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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
'■appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  uriliser  les  fichiers  à  des  fins  conuneiciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pus  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse  http:  //books  .google,  corn 
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I.  .4fvAiMf  t/u  .ViniMl^r*  </«  tMtoniet. 

1*  Série  B  (Ordres  du  Roi  cl  I>4>ptt!-he!>)  1  ft  0;  an  ae  Iroiivtt  de  pièces  reli- 
livrs  k  MadafcaBcâr  el  à  l'Inde  (|ue  jii8i|ii'au  vultun*^  Af  l'unniV  167ï>. 

2»  Série  C».;inde|. 

t?  i  à  C*  15  {iUfik-lltUj.  Làjjialuliim  el  nrt-éta.  Adminùlralion  en  Frnncf. 
Sous  ce  lilre  celle  »érie  coini>cwiid  i|uoi)lîti^  «le  pièces  IK>»  diverses,  relatives 
pour  In  plupart  aux  nfTnircs  de  la  Cntniiu^niocn  Ki-ancA,  relies  i|ue  proc^s-ver- 
b»u«  d'A>isemblM'!^  gén^rRlea  ou  de  n'>unions  du  Uurritu,  mémoires  adressée 
par  les  OircrtcurH  :iu  S«>rrr'l/)ired'Elnl  ou  û  mt»  siibrtrdonni^,  rarliii-efi  <if  r.nr- 
K»i4onH,  (r(im|>tt^  rendu»  di-  vf>nle«,  iM*ls  de  d^|>«nseft,  iHlant,  etc-  :  lo  iiluparl 
de  cm  UpcumcnU  «onl  dus  origiimuv  ;  mais  leur  collection  csl  loin  d'ùtrc 
CAmpl^te.  Oq  y  trouve  au»»)  des  eopks  lU-  letlre»  ^rile^  par  le«  Directcum 
de  l5  ConipsKiiic  A  leur;»  ugenU  de  l'Inde  el  nièaitf  dus  lutin*»  de  ces  derniem, 
dont  la  vraie  place  M.'i'nit  dauN  (■  si-rk'  liuivaiile. 

C  ;vol.  roui^esi  I  à  20,  Marine  (.'/  fxrttinnel  ;  nauf  quelques  pièces,  cette 
fl^eoe  se  rapporte  qti'à  la  l^umgHiitnie  des  liidea  du  iviii"  siècle. 

C«6Ï  k  C«  72  :ift6Ô  17301.  Cormpoiflanee générait.  Ce  qui  donne  à  celli* 
s*rie  une  valeur  de  loul  premier  ordre,  eesl  i|irclle  a  été  formée  des  lettre» 
trente»  (un'  le»  uire'it»  <'omnierci»ux  i^-l  luililnireo  de  In  Cum^tnifriir  nux  Inde», 
H0\  Direcleurs,  A  fJela^iiY,  dîrecleurdii  commeree,  au  SeepiMflire  il'Etnl  ou 
ntéuie  Hu  Hoi:  f  IleN  éniHueul  «oti  rlu  Tonneil  d'iNi  comptoir,  et  »loi-«  elle»  i>odI 
«îguéc»  do  ton»  »e«  membre»,  aoil  seulemeul  du  chef  de  ce  comptoir,  et  elles 
prennent  ulor^  un  caractère  conGdentiel  ;  ce»  dernière»  »onl  le»  plus  intéres- 
■antes,  Ou  y  trouve  au&sj  des  lettres  des  u^ents  d'uu  comptoir  h  ceux  d'uo 
autre  et  di"»  pii-cc*  IrA»  divei-se».  dont  on  ne  «V-xpliiitie  ^jo^n- 1«  présence 
dans  celle  bcrie  :  instructions  à  des  capitaines  de  vaisseoux  de  lu  Cuuipaffnie. 
corre!ï{Ki»dtiuce  d'iii^enls  diplouiiititpu-x  françAÎa  k  Hvswick,  extraits  du  Jour- 
naMe  r.  Martîa,  letliv»  des  Dtreetuuni  ii  lenn,  agents  des  Indes,  mémoires 
adressés  an  Secr^tairt-  d'Klal,  firmnns  et  ordres  du  Mo^t  ou  de  «es  roaclioo* 
oaires,  etc.  l.a  plupurl  de  ces  pi^cef  son!  lex  originaux,  duplicdta  ou  Irîpli- 
rotn  expédié»  de  l'Inde,  nouvenl chiffré»  en  temps  de  tfuerre;  t|ueli|ues  autres 
•vnl  d»»» copie»  ou  de»  extrait»  ;  comme  lu  »érie  précéHenle.  cette  correspon- 
dance venue  de  l'fade  jtn'senU*  de  nomliiviises  lacunes. 

i',*  (2*  série  .  f'orreMpnn(tiiHct  yMér<U,  vol,  I  Ji  S  :  supplément  it  la  série  ppé- 
<-édvulu(lfiO<}-l~0<>i. 

3'  K'.'  i2-ï5.  KxLrème-Orient,  Siain  ;  Citrmpantiance  générale. 
S*  C*  I  il^iit-tun  .  MinInjpiKoar  ;  ('••iji-*ii>nt>hnfr  générale. 

a^  p.  Colleetion  Muivnii  ik- Saiut-Uèry.  23K  ;  copie  de  pièces  diverses 
B*  U'.  NeiEistrcs  de  l'EUt  civil. 
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Il    Arfhivet  A*a/tn/i«/». 

!•  T"  11(19.  ..  Mcniottv»  sur  l'élahlissemcnl  des  co1ouh*8  francAiites  sut 
Indes  OrienUles,  drossé»  par  Mei*»irv  Françoi»  Martin,  (ifinvemour  dr  In 
ville  et  Fort-I^iiis  de  PondicInVry.  Paîs  niènioiroH  ra  m  prennent  l'iiisloire  dp 
IrwiiU' Nntt,  (l<>ptiiii  1GR4  jiisi|uVt)  Ifi46  '.  >.  G3I  (. 

[>ÙK  sa  pn^mi^n;  année  4r»xi»toncf.  In  Compn^nîu  omit  prescrit  aus  a^nU 
charK^  d'explorer  Madagascar  >  de  tenir  àen  journaux  fort  evacls  de  leur 
marclir  et  de  marquer  ppéciaii>nicnt  les  nom»  des  lieiiï  oi'i  ils  pun^eroiil,  IVtut 
et  la  natiiredu  |Kiys....  Iv«  mii-ura  ft  li>«roa>iime«  den  liahitaiits....'  »  F.  Mat- 
lin  roinmen^a  <lonc,  d^  son  arrin'-t?  à  Madagascar,  puih  continu»  plus  tard 
NiiT  Inde»,  il  ronkigiier  Jour  par  j'iiir  loul  ci'  f|ut  lui  |iarnii«HHil  notahir  ;  de 
temps  <*n  leiiips.  tpiand  il  en  uvail  le  loisir,  il  "  uiL'tlail  au  net  -,  comme  il  le 
dit  dan*  une  note  unlo^raplie  du  f.  ),  5e*  l'cinnrques  joumnlièrCH  :  ainsi  le 
eoninieiiceiiienl  fui  ri^digé  en  H18V-HSHS,  le  lï'cil  de  l'expi^tlilion  de  La  Haye 
li6'(i-tA-4i]  en  1K76  J.  IXi  v"}.  \f^  événements  de  16ftS  neuf  ans  plufi  lard  (T. 
387),  ceus  de  I6»2  en    ISWtt    t.  r.ftfi;. 

Mais,  dan»  celle  mise  nu  net,  Martin  mn!>erTail  l'allure  d'un  jrtumal,  et 
rnranînil.  le»  fait«  survL-iiiis  dan»  lt*iir  ordre  e)in]imlr>|{ii[ur,  moî»  par  mois  et 
même  Jiiui-  par  jour.  I.h  rédaction  est  d'un  copiHte,  msîs  il  I»  révisa  lui-mêmef 
comme  le  ti'MDoigni'iil  de  nottilireiiHe!*  iioloiî  itii  correcliuns  liv  »»  tDtiJci,  qui 
lui  doiineiiL  un  caractère  invontesliiLle  d'autliCJiticiU^.  Celte  habitude,  MnrLiu 
la  couBcinra  toute  «■  %'ie,  car  si  les  Mémoii«s  s'arrèleal  bruM|uemcnl  à  naa 
arrivée  »  CIiandernuBior  f^^vrier  1094),  e'e^t  «ïniplemenl  (fue,  derenu  vieux,  il 
n^glif^ea  le  travail  de  nSdartion  et  se  c<)ntenln  d'envoyer  p<^nodi<)iJOiiienl  Sun 
jininial  quotidien  ft  la  Compagnie  :  il  en  subsiste  deux  fragmeats  \C*  W,  t.  !r»- 
49,  jnumal  du  £1  fâvi-terlTOl  au  IS  îàvriee  1702;  f.  I5i-|71,  journal  du  18  fi^- 
»rier  1708  au  31  janvier  1703). 

Os  Mf^moires.  d^piMirvus  de  toute  Intention  liltéraire,  ont  dnne  la  valeur 
docuinenlaiie  d'un  jniirnul  :  ruuti-tn-  ne  «-bile  qite  If»  Tnitu  ilout  il  eil  t<^nioiii, 
h  mains  i|U*il  ne  r/'siime,  en  indiqtgant  leur  origine,  les  nouvelles  iju'il  reçoit, 
et    alori*  il  se  dt'-feiid  île    ^nrnutir  ee  qu'il  nnpprend   ainsi   qu'indîrectemenl 

(voir  f.  ftoif"i. 

Il*  ont  Hi'  eopiéft  jiar  Mnryry  en  vue  d'une  publication  qui  n'a  pas  *té  faite  : 
la  copie  remplit  quatre  manuscrit-'*  de  la  noUeetion  1'.  Margry.à  laRihlîotlièqne 
Nationale    Noiiv.   &eq.  «a4».»3r<l). 

i"  K.  I.Wh,  n"  12S.  .Vi'moin?  «ur  te  nimmeret  tlex  Inden  f)rient*le$.  Cel 
important  mémoire,  sans  date  ni  MKntiCure,  est  de  Seignelay,  adressé  au  Rnl 
le  .10  nov.  IflRS  (Arcli.  Mur.  B>  U,  f.  in-iil\. 

K  1330.  Missions. 

K  137*.  Xé^ciatiun»;  Miswoii»  «-tmngére»  fLetIres  de  F.  Martin  de  IflW!»  h 
1702'. 

G'  t6S5.  168«,  IC87. 

\  I*  K66(let!469(.  Ordonnances  de  i.oiiis  XIV. 

t.  Mal|tréee  Ulre,  Im>  Mmaim  H'arn'^tviil  i-ii  février  IA9t 

2.  Instructiens  polir  l'cupéditiondcr  Kicis.  ciléc*  par  l'aidiaLiOp.  «i(.,  p.  144. 
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ADi>  m  vl  345.  Bdtts,  si-r^U.  lettre»  patenli*»  t-'l  anciennes  lois  rHatib  k 
In  Cotn[>a);nir  des  Indes  (l6Ëi-l~89l. 

:t*  Aixliivco  il*-  In  Viariiiv'. 

Série  B*.  Pfpéehmou  Ordrvsdu  Hai,  vol.  1I-2S7  l  Ifi7l>-17£0).  <:>!il  cinns  CMt 
ilé|iëche!><l<>i>  Sft^rélaii-OMd'Ktnl  »ii<'cf«ii.iU  dr  U  Miiriin',  «drvfméot  ini\  Dirpc- 
tf urh  d<*  1»  (^>ni|M|^iîi;,  H  DflaKiiT.  à  ccrlnin^  iiilrndBDts,  aux  ofTiciurs  de  la 
marine  royale  roTnmnndnnl  les  t>»cadret>  d<,>»  Inde».  )i  F.  Martin,  etc.,  qu'où 
ln)u%-p  li"fc  npinions  el  instnicljnns  do  CoIIktI,  de  Seignclay,  des  deux  Pont- 
(.'harlraÎD  l-1  du  Couseîl  de  Marine,  relative»  au  eoninierce,  au.\  élablisKemenl» 
français  el  aux  ex|>èdition&  dans  les  Indes.  Celte  innsse  considi^nible  de 
dm-umenitt  tonsliliie,  jkhh-  fliiiKidin^,  la  eontr«-pnrlie  de  ta  Mme  C  de»  Arch. 
Col.  (IcttiTS  envoyéus  de  l'Inde),  el  elle  mimlre  ii  <)iiel  |>oint  les  Directeurs 
de  la  C>3mpagnie  u'étaieiit  en  r^alil^  que  dt^s  af^entit  exécutif»  du  Secrétaire 
d'Etat  d«  la  Marine,  «on  véritable  chef. 

Série  B^.  ilarreâftondanc**  ilca  Port»,  vol.  Ei^-S.IO  ;1liH7-ITIKi  :  r^piioseA  de» 
comm:saai^e^  de  la  marine,  ordonanleurs  h  Lorient,  aux  dépêche»  miniMé- 
riell«^»ut'  Ici*  iirmeinenta  de  la  I ^om|ia|çuie.  8«q  afTaircft  et  sur  les  eavoi^d'es- 
cadres  aux  Indes. 

âérti'  ^*.Camp*f/nes.  vol.  i-i6  (lllfifk-t^lH);  instructions  ministériel  les  adrvs- 
it^Hniix  <*Iier»  el  Committwairesde  ce»  eacndre»  el  leur»  rtdationaiHi  lellnts  sur 
le»  eainiHiiïuefi. 

Série  fi-.  Correupundmict*».  itu^niuire»,  <^tc.,  »ur  le  commerce,  vol.  491-M>;i. 


III.  UUiliothhjHr  \ationale.  OéjUàTiement  den  Âtànaaeribi. 

Mélaiiffe*  (>»lber(.  vnl.  lli»et  suivnnls, 

Fonds  .Vriel.  Pr.  n.  Rcq.  xliâTi-tiDSO  ;  copies  de  document»  des  ancienne» 
archives  <le  llnde.  diVliMmlions  dn  Conseil  Souveriin  de  Pondiebéry,  tradue- 
liona  de  (irman»,  etc. --. 

Pr.  ri-i.^1.  Hf''inoire  sur  ta  Comptffni^  Jeë  Indra  Orienla^i  (1ftiS-17SU).  73 
!..  x*iii'  HifVIe.  t>  r«'"Hniné  historique  anonymp  a  ^ié  visiblement  i*digi' 
tl'a|iri-« k*»  doonmeulH  de  la  Com|Higiite  leiUiliou  jin^CÉse  d'un  certain  nombre 
de  lettres  des  Direcleurs  ou  de  leur  agents  aux  Indesi,  A  un  moment  on  la 
collection  en  iMalt  plus  eompli-te  qu'aujourd'hui  ;  nussi  peut-nn  le  considérer 
(Ximme  etnel. 

Kr.  IW.tO.  Beliilionde  royat/f  auj-  Inde»,  du  P.  Taeliai-d  {IR9O-l09»l. 

Kr.  2302-1.   V*ini>iif  xiir  U  n.mmfref  dr»  IMUnd»a  \\f>W:,  ili-4,  261  f. 

Fr.  ItiT.tAet  1A73~.  Méninirrs  sur  In  Cumpaenîcdcs  Indes    statistiques  cnm 
merctales.  bilans,  etc.... 

IJoHection  Murfiry.  Fr.  n.  ucq.  V352.  Itecueîl  de  copies  de  divers  documents 
Mir  F.  Martin. 

/■/.  9H%3.  (Copies  de  pièce»  concernant  la  Compagnie,  correspondance  dea 
[}irretenra.  ordonnances  royales,  bilan»,  etc.,  avec  quelques  documents  origi- 
nrinx  tnsdrés. 

I.  KUt  »i»n\m»irt  de»  .lirhirra  (/«  fa  Marinr  nntériénrêê  A  la  lUTrotaliaa,  Paris. 
ItW,  tn->    —  Inrrninire  iJ<">  ArcHirr»  de  lu  .Vtrinr,  h  tomes  |iublié»,  lAM-tcno. 
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I.  Jr  tirii»  i  e»(iriiiMT  ici  le  ti<niiiif;iiaf;f  <Ji-  ma  vive  rcvoniiaiasiiDiw  envci-»  M.  Froi- 
devaus,  dont  les  t^xce.Utal^  consciln  m  oui  èiê  »i  ntili?!i.  el  cnv*r»  M.  Vinson,  profes- 
MTiir  A  t'ECcolo  iIfr  Langu»  urientule*  vivuiitci>,  qui  m'a  libttralctnunt  commutiiquiS  le» 
Inl^renaDl*  dnciimcnls  cartographiques  qu'd  pin%tde. 
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\jes    lentaliveK  des  illustres  Français  qui,  au  xvirt''  siècle,    fail- 
lirent fonder  un  empire  dans  l'Inde  ont  attin^  l'attention  et  Ie«  etTorU 
de  nombreux  historiens  ;  mais  la  haute  valeur  el  le»  con!iè(|uence!4 
tien  t'vt'neinents  de  eclte  é|»m\ie.   TorifipnHlilé  <*l    lu  grandeur  des 
pbiisde  Dupleix,  les  exploits  de   Uusity  ont  rejeté  dans    l'ombre 
toute  la  période  antérieure,  celle  des  origines,  et  e«la  tétait  d'autunl 
pluK  naturel  que  celle-ci  n'a  eu,  tant  pour  le^  contlît.s  |M)litii|Up.sque 
pour  l'activité  commerciale,  qu'une  porlêe  bien  inférieure  à  celle  de 
la  suivante.  Nous  avons  cru  cependant .  inalf^n'  t'absttuce  de  grands 
résultatH  uffectifK,  qu'il  n'était  pas  sans  utilité  lie  préciser  ce  qu'elle 
fut,  car,  outre  rinlt'^rét  que  prasente  ce  chapitre  particulier  de  l'his* 
toire  coloniale  du  rèfçne  de  Louis  \l\,  il  peut  aussi  éclairer  singu- 
lièremenl   celle  des  grands  elTorts  du  xvur  si^t-le.  Hemonter  ii    la 
première  apparition  des  Krauvai.s  aux  Indes  orienlales.  U  lu  fonda- 
lion  de  leurs  comptoir!!  et  de  leurs  êlablisKeuients,  reeliereher  quels 
pi-oldèmeii  suscita  leur  entreprise   de  négoce  eo  ce   paip's,  quelles 
solutions  furent  suceessivemont  essayées,  quelles  concoplïons  com- 
mercialrti  el    pf>liti<[ui'S  ilans  leurs  rapports  avec  les  européens  ni 
les  indignes  s'ébauchèrent  peub  peu,  quelles  tnidi  lions  s'établirent, 
déterminer  enfin  la  situation  où  ils  en  étaient  arrivés,    tant   pour 
leurs   ptwsession»  territoriales   que  pour  leur  fa^on  d'envisajter  lu 
<[uestif>n  du  commerce,  au  moment  oii  commence,  avec  la  Compa- 
Ifuie  des   Indes  de    I7lt>,  la  période  de  leur  grande   activité,    telle 
étjiit  lu  tâche  qui  ue  nous  a  point  paru  indij^ne  d'attention,  malgré 
le  mauque  d'esprit  de  suite  et  d'énerjfie  du  gouvernement  royal  sur 
ce  théâtre,  malgré  la  faiblesse  des  moyens  employés.  In  médiocrité 
des  avantages  matériels  obtenus,  malgré  eulin  te  caractère  souvent 
menu  et  presque  anecdotique  des  événements  de  cette  jïériode  des 


ongines.  Peut-èl.re  uuronR-nous  ainsi  contribué  ù  permettre  par  1h 
suite  uni!  apprt'ciatioii  plus  exuule  el  plus  Oquilablc  de  celle  de 
Dumas  et  de  Dupleix. 

Nous  n'avons  point  pri*tenJu  svi^téamfiqueiuenl  imposer  la  lîgure 
lie  P.  Martin  comme  celle  de  leur  précurseur,  mais  seulement 
essayé  de  préciser  la  part  (jui  ri-vieiil  au  premier  en  date  des  prand» 
Kraiivais  «le  l'Inde  et  dans  les  coneeplions  commerciales  et  poli- 
tiques de  son  temps  et  dans  les  résultais eflectivemenl  atteints.  Les 
conditions  de  son  action  »onl,  au  x\n^  siècle,  bien  diirércntes  de  ce 
(lu'elles  senint  pour  se*  successeurs  du  xvili".  lors  de  1»  dissolution 
de  l'empire  mongol  :  les  Français  ne  tiennent  alors  aux  Indes  qu'une 
place  Fort  mince  U  cùté  des  Kollundais  ct.dt^s  Anglais;  leuni  tenta- 
tives se  Utuite.nt  à  (juelfjues  points  des  eûtes  de  l'immense  état 
d'Aureng-/.el>j  dêjJi  livré  i'i  l'anarchie  mais  encore  très  piiissntil,  et 
de  cuUes  des  autres  royaumes  secondaires,  leurs  chefs  ne  sont  <jue 
de  très  petits  persnnnaftes  devant  ces  mêmes  princes  et  seijfneurs 
indous  dont  l)u|deix  essaiera  plus  tartl  de  faire  des  protégés  de  la 
France.  Cependant,  parmi  lous  les  Français  qui  reprénenlèrent  la 
f'^ompa^nie  et  le  Hoi  dans  l'Inde  nuxvn-  siècle,  rnetivité  de  Fran- 
çois Martin.  <|ui  s'v  prolong-ea  trente-huit  ans,  lut  prt''|>ondêrBiite  et 
c'est  à  lui  qu'il  faut  rapj>orter  la  plus  ^rr.ndc  partie  des  résultats 
iibteaus  sous  Louis  XIV. 

Mais,  comme  il  n'était  t|u'un  .simple  employé  de  la  Cumpu|çnie 
fondée  par  Colbert  et  restaurée  par  Sei^nelay.  il  esl  im(>os8ible  de 
séparer  l'histoire  de  ses  elForts.  histoire,  ci-oyoïis-nous,  toute  nou- 
velle, de  celle  de  cette  Compagnie  m^me.  Sans  doute,  celle-ci  a 
déjfa  été  étudiée,  mais  d'une  façon  trop  sup^riicielle  et  géiit^rale, 
Sitns  le  souci  de  la  i-elier  h  l'elle  des  mesures  économiques  et  poli- 
tiques du  gouvernement  royal,  à  celle  des  fortunes  diverses  et 
variables  de  ses  établissements,  à  celle  de  ses  relations  avec  les 
princes  indigi''nes:  si  l'on  veut  se  rendre  compte  de  ce  que  fut  î"ac- 
tivité  iiiteimiltente  des  Français  aux  Indes  pendant  cette  période, 
puis  des  raisons  de  leur  impuissance,  il  faut  suivre  de  pi-ès  les 
intentions  que  manifesta  successivement  Le  gouvernement  de 
I.^>uis  XIV  et  analyser  en  détail  les   ditTérentes  phases  de  l'évolu- 
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(ion  lînancière  de  la  j^r&nde  société  commerciale  qu'était,  suus 
rétroite  direction  ministérielle,  In  Compiifçnie  des  Indes  Orientales. 
De  là  la  nécessité  d'étudier  simultanément  l'histoire  des  projets 
conçus,  des  eiTorts  tentés  et  des  résultats  acquis,  tant  en  France 
qu'aux  Indes,  par  le  gouvernement  royal  et  les  Directeurs  de  la 
(Compagnie  d'une  part,  par  ses  agents  de  l'autre  ;  car  ces  faits  réa- 
gissent les  uns  .sur  les  autres  et  s'expliquent  les  uns  par  les  autres  : 
de  là  enfin  le  plan  que  nous  avons  suivi,  plan  qui  rious  a  peut-être 
exposé  h  quelques  répétitions,  mais  qui  était,  croyons-nous,  le  seul 
susceptible  de  faire  nettement  comprendre  des  événements  dont 
l'action  réciproque  se  produisait  à  de  si  grandes  distances  et,  par 
iû  même,  à  de  si  grands  intervalles  de  temps. 
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ETA BLISSt MENT    DE    LA    i:oMI>Ar,NIE    DES    INUES   ORIENTALES  (1664-1675)  '. 

i.  Fundaliun  de  la  Comiia^^nie. 
II.   Les  premiers  envois  à  Madaguscor  cl  aux  Indes  :  Assemblée  do  1665. 

III.  Dt'lrcHse  financière  de  la  Compa(çnie:  iiilervcntion  royale. 

IV.  .^Ksombléc  de  1668  ;  le  premier  reloui*  des  Indes  :  aiiandon  de  M.ida^'ascar. 
V.  Nuurcaux  projet»  de  Culberl  sur  les  Indes:  la  (grande  escale  royale  (1669^. 

VI.  La  correspondance  avec  l'Inde  par  le  Levant. 
VIL  Numinatian  de  nouveaux  Direeleurs  :  insti'uctiuns  de  Colberl. 
VIII .  Le  commerce  de  la  Compagnie  de  1670  ii  1670;  envois  et  retours. 
IX.  Secours  et  renrorU  expédiés  à  Uo  la  Haye. 

1.  —  Le  commerce  avec  les  Indes,  c'esl-â-dire  l'apport  en  Europe  des 
denrées  et  des  épices  des  Indes,  après  avoir  échappé  aux  Vénitiens  et  aux 
Génois  par  la  découverte  de  la  route  du  Cap  de  Bon  ne- Espérance,  était 
passé  aux  mains  des  Portu(;ais,  el,  depuis  le  commencement  du  xvu"  siècle, 
à  celles  des  Hollandais,  que  les  Anglais  s'eirorçaienl  d'imiter.  Leur  pro- 
cédé était  l'emploi  de  Compagnies  auxquelles  leur  charte  de  fondation 
garantidsail  le  monopole  commercial  et  de  véritables  droits  régaliens  dans 
les  pays  occupés. 

1.  Même  après  les  ouvragcsdc  Paulîat,  de  Henoildultey,  deWeber,  de  Sotlan,  etc., 
il  nous  parait  nécessaire  de  reprendre  cette  questiuu,  d'abord  parce  que  sa  place  est 
marquée  au  début  d'une  élude  sur  l'histoire  de  la  Compagnie,  puis  parce  que  ces 
auteurs  n'ont  connu,  les  uns  el  les  autres,  qu'une  partie  des  documents  utilisés  ici. 

KAcri-KLix.  —  La  CompAgnie  det  Indes  Orientales,  I 
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]^  Compagnie  hollandaise  v^'aU  é(é  fondé«  en  l(W>2  par  la  fuhio 
pltisieur»  associulioiis  qui  avaient  onlreprip.  depuis  I5U2,  de  faire  cuncur- 
rence  aiix  Pr>rLiif;ais  darw  \k^  Indes*.  Celli*  ceiiti-iili^Hlinii  d«s  end-eprise» 
holl»ndiii!^c»  fui  fccoiidc  :  1^  (^rmipni^nie  put  ilénianlcler,  ville  k  ville,  le 
véritable  empire  que  les  Portugai»  avaient  fondé  ;  ce  fut  l'œuvre  deé 
HAixBtitc  premières)  iinnêrs  du  xvii*  ^iêrlo.  .iii  bout  dcsirjuoMcit  les  Ilollun- 
iljlisNVnleiil  créé  h  leur  (our  un  ^niiid  finpirtr  iviloiiitd  en  Aui>trittiiiiiii*,(loiil 
la  (-^pitAlc,  Batftviii,  (^Uit  1c  rentre  du  rnmnii?rce  du  Tteiiffele,  Siani,  Malacca, 
Mtijuqucs,  I^hilippinctt,  Cliirip,  etc.  ;  ils  ^'t-laîcnt  aussi  substiliiésam  l'or- 
LngHii*  liant*  \s  possc.-'.tion  t)e  1»  plupiirC  de  teiir^  ptaoï's  de  l'Inde,  t^lejt'lan 
cl  r<*iles  du  l>i'knn((^)lr)nibo,  16>V);  Nef;ap:itani,  IlljH;  (lix-hii),  I6fi3,.  I^ 
Compotriiic  at'(|uil  aiiii^i  Icinoimpolc  di-  re  roiumeri'c,  Ktirt4>uL  de  celui  do» 
épice!!,  el  ^a  prospérité'  fut  mer%oilleusv.  I 

Or,  on  vitit  (|Ut>  ij\ipi'è»  les  clocLriiie;!  CTcmoiinqucî'  de  celle  épo(|ue  quî 
cniidamnnient  IV-xporliiLinn  de  Pnr  et  de  l'argent,  l'idéal  était  de  ne 
<lL-peridr<.'  en  rien  de  l'étriiiiffer,  mn\»  de  »e  ttufBre  en  tout  à  sot-mèiDe  ; 
pivsiipic  en  niênie  liMnpsqiic  Ip-  llollandaifi.pln/iieiiro  ault-f«  [»euple»  eun> 
pùeuiiclicrcliéi'eiit.i.-  aiTranrbir  du  tribiiL  tpi'ils  pavaient  au  commerce  por- 
luftairt,  à  conserver  pour  leu»  nationaux  le  bénéfice  à  rcaliKer  surlc  Iran»- 
porl  der<  produite  deTliule.  l.'neCompaf;ineauj|;lai:ie.  orf;anis^Câous  Elisa- 
betli  en  lôcKI,  commença  se:^  opérations  rommerciale^  en  UW'2  à  Javii, 
puiK  fonda  de  nombreux  rrimploir»  dans  l'IndouRtnn  nifme,  h  Surate  en 
Ifil  I  ou  Ifîl'i.à  MaKulipaliim  PU  ItïMt.  à  Oijf;ly  '  lirii}ra]e'i«n  lfi.V>,  et  a'ôla- 
bliL  eu  touti;  prr>prtété  il  Madni>' ^  llrllli,  i'i  Hitmli»y  ihi4VJ|'. 

Les  Danois  créèrent  ousaî  une  Compagnie  eu  ItilJ,  el  s'établirent,  on 
IHItt.  â  Trnnquebar  *CironiinicIe|i. 

Hu  l'Vaucc,  le»  premiers  esiraiF  furent  (entes  â  la  même  époque  :  dea 
marcliands  de  Uieppe,  de  Houen  et  de  Suint-Malo  avaient  enlrepriB  le 
ue-fjoce  de»  liidc!>,  el,  vovtinl  la  néi^e^silé  de  «.'unir,  il»  l'urmôrent  iinotJom- 
pa),'nie  à  ItKpielle  Henri  IV  accoixia  eu  UH't  le  inonupole  de  ce  commerce. 
Mai»  cette  première  tentative  demeura  sans  résultat  elTectir,  quoique  le 
|M'i>ilè){e  eûl  élt^  renouvelé  en  11)11  el  que  la  société  eût  élé  réorganisée 
eu    il>l.'>   AOUA  Ir    nom  de    Coiiipnynie   deti  Molii<]ne«>  ^. 

Kn  It^t5,  dea  Dieppoi<:  evfticnt  repris  ces  tentatives  et  envoyé  un  navire 
aux  Indes;  Ili^'iiults'aBiiofiaà  cette  cnlreprise  privée,  que  Richelieu  Irnns- 
fnnna  eu  itWi  en  Conipu^nîe  |trivilé(,'îée  pour  l'éliibllissenienl  de  pninLs 
de  relAclie.  noUimmenI,  à  Mi<diit>HscJir  qui  lui  était  concédé,  el  pour  le 
coniuiei'ce  di>b  Inde)*.  Miii»  celte   nouvelle  Cnmpu);nir  ne   put   <(*.-ittiicher 


i 


I.  V.  DuaniFïil'Ux,  (>.  iO. 

3.   IVIon.  Hlnilc   *ur  /«  diffi^rrnltt  Chjirlt»  itc    t»  tUtmpnjfnie  inyiain  cIm  Indtt, 
r)i«)>.  I  cl  M  :  ttonn^AHiftix.  |i.  loi. 

.t.  ll»niM»Aicui,  i>.  3Sl  ;  WVIkt,  ("partir.  rliii|>.  1". 
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qu'à  la  première  parlie  t\e  son  pru^immc  :  rinî'tallalîim  à  Maclji^«iscar. 
■vec  Proni»  e(  K.  de  Tlacour). 

De  Aorlc  que,  au  flébuL  «lu  r^gne  pcrft4ïim<->l  de  I^uîs  \I\'.  ù  part 
quelques  rares  voyage^  do  ni<irinH  aventureux  qui  touchaient  de  loin  en 
loin  aux  Inrie'ijn  Krnnœ  n'uvail  aucune  parLli  ce  commerce;  elle  devait  se 
fournir  deprrtduitF^  indoii8i;li4>7.  les  llnllandai^  surtnuL.nu  chez  les  Anglais, 
•  le  plus  (^aiid  débit  de»  t«îles  cl  des  épiceries  bc  faisaDt  en  Krnnre  •  >i. 
Il  était  Failli  que  Colbert.  dnnt  un  connaît  Icft  idi^eit  économiques  et  ta 
hainecnrilre  le?  HollundHis.  cherchât  nalTranchir  le  p;iy(>  de  cet  onéreux 
Inbul  cl  i>  lut  conserver  le  b^udfîce  du  tran^|)nrl  :  d'autre  part  il  tenuit 
aviiiiLlout  i  recon^liiucr  une  marine  militaire. elrelliM'i  ne  pnuvaitexi.-iler, 
pour  le  matériel  et  let*  vquipngcs.  qu'à  condition  de  créer  d'abord  uuc 
marine  marchande.  Ainsi  préoccupé  de  susciter  une  grande  activité  com- 
merciale, Colbert  ^vail  «outi  les  yeux  l'exemple  de  la  réuKhile  admirable  de 
la  Compagnie  liollandaite.  C'est  donc  pur  uuc  Cotiipa^nio  privik-f^jée, 
qu'il  prétendit  organiser,  de  même  que  les  autres  commerce»,  celui  de» 
Indc5  Orientale'*^.  Il  voulut  imiter  les  procédas  des  Ilollondaiit,  sans 
penser  qu'ils  répondaicul  cxnclcmenl  à  Icui'^  îdécsi,  à  leurs  habilude> 
maritimea,  h  leurs  traditions  commercîalca,  et  conviendraient  peut-être 
moins  bien  flux  Français.  Kn  cirtM.  on  ne  pcul  pas  dire  que  Colbert  obéit 
ici  k  un  vri'u  de  l'opinion  publique;  les  mémoires  cilé-s  pur  Paubiit  éma- 
nant de  marcbamU  de  Tourx  et  de  Nanlefl  >  ne  doivent  cire  que  dc«  mani* 
reslalioiis  isotiH>i>,  et  la  [»rcuve  c'est  que.  le  moment  d'agir  arrivé,  il  fnl- 
lut  imponcrl'airaire  au  ]>ublic.  1^1  »i  \a  conception  vint  de  Colbert,  l'exil- 
cuUou  allait  sq  faire  d'autorrlA,  bien  h  la  manière  du  MinisLre.  On  ne  peut 
donc  accepter  la  thèoe  de  l'auliat  qui  ramène  luut  au  Itni  '  :  Sun»  doute 
Loui"  \lV8'iiilérei*»«  penionnclleinunl  el  iicti^emeiil  à  lidéo.  mai»  cetle 
idée  est  de  Colltert.  el  c'est  lui  qui,  avec  l'approbation  el  l'appui  pécu- 
niaire du  Roi.  en  lil  une  réalité.  C'e^t  la  conclusion  de  MM.  Saint-Yves  et 
Cbaviinon,  el  le"  documenta  cités  par  eux  paraissent  concluants*''.  Plu- 
sieurs mois  avant  \c»  première»  réunions  de  l'arin,  Colberl  du  Terron, 
intendant  de  Rocbefort,  cn-it  au  ministre,  le  l'i  février  IClît  :  ■•  J'ai 
appris  1p  dessein  que  vous  aviez  de  former  une  Compagnie  pour  les  Indes 
OricuLalcs  et  que  vous  désirez  que  Je  m'emploie  A  porter  lc«  priiicipnux 
néffocianl-K  de  ce  pays  (I^  Rochelle]  et  «le  Bonleaux  i»  s'intéresser  dans 
celte  Compagnie,  il'esL  à  quoi  je  vai^^  li-availlcr  uvcc  peu  trespcriuice  de 


I.  Mémoire  unonyii»;,  Min>  itoutr  île*  bircdirnir.  A  C,  C*,  t,  M. 

S.  M«notl  ilu  Uey,  p.  1^. 

},  V.  PaulUl.  mi'moiro  cité,  uiinrxo.  p,  .ixfl. 

i.  Paulwl.  Il-|)iirlip. 

V  Blbl.  Nat.  M^UnireA  (loltMrL 
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sut-céa.  porc«  que  nos  iiéj^ociaoU  ti'oiil  p;i!<  a^^ez  île  fon^c  pour  0Dlr«r 
(laiiadcs  ntrairus  [{uî  ne  li'ur  sonL  pas  bien  connuas  '...  h 

Au  niémc  momcnl,  Colbcrt  chiiri^cint  un  <k>  s*'9  o^'enl.s,  {''crniHucI.  de 
faire  L-oiiiinître  le  projet  dan^  les  porls  de  l'Ouest  «t  it'v  ivcruler  des 
adhésions  ù  la  future  Conipa;;»!»  '.  lîn  mars  1664,  il  est  à  Koueo.  dont 
les  inarcliands  l-ltivomI  à  Colhert  pour  l«  féliciter  el  le  remercier  de  »e» 
ell'oris  pour  rétablir  le  comnicri'e,  iiiiiî»  i>'e.\cuseul  déjà  de  a'y  pouvoir 
contribuer  beaucoup,  pur  l'iodigcnce  de  leur  province.  En  nvril,  il  oat  i 
Dieppe,  le  4  itiHÎ  à  Sâiiil-Miilo,  lo  15  à  Nantes,  il  y  distribue  l'opiii^Tule 
t|He  Colberl  vennit  de  faire  rC-tliper  p«r  l«ca(léniicîcii  ("harponticr  cl  qui 
pnrnisMiil,  sans  nom  d'nuteur,  le  1"  avril  '.  On  y  tnmvail  expo^^s 
les  avantages  que  les  Fronçais  retireraient  du  négoce  de.-'  Indes  en 
!«*afl'r>ii)t.'hisftaiil  du  tribut  qu'ils  payaient  aux  étninger»,  l'eicemple  de  la 
ConipH(;nie  bnilnnd.-titie  et  den  gro»  divi<[etides  qu'elle  di«lribuail  ti  tC9 
iicLionnaii'c»,  réio);u  du  Miida^iiHi'ur  ',  el  la  iiéuebsitéde  fonder  une  Cont- 
pa|{uie  pour  t'y  établir  et  entrepii-iidrc  de  là  le  commerce  des  Indes. 

Colberl  cherchait  ilets  udhérenl^  ju»qu'»  l'étranger  ;  le  comte  d'Kstrade, 
amlHiSMideur  eu  llollaiide,  lui  écrit  de  La  Haye,  le  17  avril  ",  qu'il  <i  parle 
il  »ee  ami»  de»  projets  de  Ci^iupft^riii*  des  Inde»  ;  mai»  les  nCKOcianU 
d'An^e^s,  .ivisOiî  cl  jtrudenlH,  rêpu^iiaicnl  h  culi^r  d<in!>  lu  l^onipa^iite, 
craignant  que  la  direction  n'en  échiippât  aux  inurehands  intéressés  et  ne 
fût  accaparée  par  le  roi. 

C'est  pri'sdes  négociant<t  parisiens  ([ue  In  prnpa;;aiide  fut  surloni  arlive. 
Dans  !?a  siTonde  hrocluire  ^,  [larue  en  in.'ii  nu  juin  I04i.'>  cl  dc»<l.iuéc  k 
(snirolcnir  le  premier  enUioiisiai'me,  Churpeiitier  déciniv  que  plusii-un: 
personnes  '4  de  grande  qualité  ••  '  eurent  en  avril  el  en  mai  de^  cnnfé- 
retice>  avec  les  principaux  i-oinnierviin(?<  de  l'ariï.  Uu  'il  au  '2Q  mai  lurent 
tenues  trois  assenibléus  oij  la  pression  oritcielle  est  inconteslable  «t  d'où 
iiortil  un  projet-  de  statut  en  4l)  arlicteti  *,  cvidenimentilicli^:*  d'avance  par 
le  Miniïli'e.  Imiuédiatemenl  une  délégalion  de  neuf  membres  est  envoyée 
au  Hoi,  lu  28,  elle  est  reçue  avec  empressement  ik  Fontainebleau  par  Col- 
liert,  puis  par  Ix)tiis  XIV.  t|iii  lui  accoi-dc,  à  la  deusiènip  audience,  (e 
'M  mai,  lou»  les  arlii-le!)  pi-oposé.1.  n'y  ajoutant  que  In  nccessilc  ilVlire 
immédiatement  douze  «yndic«  pour  achever  d'établir  la  l^omjiH|^nic  juk- 

I.  MiH^nfH".  C'-lbert  //M,  |..  7'3. 

S.  Iil...  Il»  bin.  p.  lïio;  IfO,  p.  sud:  l^bis,  p.bW,  653,  h  l*. 

t.  Oiteourt  d'un  fidrtt  sujet  du  ttoi.  etc.. 

4.  Trt-s  uptiniivlc-;  rvidcmincnl  iri*|iii-û  ]>ar  la  dcBcrîplion  cnLJiousiiiRte  fdtd-  pni' 
KlacouiiiJc  )n  fertilité  Uu  (Javs. 

.%.  M.'UnjtP»  ColtiiTl  li/i.p.  Mî. 

a.  HtUtûiu  de  l'iit.iiiU*Kmtnt  de  Im  Compagnie  frsttç*ia*  pour  U  rnmmtrre  det 
tndet  OrieHlatt»,  iiarCtun'ituutioi*,  Pwi'iMt  Hii. 

:.  l'Age  h. 

8.  UerDii,  I,  p.  97. 
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rfa'tt  la  nominjition  des  Directeurs.  Kn  conséquence,  rasscmbk^  des  inté- 
resst-'s  csl  convoquée  le  âjuin;  Ii's  s'ij^niilures  dvs  udbi^rcnls  <^i.>ot  ix'cupilllea 
et  douze  svndic«  sont  élus,  tous  commerçant)*  de  Paris  ;  c'étaient  les 
iineK'ii»  «iiiib.iatiailciirH  de  FoiilAtnchleau  {Cliarpenlier,  p.  IH'i.  I/Ahïv'mi- 
l>Iée  ne  lit  d  aillcuri  qu  oWir  au  choix  du  Roi  :  dans  uno  rr^iuctc  présen- 
tée par  les  Direcl^^'ur»  le  19  février  I6fi7,  il»  diitvnl  :  •■  Les  premier»  soins 
de  la  crmduile  de»  affaires  de  ladite  Cnnipiifjnic  furc>nt  rnnfi^s  St  driuxe 
notables  maivhnnds  que  Voire  AfajexU  nomma  pour  syndic*  '.  »  Colbert 
et  Ixioiti  XIV  avaient  ainsi  réussi  à  masquer  le  ndc  pK'[>i^ndérant  qu*iU 
jouaient  dan^  l'efitreprisc.  et  A  donner  i)  celle-<')  l'ni^perl  d'une  alTaire  pri- 
vée, afin  de  di-sarmer  la  mélînnre  des  futurs  snusiTi[ïleurs  ». 

I^en  réunions  des  syndics  auxquelles  assii^laieiU  ré^uliî'i'emDnt  Col- 
bert, d■ap^c^  Clinrpcuticr  lui-mêniu,  furent  d'abord  i-onsacrùe*  au  jilat'e- 
meut  de« actions  pourconsitituer  le  capital  de  la  Ctimpa^nie.  llxéà  15  mil- 
lions par  les  statuts  adoptêtt  par  le  Uni.  Ce  fut  une  active  prrtp,-i<f»nde^  : 
le  Hoi  délivra  .lux  tsyndic-i  I  lîloveuiplaire!'  d'utie  lellre  de  e.'irhel,  diittSe  du 
l^ïjuin,  pour  le»  maires  el  cHicvitis  des  prinrîpiilus  villes  du  Ito^auine. 
Il  leur  fatiiail  part  de  sa  résolution  d'êt»b]ir  une  Cnmpa^uie  [missanle, 
pourle  commercedet)  Indc^  Orientale»,  dcisarticles  qu'il  avait  aeeordcsaux 
délégué'ii  parÎMcns,  Icurrerommandntt  de  réunir  les  ha  Uilant^en  an^emblécs 
pour  le*  leur  rommuniqijer  el  recueillir  leur  adhésion.  Les  syndics  joi- 
piaienl  â  chaque  Ictlrc  la  copie  des  ;irlifles  du  'M  mai  el  un  exemplaira 
(tu    [ïiicunrs  tl'un  filiale  tajel  du  tioi. 

Ces  instruclinu»!  éUiieul  fonnellcs.  elles  fun-nt  d'ailleurs  nettement 
signiBées  aux  nobles  et  aux  oflicicrs  du  Hni  ;  Coibert  leur  prcicrivit,  d'un 
ton  impératif,  de  s'intéresser  h  ta  Compai^nîe  *.  I£u  somme,  «ous  couleur 
d'émis<ion  d'actiono,  c'était  une  xorte  dV-niprunl  foi-cé,  desliné  A  fournir 
de» fonds  aune  entreprise  royale.  LeHoi  souscrivait  lui-même  I  /.'S  du  capi- 
tal, c'est-à-dire  3  milliou»,  el,  de  ifrc  ou  de  force,  l'exemple  fut  suirî  '; 
la  Cour  •t'intéressa  pour  3  millîou<i,  le»  K*^""  de  (înanre  pour  3  millions, 
le»  courif  MMiveraine)'  pour  I  ."itlci.OlN)  I.,  Lyon  pour  I  million,  Rouen 
(lotir  .î.iJt.tK)!!  I..  lîordoaux  pour  4(MM)(I0  1.,  \antc9  pour  200.000  I., 
Tonr»  pour  l.'ïiMMtO  !..  Saint-Malo  pour  lOn.lHMl  |..  el  à  proportion 
presque  toutes  les  villes  de  Fmnce. 

A  Paris,  aucnnlruire,  ce  fut  presque  l'absleulion  ;  sur  630.000  1.  soua- 
eriles.  pris  de  tu  nioilié  rétait  par  lc^  douze  syndics  seul».  C'cifl  que  Fin- 


1,  Uemw.  1.  p.  110. 

).  Pauliat.  3*  iHirtir,  cltop.  IVel  ^uivnnls. 
X.  Ch«r|>cnli*rr.  |).  1(i. 

t.  Clément,  U'Urnt,  l'ulrnrliomrl  M^mninstleColbtrl.x.  Il,  3-  parlii>,  p.  4»,  il». 
b.  U^miii,  I.  |>.  81.  I.iitic  tli'o  in(i'n.-t!i(^i  (.-ii  U  CumpnicnU-  ilc*  InHi-*  Orientah^  avec 
tlstcs  el  monlinl  des  souscriptinns}. 


(gérance  royale  }'  fuLpIus  fficilemeiit  discernée  ;  on  comprit  que  les  n^^i- 
cioritfl  intéressés  n'auraient  que  pou  do  part  à  la  diroclîon,  crainte  qui 
•unitiaîl  pour  écarlor  les  actionnaires  '.  D'ailleurs  plu^iicurs  autres  villes 
avaient  invoqué  la  modicité  de  leurs  ressource»  ou  de  leur  comraerre 
pour  refuser  de  souscrire  :  Sninl-jL-iiii-do-hu/,  Narbonne,  Montpellier, 
Grenoble.  Soîssons,  Saumur,  lUnau,  elc.  *.  et  une  lettre  anonvnie  adres- 
sée i  Colborl  donnerait  à  penser  que  la  propagande  nflicielle  était  pour 
beaucoup  dans  celte  répujfiiaiice;  cerlJiins  rraifcnaii-nt  que  la  sousciii- 
lion  ne  fût  qu'un  <■  piéffe  pour  lucUi'c  à  la  taille  les  nobles  et  tous  aulit**- 
exempts,  qu'on  forcera  ttful  le  itiuu<lc  d'v  entrer.  l'rgli^c,  la  Noblesse  et 
le  Tiers,  qu'ensuite  on  lei^  taxera  tous  les  ans,  qu'on  leur  fera  nou- 
velles rlciuandeii.  toutes  !iou!^  prétexte  de  quelque  perle  arrivée  ou  de 
uuelqui^  entreprise  â  faire,  utile  on  apparence,  et  queiiliii  le  Hoi  se  sai- 
sira de  tout  quand  on  y  pcniwrîi  te  moins,  comme  de»  i-ecettesde  l'Hôtel 
de  Vdie.  de»  domaiiu'»,  elc...  ^  ■• 

Au  tnliil,  le  résultat  ne  put  être  considéré  comme  un  succès,  puisque 
la  souscription  atteignit  k  peine  lu  moitié  du  capital:  8.I79.A85  livre» 
»ur  15  millions,  et  encore  la  plus  grande  partie  n'avait  été  promiite  que 
pour  plaire  au  Roî.  IvCs  pcns  de  commerce  n'élnienl  qu'une  faible  mino- 
rité parmi  les  souscripteurs.  Kt  l'on  voil  ici  la  iliffcrcncc  onlrc  cette 
entreprise  royale  cl  les  Compagnies  hollanduise  ou  anglaise,  créées  spon- 
tanément par  des  associations  de  man'harids,  adminii^lrée^  par  des  comtlés 
élus  cL  indépendants  du  ];ouvcrnemeiit. 

Kn  même  temps,  Louis  XIV  consacrait  solennellement  rexinitence  delà 
Compagnie  par  la  Déclaration  du  m«iis  d'jioiU  I6fi-I,  enrcpislréeau  Fnrle- 
menl  le  1"  septembre.  Celte  Cbarlv  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales énumérait  en  quarante-Iiuil  articles  les  privilège»  accordés  par  le 
Koi*. 

Lo  capital  élail  fixé  A  15  millions  ^,  en  actions  de  IIMKI  L.qui  devaient 
être  versé»  un  tiers  comptant  et  les  deux  «utres  tiers  en  décembre  lOfiS 
el  I6tl*i  (url.  I)  ;ces  Miuncriptciir»  jouiiMicnl  iK*  ilivcr»  avaiila^^^s  larl.  II. 
A  Vlll),  l-ii  direction  dont  rorg.iiiis.'iiinn  >'iiispir»il  lïdêlcmtMil  delà  (^om- 
pagnie  hollandaise)  étiiit  conBéc  it  une  Chambre  f;éncrale  composée  de 
doujte  Directeurs  pour  Paris,  de  neuf  pour  l.i  province,  tous  choisis  pour 
sept  ans  parmi  les  négociants  sou^crtpleur!)  d'au  moins  'JO.lHMi  I.  ])i]r  Ic^ 
inl^ressésd'numoinatt.OfK^I.,  clJi  des  chambres  particulières  dans  les  prin< 

I.  Paiiliut.  Il*  [lui-lie,  chap.  IX. 

3.  Uf[>pin|{,  L.  III.  p.  3tt,  3Sa,  360  etsuivinlea. 

t.  lit..  I.  III,  p.  3T«,  cil^  par  BcnuIL  de  Rey,  Pitcet  justinvalivea. 

I.  IVcitia.  I.  p. 50. 

à.  llélail  lin  capital  rniiAidi-^rablc,  ^gol  à  celui  de  U  UAmpancair  liûlUiidaiso  i  te§ 
débuta;  il  é(|uivBiidniil  aiijourd'liui.  d'apréft  IV-valuation  do  M.  d'Avcncl.A  U  uu 
10  tnillious  de  Tvanc». 
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«■4  vil1e<ï  arl.  tX  ;'i  W'II);  res  (lésif;iiitLioith  ilovaiciil  avuir  lieu  on 
rlrccnibrc  KXif. 

l'ncutKcnibt^efti^nérulcde  tous  les  nctiorinaireit  do  ll.imt  livres  dcviiit  âlra 
convoquée  tnu»  tes  aii;^  le  'i  miii  prtur  Jt^lihèrerdes  .ilTairet^  les  plusimpnr- 
lAiiles.  noiiiiner  I«s  Dii-wIpuo  t-l  exiuniiier  les  vomptws. 

Fuis  venaient  les  privilêfrcK  de  la  (^mpBgnio  :  moiinpidi*  de  la  ni]vi)r«- 
Lion  cl  du  t-ommcn^c  diin>  k*s  Indes,  mei>  nneiitalot  et  iiiei-«  du  Sud, 
|K-tidaut  5')  ans  ;ar(.  WV'Ilj  ;  concession  h  porpcluiLé  des  terres  et  place." 
occupée»,  avec  Idux  le»  droits  de  seigneurie  (art.  XW'III;  ;  concession  à 
perpétuité  de  Madagnsair  et  Iles  voisines  (art.  XXIX),  A  charge  d'y  pro- 
(hig^r  le  christianisme. 

Droit  d'établir  dans  les  pu  y»  Twiumi»  des  jii|;e8,  qnï  devraient  appliquer 
Ia  coiilunte  de  Pm-is  ',nrt.  XXXI  ô  XXXIV'i. 

Droit  d'envoyer  des  amt^i^s^idc-urs  luix  Roit  des  Indes,  de  faire  de* 
truilé.-'.  de  déclarer  Ih  guerre  (nrl.  XXXVl  ),  d'urliorer  le  pavillon  royal  cl 
d'éliil]|ir  des  garnisons  (arl.XXW'Il  j  '.  [exemption  d'impAttii  pour  tnuâ  les 
objets  néceswiireH  ii  li  construction  dex  nnvirefi  isrt.  XJ.tll). 

Déplus,  le  Hoi  pmnieltail  de  proLê;:er  1»  (j)inpfi^nie  el  d'eftt-nrter  ses 
Tai»t)«4*aus.  lui  accordait  des  armes  pour  sorvir  sur  ses  sceaux  bI  ciictiets  *, 
curiUrmait  le  pri^l  de  'A  millions  pour  dix  au*  et  nam  iiilérct.  Minime  sur 
laquelle  devaient  exclusivement  porter  les  pertes  survenues  »u  liout  de 
ces  dis.  années,  et  eulin  s'en};a|,'CQit  à  p;iyer  une  prîiue  de  50  livres  par 
tonne;iu  de  mardi cindises  exporté  du  Royaume  et  7b  I.  par  tonneau  de 
tiian.'liaadis«s  rapporté  des  p^vs  concédés. 

L'existence  légale  éUiil  ainsi  donnée  â  la  Coni|>ugfiiu  ;  les  syndics  invi- 
iêr^iit  donc  leM  aclionnuires  à  opérer  te  versement  du  premier  lier»;  il 
«'rfleclua  fncîlenieiil  :  près  de  'I  millions  el  dtrmi  furent  payés,  non  com- 
pris les  avances  royale»  '. 

M,  —  1^  desîiein  de  Colberl  et  do  Louis  XIV  était  de  commencer  Iqk 
opération!'  de  \it  Conipaftnîc  ]>a''  od  rl^bliscinent  solide  <*  Madagoscar 
pour  avoir  un  poinl  de  relâche,  de  raviliiilloinent  et  d'entrepôt,  (|ui  fut  k 
\ù  fois  pour  les  l'Vnnçais  ce  qu'étaient  le  Qip  el  Btilavia  pour  les  llollan. 
(lais.  Et  c'est  ainsi  qu'nu  projet  de  crèalion  de  rclalions  commerciales 
avec  Ie«  Indes,  venuiL  s'ajouter  celui  d'une  entreprise  de  colonl<>ation  et 
de  peuplement  dans  un  pays  d'exploitation  difficile.  Voilà  l'errour  capi- 
tale des  fondnteurs  de  la  Gompati^nic  :  sous  prétexte  de  créer  un  entre- 

t.  On  voil  [nar  CM  article»  que  la  Ojiiniainile,  îiivevlie'dc  draîts  rSgaticiU,  pou- 
vtit  drvciiir  une  vtVilablc  puivt^iHiiou  iIuim  Iih  itidea. 

5.  -  L'iiéiTt»«oo  Ocfurmc  ruudc,  le  Tond  d'amrchai-gt*  d'uni'  Ocur  detys  d'or.cnfri-nu; 
dp  deux  lininchri,  l'une  ilr  gialinr  ri  l'autre  d'iilivirr  jointe*  rii  liant  l'I  pnrtant  une 
«■tiv  lt«urdc  tys  il'or;  pi'iir  ilcvtM  :  Floreha  qtineuauiat  (frnr.el  \iu»>  iiupporl.drtii 
<trv,  Itinrdi-  lu  pt«i\rl  l'iinlivdn  rnbuiKtance...  ~    nrt.  .\LII  , 

Jw  A  C.  C'a.r.  341333. 
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ptSt,  ilsprétenrlircntrnloiiÏRer,  eiij^loulirciil  dans  civile  ctilroprise  imiriFiise 
\e»  premières  resiwun'c»  de  In  Com|iaK">*^-^l^  '■'<  ■'uii>êri-iil  puur  lonfrlemp^ 

ilr.  l'aui-ieime  Cnrnpii^fnie  de  rorieiil.  doul  le  principal  iiitéretisÉ  avail 
è\é  loiJtic  (lu  la  MciJk-niyo,  veiuil  d'C-lit*  [•cni*;raiii»ùc  wn  lli.»(>  awc  coiico»- 
f>ion  privilégiée  <1e  M<i<lii^;i8i*iir  pour  vtitf;!  aiif  *  ;  l>tf  Flacourl,  avant  son 
«lépcirt  pour  o-'lnurnerii  «nti  MtKÎeii  posie,  vovagi^cii  îldfvail  périr  (IGtiO), 
Hvnit  remif^  »«»  piipipri  à  un  clf»  I)irecleiirf>,  de  HeiutiBe.son  frère  ulério; 
rclui-ci  vint  les  prcsenifr  iiiis  sviulirs  cl  se  proposa  pour  dirifjor  le  pre- 
mier envoi  il  Madagascar.  Dèa  le  mois  d«  »i*plcinl>re  Ifilii,  le  transfert  des 
privilèges  de  l'ancienne  h  la  nouvelle  Compagnie  fulrhose  faite:  Le  duc 
tlv  Mautrin.  lîhdii  dut:  de  lii  \leillernv{'(iiiort  en  l'Vî^i,  n'élnit  jru^re  dinpoisé 
à  coiitiiiUfr  l'eiilrepi-ise;  uusm  lu  .'I  Kepteiiit>rc'  IIM)4.  k's  it)tûreii»(-s  diins  li 
Conipii^niede  t'Orieut  crdèn-iil  h  lu  nouvelle  société,  moyennant  uiic  inp- 
rriplîon  deiJO.WNlI.  sur  lu  liste  desaclionnaire.*.  leurs droilsBur  Madagas- 
car ^.  El  le  dui-  de  MaJtarin.  le  20,  rt-iinriVH  Jiussi  »  se»  préltf[ili<ms  sur  l'île, 
mn^ennAnt  uneindenittil^  pour  les  eircl''qu'il  _v  po^védiiit  encore  **. 

On  poitvnti  donc  roinmeiK-er  l'iriivrcde  ('oloiiisiilioii  projetée.  l.e  roï 
cl  Ctilbcrl  entraînèrent  les  syndics,  qui  n'ftvaienl  pas  précisément  qualité 
pour  cela.,  h  décider  l'envoi  immédiat  d'une  première  noilc  :  Comme  la  Cûm- 
pnf*nie  n'avnît  ni  niivire,  ni  mnlérifl,  les  syndics  constituèrent  unecommï^- 
sinn  d'achat  qui  se  rendit  nu\  pnrlsdc  Fnince  cl  mcme  de  Hollande  pour 
rassembler  te  nécessaire.  Il  fallait  un  centre  maritime  à  la  (>ijnpiit;nie  el  lo 
uhoix  des  commissaires  se  porl»  d'abord  sui-  le  llaM-e;  des  lettres  patente*^ 
du  Hoi,  du  '.m  octobre  It'rfit,  accordèi'cnl  «  perruist^ion  do  biUîr  une  oorde- 
rie  nu  Havre  et  une  place  à  hùlir  des  vuliiseaux;  '  a.  L'n  autre  arrêt,  du 
14  décembre,  autori^^il  les  syndics  .i  en  ctuislruire  'i  dan^  tous  les  portH 
du  Itoyauinc,  sur  touk'T>  les  places  iju'ilu  [ruuverout  cunimode"',  préférable- 
nient  ù  tous  yuli-ess  ^.  .\fais  pour  commencer  il  fallait  acheter,  si  les  achats 
des  syndics  lurent  en  elTet  considérflhles.  l)'a]>ré.s  Paidial,  ils  auraient 
atteint  deu\  million^  et  demi,  c'est-à-dire  égalé  tout  le  capiiïti  vemé. 

Un  même  temps,  on  recrutait  ilcf  colon»  pour  cette  pruniiére  cx|»ûdi- 
lion  :  des  affiches  furent  pn^éesn  Pan.s  pour  solliciter  Icn  en^aj'cmcnls,  el, 
d'après  (Charpentier,  il  y  eut  abondance  dc<leniaiides.  si  bien  que  les  ayn- 
Hicsduivnl  choisir:  les  en{,'apès  étaient  presque  loU"*j,'enBde  métier  et  non 
laboureurs,  comme  il  eût  été  lot:ique  pour  une  enlreprisu  de  penplemenl. 
Mats  tetio  n'était  point  la  poniiêe  des  syndics  :  ils  voulaient,  jiur  ce  pre- 

1.  V.  Malot«l.  |).  S«l. 

3.  Dcrni",  I.  p.  ". 

a.  iii.,  p.  KS.  Saint- Yrc»  «t  Chn%-onon,  p.  ICK.  Le  duc  <l«  Mnurin  ^Uil  ossex  mal 
diaponé  à  cî-<l(>r  snn  pririièK^  :  l«  R»i  intervint,  toutlal  Colbert  el  Ut  ceiwer  l'opixiM- 
lioa  du  Duc. 

4.  Dcrnis.  1.  p.  vi. 
l^.  fil..  |>.  loi. 
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mier  envoi,  •  rvotlre  le  poT^  pmpre  n  Bcrvtr  d>ntrcp<'it  et  de  m»t;a«iD 
général  aucflinmert-cquc  Udilc  r-oiiijwjïnic  di-j^iro  «^Ublirdans  IcsOrande^ 
Indp.'i,  la  Chine  cl  tr  Jjpnn  ■•  '.  L'idiV  rommcrcÎAlc  por<>ifitai(.  au  moins 
Hati»  l'esprit  des  nr>.iinisaleiir5:  mais  ]'In.ttroclion  futur  l'engagement  dex 
cotona  à  tite  Ilnii/ihine  '  parle  Niiriniit  de  roncession  do  terres  fl  d'éta- 
bli^ement  «donial.  En  somme,  renlrp|irist'  restait  mnl  diMinip  et  ce 
Hèfaiit  de  netteté  ttuns  son  i^bjct,  de  fp^ialilé  dans  son  re^^rutemenl  ne 
|mnvail  que  lui  ^Ire  riinei>Ie. 

Les  s^nditv  ïi'ni-rtipnicnl  aa^M  iVens^f^^r  des  cmployt^H  déjà  au  fait  du 
commerce  des  liidc$<  :  Ui'*  le  18  Juin  HMVl,  lu  comte  d'Kftrdde  écrivait  û 
Colbert  qu'il  cherchait  A  décider  ù  entrer  au  service  de  la  Compa^rnie  un 
llolljtidai»  qui  avait  !iem  dix  an»  aux  Inde»  e(  qui  _v  avait  acquit  de 
):raiulo:>  lumicres.  l,e  'H\,  il  précise  :  (^«rou,  qui  a  conqu).<i  pnur  la  llr^l- 
lande  Ce^tan  et  Pormotte,  «  nad  par  éloigné  de  prendre  parti  au  service 
de  Sn  \r.ijcfil^  ^  ».  ]^  propagande  de*  r()miin«s;iii-es  on  Hnlhmde  ne 
fut  pa«  san?)  résultats,  car,  en  aoùl  Itil».').  vin}:l-deux  lettre»  do  naturalité 
furml  nccordces  h  des  Hollandais  d'AmAtcrdam.  Tet«l.  .Middelliourg,' 
Delfl,  Hoorn,  llanriem.  etc..  Tou_«,  smuT  deux,  élaicnl  proleslanls.  treize 
étaient  des  pilni^o,  les  autres  de:«  marchands  *. 

C'est  la  mûmc  préoccupation  rninmfîrriole  qui  inspira  aussi  l'envoi 
immédiat  d'apenls  nu\  Indes  :  La  Gompjigiiie  désigna  les  iticunt  Bchber. 
Mariage  vldu  l'ont'  pour  gnffnerl'Ende  par  .Mt-p.  hien  disposer  en  faveur 
de  la  Compagnie  Je  n>i  de  Périme  et  le  Mo^'ol  et  obtenir  d'eux  des  tirmans. 
Loui»  \l^'  leur  adjnijftiil  de  I.alain,  ^enldhomme  ordinaire  de  sa  maison,  cl 
ilf  La  Ijoulliive  IvGoùt.  genUih<minieaiigevîn,  maître  particulier  des  eaux 
et  forêt!),  qui  avait  déjà  vo,>'H>cé  en  Pei-ye  •!  aux  Indes,  k  Surate  et  »ur  la 
riStede  Malabar".  Leurs  in^truftions,  ilnlée»  du  2(i  octobre  UlfU",  leur 
recommandaient  la  plu*  parfaite  union;  les  deux  pciitiishomniesi  devaient 
présider  chaque  mois  tour  ii  tour,  tonte»  le»  décisions  devaient  être  prise* 
à  ta  majorité  et  dictées  AViiut  tfml  par  riiitérêl  du  i-onimcrcc  de  la  Com- 
pa>^ie.  Il»  étaient  rharfrés  de  pivscnler  au  roi  de  Herse  cl  au  Mof;ol  des 
letlre»de  l^uisXlV.  celui-ci  écrivait  aussi  nu  médecin  du  Mogolpour  qu'il 
tavnrisAI  de  l.ont  son  crédit  le-t  sîcura  de  l^lain  et  de  Iji  Boullay  le  CoiH  *. 

On  voit  donc  persister,  à  côlé  des  projets  de  Colberl  et  du  Hoi  sur 
Madat:aBcar,  riiiLenliou  trÈs  nette  d'eutreprandra  sanc  larder  le  comnienïe 
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de»  Indes;  il  esl  corlaîii  que  lc?>  «iiiidicB  y  ppiisuieiil  <le  préfèreiicp;  maÎB  ils 
ne  purent  que  pubir  U  vulont^  du  Miiit^tiYeUlu  Hoi,  décidé*!  â  commeti* 
rer  par  la  TondatHin  d'une  colonie  el  la  première  expédition  reiçul  de* 
tii^truclinii-^  qui  en  fnÎM«ienl  «itrloul  une  entreprise  de  peuplemeiil  de 
MRd4;;Hitt'ar  '.  Il  e<)l  vi-ui  que  te  CoDM'ît  p^rticttlier  de  fii\  personnes,  d^i- 
guêe»  pour  la  diriger  iou»  la  ppéfideni-e  de  de  Beaussie.  était  clnrpé,  non 
«eulemcnt  d*e\plorer  l'île  el  d'en  rec-iieillir  le»  prnduiU.  mai»  auwi 
dViivnvcr  (lr«  vainMenut  hui*  le«  cote?)  d'Afrique  et  de  hi  Mer  Houffe,  en 
attendant  qu'on  piiiiuc  .nller  d.inti  l'Inde  miSmc.  t'n  de»  principaux  objets 
de  leur  miii-«ion  ('-tatl  dr>nr  une  vHsIe  rnquiHe  destinée  b  vérifier  les  dires 
de«  voyageurs  sur  Mnd»f;i»scftr  et  le«  Indes,  pnur  y  préparer  les  voie*  aux 
expéditions  fulurt^'s. 

L'armement  partit  de  Rresl  le  7  iriar»  ItUl'i.  Il  <ivuil  i^lépréparé  par  les 
Hjrndica  sou»  1»  xurveillam-c  de  Colbert  lui-niome  :  Unns  un  liiltel  fti(;oé 
de  sa  miiiu,  ilu  It*  nclolîre  tAA4,  il  annont-c  Ji  de  Lionne  que  le  Koi,  pitr 
■eltro  de  cnrhel,  a  onlniini^  tiu  rommamlnrit  dn  rliAteau  de  KrosI  de  fiivo- 
rÎM'i'  dtr  loule  m>ii  «u(ui-itt'-  le  i^ifui'  C»de»u.  l'iiii  de?^  tiyndirfi,  rliar;gj 
pnr  »ei>  i*ollè};ue»  de  rurniemenl;  de  plus,  le  Roi  a  juf;é  utile  de  délivrer 
il  Cadeau  un  ordre  ffénéral  h  tous  let^  gouveroeuni  de  province  et  de 
ville,  maire»,  tVlievins,  etc.,  de  lui  prêter  aide  et  niisistance  pour  l'avan- 
tage de  la  Conipa);nie  ;  (^illierl  priedonc  de  Lionue  d'o\p6ilierco8  ordres, 
ce  qui  fut  ené^-ul^  '. 

Celte  irremiére  Hotte  de  In  (^mpa^'iiiu  des  Inde»  «e  compoitail  de  troi* 
vniNKeaux  de  .'J(KI  Ix  :  t.-i  frétc/tle  aniimle  Saint-Patti  achetée  nu  Havre, 
.11)  c»  ;  la  llûtv  I.e  Taureau,  équipée  h  l.i  Itochellc,  l'i  en  ;  te  navire  La 
Vierge  de  lion  Port,  de  Sainl-Malo,  •2^^  vu  ;  et  de  In  fréf,-ate  l'Aigle  BUnc, 
120  tx,  de  La  llochelle,  R  es  '.  portant  213  hommes  d'équipugc.  '270  mar- 
ctinnds,  conimii*  et  colon»;  l'armemenl  nvaitcoûté  rilfl.lll  I.  14  s.  3  d., 
y  compris  H"). 500  1.  en  rénux  cl  en  manhiindise-i  pour  le  commerce  *. 

Le  Hoi  et  ('olberl  avaient  donc  nbtenii  des  svndii-s  tnul  ce  qu'ils  dési- 
raient :  r^Holulinn  de  foIonisorMadagawiir  el  envoi  d'un  premier  groupe 
de  pionniers.  Il  falliiil  maintenant  régulariser  la  ttïluation,  U  Tuirc  accep- 
ter des  iiclinntiairi's  et  par  conKéquenl  convoquer  r.Xf^scniblèe  géni^mle 
qui,  d'uprèb  Jee  slnluls.  aurait  dû  être  réunie  on  décembre  llMVf  pour  élire 
le»  Directeurs  ;  «L  cela  était  d'nulanl  plu;!>  nÈcesaairc  que  la  moitié  du 
capital  restait  S  souscrire.  San»  d"ute.  l'enlrepriH;  étuit  ouvorteraenl 
rnynle.  c'e»C  du  lloi  que  venait  le  plu*  gros  veri^raeiU  ;  maie  Colberl  peo- 

t.  SinliiL*.  ordiiii.  i'\   r^Klcni,,  l>rrnis,  I.  p.  XH. 
3.  .MT-  KLr..  Anit  'i.  t   II»  cl  ■i\3. 
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ftail.  ]Hir  cet  exempli*,  eiilraiiier  l'oiMnion  |mbliqiie  et  lui  ôler  (out  pvé~ 
texte  de  refu».  j.'.Aiisemblée  de»  aclionninivit  ajk'iiiit  voix  iltilibirrAlive  fui 
JoDC  convoquée  au  Louvre,  pour  le  'lU  mars.  I^  Roi  et  le  Ministre  y 
Brcnl  tout  ce  qu'ils  vouluretil  '. 

Souk  la  |>rétiii<kM)cc  Av  \.vmf  XIV  t)(  on  présence  de  ColUerl,  les  «yndica 
tirent  remise  de  tcura  livres  :  le  Chaticelicr  exposa  l'objel  de  la  riuuioii  : 
le  nombre  de«  action nuireti  triant  moindre  chez  les  miirchand»  que  chez  les 
aulrv!i  rorps  de  l'ICtat,  le  Hoi  tlé^i^'iiait  0>lberl  i-omine  Directeur  {Htur 
lui  el  ta  t^our  pour  présider  toutes  les  assemblée»,  le  Prévôt  des  marchanda 
devant  le  reropUicor  en  cao  d'absence.  L«  Hoi  laissait  élire  piir  le>t  inté- 
rewéft  Ic!"  autres  rtirecleur»,  mais  relie  èicclinn  n«  fui  qu'un  HÎmiiIacrc  : 
les  urnes  furent  transpnrléc«  dans  le  cabini^l  roval  où  eut  Heu  le  dépoull- 
loment,  dont  le  résultai  fui  communiqué  le  soir  même  '.  t'es  Directeurs, 
ainsi  élus,  écrivaient  au  [toi  deux  ans  plus  tard  :  >■  ensuite  dc^  bulletins 
donné»  h  cel  effet  par  chacun  des  intéressés.  Votre  Majesté  eol  ngréahle 
de  nous  choisir  jiour  en  avoir  la  directioti  en  laquelle  elle  eut  la  lionlé  de 
noua  établir  par  snn  ordonnance  du  même  jour.  Dés  le  lendemain,  suivant 
les  ordivs  de  Votre  MHJesté,  nous  primes  no»  séance»  au  bureau,  que  nous 
avons  depuis  coritinui'-  sans  relftclio...  ^  ".  D'ailleurs,  à  purl  doux,  tous 
étaient  d'ancien^  «vndics.  La  Compagnie  était  doue  déjà  une  entreprise 
royale,  commanditée  par  quelques  aciiotmaires,  mais  dont  le  Hoi  et  son 
.Ministre  ^rdaicnl  l'absolue  direction;  le  caractère,  la  Compaf;nic  le  gar- 
dera toute  son  existence  cl  y  trouvera  une  des  causes  de  sa  r;q)ide  déca- 
dence. Cette  organisation  fut  complétée  par  celle  des  (Jhatnbrcs  particu- 
lières à  Lyon,  Itouen,  Le  Havre,   .Nauti?*>  el  BnrdeJtux. 

Il  s'agissail  mnînlcnant  d'en trepren rire  le  commerce  de«  [nde«,  véritable 
objet  de  la  Compagnie,  d'autant  pUis  qu'il  fnllail  rassurer  l'opinion  de* 
eapilali^les,  et  rendre  possible  le  j)laoemcnt  du  reste  des  actions.  I^s 
Directeurs  de  la  Chambre  générale  s'y  employérenl  activement,  lU  -ne 
dtviisèrrnl  en  Iroin  commission.**  :  \(\  |ircniièrc  chargt^  rie  l'adminisIrAlion 
en  France  et  du  personnel,  la  deuxième  Ae  Tachai  el  armement  des 
navires,  la  troisième  des  marchandises  à  en%'oycr  aux  Indes  ou  â  importer 
en  France.  C'e^l  alors  que  les  I>irecleurs  con-îtiluêrenlun  pi-emier  noyau 
de  personnel  commercial  avec  des  Holliiiidais  naturalisés,  nol/immenl 
t'imn,  décidèrent,  après  enquélo.  de  créer  des  comptoirs  en  Hengale,  sur 
la  ente  du  ComuLindel  cl  en  Chine,  enltn  jetèrent  les  baces  de  l'urganisa- 
liou  du  commerce  des  Inde». 

En  mémo  temps,  une  grande  expédilion  était  organisée  pour  partir  en 
IA6n,  et,  pour  l'annoncer  à  de  lleausse  nfîn  qu'il  pitt  préparer  à  Mudu- 
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gascar  les  provisions  destinées  aux  nouveaux  colons,  les  Directeurs  firent 
appareiller  du  Havre,  le  21  juillet  Hi*>5,  deux  petits  vaisseaux,  le  Sainl- 
/.oin'.»  et  le  Saint-Jacques  ',  armement  coûtant  près  de  fiO.tHXt  livres. 
Puis  on  recruta  de  nouveaux  engaffés  ;  quatre  compagnies  d'infanterie 
furent  levées  ;  le  marquis  de  Montdeverffue,  alors  ffouverneur  de  Cha- 
teaurciiault,fut  choisi  pur  le  Roi  et  afrréé  |)ar  la  Compagnie  pour  installer 
les  colons  à  Madagascar  et  ouvrir  le  né;;oce  aux  Indes;  pour  ce  dernier 
point,  de  Kaye  et  Caron,  Directeurs  généraux  du  commerce,  devaient 
accompagner  l'escadre.  t>r.  il  avait  été  convenu,  lors  du  départ  de  la 
première  flotte,  de  n'en  point  envoyer  d'autre  avant  de  connaître  le 
résultat  des  enquêtes  prescrites''.  La  deuxième  expédition  fut  donc  pré- 
maturée ;  c'était  une  faute  qu'expliquent  l'impatience  des  fondateurs  de 
la  Compagnie  et  leurs  préjugés  optimistes  sur  Madagascar. 

Cependant,  au  bout  d'un  an  et  demi  d'existence,  la  Compagnie  man- 
quait déjà  d'argent;  les  actions  restantes  ne  trouvaient  pas  preneur,  et, 
chose  plus  grave,  en  décembre  16(jr>,  moment  prescrit  pour  le  second  ver- 
sement du  capital  souscrit,  il  ne  rentra  dans  les  caisses  que  très  peu  de 
chose,  G"i('i.(KtO  1,  au  lieu  de  plus  de  deux  millions  et  demi  ';  les  action- 
naires avaient  perdu  cnnliance,  et,  se  fondant  sur  l'article  premier  de 
la  Déclaration  d'août  Kifvf,  ils  aimaient  mieux  renoncer  aux  sommes 
déjà  vcrsi^es  que  compléter  leur  souscription. 

C'était  un  grave  échec  ;  cependant  l'armement  était  à  demi  prêt,  on  ne 
pouvait  le  retarder  pour  une  mauvaise  volonté,  peut-être  passagère,  de» 
actiounaire>i.  (îrâce  à  l'argent  avancé  par  le  Roi,  les  Directeurs  purent 
donc  faire  partir  do  l^a  Hochelle,  le  it  mars,  la  grande  expédition  :  le 
Sainl-JcHn-Iiaptiiile.  portant  .Montdevergue,  «  lieutenant  général  du  Roi 
dans  l'île  Dauphinc  -i,  la  Marie,  tous  deux  de  5  à  (>00  tx  ;  le  Terron  et  le 
.Sai/)(-f'A.ïr/e»,  dc!î*N(  tx  :1a  frégate  la  .1/azanHe.de  250  tx;  la  Duchesse, 
de  MH)  tx;  i  h(>ucrcs,de  (10  à  8()  tx:  le  Saint-Denixje  Saint-Lac^  \e  Saint- 
Jean  et  le  Saint-Hoberl.  avec  De  Fayc  et  Caron,  Directeurs  généraux': 
d'I'^pinay,  procureur  général  du  Conseil  Souverain  à  établir  dans  l'île 
Dauphinc,  au  total  I.08S  hommes,  dont  421  d'équipage,  212  olliciers  et 
soldats  <les  quatre  compagnies  d'infanterie  que  le  Roi  voulait  entretenir 
dans  l'île  et  I.Oj,'»  gens  de  commerce  ou  colons.  L'armement  coûtait 
2.108.019  livres  L'>  s.,  dont  plus  d'un  million  en  marchandises,  barres 
<rargent  et  réaux  d'Espagne,  destinés  h  faire  les  achats  pour  l'établisse- 
ment du  négoce  ^.  On  voit  qu'il  ne  s'agissait  pas  seulement  de  consolider 

1.  Demis,  I,  p.  \W. 
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lu  colonie  de  Mailogtccar,  de  la  peupler  de  cullivotciir8,coinnio  nn  faUnit 
aux  Aiitille»'.  mais  aussi  de  commencer  lesnpéraliiinsL-ommcrciiitcs  daim 
l'Inde.  0'iiprès?<e!4iii<itrtirLi()riH,  Caron  dcvail  s'y  rendre  directemeat  |M)ur 
V  créer  liv»  (-om]itoirti>.  oii  l>e  Favc-,  iiprùs  avoir  fonde  un  nouvenu  centre 
de  colonisaLionà  Gbalemboulle  et  reconnu  l'Ile  Itourban,  irait  le  rejoindre 
pour  porter  le  i-ommerce  jusqu'en  Oliiiie. 

tll.  —  l/cnLrcprÎKc  éLaiL  laiiuce.  Ui;Kt.iiL  ^i  |Niraclic\LT  l'organibutioa 
iiiténcui-v  de  la  Compaguie  :  l^u  lUOâ.  le  Uoi  avuit  rendu  plusieurs  arrêts 
ta  sa  faveur  pour  lui  faciliter  ta  concitructinn  dp  v»îs»ejiux,  pour  la 
dichar^er  des  droit»  »ur  le  sel,  de  droits  d'entrée,  etc.  *.  Il  lui  rallatl  un 
port  nur  rOc&in.  le  Huvre  élaiil  |>érilleux  û  f;aj{ner  en  lemp!i  de  guerre. 
i}r  Colbcrt,  À  la  Un  de  Kitif,  nvait  fHtt  explorer  IcA  côtes  ilii  Poniint  dans 
l'intérêt  de  rElal  '  cl  auflsi  de  1»  Compagnie.  Les  commissaires  appré- 
cièrenl  le»  avantage»  do  Port-Louis,  avec  ses  moui|]a(:08  avanc^^h  do 
Rellc-Ile  el  de  Gi-oix.  mais  ils  se  proïKmcêrenl.  pour  Piiinihit'ur.  où  les 
Directeurs,  outre  la  ciimniodité  d'une  Itoruie  rude,  duniienl  u  celle  do 
iii*evoir  par  la  riviÉrc  de  Loire  (ouïes  le«  denrées  dont  ils  iiuraienl  besoin 
autt^i  bien  (]uo  Paviintage  de  pouvoir  tran)>rérer  les  leur»  par  ta  même  voie 
juiit|ue  liieu  avant  dans  le  ctcur  du  Hoyaume  '.  '>  Miil^ré  ce  con^il  judi- 
cieux, Horl-Louis  fut  choisi,  »»n»  nul  doute  parce  que  le  duc  de  Miuaria, 
OD  de»  priucipauï  actioutiairei.,  était  gouverneur  dt-  la  Bretagne  et  opé- 
cialenicnt  de  Porl-t^tii».  I.i'h  Oireclcum  lri>iivaicnl  (laiii«  eelle  pince,  [lOii 
«culcnienl  un  abri  stîr  pour  leurs  vaisseaux  et  leur«  mngn«ins,  grâce  aux 
fortiticstinno,  mais  encore  la  faveur  ccrlairic  du  gouverneur.  Dés  le  milieu 
de  Itl65,  la  C<ompa^nîe  commença  à  ^*y  ini^ilaller  et  une  [iL-clnratioii  royale 
de  mai  WtiP^  lui  permit  m  de  faire  son  étahlissemcnl  nuxdits  lieux  de 
Port-l.aui«,  de  Kèandik.  ol  autres  des  cnvin)nti,  le  long  des  rivières  de 
Heuiieboiit  et  de  l'onlucorir,  et  pour  cet  efl'et  d'y  construire  de»  port». 
quais,  cliantier?.  magasin.»  et  autres  êrtilîces  nécessaires  b  la  con'f'truction 
de  se»  vaisseaux  ol  aruicmciit  de  ses  Hottes  ;  et  avons  A  ladite  Compagnie 
concédé  el  octroyé...  les  placer  vaines  cl  vagues  et  inutiles  ipii  ne  trouve- 
ront nou))  app.trleuir,  tant  dan.^  ladite  ville  de  l*ui*l-Louï&  el  hors  des 
mort  d'icelle  qu'au  dit  lieu  du  l-'éaudilt,  etc..  desquels  nou»  lui  avons 
fait  et  TaiBOU»  don  par  cC!>  pre^ïntett.  pour  en  jouir  à  perpétuité...  en  toute 
propriété  el  )>eij(neurie...  '  i>.  C'est  la  charte  de  fondalion  de  Lorienl  ". 

I.  Martiu,  Mém..  t.  3S  v*. 

;.  IVriu»,  I.  |>    lift.  tWI,  13.1, 13d,  la». 

>■  Ij>  rnndalioit  de  R<ii;tii>r<)n  fut  flniiHiltie  U  apr^s  celle  enqii^le. 

4.  Gir  par  Ji'iniu,  |>    Il . 

i   t>n-niK.  !.]>.  131. 

0.  Lorùinl  ne  fut  loitKlvmpseoiiMil^réi)i»c  cummc  une  ddpendatM»!  de  l*i>rt-Lauin. 
Ij»  (liicuuiL'ula  du  svu*  KÎécIt-  air  lu  di^iiiiiPiiL  («ut-n'  i|tir  i>i>u*  iT  dvi-nitr  noni  et  nou» 
iitivron»  cet  uso^c  ;  A  l*<H'l-LtMiis  î'tait  U  ville  :  A  lAirionl.  l[  n'y  ctil  |nii);lri»[>s  iiu  un 
'  iTiticrdi;  conittnK-tioii  [V,  Ji'-gou,  //ùfmrr  r/r  fa  funiînlion  i/t  Lorient,  ili.  Xlllj. 
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Mais  cet  airern)i«ieinent  de  la  Compagnie  ne  persundn  pas  Ic8  acLîon- 
imîrcs,  qui,  mal^'ré  lot>  cITorls  <U>!>  ]Ji recteurs,  crnitinuéient,  pour  l'iro- 
tnrriBv  majorilt'.  à  refuser  de  cuiuplêtcr  It-  Mrtvmd  versement.  D'iiilleurs 
c'e«l  à  ce  moment  qu'arrivaient  les  nouvelles  des  premier*  arraementf,  «1 
elle»  étnlenl  dc-sastrciises  :  /-a  Vierye  tif-  Hon-Port,  reveiiaiil  de  M<idit- 
gascar,  fut  unuli-e  par  deux  fréf;al*'»  ait^tnîsc»,  te  11  juillet  IWMV,  pi-é*  de 
Guerncsey  ',  cl  ce  fut,  dinaienl  Ica  Directeurs,  quelques  mois  plus  tard. 
"  ti[i  vt'riluble  mnlhciir,  purcp  qiio  lt>ut«  I»  rli»r};c  de  ce  navire  n'était 
qu'une  mnnti-L-  et  un  éclinnlillon  do  loutC!<  les  iiiai*rhnndiAe«  et  les  richesse^ 
qu'on  [tcuiJippoKcr  de  l'iteDauphinc  >  ».  Ce  moyen  de  relever  la  confiaïK-e 
des  artiounaipes,  moyen  escompta  de*  Directe  un»,  leur  manquait  au 
momoni  où  ils  en  avaient  le  plu?  lir.tnin  ;  et,  pour  comble  de  malheur, 
ou  apprenait  que  la  lloltc  du  Mnntdevcrf:uc.  ron.>iifl^ral)lenienl  retarda.  ■ 
avait  (li^  i-ctiirlier  au  Hrv»it  en  juillcl.  Dî-h  tor»i.  il  était  cluir  qu'on  ne  pou- 
vait espérer  ffraiid'chose  du  Iroijtiénie  vorseuït-ut  ^dth^embru  Kîtiti  .  Cepen- 
dant l'élat  des  iilTiiires  de  la  Cnnip.igiiie  n'était  tiullcmeul  iiéni»piré  '. 
ILlle  avait  Inuché  pivf  île  cinq  niillinns,  dont  I.IMN^.IHMI  1  avancée!^  par  le 
Hoi,  et  le^  frais  de  se»  trois  armement!»  moulaient  à  deux  millions  et  demi; 
elle  :ivajl  fiiit,  il  ««t  vrai,  de  ^l'andex  dépenses  au  llavni  et  à  Por(- 
l^)uit<  ponr  iirheter  fL  i-onslruirc  ses  navires,  mais  c'était  là  un  actif  r<^li- 
.able. 

Au-si  pul-cllf  expédier,  le  23  décembre  ItHifl,  un  nnuvt-au  >ais?ipau,  Jla 
C<»»ro«ine,  pour  dcmner  avis  à  Madaf;n»('nr  de  l'envoi  d'une  flotte  en 
mars  Hi<i7:  cet  arménien!  coûtait  piv»  de  KHI.()HO  I..  dont  35.fHXl  en  mar- 
chandises. Ncnnmnins  les  aclionuiiireiî  ne  voyaient  que  l'i'chec  de  la  pre- 
mière espédilion.  Iei]aiif;er  nù  êlait  la  Hecrunle  ;  niisn'ï  le  tmisième  ver- 
sement ne  donna,  au  Heu  des  '2  millionset  demi  escomptés,  que  24.0(10  I., 
c'est-ii-dire  rien  ;  les  Direeleura  n'avaient  même  pas  Inus  payés  ;  c'était 
un  désastre.  Kt  si  \n  requête  présentée  au  Uoi  pur  les  Dirccteurii  le 
ttf  février  Iltf>7  '  n'ûtati  pa»  découragée,  si,  nu  uoutratre,  la  cnndusion 
en  étaîl  tiplimiste.  e'e«l  qu'elle  êlail  évidemment  destinée  à  être  connue 
du  public,  comme  il  appamit  en  plusieurs  endroits,  surtout  dans  les  der- 
nières li);nes.  I-e»  l>ircct«ur«  énuméraicnl  les  efforts  accomplis,  décla- 
raiciilqnils  avaient  iloii/c  vais-'emu  pji  état  de  prendre  la  mer,  trois  en 
con-lntclion,  tVHMHXl  \.  eu  remis  et  bancs  d'arfîent,  el  'i.'rtt.lMHt  eu  mar- 
cliHudiscii  dans  leur!)  magasins  de  Nantes,  des  a^rb»  à  Port-I^uis,  «a 
Hnvi-e,  etc...  1   ils  lémoignaieiit  de  (grande*  espérances  en  la  colonisnlion 

1.  VoirSiiucFtn  lU-  ItviincrorL.  p.  Ut.  L'Angktvrre  éuilalor*  on  guerre  «intre  l« 
tlolliniJe  rt  *<.in  ullir  Li>iii>  \IV. 
3.  lK-mi«.  I.  i>.  1.11'. 

s.  AC.  c  2,  r.  J.11S.W. 

I.  I>«miK,  I.  p-  IM'in. 
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lie  MaclaifaBcar.  mais  se  [ilaigimienl  de  l'ik-hoc  du  deuKtême  al  surtout 
rlii  IroUièmi' vti-rMrnient  ;  «  Vnli-e  M«jc»l« ''eiilcn  êl^  exarle  el  (lOtictuelle 
à  nous  faire  fournir  iv*  3  millioris  qu'elle  avKJt  eu  Ia  lioiilc  de  nous 
ucrnrtler  (tour  leA  deux  ctnquicntvs  tlu  fonds  capital  de  notre  Compagnie 
el...  ces  deux  millions  imus  aynnl  é\ù  |M)yés  dans  les  temps  que  nnu»  vn 
avions  besoin  pour  fsire  des  achat»  it  notre  avnnlaf^e,  il.s  nous  ont  pro- 
lîl^  si  conEÙdcr&hlemcnt  que  nous  pouvons:  jiftsurrr  Votre  Miijoslé  que 
teor  bon  emploi  est  h  principale  caate  du  solide  et  heureux  établitae' 
ment  de  nos  affairée,  » 

Le»  Directeurs  remanjuaient  que  loi^  intéresséti,  n'nvani  point  riiif  la 
dêflfliiilioii  qu'ilh  abandonnaient  leur  premier  ou  Il-ui'  ilfu\iémc  lier», 
ilrvaienl.  d  aprvh  l'I-ldit  d'uoût  H'AM.  i-iïi-L-luci-  lus  |iaiciucnl»  iHhus,  mon- 
tant  il  prés  de  5  raillions.  Mais  il  sciubU*  que  les  Uirecleuo  eux-mêmes 
ne  pouvaient  j;uère  prendre  cette  conclusion  ;iu  sérieux  ;  ils  reconnais- 
«aierU  implicitement  ne  plu»  pouvoir  tomj>lcr  que  ?ur  te  Hoi  el  «ur  cux- 
méme»i,  cl  il  arrivait,  ce  qui  était  UUA  depuis  la  fonrlatîon  de  la  Com- 
pagnie, que  cclle-t'i  -le  lran.sfnrmaît  purement  el  simplement  en  une 
enl reprise  ravale,  où  les  lJirectL<  111*5  ne  fourniMtnicnt  que  In  raison  socinio, 
lu  Roi  el  lo  Contrôleur  (f^-néral  assumant  toutes  les  charge»  el  taule  l;i 
conduite  des  afTnires. 

C'est  ce  qui  nlbil  devenir  de  plus  en  plnsi^vidcnl  au  cours  de  l'année 
ltU>7.  La  preuve  que  la  roqucle  du  19  février  110  rellêtail  p.is  les  |>eiisées 
intime-*  îles  Directeur)',  c'est  que,  quelques  joui*  plu^  lard,  le  I"  mars, 
sans  que  rii-u  df  tiouveaii  se  fût  produit,  car  il  n'v  avait  plu»  ilc  doute 
sur  la  mauvaise  volonté  dei^  souscripteurs  i\  ven«er  les  fonds  proniin.  ils 
adressèrent  à  i^olbert  un  niémuire  d'un  tout  aulrt*  Ion*  :  ••  M^r  Colbert 
m  très  huDiblcmeiil  >>up])licde  corisidi^ivr  igue,  njute  d  itrgenl,  la  Coni|>a- 
gtiie  de^  Indes  (h-ieiil^le»  ne  ^e  trouve  pus  non  seulcnienl  diuque  heure 
il  la  veille  de  perdre  !i«  réputation  p»r  les  protêts  qu'on  va  nidubiCable- 
menl.  eltrtcessiimmenl  faire  des  lettres  par  ellviicceptées  et  pour  lesquelles 
satisfaire  il  nv  lui  reste  plu»  »ucun  fomU  en  caisM-,  mais  encore  qu'elle 
est  obliffée  par  là  de  fiiiro  surseoir  lou4  les  achats  den  proviiiiiins  pour  la 
founiiturc  de  ses  magasins  en  temps  dA  et  npcc«saire,  des  matériaux 
pour  la  construction  di-  ses  vaisscnux  el  l'iichnt  des  prf'îscnts  snns  lesqucN 
nul  bon  ni'goce  ne  se  peut  espért-r  :  el.  de  plus,  que  le  mémo  défaut 
l'oblige  à  ne  plus  smigcr  h  l'armement  de  la  flotte  projeltfc  pour  faire  par- 
tir au  plus  t'M.ilu  dépurt  de  hiquL-lle  dépend  tdul  le  sucrt^s  île  stesalTaires 
aux  Indes;  car,  si  les  iieiisde  U'i  oesont  secouru?^  de  vaisseaux,  ilbommes, 
H'agrcs  el  de  rafraîcliissemenls  nécessaires,  avec  l'argent  cl  le^  marahan- 
dises  qu'il*  attendent  avec  tant  d'impaticm-c  pour  faire    le  négoce   dans 


l.  Item».  I,  p.  IM. 
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lesdilfi  piiyti.  il  est  certain  que  (outcK  teii  avances  qu'ils  ont  (ailes  pour 
cela  juMiu'ù  préiionl  ne  vcrviront  de  rien,  aïiiM  que  tout  ira  txnn  de^us 
iIchmiu»  de  par  là.  d'où  t^uivra  indubilnblemeiil  une  perte  et  une  nitDC 
enliéra  dudil  né(;occ.  ^una  aucune  ressource.  " 

ile  tableau  lamenlablv,  premier  exemple  de  la  longue  H^rie  de  plaintes 
qui  rvmplirj  toiile  l*hi!tloire  de  ta  Compagnie  de»  liidi;»  Orient4lei>, 
roncluait  par  un  uppel  <\  la  boui^e  royiite  :  Il  r;dtait  l3U.0(Kt  1.  pour 
l'^uipemcnl  d'une. tiiHe  destinée  6  porter  à  l'île  Hauphine  les  secoutT 
iiidispcii-able»  à  Icw^dre  Motilileverguo.  .'i50,fKHl  pour  armer  deux 
gramU  v;tii>>M]aus  et  un  [it;tit  prtiir  li""*  ti)de>'.  I.Ml.iHHr  p.iiir  Io'a  pr^»cnl#à  y 
faire,  W.tKX)  |miir  envoyer  tr<iis  (lûtes  chercher  les  bois  et  fjoudrons  pré- 
ptréfl  AfÏAtlcuUiour^  et  l>unt/i|;.  :tiH).rHHI  pour  les  dépenses  cl  délies 
itnmtydiutenicnl  exi^'iblpT'  '.  en  Uiul  I ,  I  tli.(HK)  1.  dont  le  besoin  était  impé- 
rieux :  CnUK-rt  était  niuppltê  de  rhuvit  du  déMisIre  une  entreprise  qui 
avait  bien  débult*.  ui  dont  on  crnm'cviiil  de  ei  grandes  espÉranceis. 

U"  "ï  niant,  le  Pr*v('it  de»  Maruliunds  i-t  quatre  Hirecteurs,  dèléiiuê» 
parle  Uureau,  vinrent  trouver  Colberl  »  Saiiit'Geni]ain-en-l.aye  ;  ît  le^ 
con(lui^i(  uu  Uuî  qui  li-ur  dit  avoir  lu  leur  mémuii*e,  être  »ali»fail  d'eux, 
et  d(:(.'idé  i\  protéger  une  entreprit!  si  utile  à  E'f'^tat,  Le  Frévnt  de»  Mar* 
chand»  le  renuTCtii  et  ri-fiO-La  <|ue  lu  cai»i»e  êlaîl  entiéi-etnont  i^puisée 
dopui^  deux  moi»  et  la  Comp;i^nie  prtle  à  tomber  rtanii  le  plus  grand 
déMordre  *i  le  Roi  n'avjinçnit  une  :;omme  considérable  '. 

I.OM  nirectciirs,  n*nyant  rc^u,  *ur  ce  dernier  point, aufune  i-éiwnsc  effec- 
tivi-.  semblent  avoii-  alcii-s  considéré  laffairc  comme  perdue,  et  ils 
rednulorenl  les  conséquences  qn'aurait  pour  eux-mcmeii.  négociants 
imporUnnU  jle  Paris,  li]  déronfiLure  de  l:i  Cnmpii^ii?  ;  i]<i  voulaient  atout 
prix  cniivnr  leur  resimnsahililc,  et  n'y  employèrent  iivec  une  prâci|itlu- 
tioQ  fébrile  qui  montre  tout  leur  tiésarrol. 

Pour  fe  di^^Uffer  du  piissé,  il  leur  fullalt  obtenir  radht-Mun  d'une  ass>em- 
bli^e  ^cnénilL*  ;  le  ."j  avril  ili^  bi  convoqn«-nt  pour  te  '2  mai  ',  Euivanl  les  »ta- 
luU,  et  le  3(i,  de  ermuto  d'une  oppoï^iliork  royale,  ils  cliargent  quatre  ■ 
d'cnli'ceuK  de  rédiger  un  mémoire  au  Hoï  ■'.  Ce  sont  le»  mêmes  plaintes 
qu'en  fi-vrier;  la  ré»istance  des  intéressés  Mv  toute  espérance  de  soutenir 
t'enireprise  ;  il  faut  donc  leur  rendre  des  comptes  pour  les  éclftirer  et  les  ■ 
amener  ainni  ft  îic<)utUer  le  «Icnxicnie  et  le  troisième  lici-s;  les  l>irecteurB 
dèxircril  bciiuronj)  cette  B»<)cmbl(^c  pour  «i  les  décharger  de  leur  adminiit- 
tnilion  passée  ■>. 

Mois  aviinl  d'avoir  envoyé  ce  mémoire,    le»  Directeur*    neçurenl  nu 


1.  l)i'|HiUiti<tri  d«  la  Cunipniçnle  nu  liai.  Demi»,  I,  p.  lU.  iUpporl  à  la  Conipaçti 

p.  m. 

2.  W.,  p.  IMI. 

a.  /((..p.  101. 
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orrTre  du  Raî,  ilii  âO  iivril,  k'tir  «lêrentl.iiil  la  cniivocHlJnn.  liiimt^liate- 
meiit  ils  riivnient  le  l'révt'iL  de»  Wurchatuh  k  Sniiil-ftcrmuin;  lo  28  aviil, 
il  voit  Cntbert,  puis  l^ais  XIV,  le  Kupplii*  de  revenir  «nr  celte  décÎMon. 
Ia*  Roi  répond  '  i(ue  pour  des  consiilérittion»  purtioulièrv^  il  ne  pouvait 
pK»  perineUi'e  tjue  litditL'  assemblée  fut  tenue  |iL>riiluiil  celle  aatiee  ••  ;  le 
Prâv6l  tics  Marchntidiî  in&ibtii  sur  la  nécessité  do  lu  L'oiivoquur  pour  jus- 
Ulier  t'^uoiiomio  iIcï^  Uiroclcui*».  Ce  Itu!  niaiiitiiil  sdii  ix-fus.  <!^e8 raisons 
pjrticuli«rL>  i^ortt  l'iidles  à  coui'cvoir  :  dunii  l'élal  '>û  étaiL  aloi's  la  Corn- 
pagnie,  Louii^  XIV  et  Colberl  voulaient  éviter  le»  récriminalionn  de» 
intoresff^,  dont  l'arKenl,  destiné  aux  Indes,  vtaîl  înutilemenl  enjjtouU  » 
.\fadiif{ascar  ;  ils  nt-  voulaient  surtout  pas  «vouer  hi  siluiiLion,  alor»  qu'elle 
élail  iniitivai<ie,  espémnl  qu'nvcc  un  peu  dr  p.itieitrc  iU  aui-Atent  de  bonnes 
nouvelles  de  l'Ile  llaupliinc,  et  siirloul  <ie^  Indes. 

Miiiji  Ifs  Dirct'lcurs  iciiaiL-nl  a  leur  dèL'har;,'e,  ils  dûcidcrent.  le  ;(  mai, 
dr  ï>ounieltrc  leui-s  livres  et  leur  bilan  aux  délègues  dc^  Cliambrc»  partî- 
culit-res,  déjà  (x>nv(i(i»êB  '.  Ces  dépuléa.de  I.voii.cIb  llnuen  el  (le  Nantes, 
ëtudiL-renl  le«  coiiipLeFi.  les  Lniuvêreiil  eti  nrdrc  cl  en  fîront  leur  rapport 
le  7  mai  ;  le  li>.  Ifs  Direcleurs  el  les  déli^ut-a  iirr«lèrenl  «  que  le  bilan 
ou  reçu  pi  lui»  lion  de»  comptes  potir  ce  qui  n  été  fait  pur  les  syndics 
depuis  l'éUblissfment  jubquAu  '2n  mal-^  16(^5.  jour  de  lu  nomination  des 
Uireelcurs.  ri  <k-ptMi>  ce  lemps  jnsqu  à  ce  jour,  ect  justilié,  *era  ;irrêlè  i-l 
clos...  ••.  Il»  pnêi'ent  Culbert  criurdi-mer  le  Hoi.  son  Jipprnbulion  étant 
u  ta  principale dt^clitirgc de*  Directeurs  ».  Il  fui  vraitcmblnblcment  accordé 
ù  cet  elTcl  un  artvl.  cimimc  ruriîrmc  PaulinL  (p.  '2'H].  mais  nous  n'en  avons 
pit»  trouvé  trace.  En  tout  cas,  il  n'était  pas  encore  t-endu  en  juillet  liWtJ  '. 
D'ailleurs  ce  n'élHit  pas  indispen.s,-iblp,  le  Hoi  ayant  déjàdéchnrgé  lessyn- 
dies  dr  toute  Icurailmini^trattnn  par  Déclnralion  du  I"  Juillet  ll^%. 

I^B  Dii-eclours  éljiieiit  déliviN?*'  du  scuci  du  passé,  mais  le  présent  res- 
tait déplorable  :  ils  renoncèrent  i*  envoyer  immédiatement  les  vaisseaux 
^Bn|UlUli'n>>lii<>i^''f'"t  à  ii(\-abler(lolbert  de  plaintes  et  de  deinandcs  de 
^^pBM^kXa  Ministre  el  le  lUn.  dans  leur  convictiou  que  les  choses  a'umé- 
lioreraieul  bientôt  à  Mada^attcar  cl  aux  Indes,  rêpondaicnl  mollement, 
par  de  simples  encouraf;emenls.  lin  allendunt,  les  nouvelles  étaient 
mauvaise»  :  L*'  7  juin  lOti*  arriva  à  Kresl  le  Saiiit'Pauf,  du  prenner 
umiemeul,  qui  avait  quitté  Madaf;nscjir  le  16  fc-viier  :  la  colonie  a%'ait 
penlu  Iteaucoup  de  nionde,  élail  dan^i  une  grande  nécessité  de  secours 
et  l'escailro  de  Monldcvcrjfue  n'était  pas  encore  arrivée;  Ifi  cargaison  ne 
consistiiil  qu'en  soixante  bûches  de  bois  iréhcne,  ce  tpii  montrait  que  te 
commerce    n'étail    pas  encore    établi.    .Aussi  la  flnmpHpnie  envoie    un 


I.  Demi»,  t.  \t.  101. 
5.  W.,  p.  17(1, 

KARrrRUK.  —  /Ji  Com/Mymn  de*  tnrha  Orieitiateâ. 


IK 


LA   COMl'AOXnt   f>E3    KtiESt   «IRIBNTAU'-H 


I 


mémoire  «  Co!berl  ifl  juillet!  pourexpnswr  A  nouveau  sa  ipïslo  silua- 
liori  '  :  soiiJ<  iiti  secours  (Je  l'O.OOCf  I.  la  (^[)m|iM^nie  tvi  pourra  oo  maiu- 
tcuir;  il  faudra  abandonner  rcMitrcprii^c  el  laisser  périr  le»  Françai» 
envoyt^s  à  Madii^nscar. 

L'ii  mois  après,  9  août,  nouveau  mémoin-  '  presque  tdeiilique  au  prê- 
cécivnt,  ce  qui  donne  à  peti»cr  [|ue  ('olberl  n'avait  pas  répondu.  Les 
l)irec;tcurs  V  wiiil  eiieinT  y\ue  {léciniragéti  ;  loulc  la  preraièpc  llotlc  a  été 
perdue,  i^auf  le  Satnt-Paul :  il»  n  ont  pa!>  de  quoi  expédier  deux  \hi9- 
«eauxea  octobre  ïuivsnl  ;  d'ailleurs  ce  itérait  un  serour?!  in»uriiftant  dans 
le  désorclrp  où  doivent  se  trouver  lex  i-olon»  ;  ils  n'osent  penser  à  leur 
situation  ;  Col)x>rl  seul,  chi-f  de  t»  Cumpagnie.  peut  ]»  sauver  et  en 
parler  au  Roi. 

Celle  fois  Colbrrt  dut  rêpnndi-e  en  montrant  la  nécessité  d'un  envoi 
immcdifll  à  Madaf,';isc.-ir.  car  le  lendemain  de  leur  requête,  le  10,  le» 
DiriH^'tcurs  décident  il'expLWlicr  jilix  Inde:^  tieux  vai^^seaux  en  octobre 
suivant.  «  à  quoi  l'on  Iravuillera  inceissanimenl  comme  lu  pluB  prfsjtanlc 
et  la  pIuN  com^idcr^dilc  iitr;iiredi)la(^oinpa^niu  '  »,  etadruseenl  leurs  onlrc» 
il  Porl-J.ou)9t  et  au  Havre.  I,ii  lin  de  \fV\~  fui  coni^acn^e  û  ccl  urmemcnl  ; 
ainsi  Colbert  écrit  aux  Directeur»,  le  '17  octobre,  de  fttire  embarquer  les  _ 
réaux  el  le»  marchandisee  afin  que  les  navires  puissent  partir  enl 
iLitvtfinbre.  Mai»  on  est  en  i^uerre  contre  rKspagne  ',  el  les  Oirecleun^ 
rêponiletit,  le  J  iiovcndji-e,  que  le»  coi-saires  biHcnvroii  infcMenl  les  wlei* 
de  l)retai;ue  et  retardent  le  dé]tart. 

A  ce  moment,  les  Direilciirs,  coiupreiiunt  la  vraie  cause  des  infor- 
tunes de  la  Conipa^'oie  prirent  une  îniliiLtivc  quoique  peu  uudacieu.sc  ;  iU 
envoyèrent  des  délê^u^^  à  Colbert  qui  les  recul  te  13  octobre;  ils  lui 
représentèrent  rèpnisemcnt  de-*  ressources  par  suite  de  l'urmemenl  de» 
deux  vaisseaux  ft  ajoutèrent  'i  i|uc  rétablissement  de  la  Cnlniiin  cl  de 
l'cnlrepAt  de  leur  commen-c  dans  Tllc  Oau'phinc  a  consommé  jusqu'ici 
[uu8  le  fondH  do  leur  ciiii>se.  el  que,  si  l'on  continue  le  dessein  de  la 
sounietti-e  cntiércmenl  au  pouvoir  de  la  Compagnie,  celte  seule  entre- 
prise aebévera  bu  ruine,  ifu'ît  faut  aller  drtni  aux  Indes,  ouvrir  des 
comptoirs  el  y  établir  le  commerce,  saus  s'arrêter  davunla^e  au    milieu 
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du  chemin  Â  défricher  une  grande  tte  saapagâ  el  h  vouloir  jcicr  Ick 
fomlements  d'un  vnsle  et  fiuissnnt  myaiime  '.  "  l^s  I>irecLeurs  iienitina* 
gentent  pnflle<i  Lermes.  Colberl  répoiidil  par  une  nouvelle  exhorlatinii  A 
U  patience  :  l'nbiiiiitnn  ilv  Muclnftaecur  éUil  une  ^nivu  rûsoliiliini  c|iii 
d«tnantlaiL  réllexton  ;  le  Koi.  décidé  à  soutenir  la  Compagnie.  Teniil  le 
pnsstble  pour  obliger  lea  intcrr!>9é5  à  paver,  et  rourntriiit  ;iux  dépenses 
pre^SJinles  :  il  ne  rnllnit  envoyer  que  deux  vnin^ciiiix  pur  Jin  .-lux  Intleti, 
en  attendant  que  Ic?^  •iclitnnmircis  fuiuienl  ilévidô!^.  A  w^  helIeH  paroles, 
les  Directeur»  eusecuL  préféré  de*  ncles  et.  le  I  :t  décemlire.  ils  rcinoiilrcnl 
de  unuveitu  ù  Colberl  que  leur  nituntion  tinanriére  r.e  Tiiit  qu'empirer', 
répéleuL  que  l'iirmeineiit  des  deux  vuîneeaux  ii  vidé  leur  i'jii!i»e,  qu'il  leur 
manque  plu«de  15.000  I.  pour  pa^er  les  gafj^»  du«  eu  lin  de  moi»,  el 
qu'ils  en  »r>nl  à  redouter  le  retour  d'un  viiissoau  <le  Madii)r<t>cur,  citr  iU 
n'aumieni  rien  [>onr  salisfuirc  l'équipAj^c.  Celle  foin,  Colhcrt  fui  moin» 
vaf(ue  :  Il  vient  lui-même,  le  'M,  pri'sidcr  rassemblée  des  I>irecleur«,  Il 
renouvelle  lc«  promeffees  d'arnenl,  rejette  sur  la  ^'uerre  d'Espagne  l'i^chei.* 
des  de«»io9  prècédenls,  annonce  qu'il  acKélera  pour  lu  marine  royale  cl 
paiera  comptant  lc9  vaisseaux  inuEiles  à  la  Compn/ïnic,  cl  que  ce»  sommes, 
joînies  h  celles  payées  par  le  Itoi,  lut  permcltrout  d'envoyer  trois  ou 
quatre  navires  par  an  aux  lnde>.  Il  fait  décider  par  les  Uii'ccleur«  il'expé- 
dier  au  plu»  tôt  lei*  deux  vjiissejiu.x  armés  qui  seront  eworlés  par  deux 
ou  trois  hiïtimenli'  de  g\ierre,  de  dresser  une  liste  de  ceux  que  la  (Àim- 
pa^ftiie  veut  veudiv  au  Roi.  el  de  réserver  la  question  de  Madaf^ascar 
Jusqu'à  la  récoplioti  de  nouvelles  de  Muiitdever|;ue,  de  Kaye  et  Carou. 

Celle  înlervenlion  perM>niieMe  de  t^ilhert  fut  suivie  d'elFet  :  tv  deux 
frelate»  VAiffle  d'Itr  el  lu  Force  mirent  â  la  voile.  i)e  Port-I^ouis,  le 
•ill  mars  IWV*  =. 

Dé»  lor»,  l'aclioii  du  Mtniitlre  aur  leâ  alTaireK  de  la  Coni|>a^Ric  devient 
plus  suivie  :  lex  Directeur»,  par  leur  dm*ililé.  mnnlrenl  qu'ils  ne  !<on);ciit 
qu'à  â'aiwurer  le»  bonnes  grâces  itiyalcs.  Colberl  pri^'sidc  la  plupart  desréu- 
uioni*  du  bureau  et  lui  dicte  ses  voluutéti  :  le  II)  avril,  il  communique  une 
lettre  deractict  royale  i[ui  interdit  encore  la  convocation  de  l'Assemblée 
^■énérale  pour  mai  HHW.  In  reinctlaiit  en  oclnlu-e;  la  raison  invoquée  esl 
que  la  présence  du  Uni  v^i  nêccssaiic  |Hmr  récliaulier  te  zèle  des  ialéres»cs 
et  que  l'état  |n-èseiil  des  alfaîreit  l'empèelieniil  de  venir  le  2  mai  '.  I^ 
vi-ai  motif  était  évideinnienl  le  même  que  l'année  précédente;  il  ralluîl 
alteuilre  de  meilleures  nouvelles  des  Indes. 

Klle*  arrivèrent  au  mois  d'août  I130H;  lehoucrc  S»iiit-/lul>ert  revint  de 
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Madagascar,  oii  la  uecondc  escadre  éUiil  etilin  parvenue  te  H»  murs  Ififi". 
upi'VB  un  MU  «le  navigation.  I,ps  lettres  de  Montdevcrguc,  de  février  et 
mars  IdtiS  *,  Mplaignaîenl  nmércment  de  lu  slérililé  el  de  l'infialubrîU  de 
rile  Dauphiiie.  dcclnrnien).  inipoi^Hiblo  de  lu  cnloi)i»er  et  âuppliaicnl  d« 
n'y  plus  envo\cr  pcrrsoiiiit'.  i"i*tait  le  sucrûUiire  du  ConHetI  supérieur  de 
Madagascar  qui  avait  apporté  «s  décourageantes  nouvelles,  le»  premières 
reçues  de  Monldevergue.  et  il  l'Inil  chîirf;!^  de  lescoinplêler  de  vive  voix'. 
Mats,  si  l'èchet?  il  l'île  Diiupliiiie  jiarfiii'ïuiit  absolu,  on  iipiti^nnil  au  moins 
le  départ  de  Caron  en  octobre  tlM>7,  pour  Surnio,  avei^  deux  vaisseaux. 
AuB8i  quand  les  Directeui-s  repréif-enlèrenl  à  Colbcrl.  venu  au  bureau  le 
3(1  BOiïL,  qu'il  fallait  abandonner  !*'oii-Doiupl)iii.  pour  établir  un  niraple 
ontrepùt.  !#oit  à  la  baie  de  Saint-.Au^''iii»tin,  soit  â  Uourbon,  il  lit  décider: 
l"  d'attendre,  pnur  s'y  i-ésoudre,  des  lettres  explicites  de  Caron  ;  2*  d'en- 
voyer it  l'île  l>iiuphine  un  navire  [mur  secourir  le»  colon;'  et  [Wirter  les 
ai^rèM  indispensables  aux  vaisscnnx,  nlin  (ju'ilii  pus»ent  ^.-iffner  l'Inde. 
Donc,  ilrcfu.^aitdc  renoncer  à  Kort-Dauphin  mais  il  promit  de  fournir  les 
sommes  nécessaires  à  l'armement  ■*. 

1,'c^pcccde  conilit  qui  diirnil  dppuiaun.TrientrcColberl  el  lesl)irectenrs 
au  sujet  de  Mada^nncar  ^'iici-entini  quand  on  apprît  que  tout  y  alLitl  mil, 
tandis  qu'iiux  Iiidot  le  commerce  était  commencé.  C'est  à  rehii-ci  que  les 
Dirvcleun^  dél^iraienl  cnn!>acrer  toute  leur  activité.  .Vlui«  Collierl  et  le  Roi 
ue  vonlaictil  pas  iibandonnerTilc  Dauphiiie  :  ils  tentèrent  un  dernier  elTort 
pour  sauver  leur  entreprise  de  coltiriîsalion,  en  exploitant  b  nouvcliesen- 
>ationne!lcde  1  ouverture  du  iiéK<JCcd»ns l'Inde:  le  meilleur  nioven  étailde 
persuader  Iw  »cli>»iinairet>  rêcatcitrunttf.  .Au»8i  quand,  le  13  septembre,  le 
Prévôt  des  Marchands  cl  deux  Uirecleurs  allèi*eiil  voir  le  lioi  à  Sainl-Ger- 
niiiin,  lui  reprcscntèrout  nettement  le  peu  irulililé  qu'nn  j»nuvait  tirerd'uu 
pays  Hu^»î  in^'rat  que  Madagascar,  où  il  n'y  uv.iil  «ucuii  commerce  à  faire, 
luldvpeignirent  la  fâchenm*  «situation  de  la  flotte  Montdevcrgue,  retenue  è 
Forl-Oauphin.  sauf  les  deux  viûssenux  )i»>i»é>i  aux  liide!>,  celle  plus  triste 
encore  descolons, et, san^oscr  proposerTabandon,  conclurent  sur  In  ni-ces- 
ftité  d'envoyer  des  secours  et  sur  l'impuissance  où  le  manque  d'argent  les 
réduisait.  le  Itoi  répondit  qu'il  allait  ordonner  aux  intéressés  de  verser 
les  deux  lieni  dus  el  qu'il  rouniiriiit  lui-uiéme  une  somme  considérable  '. 
1^  même  jour,  Colbcrl  menait  au  bureau  y  conlîrmor  ces  promesses:  \bw 
Hoi  se  chargerait  de  persuader  les  souscripteurs  do  la  Cour,  le  Clianee- 
lier  ceux  du  Conseil  lloysl,  et  lui>nième  ceux  des  Finances,  cl,    Ëur  so» 
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invitatioD,  les  Directeurs,  le  15  septembre,  décidaient  d'annoncer,  par 
lettre  circulaire,  l'arrivée  de  Caron  aux  Indes  et  les  promesses  d'ar^enL 
du  Hoi  aux  T>irecleur«  des  Oh.imbre«  parlii-iilièreu  pi  b  lou?  les  int(!TCs- 
sés.  pourles  exciter  à  payer  '.  1*21  scptc-inhrp  ItifjK.  par  arrêt  du  Conseil 
Aet^  Finances  *,  lo  Roi,  insistant  ssur  cette  heureuse  installalinn  de  Caron 
aux  lieux  de  commerce  et  sur  le  succès,  d^'sormuis  a*«urL'.  dv  la  (Inmpa- 
piie.  exprimait  ••  sa  vnifiiité  entière  et  absolue  "  de  la  soutenir  plus 
forlemenl  encnre  que  par  le  passiî,  n'enffjifreail  h  verser  deux  nouveaux 
milliuiis.  qui  ï^upprrtcniient.  avec  les  deux  di'ji  roiirnis.  lei^  pertes  fubieH 
pendont  le»  dii  premières  anni^es,  ordonnait  aux  acttorinuires  de  paver  lo 
deuxième  tiers  le  15  novembre,  le  troisième  le  15  janvier,  ceux  qui 
abandon  ne  raît^nl  deviint  le  nig^nifier  ]>ar  acte  notarié  «  la  Compapnie.  et 
annonç^til  la  t-rtinotiitiiiii  prochairu- <l'urie  assemblée  (fènfrale  [lour  aver- 
tir les  intéretui^s,  examiner  les  compte»  et  nommer  d'uutre»  Directeurs  ; 
c'était  un  nouvel  effort  que  le  Hoi.  après  im  nn  et  demi  de  dilnï,  tentait 
près  des  actionnaires  pour  ressusciter  la  Compa};iiie.  moribonde  depuis 
l'échec  du  ver^ment  de  décembre  KMMÎ. 

I,es  acte!!  suivirent  de  près  :  ilèt^  le  13  novembre,  Louis  XIV  faisait 
paver  5t>0.()00  I.  b  la  Com|Hig[iie  et  ordoiniiiLt.  par  lettre  de  i-achel  du  '2R, 
l'Assemblée  );énérnle  pour  le  IT}  décembre.  1^  billet  de  convocation 
adre8t>â  par  les  Directeurs  aux  intéressés  rappelait  l'arrivée  de  Garon  à 
Surate  d'ofi  il  avait  renvoyé  un  vai!>seuu  en  France,  le  don  de  deux  millions 
fait  parle  Hoi  et  son  premier  vi'i>cirienl  de  50t>.'>flO  I.,  qu*uii  pouvait 
constater  en  consultant  te»  livre»  de  la  Colnpa^nle  exposés  tous  lesjours 
au  bureau  de  la  rue  Sainl-Marlin.  I.e  Hoi  allait  donner  une  nouvelle 
preuve  »  de  la  cbaleur  avoc  litqiielle  Sa  Majesté  poursuit  ce  dessein  •>, 
comme  l'écrivait  Colbcrl  un  mois  plus  lard  '. 

IV.  —  L*a»semhlée  se  tînt  aux  Tuileries  le  15  décembre  166S:  il  n'y 
en  avait  pas  eu  depuin  celle  <]u  20  mar^  J'îlW,  où  la  Oompaf^nie  avait  été 
conslitucc.  Ce  Tut  une  réunion  solcnnelk*  '.  présidée  parle  Itoi  lui-même, 
entouré  des  princes,  f^nds  sei^eurs  de  la  Cour,  maréchaux  de  France, 
tous  les  Conseillers  d'Ktnt,  Premier  Président  et  officiers  du  Parlement, 
etc....  Cnlberl  lut  un  rapport  sur  la  situation  de  la  Comfingnie,  énuméra 
les  uruiements  fuit»  depuis  It'itiâ  cuniprenaiil  dix-nvuf  vaisseaux,  exposa 
le  bilan  ^,  l'econnut  que.  de  l'aveu  des  Directeurs,  on  avait  commis  une 
faute  considérable  en  envoyant    les  flottes  ât  Hic  Dauphine,  où  la  grande 
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cxpédilii)»  Monldcvcr^iic  ^lail  Annu  le  plus  Irïste  élat,  mais  ajonla  i[ue 
Caron,  ayant  ga{;ii6  Ivh  Intic»  avec  <teux  vni.esviiux  rharg^  de  prè«  de 
700.IHN)  1.,  a%'uit  ^labli  le  cominerce  à  Sui'Jile  et  renvo^yé  le  Saint-Jetn 
le  36  avril  précédent  a\'ec  une  riche  c^ii^'nition,  que  lie  Kaye  alUil  le 
rfljnindre  hvcc  <\vu\  viiitiseaux  el.'i  nu  (t(K>.tMM)  I..  oiilîit  il  annonçiiil  que  !«• 
l>ireclcui>  alUieiil  espêdn-r  \>dr  \v  Sainhl'^ul  ilcfr  vivre»  à  .Madagascar, 
el  en  février  ou  mare  suivaiil.  deux  autres  vaisccaux  avec5  ou  1H»0.i>ilUt., 
et  coiicluiiit  qu'oïl  pouvait  e^péi^eriiiaiiileiiant  un  plein  succès  pour  cell« 
f;niii<lc  entreprise  que  le  Hni  iissistait  de  pin-  de  quatre  millions. 

.■^(irL'8  ColUert,  Loui»  \l\',  au  lîvu  de  faire  cuiinailre  »on  venlîmenl, 
euivaiil  l'usage,  pitr  le  CliMiicplicr.  prit  hii-métnc  la  parole:  II  Approuva 
In  j{C)>lioti  de»  Direclourti,  <tcrlAm  aii\  itil/re-«)t<^''  cnmhien  Tentr^pristf  lui 
était  agrénble,  fil  de  nrtuvcnu  valoir  sa  [iroleclion  el  «c:*  avances  pécu- 
ninirc!!,  ajoutant  "que  ses  finauccii  clatent  en  assez  bon  clal  pour  leur 
pouvoir  dire  qu'Elle  (Sa  Majesté)  ne  leur  nianqucruil  pas  datitç  tous  leurs 
besoins  ».  Hn  conrlusion,  il  manifesla  sa  ttalisraclion  aux  souM-riplpurs 
qui  avaient  pnyt^  le»econd  lier»,  el  son  irrilalion  contre  ceu\  qui  avaient 
abandonné,  il  on  avait  lu  lesnom^cl  avait  <•  la  mémoire  trop  bonne  jHiur 
tt't^  oublier  ».  I.c  Itoi  nicllail  tout  en  cruvre,  promesse.-  d'argent,  inuivaces 
per»onnelles,  pour  retenir  le»  octionnuircH  héfilantî.  ctniniener  les  autres. 

Il  rallail  ensuite  nommer  trois  nouveaux  Oiivcleui^.  en  rempl»remen{ 
des  mnrLi  ou  absents  ;  celte  fois,  il  n'y  eut  même  pas  de  t^imul^cre 
d'élei-tioii  :  le  Itui  demanda  à  Colbert  sou  avis,  celui-ci  proposa  Uueslon, 
Tiques.  Uesmartins.  et  niilurellemeiit  personne  dan»  l'assemblée  ne  m»n< 
qua  d'approuver  le  clioix  du  Contrôleur  général;  aussi  le  Hoi  les  nomma 
puii-nienl  et  »inipl«menl  Din-cteup'  de  la  Compagnie. 

Hexlait  i^  dét«i(fner  de»  commi«<8airespour  vigiier  et  arrêter  les  livres  de 
comples;  les  ailionnaircs  n'eurent  pas<lfix'»nta^e  voix  au  chapitre,  comme 
il  eût  été  naturel,  pour  assurer  la  sincérité  du  i-ontrAte  :  le  Koiayant  pris 
la  liste  des  inléressés  •<  choisît  et  nomma  «  le  Premier  Président  au  Parle- 
ment (le  Pari»;  l'usî'orl  ^t  ^'oisin.  conseiller»  d'Ktat  :  lu  Rcvnie,  maître  des 
requêtes  ;  te  procuraur  général  de  la  Chambre  de»  Compte*  el  c^luî  de  la 
Cour  de«  Aides',  Uaubrav,  lieutenant  civil;  plusieurs  autres  personnages 
nlTicicU  el  wpt  tnarchandit.  Tlirecteur*.  ContriMcurs,  tous  ne  relevaient 
que  du  Uoi,  celui-ci  cl  son  Ministre  étaient  de  pins  en  plus  les  seuls  chefs 
de  la  Compagnie. 

Apréfl  une  manireslation  aussi  éelatante,  Louis  XW  el  Colbert  eurent* 
iU  quelque  espérance  d'avoir  triomphé  do  la  mauvaise  volonté  des  sout- 
cripteui-s?  On  peut  le  croire,  car,  contrairement  ft  Inrrét  du  21  septembre 
qui  portail  que  le»  intéressés  seraient  conlrainls  de  paver  leur  deuxième 
cl  leur  tri-t'isiéme  tiers,  un  nouvel  arrêl,  itu  22  décembre  '  révoqua  celte 

1.  Demis,  l,  p.  315. 


éTAIH.IS»l'.NE'«T   t)B    r^   COMfAaMl^   UK   ItnRS   URirj) TAI.Ii» 


i-.i 


dauM  de  conlniiile,  le  Roi  ne  douUint  pas  que  *a  protection  el  ses 
Bvaiire.1  pécuniaires  ne  fiïsenl  meilleur  eir«t. 

II  c*)L  probable  que  ces  csp6rances  nt-  rui-ciiL  ^uère  r^nliïées.  pour  le 
mnineiil  du  moin!(;  au««i  l<oui!>  \IV',  inécoiilent  et  rendiinl.  de  MniiUle- 
vcrj^ue  res{ioii>abte  de»  mnuviiÎHot  nouvelles  qu'il  avait  roques  de  Mnda- 
^ascnr,  lut  iidressfl  en  janvier  UWt  une  longue  lettre  de  rcprot'lie»  '.  Col- 
bert  ècriviiit  aussi  h  de  Montdever(;ue  cPun  ton  moins  ircilé,  lui  recom- 
niandniil  de  travailler  surtout  à  établir  !>ulidcmeul  le  commerce  urec  les 
Indes,  wiaM  iié);li]{er  In  L'oloiiiMation  de  l'ilf  '. 

C'est  iâ  ce  raomeat  que  le  vaisseiiu  annoncé  pur  (îaron  airiva  du  Surate, 
à  l'ort-l^ui»  (lin  janvier  UWW;.  Il  di.-«jiil  lui-m^'tne  dnn»  ^a  lettre  du  'il 
>vnl  16^  '  que  la  cargiison  n'ctiiit  qu'un  échantitffin,  car,  arrivé  de 
février,  il  n'iivnîl  pas  eu  le  temps  de  mieux  fnire,  et  en  etrd  il  n'v  av.iil  là 
que  de  rntuniîte^  niArchaiiilixei  donl  la  C(>mp<if;iiie  exprima  &  Cnron  son 
mécontentement  '  ;  mai»  le  Sainl-Jenn-  fiapthU  ctjul  le  proniier  navire  qui 
revînt  des  Indcn.  Auski  rimpresNion  fut  vive:  Louis  XI\' mande  Ica 
Directeurs  |>our  leur  Uiuc  ptirt  de  «i  joie  ',  il  les  eiicouraf;e  au  travail, 
ordonne  i  deux  d'entre  eux  d';dlerâ  l'ort-l^uis  ennminer  ia  ear^at:<on 
el  assurer  le  départ  de»  vai^^eaux  arméfi  pour  les  Indes.  I^  bureuu  »e 
confunne  tt  ces  prewriptiouB,  et.  sur  riuviiaiion  de  ('olbcrt.  décide,  le 
Il  février,  que  la  vente  se  fera  à  Pariit  sur  <lcfi  écliuntillun»  ut  lu  livriii- 
soii  d»  marctiandiBeH  ft  Purl-Lout)t  ou  au  Havre.  Ce  même  arrél  nous 
montre  ({ue  lu  Compa^^nie  ne  conservait  I'orl-l.oiii9  que  peur  la  sécurité 
du  retour  des  vaisseaux  en  temps  de  yuerrc  ;  elIt*  préférait  que  ceux-ci, 
R'étant  informée  près  du  consul  de  Krance  à  .Madèiv,  vinssent  directemeiil 
au  n*N  re,  lieu  jiIuh  comnimte  eu  tf  mps  de  pjii\. 

L.-I  sati^riictioii  [|u  Uoi  fui  as»»  r>>r(c  pour  lui  faire  uuMier  un  insliinlson 
irritation  cnnl-re  Mmitdeverf^ue,  dont  les  renwiguementM  découii«{;e*inla 
étaient  H'AÎIIeur»  coulirmés  p»r  le»  iiombreuMen  lettre»,  notflmmeut  de  De 
Kave,  venues  sur  le  Saint-Jean  *.  I,a  joie  dw  voir  le  commerce  établi  aux 

t.  Il  ftit  mJmc  un  itislsnt  question  de  la  r£vcKiuer  :  Dann  sa  Ivtiro  du  33  janvier. 
Colbcii  annooceà  de  Pajvr  tin  nnln-  Un  Itui  aux  ci>iii|NiKiiie»  de  111e  Daiiphiiir  de 
rvronnallrr  pntir  (*lirf  le  ■lil'iir  de  I^liam|>iiiar7,'uu  (lierai*,  I.  {>.  31S|.  Le  lt»i,  dit>tl, 
désapprouvr  la  citndulte  de  M<>ntdev«i-)tiie,  reidi^  do  Fayi'.  uiictix  Infonni!.  ne  devra 
•e  servir  de  I'ui^t  qur  «'il  a  i  ■«  plsîndrv  du  Kuiiverncur.  Oi*  loiit  c^i  pimiiiiiee  de  In 
mioule.  si|rn^  de  Colbert  Colbccl  I  dP  Kayi^.  33  janvier  tUS.  AC.  0*  I,  Iimm  1M9.I. 
a  été  raturé,  et  en  inarprc.  le  Ministre  ajvula  de  tu  inuin  plusieurs  instructions  ou  il 
nVUil  pltm  qiieitioii  de  la  i^vuojiLiuii  do  Munldc vergue.  Uc  manière  que  l'un  peut 
peoiier  iju^  l'ontre  ne  I\jL  pa^  envoyé  A  Madafiascar. 

1.  I.e"dein  letlre»  dw  Hi»i  el  de  C.illirrl,  publiéen  par  l'nuliat,  p.  3*3  et  2Bt.  «oui 
MX  Arrh.  0>l,  Cl.  liai^M-  166». 

».  Ac.  <:<«*,  r.  .■». 

4.  Jf^niiMre  Mor   la  (?•  dt»  (.  U.  itiltl.  Nal.  S33I,  t-  <  V  et  ft  \-. 
1    IVMii«.  I.  p.  33*. 

A.  KitraiU  dcN  tellr*».  puptcrs,  Riémuîrcs  envoyé*  de  L'tle  Deuphîne  par  le  navire 
Sêinl'Jt^H,  AC.  Ol.  lluiite  140». 
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Intiefi  lit  cmire  au  Koi  et  à  Cofbert  que  le&  choeei:  finii-eicrit  ite  même  par 
s'arranger  à  \fuilH;;iit;c»r.  Atufii  une  nouvelle  letli-e  de  l^ah  XIV  6  Moat- 
ricvergue,  du  '.)  tnnrs  '.  ne  toiiLeiiitit  plus  nucun  reproclie,  maïs  simplement 
de  prcssanle»  ret-nmiiiaiidaliniis  de  développer  les  élnlilisflemetit.-*  de  l'île 
Dauphine.  Par  utic  dM)hérn(ir>n  iJe  la  Compa^'oio  du  '2S  mars  ',  oa  voit 
que  le  Koi,  litut  eu  dé.Hoppruiivanl  le»  aeto»  de  MoiiUle^er^ue.  entcodait 
le  inaiiilciiir  l't  sou  pijsto.  I..1  seule  salisfacLioii  donnée  iiux  Directeurs  au 
sujet  de  celle  colonisfllion  forcée,  ce  fui  *^le  lesdécharfter  de»  appointe- 
menl»  qu'ils  payaient  un  trouverneur  et  de  les  aul^iriscr  à  désavouer 
tout  ee  qu'il  Hvail  fait  *.  Une  :iiitrc  circo[ishiiu-e  rendit  enc«>rc  plu»  pré> 
caire  la  «iluiilion  de  Monldcvcrjïue  :  l'n  contlil  sVlait  élevé  enlre  lui  el 
Carrin,  qui  -e  HctesUicnl  ;  le  Uîreoleur  génér*!  nvail  condamné  à  Sunile. 
lellflvril  ItifîM,  le  tonunîa.Miircara,  o(  le  tîouvcrneur  avait  fait  casser  eet 
nrrêl  par  le  Conseil  Sriuveraîn  de  l'île  Diiuphiiie.  le  7  juillet.  Ces  nnu- 
vellci*  él;ii>nl  parvenues  en  Franre  «»r  le  S^iint-JeHit.  Or  Carnn  èlsii 
loiijriura  cnnsidèré  comme  l'iintume  indispensable:  l'aelc  du  tîouvcmcur 
jmnil  inadmissible,  el,  pur  anvt  ilii  (limseil  il'Klat.  du  I"  avril  UHMl  *, 
le  jugemcnl  du  (^^oiiseil  Sou^eraill  del'lie  Diiiiphiitc  lut  ciL-^tié:  un  envoyé 
royal,  chargé  de  sifinifier  cet  arri-l  à  Mnutdcvcr^'ue,  prit  passage  sur  le 
Satnt-J'auf  i|ui  ])in-tit  le  Ht  avril.  Kl  <-epcndaiLt.  Colbert  ne  semble  plus 
avoir  en  Caron  la  même  absolue  cuuliaiice.  car.  dans  la  noie  raar^'inale  de 
(>a  dépèche  à  De  Faye  du  22  janvier  llUid  ".  »*il  l'en(^a)ïe  A  éoarler  tout 
soupçon  sur  un  homme  qui  s'esl  fail  Krançai-t,  qui  a  remis  hb  famille 
W119  la  protertinn  du  Roi  el  ett  le  seul  it  posséder  rexpérience  nécessaire 
pour  créer  desélflblissemcnts.  il  ajnule  refteronclusion  (imbipi?:  «Quand 
bien  même  vous  irnuvericj!  que  lu  conduite  dudil  sieur  Caron    ne  sérail 

pïis  bonne vousdevc};  observer  de  n'ajouter  foi  it  lout  ce  qui  vous  ^era 

dit  9Ur  re  sujet,  .'i  moins  que  vous  n'en  ayez  la  preuve  presque  indnbî- 
f aille  ;  vous  devez  dissimilcr  ce  (cela'  lontefois,  donner  avis  à  Ih  Com- 
pagnie jusqu'à  ce  que  vnu<i  ayez  ae(|uis  l'expérience  néeesi^airc  pour  soute- 
nir I0U8  les  âlablissements  qui  sont  faits....  a 

Les  bonnes  nouvelles  de  l'Inde  avaient  permis  Â  Colbert  et  au  Itoi  de 
faire  prendre  patience  aux  Directeurs,  toujours  UK'eontents  de  l'entre- 
prise de  Madajiaiicar  et  des  mesure^  »uxf|uelle»>  avait  été  cnnlruinl  de 
Montdcverfjuc.  Or,  dans  le  courant  de  ItitW,  arrivèrent  de»  lettre»  de 
Caron  propres  ik  ruiner  le  bon  elTel  produit  par  le  retour  du  S^int-Jean  : 

I.  AC.  O  I,  liasae  IGfifi.  publiéo  par  Cli'mcnt,  III,  3*  partie,  p.  43T. 

S.  Uernif.  I,p.  3i3. 

ï.  Arrél  ilu  0<n*cil  d'Elat.  1"  avril  IWV,  csMantIc*  décidions  ilc  Mantdrvep|;ue 
reUlives  aux  contrais  passés  a ve>i>  ks  eciluiis  «-t  au  libi-c  cour»  ilonoé  A  rnrKcnt, 
ciwinir  Cfjiilniirrs  «u.t  rr^lcnieuts  He  In  Cotnpafmic  (AC  F^  :J3S,  p.  IM\ 

t.  AC.  I'»S3K.  |>.  l.iT. 

1.  AC.  C*l.  liassp  !««>. 
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Il  p'v  plai^rnaîl  ainf-rcmciil  de  l'iriiictioii  où  îl  étui!  alKiiidonnù  *.  Il  ilevc- 
nail  donc  de  plu»  en  plu8  êvulenl  (|ue  le  conmieit-e  dex  Indes  était  incom- 
p::til)le  avec  I»  v»*tt  eiili-epri"e  de  i-oloninHlion  tentôft  à  Mad.igrtftCfir. 
I.'idèe  de  renoncer  à  ccllo  ri  »e  précise  peu  h  jicu  dans  t'cHjiril  du  Mi- 
ttislrr  :  déjà  dans  se»  Ictlrea  A  De  Fnye  et  Carari  du  '22  janvier  I(i60',  il 
parle  do  Irani^pnrtcr  lVnlre|n">t  nt-oessaii-e  »illrnr<i  qu'à  l'ile  Dnuphine.dont 
lec  inr-nininoditi!-"  deviennent  tnip  visible)».  Dans  un  inêmnirp  «lu  S  nitir» 
Ifîf)*)*  il  ee  rnilie  h  l'idée  d'ahnndnnner  la  cr>lonisAtinn  de  Mnda^nArar  cl  <le 
transférer  aux  cnvironiidn  Capla^liilinn  indispensable  île  rel/ichc;  ee  sera 
le  sens  nu-me  des  inslnictîons  du  \'ire-noi  de  I.n  Hii>e.  Puis,  dans  lu 
seconde  parLie  de  I  lUKI,  «ans  nrrét  du  Conseil  nï  acte  ollîciel  d'aurune  sorte, 
l'ile  Unuphine  fnt  tnmsfêrde  an  domaine  royal  *. 

Le  Uni  cspérflit  peul-êlre.  une  foi^  la  Coni|Hi^nie  Dur  un  meilleur  pied, 
lui  eonller  â  nouveau  l'entreprise  et  ce  n'est  que  lors  de  la  réorganisation 
de  I085(}u'il  l'en  déc'iai-^ea  dérinîtivemenl  ^.  La  seule  pièi'e  qui  mentionne 
orticieilemeiit  cel  abandon  de  .Madn|.Mscnr  par  la  Compagnie,  lui  e»i  po«- 
lérieure  d'une  année  :  c'est  l'arrêt  do  tx)n«eil  d'KCat  qui  supprime  le  Con- 
seil Souverain  <l<^  l'île  HaupKine,  i[ui  n'y  peut  pluii  su)>«i^ter  puii<quc  lo 
ïioî  en  a  r'eprii>  posscHMiiii.  Cet  atrêt  fui  rendu  le  i'2  novembre  1670, 
sept  moi*  apri-s  le  départ  de  la  f,'ri»ndc  encadee  royale  •. 

Donc  la  Compag^nie  allait  pouvoir  consacrer  tous  ses  efTorts  au  seul 
commerce  de  l'Inde:  Dans  celte  même  année  Ilifiîl.elle  y  aviul  envoyé  de 
Porl-l,oiiis  deux  vai!i>>pniix,  te  S.iint'f*nnl.  le  10  avril,  et  le  Snint-Fran- 
çoin,  le  T  juîllel,  ton.t  <leu\  de!*tinés  fi  Su  raie  '  :  ce  dernier,  avec  ordre  d'y 
cingler  directement  s-ans  loucher  h  Miidn,^''iL!'i'ar,  portait  à  Do  Paye  el 
Diron  une  lettre  de  Louis  Xl\'  au  Grand  Mogol  '.  J.c  Roi  lui  annonçait 
la  fondation  de  la  Compa^'Hie.  destinée  k  apporter  en  France  les  mar- 
rhandifes  de  l'Inde,  lui  oirrail  son  aniiliê.  on  lui  (lemand>int  de  protéger 
les  Frantai-iet  particulièrentunl  (Juron,  rliar^delui  faire  connaître  leurs 
besoin». 

y.  —  Mai»  Colbert  ne  voulait  plus  se  contenter  de  soutenir  la  Compa- 
^ie  en  France,  il  allait  maintenant  faire  intervenir  te  Moi  lui-même  aux 
Indes.  Kn  effet.  les  renscisnomciit»  coin  m  entaient  .'i  arriver  et  pormet- 
Itienl  d'agir  en  connai8«ance  de  cause.   La  Boullaye  le  tinfll,  l'un  des 

I.  Citron  A  Cnlhert,  9  janvier  I6M.  AC  C>  61,  f.  43. 

t.  Ad  C*  I,  lianiKlMO. 

1.  Ijtltret.  Iiitlr..  V^ntoirm.    III.  }■  p«rlic,  p.  411. 

I.  Sriilcmrnl  cH  Mxec  du  projet  riiynt  cltit  eoflteré  l.>>ui>  XU'unlunl  qu'A  Cotbert 
•|uj  m  n'iiilimit  n-^purtsAlilt-  k-  mitUiriirvox  <J<^  Munlitrii-r^iio.  L'c^'CnlIiv  ilc  I,i)  llnyc 
liiiporla  lui  urilrc  tic  rappel. 

i    IVrni..  I.  p.  (bî. 

II.  lil..  p.  2M. 
î.  W-,  p.  3J(6. 
i-  /<!.,  p.  3IH. 
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fliivojl'és  (te  ItiAt.avail  écrit  de  Sun-ite,  le  I*'  avril  IG66,  un  mémoire  pteio 
de  remarques  curieuse*  cl  d'avis  judicieux  *.  Otaieiil  d'abord  des  con- 
neiU  AUr  l'orp»iniftatir>ii  de  In  Cuinpa(;i)ie  :  il  ne  fallait  qu'un  chef  d&a* 
chaque  campLoir  pour  «mpccliei*  lex  (liftnennioiDi;  il  cocivenait  de  donner 
â  ce  chef  des  litres  hoimriliqiies,  alin  qu'il  ne  fut  pas  îtiférieur  au  PK-ti- 
dent  anfïtais  et  au  Commandeur  huUandais,  d'ùtahlir  une  correâpoudance 
régulit-re  par  Suck  et  le  Caire,  etc.  ';  et  CoIIktI  nemlite  avoir  «ubi  l'in* 
flucnce  de  ce  Crtoseillcr  hteii  îiifiirmi',  dans  ses  instruction  «aux  Directeur* 
des  Indes,  du  :il(  décembre  167(1  *.  —  (''élatenl  ensuite  des  vues  poli- 
tiques très  nettes  et  d'une  f;rande  portée  :  «  Il  faudrait  envoyer  des  vais* 
seaux  du  Kni,  alîn  de  le»  fiiirc  voir  sur  le»  côtes  e1  sui-tont  n'épargner 
ni  pondre,  ni  houlels.  el  c'est  il'nne  prande  conséquence  afin  d'abattre 
l'orgueil  des  llotlandais fomenter  lu  gU'erre  entre  Anjflaîs  el  Hollan- 
dais el  Recourir  hmjnnrt^  le  plus  fiiiblc. .  .  ;  hi  <'im)|)^;:nte  étant  établie 
une  fois.  H  ne  tiendra  iju'au  Uni  d'être  le  mni(rc  des  Indei,  lou*  cç* 
monarque»  n'ayant  aucune  force  maritime  el  il  est  préalable  de  se  «atùr 

de  quelques  îles où  il  vaît  un  bon  port  oubon;jir,  et  encore  acheter 

Chaoul  des  Portugais,  si  l'on  peut,  ou  Bombay  des  Anglais, />0Hr  tenir  le 
golfe  de  Cambai/e  et  le  golfe  d'Ormaz  en  bride.  Il  y  a  encore  Kankebar 
(Trâuqueli:ir]  qui  appartient  au\  Uanots,  qui  duniiiierait  le  ^folfe  de  lien- 
gale  ;  l)iu  no  vaut  rieu  e(  les  v;iisseau\  ii'v  peuvent  hiverner.  <-  Il  y  aurait 
exagération  A  prétendre  que  de  Iji  Houllaye  le  (îoûl  conseillait  à  I.«uis  XIV 
la  conquèLedes  Indes  ;  nittis  il  est  iatvintesLablc  (|ue,  le  premier,  il  avait 
conçu  rïmpossibililé  de  créer  un  commerce  rcf^ulior  sanit  établissements 
territoriaux,  k  la  foi^  raîlilBiros  cl  maritime»,  cl  discerné  la  farililé  qu'as- 
surait h  une  pareille  entreprise  la  faiblesse  des  Klala  indnus. 

Tout  antres  étaient  les  recommandai  ions  du  vnvaf;eur  françai»  F.  Bernier 
dans  le  };rand  mémoire  '  dHlé  de  Surate.  10  mars  ItîtfH.  et  joint  par  Caron 
aux  lettres  dont  il  est  question  plus  loin  :  Hernier  ne  parlait  ni  de  l'envoi 
d'une  escadre,  ni  d'aucun  emploi  de  force,  il  ne  conseillait  que  prudence 
et  ménagements.  Il  fallait  dé^rmer  les  craintes  du  Mn^ol,  à  la  cour 
duquel  les  Hollandais  avaient  fait  entendre  que  la  France  était  une 
nation  gucn-iêi'c  et  impérieuse,  et  qui  pouvait  redouter  qu'à  leur  exemple 
elle  nu  cherchât  à  fonder  des  fartcrci^H-»  dans  l'Inde,  .^u  contraire,  on  n« 

1.  Ad  C*n.r.  4  lorigin&larec  si^nolures  et  cochcU). 

3,  La  Boullayclc  Guût  avait  Rihue  cou^u  ridé«  de  l'Ecole  des  langue*  oriffolalvi 
vivante»,  (]UAnii  il  ron«eillniL  d'  •  eiivo,v«r  de  pcLit*  enfants  dan»  Ici  bureaux  pour 
appniitdn!  Il)  tau»;ui;.  a«vokr  le»  quatre  principales  qui  vont  partout  :  savoir  la  Turque, 
tfl  Pei-sienne.  l'.irabe  et  la  Malaise. <■!  «i  Ir  Itui  du  IViII^rc  dp»  Qiiutrc^  Nnlioiia  en  fai- 
MÎt  le  (>>tlÈ^c  de»  quatre  langue»,  Ion  nurail  pur  ce  nioycu  des  intvrpriles  en 
Pranve  el  ee  serait  uti  g-rand  avantage,  même  pour  les  miasionnaii-e*  ■•. 

i.  Ltllrtt,  Iitalraclioiit  el  ihmoire»  deColherl.lM.  1*  purlû-,  p,  &04. 

l.  AllC^OS.  r.  1132. 
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devail  parler  que  u  iQédiMrrement  «de  lu  puitiHance  dit  Koi,  pour  ne  pas 
effrayer  Aurenfc-Zcb:  il  fatlail  n'envoyer  qu'une  ambassade  n  médiocre  « 
[Bemier  a  pour  ce  mol  une  vérilabli*  pn^férencc | ,  que  Caron,  par 
exemple,  y  iillAI  iivec  dnuzc  ou  quinze  personm-^,  deux  beaux  earrosses  et 
quelques  ehoviiux,  et  «  il  n'y  aura  pniiil  de  mal  que  tnut  y  »ente  toujours 
le  marchand  ».  Avec  s»  grande  ronnai^i^ance  des  Indei^  e(  des  init-ur»  des 
princes,  Kernierconseitlnil  avant  lonl  de  fcn^-ner  le  (ira ml  \'i/.ir  Jaferkhan, 
de  faire  des  préseuls  â  sa  femme,  U  ses  (ils,  à  ses  nfiii-ici-e,  r^i  utiles  [Miur 
obtenir  les  linuane  dVlablissementË  de  factu reries  el  les  lettres  de  recom- 
mandation aux  nababs  ;  le  principal  était  de  bien  faire  entendre  au  Viùr 
que  les  Français  ne  venaient  qu'en  vue  du  commerce,  pour  le  bien  de 
l'Inde;  il  lerail  bon  que  le  clief  de  l'ambassade,  «'il  élail  reçu  par  le 
Moffo),  fît  le  valam  à  l'indienne,  en  mettant  Imi.»  fois  la  main  miv  la  tête 
el  en  «'abaissant  jusqu'à  terre.  LTnc  fois  les  lirtiiatiH  uivainlè»,  il  faudrait 
garder  un  agent  h  In  cour,  îi  cauiie  de»  empêclieinenlsquc  les  gouverneurs 
de  province  mcllraienLÂ  leur  exécution  :  «  J'ai  toujours  entendu  dire  aux 
chefs  et  aux  plus  intcltif^ents  des  Hollandais,  que  la  grande  diriirulti^  du 
commerce  dans  l'Inde  n'est  pas  dans  la  vente  ni  dans  l'uchnl  des  ma r- 
rliandises,. ..  mais  bien  h  se  sax-oir  garantir  des  arsnÏM  des  gouverneurs 
de  province,  e(  de  leurs  fourbes,  llr^'maliques  pi  alTam^s  «l'offiriers.  h  11 
convenait  aussi  d'envoyer  une  ambassade  au  Hoi  de  (lolctuide,  en  usant 
des  mêmes  précautions,  puur  obtenir  une  factorerie  h  Mazultpatain,  lieu 
de  grand  commerce  de  toile  Kniin,  une  troisième  serait  dirij.'èe  sur  le 
Bengale  pourgaf^ner  la  faveur  du  nabab  dnnl  dépendaient  les  gouverneurs 
(l'Oogly  «I  de  CassimbaKar  ;  c'est  en  celte  dernière  ville  qu'il  faudrait 
établir  le  o^mploir. 

(!cs  conseils  minutieux  de  prudence  el  de  patience  étaient  le  fruit 
(l'une  longue  expérience  de  l'Inde,  que  Cnll>erl  sut  apprécier  :  ses  inslruc- 
tiona  ft  de  la  Haye  ne  lui  pn-si-riront  aucun  acte  de  \  iolenec  oôiitrc  les 
Rlat"  du  Mogol  ou  du  Uni  «le  Gulconde;  au  contraire  il  ne  sera  que^ilion 
dvec  eux  que  d'ainbassjitles. 

PluK  voisines  des  idées  de  La  Itoullaye  te  Itctùt  étaient  celles  de  Caron 
qui,  dans  ses  premiers  mém^iircs  nu  lettre»*,  montr.iit  L  piirl  que  la 
Compa)|rnie  pouvait  prendre  dans  le  commerce  des  épiées,  jusque  là 
jilousement  monopolisé  par  les  Hollandais,  et  proprisail  d'établir  des  forts 
m  des  points  bien  choisis  :  A  Ceylan.  doni  les  Hollandais  n'occupaient 
pBi  la  partie  orientale,  on  pouvait  en  créera  Trinquemalé  ou  ii  Batte- 
ïè\o  ',  avec  la  perraÎKsion  du  roi  de  Candia  ',  qui  serait  lieureux.  vu  sa 
pauvreté,  de    vendre  sa  cannelle  au\  Français:  il  fallait  ent^imer  celte 

I.  n  avril  l«SH,  AC.  C>ei,  t  17. 

L  [lalticaloa.  au  sud  de  Trinromsh.  cAte  orientale  de  i^evUn. 

3.  Ivniiilv,  villp  nit  iTiilrr  ■!<■  (■.■vlflii, 
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enlrepriw  en  gs^anl  l'smitié  dev  Portugais,  et  user  de  leurs  services, 
car  ilii  Aéraient  fort  satisrail»,  par  haine  des  linllandaic,  d'appuyer  les 
FranÇiiiit  près  du  roi;  mit  U  c'ile  de  Mal»biir,  lieu  du  coinnuTce  du 
poivre,  l4>s  Ilôllniidab  domirtaienl  toun  let>  petit»  prinres,  ttauf  le/xiTioria 
(souverain  tlo  Calicul],  qui,  aprè»  les  avoir  .ippcIcN  pour  chasMer  les  l^or- 
tuf^ai».  dt'testait  ce»  nnrieu!<  ;i\\\('9  qui  cliorrliâienl  îi  l'opprinicr  :  il  per- 
mcltrail  nux  Trançnis  «IVublir  un*  fnr(ereft»c,  *innn  à  l'iilii'Ut,  au  nioin» 
à  Aycola  (cinq  lieues  au  nord  de  Corhin,  pinre  hritlrtndnine)  :  enfin,  dans 
les  Moluqucs  que  les  Hollandais  clnienl  en  Irain  de  conquérir,  Caron 
proposait  C^ram,  dont  iU  ti'i^Iaiciil  pas  miiitrcs  :  la  Compagnie  pourrail 
V  avoir  une  place  et  en  tirer  des  épiceries  tines.  surtout  le  clou  de 
girolle,  f^nitide  production  ilc!>  Mnhiquet^.  qnmtd  l>IIi>  aurait  aave/.  de  pui»- 
Mnls  navire»  pour  protéger  Icy  tialiiUnl^  i-'iinlit;  les  llollandais.  Donc 
Caron,  lui  aii!>si.  penMiit  que,  pour  nu'ilrc  en  Lraln  le  commerce,  il 
fallait  commencer  pur  établir  la  Compagnie  dans  des  fortereases.  ce  qui 
ne  pouvail  évideinmeni  »e  faire  que  par  l'envoi,  non  de  navires  mar- 
chanda, mnis  des  v-iissMiix  de  ftuerrt*  rl'ntie  e»Cîidi-«  rov«l*. 

Colbcrt  rc^ut  ce  mémoire  t^n  janvier  UM'iW,  par  le  Saint' Jean- finplisle. 
Dès  ce  moment,  l'cxpédilion  militaire  était  dd-cid<(e  dans  son  e»pril  : 
1^  3!  mnrs.  il  annonce  à  De  Fayc  celte  grande  nùu^'clle  '  :  le  11  mai 
ItWîit,  il  avertit  Colberl  du  Terron  de  penser  «  à  former  l'e.'icadre  des 
vainHoaux  que  le  Hot  a  résolu  d'envoyer  bus  Indes  Orienliiles  '  »  ; 
enauile  il  l'engage  ii  cnnftuller  les  olliciers  et  pilotcis  qui  y  ont  déjà 
nnvigui^  sur  le  tonnage  et  le  giiburit  cIcn  bâtiment)^  pour  pouvoir 
les  faire  entrer  dans  le»  rivières,  il  lui  recommande  de  choisir  des  navires 
à  la  fois  e\ccll(Mits  et  superbes,  afin  qu'iU  donnent  aux  ludes  une  haute 
idée  de  la  puissnnt-e  du  Itoi.  Il  chorc-hc  aui^iti  de»  ulliû^,  et,  suivant  le 
conseil  de  Caron,  écrit  à  rambaitsadeur  à  Limboime,  en  mars  ItiliQ,  de 
trnvalller  jt  une  entente  t]e»  Porlugnîs  et  rli.'»  PrHnç^iis  auv  Indes  contre 
leH  Hollandais'.  C'c^t  dans  le^i  instructions  rédigées  dî-s  le  mois  de 
décembre  Ifïfiy  pour  de  la  Haye,  alors  colonel  du  régiment  de  La  Fère  et 
choiid  pour  conimamli-r  revjiédition  avec  le  litre  de  lieutenant  général. 
qu'on  voit  l'impression  produite  sur  Louis  XI\'  cl  Cnlbcrl  par  les  avis 
reçus  des  Indes  '  :  il  devait  aller  d'abord  ii  l'Ile  Uauphinc  et  explorer  le» 
point*)  de  la  côte  africaine  «nsccptible?'  de  fournir  df?s  relâche»  h  la  Com- 
pagnie; las  Dircclcura,  en   elTet.  uvnnt  môme  d'avoir  abandoané  Mada- 


1.  UUff».  Inilrneliana  el  Métnoirt»  àt  Colhtrl.  III,  rparLic.  p.  I«. 

3.  Dolorl.  p.  11. 

.1.  Ilrnolt  tlu  Il<-y.i>.  Ul. 

i.  In:4lruclloii*  |>our  M.  ilf.  ta  lla>o,  Uouleoaol géui^ral  dans  les  Inde*  Onenloles  : 
Versailles,  I  décembre  ïM9.  Littnu,  InstraeltoHM  tt  Hémaint  de  Cotbert,  III, 
>•  partie,  |).  ii\. 
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gascor.  considéraient  c«  niuiiiltngc  comme  li-o|>  éloigné.  Torvaiit  It!» 
navires  â  fait*  escale  aux  ile»  du  Qi|i  X'erl,  el  [ii-ojeUienl  im  élablisn-e- 
menl  à  la  baie  de  Saldaigne  '.  De  la  Haye  devait  Ik  vjiiiler,  puis  ne  re«ler 
que  quRlrc  i  eU  «emaines  à  l'Ue  Dauphine  pour  rechercher  les  causes  de» 
malheurs  iMis^éâ,  lc<i  moyer»  de  romcllrc  lu  colonie  en  éUil  el  do!ilitucr 
Moiitdeveriruc;  enliii  cinKler  dircclcment  pour  Suriile  :  il  lui  était' 
ordonné  d'agir  de  roncerl  avec  les  IHrcrlcurs  cl  d'cxéculer  ri^jouroufte- 
mcnl  leurs  îii  si  rue  Lions  on  vue  des  ètahliiitsemeiitsâ  fonder  à  Ceytan  et  à 
Banca' ;  »'il  se  produisait  quelque  npposilion  de  la  p.iK  des  puissances 
maritimes,  des  Ilidlandai.H  ondes  An^îlai»,  lo  Hoi  estîniuit  l'cNradre  as^ez 
forte  fiour  leur  ini[K>6Cr  sa  vuloiilO.  l.'iL-uvre  iiL-coriiplie  dans  Tliulc,  en 
deux  aoB  environ,  de  la  Haye  reviendrait  à  Madagascar,  on  il  IrouveraiL 
de»  renforts  el  des  instructions  pour  fcmder  l'établiniienient  de  la  kiie  de 
Saldatgne. 

Madagascar  n'éUit  donc  nullemnil  iihatidonnè  :  De  la  Haye  recevait 
une  provi«îon  de  •■  Gouverneur  cl  I.icntenant  général  pour  le  Iloi  en  lie 
Duupbine  »  ;  il  devait  ■■  y  accroître  le  christianisme,  forlïficr  le  commerce 
cl  augmenter  la  ctilonie  '  i>.  l'ne  leltre  était  adressée  par  le  Roi  au  Con- 
seil Souverain  de  l'ile  1  >nuphinc  pour  lui  !«i^iîfîer  le  changement  ourxciiu 
cl  les  pouvoirs  de  de  la  Haye.  Mais  on  voil  que  celui-ci  ne  pouvait 
s'acqutller  de  celte  première  Li'iche  qu'A  sou  retour  des  Indes,  puisqu'il 
l'nllcr  il  ne  devait  Héjounict-  û  Madagascar  que  quelques  Romaines,  le 
temps  d'y  consolider  seulement  la  colonie.  I.'esiicnliel  de  l'c^kpédilion  était 
donc  d'efTecluer  ce  que  La  Boulktyc  le  (roùt  el  Caron  iiviiicnl  deiiiiiitdé, 
c'est-à-dire  l'établiT^Kcmeul  aux  Itulcsde  potte»  fortiliéEi  aux  bons  endi*oilâ 
de  commerce  :  un  arrêt  royal  ajoute,  le  ô  janvier  1670,  aux  autres  pou- 
voirs de  de  1»  Haye  celui  de  nommer  des  gouverneur»  nu  nom  du  Hoi, 
dans  les  places  qu'il  |>ourra  occuper  '.  S'il  ti'élait  pas  questinri  de  cou* 
quérir  l'Inde,  il  s'agissait  do  s'y  itinlaller  fortement,  aux  dépens  des  Hol- 
landais el  par  In  fon^e  s'il  le  ftilbiil  :  Cnlbert  ne  pr-edcrivait  que  des  entre- 
prises réalisable*  et  indiquait  leij  meilleurs  moyens  d'y  pHrvenir, 

L'cticndre  royale  fui  armée  à  Kocheforl  ;  Colbcrl  dti  Terrou  avait 
csactenieni  suivi  les  instruclions  du  VlintHli-eprinr  la  force  des  vaisseaux, 
MU  nnudirc  de  six,  <lnnt  une  frégute.  plus  ti-ois  flùle^,  avec  le  Ininl  consi- 
ilérable  de  338  chinons  *.  l.'est-ndre  de  Perte,  comme  elle  était  ofliclclle- 
ment  dénommée,  suna  doute  pour  bien  établir  qu'il  ne  s'agissait  plu^  de 

t.  Au  non!  de  lu  bai«  de  la  Tablt*  :  oiai-s  ISfis.  L>crnis,  1,  p.  239. 

2.  Ile  VDisini-  de  ^unnttra.  k  l'est. 

3.  Sdéretnbrr  IMS;  AC,  P> -IX.  p.  lât. 
l.  td..  p.  119 

i  La  .Vjirarrt»,  vaictcau  amiral, M  ci>  ;  le  Trtomphe.iH  en  ;  ]eJtiUr.3a  cn:  le  Hai/an- 
lUMcl  le  Flamand,  3i  cr,  la  fi'êguU'  l>i  IHlùjenir,  le*  Lj-oin  nrilca  l'f.'nm/ir,  I  Iniittnnr, 
■■  SuUtne,  4«  c*. 
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coloniiier  Mada^nscar,  portait  environ  'i.lOI>  hommes,  dont  'iOO  soldais, 
en  quatfe  com|)aj^ie9,  [iris  dans  le  régiment  de  nojral-Mariiie,  que  Col- 
bert  orjrimisaît  en  ce  moment  i  jauvier  1670J  ;  en  v  joignimt  3*>  oHiciers  el 
130  â  20(1  homme!'  que  de  la  Haye  i-tail  aiilorî^é  à  prLMidre  parmi  les 
é(|ui|)iiges,  il  avait  t\e%  forceM  «iiltiMinteH,  pensait  Culbert,  pour  e\êcuter 
>  llHit  ce  qui  tui  est  ontonné  par  son  inslruciion  <>.  De  f^iiL,  c'èUtil 
rexpédilion  I»  plus  puissante  qui  eût  jiimiiis  paru  »ux  Indes. 

l,Vi«iadnT  (levHÎl  partir  au  (léhiil  ilc  février.  aIui  que,  apré«  te  court 
séjour  prcMTit  â  Vliid«f;ascar,  elle  pût  encore  proiiLer  de  la  moui^on  du 
Sud-Onrsl  dniis  l'Oocan  ludion,  pour  .irrivcr  à  Surnle  en  Reptt^nibre.  Mai* 
elle  ne  fui  mise  en  état  qu'avec  deux  nioia  do  rclartl  :  le  20  mars  ïfiTO 
seulement,  elle  quîltii  Koeberort  et  mnuilhi  b  Ketle-llc  le  t*^  avril  pour  v 
iillendre  les  vaisseaux  que  la  ('Ompa^nin  envnv^il  dan.<!i  l'Inde. 

I'',n  eiïct,  lu»  Uit'Ci'teur^.  gi*ài:eaux  llt)uvL■lle^  .ivances  du  lloi  el  aux  ver- 
suniuiitH  d'uncertain  nombre  d'acLionnaireii  '  impies» ioimé»  sans  doute  par 
le  retour  (lu  Njii"fif-Jerfri-yj*i/i/(j[(e,  l'aiitiiidon  de  MiidajL^iiscar.  et  le  nouvel 
effort  du  Uoi  pour  t^lablir  lo  commerce  des  Indes,  purent  joindre  Irois 
vaîsiseaux  »  ceux  de  la  Haye  :  le  IMuphin  coaronné,  le  Phénix  el  le  1*411'  1 
tour  ^  HiïrlirenL  de  Port-Louis  le  II  avril,  dale  où  toute  l'escadre  fil 
roule  vers  le  Sud.  lU  cniporUiciil  une  nouvellt:  lettre  de  Louis  \IV 
jiu  Mogol.  queCnroti  devait  lui  remettre  avec  des  présents,  pour  obte- 
nir sa  protection  '. 

VI.  —  Colbert  iiouvail  rlotn-  regarder  comme  cerUiîn  l  établisse  meut 
aux  Indes  de  la  Compagnie,  :>  qui  est  la  principale  fin  que  je  me  »ui« 
proposé  en  voue  envovant  dinis  ce  pay»-là  »  écrivait  plus  tard  le  lïoi  à 
de  la  Haye  K  Au!»i  la  solltciltide  du  Miiit>tro  pour  cette  grande  entre- 
prise uo  8e  démentit  pas  :  amélioration  de  la  correspondance  avec  Tlnde, 
choix  des  DirecLem"»,  réforme  des  conipluir*,  envois  de  vaisseaux  de  la 
Compagnie,  expédition  de  renfort»  fi  de  la  Haye,  tlolhert  u'oublia  rieu 
pour  en  assurer  le  sucrés:  l'échec  linal  linL  donc  nioins  ù  un  défaut  de 
conception  ou  à  des^  négligences  d'organisation  qu'à  des  erreur»  et  des 
déruLlanec!)  dans  l'exécution. 

It  fallait  évidemment  se  tenir  en  communication  le  plus  rapidement 
possiMe  iivcc  les  Trancais  des  Indes.  A  |icinc  de  la  Haye  parti,  Colbert 
semble  avoir  opère  sur  ce  point  une  véritable  enquête:  Cir,  la  voie  du 
Cap  était  longue,  une  guerre  maritime  pouvait  l'intercepter;  restait  la 
vieille  route,  celte  du    Levant  ;  dans  les  lettres  qu'il   écrivit  t-u   juin   el 


1.  Voir  1c  bilan  de  HH.  D«n)i>,l.p.  3«5,  et  Ai:,  C*  I,  t.tV!. 

9.  M. 

ft.  Deni».  t.  p.  3ts. 

1.  lT«vrierl«».  .\(*..  H  *.  r.  t  v. 
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juillet   1660  &  l-'ranÇ'fiis  Baron,  consul  n  Alep  ',  pour  accompagner  un 
paquul  du  (Mpéche!)  clc«liiié  îi  de  K»yo  t*t  Oron,  CulbcrL  lui  tlemandait 
èvtdeniinent  son  avis  r^ur  celle  question  de  1»  corresponilnntrc  avec  l'Iode 
par  le  I-eviint.  car  la  rûponne  de  Baron  véUitcuniacréc  presque  enticrp  '. 
11^  a  aussi  aux  Archives  Colonialesun  mémoircdu  Pt-r«  Honoré.  d'Auxerre^ 
capucin  (I66U;,  i^ui  ce  raltache  évideminenl  à  celtt;  enquête  '.On  en  voit 
l'influence   dann  le#  inetructions,   que   (î«itb«ri   adreskii  aux  Uirecleurs  le 
r»  dt^cmbrc  IGfiîl,  pour  l'envoi  de  leurs  Icllrcs  ii  Surate  '.  Mais  ce  dont  sur- 
tout le»  consciU  de  Baron  que  suivit  le  Ministre,  reproduivant  pnrrois  les 
terme»  oiênnes  de  sa  dépêche  du  *i<)  octobre  ;  c«>mme  lui.  il    }>eri»ntl   que 
le  meilleur  procédé  de  correspondance  était  l'inlerniéilinirc  des  misjiion- 
Uftircs  rriinC'U!^  de  Bassorah  et  de  IVrse,  qui  donnaient  les  paquets  à  des 
marchands    chrétiens  du   pavs  allant  aux  Indes  ou  en  revenant  sur  des 
vaisseaux  more-s  ou  annéniens.   I.c   Pèrn  llnnori*   proposait  de  les  faire 
passvr  par  Sni_iTne,  d'où   k-    supOricur  i\e»  cajiuciiiti  le;;  adrcbscruit,  par 
caravane,  à  Jspaliaii,  mais  ColbeK  n'avait  saus  doute  pas  grande  con- 
fiance dsnt*  les  roules  d'.Asie  Mineure,  et  il  adopU  l'avis  de  Baron  :  faire 
venir  les  dépêches,  en  double,  à  Alep  ;   les  envoyer  par  exprtï.x,  les  une» 
au\  (^rme»  déchaussés  de  Bassorah   por  Diarbékir,  MoasduI  et   Bnffdad, 
pour  pji»!>er  de  lu  par  mer  »  Suriilf,  les  »iilre)>  par  caraviine  aux  capucins 
il'lspahan  j>ar  rintennêdiaii-e  de  ceux  de  Bagdad  ;  d'Upahan,  le»  capu- 
fins  les  enverraient  à  Urniuz,  où  ils  avaient  des  coiTCftpondants  qui  le» 
oipcdieraieni  par  mer  à  Surale.  L>e  l'nvls  du  père  Honoré  et  de  Baron, 
Il  mule  la  plut«  courte  était  celte  de  Ita.iHoridi.  mais  elle  irélait  pas  tou- 
jours aùre,  à  cauM  de  In   guerre  que  les  paclias  de    Hagdail,    Mossout. 
Dtarbékir  et  Ourfa  faisaient  aux  Arabe»  du  pavs.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
\u%t  du  Levant  fui  activeiueul  t^tiiviu  par  les  correspondance)!  des  Dîrcc- 
Ifiirs  de  la  Conipnf;nie  auK  Indes  ;  ils  recevaient  par  la  des  nouvelles  do 
Knncc,  notamment  les  a\i!>  d'envols  de  bâtinienls,  dont  ils    pouvaient 
prèparerd'avaiice  les  carj^aisons. 

VU.  —  Dans  cède  même  lettre  du  'iO  octobre  HHiM,  Baron  se  niellait  à 
Lili!i)Mtsilioii  de  Collicrt  pour  entrer  an  service  du  I;i  Cn[npa(;nio;  et  le 
■Miiii»lre  ne  fut  ])us  longtemps  huns  avoir  besoin  de  lui  :  Sers  le  moment 
■k  l'uppareillafie  do  de  la  Ilavc.  ou  apprenait  en  France  le  décès  du 
llireclcur  De  Paye,  mort  à  Surate  quelque.'*  mois  aprè^i  son  arrivée  ;  le" 
nouvelles  postérieure»  aunonçaienl  les  désdei.'urds  survenus  entre  C^ron 


l-  Alep  était    uns   (k-«    prim^pales   p|jic«s    de  conimcrix*  <l<'  SjtIi:,  ù  cutifc   dv* 
cunTum  qui  en  parlaiiml  fi-é<{UL>ntni«til  vers  la  Hervé  et  l'Inde. 
1.  Baron  &  Culbi-rt.  Ale)i.  30  <x-lubr«  106».  AC.  C?  6],  t.  &&-«v. 
IL  AC  O  s,  f.  21'. 
<■  lAtirn.  Iiutruetinn»  tl  Métititirr»  Wr  tJvthrrt,  II.  |>,  ïOl. 
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et  Goujon,  nuire  emplov^  de  la  Compu^inie.  cl  le  Jésonire  général  qui  en 
réiiulUit  claiiii  le  con)|iI.uir  île  Suralv. 

Il  n  xg'isun'il  cl'v  mettre  lin  4iii  pUi»  lot  :  Cuiberl  présida  lui-même  ub 
cnitBeil  ilos  Directeurs,  le  IK  octobre  IH70  ',  r[ui  fui  d'avis  que  le  seul 
moyen  d'arrêter  la  confusion  duc  k  la  divisiim  des  esprit»  et  au  manque 
de  KiMimissinn  h  Caron,  était  -  de  faire  résider  le  pouvoir  entier  et  absolu 
en  In  pri'sonnr  du  Direrlcur  Kéu^nU  ■>,  cl  iirrèla  qtie  Caroii  aurail  aux 
Indes  In  même  nulorilé  que  U  ('hambre  péiiérnlc  de  Pari-*,  que  le»  com- 
mis dcvniioul  lui  obéir,  que  tes  airaircs  devraient  cire  décidées  entre  les 
Uirei'leurs  à  la  majorïliï  de^  voix,  en  preiiiiiit.  en  c(i<  d'égalité,  un  mar- 
chand pour  les  déparla^jer,  et  que  cet.  ordre  rierait  immédiatcmenl  expé- 
dié, par  voie  de  trrrc,  îi  {^amn.  ;ilin  qu'il  ivtiiblil  snniiulnrili!  sur  le  per- 
isoiinel  de  Suriile.  l'uis,  pnur  plue  de  sûrulé,  Colberl  crut  faire  cesser  ces  . 
désordres  eu  y  envoyant  de  nouveaux  DircL-lBurs.  crit'ur  singulière,  oam 
conti-adictiriri  aveu  la  nécessité  proclamée  le  même  jour  d'un  pouvoir 
entier  et  absolu,  el  qui  ne  pouvait  que  su-iciler  de  nouvelles  division»  ; 
Or<li«  Tut  donné  â  Hiiron,  notnmé  Uîrecleur.  de  se  rendre  à  !?urate  pour 
y  remplacer  de  l'ayc  *.  Kn  niéiiie  tenip».  CoUhtI,  renseijjné  par  Tarche- 
véque,  te  Prévôt  des  Marchinuti-,  et  les  négnciunt!*  de  Lyon,  sur  le*  quii- 
lilé»  du  liieur  UloL.ncLîonnuire  lyonnain, présenté  par  la  Chamhi-e  p^rlico* 
liérc  de  celle  ville,  fil  décider  piirlcn  Directeurs,  le  18  oclolirc,  de  le  faire 
venir  >'i  Paris  el  de  le  mettre  au  courant  des  alTaires  pour  l'envoyer  aux 
Indes  ;  en  janvier  Iti'I.  un  arrêt  de  Èa  Comps^'nie  l'admit  au  bureau  à 
t-el  efrel-';  le  13.  il  préLi  firmienr  el  fut  nommé  Oireileur  aux  appointe- 
mcnis  de  li.fK'M)  I.  jiar  un.  Krilln  t'ollirrt  et  les  Directeurs,  ne  pouvant 
ajouter  foi  aux  rapports  contrudictoii-ca  veauft  dci4  Indes  et  craignant  ■ 
d'èli-e  par  eux  induits  en  erreur,  décidèrent  qu'il  fallait  y  envoyer  un 
Directeur  de  Pans  pour  prendre  fonnaissancc  de  toutes  chosciî.  afin 
d'éclairer  les  décisions  futures  *,  Il  fallait,  dit  l'arrêt,"  qu'une  porsonna 
d'auioiité  cl  qui  ail  une  parfaite  l'oniuds^ance  de  l'esprit  et  des  inten- 
tions de  la  Compa^'uie.  se  transporte  dans  les  lieux  où  l'on  a  commencé 
de  négocier,  pour  établir  luninn.  l'ordre  el  la  discipline,  y  faire  exécuter 
se»  déliWration*  el  retourner  en  l-'rance  avec  toutes  les  lumières  et  Im 
inelruclioni*  nécessaires  pour  se  Conduire  avec  toute  sûreté  daii^  une  si 
imporlanle  direction  "  ».  Cette  mission  extraordinaire  fut  acccplée  par  le 
Directeur  Gueston. 

Mais  en  élablias4Uit  ainsi  quatre  Directeurs  à  Sumlc,  Colbcrt  compre- 


3,  W..  p,  iRri. 

a.  M.,  p.  ï5«. 

*.  M-,  |>.  21"J. 
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nnil  la  possiliilitô  de  noiivellef  fl■:•^ell»io^s  el  il  a'jppliquu  de  lous  ses 
efTorlv  ù  \vTi  (H'i-vmiir  :  C'vffI  la  prtro^'cupatioti  presciue  uiiKjur  qui  lui  iii«- 
pira  leo  loiiguea  in^trucliontt  c)u*il  rédigea  [>our  Gue«|oii  e(  Blot,   avant 
de  les  litUscr  partir  pour  les  Inde»  '.  Il  reprodutHRil  les  termes  nii-inc«   de 
l'arréL  de  la  Compagnie  du  18  octobre  «ur  le  pouvoir  ciMici-  et  ahsolu  à 
donner  aux  Dîrccteunfi  géiicr<iu^    et  la   iiécensilè  de  prendre   louiez  le» 
Msioiu  il  la  mitjnrilé  :  •>  Il  n'y  »  rien  qui  doive  cire  IadI  rcoonimnndé 
IX    Directeurs  |*êiiêrflux  cl  j    quoi    iU  doiveiil    ^'appliquer   davantngo 
qu'A  établir  Tuition  el  la  concorde   ealre  le»  supérieure  cl  les  »ubal- 
.  dnns  Icii  Indes,  où  celle  union  et  la  moclt^ratinn  desmirurs  e>l  plus 
lîrv  qu'en  lieu  du  monde,  pour  établir  une  bonite   opininti  de  lu 
oalioQ,  ce  qui   cet  indispou^tible  pour  le  cotnineive.  el  ^aIllt  quoi  il  est 
iropQf^ible  que   le  nôtre  puisse  réuvNÎr...    Il  r.iul    punir  sévèrement    les 
auleursdes  désor<lres  |>.-i^»ês  el   récompenser  ceu\  i|ui  ont   ^lé    nage»    cl 
modère",  i>'il  v  en  a...  »  Aussi  onloiniitil-il  de  rcnvovcr  vn  France  ou    de 
réprimander   Trirtcment  Goujon  qu'il  olimail  coup;«l)le,  de  bien  déter- 
miner lc«  pouvoirs  de  Haron  à  Surate  *.  Croyant  provenir  toute  rivalitii 
entre  oe4  nombreux  l>ircctcur>  envoyés  aux  Indes,  il  ^Liblis3<iît  entre  eux 
une  hiérarchie  nriîcietle  :  Gue^tnii  devait  avoir  le  premier  rang.  Cnron  le 
deuxième,  lllol  le  lroit«i6me,  lou»  troiïi  au-ftcîtNUit  do  Haron,  Directeur  de 
Surate.  Comme  tes  dcsordrei^  pa^sé»  élaieul  du»  h  une  cabale  de  Goujon 
el  autreii  Franvaiii  contre  Carun.   IloUandai»    el  pmteslaiit,    Guesloii  et 
Blot  devaient  •)  se  joindiv  eutièrenienl  au  nieur  Cnron  ».  en  qui  (Jolberl 
voulait  encore  t;.trder  conliance.    Us  B'ap|iltqucr."iient  avani    loul  ii  main- 
tenir l'union  entre  Ici-  employés,  à  bien  connaître  leuri'aractére,  leur  fidé- 
lité, leur  probité,  pourdisilin^uer  le*  una  ol  con};édier  les  aulrea.  Knfin, 
il  leur  rccommandail  dV-lnblir  solidement  les  comptitirs  cl  leur  donnait, 
en  ce  qui  conceniail  la  comptabilil*^  de  chacun  d'eux,  des  instructions 
minutieuses  où  reparaissent  l'inlluenee  de  l'éducntron  commerciale  cl  le 
besoin  ircxaclilude  de   C'dbcrt  ^  A  ce  moment  le  Ministre  était  d^idé- 
mcnt  bien  résigné  à  ne  plus  rien  maintenir  de  commun  entre  la  Oimpa- 
|nie  el    l'entreprise    de    colonisatimi    de    Mada|{a.M;ar  :  h  la    lin  de  ces 


t.  Sadicerubre  lATO.  t*tirtt,    ItulracUoitt  tt    ii^mnirtt  de  Cviberl,  III.  3'  partie 
p.  ÏM. 

3.  Letti-v  de  cachet,  du  18  janvier  l«'l,  rvniisv  h  Guwtou  ri  Ittut  pour  arrêter 
(ànuioM  «Il  niim  du  Itoi.  Deriu».  l,  {),  ^flO. 

1.  ■  ...  Exomnicr  diu»  les  compti*!'  ri  W  livrrs  de  la  Compag^iic  dan»  les  lmle«, 
nliji^r  Irodil*  compte)!  cl  It*^  niviiyrr  A  la  l^»nipn^ni<'...  hlnhlir  iIuiik  ton*  !<*■  comp- 
lom  il**^  l^m'iim  de  )ivrr«  i<sactA  et  lltlèlea.  qui  ait'iil  laus  rup[H>rt  aiL  complnlr  (ri'Ui'- 
»!  •(iii  arra  ■■Lalilî  |uir  IcmIMs  t>lr«i'lcur«  ^î'iiJTttiix.  «itii  iloi  vtriil  piX'ixIlT-  finn  dit  pnra* 
1er  rï  vi-rin.T.  ait  mniiiN  tout»  le*  w?niaiiifii.  1^  juiirnnl  fl  ti.iw  les.  IK-iv*  qui  ta 
tWprmlenl,  al  doauur  le»  ini'mc»  urUreK  uux  Diruclcur»  iiHrticiiliL-i's  de  L-liacoit  comp- 
tiitr.  afin  i|u'ilD  «oitnl  toujour»  c-xuclirmeiit  iiirormrs  par  rtii-tiii*iD<^  de  I<miIc*  I*!S 
•lUrca  de  In  Oinipaytiic,  Mits  r'ea  oalltir  par  li-up  il  ck»\  ipii  LiuadrunI  le*  livres... 

KAiiffiMs .  —  1^  CoaifMgnit  de  Inde»  tlrienl»fes.  3 
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infitruclion!)  aux  tiniivcJiiiv  Diredciir».  il  iijmite  :  «  Kxmninor  s'il  y  • 
encore  quelques  ordi-cs  à  donner  |iDur  rclrniichcr  loulce  les  Uépen^ies  de 
l'ile  DnuphÎQc,  ou  l'abanflonner  entièrement  A  ses  liabilants...  «(c'est-i- 
diro  aux  eoinns). 

Luc  uulrv  préciniLiiiii,  in.spiréo  par  Ir  même  besoin  d'ordre  cl  de  paii, 
fut  riu»tilu(iou  d'uue  justice  r^guHt-rv  pour  les  Français  des  Indes  :  le 
CotiseiL  Souverdiii  de  l'ilc  Dauphiue  ayant  été  supprimé  par  arrêt  Hu 
Conseil  «rtlal  du  l'2  novembre  1070  *,  des  lettres  patente»  du  21  jan- 
vier IG71  rréèreni  unConBcil  Souverain  it  Surale,  Ou  en  loule  autre  ville 
choisie  par  les  nirecleLii-x.  pour  y  rendre  la  jutitice,  civile  et  rnmînelle, 
au  nom  du  Roi  '  ;  il  était  cninpntié  de»  quatre  Directeurs,  d^ns  leur  ordre 
hiérarchique;  les  chefs  de  comptoir»  particulier»  exerceraient  la  justice, 
tant  civile  que  criminelle,  en  première  instance,  à  charge  d'appel  devant 
te  Conseil SnnverHin.  lui  Chambre  (générale  de  Paris  continua  ptu.*:  lard 
l'i  rè^^'lerla  cninposiliort  derc  dernier,  et,  nprèK  In  mort  de  Canin,  de  Qlot 
et  de  Gueïtoii,  le  reconstitua  avec  Baron,  de  Jonchèref.  Martin  et  Pila- 
vninc  ',  Ce  conseil  n'était  pas  lîeulemcnt  judîciinre  ;  il  devait  assister  les 
Directeurs  généraux  pour  rudmînistralîon  et  pour  le  commerce. 

\  m.  Colbert  pouvait  croire  qu'il  avait  tout  prévu.  Il  lit  donc  par- 
tir les  nouveaux  Directeurs  généraux  ;  en  mars  Hî7i,  VOn'ent  où  était 
enib.irqué  Guestoii,  le  S,iinl-Jf»n-l!apliiie  avw  Blot  et  le  houcre  Sainf- 
Loui*  mirent  it  la  voile  de  Port-Louis,  l/incideni  qui  survint  aa  premier 
est  une  nouvelle  preuve  de  1«  sollicitude  de  Colherl  pour  la  Compa|n)>e: 
Vftrieiit  ne  fut  pas  plutôt  en  pleine  mer  qu'il  perdit  tous  ses  miitx  :  c'est 
le  Ministre  lui-mémo  qui  l'aflirmc,  et  cela  donne  une  triste  idée  du  maté- 
ricl  naval  de  la  Compagnie;  il  dut  se  réfugier  ji  Lu  Rochelle;  avant  même 
qu'il  y  fût  arrivé,  Cnlhcrl,  H&s  le  27  mnrs.  ordonnait  à  Colbcrt  du  Ter- 
ron  de  lui  fiturnirtnut  le  nécessaire  avec  la  même  dili^^Tnoe  que  ai  c'était 
un  vaisseau  du  Roi.  i  n'y  ayant  rien  de  si  grande  conséquence  que  de 
maintenir  cette  Compagnie,  et  lui  donner  les  moyens  de  (Ktun^uivre  un 
conimei'ce  qui  «At  déjà  si  bien  conimoneé  '  i'  ;  si  le  vaisseau  relâchait  a 
Port-Louis,  il  faillit  y  envoyer  les  mâts  nécessaires.  Ce  n'est  qu'en  juil- 
let ([ue  liueslon  put  repartir  de  La  Rochelle  sur  un  autre  bâtiment,  1 
Saint-E»prit.  au  risque  d'être  obligé,  par  la  mousson  contraire  dan 
riJcéan  Indien,  à  de  fâcheuses  relâches.  Les  Directeurs  firent  d'ailleurs 
cette  année  lli71  de  grande  efforts  :  Ko  avril,  ils  expédièrent  un  autre 
houcre,  le  Saînt-henîii,  de  Nantes,  et  en  juillet,  le  vaisseau  Vtîtperance, 
de  Port-Louis.  Par  l'envoi  de  cinq  navires  aux  [nde«,  Colbcrt  et  la  Coro- 

1.  l>fimi».  I.  p.tbt, 

2.  W.p.  3«). 

3.  M  janvier  l&H.  Dtmi»,  I.  p.  tl9. 

4.  AM.  B*  11,  f.  I«7  V. 
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pagnie  cufnplaicnl  évidemment  proliler  des  résultais  acquis  par  l'escadre 
d«  La  llit^<-.  û  laqut'lle  lu  Itui  vvnait  d'euvovtfr  un  rciiforL  <le  trois  bjili- 
mciil»  :  te  /heton  8IM)  U,  Ut  es,  270  li.  el  KM»  sotdnU,  et  deux  houcres, 
Ihrhaiilei  (iuillot ,p*rlif  pnur  l'Inde  I«  1»  mars  I6"l.  *'.v  fui  un  mumciil 
de  ^-r;indc  espérant'?. 

Miiiïla  guerre  »c  [)i-tf[ij)riiit  iilnr-  contre  Ut  llollaodc;  et,  ftiin»  iidmcllrc 
U  Lhcjte  de  Paulîiil  (|iii  tt'eirnivc  de  démnnii-er  (|iic  Iji  vrnic  cause  en  fui  le 
désir  de  Louis  \[V  de  s'cmpnrcr  dc<<  pctiiscssjous  des  Hollandais  aux 
Indcit  et  de  s'y  substituer  enli^i'crnctil  l't  i>ii\.  il  ai  certain  que  Colbcrt 
iioti^fii  à  prtifUer  de  cette  niplure  pour  dlileiur  de  ^randn  avaiilaj^»  en 
faveur  de  lu  (lompa^riie.  Dêo  le  rapprocliemcnl  de  la  France  el  de  l'Aii- 
glcU-rre  nu  Iniilé  de  l>ouvri'«  (juin  Hï*Oi,  il  érrivail  à  l'anibassadeur  !» 
Looilrcs,  Colberl  de  Crotss^'.  que,  s'il  trouvait, irréalisable  son  projel 
d'attaque  contre  Cuba,  »  la  propotiliuit  de  la  llffue  i.des  Français  et  d«s 
AnfttaisI  rontns  les  iloltiindaie  dan»  les  Iiideii  i.h'ifulaleï'  serait  ptui^  pra- 
ticable, tnai^  il  faut  atqwraMiiil  iit oir  un  heu  ni'i  lej*  Kntn^'inH  puissent 
avoir  une  retraite  as5urée  '  ».  11  voulait  donc  atlendrc  tca  nouvelles  de 
IVsradre  do  I^  llavc.  Plus  lard,  quand  la  campagne  eut  comntenci5  p<ir 
le;i  brillant;*  succès  de  l.uuîs  \IV',  p<>iHliinl  les  négocialînns  avec  les 
envoyés  des  Klsls-liéncraux  ',  Colberl  r<^li^vHit  des  <•  Proportions  sur 
les  aviinla^es  que  l'on  p<iurniil  tirer  des  fclnls  de  Hollande  pour  l'auj;- 
mcnlatioii  du  ci>mnierce  du  Hovauine  *.  dû.  après  <ivoir  parlé  du  négoce 
des  llollnridai»  avec  la  France,  le  Nord,  l'iwjiagtie.  le  l<evanl.  l'.Afrique 
el  les  Indes  Oix-idenlalos,  il  arrivait  û  celui  dex  Indes  Orientales  :  •<  Sa 
Majesté  pouiTuilleur  demander  l'une  de:-  îleii  Molutjue;'  à  son  choix,  et 
une  ou  deux  places  sur  la  côte  do  Maliibar.  nHvoirCnchîn  et  Ciinaur qu'ils 
ont  conquises  sur  les  Portugais.  A\ec  cc!^  avaiilii)L;ci^,  Sa  Majesté  par- 
tagerait avec  eux  ce  commerce  et  s^ei^  i*ii|els  en  poun-aient  pronter  tous 
le*  ans  de  5  à  )i  millinn^  de  livrcït  ^.  «  Une  note  inédite  de  Olbert  nous 
renseigne  sur  le  destinataire  de^  Proponilionei  préL'édentes.  et  nous 
montre  que  te  .Mini.tlre,  avec  non  esprit  bubilucl  d'aulnnté.  avec  sa  haine 
des  Hollandais,  allait  jusqu'à  concevoir  cimnne  possible  l'annexion  de  la 
Compagnie  hotlaiidai:^  h  ht  I''ranco  :  <■  Depuiii  le  mémoire  que  j'ai  envoyé 
à  il.  de  Pomponne  ',  contenant  tes  demandes  que  lelto)  peut  faira  aux 
Hnltundai»  pour  ratanlHge  du  conmrerce  (lu  Mmaume,  il  m'es L  venu  en 
pensée  que  Sa  Mjtjesté  pourrait  demander  aux  tillats  : 

Que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  d'Hollande  fût  partagée  égale- 

I.  14  scpUcatMe  IC'O.  LtUru,  Inttnielions  et  Mimairc»  de  Colberl,  II.  p.  U3. 

3.  Juin  t«73. 

1.  Leilret.  Inairuelimi»  r(  Mr maire»  lie  Cuit}err,  H,  p.  A5<J.  Du  voit  que  Colbert 
naviil  pa%  oublié  l«i  ei>iiteilii île  Carvii  du  31  avril  l«4f)  »ur  le  commerce  du  cicm  de 
enitlc  clilti  |ti>ivi-c. 

t.  riecrétaire  ii'fA»\  des  AlTairvs  Ktningip:»- 
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ni«ul  entre  les  Kran^-ais  el  le»  IJollaiKUts  :  et.  pour  cet  effet,  que  ht  t^UU 
fument  o/tiujén  Je  faire  céthr  anx  pitrtii-atterf  françai»  i/ut  seraient 
nnmsjivM  par  Sa  Majesté  la  moitié  ttet  mettons  de  tatHic  Conip^gnie  »ur 
le  pitti  de  2(K)  W„  . 

Que  In  Direction  8*eii  tint  h  Parii)  el  que  la  moitié  àtn  vais!i«aus  fU 
wiii  retour  eu  France  et  l'sulre  mnilic  en  llnlltintle  : 

Quplen  Direcleiirs  fussent  4*f;au\  en  iinmhi-cdc  Krançat!!  clH'ilAllandaia', 
clquclosrleux  nations  fussunl  admises  indilTôrcmmenl  dnns  loustescmptoi-- 
des  Iitdo<i.  J'ai  cru  que  celle  nouvelle  pensée  |>nurrail  niénler  quelque 
rûllesion  de  Voire  Miijeslt.^,  suivant  l'étal  ot  \a  (liepnsilion  des  admires'  •>. 

Cette  noie  est  du  Hjuillct  llt7*J.  jour  même  nû  les  I-]liiU  Gcnémux  ralî- 
Oaiciil  le»  piiuvon>  du  tiouvciui  ^l;llhl•ude^  (ruilldunie  d'Ui'an^'e  :  le  rère 
de  Colltert  fut  vile  dissipé,  cl.  dos  cutiséqueiicL-s  de  celle  Ruerre.  ii  ne 
demeura  qu'un  arrêt  du  comincn-c,  et  une  (fj-KTide  diriicullé  pour  l'eipé- 
dîtinri  deo  vaiiJ»L'iins  aux  Imte». 

Kn  IH"tî,  tii  t'^ontpaj^nle  put  encore  en  envoyer  deus  :  quelquc5  jours 
a%'anl  In  d^rlnriilinn  de  guerre  '2M  mur^f^ie  SoU'îl  irOrienl  el  le  houcre 
Saial-Htitttrt  «ppareillérenl  de  l,;i  lïnehelle.  le  12  m.TP!i '.  A  In  fin  de 
l'nrmi'-e.  In  (*nmpn;*nie  jirt'-iiarn  un  nouvel  armcnienl  de  dcu\  vAi<><ieau\. 
Viivureiite  el  lii  Saliifftction  pour  1573  *.  Colberl  vînt  dire  auï  Direc- 
teur)', le  1**  d6ren)l>rc,  qu'il  riillin'l  eiivuver  iiu(  Indes  le  plu»  de  roiiiU  el 
de  niivirirs  pn«»ilile.  idîn  d'a^^snror  flvf--  retuiir^  i.xiti!iîdiîniblc»,  et  leur  Ht 
décider  d'expédier  un  li*oi8iiineva)«»ei>u.  \e  /!laiivpi(fii"ii,i\\»T*  au  H«vrc. 
clinr^é  -urloul  d';ii-f;t<nl,  ^uiviint  Le»  deni;i[i<leh  de  Ulot  el  de  Itaroii  ;  le§ 
îr»ïr^  il  ariiieint;iit  et  de  «'iir}:ai»i>ii,  é>iittii'!>  :i  flHMHIII  livres,  devaient  être 
pria  dur  1»  pi-nduil  de  In  vente  de»  niarchniidi:ies  venuesi  de  l'Iode  '.  Mai» 
l'unriL-e  liVîH  fut  celle  du  relèvement  de»  llnlln  diiiii;  leurn  corsaires 
li.inirent  sur  le»  ci'ites  de  Fntnce  el  les  Imis  vBi«!iean\  ne  piifenl  partir  '. 
I.II  J}aiikeriftmijnf,  dont  il  sera  purlù  plut.  loin,  fui  le  *eu!  en»tii  de  I(i73  ; 
\e*  Directeur»  pn^Ti^raienl  attendre  le  rélal>]ifi«entenl  de  la  paix.  [);iii4  leur 
lettre  de  ^fl  nnùl  il  Itnron  et  (luctitnn,  iIn  leur  pivserivnient,  ]>endanl 
l'arrêt  du  coiinnrrtx'dil  h  la  ijucrrc,  de  liquider  les  nlTairo  de  la  Compa- 
gnie aux  Inde», de  n'y  dt^fairc  des  marchandises  de  Kriinec.  de  diminuer 
le  nonilH-e  de»  cummi»,  l'unique  salut  en  temp;»  de  j,'ue'"r«  élanl  de  «  ne 
rçffierrer'  ■■  en  iillondnnl  la  paix  ;  i-nlîn,  «le  «e  pri'part'r.  relte-ei  »iirvontie, 
h  reprendre  le  rnnimcrce  en  (juatre  iMinploirs  :  Sunile,  Doiitam,  llen^alc 
et  Mniulipatnm  ou  Saînt-Thom<^. 


I 


I.  ACOI.f.  IM. 

9.  Denns.  1.  p.  3k«. 

1.  U  O  auK  Directeur!  dcSuruU'.  M  m*>M  141».  AC  C*  4. 1. 1«». 

I.  IliTiiiit,  I,  |>.  3T». 

i.  U  O*  aus  Ulrrvlcun  de  Surale.  3»  auât  l^lt,  AC.  O  4,  /.  IW. 
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Cependnnl  vers  la  fin  do  TanitiJc,  lu  Compagnie  jn^ca  indi»pefi8able 
d'envoyer  un  navire  iiii  secours  du  Sot^il  d'Or ivnl ,\Nirli  en  HYî'2  et  forcé 
de  rolâchcr,  «vait-on  .ippris.  îi  la  cûlc  do  Mozambique,  aviH.-  un  (-quiiui^ 
dccimé  :  le  11  Dov-pmbrc.  elle  dét-ide  d'armer  à  cet  effel  le  Hh ne pitf non, 
h  PorL-l^uis;  CoIberL  vint  le  tl  »u  bureau  pinir  dire  que  le  Roi,  mUs- 
raildv  L-ellc  rvaolutinn,  dùt^iraiL  que  la  Cumpa^iitc  cluirgeâl  Hur  re  viii»- 
soau  200.(>UU  livres  eu  argent  cl  «n  mareliandiBi-s,  ce  que  les  OirerLeurs 
approuvèrent:  le  fflancpignon  quitta  Fort-Louis  le  VA  février  l()74, 
avec  une  cnrcaînon  évaluée  à  "218.38*»  l.  10  s..  Kt.  comme  la  Compapuie 
re^ul  celte  mémo  aunôe  de  riclie;*  retour»  des  Inde»,  comme  Colbet'l  qui 
a\'ait  vnvnvê  un  vaÏHKeau  du  Roi  avec  des  renrorl>t  à  de  lu  Haye  en  mars 
1071,  en  riiiHiiît  préparer  tiii  autre  pntir  avril  I67j,  elle  fît  un  nouvel 
eiïort  :  V /Itureuse  uiil  a  la  voile  de  l'orl-Louîn,  le  13  février  tf>7.ï,  avec 
DDC  cargaison  montant  à  51  t.3EG  I.  lis.  2  d.  ' 

Donc,  »auria  seule  ann^e  107.t.  les  envois  de  la  r!ompa>;nie  aux    Indes 
s'étaient  succédé  rt';;u liera luent  <lepui(i  la  départ  de  t'c»cadre  de  In  Haye  : 
elle  avait  pu  en  faire  les  frai»,  d'abord  parce  que,  entre  le  dêbiil  do  1669 
et  la  lin  de  1671.  ^oii  capiul  s*était  accru  de  'J.700.(HK>l.,dont  I  millinii 
d  dehi)  fourni  par  le  Hoi  et  le  reste  versé  pur  les  aelionuaireti  '.  ensuite 
parce  que  plii^icnr»  vaisseaux  lui  élaicnl  revenus  des  Indes,  et  qu'après 
avoir  tant  aclielc   elle  avait  pu  comrneucer  à  vendre  ;  lin  novembre  1070, 
ce  fui  la  Force,  partie  de  Surate  en  janvier  av«c  la  .1/arie  ;  mais  celle  ci, 
reUrdée  il  Madagiiscar,  u'arriva  en  France  que  le  i2  juillet    1071,  rame- 
nant   de   iMiintdevcryuc  disgracié.     Les    Itirecteur»    l'iic  eu  raient     d'avoir 
désobéi  â  leur»  instructions  «ur  Madagascar,  ^l'avoir  fait  commerce  clan- 
dtstio  avec  les  Indes  et  d'avoir  causé  le  retard  de  la  }fnri'e  en  empochant 
les  officiers   de  doubler   le  Cap   lors    d'un  pi-cmier   essai    de   retour  en 
Fnnce  en  avril  167D.  Ils  adressèrent  en  octobre  l67t  ^  une  requête  conlro 
lii  nu  lîoi  qui   l'avait  fait  arrêter  dés  son  débarquement,  et  enfermera 
It citadelle  de  Port-Louis;  inju)«tement  rendu  n-bpiineîahlv  de  t'éclicc  de  la 
colonisation  de  Madugascar.de  MoMtdevcrf;ue  mourut  quelques  moi»'  plus 
lird,  en  prison,  h  Saumur  (janvier  !67'i)  '. 

Sur  l'ordre  des  Directeurs  '>,  la  Marie  passa  au  lUvro  pour  la  vente  de 
4  cargaison;  mais  une  dépêche  de  Colberl^du  "23  octobre  IG71.  moulre 
9ae  le  résultai  n'en  fut  guère  avantageux  "  ;  ces   retours  n'étaient  pas  en 

I.  Derai»,  I.  p.  393. 

1.  ;«r,.  p.  310. 

3.  là  ,  p.  5«1. 

i.  Arrèl  (lu  38  Jiifllel  1671  coinmr-tLnnLIoïî'  llotman,  conseiller  da  Itol,  maître  des 
fU-4.  int«ndanL  de»  llnnnces,pour  faire  le  prot/^H  di-  Munldi> vergue.  AC  F^  398, 
[ttl;  Wllrc  d«  (>)tbert  »ur  Ia  mort  du-  Montdevi-rgiic,  id.,  p.  IH"  :    pifc«  du  pi'ocfis 
C.O  l.ha**e  1671. 
i.  Ucniis,  1.  p-   34&. 
fi.  iMIrei.  Imtracliotu  af  Mémoire»  de  Cotberl.  1 1.  p.  633, 
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l'apport  avec  les  envois  :  m  \p  Sainl-Fatil,  ni  le  Sat ni- François,  p*rtii 
pour  le»  Indes  en  I6fi9.  ne  rcviiirt-nt  en  Friim-c.  \'.n  Kiftt»,  IfiTit,  11171.  la 
Compagnie  n'avait  reçu  qu'un  iiaviri-  par  an. 

I/année  suivante  fui  plu»  hetireuse  ;  trois  vaisiieaux  re^aftnrreul  U 
Krutife  :  la  Caarvnne  ',  puJ^  VA'ifh  d'Or.  CulberL.  sur  l'avis  que  rt 
ileriiiur  avail  dd  i-eli'iclier  à  Lisbonne,  unvov»  imniLnlialfnicnt  Chalcaurp- 
nault  pour  !  escorler,  à  cau»«  <J«  Iti  guerre  (avril  Hi7J)  *;  Jl  arriva  eu 
aoiU,  après  le  iJauphin  courtinné  qui,  parti  de  Surate  eu  janvier, 
Inucliu  à  IWIIv-llo  en  juin ',  Sur  l'invitiilîon  do  Colbert.  les  Direcleura 
délibêriTPiit  «nr  le  lieu  tic  1h  ^fiile,  et  coiitiiluêrvnl  à  proférer  Je  Havre» 
qur>iquo  l'Armée  navale  dea  Ilollnndaifi,  «lor»  en  mer,  leur  fil  craindre  Ufl 
renconirc  d"ciinemi«  ou  de  corsaires  ;  aussi,  après  une  visite  à  Colberl, 
il  fut  entendu  que  les  vaisseaux  seraient  envovL><i  nu  iiavrc  sous  l'cscorlo 
dcbàliments  rie  ^erre.  Kn  même  temps,  pour  faciliter  celte  vente,  1 
Directeurs  oblonaient  un  arrêt  du  (lonscil  iI'Klal,  du  12  juillet  1073  *,  les 
(lispcn^aiil  dck  druils  d'cnlrée.  piiur  le»  inari-lifjiidi[<es  dcN  hidee  destinées 
au  Uovaume;  lesutljudicataires  ne  payeraient  qu'un  quart  deces  droit»  au 
Fïail  géuénil  des  Fermes  ["nies.  e(  seulement  ,'i  mesure  qu'ils  les  \en- 
draienl  vu\-inëmes  ;  quaiil  aux  tnîles  blanclivs  des  Indes  que  les  miir- 
chands  afliêleraieiil  |K>ur  les  teindre  et  les  envoyer  à  l'étranger,  elles 
n'ncquittenticnt  aucun  droit  d'entrée  ni  de  sortie  ;  la  Conipai^nie  pour* 
r^jil  uin^i  si-  dt-fairo  fEieilcm>(>nt  de  »cs  cargaison»,  d'autjinl  [du»  que 
toutes  les  marchandises  des  Indes  apportées  par  de«  étrangers  payeraîenl 
les  rlroils  or{lin.iii*es. 

Ceper^dunl,  ii  ce  moment  même,  la  Compagnie  n'était  pas  en  brillant 
pljil  linHncicr.clle  n'avait  pa«  en  caisse  les  fonda  nécessaires  au  payement 
des  ^age»i  des  ofliriers  el  équip>i)^e>«  des  vaisseaux  venus  des  Indeti  ;  il  ■ 
fallut  emprunter  I0U.1MM)  l..  h  rembourser  sur  te  produit  de  la  vente*.  I 
l^llc  fui  fruclueuse  et  une  ordonnance  royale  prescrivit  aux  Directeurs 
de  payer  un  dividende  de  b  ■^v  à  Ions  ceu\  qui  avaient  versé  toute  leur 
souscription*;  maix  il  est  ccrUin  que  ce  projet,  coiivu  pour  relever  le 
crédit  de  l,i  Compagnie,  ne  Tut  pas  suivi  d'elTet.cBr  11  ne  fui  |>as  ques- 
tion de  cette  répartiLinn  lors  de  l'Assemblée  générale  de    i(i7J. 

En  IIÏ73.  abnnla  à  Porl-l,oui»,  le  26  mai,  le  Vao/diir. parti  de  Bantam 
en    octobre    ir>72''.  il    ne   rnpportnil  qtie  I3(>.I)INI  1,    de    marchandise», 


I .  Cit^c  à  riiM«mblé«  gânt-ralc  de  ll'i  ;  e«  bAliuient  élatL  parti  pour  les  Indra  «ii^s  | 
dûi'enibrc  1609. 
5.  AW.  BîlB,  r.  Vi*. 

3.  l>crniB,I,  p.  J7l.  37J,  S76. 

4.  /J.,  p.  373. 

5.  Iil  ,p.  ITfl. 

«,  AC.  C*3,'r.  Itff;  signée  Louis  cl  Colbect. 
1.   W..C'i.  r.  IftH. 


BT.iBUSSKMETT    DE    L.^    COMPACKIE    DES    IXIIK5    'llllK!(TAI.es 


39 


e(  les  Directeurs  so  plai^'naien(  de  celle  tnsurBBiitice,  di^proportioanôe 
aux  freis  de  rarmvnieDl.  Entin,  on  1071,  arriva  à  La  itocliclle,  (• 
13  juillet,  le  Soieit  d'Orient,  [>arli  de  l^urate  en  janvier,  uvtu  une  car^ai- 
•oa  très  cousidônilile  de  Initu^,  poivre,  et  iiutre-s  marchaudixcs;  lu  vente 
8*eu  fit  ji  La  Rochelle  en  novembre  ••  avec  nsxet  de  succès  '  m  ;  le  Roî 
avait  rendu  un  arréi.  )e  4  aoiU  1(^74.  pour  eiempler  la  Compafçnie  de 
droits  locau\  qui  l'euftsenl  rendue  ruineuse'. 

Donc,  chaque  ann^c  depuis  ^^^lV^,  quelque  navire  ('-tait  revenu  des 
Indes;  nialf,'ré  la  guerre,  aucun  Hcciderit  ne  s'était  produit  :  les  vcnIcH 
des  marchandivc-t  s'étaient  foule»  faite»  au  Havre,  sauf  la  dernière;  elles 
produisirent  au  total  -1. 718.741  I.  14  s.  7d.,  qui  fournirent  aux  clépen^cfi 
de  la  ComjiD^nie,  et  nnliimnieni  à  ses  envoiii  de  vaiBseuux  aux  IndeR. 
Celte  iictivilL-.  remanjuablc  upréb  les  dôboiree  HuRnciers  den  prt'inièrc» 
années  et  inal(;ré  la  mauvaise  volonté  des  actionnaires,  était  évidemment 
)e  fruil  de  l.i  pi'otection  vif^ilante  dont  Colberl  et  le  Itoi  uvaient  entouré 
leur  crèfilîon,  de  leur  intervention  personnelle  el  (-onctanle. 

[\.  —  Il  Cil  Cil  une  nouvelle  preuve  (laiin  l'atlenli'tii  «voc  I<«piolle  iU 
suivirent,  malgré  les  souci*  d'une  jfuerre  europôcnne,  le»  destinées  de  la 
grande  expédition  dirigée  vers  le»  Inde»  el  tliin<i  leur  pcret'-véranco  h  lui 
envoyer,  juïiqu'au  donner  jour.  les  secours  nécessaires,  quelque  peu  favo- 
rable» que  fussent  les  circonstaiiccii  à  une  action  aus»i  lointaine. 

Il  a  déjA  été  dit  qu'un  an  après  le  départ  de  de  lii  Haye,  trois  vHJHaeaux 

du  Roi.  dont  le  Hreton,  avaicnl  quitté  La  Itwheile  pnur  rrnfnrcer  l'escadre 

imars    1671):   on  décembre    suivant,  Colberl,  reproi-lianl  à  Colberl  du 

Terroa  la  confusion  des  comptes  relatifs  è  la  solde  des  équipages  de  de  la 

Haye,  lui  moulrail  quelle  serait  si  responsabilité  s'il  arrivnil  malheur  >> 

rc\pêdition  faute  d  argent  :  cratnle  vrainienl  prophétique  !  il  lui  rccom- 

tn^adiûl  d'expédier  des  fond^  au  N'îce-Koî  par  le  vnisseau  que  la  Cunipa- 

gaie  ariiiail  pour  partir  en  février  l*i"2  ^.    Le  Ministre  tenait  de  In  Haye  hu 

CûuranI    des  événements  d'Europe,    chose  essentielle,    puîsrju'alors    les 

Hollandais  dominaient  aux  Indes    :  une  lettre  royale,  du  20  juin    1671, 

l'aveKissait  de  In  rupture  imminente  a«ec  eux;  deux  mois  avitnl  In  décla- 

nlion   de    Ruerre.   un  pouvoir,  signé  do  Jxtuis    W\'   et    de  Colberl   te 

13  février  lG7*i  ',  lui  était  adressé  pour  lui  permettre  de  conclure  au  nom 

lia   Roi   des    traités  d'union   onde  neutralité  avec  les  ofTicicrs  anglais, 

portugais,    hollandais   et    autres    des     Indes,  après   en    avoir    itélibéré 

me  teit  Directeurs  ;  c'était  lui  donner  pleine  liberté  d'action,  pour  eiiga- 

Kor  ou  éviter  tos  hostilités,  suivant  l'avantage  de   la  Compagnie.  Kiijniii 

1.  llcnii!,  I.  p.  m. 

1.  AM.  B*  lï,  f.  »)t  elîti. 
t.  AC  P<  338,  p.  »î. 
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lO'â,  Colbert  lui  écrit  pnur  lui  Hppruudre  la  ninquète  de  la  Hullnitde  '  ; 
el  comme  à  ce  iiioineiit  le  MicuRire  »uppnsait  que.  suivant  sen  inr^lrucLioa*. 
(Jd  la  Haye  ne  hirdemit  pis  à  revenir  :i  Miidaguscar,  il  lui  rappelle 
t{ue  le  Koi  dédire  tgu'il  fusne  un  i^labliseenient  à  ta  baie  d'Aiiloti^l  ou  « 
Saiiile-Marie  :  il  «•'a^il  bien  lonjumi^  de  i-oloiiiHalio»,  C:ir  Colberl  HJoule 
qu'il  va  penser»  y  ciivov^r  des  fcnimcs,  afin  tguc  ces  nouvclleii  colonie» 
puissent  «ubaisler. 

QuiiTirl  on  iippril,  au  dt-liut  dv  lti7:J.  p»r  le  ftarhaat.  l'occupaliui)  par  de 
In  llavc  de  lu  Imit-  de  Triinjin'iiudôju  satisfaction  de  Loui^  \l\\  de  Col- 
bert et  des  Directeurs  fut  vive  :  ils  en  espci-crent  non  tïeulcmenl  une  pu- 
(idpalioii  au  commeitc  de  \a  cannelle  cl,  par  la  ^uitc,  de»  autres  épices, 
mais  surtnul  l'établis^emeiil  des  Kran^iii^  dans  une  situation  commode 
ol  avant»j(eu.''e  -.iii  milieu  de  l'Iti-éan  Indien  '.  Ausk!  ('nlberl  fidi^att-il  aus- 
sitùl  délivrer  au  ^ieur  de  Beaurepii-il.  venu  par  le  HarLuut,  dus  provi- 
sion» de  ffouverneur  pour  l'île  du  Soleil  '  et  le  Itoî  écrivait  le  même  jour 
à  de  l.i  llflve  jKnir  approuver  l'entreprise  de  Oeyian  :  il  pensait  bien  que 
le  Vîce-Hui  avail  fourni  l'ilc  du  Soleil  de  munitions  pour  la  dt^fendri' 
contre  le»  llnllfindais,  mais  ■  je  «uîit  toujours  en  peine  de  la  con?*er%'A- 
lion  de  ce  poste  •<,  RJouli<it-i1,  el  c'est  p(>nri|rioi  il  y  reiivoviiil,  «iir  le  fiar- 
haut,  de  BenuregTird  avecuii  renfort  de  trente  boniines;  •■  il  faut  y  mettre 
un  homme  énerf^iquc,  et  je  ne  vois  pcrtanne  mieux  que  M.  d«  Beaure- 
^nril  B  ;  le  Itoi  promettail  d'y  p^pédier  toutt  lei  ans  des  soldais  el  des 
nuinititins.  ('umme  il  jjenï'ail  que  rtîsnidro  revenait  alors  en  France,  les 
viii»!'eiiux  ne  pouvaiiL  rester  indélïiiimcnl  i'i  la  mer,  el  qu'il  croyait  <[ue  le 
Barbaut  la  rencontrerait  nu  (^ap  nu  à  Konrbon,  le  Itoi  donna  il  i^de  la  Haye 
curie  bliinche  pour  une  entreprise  contre  le  Cap,  s'il  U  jugeait  potisible  *. 
Fluiiieui-s  lellres  de  Colberl  à  Colbert  du  Terron,  de  mare  à  mai  l€73, 
l'invitent  à  [>reD«^cr  le  départ  du  Barbaut,  devenu  la  fiunker^uoîse,  qui 
mit  »  \ù  voile  dans  le»  premier»  jours  de  mai  **. 

A  ce  moment,  on  appreiioit  le  naufrage  el  la  mort  de  Caron,  à  Lis- 
bonne, revenant  des  Iodes  sur  le  Julie.  Cnlberl,  le  H  mai,  réirlamc  i  du 
Terron  de  [iroinpl-*  rcnaeiKnemenl-'^  wur  ce  malheur  el  sur  le  »orl  de 
l'expédition  française  ''  :  les  nouvelles,  très  importante*),  furcnl  eelle-s  de 
la  perle  de  TrinqueraiJé.  enlevé  par  les  Hollandais,  mais  aussi  de  la  prise 
brillanle  de  Suint-Tliomc  par  de  lu  Haye,  .\ussi  le  Roi,  lui  écrivant  le  31 


1 .  AC.  B  i,  f.  H  r*. 

2.  Demi<.  I.  p.  380. 

3.  27  Kvricr  1673.  \C.  P  JM,  p.  Uti. 
i.  n  février  ;  AC.  B  6.  r  4  v. 
tt.  AM.  H*  31.  f.  97  V-.  r.  181.  [^  Dunkerquititt.  arrivée  i  Fvrt-Dauplii»  en  janvier 

lâTt  avtc  les  seûc  lUIeit  ilcstiiii-tfs  i  Bourbon,  «y  jwrtiit  en  mai-s  ;Gucl.  /.«>  arigiut» 
de  l'itt  Bvnrban.  p.  lo^j. 

a.  AM.  ivr.,  r.  I9d. 
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août,  exprimait  son  regfel  de  In  mine  d'un  poste  si  ivnntageUK  pour  le 
commerce  de  la  Compii|;nie.  avec  le  reproche,  à  peine  dissimulé,  de  n'avoir 
pas  mieux  ftariii  une  phice  <|ue  les  lltillmidais  ne  pouviiienL  manquer  d'al- 
tu([uer:  d'ailleurs  celte  perle  OUiil  hii-ii  rt^puit-c,  lijouliiil  Louis  Xl\'.  pur 
l'occupalioi)  de  Saînl-Thomè  '.  Mats  il  Talliiil  pr<} voir  une  nouvelle  altai|ue 
des  ilollâiiKlHi^  :  l^>  E7  juin,  Olltert  char^^e,  nu  iinm  du  Hoi.  (Gilbert  de 
Croi«i»v,aiiilia8«<iiJeur  ù  I^iiidru^,  dudiMntinderuu  nniiiolre  Ai'tiitfftun  dVn- 
vover  deM  ordi-es  du  mi  d*.\ii|,'lelerre  À  loui^  Ica  comiiiundHiil»  «le  ees 
lrou|»cs  cl  de  »cs  places  pour  qu'ils  af^issenl  de  coiicert  iivcc  de  In  Ilave 
el  lui  donnent  toulr  nscislnnce  contre  les  onnçniis  coininuntc  de»  deuv 
nnlion»!  •-  Le  10  juillet,  il  rem>uvelle  «e»  inslmclion^.  rtVliini«nt  iturtnul 
un  ordre  pour  le  ;^ouvcrncur  de  Mitdms,  pitirc  toute  voisine  de  Saint* 
Tbomé  ;  Im  vaisseaux  frauvaiit  pourront  en  porter  eux-mL'mc<i  aux  Indes 
le-H  duplit-ala  '. 

Culbcrl  MiageaiL  nusi^i   l'i   envoyer  du    renfort   ii    de  la    Haye;   main, 
eomme  le  Uni  devait  l'avouer  dans  sa  dépèclie  du  23  muiit  I6~4nu  V'ice- 
Hoi.  la  (fuerre  contre  Ir  coalition  n'allait    permettre  (IV.^pttlier  que  ilta^ 
wrours  insuflisants  el  ■'(   Irup    kmjj»  inlervalles.    Dès  le  2-  mai   107U,   le 
Ministre  rvcomniiindc  à  CoIlK-rt  du  Terron  de  préparer  un  vaisseau  de 
^^Ml  ix  p<iiir  Sainl-Thonit-  ',  onirc  qu'il  renouvelle  le  '2,  le  12.  ie  10  juin. 
Kn  «OUI,  il  prescrit  de  porter  «   Hf«chefoiH   les   fonds  desiiiK'»  û  l'amie- 
incal  do  la  pinanse  VEUphAnt,  qui  doîl  se  tenir  prêle  à  pnrtir  ;   p»r  plu- 
sieurs dépêches,  en    septembre,  il   donne   de»    in^ttruclionit   minutieuses 
pour  l'urgent,  les  armes,  les  munilionji  et  les  cent  hommes  qui  doivent 
T  être  embaripiis  '  ;  il    Taisait  di'-livrcr  au  rapilaino  les  ortlres    du  Hoi, 
dal^s  du  'iH  septembre,  pour  qu'il  aille  nu    pluii  vite  .'i  Saitil-Thumé,  en 
évitant  le«  postes  hollandais  el  en  prenant  plutôt  par  Itourbon  que  par 
leranal  de  Mozambique,  u  le  principal  service  que  ledit  capitaine  puii^sc 
Wi  rendre  on  celle  occasion  consiistant  à  porter  en  Uidite  ville  de  Saint- 
Tliumé  le«  cent   soldai»   qui   ont   été  embarqués  suv   son   bord  avec   les 
lettres,  ordres  Aa  Hoi.  et  (•■înéralement  tout  ce  qui  a  étû  embarque  sur 
leHil  vaisseau  "  »,  t^es  inslamvs.  rûiléri'cs  dant*  la  suite  des  inslruclions. 
et  d'autres  dépêches  poslcrieurcs  de  (lolbei-t,  montrent  l'iiuportiknce  qu'il 
nttiKhait  à  cet  nrmcmcril  et  lu  hâte  qu'il  avait  à  le  savoir  en   mer  :  le 
14  octobre,    il  recommande  à  Colberl  du  Terron  de  choisir  des  soldats 
d'élite^  ;  le  'ïï,  il   lui  exprime  9on  chn^'Hii  du  relard  de  l'appareillaf^e, 

I.  AC.  Bb,  r.  3lv. 
1  AM.  W  31.  t.  3M. 

1  «.,r.  110. 
I.  U.  r.  317. 
».  w..r,  asa.  AM,  M3. 

•  H.  H'Jl.f.  tt. 
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i|ui  fera  peut-c-tre  perdre  le  moincnl  de  la  mounton  et  rendra  ce  «ecnon 
inutile  &  de  la  Haye  *;  le  17  novembre,  le  vaissenu  élanl  parti,  il  s'in- 
forme (leA  vents  qui  rè^^nent  pour  savoir  «'il  pourra  avancer  son  voyage  '. 
Mai^  yfjtéphant  érail  sans  lUmie  un  maitviiiit  liAlim^nl,  ou  mal  coo* 
mandé;  il  dut  revenir  ii  Kiichcfurl,  no  repartit  qu'en  février  I(î74  el  m 
perdit  par  unt;  fausse  mamrtivru  du  cupiUiinc  '.  Oui  ini'urcès  ne  drcno- 
ragc  pa«  Colberl  :  l'csciidrc  de  de  la  Haye  ne  revenanl  point  de«  ludrs. 
il  fallait  [Kiurvoir  :\  son  entretien  matériel  :  uushî  «)rdnnne-t-il  immêdi»' 
Icmciil  à  (^tlbfrt  du  'l'L'rn'ii  de  pr^!p»rur  lu  viiihiieau  lu  Hubig  pnur  porier 
à  Kaiul-ThomO  Inul  ce  qui  ckI  nécessnirc  pour  rudi^ubci*  U-s  dix  iinvin-s 
du  Hoi,  pluK  vingt  canons  ù  fond  de  caEe.  trois  cents  <lefr  ineilleun 
mouiiqui*l>,  lie»  boulet»,  de  la  poudre,  des  vèlemvnt»,  elc.  ;  outre  cent 
vingt  lionime»  d'équipage,  on  y  embarqua  cpuI  vingt  soldats  et  vingt 
oflicier^.  (_'e  mémoii'e  iioun  donne  aussi  lir  loltil  des  >omine»  o:^|>i^di^e»  à 
de  In  llrtve  depuis  «on  ilép.irl  <le  Frjince  :  Il>l).iHHI  I.  par  le  /(re/on.  en  Ift7l  : 
ÎCKlJMHI  yturV Orient  lou  Solett  tTOrîent,  xsiîsa^att  <ie  la  Compjifjnie)  eu 
1(172-.  f'>0.(Mtl»  piir  IhUéphunt.  el  KKIJHKIpar  le  fiuhii.  total:  lfîlM¥N)  >. 
tin  voit  l'jiltcntion  que  Colherl  porljiit  à  l'envoi  de  renfort*  U  la  place 
(oujoum  menarèe  ;  la  hftte  Téhrite  qu'il  avoil  mise  à  activer  le  départ 
do  y  Eléphant  et  5C!t  n*pro!K  de  l'échec  triaient  malheureusement,  ainn 
qu'il  sera  montré  pLuK  loin,  ainplemonl  juslilics  :  une  des  ciroonsluncc»' 
les  plus  funestes  ù  de  la  llnye  fut  préciniëmcnt  le  (téfaut  de  ce  renfarl. 
qui  lui  Bcrail  parvenu,  si  les  ordres  de  t^ollierl  de  septembre  1673  avaient 
été  exécutés,  dans  les  premier!'  m^\t  de  ll)7'1  ;  tandis  que  te  liubis  a« 
partit  qu'on  mars  lfi74,  trop  lard  pour  sauver  Siiint-Tliomé.  U  eniportail 
une  lettre  du  Hoi  ù  de  U  Hiiye.  du  2:1  mars  '',  le  félicitant  d'avoir  fait 
lever  le  sié^^e  d»  l.i  place,  e^ipéraiit  qu'il  avait  pu  signer  la  \yM\  avec  le 
roi  du  paya  pour  ttlfcrmir  sa  conquête  contre  une  entrcpriNC  des  llnllan- 
dais;  il  re;;rottJiit  que  l'union  de  l'I'jipa^no  à  la  coHlilion  abeorbûl  se» 
force»  de  tt-rrc  et  du  mer  et  l'enqiécliàt  d'envoyer  dann  l'Inde  le  sccouns 
qu'il  auniit  voulu;  il  comptait  cepcnilanl  expédier  par  an  deux  vais- 
seaux et  cent  soldnts,  n  afin  <rau{;niciiter  toujoiu-s  le  nonihro  des  hommes 
que  vou.t  commandez  el  vous  donner  le  moyen  d'y  faire  un  f  lablissemcnl 
solide  ...  I.C  Hahix  serait  suivi,  en  septembre,  d'un  nuire  navire,  avec  le 
même  effectif.  On  voit  par  cette  lettre  la  fermeté  des  desseins  de 
Louis  \IV  et  de  Culberl  aux  ludeit,  el  ce  qu'ils  y  miruienl  pu  faire  sans  la 
gueiTe  européentie. 


I.  AM.  u»;ai,  f..5«. 
!.  w.,  r.  iRfl. 

a.  w„  B»3».  r.  11, 
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elle,  sans  dnuLe,  (|ui  empêcha  t'eitvoî,  en  septembre  Ift74,  du 
vaisseau  et  fIrH  renforts  pii>niis  :  en  dt^Tcmbre  Mculcinerit.  ordre  fui  expé- 
dié aux  nflicior»^  ilu  port  dn  llmrhrftirl  <lo  préparer  un  navire  pour  II*  faire 
partir  eu  a\rii  '  ;  ili  devaient  chniitir.  sur  une  li^^le  indiquée  par  le  Hi>i, 
un  bâtiment  non  pat<  lin  de  voile,  maïs  frirl  do  bui»  pour  rê»i«(vr  aux 
ver»  de»  murs  chaudes  ;  en  janvier  l(i"5,  un  nouveau  iiiénirtire  royal 
imlonnail  de  faire  radouber  ijoliUemenl  If  //urtii  et  d'v  einl>Hn[iicr  cent 
A  cent  vin){t  «oldat;*  ';  (iolberl  adrotiait  pln>ieuni  ilcpèchci  <i  nocheforl 
pour  d^sÎKncr  le»  nom»  des  oflîetvr»  choisis  par  le  Roi,  presser  l'arme- 
ment, prescrire  d'^  joindra  une  fliilo  de  4  à  TilMI  Ix  ';  ce  ilemier  ordre 
clail  dti  S  niiint  ItVîb  :  or,  le  fi.  de  la  llave  «v^il  nlinrdr  ii  Porl-!.oui« 
■|i|x>nant  les  nouvelles  de  la  perle  de  Snint-Tliom^.  de  la  dcslruclion 
totale  do  son  escadre,  et  ramenant,  sur  deux  vaisseaux  pt*èl<(s  par  tes 
llollantlai^,  les  débris  de  l'expédition.  C'étnil  récroulemeni  f^nhîl  i\es 
granda  projets  sur  l'Inde,  soutenus  depuis  rint]  ans  avee  laiil  de  persévé- 
rance :  ordre  fut  donné  de  joindre  le  llanti  aui  vaiiueaux  destinés  nuv 
Antilles  :  il   n'était  plus   question  de  l'Inde. 

Plu»  heureux  que  de  Montdever^'ue,  de  la  llave  ne  fut  en  aueuno 
manière  rendu  rexponrable  de  son  échec;  Seîgnelay  lui  écrirait,  le 
Ili  m!t\  Ili75.  de  venir  au  camj»  dès  qu'il  aérait  rétabli  :  >  Je  iloi»  vous 
dire  que  Sa  Majeiilê  a  témoigné  être  fort  »ali«fullo  de  la  conduite  que 
vou*  avex  tenue  pendant  un  aiis«i  long  siège  que  celui  que  vous  avex 
toulenu,  ce  que  vous  aurei  encore  plus  de  plaisir  d'apprendre  de  sa 
bouche  u  '.  L'ancien  vice-roi  des  IiuIcîi  reçut  divers  commandements  pen- 
dant la  lin  de  la  ^erre  de  HoUiindeet  fut  tue  en  mai  )t)77  en  lorraine, 
i  l'attaque  il'un  convoi  ^. 

Ç.'vsi  donc  k  un  résultat  presque  nul  qu'aboutissaient  le»  elfortii  du 
Roi  et  de  Colhcrt  ;  c'est  on  vain  qu'il<!  avaient  priiî  en  miiin  la  direction 
àe  ta  (Compagnie  moribonde,  qu'iU  s'étaient  subt^litués  h  elle,  lui  prodi- 
'|nant  t'un  son  argent,  se^  vnij'y.eBux,  fes  «oldats.  l'autre  ses  soins  vigi- 
Unl»  et  minutieux,  son  esprit  de  prévovance  et  de  régularité.  Aucune 
faute  grave  ne  peut  èlre  impulèe  à  ceux  qui  connurent  ces  grand» 
■Irsseins  et  qui  en  oi-};aniséri.-iil  hi  léatisution  '.  iiucune  uégti^jence  ne  fut 
commise  ;  le  retard  déplorable  du  renfort  de  I67;i.  on  l'a  vu.  fut  bien 
involonlaire  :  c'est  dans  l'exécution,  <''enl  dans  le»  fiiules  de  de  la  llu^e, 
qu'il  l'Hiidra  cliercber  la  j>rinci|)ale  explication  de  eu  f^riitirl  désastre.  On 
peut  donc  s'élonner  de  l'indulgence  que  lui  témoigna  l^onis  Xl\';  peut- 
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être  n'élail-ii  pas  cnniplètcmcnl  innlruil  ilu  deuil  di»  ■ITaireH  des  Inde*, 
ou  plulMl  compril-jl  que  les  raulea  do  de  la  Haye  étaient  le  résultat 
d'inexpérience,  d'erreiini.  de  manque  de  jugement  uu  encore  de  cîrcoo- 
staitc«»  ulMlinémeiit  faUlcB,  plus  que  de  mauvaise  volonté  nu  de  dtWk- 
béifiunre;  l'anierlutne  de  rérliec  fui  sans  doute  adoueie,  dans  l'eapril  du 
Uni,  par  l'ht^roî^nic  de  la  di^feiine;  rnlin,  MJout«n«  que  de  \»  IIb^'c 
i-evvitnit  nu  Itnii  moiiienl,  au  lendemuin  de  la  ciimpii^ne  de  Turentir  en 
.Muai'e  :  il  imjiortiiîl  de  no  pas  *9  priver,  en  rejetant  sur  lui  toute  la  rea- 
ponMibililé  d'une  di^r^iilc  lointaine,  i^  peine  »ei)fiiii|p  mu  milieu  de  U 
ffuerre  de  coali(if>n  européenne,  d'iiii  limiiine  de  la  \  alcur  mitilaire  qu'd 
avnil  dépIoW'e  au  wè^o  de  Sjiint-Thnmé. 

Mil  somme,  dunn  *a  Icntiilive  d'urganiaer  le  commerce  des  Indes  par 
une  Compagnie  privilé|{iL>e,  n  la  manière  hidliiiulaiM,  Colbcrt  avait 
d'atmrd  Échoué  par  rindilTérencc!  nu  lii  nniuviiii^c  volonté  auxquclle»  »on 
projet,  aprë*  un  premier  moriicut  d'entliousiui^me  de  commande. ^  beurla 
près  de  rn[Mnrnn  publique.  e(  par  la  ^rave  faute  d'avoir  cru  pt>uvoir 
coloniser  avec  de  si  faible*  ressource-*  un  pays  comme  MadaftaMiar, 
d'avoir  confondu  une  cnlropri»e  do  commerce  et  une  unlrepriBe  de  peo- 
ptemenl.  Inutruit  par  l'expérience,  il  uvait  ensuite  conçu,  en  renonçant 
Il  imposer  h  lu  di  np.i^^oie  l'cTÛt-uliod  de  ce  dernier  pinri,  celui  de  «'ins- 
taller mililairemeiil  ilan^  le*  Indes,  non  seulemenl  par  les  mo\-en;4  et  les 
rofuiourc'es  do  1^  Compaj^iiic.  mai:*  par  ceux  de  TBltil  lui-même,  i  etTel 
d'v  établir  sur  de^  liiiie-i  t(?mlorinles  le  commerce  de>4  KrançaiM  :  la 
guerre  eunip^eniie  de  Iô7;t.  les  erreurs,  les  trahisons  des  cliefs  de  l'expé- 
dilinn,  lollon  aont  lea  causes  du  second  échec,  plus  }.'mve  encore  que  le 
premier. 
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IKH  TKST.XTlVtiti    A    H-UIAOAS-CAH.    I-HAN^OI»    WARTIK. 


I.  Oripnc* de  Krancuia  MaKiii. 
11.  Essais  nitllicurcul  (1«  colnnisalion  &  Mada^rascir. 

1.  Il  iiVtilw  |i.-»»  il:iri«  K-  pliiii  <lo  rc  liiiviiil  (I'i-IihIkt  en  déljiil  lec 
cfTorlA  nialhcui'ctix  de  coloniititliott  ii  \[niln^ii9>enr  im|ir>Ké»  [vir  Iv  guuvoi^ 
nemeril  à  In  CAmpAgitic;  ce  qui  nou»  importe  mculcmcnt,  i-'eul  <lc  inoii- 
Irer  n  quel  poini  il?  lui  fiircnl  ruficslcii;  c'cM  aiiasî  <l'indi(|iit'r  hrii-vc-mciil 
le  n'de  rjuc  rttiuinfiiv<i  <1  y  jiiucr  li'|K'isiniiinj;t"d(iiil  nous  siiivn^triK  orisuîte 
la  longue  aclioi]  dniiKle*'  Iiulcs  :   Prativ"t!'  Miiilin. 

Il  n'efiL  pnsdouU'un  que  FntiiMis  Mnrliri  fùl  Piint^ion,  niiiis  <:<)n  oripni* 

nv  nnij>;  csl  ^uvn  cmitiue  que  pur  Il<  siiijjulicr  ouvrii^i*  di*  Clmllo>  '.  doiil 

le  ton  n>miiiicti>quv,  Ictt  digregfiiotM  bixarr»,  len  Lh<(firîtfD  qu'il  prêle  Ih>ii<5' 

rnlemeiit  aux  g^ciis  (Innl    il  parle,  iu>nl  fait)'  pour  n'iiispin'i*  qu'un  rrt'dll 

fiiii  limiU.  I^f    Miur(*e«  ilt-  »»ti  rét-il  soitt,  dîl-il,  \q%  inriiriualioiiF^  qu'il 

recueillit  à  P<Midiclii>r^  [janvier  Ifitll  ),  nf)l4imm(.'nl  pré»  d'ui»  membre   tlu 

Cc>nM-ïl  Souvcmin.  Kii  dehnis  de  ce»  iTnxeiKneniciU*.  iiiie  p'ivtv  nulhen- 

lique.  t'arle  de  li5;;îlimation  de  François  Mailiii  ',  4<l.iblrl    (pi'il  incpitl  vu 

VS^ii  ilr  Gilles  Mnrlin,  muiThand  de  P.iri*.  el  de  IVnmiic  <îo*selin.n  \nt* 

libres  L-t    niHi  luariê^  »  ;   )i>  ]K'IT,  richi.'  L'pificr  do  In  Halle,  dit  ('halles', 

Inî avait  mvuitf^  uiitr  Ixitmc  (éducation  «.■nininen'ialc-  ;  l'arlt*  tlp    k'}>ilin)n- 

tiiiti  prudnnie  en  t-'ITet  h  ••  bonne  noncrituir,  soiiif^  vl  iiitilnictinn  que  lui 

«  tlimucs  ledit   Cîilles  Mai-tin  ■.    Mitis  le  ptre.  dnpi'ê*    Cfiallei-,    ninnruL 

subitement  en  )fl5U  el   le  mcuI  lil»  lé^rilinie  ebaxsn  ^m  frère  pour    ne   lui 

fnîiy  .iticune  piirl  d'nne  très  gnniwc  •im-iv'»'iiin.  .N(;ir'liii   titilint  (l'peridant 

m  1*^,  à  l'à^edc  ilis-iii-uf  an^,  U\  It-'Ltre  de  lé^'iliintilmn,  niiiiM.  dénii<>  dv 

btulea  re^MAurecs,  il  dut  entrer  comme  ^rçnii  de  ImuLiquechex  unauln.< 

#|»icirr;  vers  Ifift-J,    il   (^pouAii.  e<inlri'  le  gré  <K*  la  mère.   Marie  CuiK-rlv, 

f'ile  d'une  n  mattiv^«i;  Inriingèii;  •  ;  en  nn'-jn-.-  t  niipii,  il  él-iii  L'iiii<;<<diL>|Mr 

*'w  imtron  qui  ne  vonlnil  pas  île  parv*"'"  de  bnulique  mnril?;  vc  fut  donc 

ly  miM-rt-  pour  le  jeune  l'nuplv  :  Martin  ne  Inuivail    paît   de   travail,  sa 

fi'oimc.  pour  ^^bci.«U'r.  v'étail  faite  iviemleiisf-  de  pnissmi.  Il  l'iait  réduit 

*u  (l^ws|K)ir,  quand  il  lut  lei;  allieho^  de*  hi  (lompaginv  dec)  Intk's  Oneu* 

I-  hariutt  d'an  mg»fff  fuit  mit  /mica  Orimiate»,  nie, , .;  réîmprcvnion  pir  SoIIa». 
t.  Dr  Mipteinbrr  lilM;  cniYfriNtréau  l>arlrinrnl  le  30  mai  llïK.  Aii-lt.  Nat.  (Inlon- 

*wittde  I^.ui^  XIV.  X  1«    (t«0.  r.   tMV-i:». 
Hll.  p    II. 


m 


LA  CullP.ir..VIt;  HIC))    INtiBii  OUIENTALKa 


laïcs;  il  se  ppéscnla  aux  Directeurs  cl,  comme  il  élaîl  ciitcmlu  au  chauye. 
au  cilnil,  aux  livres  de  marchnntliseR,  il  fut  char(îé  de  les  tenir  en  partie 
rlniililr,  el  lti[  fmliflpqm^  sur  lu  pr^-mièiv  csiTidre  do  IUfiS,  eu  quidilc  de 
siHis-mHrchaïKl  cl  aux  ap|>ointemenl  de  r>OI)  1.  par  an  <.  Il  prit  passage 
*UT  VAùjU  Blanc''. 

II.  —  CcLti'  premièn.' expt^dilinii  csl  i-elle  que  tinus  raconte  Soiirlui  de 
IteuiicfrirL '.  I^Hiiie  de  HivkL  le  t)  dum'!^  IftfSâ,  mi  Inivcr»*»  fut  r»|>ide,  niait 
de  bonne  heure  In  dittcitrdc  se  mit  ctilre  plusieurs  des  cmiivillcre  mar- 
ebauds  et  le  chef  ;  «le  Ueausse,  qui  voulait  i^tablir  son  nutontt.'  à  Forl- 
Diiuphin,  [in-'inl  le>  ik-v;iiil5  et  y  uiiorde  en  juillet,  n'y  trouvant  i]U'un 
mauvais  fort  cl  cent  Kmnçiiid^;  de  Champmarj$i>u,  (gouverneur  pour  It; 
due  dv  la  Meilli'raye,  lui  remcl  l'i^tahlissomt'iil,  lUnil  il  prend  iK^^XH^ioit, 
au  nom  du  Itoi,  pour  la  Conipaguie.  Les  4utre.<s  vnissenus  avaient  relâ- 
che à  Bourbon  le  '20  juillet,  et  c'est  de  là  que  François  Martin  Tut  eavùyé 
sur  VAigle/ilanr.  avet- dix-neuf  hnmmes,  ii  tJhalemboul!e(Fi?iii;rife),pour 
y  élnhlir  un  renln-  de  ruvilailtenienl,  4V  \>i\y^  ay.ii\l  été  <Ii5<^nl  par  de  Fla- 
eourl  comme  trèii  fertilL-  en  riz.  Il  ptu^iui  -le  30  aoùl  k  l'île  Snintr-Mariccl 
arrivait  le  3(i  à  GUiitemboulle  où  il  v  avait  di^Jà  une  habilalton  et  deux 
Fraiiv"'!^  "  ;  il  "  y  periljt  pas  son  ten][>s,  car,  le  23  )ie|itenibre,  il  ren- 
vf>}-iiil  V.\{gie  Hianc.  à  Fort-Oaupliin  uvee  cent  cinquante  barrique»  de 
i-iz".  I>e  lleauK1^e  avait,  à  I  arrivée  dc!(  nutivi:  >ai)!')icaux.uonstitué  le  Cou- 
veil  purijcutier,  puis  au  milieu  de.«  diseordes  persistante»,  on  commençii, 
suivant  les  ordres  rev**"*  "  envoyer  de»  recoiuiaissariees  dans  l'île  ;  maie^ 
ellei  II  y  liiiuvi-rent  ni  la  rertilik^,  m  ]<•»  autre»  avanlaf|^*s  promi»,  et  la 
dinetle  ne  lai-<lji  pa»  à  ««îvii-.  Pourtant,  selon  la  iteuxit-me  partie  de»  iii- 
sli-uclinns,  le  (!ons*-il  expédia,  en  octobre,  le  Saint-Pittil  h  Waka  ci  Soko- 
torn  poury  faii-e  quelque  comnicrL'c  cl  chercher  des  nouvelles  des  envoyt'i 
de  I^uis  \IV*  au  Moi  de  Peise  et  au  Mn^ol  ;  il  ne  lén.S'^it  pas  U  ga^er  lu 
mer  iton^re  '  et  revint  en  avril  MMitî  '',  De  Bcniissc,  ex-alchimislr  sans 
esprit  priiliquc  et  alFaibli  par  l'à^e,  nn)urul  en  dtîcembre  KMiO.  el  M)n 
remplatanlf  do  Montaubon,  cx-con»eiller  au  siège  pr^itidial  d'Angers. 
éiail  prL'sque  fiussi  vieux  etaurisi  niexpén mente.  Cepen<laiit  les  en(|uptea 
prescrites bëtaieni  faites  activement  "el,  au  début  de  l(H}0,U   Vierj/e  de 

t,  Klnt  drs  g»f!m  dro  eiivo^yé»  nux  Intleii  d»  la  première  flotl«.  AC.  C  3,  f.  341  v*. 
!.   Uarlin.  .Wm.r.  3 

3.  Mintoirt»  f>oitr  gercir.  vie.   Voir  aussi  Mém.  tur  U  l^ompagnie  tiet  t.  O.,  B-  N. 
43JI  ;  vU'.  Martin.  JUrfin 

4.  UN.  6131.  r  .■». 

i.  SoucWii  Jp  Itcniif-niH,  p.  tl-M. 
A.  Mnriia,  i/èni.,  T.  13. 

'.  OLtc  difflcull^  h  «élever  von  le  nw-d,  en  hiver.  Ltt  tuule  naturelle,  puisque  U 
RlwH»M>»  «ounic  nlort  du  nurd'csl    Marliu,  T.  11). 

».  M.,  r  la.  i:.  31- 
».  W..  r.  «  r- 
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Jlon  Port  parti!  pour  l;i  Krancp  twec  Sonchn  île  Renneforl  et  loulc  une 
l'jirpnimm  d'éc'hnnltllnnt^;  ki  prrtc  nticnniit  le  |)riti('i{wil  r^HulliiL  de  retto 
première  L-xpikiilioii  ',  A  ta  nutrl  «li;  MoriLiulMm.  Cb.Tni[»margou  prit  le 
commantlcmeat  (!!4^ptcml>re  KMMi)  el  lii  i-utoiiic  t\c  Kort-Iluuphiii  ctiiilînua 
tie  vjgi!(er,  (^ràcc  iiux  rauias  ([uc  hisatl  la  Cizc  ',  el  nu  bc^uil  qu'il  niroe- 
niiit.  Kllc  ii%*uit  reçu  lu  hauvrc  Sainl-Luuit  qui  lui  appnrUiil  la  iiuuvcllc 
ilu   prrii-hutn  (U'piirt  ilp  l-Viiiici,*  li'uiic  gniiiU*  «^xpcdilioii. 

Pcndanl  ce  tcmpii,  Marliii  »ITtrrmi»ii.iil  le  (lotite  ilc  (ih^ilemboiille,  mul- 
Çrv  Pinsiilubril^  *lu  |ijiv!'  cl  les  mnluclies  ;  ms  ex|)r(litioiis  itc  ra\itaille- 
meiil  le  roiiiluiKiietit  nssez  loin  tIaiiK  t'iiiUTieur  qui!  i^xplorn  ii  |iKi!iieuot 
reprise»;  du  34  mni  au  9  juin  KMWi  il  nll»  jiiiioi  uu  pav»  il'OuemaluM; 
{ralk-ct  ilu  \l^tii)s.i(ran  et  du  Mnuinjj'irvi  '.  I.e  Snini-P»til  veii.tit  chcivher 
des  vivre»  eu  miùljiour  les  mpporter  à  Kurl-llnuiihin.  .\  ce  ntomeiil  [sep- 
Icmlirr  MUtO)  |téril  le  Turrreau,  tmutrdgv  daiiit  In  baie'  de  V(ilii!mar  (au 
uuni  du  la  Imie  d'Aiitoii^fil;. 

C'cfl  ^eutcmenl  iiprùs  uiiv  Hiirivu  eiilièn.'  du  iia\i|^BLioit  et  une  diH^ii?^ 
litu»o  rplâehrau  Brésil,  due  aux  avarie»  d'un  vuii«uau  dès  le  début  du 
^uy:i|^e,  que  la  grande  expédition  de  Moutdcvergue  parvint  à  Mudii^n^car 
niiir»  ItitjTj.  Daii»  eelte  longue  i-nute,  tiules  les  priAisiorui  nvaîeut  étiî 
«iniV)inn^e«  et  i''ort-l1uupliiii  u'oirmit  guère  de  ivsBouroei»  '.  Le»  pre- 
mi^f  leiilali\e>-  de  (.-utliire  éeliDiièrent  ;  le-  liabi(;nit^ne  voulaient  ciVIer 
leur*  viviYs  qu»  de»  prix  élevi-ii,  el,  pniirennièihei'  seiiseixct*eiit>lii)n>iiiei> 
lie  mourir  de  foiin,  de  Moiildevert^ue  dut  fitire  ensser  parle  (Vinsci)  Snu- 
>praiD.  qu'il  avait  t^lahli  avec  ('amn  et  de  Faye,  lo:«  eoiivenlion:'  cnnolucs 
*vw  les  elief»' de  «NiliMi-  et  prendre  reui-ei  ;iu  service  de  la  Compagnie; 
)nr  là  était  ruiné  le  plan  de  peuplement  de  t'ile  Dnuphine  [>iir  défi  habi- 
laiil»  libiT»  ;  il  dulaufrti  donnur  cours  ù  l'argent,  malgré  se>4  instrut'linnB, 
tmn  acheter  cinq  soli^  ce  qu'il  cédait  ii  deux  h  ^e*^  équipage»  el  ainsi 
fut iti^pcHhée  une  [tartie  des  fonds  desLi^é^  au»  Indes  '.  I^i  qucslion  des 
lubkiKlinicv»  primait  toute  aulrc  :  de  Cbanipniargou,  La  l^^c,  ranienatenl 
iW  clMt|ur  raxxia  des  ceiilainc»  de  bestiaux;  Martin  c^^ntinuail  >ie>  vuvoi» 
lie  rii  de  Ghalembitullc  '  ;  et  touLceU  ne  suffirait  qu'à  peine.  Caroii,  qui 
ne  devait  que  toucher  ii  Madagascar.y  reiita  plus  de  i>ept  mois,  dans  l'îm- 
|o«ibiltté  de  jtartir  pour  les  Indev.  Ces  malheurH  amenaient  le  découni- 
(«ment  ri  le  rléM>nlrc .'  ou  laiH.4a  dépérir  dans  le»  mngaidns  le«  marchait- 


I'  Juillcl  IflâS.  Voir  |>lu!.  limil.  p.  I  (. 

-.  Aiideti  ftoldul  de  la  t>Brai6ua  envoyée  par  le  duc  de  Ia  Moillerajv. 
Il  PriMUi'VBUi:,  t'n  r^plarnlf-ur  incoiinH  ilr.   UidarfoteMr  ait  XVIi'  tiéetr,  yraaçoî» 
*"ii«.  -  Martin,  Mém..  f.  M. 
I,  Dp  PayudColbel.  3t  fi-irier  tM7.  AC.  O  t.  lîanfie  I61I8. 
^  VX.  A!3t.  r.  4.  Paulial.  /xuù  XIV  el  lëCompitgnu  éta  ludrt  UntnUlei.  4*  (mi^ 

««-.dup.  m. 

«.  Mémoirem,  t.  31  V. 
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(IÎm'S  II [»pnK(k-ti  (II-  rniiu-f  '.  Ce|n-iidHiil,  fii  Jim'it,  Ciii-oii  t-oinint- ii(%i.  ainmi 
qucdp  Favc.  l'niilre  Dirootcur  ;fi>ui>rnl,  ii  se  |)iv[>iifcr  lui  ili-jtiirl.  C'uniue 
ils  veuirtil  cnimi>iier  Mnrlîn,  dont  l'c^pril  orilreprt'iiaiil  cl  priilîqiic  i-'tA 
ré\é\6,  ils  finoifiit  un  Kmnvjii'*  h  ivmfiliirei- fi  (îhftiemboiille  :  Merlin 
iiiTÎvtii  FiiK-Daupltii]  \k'2  sL'plfmbre;  il  u-st  promu  niif^riulo  (!<•  ntnrrluinil; 
mais  il  premi  p:irti  pour  de  Faye  cinns  fc»  méftiiitclligcncc»  avec  Caron, 
aussi  d'csl-llpas  tif  cf  pivmitn-  v<iYîi|îe.  (lanm  repn'-^fiitcau  CoidwîI  Sou- 
voi-iiii  lii  llvl■t•^sill;  t\e  |)iisscr  aii\  Iinles  pniii' v  CKininfiH'or  le  rnmmprpe; 
«■oitii-ci  «lOt*i<i<.'  de  l'y  t'iivoyer  avec  Ucu\  vai^^sfaux.  cl  il  |miK  le  15  ocU*- 
brc  lOTiT  iivcf  le  S/tinl-Jvitti  cl  le  hoiicro  Sainf-Louït.  i>nmK*nun(  Ma^ 
<.'iini,  .Aniiêtiid)  iiu  «fi-vicL-  ilc  Va  C(iiiij>a(;Liic.  ixVpmiiK'iil  j«rri*"t>  jwr  la 
i'.nurftnne  :;ini'il  Hy'i7). 

E)i<  MiiiitdcNLT^'iic  cl  df  Kjiyc  i-eiivnieiil  h  (tlkidi-iiilimiillf  Afai-tin  iivcc 
ilcii\  bnucre!<,  le  Sui'nl-Jcan  cl  le  Sninl-Ziolieri.  pour  rnvilnillfr  la 
rolniiir  dp  ri/  cl  de  béinil  :  >iprCT«  iivoir  rcliirliL-  à  Utmi'boii.  Marljo 
iirrivL-  à  dcslinalion  le  II  novemliri»  et  jurt  le  2U  pour  une  grande 
cX|iL'(lili<p|i  dans  les  lerres  :  il  vouliiit  f;.ij*iicr  les  iridi^cncs  dc.4  pn\it  %'nî- 
^iii>  cl  J'y  pri'fiiitT  dos  vivres,  cl.  pour  cel».  cnlreprit  de  les  défendre 
avec  qiinmnle-quiili't;  Français  cntilre  leurs  ennemis  du  piiv^  d'Amboet  *• 
Il  Hiut  i-eniatx(uei-  que  Marliii  appliquait  itû  déji'i.  d'in^liiu-l.  la  pnlilique 
iiic)i}:<'ni*  qu'il  suivni  pbis  l;iix]  ;iu%  liulcs;  seulement  l'expédilioii  éi-hnua 
cl,  ;ipre^  un  romhjit  siint;liMil,  Mortiii  rumeici  -ii  tr-mpe  Irè»  réduiU"  à 
Ohidemboulk'cn  janviLM-  IfîtiN.  Itn  ronii^qurnrc,  ]'clabliii>iemciit  c luit  bien 
('omproiius  et.  en  loul  ca«,  ston  obef  n'en  put  };uèrc  envoyer  de  vivnef  k, 
I''<irl-[)iuiphiii. 

I.;é.  le  dtk'ouraj»oment  rt^gnali^nf^temps.  Les  chefs  de  colonie  qui  avaient 
comineiifé  di-s  planlnlions  Turent  ;d>nndoiinés  df  leurs  néfîPcs  cl  n-vitirenl 
en  eonsUiliiiil  l'iinpoi-r^iliililé  de  nutt  faire.  De  Montdcvorfïiic  el  de  Faya 
reiivoyèrenl  en  France  le  houcre  Saint-liofierl  /mars  l'UiM'  pour  y  faire 
stivoir  réélire  de  In  eolnnisalion  ^. 

CepvndauL  loiile  l'unnèe  HWtH  fut  {"Onsncri-^e  »u  rélnblissemenl  <lc  l» 
puix  avec  les  indigène»;  de  Moiildevcrgue  y  pjrviul  suriisamnieril  cl  en 
lOltf)  quelques  eullure»  purent  êlre  iMitreprîses  aux  cn\iroii!t. 

M^iis  l;i  mé^ioleUigciice  conliriiiiiil  entre  tes  eliefs  :  C  i?i>l  nloi^  que 
cnnimoiiçji  1»  famcnsc  alTiiiro  Maronrji,  plim  rnTiiptitpK^e,  plus  clifltctle  à 
com]irchdre  qu'elle  ne  prt'setilc  d'iiiti5rcl  r<^cl  cl  gt^nrfml.  Il  sera  uionlnï 
plus  loii)  pourquoi  Caron.  brouillé  it  mort  avec  r.Arnu-nien,  l'a  vu  il 
renvoya  nur  le  Saint-Jean'HapHate,  a  Forl-Oauptiin,  eu  juiti    Ifl68.  aprè» 

1.  Martin.  Mt-m..  f.  M. 
3.  Id.,  r.  39-iti.  FraidcTBus,  op.  cil.,  p.  10. 

3.  Vi)ip  ptiiv   hsul,  p,  l».a«.  L«Ur«A  d«  Montdi<v«r|tu«  ol  de  F«%c,  AC  C*  I, 
IMÎ-U6S. 
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un  scmbKuil  de  ju^vmeiil,  nvec  [ilu^ieunj  nud'e»  comm»  ^(fnlomviil 
desilîluéii  '.  Ûr  de  Moiildcvcrgtic,  c|iii  n'avait  cii  Garoti  qu'une  faible 
coiilùinco.  lit  cait*ev  par  lo  CcKicil  Souvcraii)  \e*  proccAurt»  de  Surate, 
rêlablil  Marcura  i?l  *»p?*  fompa^nons  dans  leur*  emplois  el  se  ppt'para  îi  Im 
rcMvovcr  aux  Indf^  sous  In  conduite  de  Tiiulrc!  Directeur  f.'t.Miénil,  de 
Vaye.  cliargè  dcrcmcHrf  luiiitni  dans  lu  fom[iloir  de  Suralc. 

Moi:»  il  fallut  encore  iilteiidre.    pur  «uile  de    In  mauvaise  situation  de 

ForL-[).-iiiphiii;  1.1  diflicullc  de   Taire  I»    Iriiile   du   rir  nvee  les    indif;ètn^ 

hiKilile»,  oL  parei)n!<i5quei)l  la  ()i.sL'tle,  yprrhiHtaienl  tniil[;rê  tous  leb  L'trorli^. 

Rit   avril   ItJOH.  Martin   en  était    inforind.  nliii    qu'il  envovH  i|uelque« 

vivre»  :  maif  l'^tabli^^inenl  de  Gliaicniboiille  élail  ^ou»  le  eoup  immédiat 

(le  l'échec  d'Amboel.  el  venait  tl'èlre  ravagé  par  des  passages  de  s.iiile- 

rellos  •.  Ce  n'eut  qu'en  juillet  que  de  Kaye  rxptnlia  à  Miirlin,  par  la  frégate 

lu  Itnrhe»:ir,  l'ni-dre  de  i-c  \»-v\mrer  »  pin-^er-  a  Fort-Daupliiit  :  il  remit  ait 

tirur  de   Relleville  le   commun  de  ment  den  Xra'n  hii\»la{ifmn   do   Ghaiem- 

boulte.  Sainte-Marie  et  Antoni^il,  et  partit  le  B  Heplembre  par  le  liouerc 

Sai'nl-Jactjiie».  Mais  le  mauvais  temp^  le  foi^a  à  ndàclicr  ^  Sainte- Marie  ; 

iliie  pjirvinl  que  le  2  ™.?lol)re  à  rnrt-Diiupliiii  '. 

Oreii  juillei-aoùt  IflGH.j-  étaient  arrivés.  aprÈs  une  nipide  Iraversée,  tos 
it9\  rréf;ales  Aifjle  ifffr  el  Fnrrt'.  i[ui  uvaienL  quitté  Hurl-LouiK  en  mars; 
rlln  amen.-iienl  un  i-enfort  de  {n-ns  de  eouitneii'c,  notamment  Goujon, 
aomnid  Concilier  par  la  Chamlxc  générale  pnur  prendre  ran^  apré»^  tes 
«Ifux  Directeurs  ;  Martin  Itiue  fnrt  sa  probité  el  son  expôrieiico  des 
altsia-s  [(.  31  !.  Ue  Fa^e,  l'etenu  depuis  un  an  t-t  (k-iiii  i*  M;t<ht^<4#c4r,  avait 
■ilt»i  ia  po^bititc  de  patiner  aux  Indeti  et  c'est  pourquoi  il  avait  fait  venir 
ll'rtin. 

Pendant  le«  prvpiirutifsi  de  ce  départ,  le  Conseil  expédia  en  France 
kS»ittl-Jean-fiapliste,  vcuu  de  Surate  en  juin,  avec  des  lettre»  oii  de 
Montdeverpie  demaiidail  d'abniidonncr  Madnf^asrar  ou  d'y  faire  au  plus 
■iDéi^bli^t^enieiil  de  reUclic  |>iiur  les  vaisMcuux  des  Indes,  et  non  de  odo- 
iii^ilien,  ù  la  baie  tl*Antnn;;i1  im  ù  lu  baie  Saiut-Au';ustii[,  et  eiieure  esli- 
mail'il  ta  dcpcmte  cointidénible;  de  Faye  annonçait  »ou  procitaiii  dépai't 
pniirSiirulc  '.  I.e  III  octobre,  en  elfel.  la  llotlilte  mellail  à  la  voile  :  »  la 
/''vrr  montée  par  M^iivara.  à  WM-jle  d'Or  pjrtïitujuLi,  avait  élé  jointe  la 
-Vwie  de  la  grande  expidilion  de  llSOlii  pm'lant  de  Faye  et  Martin,*, 
t/uaid  &  de  Motildevergue,  il  continua  «on  œuvre  d'oi-f^aiiisation  et  de 

l-B.V.BMI.r.  *  V. 

1.  Hartia.  t.  4T. 

Ifif..  r..  «H-M. 

i,  M^moirr  tir  l'Ile  llaM|>hinc.  I"  .>rU>l>i-c  IdflH;  AC.  (:^  I,  liasse  ie«K.  Ktlrailxlr» 
l<tlirv  [ia)(iei-«.  méfODircB,  trtivnyôH  de  1  Ile  t>HU)>liiiie  |>ur  le  navire  Sainl-Jean,  iit., 
■ilMr  IGW. 

).  kittriin.  r.  M  V*. 
Ku:i'rnM.%.  —  Ia  Corn/uffate  dtt  Jndet  Orientëte*.  I 
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pAcilïcAlioii  à  Mflclagas<-ar  ;  il  %  ri-ii!>^it  vu  partir  ;  tes  cullurcii  f'Cleii' 
dirent  *.  \lai*  les  dîtlicullé»  ttc  rA%iliii)leinonl  élateiil  loujoure  cnii&idé- 
rnbloH  cl  le-*  r<i/Ki»s  de  Channpm argon  rcslt-rcnl  la  principale  i-^'iiiounc. 
De  Bcileviilc,  suiTot^seurde  M.niiiri  û  Ghalombuullr,  ne  fut  jws  a  la  hau- 
teur do  M  lâche  cl  de  Mr)iildpvrrf;tic  dut  fie  n^i^ner  à  Ab<intlonricr  ce 
piiKti*,  aiiif-i  quL'  vou\  tK*  S«iri(c-Marip  ri  cl'.Aiilonf;!!  :  les  Frniiçni"»  fur^iil 
réduit?  il  Ki-irl-lJiiiiphiii  d'nù  ils  eiivo^-éri'iil  des  vaisseniix  jusqu'il  Siiralr 
pour  chercher  de?  vivres  '. 

Kli  octoluv  WtiW),  itrv'wa  [fSHirtt-I'Rtlt.  îivec  les  U'tlif-i  «le  Louis  Xl\"  el 
dt-  (^iUrtI  pour  de  Miinldevcrgui*  ;  rctivovê  du  Itoi,  de  l'rénux  Mci-eé. 
lui  figiiilla  l'urrél  du  Conseil  ro^al  *  ca^fanl  les  pmr^dures  faites  par  le 
Conseil  de  l'ilc  Hauphine  su''  l'-iffaire  Mart-iim,  puii^  il  rcpiirlil  «ur  li* 
Saittf-Piiuf  pour  i-emeltre  ce  iloeumeiil  à  C;in>u  '.  De  Moiildc%orglii' 
n'élnit  nullement  l'évoqué  ni  tvippelé;  poui1:int  il  jugea  utile  de  venir  M 
juî'tilier  i-ii  Krfliice  de*  uocUMilioii-  [Mirléc!'  fonlre  lui  et  de  lii  tnéfîxticc 
dfiiil  lénioi^iiiiil  1  iiri'él  diiCoiiseil  ;  ijuniid  lii  .ï/a^rV  et  la  /'••rre,  uui  avitient 
(piillo  Snrnic  le  6  janvier  ]fi"û,  tont-hèi-enl  ii  Ff>ii-I>iuiphiii  eii  avril,  de 
Mrmtdi'vergue  sVmliiirqun  sur  \n  .\fari'e.  .Miiis  les  deux  \itisî.eauji  furent 
Iwlliis  pur  une  furieu^ie  IcmiMÎtr,  cl  lalMli^  rpie  (ii  Force  doublait  le  (Zap  et 
arrivait  en  Friince  en  novembre  IfiTH.  In  Marie  revint  »  Mjidiign»car. 
Einit-ce  de  MonlfleverKUc.  conime  le  prétendit  plo-i  Iflrd  l'acte  d'accuM- 
li<Mi,  et  comme  Martin  î^cmble  le  croii'e  ".qui  a\ail  imposé  ce  retour  nu 
nipilaiiii;?  Ou  ne  ennipreudrail  ffuère  uUtrr-  pourquoi  il  ve  Keriiil  emliur- 
qué.  tjiioi  qu'il  eu  foit,  il  reprit  le  comniJindeiiu-til  el  l'exeri-^iil  encore 
quiiud  iirriva  Lu  gi'nnde  escadre  royale. 

Partie  (le  l'raiit'c  le  ]  1  avril  IfijO,  elle  mil  près  de  huit  nioiN  pour  faire 
le  vo<)*n^e  de  Mudaf^ascnr;  cunmie  pour  rexpédiliou  de  Mnntdevergue,  ce 
rel;irtl  fut  dû  au^  grave*  avaries*  que  fubirenl  i|uelquec  jour»  aprcti  le 
départ  li"ois  Miii^ircaux,  qui  dureol  se  réparera  Lisbonne  *.  Puii*,  sui- 
vniit  :<es  instructions,  de  hi  ll;ivc  nii>uilla  à  la  baie  de  Saldaigue,  où  il  fil 
cpielque»  exploralicmit,  non  ^auv  démêlés  avec  le::»  Hotlandaîa  ';  et  il  par- 
vint h  rort-Diiuphiii,  le  '^S  no\(*nibre   l(i70. 

Ln  llotle  devait  rester  six  semaines  à  Madagascar  ",  ]>e  la  llavc  en 
prit  posM>5sinn   au  nom    du  Roi,  commença    rigoureusemcnL   reiif|uêt(i 

I.  Pauliot.  »p.d'f..p.330.  —  Mémuii-ede  l'tle  Uaiiphine.  1"  octobre  166A-.  AC.  C^  I. 
liuto  IMft. 

3.  1^  Cntironnt.  U  Mauirinr,  le  huucre  Suint-Jûàn,  en  «i>ât  law.  Martin,  t.  8&. 

a.  Du  !"  avril  JM9.  AC  F*  2»B,  p.  137. 

L  Martin.  T.  MO. 

t>.  /(/,.r.  IHl  V. 

ff.  Abbé  CaiTÉ  à  Colbert,  31  Janvier  l«1[;  AC.  C*<ll.  t.VHv. 

:.   Martin,  f.  ILS. 

K.  l>ocunii-nlii  sur  le  si'jout- de  In  lluye  A  Mailafiafcar.  AC.  C'^1.  liasK  K'ù-ldlt. 


LEb    TESTATIVt*   A    MADAIIASCAH.    —    t'HA^ÇUtS    MAILTIN 


31 


prescrite !«ui*lcp  jvVnvmcnls  prt'c^denls;  nKiisi,  eii  exigpani  ITionimHRtMlcf 
chef»  iiidijiêne!',  il  tli'lrtii*il  [nir  une  c-xpvililî^Mi,  tl'iiillcui-"  ruiillifiircuse, 
contre  un  d'eiilrc  eux.  loul  VvtJvl  des  effort!'  lUK-ilk-aleurs  de  Moiildc- 
vergue;  celui-ci  fut  renvovi' eu  Fntufe  "ur  lu  .Vacte  '.  Pour  ses  début», 
dp  la  llHve  avait  donc  nillumë  lu  guerre  dans  \'\}v;  tiv  \>\u^,  lii  maladie 
commençait  »  drciiiu-r  lp>(  èi|uî|)a];p!'.  lïé^milé  ilf  .Mud:tg>iM'ar,  allctril 
lui-même  de  lîêvi-e,  te  vire- roi  |kis!>a  û  Mntn'lion  dfiul  il  aij),;mciilii  (■(  m-f;ti- 
iii»ii  In  petite  eolnuîc  nnî^sanle  *  ;  il  y  paf^n  doiiT  moi-i.  revint  en  juin  a 
Mndflf^^enr  oti  le<f.  ho^lililétt  tHiiilinuaiPiil  el  nù  le  inajur  I^  Ca^ie  avitit 
hUcitimW.  I>e  In  Haye  le  femplaçit  par  lii  Urelèche,  lieutenant  clan»  une 
de  KeKenm|M»nicsd'inr»nlene,  el  quitta  en  août  16/1  Korl-Unnphiu,  liiist^^ 
Miu»  Ip!»  ordre*  de  Clianipilliir^ou.  I.'iiisûeurili?  repnrui'  avec  la  gueriv, 
neuf  moiî-  perdui^,  la  mort  de  pluî^ieiicn  eeulaine>  de  Krancais  *,  tel  fut  le 
bilan  de  ce  dësaNti-eux  «léjour  de  TeM-adi-e  à  Madagascar  '. 

Ce  n'esl  doncpa^  vant-  niismi  que  l'abUt^  Cirix-  |>'tuv.iilt=i'rii"c  de  Su  rate, 
le  3'i  jaimer  l67(,  à  Collu-ii  *,  en  nippelaiit  leAcinple  de*  Portunaifc.dep 
Hollandais  el  dc<>  AugUin,  •■  que  l'ile  de  Madnt;i»'<.'ar  vlail  la  ruine  den 
tUMUme»  el  des  navire»  qu'on  y  n>ait  limj<iur>  eimtyês  d'Korn|)e...,  que 
l'eiiciidi-e  de  M.  de  Mimldcvergue  ;•'>■  e>l  pre^-tiue  jierdue  el  ruiuce  tant 
■l'hommeii  que  de  itavirc^et  linanee^. . .  »  t'Ule  Hv«il  cM(^  tiuf)*i  Iri*  runei>1e 
à  celle  de  de  la  Haye. 

Il  t^i  en  effet  hors  de  doute  que  cette  entreprise  de  culoiiisntiun.  <l\^ 
pntpnrlioniii^  iivecIcAreidtôurecsde  la  Compagnie  et  avec  la  nécessil<^où 
elle  i'Inil.en  InnI  ques(iriéli'{>.iraclinnH,deiie  ■•plriiKTt'dnnsqueile^aiTjiire--' 
iTun  (intlîl  proeluiiii.  sinon  ininiMiat.  lui  fut  inortellcnieiit  funeste.  Od- 
berl  n'avait  paM>u distinguer  iei  lepos^Ule  de  riii)[j'i»siljle  :  rie  la  névesHilt' 
inconlestahled'uuerelàelie  jM'ur  les  navires  ei  d'iiit  enirepol  pour  les  mar- 
chandises, ila%ail  lircHe  projeldeeriîerâ  Mad;ijïascjr  une  m  nivelle  Fnince, 
eumme  itfaiHail  alors  au  Cajiitdii.  ignorant  que  le  eliinal,  la  sK^rilitt.'  des 
lerritnire»  du  Sud.  l'Iiostdilè  <le«  hiiliitanl»,  le  i-endaieni  tout  â  fait  impru- 
Ucahlc.  De  tous  ces  elforls  inutiles,  de  lou>  ces  mi  liions  eii^louli!«,  de  laiil 
it  vie^  7<>Hcnliées,  il  ne  devait  >ubsisler  que  I  vtublï^emenl  de  Bourlnm. 
n'c^t-à-dire  I»  r<!alisalioii  de  la  seule  idée  juste,  rt'suttal  qui  aiiiMil  pu  être 
alleinl  si  facilement  et  â  si  pou  de  frais. 

I    MirliD.  t  tl). 

!   Voir  <>uf(.  |>.  'ti  el  miiv.   —  l'nuliul,  y  [kiii-tir.  chap.  III. 

1.  t'iil>tH^  C«rri^  (Ul  l.ooo.  mais  il  e\u)cère  forlcment. 

I.  I]'  U  if»,vc  lUIa  du  t"  amil  un  Mrmoii-e.  (iD^lîné  it  (^i1l>«ri,  Mir  l'Ile  I>aiipliiiir, 
l'iiilrfiiuiHr  M-A  <i|iinii>nft  di-fAvonililefl.  en  pnrlîe  évidemment  pour  evcuner.  par  le» 
r<'a4ili'>n«nn(iirellc^,  le*  iii-nve»  rmiU'qu*!!  y  avait  e(Hnnmi»eii  (Publie  (Nir  Pi-uidevaii\. 
"«IlffiA  da  Vontitë  dt  Mtdugascar.  IK'JT'i . 

i.  ,V:.  CJ  «,  (.  iU. 
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CHAPITRE  III 

WVSPATIOH   nu   COJIITOIR   QB   SrHATF,     Ifi6fi-I6"l 

II.  I^1ahli&<kcment  du    cnmpUrir. 

III.  Lr  ruiiinicmio  tl'lntli'  cii  Imlco^tion  de  po»tei  commerciaux  en  Pci-k  iH»f- 

tin),  A  Malabar,  Musulipalaiii.  «le 

IV.  l,c  comploir  de  Bantani. 

I,  —  T-c  rrminiepce  exliînciir  cl*-  1'Ini1mi«>tjin,  oommc  on    nppcinit  au 
hmV  siècle  l'Kiflt  du  Moffol,  *c  ffti^nil  «iirloul  par  le*  porLs  du  (•iir^raU', 
Camboyc(Canibay)  cl  Surate,  où  il  aboutiiwjiit  pnur  prendre  le«  voies,  ie 
mer.   prinripnlenieni   vers  l'Oiiesl.    Hiitinîe    p:ir  les  Pr>i-lugais  pu  I.ïÎO. 
Sumie  avnil    ri;|>ris,  n    In   tin  du    svi''  sJèdi-,  une  iiclivild  i-(>iii;îdcrable. 
Il  nia  m  m  un  t  dopuU  l'iiiflatlulioii  des  citniptoirv  «iigliii«  (1611)  et  holliindaî» 
(llilPl  '.  KIli*  ctnil  pliR-ôe  à  Irnis  lieue;»  de  l'eiobnucliure  du  Tiipli  ([uc 
les   vuissL'uux    iii^dmcies   pouviiifiit   reiiioiiler  jut^qu  ;i    la    villf,   mai^  \«r 
gras  Ei'arrêliueiil  nu  bu»«in  de  Suualy  (ou  Siiaiiâ),  i  une  lieue  de  l'eiu- 
boucliuiv,  d'uii  Iv^  iii^ivhiMulise»  (K'IliinjUtV)-  (^taieiil  tran^poHéeîi  h  Sumlc 
Kiir  lien  clijiri-elte"  ii  bn-ufs  nu  de^  bfif<jijeii  '.  Ix  Mufïnl  y  éUil  rcprcsenlé 
par  doux  nabiibs,  l'un  j^ouvcriieui'  de  In  ville,  l'Aiitre  du  chileau,  et  la 
juslife  criminelle  rendue  par  un  coioval,  à  In  fois  jujje  cl  chef  de  pnlice, 
0(^mm»iulâu(  à  une  troupe  d'  ••  archers  "pour  faire  tles  rondes  pondant  U 
niiil  et  ri^prinier  les  vois  ^,  Ce  gnuverncmenl  éUiil  asscj;  minière  et  laÎRsail 
uim  libet'l<!  ivlative  au  (viuimert'c  '.  quoique  Bernicr  jiiirle,  en  IfîAR,  des 
flvauie«  comme  de  ta  pluii  (fi-iitide  dillicult^  du  iiégoee  îles   Kumpéeuï> 
dans  rinile  ■'', 

I.'jR-tiviU^  n'Hinieifinle  y  i^lail  iitleni^e,  mai»  suiimil  du  fait  lies  Ad- 
gluis  et  des  IIf>lliindui^,  doul  le»!|)n.'»i<loiits,  d'iipi'è»  tî.Schouleii,  faisiiient 
grande  liguiv,  iillunt  ii  cbet.il  ou  en    palanquin   cL  loujouiv  «uivU  d'un 

).  (itifun,  m. p.  33. 

3.  Gaiilhi«r  Scliuulcii.  (i.  &9T.  •  La  ville  t-il  l>A(ic  va  rtirme  il'an:di>nL.lacionJc  Tait  farci 
iBriviércùlyauni-rorlcivHcA  IVntrvcOu  cdtéduSud.matsquincpauinit  purieiïtar 
A  iiiii*  all»|iiL'  (rKi)rnp<iVnB;  il  est  difUfilt'  ili?  dutincr  un  iiocn  A  la  forme  qu'olle  a.  La 
vllli-  a  ^t^  fi^nndi-  Ul-  niuruiUeH  dcpiiii  quoique»  anni-o*.  ntuia  Icn  coui-liiii*!!  mal  flan- 
<]iH^es  |>ar  dm  lour*  de  (liMlance  A  atilrr,  oaiiK  r^irulnril^,  (Je«  liAntvur*  luî  oom- 
msTidrnl  |irci>qiir  loiil  nuUnir  rl<'  In  plnrc  •  •  i'.r  ne  i>pniit  qu'un  coup  àe  main  >. 
iiJKiili-  Mdrtiti  qui  voit  loujimm  !<?«  cliune»  ou  cMé  pratique  'trtNA;,  JVêmoiVai,  (.  {m, 

•  I,tt  ville  i'>i  irt-s  mal  hAlîc,  f  nlii>,  înfc«l«  en  plu«icura  vodntita remplie  d'eas 

daiiF  k'  iL-iiiji!'  <k-ï  |}l(ii<^.  » 

3.    Tlitvcni.t,  p.  54. 

*.  Martin,  f.  333  v. 

:>.  .m:.  c>«3,  r.  u. 
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Dunibrt>ux  donieiitîqiie '.  iluant  aux  ninrchand»  iiitli(;ènes,  ils  n'uvaient 
que  quatorze  vai»»«uut  en  Ititi-i  *;  (lt\-»e|il  nu  rlix-tiutt  en  I<j70  '  ; 
c'éUienL  le:*  Europét'ii»  qui  fjiisflienl  loul  li;  (.-oni mcirp  d'Indu  cii  Inile 
el  il  était  Ir^s  fructueux  :  juv^que  Inulei*  lea  affaires  »c  IrailAÏenl  avet- 
le8  mnrchaoJs  iraniâri^  *,  plus  nombreux  et  plu;»  richest  que  les  Mahonié- 
lans,  parce  que,  d'après  Guvon,  Um»  le-*  ariÎHnnti  idnIAires  avaient  plu» 
gmnde  confiance  dans  leurs  rorelif^ioiinaircs  ^, 

Les  articlcït  d'cxpnrlalion  lïlAÎcnl  le  coton,  te^  (flolTes  de  coton,  le» 
toile*  peîntc-t,  les  ■mieriei*  et  diverses  denrées  (indigo,  alnès,  c»(ô,  bois 
de  «apan,  encens,  Inque,  pierrei*  pr^ieufes,  etc.);  le  iîn»s  de  ce  com- 
merce se  dirigeait  vers  le  ^o\{k  PerHiquc,  BiiKsnni  nu  Mr>kn,  dnns  la  mer 
Rou^e.  c'cst-A-dti-e  vers  rF.un)pc;  il  n'en  faiMit  aussi  à  Achvin,  en  Chine, 
aux  MuiiiltcK,  etc.. . . 

Quant  A  l'ImporlatioD,  c*élaient  tes  épîce»,  \e*  di-apK,  etc.,  mais  surtout 

le»  espèces,   l'or  el    l'arpenl    en   lingotB,  \v^   sequin»,  les  piècc-i  «k-  huit, 

cic...  '.  Comnie  danf   1»uh   \t'*   U>ntp)>.  l'Inde  qui  founiii^sail  une  grande 

oboodAnce  de  produits,  n'en  achetait  que  très  peu,  et  c'est  ainsi  qu'elle 

tbMtrbnit  des  quantité»  considi3rablcs  de  mOlaux  précieux,  nécessités  par 

lei  besoins  intiuis  de  ri)rr(yvivrie  populaire,  ou  enfouis  en  Cré^Mi's  *.  Auiisi 

Martin  pensait  qu*il  yavait  peu  de  villes  au  monde oi^  l'on  ftt  un  ei  f^rand 

commerce  qu'i)  Siiratc.  oi'i  il   cntnît    huit  d'or  et  crartrent.  Knuf  Cadix. 

iiLMt  il  ajoulail  que  les  ncbet-ses  d'AnicriqnL-  apporLéo)^  en   ce   lieu   n'y 

rr^fâicrit  pas  el  fc  répandaient  dans  toute  l'Ivurope,  tariditi  que  {x>Llt'F^  qui 

nilraicnl  à  Sumte  demeuraient  dnns  le  pays  '.  l'our  Mnrtiii.  Surale  (•lait 

uuï  [lelite   liabyloni'  par  In  diversité  des  ^ens,  des  modes,   des  laiij^Hgee, 

e't*l  :  "   un  concour»  continuel  dil^^  U  ville  de-  marfltandijici*  que  l'on  y 

■ppmie  et  que  l'on  en  tire.  I.t-*  rue»  ("tut  lunjours  fuibari'ithsces  de  cliai^ 

relie*,  d'êlépbitnU,  de  chameaux,  de   bétcs   de   charge,  de  carrosses,  de 

chrvaux,  de    pulnnqutns  el  d'autres  voitures Il  n'y  a  point  de  lieu  du 

momlr  on  l'on  trnu%'e  plus  facilemcnl  à  emprunter;  les  bniiinn.t,  qui  y 
f^Dl  presque  tout  le  commerce,  ou  pour  eux,  ou  en  qualité  de  cuurlien<, 
rtis^^  cl  babilcs,  et  dont  il  f/iut  s'en  dOficr  lorsqu'on  les  emploie,  ne 
Musent  point  de  l'argent  à  un  homme  d'un  peu  d'apparence ;  ce  qui 

t-  P.  W8. 

i  B.  N.  «31.  r.  s. 

»■  Martin,  r.33av, 
<   M.,f.  It3, 
i.  p.  H. 

(•  Oiiyon,  p.  33.  —  Mnrliii.  f.  140. 

''  Pttw  i^valuaît  à  tnn  millions  de  ■ealci'ceti  le  mêlai  aiiiu  draina  par  l'Inde.  l)o 
IHl  i  tH9l,  1  excellent  rie  lenlr^e  de  l'or  >ur  la  nortie  &  cH  de  «ï»  milhonH  v1  celui 
"le  l'irpeni  iW  I. .100  millions.  .\rl.  Inde,  par  S.vlvuin  Livy.  (irnnde  Enci/clopéttm, 
Ml. 
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conlribuc  en  partie  A  la  riche^M  de  Surate.  t-'esL  que  la  |>luptirt  dt« 
granAtt  sei^ncim  de  In  cntir  y  ont  des  chanf^un  nu  <Ieii  agents  qui  y  tonl 
valoir  leur  nrj^cnt  ».  I'.'quI  itniis  colle  jurande  plnr^  rArampr<*iaItr  que  la 
Cniiipagiiic  iilliiit  ><'îiisl»llci'. 

11.  —  Les  premier»  Knincniii  qui  y  pnn-iiii-ciit  en  »^nn  nniii  furent  lefi 
L'Uvoyi'î'  lie  ItHli,  vcuus  ]);ir  If  i.cxaiil;  mais  les  ilru\  j,'eilliUn>niincs  ne 
purciit  ^'ciitciulre  avec  le»  n.-|iréscii(iinls  de  lu  ('onipiigiiic,  qui,  mal|;h! 
leurd  iuiilruelion^  ',  rerufêreiit  de  le?>  rvcniinuilre  pour  leuiv  ehef»  '  :  le» 
uii'  iv*l'>reiil  on  Pernç;  de  I,i  Hotillaye  le  G<ni(  cl  le  cfHiimiti  Débiter 
t  inn'iil  aux  Indes.  l'arlÎH  de  llundHi' Congu  (Gtilfe  l'er^ique)  le  1)  nian« 
lUfitt  Kur  un  vtii)«AC4iu  nrménien,  iU  arrivaient  â  Sumtc  le  39  et  fineul 
(iverlir  K*  ii.ihiib,  (pii  se  monirn  plein  de  hioiivi-illflntr,  o  un  us  rii^oynnl  une 
giMiide  liarqiie  [Hiur  imlri-  (*([»! pn^jf  cl  uiio  aulre  cmiverle  p«iur  nous  ■•  *; 
tes  douaniers  de  Surate  eureiU  l'ordre  «le  ne  pna  fouiller  leurs  hiigiiges. 
I.O  ptvmfleiit  des  Anglais  leur  (il  aussi  1res  Ixiii  accueil,  lundis  que  le^ 
llollniidnis  ciK-liiuent  eliez  eu\  U-iii'  (-(vrifusioii  :  ils  aviiienl  toujours  dil 
que  les  KiiUH'fli»*  lîiîiicut  de*  pinite>  qui  n'oticraienl  janiai»  m*  pr^Mmler 
il  Surate. 

Le  l*"  aviil,  de  Lit  Houllaye  te  (>oùl  eut  audienee  du  Gouverneur  jmur 
iiblenir  la  [«erminniou  d'aller  ftorler  au  Mognl  lea  lettres  de  Loui»  XIV; 
le  oidndj  le  recul  à  merveille,  lui  proniil  dVcniv  à  \;i  ('nur  en  "a  faveur, 
ra\ertil  de»  iiilr-iguos  hoKtili^^  des  llollnudais  cl  lui  Itl  [iri-sent  de  pièces 
d'éloire*  '.  Le  p>uvcrneur  rtachanL  le  turc,  de  Im  Bnullaye  le  Goût  pul 
lui  faire  t'iiteudre  lui-même  la  ■•  grjiivdeur  de  l.i  nation  ".  Peu  après,  les 
deux  Fijinv"i«  ''e  ivndJivnl  ii  iii  (*iuir  d'Aurenj;  Zeb  qui  le»  re^ut  aver 
honneur  cl  leur  n)tiL'i.'flji  ini  liriunu,Uatc  du  i  HL'plenihre  IHIMi,  onlonnnnl 
au  giui ver-lieu r  d'aceiKiler  au\  Kraufal»  un  emptaceiitcnt  à  Kounly  cl 
portant  perniis:iiun  de  fiiii-e  eomnieife  à  Surate  «vee  les  lucnici^  faveurs 
i(U3  le4  ll'ilhtidiiis  et  les  Anglais  ''.  Piiî^de  La  KoulUye  le  Goût  s'cnibar- 
quii  il  Pnlnn  pour  le  Bengale,  luait^  disparut,  cerluitieuieiiL  nssassiné  pen- 
daul  ce  \oyiige  '.  Quant  .'i  Uiibbef.  ■<  liomuie  d'L->|M-il  et  [dcin  île  /.êle  pour 


1.  AIT.  Klraii)ç^i-i'<.   A>it  3.  f.  33. 

3.   Miirlin.  f.  TL 

.1.  La  Doullayc  \e  OnùL  b  C'-llxi-l.  I--  imtH  lUOQ:  AC.  <:«  tiS,  f,  i. 

t.  1.1  Kmnre  ^Isil  puiirlunL  u11i*>v  k  ta  llnlUmLe  el  ni^ni»  U  ttuuten&il  en  InéA 
lioRO  »n  ijrticrro  Conliv  lAn^-lfUn-c.  mais  ia  accords  llip)llmaliqu(^8  curop&ïUN  ne 
))<itiviiieiil  emp^-hor  U'«  Kpniivui».  cKicurrciiU  auuveuus  v««ni*  au\  Inde»,  (i'ilre  ea 
(-MnClil  a\ct  le*  IlullaiiOai»  (|ui  y  (lomiiuifut  coinnicreiulomciiC. 

ï.  Traduction  Ur  ce  (Irman  :  AC.  C>,  }*  tiric  t,  f.  16, 

fl.  i'oiir  la  rôceptinn  trÈ»  flatlntisc  de»  cnvoj-ra  rmn^-«i<i  par  .\iirrn)r*^elT,  la  eemise 
dcH  IcUrcs  Ji>  Louis  \IV  el  lu  tnsrt  de  Lu  Hoiillayf  le  (imil,  voir  Nlcola*  Xlaiiiieci, 
Slvrin  fia  Moyor  liAyui'.ùA  ,  pulilii^  par  Iniuij  fliidiun  Test»  Séries  lo-S.  Loiidro, 
IMÎ,  S  vM.  p. III-.:  V..I.  II.  p.  ISil-ljî    -Mailiii.  f.  Tl.  — HeinÉcr,  AC  Cflî,  f   10. 
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la  Cnmp  i^-iiie  •>,  ilU  Ciroii  ',  il  revint  à  Surate  pour  aU«mlre  l'arrivce  <lc 
fie»  vatK4Paax,  miiti  en  vitin  pendAnl  toute  t'année  1667,  nù  la  mnlhcu- 
reuM  cxpédilinn    de   Moiilclt'vcrguc  èU>îl    rclenuf    par   le    tUnùmçni  h 

Ce  n'est  que  le  13  février  lAAA.  quo  Ciinm.  parti  ilf  l'orl-niuiphin  en 

fictniipc  pn-W-^lciil,  av<i'  \v  Sainl-Jean  t;t  li-  htmcrt-  Saint-tjmh,  vh»r%v^ 

d'une     riirgnisnii  df    fitil.Sii    I,   donl  3S5.~6S  en  espèces*,    rt'truuva 

Bebtier  à  Surutc,  aprè«  quatre  mois  de  Lraveràée,  retard  dû  îiant*  doute  à 

U  mousiiiiii  (-«ntniire  du  iionl-e.->l.  I^i  (loUilIe  avnil  relAt'Iu'  il  (Im'liin,  où 

elle  fut  bivii  recup  et  raviljiillôo  piir  II-  gouverneur  holliinilui».  C\r^l  \î» 

que  c«inin)erK!ii,  d'après  Caroii  ',  l'alTain.'  Marcuni,  piii-  une  querulle  de 

l'ArnuSnien  el  d'un  mnrchand  francui^.  L>>iu«  aa  lelti-e  k  Colberl,  Caron  t>c 

pLaiiil,  non    >eulenitful   des  r*ibales  de  Miiivuiii   contre  lui,  niHis  JU!>^Î  du 

ïinp^rieur  do  In  mimiina  dce  ciipucin»  de  Suntic.  le  l'ûre  .VtnhrolKC,  qu'il 

NCcUKe  d*étr«  un  expion  m  U  solde  dcn  Holliuid<ii)i  «l  dr-  Anf^lais.  Kii  rên- 

litr,  CAron,  cl  Irnile  lt«  '«uilf  de  lion  hi«loii-c  devait  le  pi-nuver.  voulait  être 

le  maître  absolu  ;  il  n'admclliiit  -lucune  autorité,  aucune  inlluciice  à  c^liî 

ileU  iûennc;    d'iiilleuni  il  l'avoue  lui-mt^nic  qunnd  il  «upptie  Citlhert  de 

ittit  pAH  faire  attention  aux  fauv  rapports  do  gens  qui  le  dOlo^lenl,  parre 

■[u' •  il  les  lioiil  un  peu  à  In  bride  n.  Aussi  5l-il  à  Marrara  son  proctsM,  el 

l«  novoya-t-il  ù  MadHpi!>car  iivee   lus   commis  qui   tviiioigimient   leur 

mécoatcmenl  d'être  souniin  à  »   un  vieux   b. . .  de  Klannind  »  i  l-f  avril 

CepL-udant  les  Français  «'instnllnieiit  :  le  f;ouvenieur  leur  avait  pifiini» 
uiwde»  plus  belle!^  maisons  de  Surate  ;  puisCaron,  ayant  pris  pour  cour* 
lin- le  banian  Saniiiou,  acheta,  avec  les  fonds  iipporlés  de  Mail<i(^''ciir, 
■If*  marchandit(e>t  pour  en  cliaryer  le  Saint-Jtan~BaptiMe  el  le  ivuvnyer 
ea  Fmiice.  Il  conçut  en  «m  c«>urtier  une  conlîance  vmi*  bornes,  ne  com- 
miHiiquanl  qu'a  lui  seul  les  alfairep,  ce  qui  iivail  encore  envenime  le* 
nppfiris  avec  Marcara  '.  On  «ail  connnent  ce  iHiliiuent.  parti  lin  avril 
lfl68,dépoM  l'Arménien  et  les  commin  di$j;rjiciés  û  Korl-Daupbin,  ej  par- 
vint en  France  en  jjirivier  t(i(Hl. 

Il  emportait  pour  Colberl.  non  ^iMiterneint  Ifi  lellre  déjà  citée  où  Caron 
eiLtiiait  ta  médioerilé  de  la  car^nisnn  par  le  peu  de  temp»  qu'il  avnll  eu, 
iD»i«I,>,  mOrnoire*  ditlés  du  '2ï  avril  et  donl  il  a  dc^jn  èié  que^^tion  *  ;  il 
■ntliijiMit  au  Ministre  la  piii'l  que  pouvait  prendre  la  France  au  commerce 
dp»  ^[liceft,  en  «btenant  des  »ouvenitn^  indigènes  l'aulorisaLiou  d'éleblir 

I.  AC.  C'a:,  t.  sa. 

1  AC  C*  I.  lia»»  IfiOT-IMK. 

).  AC  C*(H.  f.  M. 

1.  KS.  fiî.ii.  f.  1  V. 

v  K.  c*03.  r.  r.  Voit  plus  iiBiii.  p.  J7. 
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des  fnrlerc.-<sos  iiiix  meîllcureK  pinou»:  de  iimiluetinn,  surtout  à  Cevlatt 
ptiur  la  l'flriiielle,  chiv.  \e  /am^n'iri  île  Cnlicul  pour  le  poivre,  ii  O^nim 
pnur  le  clou  de  piroile.  Il  sulTii'nit  pour  y  rtîuwjr  d'iivoir  ites  vnîs- 
seaiix.  de  l'arfieul.  et  d'agir  en  ^L•L•rel,  Caroii  în^islaît  liurlout  sur 
t'f^tabliKsciiiciit  de  Cvylan,  uù  il  rappeliiit  »^  pi-<iprei<  eani|iiij(iieit  »u 
!>ervire  di-^  llollandiii^  c'i>iiti-e  lo:^  Purtugiiis  en  9f>11,  cl  oii  il  dccta- 
rait  a\oir  déjà  fait  •■  un  pelil  cnmnieiu-emenl  ■  en  chargeant  le  fopi- 
laitte  d'un  vaitisenu  porlugait<  d'une  letttt*  pour  le  liai  de  Candis  '.au  ni>cn 
de  la  C.'i)iiipH|pitL>:  le^  l'tirlugni!'  éUienl  d'adleiirt-  tK-s  heun'ux  de  l'nrTf- 
ire  (les  Fri>ri\;ai*,  al1irniait-il,  el  «n  en  Imuvornil  iMMiieoup  ponr  «ervir 
fidèlement.  Qu.nnl  au  poivre,  il  montrait  rimpnrlBneo  do  cftie  ipicc, 
qui  servait  d'aiyonl  on  t'him*  pmir  I<'k  achats,  et  quVm  aurait  h  très  brvn 
mait'hé  au  Miklaliur,  ^urlcml  si  on  v  pnrljiiL  \c^  ma^ch.'tlldi^eH  de  di^bit  il 
celte  cAte  [cuivre  du  Jnpitn.  lil  de  cnlnn  de  iM.ir.ulJjiiiliim,  drap  muf^e, 
iï|iicr^  Eliiet^,  etc.)-  ^^n  voit  que  (!arnjL  c-lieri-'liiiit,  aveu  une  iik^éniot;ité 
incDiiLeslable,  ii  organiser  le  coinmei-ce  de^  Iiideii  C-cononiiquement.  c'esl- 
ÙKlire  par  le  tii-pocc  d'Inde  en  Inde,  à  la  manière  hollandaise,  pour 
rtMiiiit  au  iniiiimuni  riniporlation  des  espèws  de  Kraiicc. 

Maiis,  le  Saiiif-JeHii-J}^piiale  purli,  Canm  fut  ri-diiit  ii  l'iiiiiclioi)  et  il 
»'ei\  plaifTiialC  uiiièremenl  danut  une  lettre  i>  Cnthert  du  M  janvier  ]fI6U  '. 
Faule  lie  vait^seaux  et  d'ai^cnt,  Irniu  ans  .ivnienl  pas>*i^  sans  prrifît  dcpui* 
snn  d<.-|iai-t  «11-  l'Viince;  il  rt'iinuvebil  si*s  allaques  l'niili-e  lo  Pl-tc  Amltroi^e, 
:i,ccu?«é  de  vouloir  (jouverner  les  nlTaire?(  ii  *a  fantai^iic.  lM  anuon^nil  In  prise 
de  Maaiftâar  ',parlo!i  llollniidni^,  oc  qui  leur  livrait  leî;r!"id  marchi^  des 
Muluques  et  rendiiit  bien  diUlcile  reTc^culinn  de  se;'  pnyeLs  nntéricurs 
sur  ce!  archipel;  surtout  il  nttcndnit  avee  imjiiilience  l'arrivée  de  de 
Fnvc,  reliirdé  h  Xliidiifciifi'ar,  avec  de*  ^»i!(I4cau.\  el  do»  mnyeiis  de  com- 
mencer le  commerce.  Kniin  il  réitC-niil  l'éloge  de  la  ca|Micîtt!  el  exp^ 
ricnce  dft  ce  Directeur  et  se»  prnlenlatinnts  de  ruitlcr  avec  lui  uni  cumme 
un  Trùrc  '. 

III.  —  C'est  PXAclemcnl  un  an  aprèi;  Caron  que  de  Faye  et  Martin 
parvinrent  aux  Indes  :  la  Marie,  VAt'yh  tfOr  el  la  Fone.  pailis  le 
16  oclobre  lf'>6S  de  Madagascnr.  eurent  la  même  ddlicullo  que  te-  deux 
navires  de  Caron  pour  «'«.'lever  vers  le  Nord  *  ;  deux  mm*  el  demi  furent 
nécessaires  pour  reronnniti-e  Ce  vlan  ;  de  iJi,  la  IloUillc  fît  roule  vers 
Surate,  sans  hôte,  mouilla  A  CnlicuL  te  l7janvicr;  le  Zamorin,  qui  cher- 
chait des  alliés  contre  les  Hollandais,  ses  oppresseur!!,  fit  utirir  aux  Fran- 


1.  Kmndy. 

8.  AC.  C  fll,  r.  lî. 
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iiti  (.-[jtbliïiscnx'nl  nu  lien  qu'il»  voiitlniirnl  t\e  sp*>  Klal«.  n^nr  di^  plus 

Itifts  |irivilfg^t-  que  ir.ivnienl  les  Ilollaiulai^t  el  \cn  Aiiglait^  :  de  Fnye 

pniniil  d'en  conférer  Avec  le  coiiiieil  de  Surate.  Il  y  nn-ivnil  le  10  miii-s  '. 

D'obnril    niécoiilciit   de    voir  revenir     .Mnn-ara  cl    \c^  nuire»  cnmiiiÎK 

di»^nicii.>  par  lui,  Can>ii  winbla  iv|K-iiJanl  s'avcorder  avec  n'ii  eottë^ue 

d«  Faye.  qui.  le  12  avril.  Hurioacait  îi  (.'olberl  qu'il  iivail  li-ouvâ  Caron 

•  fort  av^îilu  nu  travail,  n'ninellaut  rien  «le  ce  qui  se  peut  faire  pour  le 

bien  de  Ia  (^ompaf^nio  ••  cl  pi-()tc!il.iit  do  rexcellfiitc  uiiinii  f>û  il  élail  avec 

lui  '  ;  Capiiii  en  di.-^il  .iiiU'tnl  '.  I>e  Kaye  (U  ù  Surate  une  enlrt^e  Kolpiinelle, 

au  bruit  îles  t^alves  de»  vaisseaux  et  dans  un  palanquin,  que  lui  amena 

le  HU  môme  du  nalNib,  Le  14  mar^.let^  deux  Directeurs  tinrent  un  oon^eit 

où  furent  iiivi|i5<i   )c!t  ninrclinnd^  de  la  Omipagnie,  dont  Martin  :  CarAii 

aifail   prt'pflr^  de«   carf;»îs>>iis    (lour  la  Kraneo,  du   iiKiiii'-    il    riîcriv«it   à 

Cnlbci'l,  mais  les  vnittAcaux  ^tnîent  arriva)  trop  Innl  pour  profiler  de  la 

moiis^snn  de  retnur.  Aussi   fut-il  di*cidé  de  remettre  leur  di-pnrt  ti  In  (in 

ilfl'année  ',  et,  d'ici  là,  d'étudier,  par  quelques  expéditions,  le  commeive 

du  paya;  la  même  raison  climalérique  empêchait  de  les  envoyer  à  B»n- 

lion  et   à  Mucassar.   Il  fut  dnnc   r^Holu  d'en  cxpédiur  Irui»  en  Perï«e  et 

Bnuora  et  un  ù  Aehcm. 

Martin  et  le  marchand  Frotter  furent  mis  h  la  lèle  de  la  IlotliUe  desti- 
tiliée  à  Li  Pei'se  :  la  ,W.irie,  la  Force  el  le  Satmiion.  vait^Keftii  atTreli^  par 
If^  Itirtoleurî;;  ils  cmpi>rlaienl  une  parlH'ilp  poivre  eldindi^o  au  efunptc 
éeb  Compofînie  pnur  commercer  k  Bjindar-Abuiwy,  et  des  marchandise» 
|<rif«^  à  fret;  mais  de  Fnye  cl  Martin  furent  surpris  que  le  bt-Miéfice  de 
Of  lnn<ipnrl  ne  fiM  que  de  li  It  l3.tXtO  mupîes,  alor*  qu'iU  comptaient 
lU  uinin»  î<ur  le  double  :  Marcam  el  lu  courtier  Sam^on,  pcnoc  Martin, 
«aient  considéré  plutôt  leur  Inti^rèt  que  celui  de  l»  ComjKifpiie  '. 

l'flrii  de  Sumie  le  18  avril  H^tiO  ',  Martin  reconnut  la  côte  d'.\nibie 
If -7  mai,  passa  dev.int  Mascate,  et  mouilla  le  I  \  juin  en  r,ide  de  Itandar- 
Alut^y  oii  «îlaieni  deu\  vaiiïï'caus  hollandais  c-t  deu\  du  Surate  :  il  y 
■TMt  là  une  loj^e  française,  car  le  geiililhomme  de  Lalaio  el  le  commis 
Manaj^,  envoyén  de  lOO-t,  s'y  étaient  installés  el  avaient  obtenu  du 
Sriifth  un  premier  tirman,  d'ailleurs  mal  cniH'U  et  insullisanl.  Après  la 
Mortde  de  I^Uin,  MariajfO  en  avait  reçu  un  second,  exemptant  le«  mwr- 
cliHndiseï*  importées  «  Handnr-AhaMy  de^i  droit»)  de  douane  qui  s'élevaient 

t.  BX  oîsi.  r.  ft. 
I-  AC.  C»  os,  f.  1 1. 
I.  W-.  f.  iT. 
l-Muiio.Mém..t.  -i  V. 

y  M.,  t.  75- 

*'  X<H»  nous  «rrAterons  avec  quelques  délaits  «ur  cetta  campa^joc  de  Martin  et 
fnlUr,  la  première  entrepri*e  de  cniimcrce  mariUnic  des  Fraacaia  en  Perse,  à  tilrc 
itiaopte  d'ua  négoce  qui  coniinua  par  U  suite. 
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5  M  *'„  h  coiidilîon  de  Taira  de  tcmpit  en  Icmps  iiu  Schali  de^  prcHruU 
pruporlioiinés  à  rimpnrtnnce  du  cnInIne^(^e  de  la  Compngiiie.  ce  qui 
revenait,  dit  Marliii.  à  pav^r  l«»  druîl»  Kouet  le  nom  spécieux  de  pr^ 
>i«nl>>  '.  llc|iiiiM  <-f  tfm[i«,  Maria^;*?  :itleii(tail,  cmiiiic  llelihet  à  Surate, 
l'iirrixc-e  ûe  vitis:ipiiiix  rniiiçai»,  d'auliiiil  plii^  iiii|iiiliciTinie[il  qu  il  avuil 
fiiil  de  grandes  (lèpen5CN  pour  obtenir  le*  privilèges  et  établir  Ia  luge. 

1-e  UdiHltir-Alw*v  IB.itidar-Abbii!')  élail  une  ville  nouvelle  que  le» 
l'fr-nii«  «viiienl  élnblif  pour  reni[d«cer  Orniu/.  pri»  par  eux  sur  len  Por- 
tu>;.ii'i  en  l.Vi'i.  Mnrtiri,  qui  v  :tcjouriiii  qiiiilrc  mnis  dVld.  décrit  ccllf 
trisic  cité  de  maisons  de  lerrc,  nus  environs  de  snblc!«  et  de  roches  bril- 
lécii  par  le  nidcil,  sanit  eau  ni  viyélation,  -iiku^  un  climiil  lorrîde  *.  Mai* 
le  commerce  y  l'Utt  alor>  considérable,  ce  port  ^Liiil  l'entif  pôl  des  mar- 
chniidises  det^  Indes^.  qui,  venues  pjir  mur,  mniilaiciil  par  unravancfi  k 
Upalian.  pour  ),'Hgiier  de  là  la  Turquie  cl  ri!ui'o|>c.  C'élail  »us»i  un 
débouché  de»  prixluilii  perii»ii»  venant  de  Larn  i  l.nr,  Larislaiit.  de  Chirar 
et  <^I^pahnn.  pour  s'embarquer  au  moment  de  h\  moussun  d'hiver  idc 
tiécembre  Ajuini'  .  Les  Holl)iiid.-iis  cl  Icc  Anglais  y  potti'édaien I  une  loge: 
ceux-ci,  qui  avaient  !ii<l^  les  Ferjums  coiilt'e  les  Pnrlujîais,  ,i\.iieiit  de* 
privUéges  considéi-ii blés ,  maïs  que  l'on  retranchuil  successivement  parée 
qu'il*  ne  rcmplissnicnt  pas  leur  promesse  d'entretenir  quelque»  vaisscaui 
dL>  fîuerre  pour  donner  la  st'curiltî  fiuï  inaivhiinds.  Le>  Hollandais  étaient 
exempts  tk'»  druit»  d'outrée,  mai»  avaient  dû  s'enpajjer  à  acheter  de 
griHule-*  quantités  de  «oie  it  un  prix  excessif  ;  «u»i*i  cherchaienl-iU  è  rom- 
pre cet  accinil  el  leurs  rapports  élaienl  mauvais  avec  la  Perse.  Outre  1.1 
»iie,  les  articles  d'espnj-lAlion  au\  Indes  étaient  l>)  initie  de  <Jucrmau 
(Kermaii-Ghahi  cl  surtout  les  fa/iii,  très  estimé*  partout,  enfin  le»  bro- 
carts d'or  et  d'.irgent.  les  vins,  l'essence  de  rose,  les  fruits  secs  :  mais, 
comme  toujours,  c'étiiient  par  les  espèces  isequiits  île  Venise  et  abassis. 
monnaie  persane!  que  la  Perse  puynil  les  produits  indous.  Cependaiil  en 
U'tIV-.t,  d'après  M.'trtin,  l'activité  de  Handnr-Abbaa  avait  fort  diminui*  '; 
le  commerce  prenait  plutôt  la  voie  de  Rnssora  |Kiur  continuer  par  Alcp 
vers  l'Europe. 

Après  avoir  rendu  visite  aux  officipi-s  de  In  ville  et  aux  chefs  hollan- 
dais et  anglais.  Martin  lit  débarquer  la  car^aiscm  de  la  Marte,  destinée 
à  Haiidnr-Abbns;  mais  il  hésitait  u  laisser  la  Force  et  ïv  Salomon  con- 

1.  Martin,  r.  Ib. 

7.  Id..t.  7Sel  suivants. 

5.  I.c  Sclinti  tic  Peme  vimtail  .v  roi i centrer  loul  le  cnnuiicrte  (-1  tVmjitclier  île  se 
dévcloppurà  Con)^  .'KouugDuni.Uencruc l'air  et  t'cauy  fus§ont  mcitlciirH,  (ikrcc  (fuc  les 
Portuf^nis,  pur  traité,  \  (li'li-nuirnl  lii  dounne.  l'iic  ita^fi'nai-  de  U  l'amr  A  tiMiit  Ifn 
les  n«vtrea  (te  Siirut<;d'y  ntler  dil'>?)iarfer.  fui  conimniiiipit'e  «us  Européens  pur  le 
gouverneur  de  Bandar-.^bbas  pendnnl  te  séjmir  de  Martin  [f.  771. 

t.  M,,  r    il. 
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(tnuer  leur  vovag«  pour  BaMora,  où  il  y  avnil  );uorrc  ciilro  Anil>c>  cl 
Turcs:  les  offleient  perunns  <lc  Bnndar-Abbiifi  îiitri^uèrctlt  pour  te  tlccî- 
dfrr  à  di5ehnrger  amni  et*  deux  vaii^i^cnux,  nlin  d*aii)piipnttr  leurs  pi*nlîls 
<](.' douane,  cnr  ee^marchnndise)*  tra))|>arlen.')ient  panftlA  <^>m|Kit;nie.qiiipn 
(■tnilr\emplc.  mai<i  iidet  nt'^<ici.iiil.s  iU<  Siinili*  qui  les  lui  avait  itoiiiii^e!'  A 
fri'l  ;  Martin  ne  so  taisKa  pii«  convaincre  el  il  fui  tUcUié  que  ri-oller  eon- 
tluirait  te»  trois  navire<t  '  h  Itandarriq  (Bander  Hcfi  ,  au  fond  dii  golfe 
Peri*iqiie,  et  s'y  inrortnerail  de  la  situation  de  Hassoni,  K\anl  tle  i^'y 
rendre;  les  vaisseaux  partirccil  le  U  juillet.  Or,  r'élail  lepluK  fort  de  IVliî, 
la  plupart  de>^  habitants  quitlaieril  la  ville  pour  Ovtlcr  In  chaleur:  le  chef 
de  la  loge  anglaii^e  partit  pour  l-pahaii;  Martin  el  Mariage,  à  Texeniplc 
du  chef  bollandait«,  f.e  rendirent  dans  la  nnuitaipie,  y  campèrent  ^ou*  li 
teille  jusqu'au  1)0  aoâl,  où  iU  revinrent  à  Bîtiidar-Abbao  *. 

Pendant  re  lrinp«,  Trollcr  nvail  apprl'*  à  Itandarriq  que  les  Turcs 
étaient  maflres  de  Ha^^sora  el  y  avail  conduit  ses  troiiî  vati^senuii;  niai« 
un  retour  offensif  de«  Arabe*  le  fil  revenir  k  Bundarriq  ;  ini  pacha 
luiT,  ayant  repris  Basfiora,  t'inviln  à  y  ivtmjnier.  mais  comme  il  fallait 
ijue  \i\  Force  put  se  joindre  a  ta  .otarie  jinnr  revenir  en  rnnicc,  Trollcr 
tK|Kirlilpour  Ba^Mtra  qu'avec  le«  deux  petit!'  bâtiment)'  pour  y  vendre 
«n  tnarchandiseâ  et  expédia  In  Force  qui  par\  iiil  h  Itniidar-Abbas  le 
lôoclobre;  trois  jours  nprès.  .Martin  el  Mariage,  qui  avait  ordn'  de 
rendre  compte  de  «a  gcvlion  aux  Uirecleury,  repartirent  avec  les  deux 
ni«seux  el  nbordêreni  devant  Surate  le  21   nnvembre   Ififi*.!. 

Mirlin  ne  dil  rien  du  réiinllal  commercial  dece  v.Mai,'c  en  Perse;  main 
lertril  qu'il  en  fait  laiKHC  supposer  qu'il  fût  désavantafietix;  c'est  ce 
quf  cnnlîrme  le  Mèmmre  sur  ta  CompAgnie  Je*  Indes  Orientales  ';  cet 
intuerès  èlnil  dû  à  la  mauvaise  qualité  i\c*  marchandises  rhur<;ée<).  Far 
"«(ilrt,  Ki*ollcr.  qui  ne  revint  que  le  20  janvier  1670  de  Bassitra.  y  «vnil 
f>il  d'excellentes  alFaires  el  avait  oblenn  du  poiivenieur  U-;*  mêmes  uvaii- 
U);e<>que  les  Ilnllatldai^  et  leri  .An^flais  '. 

Aunmmeiil  i,\\\  di'paH  des  vaisseaux  de  Hei>e.  ('ari>ri  el  île  Faye 
rUifjii  |miijiiuj>  dans  rinlentifu»  d "eut repiv mire  >ans  i-claril  des  iHablis- 
>nnMi(!i  ï  BaiiUni,  aux  Moluques  L't  surliuil  à  Oyian.  où  iiscomptaieni 
mvnk-pr  un  on  deni  Porlu^jais  au  roi  de  Kaiidy  '.  Cependant  Caroii 
«rfservait  Inut  le  «eeret  des  affaireii,  et  comme  de  Kaye  voulait  exami> 
oirsj  conduite  el  le»  a);is»emeiils  du  courtier,  la  division    se   mit  entre 

I-  Alix  ImiavBlstMux  de  la  CuiniiaimLe.  *n\  ^lailjaiiit  un  quatrième  opporlcnant 
•« «ui-ticp  Raiiikiin. 
^  Voir  |pt  cuncas  détail"   iiiie  duanc  Martin  nui-  \c*  eiivimua  de  Ihntlar-.VIilin» 

'i.  :fc:i(>. 

>  P.N.ft»l,f.  s. 

^  Mtrtin.  Uim..  t.  M  V. 

V  Carrifi  i  Colberi.  Il  nvnl  IM9  AC.C»  8Ï,  r,  17. 
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les  deux  DJrecleur».  Sur  ces  eiilrefaile».  de  Paye  mourut  (avril  1660J  '.  et 
si,  dniiii  la  furcui'  (Jl>^  dJ^ï^vnT'Aifm»  qui  All.iieii(  t^ui^re,  cciiaiiiP  devaieu) 
acciit'i'r  Cai'iiii  ilVnijJOJMiiiiieim*iil,  piircv  i|iril  n'avail  [KIi^  pt-rmiii  qu'on 
ituvril  le  c{i<lAvi-e,  Marllrt,  cjui  n'e'^l  [lii»  siisiifCl  de  |>.irliulîU-  en  fnvnr 
lie  ce  Direrlcur,  ne  croît  pan  à  un  cnme.  Quoi  qu'il  on  :toit,  Curon  rH- 
Ijilt  !>eul  mnilrc. 

IVu  aviiiil  l;i  mort  de  de  Knvc,  lci>  deux  Directeurs  avaient  r^^U 
d'ciivoyrt'  M.trrjir.)  n  Gnlcoiide  y  solliciter  un  lii-man  dV'Uibli>s»cffleiil 
d'une  luge  h  .MnsulipAtAm.  Mni);  nprcs  cet  cvL'nctnont,  Citron,  cd-danl  ii 
!to«  ancit'Hiie  rancunes,  voulut  retenir  l'ArnHÎnien,  cl  il  fallut  l'inlerwii- 
linti  du  priiiripi  des  commis  de  ISiirnte,  tioujon,  qui  déclara  prend» 
tout  sur  lui,  pour  qu'il  le  tnissâL  partir  '. 

En  même  lcn)|>«,  l'Aîgie  d'Or  éUil  vharfcé  pour  Achem  ;  il  devait 
dépo«er&  llnjapoui-  ',  remployéJ.  Hnureau  poury  établir  un  comptoir  mit 
celle  oÔtede  M.il.ib.'M-.  riehe  en  poivri*.  Celte  loge  fut  créée  effeclivcmciil, 
el  Daureuu  y  ccmimunva   »ee  achat»  de  poivre  qu'il  en\-oyait  h  Sunli 

Mnia  ces  |iren)icr-'*  eirorlsd'inslallalion  étaient  rendus   rlifiictles  pnr  te? 
discordes  persistantes:  Canin  (;ard.iit  sa  coufiiuice  absolue  au  courtier 
Samfton.  Pour    Mnrliu,  qui    prétendit  rester  neutre  dan«    cca  démèh!*, 
SAms'ui  éliiil  1111  fourbe,  qui  voulail  empêcher  1e«  Ktïinçai-i  dViablir  df^- 
conipliiirs    Pl    conlraliser  loul  leur  commerce  îi  Surnip.  atin  de    ]ir(vtiliT 
du  cnurtaj^o.  Quant    à  Cariui.  ce  n*efil  [toirit  par  inl<^rèt.  mais    par  aveu- 
j:letm-Til,  qu'il  favorisail  le:»  idt-e^  de  Samson;    tant  qu'il    fut    Directeur. 
di't-liHV  Martin,  il  n'y  eut    pai^  ii  Suralu  un  enipl<>vi>  rruni,-aîs  capable    de 
«lire  k*  prix  des  marchandises,  le  courtier  s'arran^ïeunt  de  manière  à  n'en' 
vn^iT   qui}    des  l>auiull^  aux    lieux  de  f.ibricali«>ii.    Mais  Goujon,    dont- 
Murtiii    loue    fort    la    pi-obité    et    rinleltigenee,   prx*lendit    contn'der  1* 
CBr);oison  queSani«oti  coniineoçitil  à  asrienibler  jmur  UiMurie  et  laf'''orcrr 
il  représoul.i  il  Cornu  qu'elle  ^tail  de  mauvaise  qualité  nu  trop  chère  do 
30  "/„.  1.0  Directeur  n'admit   pas  ces  critiques,  et  te»    yen»  de  la  Uige  »(f 
«cîiid^renl     en  deux    partis,    celui    de   Caron    et  de    Snmson,    celui    d» 
Goujon  el  des     nntivliaiids,    le   plus  juste,    d'après    Martin.    Goujon   se 
révolta  ouvertement  contre  le  Directeur,  puis  consentit   h    un  accommo- 
dement, mais  tout  provisoire. 

C'est  à  ce  moment   uioverabre    It^tiO)    que    Martin  revinl  de  Her^e  '. 

Cunin  continuait  à  entretenir  Colberl  de  ses  projets  i^ur  Cevlan,  mais 

I.  KN.aaai.r.  5. 
X  Mirtin.  f.  81  %■*. 

9,  V|I1«  VMMiiledii  roi  (1«  Bijopour. 

4.  JùurnsI  if«  foj/Agt  de*  Grëniien  Indf*.  p.  I3S  el  suîvuites 

5.  Bn  >iclolirf,  t|ubln;  viiimeau^.dont  t«  Caurvttnt,  ^taicnl  vrc)u«  de  furl-Dauphjn. 
envoyé*  [Mrdi- MoultIcvt;i-([H«  (Martin,  r.  m  «>;,  pnur  «ouUgpr  la  colonie  de  cun- 
sAmimieun»  inutile»  cl  dirrelirr  des  ■pprorÎBionncnicnla. 
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se»  leltres    les   révèlenl    i  non  livrent!*    et  même  coiilradit-loires.    si    bien 
qu'on  peut  se  demander  s'il  lenail  sincèromenl  à  inlniduire  le»  Kraiiçaid 
dan»  l'ilcdutit  il  avait  cnnqui?' judiK  une  padie  |K>ur  les  HnlIiiiidaiTt.  Aïiifii, 
le  22  aoOt  l()Oi>.  il  annonce  »  Colhcrl  '  <[ur,   prércrabicmcrit  aux  Portu- 
gais dont  il  parUil  en  avril,    il  rnudrail  cnvmer  au  Rnî    de    Kandy  <lcs 
reli(;ieux  françaifi,  paroxvmplt?  le  capucin  Kplii-em,  doManuIipdtnm,  qui 
parle  bien  le  fiii^haltiî)^,  afin  de  dOniiniti-er /i  ce  Aonvrrnîii  »  que-  nous  ne 
voulons  \>a*  su  Icrre,  mais  seulement  de  la  cannelle  ot  des  marchinidises 
pour  Dolrc  arjjent  ».  Ijj  I"  janvier  1670,  il  avoue  h  Colbcrl  '  que  le  Père 
Ephrem  ti'i'lant  pa»  dî»pot<i5  à  passer  a  Cpylan.  il  a  Jérifk'    un    réenllcl  i 
i'y  rendre,  maïs  ce  i-elij.'ieux  ijrnorc  la  lan^fiie,  ÎL  lui  famlra  un  inlerprèle; 
visiblement,  Cunni  eherclic  à  excuser  son  ii^action  :  il  ajoute  bien  qu'on 
allant  à  Haiilam,  il    tat-hera  de  dtfpojicr  l'envové  à  Hattckalo.    avec   def 
Uttres  pour  le    roi   de  Ceyian,  mais  il  ii'indîque  aucun    moyen  pratique 
tl'alleiudi-e  l'objet  qu'il  avail  pr<>j)ii<i<5  anlt^rieuremerit  »vee  chaleur  et  <Ionl 
il  parlai!     tt>atn(eiiaiil    de    niiiuvaice  f;râce  :  u  (,^u«nd    le    roi    nou^  ani'a 
Mconli*  Je  faire  né^foce  en  son  pays  et  qu'il  nous  aura    donné  une  plwi^e 
]NHir  nous  fortilier,  il    scni    bien  diflicite  aux  llollaiHUns    de    imus  faii-e 
quitter  ce  lieu    là.  ■>  Ce*  contradictions    permetteni  de  penser  que  déjà 
Carun  prcluflait    au   double  jeu  ipi*il  iillnil  tenir  plu?    tard  et  recutnil  le 
motncnt  de    prendre  nettement    parti  coiitn!  tes  inltlrêtâ  de  ses  anciens 
cnmpdlrintcs. 

L'ne  autre  lenLative,  enti-eprise  malffit!  C»rnii.  allait  avoir  de  nieJlleurîi 
dvliuti;  :  (foujon  avait  nbleiiu  de  lui,  en  répundant  de  Marrarn.  que 
celui-ci  ïùl  envoyé  à  Masulipatam;  mais  l'Arménien,  imitant  lu  i-onduite 
île  wa  enuemî.  voulait  apr  à  l'a  gui!>e  cl  refu^ail  de  rien  communiquer 
III  marchan'l  Tranvais  Uour'i'el,  qu'on  lui  avait  adj«niil,  peu  capable 
<l'ttilli;iii>  quoique  honnête,  d'apriVs  Mjii'lici.  |>e  pluif,  il  !<'attardaiL  à 
(»4i-gnile  en  nègocialiouN  interminables  et  suspectes:  le  Conseil  tIvSuralo 
«ivnia  deut  •"»us-niaivliati<U,  DclUir  et  Malfti-fn;,  sur  !a  Cournrttie,  ii 
Miii^uli|Ml4in,  en  qualité  de  coininis^Hii-es,  pour  faire  une  enquête  ;^ur  «e^ 
Jî.'iî'emenls  (novembre  Ifififl).  En  ottendanl,  ce»  nouvellen  no  pouvaient 
<|uriiveiiimer  les  rapport-  de  Car*ni  el  de  (loujou.  Tou*  <leu\  prenaient 
•  lcm«iiii  Martin  et  Mariu^'e.  les  priiici)>iiu\  iK- la  l<i;;c,  pour  le>  pei-suader 
<le  leur  bomie  foi  :  Caroii  luur  vantait  les  qualités  de  Samsnn  et  récinniail 
lvur>iiuniissioii,  fîuujou  leur  déniontrait  les  malversations  du  courlici- 
<^  *ollicitiil  leur  assistance  pour  délendre  Icb  iiiLérûl-- de  la  Corn J>a>,'i lie, 
Martin  lui  conseilla  d'écrire  ili  la  Chambre  (ténéralc  de  Paris  pour  lui 
«présenter  la  conduite  <lu  Directeur,  nwis  de  jjarder  des  ména};emrnls 
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avec  un  homme  si  enlimé  b  la  Cour.  El  loul  en  proclanuiiil  ^a  neutralité, 
il  i-Mp[)nrl<*  un  Tail  peu  h  rhntmeur  deCaroii  ;  celul'ci  pntpn^a  de  taiee  ■ 
vi'rificr  les  c'i»mpte!'  ite  Siim^'Uii  par  Martin  el  Mjiriat.'e  ;  ils  n^piiiidireiil 
qu'atnci  rMiiil,  ce  conln'ile  ne  oi^'riilieratl  rien,  qu'il  fallait  esitniiiier  le« 
m<iiX'ba>itli>'es  veridues  et  achettVw  par  le  cnurtîer;  c'élJiit  fHiAitible,  puis- 
que la  Marie  cl  Ki  l'ftrce  u-tiiicnl  eiicnrc  tlaii»  le  pnri,  nini<-  Caron  « 
dén>ha. 

Le»  ileux  vaiHineaux  éUiil  pi-ètt>  »  juirtlr,  il  y  eut  une  forte  émolinn  fl«u« 
In  lofte,  nu  crnynit  que  le  Direi-leiii'  HllniJ  f.iiro  omb.irquer  de  force  fîoH- 
jort  et  ■luti-c't  inilrtfilcs  ;  il  se  défciidil  ilc  Imit  projet  de  ee  frenre  et  Iw 
nnvircs  niiretit  k  lu  voilo  le  0  jiinvier  1070  ',  «Mnportnul  des  lettres  ])a*- 
^ioniKÎcs  «m  rliiiciHi  mcniilail  let-  dmscs  ù  sa  favoii  ';  les  querello;  tt'ii- 
linuêreiit,  m.il^.'rtî  les  cITorls  de  Martin  et  de  Marîafre  pour  concilier  le« 
deux  pnrliK. 

Avnnl  de  ein^ler  vers  Mniln^uscâr,  rc*  deux  \.iUsenux  devaient  visilcr 
cl  RUpticnter  le^  comptoir:*  de  In  ente  de  Malaiinr,  partagée  en  peltit 
étal"  indotis  «u  iniilsnmniis;  il;*  s'arr^léi-enl  à  Haji'ipoMi-  où  ils  ravilail- 
lérent  I»  loge  fnndi;e  pur  lïnui-eiiu,  pui>  à  Mirwnu  où  l'cinplovc  de  Flti- 
court  nvtiil  crtJé  un  cnmploîr  h  la  Un  àe  Ititil^  '  ;  il  avait  inforiné  Carcui 
que  le  ptiiviv  v  i^lail  doix  fifis  moins  i-lier  cpi'ii  Hajnpour  (cinq  mis  la 
livre  au  lieu  >le  huit  à  lrei*e),  et,  sur  l'oi-tlre  du  Uiiwteur,  avuil  voltirilé 
et  obtenu  un  Hrmaii  du  Koi  de  BiJ»{i<>ui-  :  l'ne  deuxième  loge  y  fut  doue 
frindêe.  l,ii,l/ariV'  i-i  la  Force,  le  I*""  févriei  1670,  déposèi'enl  ti  llalliepa- 
lani  ]diI^te^t's  Friiiiçais  qui  en  «Icvtiieiil  i-lahlir  une  troisième,  el  l'un  d'eux, 
Ik'llon.  miidecin  au  itcrvicc  de  la  Coinpajfnie.  dit  que  les  Frfinçai*.  «'y 
Ininvaiil  mal  iiilalU^.  deniiiii(lëreiit  iiu  vo\  de  Cananor  un  autre  empla*-;^ 
meni  ;  d  leui-  olfril  TiU-i^ri  ',  h  tmi^-i  lienes  de  llanaiinr,  dont  île  Flat-otirl 
alla  prendre  pottscMsinn  :  il  v  construisit  une  maJKon  cl  des  ma^raMn^ 
(juin  I67ll<.  entra  en  rap|>orts  aAec  le  /lamorin,  espéivinl  prnlîter  de  Min 
coullil  avec  les  Pnrlitfîivis  el  explora  même  l'intt'rîpnr  jusqu'il  Seriufrapa- 
tum  pour  }'.  nouer  dos  relalions  eommereiiiles  ^.  D'après  Dcllon  et  l'au- 
teur du  \'tfifa</c  des  Graniies  Indes,  les  mai-chuudi^es  v  tUaient  h  meilleur 
marché  qu'à  Surnlelpnivre.  toile. Siiti lai.  salpêtre. cartl^tmome,  biHel.etc...). 
Celte  lo/îc  de  Tilc«*r^'  Tut  le  prvmier  éUihlissement  français  tout  préc  du 
lieu  où  nous  po»si^donn  encore  iuijoui-d'liui  Maliè.  Donc  en  li>7],  le» 
Français  avaient  Irois  eomplnlrs.  Rajnpour.  Mirzeou  el  Tilc^îri,  sur  cette 
cAle  de  Malabnr. 


t.   IVIIitii,  |>    l}l. 

3,  Mnrtin.  Mém..f.  W. 

3.  JfiHrnal  du  ton^gv  de(  Onndtt  Indn.  p.  lU  et  raivanlwi. 

i,  TclliHitrv,  Iiri's  Jl-  Malic. 

X  DclloQ.  I,  p.  SïT.  361;  II,  p.  2A.  I^  Zsmorin  promit  nt^me  à  de  Ftafroiirt  de 
nu(  FrancaiB,  cii  IouIp  ■«nivcniiiirU^,  Allicot,  (>etil  p«rt  vuisiti  Je  \»  plaec  holUnilaif'i' 
de  Cran^anorc. 
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Un  incident  tiou»  montre,  à  ce  moment,  que  d^jâ  Martin  discernait  le 
i^radfrre  puliti()Ue  que  pi-enaîcnt  frrr<!ment  <\ttn»  l'Inde  les  entreprises 
c^mmcrriales:  Un  conflit  «'tUnil  élcvi*  eiili-e  le  irinncnic'nr  ile  Sumle  rt 
les  Forlu|{.ii»  de  Gon;  Caron,  »:r>llic'ité  par  le  nabab  de  fournir  des  \jiîs- 
fcaux  contre  ceux-ci,  nlu-sKil  à  arran^.'er  l'anHire  ;  ••  Toit  contiaitni  jiar  là. 
<lil  M;irltn,  qu'il  fuul  que  le»  )K'i>niiiie!'  qui  »onl  »  l;i  léle  <le!>  C<lm|Kl>:nic^ 
d^Il^  le*  Indef.  aient  d'autres  t{Udtil^-«  que  i-elle  qui  ccfiarde  In  ftiiiclinn 
simplement  d'un  habile  mun-hand  :  c'e»t  un  nervice  mélt*  où  Île»tnéce5- 
^irc  de  «sortir  un    peu  de  l<iul  ».   Il  deviiil  bien  le  montrer  pIu!"  t.ird. 

Ofiendiinl,  riinilKii"iade  do  Marciiru  n'«x'iitivuil  pns  :  V.Mglv  ifOr, 
envoya  de  Surnle  en  nvril  IWQ  à  Achem,  y  avait  dëharqnë  kcs  marclian- 
dî*e*.  mais  elle!»  ëluienl,  dit  Mjirliit,  mal  «ssorlic;',  de  nifiuvaî>ie  qnniili-  el 
Imp  chères,  .■ui'^^i  In  vente  en  fui  lenle  el  dirikile  :  |>uis  le  navire  revint  it 
Ma»uli|>aljim,  où  il  ne  trouva  que  le  maivhnnd  Roussel,  que  Mnrcarii. 
toujours  à  (ïfdeonde.  lais^iail  df^pouvii  d'nr^'enl  :  il  rep.ir(il  sjins  preinlre  la 
car{:ai!>Qn  qu'il  uur.nil  dû  y  char[.'er  et  aborda  à  Surate  le  i"  janvirr  1070, 
*ao*  aulre»  marcbandi-'e^  qu'un  peu  de  |>oivre  el  dVtain  acheté  à 
Achem.  Ce  vo_vjif;e  avait  donc  encore  moins  n^u»!"!  que  celui  de  Per»e. 

IVnilleur:*.  les  di^^sonsioiis  cniilii)uaieiil  h  Surnle:  des  tetlre>  veniiienl 
d'arriver  de  France,  »an»  duule  par  le  Levant,  où  Colbert  «e  montrait 
toujours  In's  favorable  »  Can>n.  (joujon  en  était  trë*  mécontent  el,  de 
toutceLa,  il  réf^nllail  pour  lu  (innqta^iiic  une  d('[doriibtr  silnalion  ;  »  l.e 
df»ordi*e  qu'il  y  avait  eu  diins  lu  loge  cl  le  manque  de»  vaiK^c^ux  fie 
France  avaient  leltenii'nt  distTt'ditê  lew  aiïnitv!>  de  la  ('ompa^'iiie  à  Snrute 
dans  ce  temps-iû,  tjue  ruii  n'y  tron^ail  paît  ù  iiègi>ciei-  une  ordortnancc 
des  L)irecleur«  îi  20  ou  25  "/„  de  perle  * .  >• 

Caron  voulait  en  Pniir  «vec  Maivani  l't  en  même  lenipT»  se  débarrasser 
de  Ooujon  et  de  wi  »ur*edlan<'e  imporliiite  ;  il  piti|">"a  à  ce  dej-nîer 
(l'aller  à  \f{i!>ul)p.-ilani  arrêter  l'Arménien  ;  Goujnn  refui^a  d'abord,  maiii 
cfunmr  il  avait  r^-p'tiidu  de  celui-ci,  il  coM>ieuliI  ù  s'y  rendre  aux  in^lance» 
de  Martin  qui  lui  pi-ojtiiMiit  de  l'aiconip-i^jner  ;  le  H  mai  1070,  lou"  deux 
parlîrenl.  arec  nrdrc  de  Caron  de  ne  saisir  de  Marmra  mort  ou  vif. 

IV.  ^  Pendant  qu'ils  orf:a^i^<lienl. comme  iUera  dit  plus  loin,  le  comp- 
toir de  ^liisuli|>nlam,  Caron  recevait  ciiiîn  le»  vai»i>eaus  attendus  avec 
Iniil  d'impatience.  Ce  fut  d'abord  le  Sa/n/-/*au/,  parti  de  France  eu  avril 
iW&.  qui  apporta  a  Caron  el  ausni  à  de  Kave.  donl  on  ignorait  la  mort, 

I.  Marti»,  f.  n.  -~  C'»t  ni  vette  annén  law.  nous  no  nvotiaosaclentcnl  en  quelle* 
cmoDalaDCC»,  que  Camu  ubtint  au  Moicut  un  nouvc-aii  Brmnn  pour  r*^tahli««crnt>nt  dv 
'•  Coiapagiiiv  è  Suralc,  au^  m^iiicfi  conditions  et  prlvilèjfes  ocordr*  à  Hrbhfr  dan» 
IciIrBiaBdu  1  «rpicmbre  IMd  (Firman  de  IMO,  texiv  p«rMiD.  \C.  C  n.  f.7:lrail. 
''•caiae,  f.  â). 
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If  collier  de  Sainl-MIchel  ';  Caronen  remerciait  le  Roi  et  Colbert  par  t^* 
lellreii  du  ^^  janvier  1071  '.  1^  Crtinjutj^iiie  qui  ftai'djiil  eiic^^re  toute  va 
cnnfiancç  en  lui.  s'en  renicllail  à  son  c^pcripiicv  pour  les  HlTairei)  des 
Indus:  Tnrrrt  dn  (^Mii'cil  Sniivomin  <Il>  Forl-l>fiii|]hin  iinnuUnl  ees  pro- 
cifdurc<>  contre  MnrLMi-a  étjiil  va'uté  ;  rnulorilë  du  Directeur  fui  donc  plus 
grande  cjue  jiimiiis.  Peu  après  nrrivèrent  encoi-edeux  vai!')««aux  fraiiv»i^  *, 
l'un  SMiiti  diiulc  du  Madi){(ii)^cur,  l'autre  ùUtii  lu  Smni-Fratiçois,  parti  de 
France  en  juillet  1009  '. 

Ia\  !iituutiou  du  t-uniploir  de  Sunile  t^'élail  donc  fort  amélioive  dan» 
le  courant  de  1670  :  on  _v  avait  mainteinitil  de>^  iiHviix>^  el  de  l^ii^enl  ; 
ntni!«  C^ron  fut  enipèrhé  de  le»  utiliser  iniinêdiatemeni  par  l'invaîtioii  du 
chef  mahriillo  Sivii^i,  qui,  pendant  tt'oi)t  ou  qnnlre  jnuii«.  avec  I  m 
5.IMHI  iiomme*,  ocL'upn  et  pilla  Suriite  ".  le;*  ofliciers  du  Mo>;(>l  avaient 
fui  ;  après  ce  coup  de  miiin.  il  se  retira  vite,  non  ^»n*  avoir  incendié 
partie  de  lu  ville;  lu  \nf:e  franvnise  n'en  nonlTrit  p«^.  Caron  ii'tjlaiit  \ik[i 
■l'envoyer  de»«  pi*êsenU  h  Siva^i  et  de  mettre  tous  i^es  geuf^  fn\jfi  le« 
armes:  celle  dch  An^iai)',  .itlaquL^e,  f'étâit  défendue  <5iicr>riquement,  et 
celle  de»  Hollandais,  un  peu  ii  l'écart,  ne  fut  pat^  inquiétée  ', 

Ce  n'est  qu'au  commencement  de  1071  queCnron  put  rcprendtv  m^ 
pro_|et^  d'int^Uillalion  df  nouveaux  comptoirs  :  Martin  lui  reproche  de 
n'avoir  |His  employé  le  capital  ci>n<'idéral>le.  ri-ccmment  re^u,  a  consoli- 
der les  C'tabtinveineiilK  de  Malabnr  et  de  MnHulipaljim,  et,  de  fait.  Canin 
continu;iit  â  ;,'a>^piller  «es  forces  en  planf^  multi|iles  et  en  cnt reprise!!  con- 
testable!'. Icinlruil  pnr  le  riiccnt  désastre  dc  Surate  tiû  le»^  KranvaiK  vi- 
vivaient  wus  la  jïrftce  de;»  Morci*,i'  n'ayant  aucune  retraite  pour  s'assurer 
en  f.i"  de  besoin  ...  il  propo-iaît  à  Colbert,  le  15  janvier  t67l  ',  de  rii'ins- 
laller  dan>i  un  îlot  situé  au  nm-d-nuest  de  Surate,  dans  le  jrolfe  dc  Cam- 
bave,  Stncrtidar,  rpfujre  rie  piraten,  de  n^'y  furtilier,  et  d'y  attirer  lo  com- 
nieit-e  de  l'Inde,  de  Courrutn  ',  deCambuye.  etc....  Kn  même  temps  tpi'il 
i-imcevait  celte  iinibîtion.  peu  en  rapport  avec  les  rcssoui-co*  île  lu  Com- 
gnie,  de  créer  une  plai-e  commciviale  destinée  à  supplanter  Suralc.  il 
reparlait  de  l'alTaiiv  de  Cevian,  où  c'était  Je  nonveiiu  le  Hèi*e  Kphreni. 
ciipoein,  qui  de\ail  demander  au  roi  de  Kandy  la  liberté  du  coiiimei-ce 
delà  cinnelli! j)our  les  Krançai». 

11  semble  que  Caroii  voulait  plutôt  amu»er  ColbeH  :  lù  l'élabliii'semeul 
dc  ,Suuerod.Tr,  ni  l'amba^i^ndea  Cevian  ne  furent  teiitvi>,  el  la  seule  eillJT- 
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pn»equ'iUcoom|>Ut  nlursful  (.-elletlc  ftaiilum.  Il  en  reparlait  auMiiiUlrcte 
).S  j.iiivier,iii>MurMiit  (|U«,  bioiii]U(;  ladi-pi^DPL'  ilûl  ^Ircêlcvw,  laCun>pu(;iiîe 
ne  pouvait  choisir  de  meilleur  \>o»ia  '  ;  il  laitt^iait  la  lope  sous  b  direction 
(le  Muriu;:e,  et  partait  en  mar»  1671  avec  troiit  vuist>eaux  pour  Bantam', 
.\farlin  rvitiarque  avec  raison,  qu'un  marchand  el  un  ïeul  navire  auraient 
suffi  pour  établir  le  comptoir,  »an«  grande  dépeii.te,  et  qu'on  «urait  pu 
renvoyer  en  France  Ici*  deux  aulrv»  viiisiM^aux  avec  de  borinc''  ciirp!ii!*on»t, 
mais  que  Caron  Lcnnit  k  se  montrer  dan»  »n  nouvelle  puis>.-inre  nux 
pnrtc!^  de  lïatavia.  capitale  de  tioii  ancienne  cnmpi)j;nic;  un  ?eul  navire, 
l'Aigle  d'Or,  partit  pnur  la  France,  charpv  <le  m.'irchandiseH  achetiîeii  pur 
Samson '.  Quant  au  commerce  îivcc  la  Pei"se.  iniiu^uré  par  M»rliii,  il 
ValTaildifiii^iil  riipidemenl  ;  de  nouveaux  vaii^Acaux  _v  av;iient  été  eilvoyéti 
par  Cnnin.  mais  ne  rapportèrent  qu'un  faible  bénéfice,  le  prix  d'achnl 
dc«  mnrchandi>tcH  nyiinl  été  majoré  de  i't  à  30  */(,  aunlessus  du  cours  ; 
Frotter,  l'ancien  uoni[)afrTit>n  <lf  Martin,  étnit  mort  duninl  ce  voyage. 

Nou;>  n'avonit  prem^ue  pas  de  ren>ei^*iicmcnLs  i^ur  le  voyage  de  Caron 
à  Banltim.  Il  obtint  du  ttnuverain  local  un  Firman  didé  du  20  août  IftTl  ', 
pour  établir  une  lo^'e  moveinianl  I  .(MK)  écin*  de  loyer  pour  le  terrain  et 
le»  luai^onÊ  :  de  plus,  chaque  vats<ean  rranviU!*  paierait  1.000  écus, 
mais  les  mai-cliandji'ei^  iinporléciç  ou  achctécit  «'Cratcnt  exempte?  de  tout 
droit  ;  les  Français  auraient  libre  négoce  dans  tout  le  royaume  et  les 
même»  privilèges  que  le*  Anglais.  L'objet  principal  de  cet  él»bli.ssemeiil 
était  le  commerce  du  poivre  ;  le  Roi  de  Hanlam  !iv«il  proniit^  l'île  de  BancA, 
dont  l'aMié  Carré  iipjirécic  diri  \c*  nviiMnnes,  élonl  ^îltiéc  mt  milieu  dc.4 
Mes  du  girofle,  de  la  muscnde,  à  proximité  de  la  Chine.  <\c  Java,  d'.A- 
chem.  etc.. -'' Caron  Ifiisïia  dans  le  coniploir,  ainsi  fondé  il  Javu,  (rois 
murchnndf,  et  cette  divit^ion  d'autorité  enlraina,  d'après  Marlin.  un  ^r»nd 
dé«>rdre*.  Il  ne  reviul  qu'en  novembre  à  Suralu,  où  il  trouva  tout 
chanfïé  par  rarri%'éc  des  nouvenus  Directeurs  cl  par  celle  de  In  grande 
escadre  roy,ile. 

Le  premier  des  pei-soniuiges  que  Colbert  avait  choisis  à  la  fin  de  1670 
pour  rétablir  l'union  dans  tecoinptoirdeSunite,  François  Baron,  y  parvint 
quelque.-  semaine»  nprêi>  le  départ  de  Caron  pour  Biiiitam,  le  "20  mai 
1671  '.  Quoiqu'il  fût  préoccupé  de  ne  doimcr  ii  Colbert  aucini    molif  de 

I.  AC.  c»«,  r  71. 

1.  Martin, r.  113  v.  —  EtN    liJII.  t.  ft. 

3.  Marlin,  t.  tllv*.  —  Sur  la  faiMcRM:  des  rdouri  juaqu'cn  10*2,  vuîr  plublinul. 
ehap.  I,  p.  3'-M. 

-t.  Articles  aceordëg  cnliw  lo  ivi  <1«  Baitlam  et  M.  le  Gouverneur  général  Canm. 
AC  C'.  5*wrie,  I.r,  35. 
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~.  F.  Hnron,  né  A  Marseille  Ir  t  iinvcnthrr  lii'iO.  d'uni!  romillc  oriKÏaaiivdi;  C6nie: 
•prè*  d«  liunura  êtud«>.   il   vuva(;ca  vu  llulio  i;l  eu  K^yylv  ',  il  étuil  au  Cuire  quand 

KAnrrnux.  —  /^  Coaipagniv  dtt  Indn  DrienUlei.  & 


»>us[>eclcr  se»  intentions  à  l'c^ai-d  d«  Caron,  avec  lequel  ît  piY>lc«tait  de 
vivre  1  comme  un  cufaiit  sape  avec  son  père  »,  Itarnn  ne  pul  »'empt-chcr 
tic  faire  de  l'étal  du  comptoir  une  description  peu  avantageuse  pour 
celui  qui,  depuis  la  mort  de  de  Faye,  c'est-h-dire  depuis  plus  de  deus 
ans,  en  nv-iit  assumé  toute  In  djreclinn  ;  «  Une  confiiHinn  assez  ;;rande 
dans  les  affRircs,  point  d'arj^ent,  de  ^andes  dettcfi,  fcucre  de  oi't^dil,  toute  M 
l'autorité  entre  les  mains  du  courtier  Samson,  et  ee  qui  m'all1i{;ea  le  ptus, 
un  esprit  de  division  que  j'aperçus  parmi  les  Français  qui  se^^'ent  ta 
Compagnie  '  ».  Il  enti-epril  avec  courage  de  remédier  à  celte  fflcbcuse 
situation,  s'clTorçaiit  de  rétablir  l'ordre  chins  les  chnseit  et  l'union  duD» 
lv>  esprit». 

Uaron  était  donc  seul  h  Surate  quand  Linivu,  lin  septembre  1671.  l'es- 
cadre royale  de  de  la  Haye.  ven,-iiil  de  Madit;;ascar,  et  quelques  joun 
après,  en  octobre,  \e  Saint-Jean-Jîitptis(e  ;tvec  le  Pîrccteur  lïlol,  piirti  de 
Porl-I^uis  en  mars,  apiv»  une  bcureu^e  pL  rapide  traverse. 

Telle  était  la  «itualion  an  moment  du  retonr  de  Cai-on  à  Surate  |no- 
vembrc  1671). 


le  coQtuI  franvai"  l'eitvoy*  i  \»  Cour,  (luur  cli'i  ufFiiircH  comnii^rcialv»  qui  lui  pet' 
mirent  de  monli'cr  t-a  capacili-  :  le  [toi.  en  ôtADL  infurm^.  Ir  nomme  en  1«ei  bu  rou- 
•uIjiI  d'AIctp,  uti  den  |)hiii  ini[ii>rliinU  du  J.eviinl  ;  il  y  n-tiilitil  lira  nlTiiirt:».  ri  Culliert'. 
Iris  content  de  m*  «ervices  qui  se  prctun (tarent  neuT  ans  A  Aipp.  le  clioisii  en  ISIO 
pnui-  donner  la  m^mc  prospaïrit^  à  U  ('^>ni|ia(ni>r  éca  Indos  Umntale»  ^DietiotiRAirt 
de  tê  l'rnii-nct.  i  vol.  in>4*.  Manellle.  17K6.  I.  IIE.p.54}. 
t.  Uarun  ft  Colbcrt,  8  juin  LOTI.  AC.  C?62,  T,  Iv. 


CHAPITRE  IV 


ui  coMrroit  ds  uAaitipATAu 


I.  —  PtMUlation  (lu  comploir  par  KUrcuni  [décembre  IMV;. 
lU  — MiuldD  de  Oo^Joii  vt  Mai-iiii  ilGIO;, 
III.  ^  Inactivité  l^t  ruine  du  compluir  {tOTO-lOT-l), 

I.  —  Ccl  iîlnbli«M*mciil  mcrile  tl  cli-c  éludié  £i  paii.  car  t-'cnl  à  ce  pny 
linque  te^  FninçaiK  paniriMil  pour  l.i  première  Fois  ^ur  lu  t'àtu  (irienUile 

Manrara  iiviiîl  quiltù  Surule  en  niiiî  lOUti,  avci-  Oiiudroa,  capilaiiie  de!» 
{anlcs  de  MntihlevtTguc,  KouM^el.  miiix'hand.  et  (|uiilre  cnniniif;  il  ;i  ctv 
<kji  dil  la  longueur  de  j^on  i^éjoiir  à  G<ilcniuU>,  où  il  devait  cIcmaïKk-i'  le 
lînntii  (l'élnblisi'etnenl  d'une  loge  à  Musulipaltim  :  il  y  Hvail  expi^dié  \v* 
Fraisais,  niiii!>  ;iv:iit  cuiilinué  d'iii(^nnii)iil>toii  iK'^4K-iuli'>iit>  à  Gotcoiido  '. 
Cnl qu'il  iivitil  eili|)orlé  de  Sumle  un  tnvl  rajJil.d,  KWl.lHH)  livres,  hvouc- 
l-i!  lui-même  iliiiiNsa  lettre  à  Colbcrl',  el.à  |»ri>|ifis  des  cadcBux  qu'il  dut 
tnn  AUX  grands  de  Ui  Cnur  en  vi\e  d*r>b(ei)ir  le  tirmati.  il  pi'CAcnta  plus 
lartl  à  Goujon,  pourt.iiil  bien  prévenu  en  sii  faveur,  des  comptes  si  «is- 
pwlii  et  mcmc  d'utiv  si  évidonli*  miiEivnisr  fcii,  que  cretui-ci  dni  le  fiiirc 
uréler  ';  Marliii  dit  bien  [(u'il  n'y  eut  nnenrie  preuve  piil|iab]o  île  ninl- 
'«nationet,  ninir^  que  rien  no  sembliiit  sineêre  dans  ïea  cliîJTreK  ou  leis 
nplinlion»  de  IWrnMÏnieri  :  quoi  qu'il  en  M>il,  Maiviini  obtint  du  roj  de 
Giilcnnde  d'abord  un  serpeiiu.  pui^  un  lirm.in.  du  0  décembre  IIMiO,  {|ui 
Wikmnail  à  tou»  les  ronclinriuiiirci^  de  M;iMdi|iat;iin  do  prêter  iiesislnnce 

1»i  irprésenliinl  de*  Fninv-ii»  elde  It-s  laisMir  nèfrttcier  au\  iiiéniiih  condi- 
tion» que  le»  llolliindais  et  \e«  .-iiiglai»  *  ;  Marciira  prétend  aM>ir  rccon]- 
iiiiid*  it  RouMsel,  pendant  ces  néf  leiatiouit,  d'acheter  à  Ma^ulipatam 
W»  Biurchandioe^  [tour  les  charger  sur  VAîf/fe  tfOr,  mais  que  Caron  lui 
envoya  l'ordre  d'expédier  ce  vaisseau  à  vide,  en  avant  besoin  |>our  l'on- 
Inprise  de  BanUm.  Kn  tout  cas.  une  foin  le  Jii-man  obtenu,  Marcara  tic 
t'illarda  pas  k  Goicondc  :  quelques  jours  après,  nu  cnmmencemcnt  de 
|»nvicr  IflTO,  il  tStait  à  Masubpatiini  pour  y  établir  le  comptoir,  .■  ce  que 
l*>Iail  avec  tout  l'honneur  ima^nnble  ely  ait  fait  arborer  le  pavillon  de 

I.  Voir  plus  haut,  p.  AI. 
!.  ACC'«Î.  r.  «7. 
*-  Mvtin,  I.  VJ  V. 

t.  Tredoclion  du   lexle  ptrun,  AC  C*«S,  t.  59  ;  autre  lraduc4iun,  BN,  Ari«l  MU», 
l-îl. 


«s 


T^  coMPAORni  ms  nrras  oticrrr^tLes 


France,  comme  c'est  la  coulume  parmi  les  autres  nalions  cumpéennw  u  V 
C'est  ilniic  avec  l'insipiifianl  ninrchand  Roussel  et  l'Arménien  Marcara 
qtic  la  Pnuiru  rait^ail  M>n  appiirilton  fi  In  c^te  de  Cnroniandpl. 

1-e  chef  (lu  nouveau  (!ompli)ir  s'elTorviiit  d'aillcur^i  de  fairo  comprenilrt 
i  Colherl  l'impoiiance  de  ce  pay&  cL  du  commerce  d'Inde  en  Inde  quon  J 
y  pouvait  faire  :  «  Permet ler.-moi  de  vous  dire  que  celle  oMe  de  Coru-H 
maiiilcl  et  de  Jtenfcalc  miiiI  les  plus^  HviinUigeuscti  Jt'  toutes  les  Jndcï  et     ' 
qu'il    serait    m-cc^^^aii-c,  à  rimit;iLi<)n   de>     Aii)i,'lai)^  cl    llolluuduii'.  il'v 
tenir  toujours  quatre  i  cinq  petits  navires  de  I20U  à  250  tonneaux  qui  nt 

f«rtient  que  naviguera  Mpu^-ale,  IVjju,  Achem,  Mnlacca  et  Siam El 

Campa^iiic  verraïl  qu'on  bref  elle  eu  ptiurrait  retirer  dv  grand»  avan- 
1)1  gc«  '.  » 

])nns  celte  lellri>  m'i,  nAluretIcmenI,  i!  »c  plai^jnnil  deis  persécution*  de 
Carori,  JhI{>u\.  dil-îl,  de  voir  que  les  entreprise»  de  l'Armi'nîen  r^u?-<ts- 
saictil  mieux  que  les  xtcnncs,  Marcara  dt^clarail  attendre  avec  impatience 
la  (i(\[e  In  Couronne  afin  d'y  chnriçerprair  In  Fniruce  100.000  t.  de  marrhaa- 
dis(->i  qu'il  iivail  tout  einhidlces  i\  M.n^iiUpal^iiii  ri  à  Sniiil-Tliomô  cl  ilii»' 
le  défaut  durait  élé  fort  préjudiciable  uux  intérêts  do  la  Compagnie.  Il  v 
avait  prépai*é  en  cITcl  une  cerlatne  cargaison  que  Martin  %  incita  •'■  ^^ 
arrivée  '. 

Cependant  c'est  pri>babtcment  la  venue  de  ce  bàtimeul  avec  les  dctis 
comiiiiïTiaires  llellor  et  Malfo«*c  qui  détermina  Marcara  à  regagne' 
Golo'nde  où  il  m'était  fait  des  amis;  mai»,  au  lieu  de  continuer  ver* 
Sui-ate  jmur  y  reiiili-e  se»  t-oniple*,  il  s'y  attarda  «ou»  prétexte  d'obtenir 
un  Ormim,  iicccssftire  pour  retirer  du  voisinage  âe  Saint-Tbomé  de* 
niarchnnditics  sur  Icsquiîlles  les  officier*  locaux  voulaient  lever  des  droit? 
considérables  avant  de  le^  laisser  embarquer  '.  C'est  là  que  Goujon  ei 
Martin  alCaient  le  retrouver. 

II.  —  Le  voyage  dcfl  deux  commissaire*  à  travers  le  Dckan  seplenlrio- 
nal  est  raconté  tout  au  long  sous  forme  de  journal  de  roule  par  Martiiii 
avec  un  grand  souci  de  mrifisité  et  de  précision  ■''  :  des  détails  nombreux 
el  intéressants  qu'il  rappiirle,  nous  ne  retiendrons  que  les  traits  essentiels. 
Ils  quittèrent  Surate  le  8  mai  Ifi7(*,  Goujon  el  Martin  eu  palanquin* 
leui-  suite  consistant  en  un  chiiurgieii,  un  cuisinier,  deux  soldat»  et  deu:' 
valets  français,  quni-ante  pinns  *  du  pay»  et  dix-huit  chari-^ltes  de  mar' 
chandises  et  de  bagages.  Quelques  jour»  plus  tard,  iU  furent  rejoints  pa'' 


1 .  MarcBra  &  t:olljcrl.  1  î  jauviur  14ia.  AC  C*  01.  T.  «1. 

5.  lil  J.  6«. 

5.  Martin,  Kém..  t.  IflS. 

*.  M.  r.w. 

tft.  id..r.  n-ini. 

«.  Doiucftlique*. 
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lin   banîan  que  Caron  leur  envoya  en  qunlitc  de  courliei-  :  c'élait  une 

créature  de  Sanifton,  auKfi    fnurbc   que    lui,  «nns  doute    un  ï^urvciltanL 

que  Camn   avait   voulu   nttacher    aux    dcui  oommis'Miirr'â.  Tant  qu'ils 

furent  sur  les  terres  du  Mopol,  le  voyage  fui  ne««i  facile.    Pnurlanl  ils 

avaient  à  crnindrc  les  pillnrd.')  m.nhrnllcrs;  nuK<;i  qitittfiietil  ils  «r>»vrnl  la 

In  §:randc  route  de  Surnlc  h  Golrorulo  [lour  prendre  lc«  clieminfc  de  Irn- 

vcrxc  et  marchaicnt-iU  ordinairement  la  nuit;  le  petit  nombre  des  cani- 

vaniiérails  qu'ils  rencontrèrent  {quatre  mi  cinq  seulement)  les  nblij^eait  de 

camper  presque  toujours   dehors,  sout^  la  tente.  Fidèle  A  t^o^  hiil)iLude)i, 

inspirées  dé»  acn  courses  dans   Mada^s'asciir  par  le»  instruction»:  de  la 

CompntïDie,  Martin  notait  loiil  ce  qu'il  trouvait  remarquable  ^ur  l'aspect 

At*  can)pa;,'neii.   le  nombre  de»   villa;;es,  l'importance   et   la   force  de;* 

tilleM,  le»   productioni»  du  pays,  etc....  Il  eullr*» frappé  de  la  ncbeuttede 

cw  i-onln^e*  '  el  de  In  deiis.ilé  do  la  pnpiiliilion,  qnoir^ii'il  renrontrc  sou- 

rent  des  tracer  luRubrpsdes  courses  de  Sîvapi  :  ninst  le  31  mai,  \U  arri* 

Tireut  k   Patry  ',  pro«  boiirj,'  encore  tout  fumant  et  en  d<i«ordre  par  le 

pusa^    d'une    bande   du    lîajah   le    mois  pr<k-^drnl,  quoique   défendu, 

ranme  la  plupart  dct<  ag|;Uiniérations  urbaines,  par  un  idi&leau  fort  aux 

nurailIcF  de  terre  irt»  élcvi!e«.  qui  itervait  do  refuse  aux  habitants  à 

liirrivëe  des  Mahratlos;  le  );ouvenieur,  Per«in  d'origine,  vint  visiter  le 

campement  des  Fran^aif.  leur  apporta    des  présents,  nolamnienl   deux 

chavaux. 

Pliis,  nprè#  avoii-  de  nouveau  Irnvei-^é  iiii  pays  fnrt  pcupl»?  oiî  le 
nombre  des  enfanta  dans  le  moindre  hamifaii  stu|M-riHil  Miirliii,  mais  où 
|hlusieurs  villes  avaient  nu»«i  6\é  récemment  pillées  et  brûlées,  ils  fran- 
diirenl,  le  U  juin,  le  petit  ruisseau  qui  servait  de  limite  entre  l'I^lal  du 
Mi>j;nl  et  le  Koyaume  de  Gulronde  :  auîisitôt  le»  nvanies  commencèrent. 
Pendant  les  cinq  jours  qu'il  leur  fallut,  dcputiî  la  frcmlii^rc,  pour  (lagner 
Gi>k-onde.  ils  n>ncnii(r^rcnl  à  chaque  pas  des  péages  appartenant  aux 
*»ipn>«urs  chargés  du  pouverncnieal  local,  qui,  sans  souci  du  lirninn 
accnrdé  par  le  Itni  â  Marcara  et  sur  lequel  coinplaieot  (ïnujon  el  Martin 
[Mit  «'en  dispenser.  pn.'tendirent  leur  faire  payer  des  droit»  élevé»  ;  leur» 
laus  n'avaient  d'ailleurs  rien  de  fixe,  les  employée  ctuirgés  de  tes  toucher 
tinnt  tout  ce  qu'ils  pouvaient  des  voyageurs  suivant  leur  force  ou  leur 
Uihlessc.  Il  en  fut  ainsi  des  la  frontière  où,  devant  trente  snldnts  armés 
^  nuusquets,  d'arcs  el  de  lances,  les  Français  prirent  une  altitude 
fmne  et  «'ouvrirent  honorablement  passage:  ailleurs,  c'était  un  gouver- 
■>Mr  ou  une  troupe  de  cavaliers  qui  exigeaient  de  L'argent;  lantAl  les 


I.  Au  «ud  de»  Mont»  Solpourn. 
>.  PMri.  sur  le  Godavcry. 


iti  tJt  i3i>Mi>Ai;xiit  neg   iKuipi  uKiBtrrAi-iQi 

FrnnvaU  payaient,  tnnlot  il«  i-éi^iBlaiciit  ;  il  y  eul  même  une  escarnumchc 
le  12  juin  avec  cctil  hommes  ai-més  '. 

Knfin,  le  I  i,  Gnujoti  et  Mariin  nrrivinenl  à  Oiit'tabnt,  à  deux  coslcs  • 
de  (îolfonde.  oti  Mai'i-iini  vint  ù  k-ui-  it'iicoiilri'.  Il  iiviiît  fccavt'  d'arrctcr 
leur  vn>7i^'e  cl  Iciri*  avait  eiivAvc  pnr  exprès  une  lellre  qu'iU  ■■eçtiretil  eu 
roule,  le  28  mai,  pour  lc«  nsHurer  qu'il  allnil  se  rendre  h  Surnte  ;  les 
commi^ïtairc^K.  n'en  crrkyntkl  rien,  avaient  continué  leur  l'ouïe.  Marcsra, 
bien  qu'il  se  fùl  fait  jief<tnipaj;ner  de  pioiiti,  de  lamlKUii"»  el  de  tifref*  pnur 
leur  faire  honneur,  \eh  aeeueillil  cependant  iivei-  riireur.  puis  t^e  lai^a 
a|Kiiser  par  Gdujon  cl  rlierelii!  ii  expliquei-  par  les  mauviiiften  raiwnih  dilei* 
[tIhs  tiiuil  ses  interminable»  si^jours  îi  GoLertude. 

tùiliu    les  Kranvais.  dès  qu'ils    euretil   lii    permission    du    Colovol  '. 
enlrêrenl  le  16  dan»  lj;t|:n.-it:nr  '.  M.irlin  di.'cTil  avec  détail  celle  capitale: 
t-*ôlail    In    ville    de  eommeive,  hftiuroiip   itmiins   uiicienne  que   Ooleondc» 
même,  i'iirleressc  siln<f-e  ii  deux  v-isles  el  séjour  flu  lïoi.  «    Bagnn;;ar   est 
une  ville  fort  grande,  belle  pour  le  pnyii  et  nutnnt  peuplée  qu'il  v  en  ail] 
dnns  les  Indes.  [|  s'y  fait  une  ;;rnn(le  cnnsftmmjdion   de  diverse;*  sortes 
de  niaivlnnidiscit,  niHis   cnrorc   r'est  l'enlrep^il  fie  toutes  relies  que  l'on 
y  nppnrlede  Mai^ulipaLam  et  que  l'on  diiitriliue  de  là  datint  les  pmvioce»! 
vin.-incs  du  Mnj;nl  et  dans  les  terres  de  Vi-iiapdur.  II  y  a  quantité  de  mar- 
chsiids  Au'l  riches  de  diverses  nations  qui  y  Font   un  f;rand  «inimeit-e. 
Celui  des  Jiamanlii,  qui  est  un  commerce  snurd,  pour  ce  qu'il  uc  parait 
pas,  e^t  un  des  plu»  con^ïdérahtcs  qu'il  y  iiil  peut-èti'o  dinn*  aucune  ville 
du  morbde.  L'on  y  trouve    les  marchandises  el  les  curiosjités  de  l'une  et 
de  l'sulre   [ndc,  de  la  l'er$e  el  de  l'Kurope,   une  abondance  de  touted 
sorte*  de  vivres  el  à  bon  prix.  Il  y  a  de»  bi*ttimenl»  con-idérables  :  tom 
le»  grands  sei;;nciirs  de  la  Oior  y  ont  Icui-s  hTilets,  de  peu  d'apparence  à 
In  vue,  nu  dehor»,  ainsi  que  le  >oiit  pnrtout  les  lofjis  des  Mahométan^, 
mai»  qui,  diin»  l'itiiérieur,  ont  leui-s  bcaulés,   leurs  embellisKeiuenU  etJ 
leui-s  eommodilés.  Les  {-eini  qui  veulent  do  la  réfrularilé  clau*  loules  lea 
choses  tmuveront  ai<surémenL  à  n?di[-e  de  voir  des  maisons  de  tenv.  des! 
niUKurcs   et  des  cahutes  engagées   p.-irmî  les  |;randes   maisons  biilie»  de 
pierce  el    de  brique;    le»   rues    larfje»  dans    ces   endroit»,  élrtiiteiî  dan» 
d'autres,  des  jivancérH,  det>   i^îlraiichcmeiits    san»  ordre  ni  «ymélrie,  l'iur; 


1.  Tli^veiioL  (]iil  avnil  vinilé  lu  myfttimi*  de  Goloonde  en  166<t,  ronflrtnc  toaa  c««3 
d<!Uils  ;  '  Dans  l'c^poct'  de  vinirl-trols  lieue»  qu'il  y  u  do  Calvor   prob«blrrDCnl  Kal-' 
liHr|;ali.  A  \'inte»l  (t'IIniilL-ralinH  ,  il  rnlIiilpsyi^rÂ  lA  hiiiriiii  nvoruiir  i-igucuroxlrcmc  : 
i-e  «ont  l«!>   hrfllimiim't  i|iii  «ii  Mml  les  rcrt^vciim  -   p.  :Tn.  Voir  ousaî  l'itinéraire  di 
Surate  A  MBRuIifialam,  p.  :ilO  el  suiiutitrf. 

3,  La  cntlt  valnit  une  demi-licite  (Martin,  f.  91). 

3.  Cli(.-r  de  la  prtiict.  dit  Maiiin  :  à  ta  f'>i«  Kuuverncur  de  la  ville  et  •  grand  doiji 
mer  ■  du  royaume  {TWvcnol,  (>.  2T6J. 

(.  Que  In  musulmans  nummaicnt  llaydcr-Abad  iif,). 
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CDramwlild   de  la  poussière  eu    été  el  île  lu    bouc  duiis  lus  temp^  de 
pluie,  pour  ce  qu'elles  ue  suut  puîul  pavées. 

Si  l'on  coHsidtfre  pourUnI  ct'tle  «hvei>il^  de  imlions  que  Vnn  y  voil,  U 
difl^rence  des  hahillemenls,  (-elle  coiifusimi  dt*  diveiscs  wirlcii  de  voitures, 
élt  4!léphiml«,  deM  c-hamejiux,  des  chevaux,  de»  palnnquiriH,  des  char- 
rettes, etc.  pêlc-mùle.  dont  le?»  rue»  iiciiil  Irtujriurs  remplies,  l'on  en  con- 
cevra une  îdi^e  de  f^'andcur  que  l'on  ne  Irouvem  pciil-êlro  pas  d.int<  les 
rill«le>i  plu*  r^^fulièremenl  bilie* '.  » 

Mxrtiii  visilA  même  la  fnrlci'esfic  de  Gnlcondc  où  il  fui  émcrx'cill^  des 
jinlins  rovaux  cl  surtout  de  Icunt  jcIk  d'euu  lumineux  '.  I^t  Cour  de 
Golconde  pnii^nil  nlort*  eti  cITrI  pour  une  des  plus  hclle»  de  l'Inde  ;  le  Uni 
Sultan  .Alliih  Cnutou|>Hhiih  viviiit  fort  relirL'  ol  hi-ssail  le  Miin  des 
■(Eliras  ù  hcs  ministi*es,  Iuuk  guahiMiiétiuis,  pi-i-ïiiiuK  ou  |i)ilhari>i  ',  qui 
mmoienl  grand  Iniiii,  u'idlitiil  ^«"ir  le  K»iuvcr;iiii  que  pak-édéii  d'i'léphanU 
armé»  en  (fuerre,  de  ch.imeuux  porleui'»  chacun  d'un  petit  faucoiuieiiu  ', 
de  chevaux  de  main  ou  de  chjirjje  harnnchéH  d'or  el  d'arpent,  ewcniHé* 
d'iiiie  «uîle  de  ravaliei*»  et  de  ■ervilt-iir»  *, 

Ijfs  coinmi««îiirc»  rcitèrent  un  moî»  el  demi  û  Bfi)i;na){<i''f  diins  une 
mÙMtn  louée  par  Marmra  '.  Gmijon  nvnil  envoyé  »ux  eommia  de  Mmtu- 
tipilam  l'ordre  de  le  rejoindre  pour  HÎder  n  1ji  vériftOAlion  de*  compte* 
df  l'Arménien  ;  m.ii:t  Roii«*cI  ven.-iil  de  mourir. 

h'oilleurs  le»  commisiiAire»  étaient  dans  le»  plus  };rands  cmban-ns;  à  leur 
lUparl  (le  Surate,  le  comptoir  dlail  défjami  d'iir^rnl  «t  u'aviiil  pu  leur 
rn  fournir  «^ufli^amment  :  ni  Murciini,  ni  Ivh  einpInyt-H  de  Ma»ulip;iUini 
n'en  avaient;  pour  ssubsii^tei-,  Miirlin  dut  tirer  à  Onleniide  une lellre  du 
(tuiiKC  de  fi.lKK'  n>upies  sur  Caron.  Ce  man<]tie  de  ressources  les  empé- 
dia  d'exéeuler  leurs  in6tru(.'lions  :  iU  élaieiil  chargés  de  demander 
•udirnoe  au  Itui,  de  visiter  le»  ministres  et  de  vériller  l'emploi  des  fond^ 
emporté)*  par  Miirf.ini.  Or  il  éliiit  impo-»iblc  de  ee  présenter  à  la  Cour 
Niu  y  faire  de*  préseiiU  ;  nusiti  ful-il  réroUi  tic  c'ab^tt-nir  de  loule 
•lémtrche;  d'autre  part,  l'enquête  mi r  les  dépendes  de  Mnreuni  était  fort 
niUiséc  r  Icc  commissaires,  élranfjer»  à  Golconde,  ne  pouvaient  prendre 
■ucunc  itiforniHlion  Kaiir.  que  l'Arménien  en  fûl  averti  ;  il  n'y  avait  donc 
mctin  moyen  de  contriilcr  ses  cxplicHliotii*,  quelque  [leu  niiicèrCH  qu'elles 
ptniweiit.  IjCS  commissaires,  pour  en  (înir,  décidèmil  à  iifrand'pcine 
Marean,  qui   ae  déliait  d'eux  et  vivait  entouré  de  pions  armes,  à    les 


t  Wn...  f.  i». 

1  Vr,ir  Itt  L'uricuM-  OcKcnptiun  i|ii'il  en  f«it,  f.  Ittl. 

1  Pslhan»,  nom  duon^  par  le»  tntlDUB  aux  ATithani. 

i.  PtUle  jiiictr  d'Arlillirif. 

^  iX  Ducrtptian  p«i'  Thi^vpnol  t\^  llnKoa^or  ri  (îolcondc.  p.  27(1. 

I.  lia  Ibjuin  an  W  juillet. 
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«ccnmpAffner  à  MasultpaLim  où  il  n*Hurnil  pa«  les  mcmeA  appuis  qu'a 
Ba^n^ar.  ParliM  le  28  jiiilk't  lfi"0,  ils  Kuivirenl  la  (îrandc  route  de  Gol- 
condc  a  MnîiulipatJim  ',  ••  remplie  de  bourgs  et  de  villages,  el  abond/ink 
de  (nulcs  clmseH  '  •>.  Marlin  noie  ici,  nnii  sansquciqiie  m<fpris,  l'habilude 
!7(*riilHir(-*  (les  l'njaliw  inddus  de  couvrir  les  hauLcurs  de  foi-ici-csscs  piiur 
V  rulirer  k-tirs  IrêMM*!*  et  leuri^  [Vînmes,  mf)i)>  qui,  t^imptcH  reruf^^,  ne 
pou\-iiienl  |*uère  coiUribueràla  défcriBe  du  plat  p<ny8;aus»i  le^MuKultntns. 
depuis  lit  ei)ni|uèle,  n'cnlrcleiiiiieiil  que  cell^'S  qui  pouvaient  sen-ir.  Init- 
iant les  autres  luuilierci)  ruines  ^.  l.u  'i  août,  les  Fraiivai»  campèrent  i 
Bé/oiir  pré»  de  \a  Qmt^lua  *,  qui  séporail  les  terres  de  Golconde  du 
Cani.ite,  et,  le  7,  arrivaient  à  Ma»ulipat»m.  d'où  Diiudron  cl  les  comim» 
vinrent  à  leur  rencontre. 

A  MfKiulîpatiirn,  |;rai»Ic  place  de  eomnier-cc  à  In  cAle  de  Cnrnmandel  S 
le  Cfimplnir  rrAn^-aiii  se  cnmpnsnil  (L'iitin  niiiisttn  cl  de  ma;;nsins  nû  MD^ 
car/i  nvail  rn^scmblè  quelques  marchanfliscs  ;  mais  it  leur  arrivée,  Goa- 
jon  cl  Miirlin  n'avaiciil  aucune  ressource,  et.  pour  leurs  dt^buls,  il*- 
tlurent  conlracler  de»  enqu-uiil:*  à  '2  et  même  à  3  %  par  mois.  La  Qàte 
la  Crntronne  nviiil  iJlc  envdvée  se  Taire  réparer  dans  la  riviiïrc  de  Nana- 
pour,  à  i|utnze  lieiies  au  nord  de  MniiuMpEititm. 

Il  fallait  d'abord  en  Unir  avec  Marcara,  et  cette  niraire  caui^  nu\  Fran- 
çais de  grandes  avanies  qui  montrent  le  peu  de  sOfurilé  qu'il  y   avait  k 
faire  le  commeix-c  eheï  les  princes  indi;;ènc!^  cl  dans  une  ville  où,  d'aprt* 
Martin    tui-tnénie,    le*  liunipt'en»  avaient  plu*    de    liberté    el   d'aulortU' 
qu'en  aucune  autre  des  Indes  '.  Ne  pouvant   tirer  de  rArmcnicn  aucune 
explication  sittisfaistanle,    fîoujoji,    qui  setiiil    eit;fA;;é    pour    lui    devant 
Caron,  11-  Ht  arrêter  avec  son  liU  et  son   neveu,   le  21  septembre    1670- 
l'inventaire  de  scî)  elTets  ne  donna  rien,  il  avait  pu  mettre  ses  papicr?>  en 
suret*'  hctr-i  de  la  In^'C.  Mais  alitr^,  raVitUlar.  nu  >;rnjvemeur  de  Masulip*- 
(am  pour  le  roi  de  {lolcnnde,  (n'piiê,  d'après  Mnrtin,  par  les  pri'senls  de 
Marcai'a ,  prolesta  contre  celte  arrestation  et  en%'c»ya  un  ollicier  pour  eii  ins- 
truire. Goujfir  (it  répondre  que  la  Compagnie  nvail  pleine  finlorité  sur 
«es  eTnplnvt's  et  n'avait  pas  h  rendre  compte  de  ce  qu'elle  faisait  dans  sa 
loge  ;  Martin  lU  fci-ire  nu  Itoj  de  Golconde  et  nu3i  fcrandi^  de  la  Cour,  pro- 
teclcur«  de  Marcura,  pour  leur   expliquer   l'afTaire.    Mais  l'avaldar,    qui 


1.  Pour  net  ititU^rntre,  cf.  Th^vcnol  i.p.  MO],  qui  lui  altribue  ci uijuaatc- trois  liruM 
dv  l-'rance. 

a.  Mnrtin,  f.  101  v. 

9.   Voiruuii*!  Murtiii,  I.  336. 

4.   IK'Evuila,  près  rie  la  Krii-lina. 

i.  ■  MasulifjaLntn  csl  nui:  ville  petite,  mais  fort  pcupMo,  oil  do  tait  un  grand  Irafle 
de  chîltf*,  nnlamnicnL  appurliN!*  d«  Suinl-Thom'^,  ijui  >r>nl  plii«  Une»  cL  mieux  col<^ 
rléea  que  celIeH  du  nsle  des  Indes.  ••  Tlièveaol,  p.  3lo. 

«.  F.  tu. 
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voyait    *urtout  l'itceasiioii  de  lirer  de  l'arpenl  de'*"Francnis.  ronlinua  «es 

ramace;*  :  le  L-otoval  vint  di^clarer  &  Gniijnn  qu'il  <^tHil  aibiiI  dt-leiiteur  de 

tnjasttcc.  Ce  conflit  di^ffi^nt^ra  on   cwannouche,  où  un  commis  frnnçaU 

Tut  liit^    ri  Mitrliii  Idesstf  d'iiiit;   flècltc,  dix-htiil  h  vitij-l  des  j^eiis  du  jrou- 

]l  vcnieui*  lut*s  im  lilt^'iét'  '  ;   l'avaldar  ftl  lïUiblir  le  bincus  de  la  lo^'c  jumr 

forcer  le»  Prançai!<  à  lui  i-emetlre  Mart-iira.  A  co  moment,   Guujou,   di'jji 

maUde  de  lièvres  depuis  quelque  teiTip«,  mourut    le 'i8  pcplembre,  Ini»- 

Miit  toute  «on  auloriU'  à   Martin,  1^*^  |)ré|Mi-alirii  de  dcfense  fui-eiil  con- 

liaué«:  les  Aiiglai^  «t  les  llollatidnis  n'oirrireiit  aucun  recours;  tlsAvjiieiit 

iKiislê  :iu  cumbal    comme  h  un    spectai-Ie  et  ,>(emb1aieiit  Aati^^nttH  de  voir 

l'embarr^H  de;*  Kranvai?'. 

Cependant  le  Roi  de  Golcnnde  nvjiil  euvov*?  au  (iouvemetir  de  Miisu- 
tifMtam  l'ordre  de  réclamcp  à  ceux-ci  WW  paf;ridc!«  ducs  (i  un  Per*an  par 
Uurrara,  mai<)  de  ne  pa^  se  brouiller  avec  eux  pour  les  alîiiires  dcTArmi^- 
nieu.  L'avaldar  en  lit  donc  |NirL  à  Martin  ;  or.  la  (^uuronnc.  qui  avait  pu 
échapper  de  Nai>apuur,  mouilla  devant  Masulipulam  le  1 J  octobre  ;  Mar- 
ti* ¥  lit  embarquer  de  Duît  Mjircara,  pimr  le  i-envoyer  à  Surate,  et  aprè»» 
de  nouvelles  menaces  du  ^<iuverneur  et  de  iitiuvello»  iu*f;oci.iliciiit>,  il  fut 
oinveiiu  que  Martin  paierai)  \ca  9()f)  pu);oden  quatre  moi<i  plus  t^rd  s'il  ne 
[inuYtit  obtenir  d'ici-Ift  uti  contre-ordre  du  Rnî.  I^s  otlicicrs  de  Mn^uli- 
pilAin  cédaieiit  dont.-  sur  Tatrairc  de  rArniéoîen,  il<«  lai^isèrenl  aussi  les 
l"'ninçais,  aprèsavoirpriMendu  les  en  empêcher,  emlvirquersur  \iiCoarantie 
iê  cnrpiiï^on  :  le  30  octobre.  In  flAte  prit  la  mer.  I,e  cmillit  se  Lerniiiiail  pnr- 
lielIenicnL  à  l'avantaf^e  des  Pran^'ais.  qui  en  n^liiTrcnt,  d'api"^o  Martin,  tin 
nrtâiti  pl■e^tif;e;  des  marchands  de  Masuliputam.  le  chef  fiti};lais  mèrae, 
nonnl  le»  féliciter  pour  leur  fermeté  et  leur  glorieut^e  réfistaiicc  au\ 
Itntmies  du  Gouverneur  *. 

t.  Voir  Martin,  t.  lu*. 

1'  Apr^a  une  luaguc  diUcnlJoD  i  Port-Louîn.  Marcar«  ubtint  sa  IiIktI^,  se  reodit 
t  Pih».  ftlTrcla  une  pr^iKled^voliftii  pour  »c  pmcuivr  ilv»  «ppiiia  lH.  ?S'.  H3I.  t.  7)«l 
«ifMgn  un  louK  prvi^  avvcla  Cumpaicnie,  Ce  a  février  167'.  un  arr^t  Ou  Conseil 
iIKUl  (léi-hai-)[cait  le*  Direct (mii-n  de  louU-  Attsi^ciiatHin  (]oancc  b  la  requête  de  l'Arind- 
niia  D«mt».  I,  p.ASi;  ;  leprotn^s  fut  ceprnJant  rcpri»  devant  le  Urand  G>n»eil.car  un 
*n4t  du  14  •epteinl're  1A71>  itrtj'oniic  d'y  juimire  Icf'  prijc^<ltire*  eciv<j)*é««  de  Pornli- 
<Ury  etdc  Surate,  et  le  rapixïrt  sur  celle  «rfairc  éluil  «inGi-  au  sieur  liernafre,  eon- 
Millvrau  Grand  Conseil,  par  uu  nrrït  du  3<f  d^ccmbrv  lUTVfAC.  F'  33l>.  p.  313  al  3t7). 
biLxi  uii  méiiiiiire  de*  llircrteiira,  ilatA  de  lOKi,  ngiprcnd  que  le  lîrand  Oinseil 
Kquilla  Marmara  de  toul«H  le>  accuitalionA  dirttrécs  coDlrc  lui.  lea  proir^fdurca  CuileB 
pn Caron  A  Sumif  et  Mnrtin  à  Maxuljpalam  notant  pa*  confnrnic*  aux  Inix  i  A('.  tl*i 
'.  119  V*  Martin  esKaic  if.  109  v*)  de  mrjdércr  le  peu  de  rundcmcnt  de  eel  niT^t  qui 
i>ci>iplique.  diL'il.  ijue  par  l'ignorance  où  l'on  ^tail  en  FrHuoe  de  ce  q\ie  «ont  les 
Arataiens  :■  L'on  ne  voil  point  en  A*ie  de  plus  f^rands  foiirl>eii,  ni  de  gens  de  plus 
■>«u«^H  fwi,  même  par  rappnrl  nux  nalivao  de  celle  |wrlie  du  iiiunde  qui  y  pa»<ent 
pom"  lea  plu*  m^hanl»  -.  tl  ajoute  que  Mareara  rcujtsit  A  *c  faire  pasier  on  France 
pmrua  tiobto  Anni^nieu, alors  qu'il  ^toil  de  la  lie  du  peuplo  de  Zutplu  (pjoulfa), 
ninla  ann^uieiine  aux  portes  d'Ispalian. 
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III.  —  Marliii  i-estn  plus  de  'deux  sn»  fi  la  tête  du  nouveau  comptoir 
Rans  y  rirn  pnuvnir  faire,  Tautc  d'urgent  et  de  vait^scaux  '.  Canm  oe  lui 
exji^iu  même  nui-un  ordre  :  au<'<ti  tundipi  (|ue  les  Anglais  et  le^  llolIan> 
dai«  recevaient  et  reiivovaient  leurs  navires,  les  FraiiÇHÎt^  devaient  Inisi^er 
t^cliapjwi-  sans  en  profiler  taules  les  «ccnhinns.  Aint'i  Martin  rapporte, 
cil  décembre  Ifi70.  un  incident  fort  iiiU-resï'ant,  pipe  de  la  future  fumla- 
liciu  de  l'cuidicfiLTV  :  dès  leur  nrrivée  à  Ma^ulipalam,  le»  Français  furent 
invitas  par  Cl)irkh>in~[.nudy,  gouverneur  pour  le  lloî  musulman  de 
\'isapour  (Bijapoiir)  de  la  province  de  Vnlj;r>ndep<iur,  dau»  le  Canin  le, 
à  venir  ^l'ilalilir  *iir  »e«  terre»,  riche»  en  mannracture^  de  toile»,  aux 
ciinditiiiriv  le»  phi*  ;iviiiitni;iMi!'ef  :  Goiijnn  avait  aiiftsilM  en>'o_yc  un  Armé- 
nien qui  revint  avec  un  liommc  de  Chirkhnn-I^udv,  porteur  d'une  lettre 
confirmant  Iw  précédentes  ouvertures  ;  l'offre  ^tiiïl  Icnlanle  après  les 
ovanic!*  subicTi  à  Masulipalum,  niais  Martin,  ne  jxnivanl  rien  entre- 
prendre sans  l'ordre  de  Cnroii,  répimdit  qu'il  en  forait  part  ù  ses  sujié- 
ricurs  et  qu'il  ai*rcplail  in  l'avanue.  Il  en  donna  auKsitàl  avis  à  SurtU. 
nini«  lie  reçut  aucune  rt'ponse.  "  Je  ne  laiï;^ai  pourtant  pas  dans  la  suitf 
de  m'enlreteiiir  par  lellre  avec  ce  Bouvcrneur  ',  "  On  verra  plus  loin  le- 
effels  considérables  de  ce:}  bonnes  relations. 

O'aulre  piirl,  les  marcliands  du  MHstilipalani,  élonnés  de  l'inaclion  des 
Kraiiçaj»,  propuiîtèreiitii  Martni,  ou  ilélml  ili*  lti71,  de  lui  fit'lcr  Icun» 
vaisseaux  pour  faire  quelque  commerce  ;  mais,  loin  de  pouvoir  profiler 
de  ccK  dt«poifilions  nvanlnfieuscs,  tl  avait  toutes  le*  peine*  du  monde  à 
subsister  ;  il  était  oblif;v  dV-niprunter  à  '2  ",'„  par  mois,  alors  que  le,-*  fonds 
abonriaienl  k  Suratc  depuis  l'arrivée  des  trois  vaisseaux  de  France,  en  lin 
uno,  Mais  Caron,  d'après  Martin,  ne  pensait  qu'h  y  concentrer  tout  le 
fonimnre,  et  i]v;;lif:enil  les  antres  romploirs.  11  est  en  tout  cas  certain 
qu'il  ne  voulait  rien  faire  pour  soutenir  celui  de  Mfisulipalatn,  création  ] 
de  snn  ennemi  Marcara,  et  dont  le  succès  eiit  été  évidemment  un  ariru- 
menl  puissant  pnnr  l'Armciiien.  Ce  n'est  qu'en  mai  Ifi71,  que  MarUn 
reçut  do  Surate  une  lclli*e  de  clian^r  de  .'i.lMHJ  i-oupies,  aloK  que  le» 
dettes  du  comptoir  étaient  bien  plus  considérables  et  qu'il  fallait  pourvoir 
à  ses  dépenses  courantes  ;  Caron  ordonnait  de  réduire  le  personnel  de  la 
lope  et  écrivait  directemenl  au  courtier  arménien  île  faire  travailler  k  ■ 
une  carpaisnn  de  cliitvs  ilv  MasuMpalam.  ce  qui  ne  surprit  pus  Martin,  * 
instruit  depuis  longlcmp»  du  désir  de  Canni  d'empêcher  les  Fiançais  de 
prendre  connaissance  du  commei-ce. 

Dès  lors,  la  grande  aiïairc  pour  les  Français  de  Masulîpalnm.  ce  fut, 
non  leur  comploïr  même,  Ianj;uissanl  cl  ïnaclif.  mais  les  nouvelles  qu'ils 

1.  Septembre  lO'U-janvier  l<*>. 
5.  Wiim,.  r,  m. 
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receraienl  du  deboi^  :  En  peplembre  lATI.  \h  y  avaient  apprif  p»r  les 

llollandai»  rintitiiiieiice  d'une  ;;iieii'«>  eu  Kurnpe  el  la  ftiHlaltoii  du  i.-<>m|^ 
Itiii-  de  naatam;  en  novemlire,  l'arrivcedc  l'eiwdrc  de  la  lluvc  à  Suntle. 
Martin  <tuivaîl  nvcc  intiïrcl  te*  pr^paratif;*  que  faisait  la  Compii^fiiie  hol- 
tnndoiseen  prt^vi^ion  des  enlreprisps  fi-nnçaise»:dc!t  qu'elle  avnil  su  â  Bnla- 
\'w  le  d^pnrt  de  l'e-acidro,  elle  nvail  nr<lnnn<5  nux  ^ouverneui'N  des  pliicc» 
lie  M  Unir  sur  leurs  f;ardcs  el  de  tâcher  d'occuper  le?*  points  qui  pour^ 
nient  lenler  le<j  Franv^î«.  D'ailleurs,  d'uprè:!'  Martin,  elle  était  au  cou- 
rant de  leur*  intentions  :  il  raconte  que,  dès  son   arrivi^e  ii  MasuMpatiim 
tv  miùt  It370,  TAuftlais  W.   ],fin;*lioni.  qui  ullait  rcjniiidiv  <^on  |>oste  de 
ipwivenieur  de  Miidrun,  lui  dcniiiiHla  quand  les  Kraiiçai»  eomplaieni  ex(ï- 
cuier  leuiT  pnijetc  ?ur  Ceyian  ;  nouî^  av^n-i  vu.  en  elFel,  que  c'est  là  que. 
*ur  In  proposition  di>  Cjiron,  Colbert  voulait   ptirter  hou  clFnrt.  M.-irlin 
«joute  que  ces  tndïscrélionik  étaient  le  fail  ilcCanni   qui.  à  Surate,  et^ni- 
muiiiquiiit  totis  !ip»  desseitiA  aux  i-<iurtifr>  et  se   ser\.iil,   pi«ir  «^criif   fti 
Tniivais,  de  IrAducteur^  hollandais  qui  i^lnient  à  chaque  iiistiiiil  dans  la 
Iof;e  de  leur  nation.  Les  Ifollandai^  auraient  même  soup^'ontn!  une  entre- 
prise possible  contre  Saint-Thom*'  :  le  ;;ouverneur  de  Palîncale  reçut  de 
llauvin  nnlre   d'envoyer  une  anilhissaclc  ù  Cîolconde  pmir  obtenir  cette 
plice  ou  leti  îles  Divy.  proche»i  de  Masutipnlam,  qui  auraient  mis  tout  le 
remiavn'e de  celle  ville  aux  mains  de^  llollinidais.  L'envnyé^e  ri.'mtitâ  lit 
Uoarea  novembre  l'îTI  avi-c  des  pi'cpenl''  que  Merlin  CAliiue  )5<.I.(HH>  M., 
nus  rompterceun  de»tiné<*nux  mioit>tres;  miÙK  celte  ambassade,  qui  rCMla 
i  G<>leoiide  ju«qu'en    iK'lobre    1072,  ne    dttima    aucun    résullal.  .^    cause 
iti  prétentions  e\a;;cr('e'>  cl  do  la  vanité  dos  MoILanduis   '. 

A  {Mrt  une  avanie,  en  mars  1672,  d'un  nouveau  f^ouverneur  de  Masu* 
lipatan,  qui  cherchait  noise  aux  l^uropt^ens  et  s'en  prit  d'alwrd  .-iiiy 
Pnnçais.  !tans  doute  parce  qu'ils  élaicnl  les  plus  faibles,  mais  qui  dnl 
nnoncer  It  ses  desseins  devant  ratlilude  <^ner[:iqut'  de  Miirtin  ',  les 
Français  de  Masulipalam  ne  faisaient  qu'iitlcndrc  des  nouvelles  de  l'es^ 
Cidre  de  de  la  ilayc  :  «on  d<*part  de  Surale.  son  arrivée  ii  Ceyian.  l'oe- 
cupation  de  l'ile  ilu  Soleil  les  inléressaienl  fort  ;  de  même  In  cudir- 
niUnn  de  1»  fruvrrc  avec  U  Hollande  ;  niais  combien  plus  Ic;^  lettres 
^  Surate  ([ui  leur  ni-diiîiiièrenl  en  juin  lt»72  de  piMÎparee  de  k''""*'*^'^ 
f*(ï!ai*on^  de  marchandise]*  pour  la  France,  leur  délivraient  2l>.tMH)  It., 
Iwr  en  promettaient  dix  fois  autant,  et  iturloul  la  ntiuvelle,  piirvenue  le 
31  juillet,  de  l'an'ivèe  de  l'cscndre  de%'anl  Saint-Thomé,  pui»  celle,  du 
I  iftûl,  de  la  prise  de  celle  ville  :  Le*  Ki-anvntR,  avec  <Ips  forces  cottsidé- 
fsblw,  apparaissaient  donc  en  mailres  sur  la  côte  de  Commande! .  Les  Ilol- 

I  UcrUn.  f,  IlSet  lU  v*. 
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lanftain  et  les  Anglatii  de  Ma^ulipatam,  épouvantés,  déména^êrciiL  liili- 
vcnieiil  leurs  loges  el  IraosporLèrenl  leur«  eiïeU  ilao»  de»  maifon^  de 
campagne  à  une  lieue  dant^  \e9  terres:  il^  appréhendaient  l'arrivée  de 
l'eiicadrc  *. 

Comme  Saînl-Tbumé  apparleiiail  au  roi  do  Gulcoadc,  Camn  écrlvail 
aux  eiuplftvc?  de  Ma»ulip^lum  de  »#  mettre  à  couvert  de  représailles  po*- 
«iblesdv  ce  liouverain.  Martin  asii'einbla  au»t(it>'»tle»  principaux  de  la  lo);e, 
et  il  fut  ré»<>lu  de  vevaiMrd'unde»  vai»!>cauxqui  étaient  en  rade  afin  d'avoir 
un  inox'cn  de  faîr»-  reiruîtp.  Eniji'irlniil  Ic!*  papier- <lu  comptuir,  le*  Fron- 
çât!^ trompèrent  tu  •'urvoillnnre  dti  cotovai.  ^a{,'iièrenl  )n  rade  en  chalnupe, 
et  s'emparèrent  d'un  navire  appartenant  à  un  ^ros  marchand  de  Mitsuli- 
palam  que  M;irlîn  avait  fait  prévenir  [tar  le  (-ourlier  lianian,  Inissé  k  U 
lui;c  pour  nuHtIrer  qu'elle  n'était  [Nit^  abnudonnéc  '  ;  de  crainte  de  faire 
lorl  h  ce  marchand,  le  gouverneur  n'o»a  toucher  i  eelle-cî,  et  les  në^- 
cbnlr>  s'entremirent  pour  y  faire  revenir  les  Françiii?!,  alors  que  les  HnU 
tandais  et  le»  .Aii^laiK  r-v  molliraient  li(><'tileK,  Irs  premiers  oiiverlenieiil, 
\e*  «econdti  en  gardani  \c*  npparei)ce«.  Mai»*  Martin  ne  voulait  pai«  retour- 
ner h  la  ville  sans  un  lii-man  de  jï^runtie  du  iloi,  il  fit  acheter  à  Narsn- 
poni-  une  quêche  de  iù  Ix.  cl  y  liMii>borda  les  cITels  et  le*tîenft  de  la  Com- 
pagnie ;  en  seplemhre,  :*ur  l'ordre  de  de  1»  llave  el  Caroii  de  le;*  rejoindre 
Ji  Sainl-Tbomé,  il  rêfrie  les  nllaires  du  comptoir  et  se  dit^pose  it  partir  en 
profilant  du  la  moiD^scnidu  N.-K.  Il  cât  puurlani  prcfèré  re^tL■ril  Mn^uli- 
pnliim,  i^'il  V  avait  eu  sûreté,  peuMint  qu'il  pourrait  v  être  plu»  utile  k  la 
C<im(KijîMie  '. 

(Ir,  un  nouveau  gouverneur,  plus  modéré  que  le  précédent,  les  ofliciers 
et  le!^  principaux  marchandr-,  redouLaient  de  voir  leur  tvninK'rce  peixln 
pir  \i.'*  courbée  des  vai^'oeuux  de  l'encadre  n  le"  Kranvaii*  quittaient  Masu- 
lipiitikm  ;  «ussi  pi^mirent-ils  h  Martin  toutes  les  assurniiccs  possiblcn,  lui 
rcpn^'senlcrcnt  que  sari  l'éjonrâ  Masulipatam  pourrait  contribuer  à  pacî- 
lior  le<i  deux  nations  et  lui  ifaranUrcnt  que  le  );ouverncur  écrirait  â  Sidi- 
Mousafer,  firand  de  la  Cour,  pour  porter   cctic-ci  à  un  accommodement. 

CcH  observations,  dictées  aux  mni'chnnds  par  la  peur,  allaient  au-devant 
des  dé^irii  per^unncltK  de  Miirliii,  Mais  i-onnnc  il  avait  ordre  de  revenir  i 
Saint-Thomé,  il  at-sembla  les  principaux  de  ses  comiKt^iions,  qui  furent 
d'avis  qu'ils  [xtuvsienl  servir  utilement  à  Masutipulani.  vi  on  les 
employait  et  qu'il  fallait  y  rester;  il  fut  donc  décidéde  mouiller  la  quiche 
au  lieu  nommé  la  Pointe,  à  l'enti-éedu  port,  où  l'on  pourrait  déjouer  toute 
trahison  des  Mores  et  d'écrire  à  Saint- Thonié  tes  rait^iiif  de  cetle  con- 
duite, en  attendant    de  nouveaux  ordres.  /\vii»  en   fut    donné    au    commis' 

I.  Martin  anx  Olreoteiira,  Masulipolam,  Jl  boCIL  l«7a.  AC  C?  S3,  f.  IKT. 
S.  U.,t.  tus. 
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Oeltor.  laifsé  à  la  log^e,  qui  obtînt  du  ^nuvenieur  hi  parnie  de  ne  pas 
îiiquiéler  In  Français.  Le»  niuivbaiKU.  »ali!<rail»,  ull^rcnl  le  3  octobre 
1673  miirrcier  Itf  ftouverrietir,  c|i>i  c-hai'KLM  rtiii  d'iriiK  de  remetli'e  à  Mar- 
tin le  tîriniiti  'lu  Hoi  cl  )r  billet  de  Sidi-Mim»iif(.tr,  le*  eiif;ii^e;iiil  à  iivoir 
toute  <y>nfinncc  en  «a  parole;  l'ectvovt^  apporta  le  lendemain  ces  pièecn  il 
Martin  et  lui  dît  que  la  Cour  nV-lait  pas  ^i  mi^ooiitpnte  qu'un  le  dïsnit  de 
U  perte  de  Saint-Thomt-,  qui  roiil.-iil  pliK  cherd'enlrelien  qu'il  ne  rnppor- 
Utt  d'impôt  et  que.  mnvennant  quelques  prc'senls,  on  pnurmjt  fneile- 
menl  nbtenîr  du  Koî  et  du  Miiiislru  uti  (iruiiin  de  ecs^inn  de  In  place  ; 
c'c«t  ce  que  Mui-tin  ^c  b&ta  d'ikrîrc  ù  de  \a  Ilnvo  et  i  Caron.  [I  avait 
fagrcment  n<:i,  en  re^tniit  À  \fa?idipaUim  :  le^  relation?  peri^onnelIeH  qu'il 
sVlail  ain^i  mOna^'ét^  n  la  Cour  de  (îolfotidcauniietit  pu  .ivoîr  di>>i  rihiul- 
lat»  très  iiviuitageux  kî  de  lu  Hnvv  avâiL  >ru  eu  uoinpreudiv  toute  l'impor- 
ta iice. 

Le*  cho!ie:«:iiu»i  arranj;ée»,  on  alleiulîl  les  lîviîiienieiits.  Or,  cinq  navire» 
hollandais,  qui  veiinîeiit  charger  à  MattutijNitani,  v  amenèrent  un  cerlain 
nombn-  de  Fraiivaii*.  priconnier»  depui?>  la  reddilioii  de  l'île  du  Siiteîl  '. 
Martin  eut  |»ar  eux  de*  dt^taiU  sur  ce  triste  i?pi«o(le  de  nos  entreprises  à 
Cevian,  et  leur  proposa  de  profiler  de  la  faiblesse  des  équipa^res  hollnn- 
dais  pour  s'emparer  des  navires  el  les  ramener  à  Stiint-Thonu?  ;  h  ce 
moment,  une  Icmpêle  ayant  forc4^  deux  des  vaiei^eaux  à  prendre  quelque 
temps  le  larKC  il  parsiftwiit  rerlain,  même  aux  Hollandais  de  Masulipa- 
4im,  que  les  pri^ionniors  français  ^c  n'vi)lteniiont  ;  el  jHiurlatit  iU  s'y  refu- 
'Sèrcnl.  ]Kir  l'avei'î'ion  qu'ils  avaient  pour  de  la  Haye  et  le  reîftcntimetit 
qu'iU  gardaient  de  leur  abandon  ii  Trinquemalé. 

Celte  sin^'-ulière  t^iluiilion  deMarlîiiel  de  scsct>mpa^^nr>iis  dev.nnt  Mai^u- 
lipatim  dura  jusqu'à  la  lin  de  1072;  il  allait  lut-mcme  à  la  loj;e  en  reti- 
rer le*  ofTels  et  (tinliuuaîl  »e«  relation»  avec  le  gouverneur  de  ta  ville, 
»lor<!  que  toul  v  6\ail  en  ronfusioti  pHr  la  peur  qu'on  v  avait  d'une  ilex- 
ceiite  de»  Français  et  que  les  hubitaitls  ti-ansportaicnt  Icni!*  richesse» 
dans  la  campagne;  lc:«  Hollandais  en  faisaiettE  auliinl,  et  m^mclcx  Ang'lais, 
pourlant  allirf*  de  l.i  France,  malfri-**  \r^  cfrnrls  de  l'avïildar  p^r  les 
faire  rc-tcr.  Une  longue  lettre  do  Martin  iiu\  Direcleurs,  du  31  fiiM-enihi-e 
Ifiîa,  nous  i*cnsci(înc  amplement  sur  eetlc  (in  de  son  sû'jour  à  Nfanulipa- 
tam  '  :  trouvant  le  llrinan  de  si'curilé  in^iiHisanl,  il  avail  obtenu  du  gou- 
verneur la  promesse  «l'en  faire  venir  un  nuire,  plus  explicite,  de  la  Cour  ; 
les  Directeur»  de  Surate  l'eu  prOËt^uient,  alin  que  l'un  d'eux  pût  pat<ïicr 
parterre  à  Sainl-Thumé.  In  voie  de  mer  étant  duiifteronse  à  cause  de  la 
çucrrc  contre  les  llollandai:-.  Après  de  longues  teryiversatiou».  l'avaldar 


I.  Martin  k  la  Compa^^iie,  31  décenibre  1673.  AC.  O  «2.  t.  IRO. 
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fit  connaître  sa  véritable  pena^  :  il  ne  se  chuitïeait  de  demander  le  fir- 
nian  que  mnyennHnt  l.OOO  pago<les.  Oiilre  le  danger  de  rcslcr  expoi^i 
ces  nviinio!',  Martin  revul  alors  ilcs  Icttit-s  des  [)irerlt'Ui>  de  Sui'ale,  lui 
onloiiuaiit  du  t-c  ruLircr  à  SuinUTtitfnii'  en  tiu  Ui»^aiilt|u'ui)  ou  deux  Fran- 
çais daiiH'  la  loge  '.  Il  lit  cmburquer  iiecrètemcnt  des  vivres  alin  de  ne 
paii  arrivei'  dt'poui'vu  dans  la  pliito  ;issi«."t,'i^e  cl  iil  savuir  au  puuvenieur 
et  uu\  priii[.-L|Hiu\  niurcliandh  <|u'il  c*Uiil  i-ésulu  ù  quitter  Mii)>ulifxi(am. 
max»  il  ajoutait  que  ce  départ  n'impliquait  nulle  rupture  et  qu'en  ga^c 
il  laiscail  deux  Français  à  la  loge,  sous  L'assurance  du  lirman  roval.  Le» 
néfîociiirils  déplurènîiil  encore  «on  dépari,  et  le  j;(>uvcnicur  le  chargea  tn 
particulier  de  certifier  à  de  la  Haye  que  ?idi-Mou*afer  le  (iervimil  vnloii- 
lierai  sur  l'alfairc  de  Sainl-Thomc  ;  puis  les  Français  mirent  à  la  voile  te 
m  janvier  lfi73. 

Martin  avoue  dans  se5  Mén\iiirca  '  qu'il  aui-ait  pu  rendre  plus  lard  di 
(rrand^  servicres  s'il  était  rcnité  h  Masullpidam,  et  nnus  le  verrons  en  eflel. 
Il  explique  sa  décision  par  deux  misons  :  l'indilTérence  de  de  la  Ha^Ct 
qui  ii'jiviiit  ]Kis  répondu  aux  o|T^el^  qu  il  avait  transmises  de  la  part  d( 
Sidi-MoiisiiTer  pour  accommoder  l'afTaire  de  Saint-Thonic;  les  urdres  de» 
Directeum  de  Suralequi  lui  avaient  lîcrii  u  fort  crûment  »  qu'il»  cro^vaienL 
que  la  peur  de  se  jelcr  daii»  une  place  assicjîL'e  le  retenait  seule.  C'est 
doue  au  niaucjue  d'ci-prit  j)olilique  et  de  pi-cvovdiice  chez  de  la  Havc  et 
lei*  Directcui')*  qu'il  faut  attribuer  ce  Fûcheux  départ  de  Mariitt  de  Masu- 
lipatam. 

Il  y  laissa,  comme  chef  du  compltnr,  \v  commis  Malfu»t>e  avec  *e»  inc- 
Iruclinns  ;  mais  cette  situation  paradoxale  d'une  loge  commerciale  our 
le  territoire  d'un  ennemi  dé^lHiv,  ne  se  prolonf;cii  frnèrc  plus  d'un.  an. 
.Api*ès  réchec  de  nouvelles  négociations  de  Martin  h  Masulipalam.  dont 
il  sera  question  plu'i  loin,  le  Hnl  de  Golconde  envoya,  en  avril  167i,  soi" 
le»  excitations  des  llrdlandai»^,  l'ni-dre  à  l'avaldar  d'arrêter  les  Français  ; 
Malfoâ^e  fut  surpris  et  tue  par  les  pcns  du  cotoval  ;  ses  compagnon* 
cmbai-quércnl  leurs  effets  dans  une  quêche,  dont  ils  s'emparèrent  eu 
rade,  ttl.  >;a^nèrent  le  tteiipile.  I.'avaldar  fit  occuper  In  In^'e  abandonnée  '. 
Ce  fut  ta  fin  du  premier  établisscinetit  ci'éé  par  les  Français  sur  la  cAIb 
de  Coromundel. 


2.  K.  tn  ••. 
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!•  Ilayr  et  len  nouvpiin»  Ulrerlomn  A  Surnlr, 
It.  l.'cnlreprfM  d«  OyUn  'janvi<>r-juill<:l  IimSi. 
m.  Pri«ccleS«iu(-Thum^. 

IV.  Premier  si^nKï  de  Saint'TLoTn6   lacptcmbrc  l<?l-inai-fl  IftTI). 

V.  I>e»  proniici-s  Pninvui*  A  Pt.>ti'licliJÎr,v  (Wvpîcr  l*73i 

VI.  Bi|i«lib'>ii  et  n^p  ici  a  lion  H  ■  Mni>uli|iiilimi  [Bviil'juilict  1673] 

VU,  Nouveau  i>iûg«  de  Sainl-Thomi'  parles  Hollandais  'wplcmbrc  lfl'3;, 

1.  —  1j)  hiliiiiliirti  f;ciii-riili*  tic  t'Iiiitt*.  <iu  iiiuiiiciit  uù  Ick  Frativ^ais  y 
paniHaictit  eu  Torce,  t^cmbbil  ti-v«  favorable  à  l'e^vcutioti  tictt  projets 
•le  Colberl:  Sans  doute  il  n'était  pti»  nueAion  de  cnric|uêt?.  mvis  seule- 
ratnt  de  création  dVlablisxcinvnts  fî\e!<  et  forliliês  fiiix  meilleiii-p«  plnreii 
il«  l'onimerce,  et  la  faible^êe  d«ti  ElalH  itidi^èiie^  v  ituiiiiail  tuule  facilité. 
Dkni  l'Empiiv  mnii|;ol  uû  Aureiig-Zeb  iv^'iiuil  (le|)uiii  1658,  il  avait  peine 
j  M  faire  nhi'ir  des  foiin-tioimairE^!)  cl  snn  inlriEêciiiice  musulmane  cnni- 
mciivait  dcjik  à  iiuscilcr  de  touleit  [parl^  un(^  t-t^aclioii  iriduu^,  donl  les 
npbil»  de  Sivagi  étaient  In  piinclpnlc  nianifctitution.  Après  nix  mois  de 
scjoiir  à  Suralc,  le  ^raiid  port  de  rKiiipirc,  Hnroii  êcriviiil  h  Colbert  qu'on 
lie  piiuvait    imaj^iiier  plus    fnible    ^'ouvcnuMncnl  que  celui-là  ^. 

Irf»  rayaume»  musulmuii»  du  Deknii,  tic  Golcuudc  cl  de  Visnpour  ^. 
tniivoitë)>  pnr  le  Mo^'id,  jirL-i>ciit;iieitt  la  nit-me  impuissnnce  du  gouverne- 
mnii  cenlnil  et  suuffniient,  eux  au^fi,  de»  fnui"ses  des  Midiralles  ;  quunt 
UU  petits  princes  indt:>us  ilv  la  cùle  de  MiilaUu',  cuniine  le  Zamoriii  de 
Cilicut,  ou  tlu  l>ek:iit  méridional,  cnmme  le»  ii:iïquet>  de  M;iduréelde 
litnjuour  ',  tributaii-es  du  Uoi  de  liijiipour,  iU  étaient  en  fait  îndépen- 
■UntAiiu  bien  Bubissiiient  comme  le  Zamniin  ou  le  Itoi  de  Kandy  ù  Cej'- 
lan,  le  jouj;  haï  de«  llollandaiii,  qu'îU  avaient  jadis  uppetés  pour  le» 
<lêtiam»^r  de  la  domiuMlioii  portii^'nii^e. 

S'il  finit  donc  possible  de  créer  des  comptoii-s  d.in^  les  KlaUdii  Mo^ol. 
■IcGolconde  et  de  Bîjapour,  il  gemblnit  facile  d'établir  des  postes  plus 

'  Uiitm  «on  r^il  con»rienc>Mix  cl  en  p^nénil  exact  ftji pnmi4rt  Htcuttrf,  et*"...) 
^  iJiIoi't  a  D^fli^é  de*  pniii|!«  iniporlanti'  par  M  méconnaîMaiice  tic  dncumcnls  de 
P'rmif  r  ynire  Mi'tnoife»  île  Marllii.  Icllri-  de  l'abbé  Carré  k  Cotljcrl.  Méiii<itr««  de 
''''lancer  de  Lespiiiay] .  sons  l'ejiroddire  ses  récit»  des  faits  de  guerre,  un  s'fiUaeliera 
<^  plulùt  i  leurs  coii«équence»,  i  lliùloire  des  cunipluire  pcudaiit  celle  période  et 
■■■Hoat  A  celle  de  In  fnnUaliori  de  Pontlicliéry. 

i-  Il  novembre  Itl71  ;  AC.  C*  63,  t.  86. 

ï.  B^opour, 

*■  Hnlura,  T«ac|jore. 
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vonMil^rablfs  vUvt  ces  pclîts  princes  du  Sud,  en  quéle  de  nouveaux  jir»- 
tpcteuni  cnnlre  leur»  oppnesscuns.  Aut»i  les  IlolliinJais.  ninlfïré  leur 
puissance  cl  leur  richesse,  ne  pouvfijeiil  qu'être  fnrt  inquiets  de  l'arrivée 
(les  Fraii^'JiJs  daii»  tes  Indes  :  Tiiiit  qu'ils  n'avaient  eu  alT^iire  uu  au\  ÎDCli'  _ 
gènci*  et  aux  Porluf^ais,  iU  avaient  pu  multiplier  teur«  établissement»,  i  I 
^fnlaliar.à  Ceyiati,  niènieàC*iromandel,  «ans  oomplcrcpux  d'Aui»tral*î'ie; 
mais,  conimo  Martin  le  faiiuiit  judicicii«einent  rcniitrquer  à  la  Compagnie 
dans  !)u  lettre  du  31  dcccmbro  lB7â  ',  ce  );nintl  ]inmbre  de  ponte*  les 
nblipcnit  à  diviser  leurs  Tort-es,  devenues  ainsi  Taeiles  Ji  dclruiro.  Au*-*.! 
e»pérait-il  que  la  ;:uerre.  dont  il  apprenait  alurs  la  nouvelle,  allait 
permetli-e  de  brlllanlcs  eonquêles  t\  leurs  déjwns,  conquêtcis  Tariliti^t» 
par  l'aniuinhitO  que  leur  porluteiit  les  princes   indijfèncs  subju);uc«. 

Quant  aux  An^fUiis,  leur  Compagnie  kc  bunialL  t<tric-lcrnvnl  à  &on  nMc 
ronimei'cial  ;  d'ailleurs  )a  Krauce  éUit  &  ce  moment  l'allié  el  comme  la 
protectrice  de  rAnj;lelcrri-.  Enfin  le»  Porlupais  ne  comptaient  plus  ^'urre 
AU\  [ndiTS  ;  'in  ]i<>uvait  cepi'ndanl  espi-rer  prulîlor  de  leur  alliance  pnui' 
s'y  (établir  et  même  jinur  leur  adieter  les  places  qui  leur  restaient. 

SeuU  par  conscqucnl,  les  Hollandais  ctaienl  en  étal  de  s'oppoiier, 
et  peut  èlr<  en  vain,  h  l'action  <5ner^^ique  qnc  Colbcrt  cL  le  !loi,  sur  In 
proposition  de  La  Boullaye  le  (îoût  et  de  Caron,  avaient  prjacrilc  à  de 
la  Haye. 

Ce  Tt'eM  qu'en  septomlirc  IB7I  que  la  fp^nde  asradre  r(>\*ale  parvinl 
aitx  hidcK  :  le  voyage  avait  dur»?  uu  an  et  demi,  relanl  dû  ans  relâches  fnr- 
CL>eK  FI  Lisbonne  et  au  Inn;;  el  itiulile  «ii'jour  Èi  Maclagnscar.  contniirc  aux 
intitructionit  royales.  Deitorie  que  CaiTii,  ne  sacliant  rien  de  de  la  Haye, 
élait  pat'li  pour  son  entreprise  Je  H.iutam  et  n'en  ctnil  pas  encore  revenu 
lors  de  rarnvée  de  l'e»cadru  à  Surulc  ;  quelque  désireux  qu'il  pCit  être 
d'ajjir  et  de  prendre  sa  i-evanche  des  erreur»  de  Maila^ast^ar,  de  la  llnve 
(lui  donc  atteiidi'C  celui  dont  il  lut  (.'lait  tant  rcL-i.mimandé  de  suivre  let 
instructions;  celle  perte  de  deux  mois  fui  fatale,  car  le»  llollundni». 
pleins  d'inquiétude  pour  leur  monopole  commercial,  eurent  le  lerop» 
d'armer  une  (lotie  el  de  se  précaiiliomier  il  Cejlaii  el  ailleurs  de  toute 
entrepri)%e  des  Français',  cl  ils  alluieni  se  montrer  d'aulioil  plus  hardis 
à  s'y  opposer  que  Aéjh  couraient  de<  bruiU  de  rupture  imminente  entre 
Louis  XIV  cl  les  Etats-Géntfniux. 

QuanI  Blot,  arrivt'  sur  le  Sainl-Jenn-Hapasie,  en  octobre  I67l,  et 
Camn  revenu  tic  Kantam  en  novembre,  eurent  rejoint!!  de  la  Haye  cl 
Raron,  la  réunion  de  ces  homme»  do  valeur  pouvait  raiix>  concevoir  les 
plus  {grande»  espérances.   Mai»  c'est  alors  qu'apparut  l'ciivur  uîi  cUil 


I.  AC  C»«S.f.  IM. 

î.  Carré  k  Colbcrt.  AC  C«  M,  f.  Wl. 
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tombé  Collwrt  en  parUi^rcaiil  aiiiHi  l'autonlé.  M  l'abljtf  Cnrrv,  après  e.\p|î- 
rioncc.  1«  unucliimiiail  i^iiii>  <lcti>ui'  :  •>  L»  pixicniiiienve  et  le  cnminiuule- 
nitiiit  eu  CCS  p;iv^  nneiil.iu\  sniil  des  ctin>iC!'  si  di-licitef,  d'un  si  ;;rHnd 
prix  e(  (ellciiienl  rechcrch^n  eiitix*  le»  Eurupiîvii»  qu'il  v»l  impossible 
que  jiimai»  deux  mu  (rois  ou  plu»ieun<  chefx  d'une  même  autorilé  el  pou- 
voir ce  pui»*eiil  bien  "iiccoi-dcr  «Ijini-  un  mênie  lieu,  quelque  bien  inten- 
tionnés el  ièléï  qu'ils  lioicnt  louiS  pour  le  bien  et  profjrê*  clco  iiffnire»  '  ». 
El  en  eflet.  loin  de  forlifiitr  l'atiion  de  In  Coinpafrnie  aux  Inde».  U  prt^* 
»ence  simultaiR-e  di*  pluxteurii  Mii'eclpur*  fui  une  des  [u-int-ipiilfs  oniiscA 
de  i*on  échec,  pitr  leuiN  iHvisionti,  leurs  querelleN  et  len  dt^sordrcs  qui  en 
réitullèrcnt. 

Oc  bi  Ilnve.  inipalient  de  ju^tlifier  le  lilre  <le  Vîce-Roî  qu'il  nvnil  pris 

en  iirriviinl  aux  Indes,   ri-cl^miiit  des  Direcleurs  des  secours  d'arfrent  et 

de  %'ais»ieaiix  pour  les  enlrepriscK  prescrite»   pur  ses  int)tnit>LînnF  ;  CRn>n 

leMiutciiiiil.  âst^uniiit  que  le   niomoni  l'tdit  %-eriu  d'apir  ii    Cevinn    et  à 

Banca.  \l»U  Diol,  qui,  ù   peine  dvb.irqué,  étail   fuj'l   'tccupt;  !i  cnnlinuer 

l'uBUvre  de  réfeclinn  commencée  par  Bnron  el  avait  mi»  le  comptoir   en 

iDcilteur  état    qu'à    l'iiTrivée  de  i*elui-ci  '.    loin    d'en    concevoir   quelque 

espérance,  nioiilniit  le  plus    f<H']ieii^    pe^vintisnie.    ]<a    brouille  avait   ét^ 

immédiate  entre  lui  et  Camn  :  celui-ci,  quelque»  jour*  après  »nn  retour  à 

S«rale,  »c  plai^naîl  ô  Colbert  de  la  rudesse  cl  des  emporlemenls  de  Hlol 

qui,  par  ei« prit  de  cnnlradirlion.   disail-il,  repous^iuil   tnul    ce   qu'il   piY»* 

pOMil  pnur  hâter    le  dépiirl  de  l'cscacli-c:  le    nouveau  Directeur  semhlnît 

H'Mre  venu  aux  Indes  que  dans  le  dessein  de  faire  .ibondonner   ce  c^m- 

merce  '. 

C'eat  que  Blol  avait  été  fnrl  déçu  de  l'étal  des  nflaires  ;  u  Surate,  écri- 
*ajt-il  à  Colbert  le  6  jiinvier  iiSl'î  '.  est  un  méchant  posile.  puiMjue.  n'y 
mut  aucune  fabrique  ni  aucune  marcb^indise  originaire,  l'on  n'y  peut 
In  acheter  que  d'une  seconde  main.  »  E'it  cependant.  eL  c'est  là  qu'il 
ible  donner  niiitou  aux  accui^aLiomi  de  Ciinui,  lllnl  s'oppoMiil  à  la 
fnactatioii  de  comptoir»  nouveaux,  sous  pix'tcxte  que  la  Compa^cnie  n'était 
!»•  capable  de  les  soutenir:  "  Noti^  convenons  qu'un  lieu  dVlablisse- 
>i>tnl  nous  e»l  abrudunicnl  néceosaire,  mais  nnu»  n'avomt  pu  convenir 
ijae  Ia  Compa};nie  fût  présentement  en  état  de  faire  aucune  entreprise.  » 
lltiubliait  lc«  neuf  vaisseaux  du  Roi  qui  étaient  en  mde  de  Smialy,  on 
pluli'd  il  ne  croyait  pas  qu'il*  pusâcnl  scr%-ir  les  intérêts  de  la  Compa;;nic, 
venlranl  ici  l'inexpérience  où  il  était  des  alTiiires  de»  Indc^'.  il  ne  voyait 
que  iiè)([H'c,  el  UéclnniiL  à  Colberi  que,  pour  mettre  les  allaires  en  bon 

>.  Uarr^  i  Culbert.  AC  O  01.  f.  2*,9. 

i-  Baruu  è  Colbert,  la  nov.  tfill.  M„T.»IS, 

>.  Ciran  A  Colb«rl.  no  nov.  I»1.  M.,  r.  TA. 


Kadpi-blin.  —  Lm  Comptgnù  éti  Indet  OrientûUs. 
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élal,  il  Tallail  un  envoi  do  li-oint  millions,  un  pour  acqutller  le»  detle».  un 
pour  ctnblir  de*  eomptoirtf  à  MuiiuLipalam  et  Hcn^'^l^t  (^1  un  pour  nchpier 
les  faiyaisoii*  d'avance  el  pnuvoîr  renvoyer  le-*  vaisseaux  daiii>  la  lionne 
(«isoii;  un  secours  moindre  ne  feraîc  qu'eiiirelonir  la  fniblcssc  de  la 
Cofnpafs'iiiti  :  it  ratliiîl  abandoimur  le»  liidos,  nu  décider  cet  eflnri  conù- 
dc'rablc  On  <'4iiiipri'iid  i|u'>uiiiii  dîspost-,  BUi!  iffusail  ii  de  la  Haye  ce 
qtie  i7(.>lui-t'i  ili^iiiaiidiiil  pnur  Mm  escadre,  pri-lexliinl  qu'il  avait  (les  onJrr» 
<\c  la  Chain liET  ):i?tionde  de  l'ouniir  te  moins  de  secours  possibles  :  Martin 
ajoute  qu'il  ne  jMiuvuît  euiiipreiHlre  cette  luaiiviiiite  volunlé  «i  mii- 
li'iiii-u  ini\  iutci'élB  du  la  GnupH|;iiic,  alurs  i|uc  le  Hoi  envovait  un? 
ust-adiv  pour  rélal)lir  rorlemenL  aux  Inde*  '. 

L'explication  de  la  conduite  de  Bln(  est  auss^i  dan»  la  profonde  méoin' 
lelli^ien^'v  qui  le  sépitmil  de  Cnniii.  Celui-ci.  habitué  à  commander  eu 
maître,  avait  voulu  continuer  el  trnit  décider  par  lui-même,  sans  rien 
c<Miitiuiiii(]uer  aux  deux  aulre*  Dlivcleurs.  qui  le  I"' d*'cembre  1671,  lui 
ivt'IiiiiK-til  l'orl  iii^tviiiciil  te  ili-oil  di^  ilélibcl'er  avet-  lui  »tir  la  conduite 
des  iLltiiires  •.  liU'X  se  plni;;n»it  ii  Cnibcrt.  au  môme  moment.  «  du  ffv 
de  disp«)>itioii  que  M,  Cnron  aviiît  de  partager  avec  nous  l'autorité  i\f 
»o\\  cai'actêiv  '  ».  el  dciuatidail  snii  rappel,  par  l'impo^ibililc  où  il  ^tai'l 
de  s'enleiuirc  avec  un  ccillêsnc  d'une  humeur  si  diir<frenle  de  la  sienne. 

(^pendant,  partie  par  les  pltiinlcs  véliêinenles  du  Vice-Rnï.  dont  len 
inotructioiiii  ctjiieiil  lornielles  ipniiil  an\  êtabtisseniciils  à  fotuler  suivatil 
lot  propositions  de  Cnitiii.  j}Hiiic  pur  la  lucdiation  de  Knron,  Hbit  finit 
t«ir  ctider  :  L'enli-eprise  de  (ieyliin  fui  résolue.  Ue  tii  Haye  lit  mettre  Vtt- 
Citilfe  en  étal,  Carou  y  cmbarqin*  le  nécessaire  pour  les  po8te»  à  crétr, 
Itiiion  jMV{Hira  les  équipage*  et  les  approvisutnnenienls  de  trois  vaisseaux, 
que  Icb  Hiivcteurs  jolKiiiit-iit  à  lu  Hutte  loyalc  :  elle  partit  le  6  janvier 
IG72,  »ous  les  ordre»  île  de  lu  Haye  pour  le  Roi  el  de  Camri  («ur  U 
C'>ni]>;i}:nic. 

Bli>t  et  UaroEi.  qui  itétaiciit  toujours  f>îei]  cnlendus,  re^ti'reul  donc 
^cnl»  à  Surate.  Le  premier  Hocciipn  sui'loul  des  queslionit  commerciale» T 
11  avait  i-.iST'einblé  une  car^'MÎfion  pour  le  liauphin  Couronné  qui  partit 
en  jitiiviiM*  jiour  la  France  '  ;  peu  après,  il  envoyait  le  Tau^our  au  comp- 
toir de  Hnntamponry  vendre  des  marchandises  de  Surale,  y  charKer 
du  poivre,  el  repartir  en  août  pour  le  môme  retour  *.  ï.e  Saint'FrHiiçoht 
le  Saint-I'aul  et  le  houci-e  Saint-Jacques  étaient{,'ard(^s  àSurntcpnurscr- 
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1.  Uém..r.  IIV. 

1.  WvX  «.-t  llnrou  k  Onju.  Ai:.  C  flS,  t.  ni.  —  Lt^puiiM  do  Caron.  f.  IM. 

*.  AC.c^es.  r.  isi. 

1.  Vuir  |rlu!>  Ituiil  nun  arrivcv  un  aoàl  el  Iil  vente  frudueuso  de  WlS,  p.  su. 
A.  II  [|i_->|iiilta  Uunl'iiii  <|U'cii  <iL't.   1A73  et  |i«r\-inL  h   P«rt<r^jiii»  en  iimi  1473.  Voïl 
lituH  Itaul.  |).  >!(  ut  Vf.  I 
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vîrsuiMiiit  le»  l)«(>oia»'  *.  1^25  mun,  Blol  assurntl  à  Cniberl  que  le  cont- 
mcrce  élail  bien  iftjkbli  et  qu'on  pouvait  espérer  de  ^roK  liriiélîccN  '. 

IJuantà  Ibi-on,  il  appliquiiil  dt-jn  m  hnuto  et  L-lHÏrvovtitile  tiitclli}ct'ii(-o. 
soD  senti  pratique  des  réalités  et  sou  e\p<5i-ience  d'i-inrieii  consul  au  levant, 
i  dps  eiitreprïws  d'ordre  politique;  i^unmc  Gue^ton  devait  l'apprécier  à 
fou  arrivée  A  Siiralc,  «t  Ramn  a  de  Irèi^  f;r»nrleK  qualilôit,  niaiiî  mniiiE 
propres  ail  né);occ  qu'à  nu'iiiiK^i'  '"^8  eMpril»  <let  puit^f^ancer^  du  pa,v»  '  ». 
Il  avait  été  dfïcidé.  avee  Giron,  que  llaron  îniit  en  février  à  la  cour  du 
Mof;o).  à  A};n,  lui  porter  les  pré^cut»  que  In  (^ninpii^iiie  lui  avait  deNtî- 
ncâ  et  ([u'il  tâcltcrnit  de  le  diVidi-rà  envoyer  iiiio  iinilioi^hadoù  Lniiiii  XIV  *, 
Mai>>  le  nabab  de  SuralL»  ^'oppu^ail  k  ce  vova^c.  rendu  diflk-ile  d'ailleuri^ 
par  les  trouble»  rc^ullaiit  de»  ixiur«e«  des  Maliratle». 

Alors,  reprenant  les  anciens  projet»  de  Ciiron,  Uaron  i>on}iea  à  procu- 
rer m  la  CDm|iH|;nie  un  élubtÎMenient  à  elle,  daiiii  le  voisinage  de  ij'ui'ate, 
pour  échapper  aux  avanie^  dc^  ronctioniiiiii'C»  du  Mo);ol  ;  tteuleineni,  au 
lieu  de  proposer  un  îlot  désert  ^.  il  revint  ii  l'idée  de  I<a  ftonllave  le  Goût 
d'Aclietet-  r.hnoul  aux  Portu^rnia  :  apr«>s  enquête,  il  ét-i'ixnîl  à  Ci^lhert  que 
cotte  place  serait  très  avantageuse  a  In  (^nmpapnie  et  snlIicitAÎI  des 
ordres  pour  en  iiéf,'ocier  avec  le  Vice-lïoî  de  Gou.  ouquel  i)  n'avait  pas 
osé  faire  d'ouvertures  pi-érises.  inal|;rt'  t'autorisatinn  de  de  la  Haye  ;  il  lui 
4?att  Mulenient  parlé  de  uiiiinteiitr  l'union  ileii  deux  natioiiis  :  il  fallait, 
Mncluuît-il,  protîter  de  riibaiâ(»Mneiit  des  Pnrtuf;aiti,  que  (latle  toute  pn>- 
poailion,  paroc  qu'ils  espèrent  y  li-ouvcr  un  reint-de. 

Baron  était  au^i  fnipp!.'  de  l'état  anaivhique  de»  rovauniei^  iudi(;ùne)>, 
el,  aveo  un  véritable  sens  politique,  il  discernait  les  moyens  d'en  profl- 
ler.  1^9  Mabralte»  contiiiuuieut  à  tout  bouleverser  dann  l:i  partie  occidoii- 
[«le  des  Etats  du  Mo^ol  ;  îIk  uieiiavaienl  auhst  le  royaume  de  Golennde. 
ilonan  crise  de«ucceMion  '.  DéjàSivaKÎ  avait  failifcnLirii  Surate  le  poids 
ilf  <\  force,  il  pouvait  I■e^enir  el  y  remter.  B;iron  i-ntrii  en  négociations 
«tn'rêles  avec  lui  dèn  janvier  ll>72;  te  l'iicf  mabi-utte,  éc-riviiit-il  alors, 
•  iMrt|u«  une  fpTAndc  estime  pour  la  t^onipa^nito  '  "-  ltl'>l  couRmic,  le 
â  Dur»,  ce^  bonne!!  dispositions  de  Sivagi.  petiiunl  que.  ::i'il  revient  sac- 
ot);er  Surate*,  il  aura  ^niml  iv)>pe«'l  pt)ur  tout  cv  4|iii  sem  *«oui!'  le  |javilloit 

I.  Karon  i  Culturt.  AC  i:*  âZ,  f.  IM. 

1.  AC.  (:»M,  fins. 

L  (:tiC9t<Mi  h  IJolbi-rt,  1"  uvril  11113.  Id..  T.  171. 

l.  Il«n>i»  k  Cotlierl,  T  jutivii'i-  ISTÎ.   Id..  (.  130-1)1). 

i.  Vuir  plu»  Imut.  S«m--n«lur. 

■•  \je  Kui  <Je  lS*>lcond4*  éUilL  murt  en  niai  1073  k'fniNiiLui  ruurunne  é  l'iipitus  de  sa 
tnâtâèint  Qtle,  ■iilUiii  AhdNllnh  (lu<:hi;m  Coiiloiib  .Slmh,  commf' I'hii}»-!!)-  Martin,  SU 
«VUinml  du  mari  tic  l'alnéi',  ^u>t«ii  Mnhmrintl.  tlU  Aurcn);  Z«b;  U;  (^L'iiérnltMimedu 
blcviulA,  Sidï  Muutakhsn,  et  te  mtnititrc,  Suit  Mousaf^r,  eurent  le  iitusde^nrt  A  l'^t^- 
■MiiHi  du  nouveau  roi  et  i  t'ériclion  ilc  ^cf,  rivaux.  Martin,  f.  Itâ, 

1.  I)ar>.a  d  O-lljeH.  Ijunvifr  IttlI.  AC.  C'ôï.  f.  IJJ. 
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si  1. 

)  Ir  4épwt  et  Caro^,  O  c*  lats- 

édùée  de» 

cilr  tmémàm  «t  iatrlli^eaoe 

•<  Ml  liiwluni  enl  o^«»- 
U   «-taât  doac  ■■■  ann,  ifHè»  «•  HpayaiaM*  da  d^buU  t 

■  •'aonoiMm  4>»  rSUl  d«  M«^  pv  U  ivn4le  (fe  Pi  thaw  : 
en  jwHH.  I«  Ualnttw  mmI  ft  jiil^ii  fin»»  4e  Sonle  et  m  limnrtit 
le*  ixml».  jetant  %,\imM.  i^omxtmllm  4a^  la  vdle  r  Sîrap  mtir  lUo^  Ir 
rara— e  ^  GâloMute.  pat*  *c  rc<n«  aa««aaaAt  «s  trilit  •nBo*!  de  deux 
■Wint  lie  Rflapies  ;  *■  fiiiinrF  w^neate  coMte— eat  ;  •  nudou»- 
taB  Mt  étna^wncBt  farooinf,  cowrial  Baroa,  cC  je  oc  rott  pa^  qu'il  y  eut 
gnad  ^M^er  de  twiif  aiuanr  de   qseiqoe  boa  pnitr  *.  ■ 

Psar  profiler  de  eeUe  cinifajiicM  3  aonét  bBa.  avanl  tuui.  maiotenir 
ranàon  paran  la  ckcls  fraata»;  Blat  H  Buva  restèrent  en  boo  accord, 
■MM.  le  K  au»  1073,  arrÏTi  car  W  Smni'Espril  le  Directeur  géoénl  ■ 
Gaartoo,  eavovr  dans  Tladr  ca  labBÏOBOtraprJinaire  '  :  c'en  hit  fiH  de 
la  traaqaîllitê  du  wptoir. 

Comine  dr  coatame,  le  nooreaa  mpèneitr  ne  pttt  laire  accepter  mu 
aolahté  â  de*  infértenr»  déjà  habiiur»  »v  pa;*  «i  ao  coanaBdemeot  : 
I>aiM  «a  prenière  lettre.  m\  yur*  a[>rê«  «oa  wrivfe.  Gtiettou  cooiBMatt 
k  attaquer  Caroo.  nui*  îl  rrcoonail  le  bon  ordre  que  Blot  «  mi»  daiu  l» 
afbires  et  Ie4 écriture». et  pcndio>r  que  runion  »«n  nuiotenue  *:  Martin 
dit  en  ellel  que  le^  deux  Direeteurtt  furmt  d'abord  boti^  ami»,  puid  ÎU 
«e  bmaillrrent  et  une  pierre  de  cbinne  commença  entre  eux  *.  Wol 
aiYQse  Gu^l'in  d'cmpnrtement  et  de  nunque  fie  riinnatitsance  de» 
affaire*  *  :  à  chaque  propfwiUnn  de  %mte  />u  d'acbat,  ivVIci'aient  dee  coa- 
ICstatftoiM  el  de*  quereller  violenter  nti  Baron  intervenait,  sfmveut  sin? 
saocèi  ^.  De»  cbcf»,  le  déwrdre  gaguail  te  perftoooel  »ubalteme  et  il  était 
impOMible  d«  rien  entreprendre:  le  décbaqeenieut  du  Sai>if~£'s/trtf.  l'eih- 
voi  (lu  SMint-Françoi»  en  Heme  furent  nlor»  le¥  s^ule»  opération»  du 
citinpioir.  Baron  réuMiit,  cinon  à  apaiser  le  resscntinicnt  de  9C»  deux 
chef*,  au  mnin*  à  leur  faire  pirder  le«  apiMrences  et  i  Int  décider  d'al- 
tendre  jasqu'en  octobre,  où  l'escadre  royale,  déjà  arrivée  à  Ceyian,  aurait 

1.  Blol  é  CoU>crt.  AC.  C  «3.  f.  IM. 

9.  BaroQ  A  OillM-rt,  tN  juin,  .1  et  3a  juillet  IdlS.  /d..  t.  117.  13t.  IW. 
1,  l^irU  de  Im  ttiocheUe  en  juillet  1*11.  le  Ssint-Eipril  arail  fait.  mal^NS  la  saiMn 
dtfivorablr,  unf  Irarcrsée  trrs  rapide  d,  «vlua  Gue*lon,  »«n»  nulle  relAehe. 
4.  Gue«U»u  «  Calbeet.  f  avril  1673.  AC.  C:*  61,  f.  ITl. 
k.   Jréoiotrcf.  r.  144. 

4.   Hlo(  i  OitbrrI.  IH  juillet  1611.  AC.  G*  «1,  f.  1*9. 
7,  llarua*0>lberl,td..f.  ISS. 
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bit  quelque  élablisFement  i\  Coromandel  ;  Blot  irait  en  prendra  In  clircc- 
lînit,  lanilis  qui<  (juestaii  resterait  a  Siir^tc  et  que  Biiroii  ferait  oiit'in  siu) 
amb.iwacJc  &  Agn»  '. 

Celle  tiîlu.itton  [i^nlble  fui  l)l-Il^que^leIIt  dénouée  par  la  morl  de  Blol, 
iiurvciiuc  le  ^4  nnût.  l-i  |>iiiv  nf  r-ôt.ihlil  it»iis  lu  lo},'?  :  GueAlnn.  dés  lur» 
UhiI  pui»t>4nt,  ne  InJ^tmil  à  Baron  que  peu  d'autorité  '  ;  auffti,  quel  que  fût 
son  dt-sir  <runion,  Barnn  n'élflit  pa»  •>,ili!'r»it  cl  l'abbé  Carri\  qui,  venant 
rie  France  par  le  Lcv;inl  nver  des  teHreii  t\c  Colbert  pour  de  la  Haye, 
an'iv,iit  à  Surate  eu  seplcmbi'o  1673,  Irnuvail  entre  les  deux  I>ii*ectouri« 
•t  une  certaine  mélînncc  et  mes i ii tell ixl^i ici'  j^ccrtïtc  (juile»  empêchait  fort 
H>uven(  de  «'accorder  et  .approuver  éffnlcnienl  ce  qu'iU  projelaienl  l'un 
l'iiulre  daii"  leurs  airnire^  '■.  Or,  à  ce  mimient,  on  apprenait  à  Surate  lu 
priw  <le  Saint-Thonié  p«r  de  la  Hnve  '.  (iuedlon,  ccHiformiiriiienl  à  M* 
iniitruclinnA,  qu'il  rapiiclle  lui-même  dan»  *a  lettre  du  l""  avril  *,  écrivit 

rAUssitAt  au  Vice-Uni  qu'il  »'oiilitit  employer  tout  le  cr^lit  et  les  forces  de 
In  Compa^^nie  â  seconder  l'escadre  rovale,  et  delà  Haye  répondit  pour 
demander  au  plu»  vite  des  vaisseaux,  des  hommes,  de  l'arpent,  des  muni- 
tions et  dea  vivrez  ;  maiit  Gueitton  avait  changé  d'idée  :  comme  jadi^ 
Blot,  il  ne  pensait  qu'au  n<*}:oce,  qu'aux  économies;  il  refusait  d'enf;a}:er 
les  ressources  de  la  Compagnie  daii&  l'entreprise  royale,  malgré  les  in- 
tlaiice»  de  Itnroii,  de  plus  en  plu)>  pre^K^irilei^  *'*,  Loin  de  *t'y  rendre,  GuCA- 
ton,  elTrayé  de  la  guerre  contre  le>  Hollandais,  n'osait  renvoyer  en 
France  aucun  vaisseau,  bien  que,  «î'apré»  Carré,  témoin  oculaire,  il  y  en 
eut  six  dans  le  port,  plus  deux  qu'on  attendait  de  Per-se  eL  qu'on  pou- 
vait expédier  complètement  clmrgé-i,  le*  magasins  étant  remplis  de  mar- 
i-handiseA  ".  Bien  plus,  Guesion  voulait  supprimer  les  comptoirs  établi* 
préréilcmmeul  sur  la  i-i'ile  tic  Mnlobnr;  déjà,  relui  de  \1ir7.cou.  fondé  par 
de  Flatxiurt.  avait  été  abandonné  diiiis  loi^  premier)^  mois  de  1072';  par 
orgueil,  \e»  llnllandais.  suivant  Cari'é,  s'y  étaient  installés.  prr>clamant 
fie  la  Compa;{iiie  fran^^Ue  éUiil  ni  pauvre  qu'elle  avait  du  leur  vendre 
te  comptoir  pour  |Kiyer  ftes  dettes.  Gucnton,  malgré  cet  exemple, 
envoyait  des  ortli-es  anx  employés  de  Hiijapnnr  et  Tiloéi-\'  de  revenir  à 
Surate;  Carré  lui  rcpr-éwiita  avec  chiilcur  le  tort  qu'il  forait  à  la  Compa- 
pâe  en  abandonnant  de»  pnstett  avantageux,  où  le»  princes  indigènes 
■raient  appelé  les  Krant.'ais  et  leur  avaient  ncconlé  de  grands  privitègeit. 
OÙ  Ton  avait,  fait  des  dépeii»ics  cimsidérablcs,  ajoutant  que,  même  si  la 

1.  BRron  IColberi.  AtlCSS.'f.  138  et«ui»Mit«. 

I.  M*rUfi,  iffmuiW*.  r.   14*-lJa. 

t.  u  juillet  i«':3. 

l    ACt^M,  f.  I«. 

b    Carré  A  Colt>cri.  AC  CJ  62.  f.  »9  v. 

4,  Nnu«  KVQiis  \ii,  en  elTcL,  qu'en  t473  H  n'y  eut  aucun  retour  de  Sitraio. 

î.  Vrtir  IWlon.  Il,  p.  4(i. 


Hft 


LA    COUPAC^ir.   PE!^    IN0E5    (IRIEXTAUSS 


fruonv  empSchait  le  commerce,  i'cnirelie»  Jes  commiR  ne  coulerait  pe 
plus  rljiiis  ces  crim|iltiirs  qu'à  Sunile  '.  (^u»  raiiMin»  n'agirrnl  ^uèix-  »ur 
i'espril  tie  <iueislon,  car  si,  Jaiii*  *;i  l*ltit;  du  15  ottobre  Itt7'i  A  Colberl, 
il  c*np|)<i»e  il  1)1  réduction  ;i  tri>ia  i-nmptoiiii  pn^poM-p  par  In  Chambre 
Cii^iiér.ik'  tlt'  Piti-i»,  iliitis  «'cllf  (lu  IH  jniivicr  l(>'lt,  il  iiiai-(]itc  s<mi  inltMilîttn 
crabaiidonitercetix  deMalobni',  et  iijoule  qu'il  a  déjii donné  l'ordiv  d«  sup- 
primer i-eliii  de  Tilcéry.  Oc  iiièmc  il  jivnil  ;;ai"dL'  »nii  opinioii  quitnl  à  l'e*- 
ijulre  frt_vi''e  '■  en  nclobre  H>7"i,  il  ne  piirle  pan  h  Colberl  du  »>ec(^urf)qu« 
iH.-]*  iiiitlructintiti  lui  pre^i'riv.iieiil  de  lui  eiivover;  il  semble  même  souhai- 
ter le  d^pflH  du  ^'iec-^tn^;  la  ville  tk-  Sainl-Thnmé,  dit-il,  pourra  Être 
rclablisscmcnl  que  la  Ciimpapiiip  projetiiil  à  Coromaiidel.  mais  le 
mt'lniifîc  de!»  .-irmcs  el  du  commerce  y  apporterait  <lu  désordre,  ïl  fiiu- 
drait  imiler  le»  Anglais  de  Madr.is  et  de  Bi>mbay,  et  donner  le  comman- 
demeril  de  lu  place  h  un  l>irecleur  de  lii  Ccmipugnir.  Kieu  de  |H)Hlif 
duiiB  celle  lettj'f  ixTÎle  daiit-  def  cniijdtieliircb  si  jinivcs,  uu  moment  où 
l'on  apprciiiiil  que  le  Vice-]l<ii  lîlail  ;i!ssié;,'é  dam  Saiiit-Thomé  par  le» 
Mores  de  Golcoiide;  Gueslon  dit  feulement  qu'il  tîichern  d'«voir  un 
eutrt'lieii  «vec  lui  pour  le  rélablIsseiiitMil  des  affaire»,  el  s'excuse  w  In 
tiuerre  qu'il  y  a  aux  Indes  avec  le»  llollaudots  etnpêclic  le  renvoi  <l'aucuQ 
navire  en  France.  Carré,  conisidérunl  avec  étrmnemejil  ces  diMpn«ittons 
il  peu  conTiirrued  «us  vidnniés  de  Colherl,  quitta  Surate  |X^ur  continuer 
par  terre  «îi  route  vci-s  Saint-Thomê. 

Or,  en  janvier  1573,  arrivèrent  A  Su  raie  des  leltrea  nù  de  la  llnve 
renouvolnil  sc^  demande!*  d'honime-i  et  de  vaîjiseaui  *.  Les  tt^moi(,'naf;e» 
de  Martin,  de  Ciirii-  el  de  Gueslon  lui-même  mncordenl  ici  ;  Baron  fut 
d'avis  qu'il  fallnil  h  Inul  prix  secourir  le  X'ice-Hni,  après  les  nlTres  qu'nn 
lui  avait  fnile»  el  alors  qu'il  s'a^rit^sail  do  la  conservation  de  Saint-Thomi 
et  de  la  (-loîi-c  ilu  Itoi  ;  il  proposait  d"accompM;;ncr  luï-nif  me  ces  i-enforts. 

Guesinn  s'y  rcfuda  :  deux  vaii«»eaux  de  la  Dtmpa^iiie  revenaient  alors! 
de  Perwavec  un  capital  cnntidérable  ;  Ils  ramenaienl  de  rfiloile,  Mf;entde 
In  Compa;ïnie  dans  ce  pays,  qui  pASsnit  tnnl  eiprès  à  Suitite  pour  renn^- 
scnter  ans  Directeur*  ta  nécessiti*  d'envoyer  une  ambassade  et  des  prë- 
:(enl!(  au  Schah  el  .lux  ministre»  de  Perse,  qui  les  ivfclamaient  depuis  «ix 
ans  que  la  t>ompa^nie  y  faisait  commeree  :  oinnii  il  faUjùl  abandonner  le» 
coiQptoire  ^.  Gueslfiii  saiitil  ce  prétexte  |)flur  s'opposer  au  dépari  deïi  v»i6- 
eaux  de  la  Compagnie  pour  Suinl-Thomé  ;  il  montra  l'impi^ssibilité  d'y 
arriver,  le»  Hollandais  étant  maltree  de  la  mer  i  la  cûlu  de  Malabar  et  ^ 
Gcylnn,  et  rutililé  d'employer  le«  navire»  disponible:!!  à  a»»urer  le  retour 


t,  Carréi  OJhcrl,  r.  sas  V*. 
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(le  ceux  qui  i^tAtenl  enrorc  en  PerM  rt  it  Vy  conduire  lui-même  mmme 

.iniba4»i(leur.  M  vni)I:iil  l.-ii!«;4er  H.iri)ii  à  Siirnle  '. 

(ledr  fois,  lett  cli'im  Dirortiuirs  ne.  hmiitllùrcnt  ;  Icttrf^  ilisTut^sinri»  ab 
|irnloojrèn-iil,  (îiiiwifiii  t.'npiiijîitr;inl  furlumciil  «  îi  vouloir  nlKiiiflonniT 
enlièrvmeiit  riitTuin*  cl  le  oeenui-s  i|ue  M.  le  Vice-Roi  dcmandHit  il  Siiiiil- 
Thnmé  '  n.  lu  [irirenl  (rnbiirit  pour  arlnlre.  suivant  le6  inslrurliniiî*  de 
(Gilbert.  Iji  Ipriisième  per»nnne  du  (I»in-M;il  dt'  SumU-,  <i'Ki>inay,  flUlri'fniH 
|inH*un''Ur  du  Koi  nu  Cont^eil  Souveraiu  de  l'île  lJaii{iliii)i-,  qui  uv  voulul 
])««  dtJldn'rL'^r  et  repnK'hn  vîvemciil  à  (iu(*sL(>ii  de  refuser  nu  Hoi  un 
KC»ur«  de  bien  plus  f;i-inid«  cou  séquence  que  le  Lommerce  t\v  i'er»e. 
Knlin  I»  deux.  I)irecteur>  appelèrent  au  (.ïou»etl  le  marcliiiud  Pilavoine, 
(|ui  Tul  de  Tavis  de  llnron  '.  Il  fui  doiu'  résolu  qui*  cplui-ci  piirlir.iil  nveo 
Iroift  vni»«c<iu\  pour  Saînl-Thomé,  e(  OucaOrn  avec  deux  pour  la  Pfntc. 
CftiTëiMlici  lrè«  dur  pour  ce  Diri'clvurqui  Durait  pu,  dil-il,  venvnyer  une 
[Vt-i>4>unt*  niniii''  C(iii«idériible  que  lui,  et  se  nippfler  qu'il  (^tftîl  ii^a'-cnsnire 
A  Surulo.  (îueslon,  en  elfel,  ne  juHtilîo  qur  mcdincremeiil  son  vnyiifïc  ', 
il  rnilnil,  dÎMit-H,  r^nblir  le  crédit  de  In  Cninpn^'nîc  à  In  Cour  de  Perse 
Ml  V  portant  le;*  pi-<!Acntâ  Kt  lon^^tompu  .itUMiduïi.  y  vendre  les  mni'ch.'in- 
iiT^fi  prim>]i  à  crédit  t-l  dont  les  iitléi-êl»  cnn;«nmni.iiei)l  l.i  v.-ileur;  il  dcvuit 
oniminer  lui-même  ce  négncc  de  Perne,  mal  conduit  jusque  ]U.  Tout  celn 
d'excuse  pas  l'nlMuidon  de  Snrnie,  cenli*e  d«K  nlTnircs  de  In  Compagnie, 
et  d'où  l'on  pouvait  e\ei"Cfr  (iioninii)  la  suite  le  nionlrcrii)  une  ;;i'junle  in- 
fluence »uv  le«  évènemeiili-  de  Coromamie).  Tl'nprèrt  Carriî,  la  vrnîe  rnin»! 
derobslinalion  du  Directeur  Géiiériil.  c'est  qu'il  éliiit  nïsolu,  apri>  l'am- 
b(t»ade  de  Perse,  de  continuer  »i  route  par  terre  vers  la  Friiiice.  Il  lui 
reproche  aussi,  et  Mnrlin  le  conlirme  ',  d'nvoJr  cherché  &  contrecarivr 
l'enl rrpritte  <le  Baron,  prenant  le  plus  de  monde  et  le  plus  de  capital  pos- 
fible  |w>ur  coiibtiluer  de  ^orle»c<ll')^>>!'oll^  j)'>ur  ];i  IVi'^v,  ne  lui  l;u'>>aol  que 
ikfi  èquipi.l^e»  it  peine  suffitianti*  pour  la  manœuvre,  peu  de  vivre*  et  de  muni- 
tion», et  seulement  b-Otm  écu»  ;  nous  verrons  en  effet  que  Baron  arriva  fort 
Jénu^d'arf^enl  à  Sain  t-Thomé,  Ce  dernier  se  doutai  tdo^ffruvcscniséqucnce 
ie  celte  mauvaiHV  vtdonté;  il  no  put  In  [lurdonner  n  Guecloii  ;  les  deux 
diefft  «e  «épjir^renl  «an»,  se  revoir  ni  s'enlcndre,  •■  comme  s'iU  avaient 
iTsnIu  l'un  et  l'uulre,  dit  Carré,  d'abandonner  entièrement  le*  niriiîre»  de 
liCompa;,'niti  *  ».  Voilà  à  quelles  extrémités  aboutissait  l'erreur  de  Colbert. 
Ia-  ib  février,  Bamn  portail  pour  Sainl-Thonié  Jivec  le  Snînt-Jeutt'iie- 
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Bëyonne.  navire  du  Itui  Wia-^é  en  répuralioD  à  Surale  par  de  la   Hâve,  et 
deux  boucrr»,  le  Giiittot,  au  Koi,  et  le  SAint-Hohtrt,  à  U  Conipa);iiie  '. 

Gue^loii  Uii>»ii  iiu  CDtnptoir  de  ^umle  »i\  murchaiid»  mius  le  rnnini;)i)- 
defnenl  de  dlCpiitAV,  den  im^lrucliouti  «ur  la  conduite  »  tenir  jusqu'à  son 
retour  qui  aoraïl  en  ùclobrv  ',  l'Ardre  i  d'Kpioay  de  pa^er  A  a  cour  du 
Mi^ol  pAur  y  porter  les  prtf^nU  de  b  Compd;:nie  qui  »e  f;il.-iîenl  dcpuU 
IriUfi^emp^  en  maga«in,et  mi  mémoire  de  re  qu'il  devrait  lui  demnndcr  '. 
Comme  le  pnuvemeurde  Surate  ext[;eail,  pAur  consentir  &  cette  ambiA- 
sade.  on  présent  de  6.000  K..  Gueslon  recommandait  de  lui  en  donner 
2.000  pour  éviter  iw^»  avanie-i:  aprêTt  quoi,  il  partit  pour  la  Pen*e.  Mais 
d'Epinay  ne  put  obtenir  du  nabab  le  passeport  msressairc,  et  |Kirtic  par 
re  refus,  partie  par  lea  intrigue»  du  courtier  Samst^n.  qui  Cf>u»crvait  un 
pouvoir  abttolu  sur  le»  opéralium- de  la  Compagnie,  il  dut  retarder  «on 
départ;  ]iur  ce^  enlrergite»,  il  mourut  subitement,  laissant  le  comptoir 
il  deux  marchands,  Adam  H  IMavuine,  qui  ne  purent  Minger  à  l'amba»* 
saJe,  à  cautte  (lc«  t>Tannte«  et  injuiiliceTi  du  jfnuvemeur  de  Surate  *. 

t^uArit  â  Gueslon.  il  quitta  Surate  le  3  mar>  lt>73  sur  le  XûOlftar,  avec 
la  flûte  V Eapérance  et  une  c-arf;aiM)n  d'une  valeur  de  lOO.OOO  I.  :  combien 
cette  i^mme  aurait-elle  alorîi  été  plu:^  utile  à  Saïnl-Thomé  !  Il  arriva  la 
âO  i  Bandar-Abba^  '.  Il  y  descendit  le  '2A.  Tut  revu  luilennellemrnt  an 
bruit  du  eannn  par  le.'i  oflîcier^  de  la  ville  et  conduit  par  cu\  ju>qu'â  la 
lofïf  TrançaiM.  Il  lui  fallait,  dit-il,  *\x  semaines  pour  monter  i  Upabaa  *; 
en  partant  le  31  marj..  il  y  parviendrait  le  10  mai.  car  le*  frouverncuni  de 
Laret  de  Cbiraz  l'nblijferaienl  à  quelque  séjour,  et  il  ne  pourrait  che- 
miner que  de  nuit,  à  cau!«  de  la  chaleur.  Il  partit  avec  vingt-deux  p«r> 
sonne»,  employée,  ftardw,  donie»ti(|ue>.  maii^  il  n  avait  |>a«  lélléchi,  dit 
Carré  ',  qu'il  u'èlail  pa>  aM^ei  robuste  pour  sup|Hirler  un  si  rude  xaynf^, 
et  il  mourut,  ainsi  que  iwin  liU,  »ur  U  route  de  Chirat.  Ain»  l'amba*- 
»adcde  Periic  n'eut  presque  aucun  résultat  '.  l'ii  de^  navire.<t  fut  renvm*é 
à  Surate  pour  donner  avi»  de  cette  mort  ;  il  n'apportait  aucune  niarrhan- 
di»e,  de  xtrte  que.  commercialement,  ce  voya};c  fut  dé^streux  pour  la 
Compagnie. 

Dan»  »e»  demièreH  lettres,  datée»    de  Perse  et  venues  en  France   par 
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1f-)>uIiiiii.  Iu}4  jufTcinenlti  que  pnrte  (liiettlon  sur  les  hommeit  el  les  rhnses 
monlrcnL  que  re  Directeur,  qui  fut  en  snmmB  t>i  funotilo  k  la  Cnmpai^ie, 
n'nvnit  piin  l'e^pril  fiiut  i[u»iul  il  iiVlnil  pa^^-tfnré  pnr  le  re<(scnltmeiit  ou 
la  vonjtr.  Il  AViiil  cliscemûleti  qu.-ilik^sileJ.  Ijoiirenu,  chnr^é  de»  comptoirs 
(le  Mnlflbiir,  cl  Je  Martin.  vhe(  de  celui  de  >In!iulip.il.-)m,  et  les  dési- 
t;iuil  il  l'attention  de  In  Clianihre  i!énéra\c  comme  i-a]>iiblcf  de  remplir 
le#  premi^rv  emploi».  Il  ilêcluniit  que  l'inti-n»!  le  jilut^  ur^eiil  île  l.i  Com* 
pagiiic  élAÎt  d'avoir  ■  tinr  place  de  reintile  >>  aux  ImleD,  fijinn  quoi  elle  ne 
pourrntt  jamais  mnintenir  les  matelots  et  les  nlliciersdans  le  devoir,  enfin, 
et  c'tïLnil  là  «a  plus  judicieuse  recommandation,  il  r^p^tnit  à  plusieurs 
i«pri»eftque  len  yoynf^oi,  pour  être  fructueux,  devaient  être  rapide»,  el 
que  pour  cela  il  fallait  iixer  tnvari«Iilement  le  d<*parl  de*  v.-)i«se!iiix  de 
France  vers  le  10  février  pour  reux  de^tini^^  à  Surate,  vers  le  10  janvier 
pour  ceux  destiné*  n  CornmAndcl  et  A  tlanfam  '. 

Gue^lon  avait  «loue  acquis,  nu  Imut  d'une  anti<!c  de  «(^jour  aux  Inde^t, 
lane  expérience  qui  eût  été  fm-l  avantagcume  h  I»  Cnmpa^nie  x'it  avait  pu 
reprendre  sa  place  h  In  Clhamhrc  de  Oii-ecliori  jrfntfrale. 

11.  —  A  son  départ  de  Surate,  îe  <^  jniivier  Iffî'l,  l'escndro  ro^'ale,  ««tuf 
le  Bayoniuûs  (ou  Saint-Jean  de  Haifunne)  laissé  dans  ce  pr>rl,  était 
encore  intacte:  elle  se  composait  des  quatre  vai»«eaux,  la  Navarre,  le 
Triomphe,  le  Jalh.  le  Flamand  ;  de  In  fr^^pate  la  DHigente.  de»  trois 
lldte-i  Europe,  indienne.  Sultane,  plus  le  Saini-Jean-Itaptisle,  le  Phœnix 
et  le  houcre  S»in(-Loais  ajiparteiiiint  à  lii  Compagnie.  U'aprè»  Can-é  *, 
Caron  V  Aurait  charjfè  un  capital  ccun^idéralde  piiur  !ex  be)*oiu8  de  l'ex- 
pédition, et,  en  s'embarquani,  aurait  juré  de  ne  plus  jamais  revenir  à 
Surate  tant  qu'il  v  trou^criiil  des  compétiteurs  ;  dtVs  ce  moment,  assure 
Ir  même  témoin  qui  cependi^nl  ménage  le  Directeur,  celui-ci  abandon- 
nait les  intérêts  de  la  Compa^rnie  :  l'auteur  du  Mémoire  tirr  la  Compa- 
^aie  def  Indes-Orientnlex^    pnHend  même  que  Cnron  avait  t.  deux  inter- 

■  prêtes  hollundiii'^  qui  (Ituinnient  avis  de  lout  îi  leur  nation  ».  Y  eut-il  en 
I      ilfet  trahison  qualilîée?  On  peut  nu  moins  peuf^er.  d'après   l'allilude  de 

■  (Jus  eu  plus  suspc;cle  de  Cai-on.  que  ce  transfupe  de  la  Compagnie  hol- 
I  landaise,  après  avoir  si  souvent  proposé  à  (îolliert  de  se  substituera  elle 
I  daiir  te»  Inde^,  bét^ila.  le  nutment  venu, devant  l'action  lioslilc,  désormais 
^k  inévitable,  contre  ses  anciens  compatriotes,  d'autant  plus  qu'après  avoir 
^P*  rrii  devenir  lo  maître  absolu    des  établissements    franvais,  son  orgueil    et 

■ui  piUflinn  de  «lomination  étaient  blessés  au  vif  |Nir  l'arrivée  des  Dircc- 
tfur«  cl  la  nouvelle  de  l'envoi  d'itn  Commissaire  ^'éiiénil,  Tiuef^ton,  qui 
lui  *er»it    supérieur.  Kn  tout    cas.  la  conduite  de  Cnron  fut  dés  lors  dia- 
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wHnilgaieBl  apposée  anx  intérêt»  dt  Ik  Gomps^ie  et  i  «es  fira|irv« 
«lédarabonii  ftnl^riearr«. 

l/«icadn>  litfifr&j  la  <v'ilr  «krri(iml«l«  de  rindc  par  Bombav.  <Ih«nul, 
KajapAor,  et  arrivii  fin  janvier  à  (i«a.  rapitJilc  de»  étabUnsemenU  prwtu- 
ifW,  oy  elle  fut  renforrée  <lu  Hrttan,  %-ai9a««au  du  RnJ  de  $00  Ix..  48  », 
^TOhumme».  IOO»oldal^,  et  du  bourre  RtrUaul.  parti»  de  France  en 
mar»  IA7I  '.  I^i^  rhefo  |Kirlu^î«.  loia  de  «-'unir  aux  Français,  leur  t^inoi- 
irnaieul  nu  cmitnire  une  grande  nialveîlUnce  :  ib>  étalent  ^Ininfrrmenl 
jfllous.  <ltl  Cjim5  de  Inule  nouvelle  nation  arHvanI  aux  lnde«  nù  Iritr 
|fn()Ji-e  empire  iivIaiI  pluH  que  ruines'  ;  le  trauTcrnenr  de  <ii>n  lit  à  de  li 
Hnve  un  m-vueil  dp<'  plu»  TrotdH  et  provoqua  même  la  déi^crtiou  de  nom- 
breux mni'iri»  de  l'eM-ndri-.  Celle-ci.  navi^ruanl  le  Ion);  de  In  cOte  de  Mala- 
bar, mouillji  le  lU  février  au  i-otupti>ir  rie  Tilcérv  ■,  el  deux  jour^  apri-  * 
Calicut  ;  le  /nmorin,  doni  nou»  avoit"  déjA  vu  le»  olfre*  anlêricurex, 
envoya  *ft\\  fiU  solliciter  le<*  Fniiiçiii»  de  sVlablir  dan»  »e»  Hlal»  el  de 
n'unir»  lui  i-'iitire  le«  Hnllandnii' ;  le  Vice-Rni  et  Cartiii  répondirent  que 
1a  Frari(*e  ^Lnit  en  paix  avec  eux,  ^e  ct>iilen tirent  de  n<ï};ocier  a%'ec  le 
print-e  indou  un  Iniitt^  d'atliiuKi-,  de  lui  prodi^iuer  le>  plun  bellcïi  pro- 
meiiM^n  et  dr  prt'iidri'  n  H>o(^»»ioii  cITtH-live,  au  ^rand  mét'«uitentemeDt 
de>t  Ilnllaiidai*!  de  Crantcanore,  du  comptoir  d'Allient,  jitdïs  cotietfdé  pir 
le  Zfflmoriii  à  de  FlncnuH  el  où  («elui-ci  fut  hnssé,  avec  ordre  d'v  élever 
une  redoute  V 

\  ce  moment  nii-ivait  A  Surote  la  lettre  du  Roi  à  de  la  Haye,  do 
iW  juin  Ili7t,  (Miur  l'uvertir  de  l'imminence  d'une  rupture  avec  le*  Hol- 
landnia  ;  Blnl  l'nviiit  esp<^di<^  ausnitôl  [>;tr  vin  bol  qui  devait  rejoindre  le 
^'ice-Koi  k  Rojapour;  tdaïa  ce  petit  liâlimenl  fut  enlevé  pnrde»  pirates 
maliibiirea  ^. 

t)r,  le  'î^^  Tévrier,  l'encndre  française  reiifnntm  entlvCocfain  et  le  nip 
Ccimorin  une  tlolle  h'dliindfli«e  «nmi  l'nmiriil  Hcyclnr  van  (toen^t.  1^  lente 
navif^ttioii  de  de  la  llnvc,  *c\  lonf.ii  •i^ir>iir!«  U  MnHii^'n<ienr  el  h  Sumtc 
nvdienl,  eti  elTet.  iliuint*  li?temp-taux  Hnllaudai:*,  Tort  inquiets,  de  pn5- 
piiri'i-cet  iiruienieiil  et  de  BC  pr^Jiutioiitier  pnr  avance  des  attaques  pns- 
iiibk'M  dcN  Frauv^iifi  il  Ccylnn  :  Ce  retard  est  tsitn.s  aucun  doute  une  de» 
Cftubet-  de  IWIiec  fîmil*.  Opondiuit.  RuivnnI  ^t»  instruction»,  de  \a    llave 
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L  RAc^iDiic  nn  h\  nxrr. 

«e  préparait  â  exiger  le  salul,  ce  ()ui  ne  ponviiil  manquer  d'aniener  un 
combat  où  Inulrs  Ip-<  rhnnces  étnicnt  pour  les  Fninçnih  ;  Ici  ordres  éUiicul 
d^jà  donnés  el  les  hnlimenlH  hollnndaii^  t^  rjippnx'htiienl  du  rivnge  i-omme 
pourî^VchouiT,  quan<l  Ciinm  iiri'swi  fnrt  le  \'ifp-Iïoi  de  ne  point  iil(n{|Uer: 
même  vninqueur,  il  perdrnit  quelcfue>  vntsi^mux  ;  or,  il  iiviiit  betioiii  de 
Inules  ses  fnTve»  fwur  aernmplir  ses  desseins;  de  plus,  \a  llnlte  rraiiçaise 
alTnîlilie  auniil  alors  nlTaire  ;i  une  ilcLixiême,  puis  ii  une  (n)i!>tènie  iirmée 
BiiTiiltr  cunemii*'.  Kl  pnurintil  il  iivnuail  lui-nième  i|uc  l'tiivcadre  était 
»li>r»  redoutable  el  "  en  Hnt  de  Imlliv  In  lloltir  liolliiiidwise  avec  loule 
apparence  d'un  »ucct>i  victorieux'  ".  M.iic.  ajoule-l-il,  "  n'ayant  point 
d'ortlffs.  il  ne  fui  rieu  fait.  *  C'est  tout  i-e  qu'il  dit  pour  excuser  son 
■nler^-entînn  qu'il  reconnnil  explicîlemenl  :  ■  Le  Vice-Hoi.  ^«r  mnn  êtàs^ 
ti'n  point  voulu  user  de  vinlciic-e.  ■•  Hliis  U\n\  île  Ifi  Haye  renretlii  «ro^re- 
menl  d'avoir  Kuhî  l'inllueiice  du  IHivclPur  ;  nuii»  ne?»  iui-truclions  ne  lui 
prescrivaient -ellc^  ]M>int  de  «nivre  exactcmcnl  lex  nviiî  de  cclui-ct  ?  Il  ae 
pfitifrna  donc,  à  contrc-c<rur,  e(  orrloniin  de  modifier  la  routt-  pour  éviter 
Ifti  Hollniul.ii<i.  Ce  fut  U  plus  j^riindc  faute  de  !.i  cunipupie,  résultai  île 
faveu);!»  cnnBnnce  de  Colbert  en  Cirnn  :  »i  In  llfllte  de  HeyclolT  iivnîl 
Hè  alntv  nnénnlif,  aucun  des  désastres  qui  allendnient  les  Kmnçnis  ji  Cey- 
Un  et  à  S-'iint-Thonié  t)';uinitent  pu  w  pnvduin*.  puisque  la  seule  force 
hostile  eût  été  supprimée  et  le  crtMîl  de»  llollntidni»^  iiu\  Indes  ruiné  de 
futid  en  rtimhle  ;  Iniulif^  qu'ils  se  hntéivnt  de  jKiblier  pnrioul  que  In  Hotte 
française  avait  fui  devant  eux,  i\  In  ^>ran<li*  joie  <li;?i  Aiipjliii-  et  des  Porlu- 
Kàii,  i  l'élonncment  des   Indou^  ^. 

Après  cet  événement  décisif,  l'encadre  roynle  reconnut  Ceyinn  le 
7  rmir»,  et  le  '21  mouillnit  dans  la  baie  de  Triiiquem-ilé,  depuis  liui|j:tenips 
ilé»i|;née  à  Colbvrt  piirC<anm.  Mais  rélnunemcnt  fut  ^raml  d'y  trouver,  ù 
l'eitti-ée  non),  un  fort  tmlLuuliiis  :  Ciron  sentit  b  nécessité  d'expliquer  « 
0>l|iert  un  f>iit  si  surpi-eiiinit  cl  lui  |Mrl;i  d'iudiscrélioiie  <le  son  ancien 
PAllèpue  de  Paye  el  de  wn  ancien  ennemi  Goujon,  i|ui  auratenl  |Kirté 
"It*  pmjet*  Bur  Ceyian  dcviint  les  capucinsel  même  les  banians  de  Surate, 
|»r  qui  les  llollaudaiii  on  auraient  été  avertis  '.  Il  était  facile  à  Caron 
lliKYUScr  deux  moHs  pitur  détourner  de  lui-même  des  coupions  fort 
plausibles. 

t>uoi  qu'il  en  soit,  de  la  ilayc  esplorn  la  pnrlie  de  la  ntde  dite  bnie  de 
Coténrv.  qu'il  trouva  fort  commode,  et  rommeni,'n  une  forlerense  sur 
l'inc  des  deux  îles,  tmniméc  ile  du  Soleil,  qui  en  défendaient  l'entrée.  Il 
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«nvovAÎt  le  26  mare  au  Roi  dt  Knndv  un  freritil homme,  de  BoiftToRUuti;. 
pour  lui  prnfmser  son  alliance  ;  Caroii  le  chargeait  aussi  de  leUre*>  où  j] 
rnppelfiil  hii  HoÎ  les  services  qu'il  lui  nvnîl  roncius  contre  les  Portu;,-!!)!! 
eu  H>14  '  ;  tcK  instnicliuns  qui<  de  l.i  llavc  rédi;,'en  pour  son  amba^iui- 
deui-  monlE-ent  (|u'il  s'u(;iH!4iMt.  non  d'un  tiimple  compliiir.  nuiâ  bleu  d'un 
éLnIiIistienieiil  (tRliuillf  ii  Ceylan  eL  même  d'une  snrLe  de  protecloval  à 
Faire  iirrepler  iiu  Roi  di-  Kniuly  -  :  Celui-ci  mellrait  u  Inute-s  ses  lent* 
sous  ta  protccliiiu  cl  autoritt^  du  Hoî  u,  ne.  fcrnit  la  piiix  nu  lii  f;ucrre  que 
du  coiiiieutcmeiit  itcs  Kniiicais  qui  InssistcnÙLMil  djius  loutt;»  *ei  afTaire»; 
il  céderait  le«  baiec  de  Tiiiiqueuiiik',  GoU'iirv  et  aul['e!^  lieux  voisin»  dan* 
uit  rayon  de  Irnip  à  quatre  journées  ;  <lc  Uoii^fonlaine  dexaît  aunsi  »c  ren- 
(te)>;iicr  ?ur  les  prix  et  m'iyens  de  transport  desmarchiindi^es  ot  de*  épiées. 
CAUnelle  et  poivre;  surtout  il  Kii  (•t»il  imtniMiatpnioiil  reci"i  m  mandé  d'obte- 
nir du  Roi  de«  ou>Tiei-)t  in(li^t■uc«.  cliai-peiiticrs,  rnav**"*!  f'^T'^'''*"^-  ^' 
d'envoyer  des  vivres.  De  la  Haye  comptait  ainsi  que  ralliance  avec  le 
«ouvcraîti  de  Kundy  lui  permellrnil  de  se  fortifier  cl  de  ravitailler  IV- 
cadi-e,  ce  qui  étaient  les  deux  tâche*  le»  plus  urpentcs.  Malgré  les  con- 
seils de  Caron  '.  il  n'avait  emporté  de  Surate  que  six  mois  de  vivres,  il 
n'y  avait  donc  pns  ji  perdre  de  temps. 

pour  ee  rerulrc  incspufrnahie  dfuis  ^a  nouvelle  acquisition,  de  la  Hnyt 
n'aurait  eu  qu'fi  chasser  les  Htillamlriis  de  leur  fort,  et  il  y  était  ei> 
quelque  sorte  invite'  par  l'inenlencc  de  leur  chef  qui  le  sommait  d'évacuer  ■ 
la  baie,  prétendue  propriété  lie  leur  Oompaj^nie  '.  Mais  il  ne  voulut  tou- 
jours pus  vnf;a|;er  les  hostilités  ;  d'autre  part,  rîeri  ne  venait  du  Boi  de 
Kaiidy  ;  il  dut  faire  travailler  le$  équipat^esel  les  soldal!t  Trançais  aux  for-  ■ 
tilicAlions;  le»  tnaliidies  commencèrent  aussitât  à  les  décimer:  un  très 
faraud  nombi-e  '■rotlicirnt  cl  d'hunimes  tuoururent  ^  louant  nu  ravitaille- 
ment, liY)i«  vaisseaux,  le  Phœnix.  YEurope  et  une  flûte,  furent  expédia» 
à  la  côte  de  Contmaiidcl  pour  y  acheter  des  vivres. 

Au  début  de  mai,  de»  pnvoyôn  du  Roi  de  Kandy  arrivèrent  à  Trînque- 
malé  et  y  népociêrcnl  un  traité  avec  le*  Françni»,  mais  ce  qui  importail, 
c'était  d'en  signer  un  avec  le  souvei-aîu  lui-même.  .Au»!»!  de  la  Haye  écri- 
vait-il, le  7  mai,  h  de  Boisfonlaine,  d'abord  de  hû  pi-ocurcr  des  ouvriers, 
nuis  d'obtenir  en  toute  hflte,  pour  Trinquemalé  et  ses  dé])cridHncos.  une 
cession  en  bonne  forme,  aiciiée  du  Roi  en  personne,  alin  de  pouvoir 
défendre,  en  droit,  les  terres  du  Uoï  de  Ceylan  contre  les  Ilollandai?  s'il» 
voulaient  s'en  emparer'. 

1.  Oiron  A  Colhnri.  4  juillrt  l«79.  AO.  C'«.  T.  191. 

J.  AC.  C*fl?.  f.  II*. 

».  C*rTè.  t.  a»7. 

4.  Voir  Det<jrl,  p.  SI  cl  luivantcR. 

a.  Canm.  t.  163. 

A,  AC.  O  M.  r.  11». 
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Il  élait  di^jà  Irttp  tard.  Le  15  miii,  noyt'lnf  nppnmiKsntl  iivcc  hb  llolte 
1:011  !i)(lérablpmrii(  ren(orcév  qui  mniiillait  à  IViitrt'C  de  In  l>iiir,  cnus  le 
Il  du  flirt  hollaiiilnts  ;  furitrux  de  voir  les  Kran^'Hii*  «'iiiittnUor  hoiîde- 
ment,  il  prvniiil  uiiv  ultiludiî  provocante,  puii^  n)ciiavi»ile'>  d  quiind.  le 
31  mni.  le  Phœnix  ch»v^é  de  vivres  se  présenta  deviinl  Trinqueranlé, 
qu^ilrp  vaisseaux  hnll.iml.iin  n'en  rmparèrriit  caiiH  c<*iip  férir;  k-  2  juin, 
YKurupe  avnit  le  niviiie  i^tirl  ;  et  leit  Molliindai»,  pour  pou»t<«i'  à  buuL  leuiv 
rivaux,  peiidaiviil  i(;noniiiiieu)iemenl  deux  Français  qui  avaieiU  quille  le 
service  de  leur  Compagnie  pour  i-e*'enir  à  relui  du  H"i  ' . 

Il  n'était  pajt  iHiM^iblc    d'en  «.upporler  davanlaj;c  :  de  la  Ilajc  lit  hiilcr 
rachêvcmcnt  de»  fuHtlîculionn  de  l'Ile  du  Snleil,  rJor);niii»a  «on  encadre 
el  offrit  le  combat  à  Kevclof  qui.  à  l'abri  de  Mm  fort,  ne  l'ai'rcpta  point. 
Le  N'iee-Roi  voulut  altus    l'attaquer,  et.  de  nouveau.    Carou    înteniul  ; 
Inî-mcme  développe  lonjruemenl  dons  une   lettre  écrite  quelques  jours 
plus  lard  à  Qilbcrl  '  tes  rai»)us  par  lescjucllcs  il  rcusi^iLcneorcà  changer 
le  dessvin   du    Vice-U»î   :  dej>uis  In  perle  de  deux  ^'ai^seaux,   la   victoire 
ébil  dnuteu!'c:  pouvail-oti  risquer  de  fournir  aux  Hidiandais  rnccaT>ion 
de  miner  l'e^eadre  eL  la  ivpuliiticin  de?   Franv^ii»  aux   Indev?  Kl  il  faut 
ncounaître  qu'à  ce  moment  l'ar^fumeiit  n'élait  pas  sans  valeur;  plusieurs 
«aptUiDCs    français    s'y    rnu(;érciit    en     constatant     que    sur    le    millier 
iTbûiiimes  qui  restait,  plu»  de  ta  moilié  était  malade.  Et  même  en  admet* 
tuil  U  deâlruction  de  la  flotte  et  la  pH«c  de  la  fnrtere^e  de^  Hollandais, 
Cmn  répétait,  »vec  |)lu!i  de  ju.-'tesM  qu'en  février,  que  l'escadre  fran- 
CiiMi  désnfrrcéc  ne  saurait  où  se  réparer  et  serait  infailliblement  vaincue 
pu-  une  nouvelle  flotte  que  les  Hollanilais  ne  manquemtent  paK  d'expé- 
dier de  Itata^ia^;  eiifiti   il    représentait    tonjourp  qu'il   n'v  avait   point 
d'ordre  de  faire  la  ):uerre  aux  Hollandais.  (,^ellc  que  fût  l'appitrente  force 
4e  ces  Gon»idé  ni  lions.  peul-c(re  la  première   pensée  du  Vice-Roi  étoit- 
ellc  U  iMinne  :  p^iu»  doute  l'excellente  occasion  d'en  liriir  â  coup  Biir  avec 
it!'  llolUudiii»  était  pa^rée,  mais  maiulenaiil  que  leur  bo»tililé  lie  faiiiait 
|i|iu  doute,  ne  valait-il   pni'  mieux  tenter  un  suprême  elTort  pour  res- 
Ut  maiire  di;  l'excellente  position  qu'était  In  l>aie  de  Trinquemalé  plutôt 
que  tle   1  abandonner    pour  chercher  fortune  en  d'autre:«    lieux  où    l'on 
dtail  AMuré  de  retrouver  l'inimitié  hollandaise  ?  I^  Vice-Hoi,  dans  aucun 
doute,  hésita  entre  les  deux  altemati^'es  et  pencha  quelque  temps  pour 
UUtaïUc:  Caron,  comme  il  le  dit  lui-même,  dut  lui  répéter  souvent  ses 
nitaoB*. 


t.  t*rré.  f.  »». 

)   l>'«pric  Caron,  qui  «atu   doute  rxif^re  pour  juaLilter  »oti  atlilude.   llcydof 
Mmt  dùpiMc  de  14  vaÙBcaux,  ?M  •oldals,  MM  matclol*,  3.0D0   indigène*  vm  Por* 
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Le  projet  d'nllnque  écurie,  l'itnpërieuse  nécessite  île  vivres  fi 
l'escadre  à  ne  reliiitr,  tscloti  le  conseil  de  Csron.  I<ii  flAle  Vlntiienne  qui 
élaît  nvîiritV  cl  (ju'oii  iic  jioiiviiit  wr)iif;t'r  à  milnubi-'r  fui  mise  à  lii  ct'ilr; 
uiK'  j|f<irins<)ii  (le  (.•ii)<|uaiitf  Fi-iiiio'Lis  cl  d'une  ceiitaitie  Je  C^iiif{lialai«  fut 
kiettéc  daits  le  forl  de  l'île  du  Soleil,  el  le  navire  de  la  Compagnie,  la 
SaJnt-Jean-finptiste  Iransforiin;  eu  niiit;iisiii  et  en  hôpital  '.  Ici  la  c«n- 
duito  (ke  de  In  Ihiye  semble  iiiLvitn|irOlieiihible  :  Cuiitii  lui  avait  bien  dit 
qu'en  fnrlitîaiit  l'île  du  Soleil  cl  en  y  pluulaul  dc«  pilienî  aux  armes  du 
Koî,  il  avilit  jeté  Ui  base  d'un  éUblis^^emeiil  fraiivai!';  inuî)^  rtiuxlililé  de« 
litdlaniliii»  ne  pouvait  plus  l'aire  tliiul«?  el  il  él.iit  bien  évident  qu'ili'  n'au- 
l'aient  rien  de  plu!«  'pvt*»é  que  de  «'en  emparer.  C'était  donc  une  nouvelle 
fiinte  uue  de  priv«'r  l'esondie  do  rm-ce*  lièd  appix'rialile»  et  Hann  autre 
prolU  pt^^*il)le  i[ue  <\c  fiuiniir  aux  llnlliiiidnîs  l'occasion  d'une  l'ai-dt  v»i> 
Inire  :  jusqu'à  la  tin  de  snn  i^djour  aux  Indctt,  Carnn  ne  devait  cetser 
d'inlluencfT  le  Vit-f-Roi  justement  dan«  le  sens  qui  leur  i*tait  favorable. 

tx- Il  juillet  1(Î72.  (le  la  llave  et  Caron  quillaient  Cevlan  avec  cinq 
vai*s*eaiix  :  A'ararre.  Hreton.  FUmiimi ,  Triomphe.  Jatte,  la  frégate 
nitigente  et  la  Hùte  SuUane'.  ih  par^^^^renl  lnul  pré^^  des  navire-^  hol- 
lainliuii  qui  rffîlèixiil  à  l  ancre  '.  l/abbt^  (inrré  n'éli>nne  avec  véhtfmenec 
de  ce  que  (Inroii  n'ait  pas  jdors  prolité  des  di^iHii^iliinia  ai  bienveillante* 
du  Itni  lie  Hiintam,  dnut  il  vivait  d(^jà  obtenu  un  comptoir  el  qui,  il  U 
ii.iuvelle  de  l'arriviie  de  la  flntle,  avail  réitéré  ses  oITres  de  l'Ile  de 
Ranca,  *i  nvanlagcusemeiit  placée  iiu  indieu  des  îles  dcB  épices;  Caron 
V  avait  pensé,  puisqu'il  parle  de  celle  île  dantt  un  lettre  à  Colbert  du 
4  juillet  Ifil'J;  uiaif  il  élail  évidemment  impiis»ible,  faute  de  vivre»,  de 
traverser  la  iiiniiié  de  rOcéan  Imlicn.  L'esciulre  ('in){la  «vrs  la  terre  la 
plus  proche,  c'esl-à-dii-e  ta  cûte  <le  Cnromaiidcl. 

m  a1<ir»  il  arriva  ce  qui  était  fatal  :  lo  II  juillet,  la  llolie  hollandai«>e 
cnlra  dans  In  biiic,  mniiitln  devant  le  Fort  de  l'ili*  du  Snicîl  el  le  bomUiirdn 
ainxi  naelc  Saint- Jeun- liapiigte;  le  16,  le**  Flolliuiditi-i  débarquèrentdans 
le  deuxième  ilôt,  que  \cs  Français  avaient  appelé  ile  Caron  el  y  établirent  ■ 
une  Iralterio;  dans  lu  nuit  du  IH,  vin;;l  chaloupes  porlant  450  hommes 
s'emparèrent  par  ^iiirprise  du  vaisseau  fraii^-ais,  où  il  n'y  avait  que  qua- 
lontc  hommes,  el  le  lendemain,  dixième  jour  depuis  le  départ  de  l'cMaidn', 
le  commanilnnt  de  l-csbories  capîlulail  sans  f:rnnde  réstîMance.  maii* 
honorablement,  nioyeuiiiinl  ta  prcuncw*  d'être  ramené  en  France  avec 
sa  ^'nnuBon. 

I>^s  Ilollnndaié  prirent  dan»  le  fort  trente  et  un  canoui«  et  quantilt* 
d'oulils,  el,  !^n»  «oucî  de  leur  p:n-ole,  cnibat-quérent  lc!^  Franvais  jKiur 


I.  (iiiTc,  f.  Ma  V, 
3.  i'Mi-ri,  1.31*8  V. 
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Bntavia  ;  lett  v^iisseaux  qui  ilcvnieiiL  les  v  porter  mouillêrcnl,  comme  il  n 
déjà  été  dit,  k  MusulipuUim,  et  c'c»t  de  la  bouche  de»  pnsonnicrs  que 
Martin  tient  ces  délaîl»  ifu'il  purt<i  aussitôt  h  la  coniiaiissance  de  tn  Com- 

Ainbi  prit  lîti,  quatre  tnoi»  upiV»  m  cri^ation,  le  i*eul  ^Inbliftttv nient  quo 
la  France  eut  jnmnis  (IniiK  l'île  de  (a>^'lno,  h  iiii  moment  on  il  ^(vit  \tf*- 
»îtilc  de  s'y  installer  en  nialli-e.  Celte  dt^tiiiilreuse  eiilrepriM'  cnûlail 
qtiiitrr  vnîtHWitux  et  500  homme»  ïi  l'esesidre  rnyide.  Auttsi  comprend-on 
aikôment  le  i-et>»entimenl  el  I»  doiileui-  (li;  l'.'dtht'-  C»ri*«'  (|UUiid  it  repré- 
^iite  ù  Colbei-t  1.1  glnirc  et  le>  .iviiul.ij^'cii  (|U  eii^^seiil  iK-<{utif'  W*  l''x-Mn;u't» 
à  «'établir  à  CcyUn  e(  a  Bancu,  cnmmc  ï)  eùl  élé  po^itiblc  »i  )'eM.'(i(]iv,  si 
puiK5anlc  a  son  an-ivée  uux  ttHleA,  u'nvail  mnnquc-  lanl  d'oi'cnsiont; 
favorablei^  '.  Mii  bon  ctturlisnn.  Cari'é  ivjelail  ivL  iii^ui-LV!^  ^ur  ta  mnuvujiie 
foKune  et  rerutuiil  île  blâmer  leiî  ehefi^  ehoi^iii  |»ii-  Cnlbert:  mnis  îion 
•entiment  n'en  perue  pii;^  rmiiii»^  iIhii»^  fon  rét'il,  iloiil  m'  dr^ge  nettement 
l<uitc  lu  r^sp'■ll^abilllO  de  Ciii-uii.  Quuiit  à  eetui-ei.  hihs  <|iiulc  pour  ffe 
diM.*ulper  en  feignanl  d'i^rnorcr  le*!  ru  n  séquences  ini^-vjUble)'  du  dt^parl  de 
l'cMnidre  de  Cevlan,  il  ajoutait  à  »a  lellrc  du  4  juillet  à  CoIIkm'I,  eînq 
joui>  avant  de  mettre  à  la  vmle,  de  nouveaux  diU.iiU  sur  les  nv,nnla^es  de 
celle  ile  :  aucun  liru  ne  lui  e^l  r'impiiniJilc  i1an>  le>  hidec  ;  (iod,  eapilale 
porlugame.  e>>l  iMip  îi  l'nijc'-l  ;  hHta\i)i,  iiipilale  lii>llanditi)if,tn)|i  à  re»l,et 
li*ii  jii>pulationii  y  Mtnl  belli<{tieuses;  luiidÎ!-  que  Trinqiienialt-,  où  Ie«  vnin- 
«<-nux  veiiiintde  pruiieearriveni  faeilemertl  i-n  piiKï'niil  |>ai-Hiiiii'bnii,i'<«l  un 
R)ouilla;;e  cxcellent,bicu  abrité,  où  Wm  Ivouvc  nu-me  tlc^  buis  pdui-enrt'- 
itrr  Icti  navires,  la  terre  exi  fertile,  leit  hahitanis  inolTensIfit.  De  Cevlan. 
■u  centre  des  Iiules,  on  fera  faeilemi'ul  le  c'i^mmerre  dp  (.!oroniinidel.  de 
Ben^lc  el  de  Mulnbnr,  eelui  de  Itaninm  et  fie  (<hiiie  ^  :  à  its  t-i>nitidi^i*a- 
lûmsiiptimiitteii,  Caron  joignait  deux  cartes  de  la  baie  de  Trinquoinalé. 
Et  tout  cela  f^mblemil  in-iiiquc,  si  le  Direelenr  ii'iivnil  été  éiidemmciit 
préoccupé  de  la  Inunic  rei<pon«abililé  qu'il  avail  t>neonrue. 

III.  —  TroiB  joui*»  api-è»  tion  départ  de  O^lan,  l'escadre  nt^-ale  rallia 
b  ti'>lede  Coromandvl  et  aboi-da  à  Traïujuebar,  le  V2  juillet.  (î'cst  là  sen- 
Icmeril  que  de  la  Haye  iv^'ut  ta  lettix'  du  Hmï  du  'Ht  juin  IC7I,  vfnue  de 
Sumle  par  voie  de  Icn-e  '  ;  le  bruit  courait  même  sur  la  cAle  que  la  guerre 
était  déji  déclarée.  Hè»  Irn-s,  Cnnui  agit  nellemeiit  contre  Li  France  °  ;  le 
f;imvcrneur  d•lll««i^  de   Traiiqnetjar,  qui  avail   d'abrtnl   promis  des  provï- 


I.  Uarltn  è   la  CMUitM^-nic.  Masulip«lBm.  'Al  tlécemlirv  1811.  AC  I**  42,  T.  IM  et 

tqiv. 
1.  Oirr*.  r  31»  V. 

a.  AC  c*  65.  f.  iM-iei. 

I.  Voir  p.  w>. 

ï.  Voir  Ui^lurl.  |i.  13  «■(  «uivaiilc». 
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Ciirtii5  à  (le  In  llnyc,  refusn  ilc  rien  fournir  après  un  enluclieii  (|u*il  euL 
avec  lo  Direcltur.  Forcé  de  chercher  fortune  iiillcur^,  le  Vice-Roi 
cleniandu  k  celui-ci  le»  carlei^  de  In  cMc  de  Coromandel  :  Caroii  at^tura 
les  avoir  lai'ti^ùt^s  h  Sunile,  ulor.-*  que  de  In  Iline  s.ivnit  qu'il  le»  uvaïi  dan» 
t^ii  cabine.  Hl  tniilt;Diî  ces  preuve»  tie  Irahisnn,  Le  Vice-Koi  allail  encnre 
»ubir  »'m  aBCi^i]<l.-iiil. 

J^e'JO  juillet,  l'escadre  arrivait  devuiit  Sain  t-Thoiné:  foodiîe  parles  l*or- 
lU((iii»qui  en  nv;iieiit  faille  ;,'r.in(t  entr-epôt  commercial  de  cettecôte,  Saiiit- 
Thcmic,  où  la  r;iiblc»»e  du  gouvernement  poi-tu^aiit  élail  cxlrème,  avait 
éti>  pri*ic  011  l*ïtt2,  avec  nue  i>ai-lie  du  Cnrnalc,  par  le  roi  de  Golcoiide, 
Hlle  a\:Mt  cti'  fnrlijiéeà  nnuvcnu,  mai^HVjiil  penJiiiiu  pmlK  t\e  Mailmaet 
<!c  Pntineate  \liollaiidais)  prcM|ue  toiilc  si^n  impartHiicccommcnnnle  *.  1^ 
Vice-Rni  y  envoya  de»  ofBcier«  dcmtiiider  des  A-i\TC*;  ils  e»suyèi-cnt  un 
refus  de#  fonctionnairT,-*  mnres  cl  des  insultct*  de  la  pnpulaoc.  Or.  Ic6 
capucins  de  Madiiit^  fait^aîenl  t<av<)ir  à  de  la  Haye  qne  la  place  était  sans 
chef,  avec  peu  de  ffuini&iKi  el  de  munitions.  N'amirnt  ne  (wnsa  qu'à  vea- 
f(er  l'injure  par  la  foree  et  Caroci  lui  cdiiseilhi  d'attaquer  la  ville;  l'abbé 
Carré  déplore  cette  décision,  et  »i\.  criliquc  ci>t  d  autant  plu1^  t^i^cé^c  et 
forte,  qu'il  écrivait  à  Culberl  en  janvier  1671.  c'est-à-dire  ft  un  mnnient 
où  Saint-Thunié  était  encore  à  la  France  :  il  fait  justement  remarquer 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  )>'olTen»er  de?*  ni^ulttr»  d'une  ualion  qui  ue 
cniiitaÏKiiait  pour  sinci  dire  pas  encore  len  Fran^-ai»,  que  l'imprudence 
était  •;raiLdcdes'atlaquer  ainiti  à  un  f]f*  états  leaptus  belliqueux dcTlndc. 
ceiiLrc  en  même  temps  du  plus  riche  cnmmcrci-,  qu'il  valait  mieux  avoir 
comme  ami  que  comme  ennemi  ;  cnRn  que  la  place  même,  bien  que  frvrte, 
ne  pouvait  qu'être  funcslc  aux  ^aissenux  qui  n'y  auraient  aucun  moyen 
de  se  railnuber,  comme  ils  auraient  pu  faire  u  'rriiii)ucniiili':  on  allait  être 
obli^'é  de  leii  iléf^arnir  de  leur  artillerie  pour  armer  lex  muraille»',  et  on 
n'allait  plus  bientôt  songer  qu'à  les  échouer;  ainsi  la  |>oSi(esMon  de  celte 
ville  dcvjiil  falaleinent  eulrairier  la  ruine  de  Tescadi-c  niyale  ':  peul-êlre 
CaiYni  avait-il  prévu  tout  cela  el  Kon  avis  fui,  lii  encoi-e,  des  plus  fuiieBle» 
à  l'expédilton  française,  ix  "ib  juillet,  l'ut^isaul,  pi-éparé  la  veille,  était 
donné  ;ivec  un  plein  succèn  :  la  ville  l'ut  prise  par  escalade,  presque  saus 
jjerte. 

I/cITel  fut  coiisidér-iblf  dans  les  inden;  nous  avons  déjà  vu  U  panique 
qui  suivit  û  Mitsuli|>alum,  non  seulemeitt  che:^  tes  Mores,  mais  dans  les 
comptoirs  hollandais  el  anglais.  Quant  au  gouvernement  de  (îolcondc,  il 
se  prépara  au^siUil  à  la  };ucrre;  u  à  peine  nos  Français  furent-ils  dans 
celle    place,  écrit  Cnrré  qui  lraverr«i  le  royaume  quelque»  mois  après 
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l'événcniont,  qu'on  \\l  loutc»  le^  mmpnf'no*  cirronvoiiîiicft  fntirmiller 
de  cavalerie,  }f^ii»  de  |>ietl,  élrpliiiiil?.i:en-i  <1(?  Iniviiii  avec  InuR  Ic^  tiistro- 
rtienU  iicre^tiaire.s  h  hin<|ucr  niif  placée  '  u.  Pnrrnnliv,  le  ^niivernetnrnl 
lie  BijniMiur  fut  luilittrjiit  de  l'éehec  de  celui  de  (toleoiidc,  et  Cliirkbnii- 
Loudv,  donl  tiou^  avonn  (Ujii  indiqué  les  première»  ouvertures  k  F.  Mar* 
tin,  écrivit  ù  t\f  hi  ILive  |inur  lui  olTrir  un  éUhlitifiemeiit  diins  leit  terreu 
de  na  dL'|M>ndaiice  '. 

Petidiiat  qu'il  rc)Mluc^ilil  lei^  purtÏK  morcn  qui  butUiciil  In  eain|iiif;tic ', 
Je  la  Ilave  conimençail  Ji  nr^fani^er  *3  coiiqut-te.  faifhaiL  réparer  \e» 
muiiiillett.  créait  un  «L-trtti.  rouvrait  le  miirehé  alin  d'y  attirer  lei*  vivre» 
de  I»  région  vnÎKÎne.  Mai»  il  n'avait  pAtt  1»   ponitibilitc,  dani*  cette  rade 

^,£pro■»e,  lie  r<>{>.'irer  >e«  vnis^iejiiii,  fnrt  avfirîéM  pur  dcuv   nii<^    et    demi   de 
_  )Blin|M(;ne  ;  le  Triomphe  fui  déiiagrcc  et  mis  ii  la  cote  ',  In  Xavarre  n'ètftil 
.  n'aère  en  meilleur  élnt  ;  leui-m  ejinond  Turent   plac^  sur  Ica  rcmpnrl«,  left 
autres  rnivirc!*  envoyé?  à  Horln-Novo  el  Tranqueltar  acheter  dett  vivres 
|iour  1.-1  plai^. 

C'e»t  au  début  de  septembre  qn'im  apprit,  |iar  Mudrati,  tout  vniitiii 
ie  Saiiit-Thomé.  la  nouvelle  de  lu  déi-Ur>ilioii  de  }:tierrc>  de  la  Kraiicc  et 
lie  l'Angleterre  aux  l'rnvinccs-Unies,  Canin  demanda  au  \'ice-Uoi  de 
relciumer  en  Franco  ;  Ban»  doute  il  jugeait  la  situation  des  Français  cuf- 
rD>ammenl  compromise  el  ne  tenait  pai>  à  a!i»i!'ter  au  déï^nii'ti'e  iïri,i[,  |iré- 
fcr^nt  preiidrt-  Im  «lovante  et  *c  diiiculper  au  |ilti>  I6t  piv-  <le  Oïdbert, 
Delà  llaj'O,  de  M>n  eolé,  dédirait  ne  délwrrasser  «l'un  rntDirîller  qui  lui 
avait  étc  kI  funeste  el  qui  lui  parais>tail  maintenant  «i  suspeet.  Caron 
i-rmkirqua  ;<ur  le  Jaite,  nu  commencement  d'octohi-e  167*2;  il  a  déjà 
été  dit  comment,  après  une  heureuse  traversée,  le  vaisseiin  fil  haiifrage 
i  LvdMtnne  en  miii  IA73,  el  ^c  (wrdit  (-nrp!t  el  bieiif. 

Ainçi  périt  celui  qui  avait  été  le  premier  Directeur  rmu^ir^nux  Inde»  ; 
wn  intelligence,  son  expérience,  t^on  aptitude  à  discerner  le'«  entreprise» 
(»OM-ible»i  et  nvanta^euses  ?nnt  incnntesUbles,  mais  il  aurait  voulu  élrc 
le  »«ul  maître  :  du  jour  où  il  dut  accepter  de.e  collèguc>^  rraiivai^,  il  fut 
perdu  pour  la  France  ;  c'est  qu'il  ne  la  servit  que  piir  ilé|>)t  (Niulre  »en 
«tiL'ien.i  compatriotes,  chez  qui  il  conservait  de»  attnehen  intimes  jusque 
|Mr  «a  propre  famille  ;  de  là.  le  m.-inque  de  iiuite  et  de  désintéressement 
de  u  conduite.  Il  e-il  inutile  «l'acccplrr  l'accusatinn'dr  de  la  llavc  qui 
pvfiM  que  Camn  ne  fut  paii  insensible  à  l'or  hollandais  :  sa  trtihison 
s'explique  plus  naturellement  par  leii  rainnn»  que  nou#  avon«  analyt^ée» 
an  murs  du  récil  ;  le  Vice-Kni  cberchait  ain^i  à  excuser  la  facilité  avec 

I.  Carré,  t.  J«. 

I.  Martin,  f.  IH. 

>■  SvttiK  do  la  motA  ;  td.,  f.  1  la  v. 

1.  Cârr«,  r.   31». 

KasrmDi.  — La  Compagnie  Hta  Indeâ  OrualaUM.  Y 


•t8 


LA   CUNPACMB   Des   i:«DSfi    OaiCICTAU« 


laquelle  il  s'élnit  laistier  induencer  jwir  le  Dirccleur  cl  les   fautes  diiÀ- 
(^îvcs  que  L-cUc  (Jucililv  lui  avuil  fait  coiiinivILrv. 

Irlaî»  »ii  aietM«ure  jusliEîcalioii  n'élait-clle  |>ai>  iltin^  le»  oixire»  roéniet 
qu'ilnvoit  revus,  l.i  coiifuince  mius  bonie  de  Colberl  en  <!3iiron,  rerreuroii 
élitil  ti>nibc  le  Ministre  de  croire  que,  comme  le»  ouvriei-»  qu'il  empniii- 
Lait  à  tii  Ilolluude  uu  k  Venise  pour  annexer  lcuri>  in()uiitrie«,  ce  Iran^ 
Tuf-e  Inillaiidais,  iiuhli.iut  tout  son  [tiissi-,  sci'vii-nil  fîdèlemciil  Ia  Fraiicf  î 
MMi"  (liiulo.  il  lui  iivnit  ifijniiit  (les  rollc^ues  frnnçjtii^,  de  Kayc  tout 
il'.ilxinl,  ]tlus  lard  Baron.  Blol.  (lueiril^in.  mais  il  n'iivnii  ainsi  qu'juj;- 
mculé  le  (li!-rtrii-<ii-e  ;  au  total,  son  choix  initial  fui  assurément  une  de^ 
cati^s  principales  de  1»  ruine  do  son  ^nind  eirnrl  .-iu\  Indes. 

IV.  —  Les  fiiutrï-  du  \'icc-Ui>i  en  furent  une  autre  ;  après  avoir  Irup 
écoula  un  euii^ciller  mal  intentionné,  de  lu  Haye  munira  une  déliaoce 
ciapéréc  et    une    brusquerie  de   soldnl,  aloi*»  que  lu   Kitualiuti    aurait 
deinandé,  en  même  temps  que  de   la  vigueur,   la  souplesse  d'un  diplo- 
mate et  rinlelItKvrice  pat-raile  des    inléi-èlo  et  des  mwurs   pulitîques  iti 
prince»  et  de»  Kuitqii'eMS  de  l'Inde.  Par  exemple,  Martin  inHi»te  sournit, 
danp    ses  lettres  cl    se»    J/rmurVej,    sur  le   mécon lentement  ^.'énéral  àt 
\:i  plupart  des   employé?»  fiu   soUluls  de    la   Cnmpajfiiie   lioHandaii^,  qui, 
par    raison  «l'économie,    les  retenait  nu   service  bien  au  delà  de  leur*     | 
eTif,';i  cernent  s    el    faisnil    peser  sur  eux  une  discipline   de    fer;   au^si. 
comme    un   ntlirier   hollaïulais   l'HYonuit  à   .Martin  avant  son  départ  de 
Miisnlipntant,  hcaucnup  de  tléserlînns  hVtaicitl  produites  parmi  ceux  qui 
regardaient  l'arrivée  de  l'cî-ciidre  fi'anv'uise  comme  un  moyen  de  se  tirer 
de  servitude.  On   aurait    pu    en  fayner  un  j,'niiKl   ntunUrc  en   leur  prf»- 
mettanl  de  bons  IraiLements  el  des  emplois;  au    cunlraire  de  la  Ila^'c. 
i;:n<iraut  celle  situation,  prit  pour  des  espions  les   premiers  qui   se  pré-  j 
tentèrent  el  menav**  de  les  f«ii-e  peiidix-  ;  la  désorlion  s'arrèUi  nussilM  '.  ^ 
Far  contre,   la  dureté  du  N'ice-Hoi,  qui  avait  <•  uue  adresse  t^mtc  paKi- 
culîère  de  pousser  à  bout  les  ;;ens  auxquels  il  en  voulait  »  (Martin.  (.  I8VI, 
lit  sévir  ce  fléau  dans  rc\|K'dilion  franvaise  elle-même  :  nous  .ivons  déjà 
indiqué  le  mécontetilemenl  Ac  la  f;ariiison  abandonnée  sur  l'ilc  du  Soleil  ; 
la  désertion  allait  faire  de  terribles  i-uxages:  de*    l'arrivée  de  Tetcadre  j 
à  In  cÀtc  de  Coromandel,  de^  l'rnnçais  se  retii'êrent  à    Gotcomie  où  il*  ^ 
prirent  du  service  cbez  tes  Moro.4';leroiil  no  dcv'ait  qu'empirer  par  la    ' 
suite. 

C'est  dès  lo  mois  de  septembre  que  commença  \-eritablemeat  le  pre- 
mier niége  de  Sainl-Thomé  par  les  More»  de  Golconde  '.  Les  Krançais 


I.  Mu-liu,  r.  120. 
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'auraient  diï  {louvoii-  compter  nur  rii^^sUlnnce  <ni  au  mniri<  «iir  \a  nrulni- 
tilc  fie  leurs  voi«>in»  lett  Aiif^IntH  de  MiulrAs  cl.  iinus  .ivons  ilcjâ  x'ii  le» 
elTiirU  tl(!  Colbcrl  pniir  ia  leur  assurer. 

MaU  ou  >fcai^il  iielleinonl  ici  In  (lintaïu-o  qui  M'|Kinii(  ulors  le  ^ouvcr- 
uvment  el  le  (teuple  uii^liûs  :  ijiMMque  alJit-^  i<tlifieti>  Uet^  I''^l^vai^.  i^f 
AncUts  ne  t^cnLireat  que  le  ili^|»il.  In  jnlnui^R'  de  les  voir  ft'itit^lHlIcr  à 
pn>ximiléde  lcurpriiK-i|Nilc  place  de  comnicix-c  ;  loin  de  s'utiir  à  eux 
cnulrc  Ic^  lltdLmtLi».  ils  favuri^i.-i'ciit  cous-ci  de  loul  leur  pouvoir,  en 
Ranlaiit.  il  ejtt  vrai,  lei^  ii[ipnreiice:«  ;  iU  ne  vendirent  que  de  niauvaiiie 
jiràce  den  vivre*  à  de  In  lliiye,  el  ne  »e  ;;êiiproiil  piis  pour  fournir  aux 
Mores,  malgré  1e<t  nfclainatiuiiH  du  \'icc-It)ii,  de»  iiiuiiitioii't  ol  niÏMiie 
de*  c-rtnoiiiiicr-  '. 

\^ii  Hotlandnis  de  Pnlincalc  faisuiciildc  même,  plusoiivcrlemciit,  cl  en- 
Yiiyaicnl  au  ennip  mtircdes  char^s  de  poudiv  cl  de  boulel».  C'(tUiit  celte 
aide,  prèliîc  par  les  ennemi:!  (>u  tes  rivaux  de  In  Ktaïu'e,  (|ui  eonsliluail 
jKmr  elle  le  plus  p^tul  «Iniiper,  rnr  le  m^viiume  de  GoUronde  n'êliiit 
fuère  de  force  à  Hiulciiir  loii^lcnip»  lu  guerre;  ti  l'éUL  do  ta  citur  do 
Gnlconde.  l'crivaii  Martin  le  :tl  dc'cendire,  csl  toujuuM  en  Konfui'iri.n.  Le 
Koi  et  ï^x  minipires  continueul  leur  mauvni^e  icilolli|:ence;  le  re^te  des 
jTiiods,  i  leur  imitation,  ne  *e  gouverne  pu»  mieux.  Kl  apparemment, 
U  place  de  Saînt-Tliomi'  u'auniit  pa^  liviiucoup  à  craiiidiT  si  l'on  [leii- 
TiMgeatL  que  le  mal  qui  pourrait  venir  de  celle  cour*  ».  U'ailleur>  \e* 
iulriguei>  que  Martin  y  entretenait  par  le  i^ouverneur  el  le«  marchand» 
<lc  Miii^iilipjiLtni  mrinlrfiit  c|ii'i1  ii'('-Liil  pa^  impniiiiihlc  de  )^'i));i>er  le  pi-c- 
raicr  minisliv  cl  (intilctùr  de  lui  un  tiiiilc  de  pais   cl  de  cc!«siou. 

En  altcndani,  ri.OtXl  Morei*  bloquaient  Sainl-Thomi*  :  malgré  les 
eipédilion^  de  nivitaillement  des  vaisseaux  à  Tranquehnr  el  Pctrlu-Novo, 
I)  |iUi-c  étntl  peu  rnuniie  ;  de  mcinu  pnnr  i'nr^enl.  De  la  Haye,  danti  C08 
«inditinn*.  son^en  à  prolitcr  de*  disp<i:silit>tiM  bienveillante»  des  prince» 
tnrii^èup^  ho-vtiles  au  ^'ouvernemenl  de  Golconde.  pratiquant  d'iiislincL 
'  h|Mt|ilique  (|U)  n'imposait  aux  Kuropi'ens  dans  les  Ind^s.  Il  expédia  un 
de  KSit  )^rdef ,  BcUan|;er  de  l.c^pinay,  à  Porto-Nitvo,  dans  le  myaumc  do 
JSifipour,  axcc  îles  iii(itrui'ti«in<  datiJCf  du  Dl  octobre  1072  ',  lui  pro»cri- 
vanl  do  radoul>er  en  Inule  tiâle  Li  Ditigentc  el  do  la  renvoyer  vhar(,'iîede 
vivre*  el  de  Roldal*  top»;'  qu'il  Idchernil  d'nl>tenir  de»  «ei^neurs  du 
|My'',  C'e*l  de  cette  mission  qu'allait  "sortir  la  fondatioii  do  Poiidietii5i'}'. 
Tdul  le  mois  de  dt^ccnibre,  les  ciiinluats  fui-eiil  uonliiiucls  :  le.<<  Fruuyai» 
«'eujtaraicnt  dan»  leufii   sorties   des  retranchement-)  des   Mnrex,  qui  y 

I.  Marliu  A  la  OuDipa^uie.  51  div-  1073.  AC.  C*«3.  f.  193.  — Letlrv  dv  Oc  la  Uty«  iu 
Hvi.  AM-B^  S,  r  SU. 
I    AC.  O  «S.  f.  IM  V. 
i.  Uell.  do  Lcspiiiii)-,  p.  IJ«.  iiutv  3. 
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rcveimioni  ensuite;  la  liille  fui  xurloiil  vive  autour  d'une  paj^odc  que 
(le  la  Hnye  avail  forlilîcc  pnur  servir  de  po^Le  avancé  et  *lonl  les  More> 
s'emp.ir^i-cii1  le  '23  décembre  '.  Mai!*  di^ux  jours  après,  les  KrAnçjii» 
occ-U|iL'reiil  leui-s  Iraiirhées  ri  les  ni-ièreni  en  parlic  ;  ccpemlanl  le*  Ira- 
vaux  avaiici?s  des  iii^stci^pHiils  i^liùriil  ii  .'lO  pas  fie  Iti  place  *. 

C'est  alors  que  Marllii  et  \e*  cnniniis  de  MasulijinUin.  qui  ;ivuicnl 
quille  ('c  foraplnir  le  II)  jaiiviei"  1673,  arrivèrent  ^ur  leur  quCflic  le  16 
il  Sniiit-Tlunnt'  *.  De  la  Haye,  qui  les  revu'  au  débarquemeiil,  eut  d'abord 
(le  Martin  In  meilleure  iiiipresyiiui  ;  •■  M,  Marliii...  est  homme  d'esprit; 
s'il  fùl  arrivé  jtlus  loi,  il  iiurail  Iticii  servi.  Je  l'emploierai,  il  tue  parait 
propre  il  litilriguo  des  HlFaires.  J'uvais  besoin  d'un  tel  homme.  Je  n'ai 
poinl  ici  des  genît  dalTairei',  de  brave»  |feii»  *.  "  Et  en  eltel,  il  ne  fui  pas 
loiif^temps  à  se  servir  de  Lui. 

Déjà  de  la  Haye  clail  entré  en  néf-oeialion!*  avec  le  }{énciii]  more, 
maÎ4  il  redoutait  une  Irattrîse;  de  plus,  il  refustiil  d'tieheter  In  pnii, 
malgré  ec  que  Miirliii  |)OLiviiil  lui  dire:  ■>  Les  ^^ciis  du  pays,  écrivait 
eeUii-ei  le  .'»  Février,  snni  ^'i-nnds  amnieui-s  d'arj^enl  et  l'on  aura  de  In  peine 
il  leK  obli^i'r  de  se  retirer  si  l'on  ne  se  sert  de  ce  mnyen...  '»  I.e  Vicc-ltni 
le  trouvait  dé»lioii<iranl  ;  iiussi  les  pourpurlent  n'abimtircnt  pan;  on 
n'avait  d'ailleura  cessé  île  combattre  :  du  16  janvier  ou  b  Février  il  n'^ 
cul  pas  moins  de  quatre  sorties  i>ù  l'on  ruiiui  les  travaux  les  plus  proches 
de-  aspicueanls  qui  cuidinuêiTiil  cepecid;tiil  leurs  Inmchées  ;  .Martin 
évalue  alors  à  3.iKNt  Je  t-hillre  de  leui*s  mort*  depuii^  le  ommcDccment 
du  siéf;e. 

I.C  '2'  Janvier,  de  la  lluye  envr>yuil  Martin  à  Madras  pour  établir  une 
entente  amicale  avec  le  ^-ouvenirur  »ii;;1ais  (alor^  que  les  Hollandais  de 
Fatiacale  publiaient  la  puerre  L-ocilre  Ifsde[i\  pays  alliés)  et  lui  acheter  de 
la  poudre,  des  luiulcts  el  de  la  mèche.  I.re  (Miuverneup  le  revul  Irè»  Froî- 
demenl,  déclnnint  qu'il  ne  voulait  pas  se  Itrnniller  avec  les  Mores,  ni 
s'unir  aux  Fran^^ais  contre  les  llullaiuliiis  ;  le  t'^  février,  Martin  fil 
une  nouvelle  teittalivc,  auâ«i  iiiiructucuse,  pK'«  dos  capitaine»  des  vaiit- 
seau\  anglais  mouillés  devant  Madras  *.  «  Les  véritable»  raisons  de  ce 
refus  ne  sont  pas  difficiles  tt  concevoir,  el  nous  croyons  que  tes  ennemis 
déclarés  ne  sont  pa»  le*  seuls  que  tuitre  nation  ait  aux  Indes  '.  •  Il  revint 
à  Saint-Thomé  le  lendemain. 

Cependant,  il  fallait  absolument  donner  de  l'air  A  la   place,  alors    (otl 

1.  Martin.  I&i-I>3. 
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pre«sûe  :  (laiiâ  uiio  rfoi-tio  nocturitc,  ilu  3'i  au 'i^i  fi^'vrier.  beiiuconp  ilc 
canons  ennemis  furent  encinués  «m  di-lriiiU  ;  puîi^.  le  0  mal'^.  un  combiil 
accidentel  s'eii^Mjfea  et  devint  une  soi-lie  pc^nérale  ;  les  Kraiiçais  r<»r- 
cèreiil  le»  Irui»  prvniièr»  li|;iics,  m;i)s  arrèlt!»  par  la  quatrième,  il»  raii- 
ti'êrenten  ville,  liiiiiH.-iiil  dfs  délaclivinenis  sur  len  poêilionîi  conc|niiie>'  ;  le 
10,  Iç  ^rond  rclr«iicliemeiil  de»  {ir-^i^j;eiirttti  fui  enlevé  assez  facilenienl  ;  \e* 
Storvs,  démoralisée,  n'enfuirent  en  pUine  lr>in  de  leur»  anciennes  po^i- 
tirao)).  Et  pendant  que  de  la  tlaye  ntisail  ra!>er  Ieun>  travaux.  >)  reprit  ftt 
Déprtcialions  avet"  lcRi*n«*ral  fttnenii  !ï.-il>îi-S;ihih  qui  coniienlîl  à  se  reli- 
rcr  ù  plusieurs  lieues  de  distance  '.  I.a  pince  était  (li5{;agtV,  le  iiége-.  *em- 
lilait  termina  aprèf«  sept  moi»  ;  les  rolalions  furent  r^InhlicA  avec  Madras, 
où  lef.  Anglais  cnnliiioaicnl  ii  montrer  la  même  mauvaise  vnloiiK^  ;  pour- 
liMit  Saint-TInuné  |)ul  «in*  iip|in>visinniu'. 

Oa  pouvait  osp<!rcr  en  finir:  de  lit  llave  envoya  Mai*tin  à  l'aliucalc 
proposer  au  (fouvenicur  IndlandaÎ!^.  l'iivillnn,  une  pu»pL'UM<»n  d'iirmcB 
ilans  le<i  Indes  ;  la  chaloupe  dit  Flamund  l'v  conduisit  le  lU  mors:  mais 
Pavillon  rcfuna  do  rendre  \e*  prixoiinier»  franvali*  de  Ceyian,  d'ailleun 
tran>|x>rlt.^^  déjà  à  Balavui  el,  nialgii*  »ji  couî^lernalioii  devant  la  iiouvelte 
iic«  contiuôle»  «le  l^iiii»  \|V,  il  i-0|iiiindil  qu'il  ii'iiviiil  p.ti>  l'itiitorité  de 
o^iM^tcr  une  i^ui-penHion  d'armcA  ^.  L'auteur  du  JnaniJtl  du  vttfÂge  de» 
Grnndff  tndet  '  dit  que  cettr  ambassade  île  .Murtîn  avait  -turloul  pour 
nhjel  de  connaître  des  nouvelle»  iM-'umpe  ;  mai;*  Martin,  qui  en  donna 
au  coiitiiiire  au  (>r>uveriieurhidlaiidais,  est  très  net  sur  cette  pro])n!iittnn 
(l'amii!*lice.  Rien  nViui-nil  êtceiielTet  plus  utile  aux  Krnn^-ais:  seul,  le  Kni 
de  (jolconde  ne  jmuvail  rien  coiiln*  eus  ;  de  la  Hâve  oilt  pu  ainsi  se  con- 
"oltder  dans  Stinl-Thomi^  «I  remédier  au  flépé^s^emenl  de  snn  escadre. 

Ur,  dtfjà  le  :10  mars,  arriva  il  à  5iiiiit~Thnm<i  une  harquc  de  inuni- 
lionf,  duni  un  avait  );rand  besoin  *;  elle  venait  de  l'iuiilicluVy,  qui 
révélait  ainsi  pour  la  pivmiêre  fuia  cou  exii'lonce. 

V.  —  Au  sud  de  Saint-Thomiî.  le  Cariinle  v\  la  cote  deCnromandel  appar- 
tenuteiil  au  royaume  de  Hijapmir;  mais,  pendant  l,i  min'ntilé  ilu  SulLao 
Sun.-tnder,  l«*  jrnuvernemeDl.  fort  airaibli.  éiflit  livré  aux  brahmane»  *  cl  les 
gouvernenr>  de  villes  et  de  provinces  êlaieni  pour  ainsi  dire  indifpcn- 
dontu  :  Giii|n.  Val^fondepour.  dont  le  gouverneur  était  Chii'khnn-Loudy, 
Porln-Novi»,  iiu  bcird  de  In  mer,  éliiienl  autant  de  principautés  aiilonomes; 
pluri  au  Kud,  les  iiuîques  indnus  de  'l'aiijnre  et  Maduru  s'étaient  alfran- 
cbift   de  leur  vast^lité  *.   C'est  dans  ces  petits  fCtats,    surtout  ceux  qui 

I.  Martin.  Mémoirtt,  i.  t«»-167. 
3.   W  .   f.   \M 

3.  T.  II.  p.  ai. 

t.  Joarntt  i/ii  tvyagt é*M  Grandet  Indet,  ûl. 
h.   US.  6Mt,  r.  1. 

a.  G.  Schouleii,  p.  m.   Vali^ndopour  élail*  plus  de  ccni  kilom.  dutilUiral.  un 
(teu  au  iwint  île  la  nvièiv  t^ui  ao  jell«  A  Purlo-Novo  dans  le  GuUv  du  Benfialc. 
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dépendaient  encore  de  Bijapour.  rival  nnlurel  de  G^lconde,  que  de  U 
Haye  iivaU  espéré  Irnuver  c|uel<{iip  nii»i:ilAiice:  de  U,  l'envoi  de  BelUinirer 
de  Irfftpinny  à  ï*(»rl(vNovo  eu  novembre  Ift72. 

Oe  genlilbnmmc.  ilnnl  \v  MOmoîiv  a  vlé  p'iblié  pur  M.  KmidevAux', 
reçut  le  !••  novembre  les  in^lrut-tions  de  de  la  Haye,  mais  peu  d'ar^nU 
Il  parlil  iive«-  iiii  l'orlu^îit-  tio*  IikIp»,  .Anlottin  C»llel,  <pii  devjiil  nentr 
d'iiilerprèle;  ils  (têb-irquèrcnl  d'iibiml  î>ur  le>  lerrcî»  du  niiït|ue  dt- T;iii- 
joi-e,  qui  envoya  l'nitire  de  les  bien  recevoir,  e*p^r.int  l'aide  des  Françflis 
i'onlre  son  ennemi  rTH»r1el,  le  naîqnc  do  MndurA  *.  Rellnnger  de  l<c.<piiiay 
en  Rvit^ji  de  la  Haye  qui  lut  envoya  400  1.  et  un  t-jibiv  eurieu\,  auli'e- 
Tni^  donn^  par  Ip  pncha  d'Alep  :i  Btirmi.  p-iur  servirde  préventif.  Il  piirlit 
diitic  en  ambiioK'idi*  nviM'  i>oi)  iiitcrpri'le  c\  dotijio  ••oldalfi,  et  fui  bien  jm'ueitli 
du  nnïque  qui  rinlerropc-ncurieusemenl  i^ur  U  France,  main  lui  demanda 
sant-  ilélour,  iiu  lieu  de  pi-cheiits^,  de  l'iirgeiit.  OiUel  lit  cu^^ser  IVlontie- 
ment  du  f(onlillhomme  en  lui  ;ipprcn^iil  que  If»  seigneur?*  indouït  ungi»- 
snienl  jamais  que  pnrinl<^rèt.  Alors,  ronvnincu  qu'il  n'avail  rien  &  e<cp^ror 
«l'un  pri née  y.i  avide.  Lespinny  quilla  Taujtirc. 

I.e  'i  il^4.-embre.  il  arrivai)  à  l'orlu-Niivo  qui  dépendait  de  Ctiirkhaa- 
I-oudy  ;  l'avaldar,  que  les  Jlnllniidai«  iivaiciil  aitimé  ronirc  les  Fronçais, 
le  recul  froidcmenl  :  \mif,  quand  Lespinay  lui  cul  parlé  de^  letlret^  dont 
de  Lu  Haye  l'avait  eliargé  p^tur  son  maUre.  il  promit  son  coiirnurs.  \jes 
tj'tlliiiidais  essayaient  en  même  temps,  d'emp^dier  toute  (•nlenlc  entre 
Cbirkliiiii  et  les  Fr.i»viiis  ;  ils  lui  i"epi-^seii|nienl  que  la  Hotte  franvaive 
n'élnil  venue  qii'avn*  leur  permist^lrin,  mniit  il  leur  répondit  qu'il  »v»it 
|ji  puissaiH'c  du  Hci  de  Friiuee  el  la  petitesse  de  l;i  llolliinde,  et  il  donna 
a\  i-  ;i  »lp  re^piiiuy  de  leur»  iitlriffues.  De  la  ll^iyo,  mis  au  courant  de 
«•e»  bonnes  dîsp'Milions, ordonna  Ji celui-ci  de  ce  rendre  jirés  de  Cbîrkhait, 
touJiHirs  pour  obtenir  des  munitions  et  des  renforts.  I,n  />i7('</e;i/e  avait 
étt;  nidoultt'f  à  l'inliv-Novu,  maïs  faille  d'équipripe.  Le^pinav  ne  put  l.i 
mettre  à  1»  mer;  il  la  laisMi  à  la  gai-de  du  lieutenniil  VV-mn. 

Aprè^  deux  jour»  de  l'ouïe  il  arrivait.  Le  ISdécembre,  avec  dix  ;i>o]datt). 
à  Valgoiittepiur.  où  raccueil  de  Chirkhau  fut  des  pUl^  hfuiorabiBsi' : 
il  cnviiya  saluer  l.**pinay  et  lui  témoigna  jfraiule  joie  k  la  première 
entrevue;  Rellonger  lui  présciila  se»  lettres  de  iTéance»,  l'aosura  que  le« 
Fninvai»  ne  demandaient  qu'à  i^unir  avec  le  roi  de  Bîjopiur  et  avec 
Chirkhan  qui  leur  avait  déjà  témoigné  le  dé^ir  de  les  voir  s'établir  ft  la 
côle  «le   Coromaudel  '.    Iji  prinve    promit   de   fournir   tout  ee   dont    J 


r.  Ih^llaiii^r  d*  I^Kpinny.  Vcodi^moi*.  Méinitirex  «ur  «un  loifmtfr.  rie.  —  Voir 
aii»fii  II.  FrotdcvBUX.  Leâ  débiitM  de  l'oncapaiion  fr.%nfa!te  de  Pandithénf  (lAît- 
inil  .    H«t<ue  <tet  (Juttlumg /tixliiritia^t,  junvifr  18&T. 

3.  Bfllanitcr  (If  I.;!»f>inuy.  p.   103. 

}.  P.IMet  BuivanlM. 

t.  Voirclwp.  IV.  p.  74. 
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Fr^ttiçaif  avnieul  bci4r>in  i  Sainl-Tliomé,  ne  JuuUiit  |)a»  c|u''il  en  Bcniil 
pavé. 

hj  la   lluyi^,  qiii?    L<^*|^iI»av    i-(>ii-.cigriHi(    à   i-liii(|uo  m-cBsîon,  <*crivil  do 
itmiveau    k   tjhirklian  {\c*   letlro-t  .-imii-iiles '.  Colui-t't    cit    l4^nioi<(nii    sa 
'i.ilisfaWion  ii  I^spinny.  [iniir  lequel  il  lit  pi-^pnrcr,  Kuivniil  $e»  demnndf^, 
ier^  niuiiilinim  cl  <li*s    vivp(««  ;  m^î*  iimi^  iir  s.ivnii><  hî  ce  premipr  envoi. 
qui  ne    |>ouvnit  pirlirqiu-  dp  !*(>rl(>-Nnvi>,  pirviiil   à    SHÎiit-Tlinmt'.  Kn 
tmii  CTîi.  I^Tipiimy  pp^la  quelque  Icmp;*  k  la  cour  tie  Ohirkhaii,  Attnt  il 
pirlngcait  les  rppis.  Vn  IloUniulfii!*  étant   \Tnu  pour   rompre  cet  at'cord, 
Chirkhaii  lut   (Itk'Uni  qu'il   Hii?''!!!   bien  l>i  di(ri.'reiK-e  outre  It^  Fiiiiiv^iix, 
Se(i>  di*  (tiioiTC,  et  lo  |{<>tlandiii>',    ^eii»    de  i-ummerfe.  -■    Il  lui   dit  que, 
puisque  le?    Ilnlliiiulais  étnteiil    v(iÎ!>iiis  en  Kurope  i\c  la   Frnricc,  i\*  le 
^iiienl  !t»x  lnrlpi<.  ei  que  p.mr  i-ct  elTcl  if  nour  thmnaii  le  tien  de  Pondi- 
cérif.  ulin  d'v  i*l;ihlir  h  nnlinn.  Il    ne  nfraviiil    pniitl    encore  p:i]-té  de  celn, 
H  vèrilHlileineril  r'étiiil   l'endrnii   i|ui  in'ÉUit  propce,  «  eiiiit^o  qu'il  était 
Hir  là  fronlière  du  Hoi  de  Ctoletïnde,  notre  enueini,  et  I»  mer  arroitail  cet 
fmlnitl.  <|ui  e-<t  un  p?til     «  dlnj^e,  nît   l;i   m;ii'^<iii  ijui  me  fui  donnée  étiiî) 
ï«M?i.igrè.nble.  Il  v  .ivnit  deux  gr.'indi>|i  eoui's  cl  up  logis  t<>iil  en  [errasse, 
itni>nipt){ué  d'une  gr^iwe  tour  couverte  en  voûte  de  pieri'C  et  de  brique  '.  " 
lli'vfmi  ;>  l'orltK.Nnvo.    I.eiipinnv  iipprit   â  île.  Ui   Haye  la  nouvelle  de  ee 
>iK\vt.   pui-i    fur    l'oinire  dn  vice-i-oi  il  quitta   Porto-N'ovo,    apréi*  trois 
luois  de  ■itfjoui'  (mneinbi-e.  d(^eeiubi*c,  jmivier},  pmr  Re  rendre  h  la  nou- 
velle Ciincei'sinii. 
IVIIc  e^t  Tongino  de  la  capitale  de  l'Inde  française. 
tj  première  mention  <pic  notiti   avon>  trouvée  île  Pondloh^py  est  sur 
Il  i-nric  de  Snmson   d'Abbevillc.  fa^(if.'nipbe  ordinaire  du  Uni,  dalt^'c  de 
ttjji';  elle  itidique.  en   bonne  p!;Kf .  Pud^cheira,  forme  qu'on  retrouve 
^tu-nre  dans  pliixieur:» cartes  pisti^ricure-  â  IVliiblis-'emenl  des  Fninçitiii  '. 
Lt  (dus  anuien  nuteur  qui  en  pirle  i?sl  le  llolhuidais  tjnnlier  Srhouten  * 
i]ui.  (lan<i  »a  ileM-nption  niinulîeiDie  des  principaux  Lieux   de  In  cote  de 
(^tfonuiiulel.   cite   Puutc  Cère  ip.  l8Sj,   tVélail  un  village  situé  entre  In 
■ler  et  un  étroit  c^turs   d'eiiu,  .iflluent  de  la  rivière  d'AriiiiK-oupnii  :  ce 
ourv  d'euu,  arrivant  perpendiculairement  vi>rsle  rivage,  faisait,  deux  cent 
linijcianleloiite''  iivant  d'y  |iarvenir,  un  d('-lour  vers  le  Sud,  et  t'cjoigiiaïtln 
L'nmdc   rivière  :<ix  cent:*  loi^e-s  plus  loin.   l>ans  la   boucle  ainsi  formée, 


t-  Texte  c'M.  Ucll.  fte  Le»p..  p.  IM. 
i:  M_.  p.  »l 

».   •  Partie  iiK'i-idioinIi-  Ar  \'\nAv   -    lïN    If.  is:». 

(.  Cellr  ar  liùicom.*  r^iil<-1li  <U  Vicii..!».  W-^.mv.  I«HJ.  {d.  Pf.  \V>.  —  L*  ■  I'am- 
M>la  dcU'  ln<ln  •  liv*  CoruDclli,  tri'oircdplic  ilc  In  MWiii»»iint'  répulilique  de  Venise 
(«vec  un  ortitn  de  (Vvlnii  «I  1  Ml-  dit  Soli^il  pour  le»  rv(-n«m«nts  île  td'l],  marque 
felsMrt 
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it'clnipiit  ÉUblies  (pielqucif  paillolU')^  Pt  iiinÎMtii)^  <lc  brique?'  de  |)éHieuis 
on  [letils  mnrchntids;  sur  1«  rive  ilrniie,  une  vieilk*  iiugnde  '. 

C'esl  la  qu'arriva,  le  i  ft^vricr  1673,  le  premier  rihiidenl  fronçai»<i 
Poiiili^^liOrv  :  il  <IOplov.i  all>i^il'M  lii  jilu!^  (ti'niule  aelivité  ;  un  bmhmaiie, 
!iei-n^lairc  de  Cliirkbai),  lui  iivnil  indiqué  l'iridou  Madciin.  <|ui  avait  t>erti 
quiiixcans  les  An^laiï^  à  Miidni!!  et  qui  devinl  «on  «econd.  lU  ;iinsii<^èreitl 
de  la  poudre,  de  la  mécbe,  de!'  btiulet-»,  du  riz.  el  eomnioncèrenl  de» 
envoie  i-éguliei-s  à  Sniiil-Thomé  ;  d'après  le  Joarnal  du  foyage  t/w 
Grandet  Index,  le  premier  y  iinrviul  \e  *itJ  mar^  ;  Martin  mcnlioottc 
d*aulr«s  arrivées  de  vivres  el  de  muiiilinns  le  '22  cl  le  3Û  mars,  le 
!i  avril  *. 

Foudichéry  cutvti'ibua  pui>«amnieii(,  pour  ae-i  débuts.  ît  ravitailler 
SaiiiL-Tlionië  aprèi^  la  Icvt^e  ilu  pivmicr  sié)^  :  Lespiiuiy  y  commauclii 
«eul.  pciidanl  près  d'une  •innée.  Ui  [ilaee  étnîl  d'inqittrtaiice  par  «on 
voii*icHi|je  (di\  lieuet^J  de  la  fntritièi'e  ilu  royaume  île  Golconde.  Ain»  le 
Hoî  ii'éUil  plainte  Chïrkhaii  de  l'aide  qu*il  prêtait  aux  Pranca»:  Le 
Goiixeriieur  répondit  en  niarK  Hi~3,  qu'il  éljiîl  leur  ami  el  qu'il  ne  leur 
refuiierail  jamatK  le»  «erviie»  qu'iU  lui  tlentauileraieiil  ^. 

Au  enmmcncemont  de  mai,  passa  le  Directeur  llaronsur  le  S»int-Jeàn 
de  Bayonne  venant  de  Surate  ;  I-espinay  y  fil  charper  pour  Sainl-Th<im# 
une  partie  des  vivre-»  et  de^  munition^  qu'il  avait  pr**parés '.  Fuis.  le 
résident  fmii^'nts  rclnnibn  dnuf  l'innctinn.  réduit  à  attendre  le»:  événe- 
ment; de  la  Haye  lui  éi-riiail  rré(|ucmnien1  pour  l'engager  fk  entretenir 
une  étroite  union  avec  Chirkliiiri  ". 

\'l,  ' —  Saint-Tliomé  dégagé  el  mvilaillé.  de  la  Haye  c-oricul  le  pi"njet 
d'une  diversion  à  Mivuliputani,  In  gmndc  place  eonimcrciale  de  Golconde. 
pour  forcer  le  Itoi  <i  triiilei-;  on  p<iiivail  esj»érerque  les  maïf  liandi»  de  la 
ville,  «lésireux  de  ne  pas  înterrimipri"  l^ur  commerce,  empltiicraient  tout 
leur  crédit  à  In  c^iur  pour  obtenir  la  |uiix.  Sans  doute,  comme  Marlin  le 
fit  ivmarquer  au  \'ice-Roi  ',  il  éUiit  ft  craindre  que  le?!  Hollandais  ne 
reviiiïisenl  en  son  iibMenee  bloquer  Satul-Thoiné  par  int-r;  mais  de  la 
liayc  croyait  en  tinir  très  vite  par  l'êpouvanle  '.  Il  laissa  le  commande^ 
ment  au  capitaine  de  Rebré  et  partit  le  II  avril  avec  le  Breton,  le  FU- 
msnd  cl    une    barque  longue";  il    emmenait  Martin,  qui,    par  le  long 


1.  Voir  Vinsou,   Journtl  d'Aïunidarmi^apoullé.    Inlrod.,  m. 
>.   Mémoire»,  f.    ItfA,  109.  l'I. 

a.  w..  r.  iw. 

i.   Ilrllnngcr  tic  Lo«|ùnay,  p.  3M, 
ît.    Id..  |i.    310 
It.   U*m.,  f.  ITI  ci  viiiv. 
T.  l^atr<>o  <!<'  In  llave  «u  Rnj.  AM.  B«  :>,  f.  317,  SI9,»I^1.  VoirDetort,  p.  «I  et' 
«uivanin. 
H.  Jourmét  du  Vaj/mga  de»  Gr»nà«t  Iniia»,  II,  p.  t*. 
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u^jour  c(  le?!  connaispiiiiccs  qu'il  av;iil  faites  à  Masulipalum.  pouvait  y 

être  fort  utile  et  uucjuel  il  conimeiiça  ilè»*  les  premiers  jours  â  demander 

cooncil  *. 
Le  Itï  avril,  l'escadrille  rr.iiii,'iii^e  arrivait  devfiiil  \fn>iiilip(itum,  dont  le 

clt«r  de  comptoir,  Malfnïtse,  vint  A  bord.  Six  vnissciiux  morcH  étiiieiit  eu 
ndeiilv  la  Hflvc  eii  lit  brùli-r  ti-<iis,  les  autres  ftc  jelèrcul  à  la  cote  : 
le  gouverneur  ppouvanl*^  ouvrit  aussitôt  de«  poui-pjirlers  cl  le  \'ice-Hoi 
lui  envoya  Mnrliti  pour  lui  clemiinder  d'obtenir  du  Itoi  de  <i<ili'Onde  la 
Tdrnit  de»  troupes  des  environs  de  Sainl-Thoiiii'-;  d  lui  donnait  î^ept  jours 
pour  rendre  la  r^jMtnsie  de  la  Cour.  .\loi>  (.'uiniueufèi-enl  de*  iiégociijtion* 
i|ui  allaient  durer  un  nioî»  et  demi,  i  cause  de  la  duplicité  des  Mor«^  et 
ée  l'obstination  impolitique  tlu  \  K'e-noi  :  déKirqut-  le  'i.l  iivril,  Miirtîii 
tnlre  en  convertKi lion  avec  le  {jouvenieur  qui  demande  fie  porter  le  dilni 
Wouze  jour»  et  veut  que  le»  Krançaio  érri%-enl  eux-mëme  ih  In  cour  de 
rrftlniiide;  n'o^nnl  décider  seul,  Miirlïn  retourne  â  l'e^radre  où  de  In 
Haye  le  charpe  de  corrospundre  dirrclemenl  avec  le  Uoi  cl  le  miiiislrc 
Sidi-Moutuifer,  ninrs  tout  puisi^unt.  I>enx  Tois  arrèli^  par  l'élal  de  la  mer, 
Uartia  ne  revient  ji  Masulip^tam  que  le '28  avril;  plus  d'une  semaine  avuîl 
^jà  pfis»é  depuit>  l'arrivée  Jet'  vaisseaux;  dès  le  lendemain,  il  écrit  le« 
IrilrM  prescrite;*  qui  |Ktrtent  le  31}  [tour  Golcnndc  '.  Kn  attendant  la 
réponse,  il  resie  à  lu  lope:  niuis  les  mesures  hostiles  du  (.Miuverneur  qui 
lotea'eptail  se»  lettres  à  de  la  Haye.  l<»ujours  en  rade,  faisaient  pr#!«umer 
■lu  peu  de  puccê«  des  négtK-ialions  ;  Martin  dut  menacer  d«  les  rompre  et 
«Bicr  se»  cumfNignons  en  eus  d"atlHi|ue,  et  eu  cITel  le  gouverneur  tenta 
<kle  surprendre  :  ce  furent  les  repréienlatiou»  des  mnrehandtt  de  MaBU- 
lipitam,  noinmmcnt  de  Millnr  Doublaqiiir.  un  des  principaux,  aiitrofnia 
«a  relationT*  cummerciales  avec  Martin,  qui  arrêtèrent  ces  mauvaiit  den- 
tcias;  de  plus,  le  7  mai,  les  vaisseaux  fmnvuiK  vinrent  mouiller  plus 
prêt»  de  la  ville,  ce  qui  y  causa  une  ^l'nnde  p.iuique  et  une  prise  d'armes. 
Cependant,  ce  même  Miller  Duuhlaquir  averli)<sai(  Marlin  que  le  ^nu- 
lemeur  ferait  traîner  en  )nn)fueur  le»  pourparten'  et  qu'il  n'y  avait  rieii  à 
e<pérer  si  l'on  ne  voidait  Tnirede  {irands  pi>5faOfils.  Mais  Marlin.  qui  apprc- 
uait  Hu  même  momenl  d'un  Kriuiçais  i-ésidanl  à  Golci-nde  que  le  Hoi  et 
Sîrfi  MouMifer,  après  a%'oir  tw)i]|fé  quelque  temps  à  la  (;uerre,  avaient 
envoyé  nu  (:ouverneur  l'ordre  de  Iniiter,  lit  dire  à  celui-ci,  le  13,  que  le 
d(>lai  ^(nil  écoul(4'.  I.'avfildar.  .iprès  avoir  etirnre  lerf;ivei-sé,  pria  Martin 

1.  Marliit,  IT3  v'.  Sur  rcltr  cxprililiuii  >lc  MAsulipalani.  noua  avnn*  le  ritpit'iit 
Jdunul  (lu  na<ire  <Ju  Hoi  le  Brtian  (AM.  B*  ^.  f,  33&-'j6i)  et  U-  i-étil  Je  Martin  dniis 
•es  Hémoiret.  v-e  tlirriiii-r  tiur1<tu1  r»[>lieitc  sur  les  nècDCmliiins. 

3.  F.  ITaet  BuivinU. 

X.  Ce>  (lii>|H>iiitii>ii>  |>a(.'ili4|Ui>ii  de  la  t^iiir  de  tînlcniidi*  ivi>ull(-n>itl  de  la  craitile  et 
liodévtnltv  <iui  stiivjrrnt  ta  levik-  du  iHitii  d«  Salnt-Thonii'.  I.alilii-Oirr^.  qui  uvait 
<|Hille  Swfslc  ri)  ih-IuImh'  lAît  mai»  «VBÎt  ^t^  fort  rctartlv  i  Itijapuur  |Nir  une  Iwiiffuit 
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de  venir  le  voir  le  15,  et  ce  jour-l&.  lui  annonça  l'arrivée  du  firnuii 
iMVal  et  lui  en  donna  leclure  :  le  Koi  ne  plaignait  de  l'attaque  des  fran- 
Viiis  k  Sainl-Thomè.  mais  se  iléclarnit  |»iv(  à  céder  la  ville  mfiveniuiiit  uo 
prc^enl  ;  quand  cette  condition  iiurnil  été  arraii^^ée  avec  le  (^ouvemeurdt 
Mn^ulipalam,  il  re^iivrait  M8  troupes  de  Saint-Thnmé  et  dnnneniil  un 
Hrmaii  de  poi>]i«>i»iinn  eiilièiv  '. 

(]'est  donc  avec  le  gouverneur  que  la  ni^^intriatian  continua  :  il  demaiiiii 
d'abord    100.000  écus  et   le»  marchandage»    ^ 'eiigaRèrent  ;    Martin,  qui 
avait  déjà  ftverti  de  la  Hflvp  de  la  néce^>ité  d'un  présent,  rolouni»  à  boni 
et  fut  reçu  trè&  froidemeiil   par  le  Vice-Hoi,  qui,  plein    de  mépri»,  flans 
lioi)  ignorance  de«  chnsos  de  l'Inde,  pour  de  pareil»  moven«,  soupçonosil 
Marlin  de  friponnerie  au  prnftt    de   <<«<'  anilii  de   \fa>iiilipalAm  '  ;   il  nt 
voyait  d'autre   pnicédé.  cominr    il  le  dîsiiîl  liiî-mémc,  que  la  violence  et 
l'éponvflnle.  Alar»  que  la  Cour  de  (ïnlcnnde.  eflh^yée,  lui  ofTraîl  la  pain. 
que  tsii  innrchnnds  de   Masulipalnm  el  le  gouverneur  lui-ménie  y  étaient 
intéressés,  qu'il  avait  un  agent  plein  d'espérience  et   île  ressources  p^ur 
conduire  à   bien  cotte   négorialion    où  l'argent,    selon    la    ci>uluine  des 
prince)!  iiidouit,  devait  jnuer  le  mie  principal,  de    la  Haye  laii^sa  piiis^er 
cette  mer\'eilleui'e  ocrat^inii  d'en  Unir.  Il  ordonna  k  Martin  de  C4>ntinuer 
les    pourp:irlers,  mais  de    refuser  tout  pi-ésent  d'argent.    Bien  entendu. 
quaixl  .Martin,  revenu   h   terre   avec  un  gentilhomme,  de    Chàte>iupei>. 
riipporl;i  celte  réponse  au  gouverneur,  celui-ci  renouvela    te*  demandoi 
el    l'agent    français  dut   reti^urrier   au\    vais.«CMUx  le  18  mai    sans    avoir 
rien  obtenu.  .■\loi>  de  la    Haye  voulut    l'envoyer  à  Golcoiid^  ;  Martin  lui 
lit  observer  que  l'AtTairc  m  traiterait  mieux  à  Mitsulipulam  qu'à  la  Cour. 
où  il  faudrait  faircYic  présents  à  tous  Icsollieiont  cl  qu'il  n'en  avait  pa<( 
la  possibilité.  1^  \'ice-Hoî,  in-Ité,  voulait  le  forcer  à  partir,  anns    ordres 
ni  argent,  quaiul  de    ChAteauperîi    déclam   qu'il  sulTîrail,  p»ur  terminer 
l'afTaire,  de  charger  un  gentilhomme  d'une  leltre  de  civilité  pour  le  Roi. 
Delà  Haye,  très  -«atisrait  de  celte    olfrc.  traita  fort  durement  Martin,  cl 
ordonna  à  Chateaupers  de  se  rendre  aussit^it   à  Goiroiide,  y  porter  Wfl> 

maladie,  traveru  tout  le  i^iyautn?  de  Goltoude  en  nium  Iflis  ;  ••  étant  arrive  A  la 
capitalr.  J'y  trouvai  la  Cour  dans  une  rorïcu»-  en» s [er nation  et  tout  le  Royaume  daiii 
un  »i  KrauJ  <l''iorOr(.'.  qu'on  iic  pouvait  t>lu>  tri>iiveraueuii«  ^'cn*  de  inierrv  «ur  le* 
iiiiuvi-lli^N  (|u  iiTi  ruiip'irla  du  si^Kc  <]<■  Saint-Thonië.  t|uc  Ici  Friinvai*  araivnl  défait 
Imiti'l'iinni^edt^s  Mures,  lui'  Ica  centraux.  |>ri«  toute  l'arllllerie,  et  e'étaleut  rendus 
ni  ail  n'*  de»  rrlrittii'lirmriilii  ri  df  In  cAmptiK"''  '•  dr  sibrlr.  MonupiiinrHi',  f|it'Bi«  l'Iia- 
bit  l't  la  laiiinir  de  Pi'rsnn.  dont  je  me  Mtrxdan»  mea  \nyaff*,  jf  paKKai  pnrloiit  i^anR 
aucun  daiigorijuiiiqur  ji>  inv  ti'uu^a9*o  lou*  les  Jours  au  niitieu  d'un  nomiirip  infini  de 
Iroupt*  A  la  d^bandndr  i{iii  <cn  rv-rmii-nnirnl  du  ttiêge  <li^  Soint-Ttiomo.  tous  dcsc»- 
prréK.  el  &  l'iul  tnuritriil  mr  (lartaieul  Ue>  f'ranvai>  V(>nim«  di'  la  naliun  la  jilua  le: 
rible  i-l  la  plus  l>elliqu(^use  ([ui  eùl  jamais  paru  dans  l'Oncnl  •  [l'abbé  Carré  à 
berl.  n  jaiivirr  leTl.  AC.  C*  42,  f.  290). 

1.  Martin.  Mém.,  f.    IM  vt  «uivants. 

3.  I>c  la  IIa>-£  auRi)i.  Delorl,  p.  il. 
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lellre».  pour  obtenir  du  Roi  dp  ne  plu»  inquiélcr  Sainl-Thomi*  :  l'ambafi- 
adetir  iniprnvi!>ë  partit  le  23  mai  nvec  quelques  objcta  ilc  pau  de  valeur, 
ilesi  armes  el  des  bijoux,  seuls  pri-sonls  difine»  de  peiis  de  fruerrc  '. 

i.'»bsunie  refus  du  Vice-Roi  éUiil  une  fiiute  capiUlc,  déciinive  même, 
or  si  les  vue«  de  Martin  nvaieni  élé  suivie»:  en  un  moment  que  In  levée 
%îrlr)neu»e  du  t^iépe  rendfiil  ci  fnvnrnble  ntix  né^oci.iliniis,  S<iin(-Th(>mé 
^il  Miiivé.  Danb  ce  onflil  noutireni-ontrouh  le  premier  ewnip'c  d'un  Tiiit 
:|ui  jusqu'à  l>uplcixet  I^ltv-Tollcndnl  alluil  devenir  pour  les  Franoi>«de» 
lmle«  uuI^»i  hnbifuel  que  funeste  :  c'e?^l  la  rivulit*^  entre  f:en»  de  guerre 
el  jjetis  de  commerce  ;  de  l.i  llave,  chef  d'escadre  royale,  wiinil  -ivec  joie 
riN:r4*ion  d'enlever  h  un  agent  de  l.i  Compagnie  l'Iionneur  d'une  fruc- 
lu^U!i«  n(-;;(iclaliiiii,  pour  en  charger  un  gentilhnmmv  ijriiuraiil  et  iriexpé- 
nmctilt;  qui.  d'apr^n  Martin,  avoua  plu»  (itn)  ri'»viiir  coiiHÎdi'i-é  ce  viiyage 
iprcrvmme  une  partie  de  plaisir'. 

Cm  dispositions  prîseiï,  de  la  Haye,  qui  vennil  d'.ipprcndrc  l'arrivée  de 
Biron  &  Sainl-Thftmiî,  mais  aussi  celle  de  l'cscaflrc  hr.lljn<laise  de  Hey- 
cW,  quitta  Mfl^ulipalâm  le  3]  mai:  quelques  jours  nprè^,  une  terrible 
Irmpèlc  sapant  les  v,ii4<ieaux.  Le  lireton.  renié  seul,  pirvenail  le  'l\  juin 
««uleineut  en  vuedeSainl-Tbomi^,  m'i  il  livra  it  quatre  hàlimenls  hollandais 
un  combat  rclali^  par  le  Journal  du  niivirc  du  Ko!  le  lireton  et  par  Mar- 
lin;  le  mauvais  lemp-i  le  for^-a  i(  reprendre  le  lar^'c.  el,  le'JU  juin,  le  Vice- 
Roi  mouillait  devant  Pondichéry  '  ;  Helbin^er  de  l<espjnuy,  qui  y  réiu- 
«bit  Inujnur».  vint  recevoir  de  In  llnye  qui  passa  deu\  heures  dans  celte 
lulnre  capitale  de  l'Inde  fi-an^nitie  que  Fi^ncois  Martin  voynitnu»si  pour 
la  prTmiên*  foi»;  le  Jireton  y  embarqua  de  la  poudre,  de  la  miicbe, 
<]urlque«  >«old:ili!iel  ituri>>ut  de»  vivre»,  puis  repartit,  laissant  Bellanycr  de 
Lespinay,  que  le  Vice-Rni  lc<>u\-îiit  enc-or**  ii^ce^naii-e  Ji  ï'ondichérj  '.  \x 
u\'îre  aperçut  encore  quelques  vaixseaux  hollandais,  mais  put  les  <^vîtcr, 
ei  le  5  juillet  arrivait  rlcvanl  Saint-Thomé  que  Rcyclnf  avait  quillé 
■iepuis  trois  jours  ;  il  n'y  avait  en  rade  que  les  vaisseaux  amenés  par 
Bemn.  Delà  Haye  nvnit  mis  Irenlc-rinq  jours  ft  revenir  de  Masulipalam,el 
celte  longue  navigation  avait  encore  élr  i-endue  plus  fAcheusc  par  te 
mécontente meuL  g^ni^ral  que  suscitaient,  parmi  les  officien  elle»  équi- 
pig»,  l'orgueil  et  la  dureU  du  V'ice-Roi. 
Ed  somme,  l.i  divereiun  de   Masulipilnm  nViiil  radicalement   échoué; 

I.  Uarltr..  t.  lt(l  i-l  nuivHals. 

1  MaKin  arfiniie  in^ni<.-  \t.  IHÏ)  que  de  U  Haye,  suivant  an  caulutnc,  ne  lin*  a%'ait 
dnnné  nucuii  ordri-  ■'■•.■nt,  mni»  rcromiTijinilt-  ■i(njik'n)i>i)t  tlf  Irmiinvr  riilTuirririi  t(»itr 
librrtr.  alln  (Ir  lflinrnor]ur  là  A  (»)Tnrili<  l'ari^i-nl  nii  nom  rir  la  f^i>m|U|çnii- ol  il'ublc- 
airaiasi  In  pait  :  tn.-itn  Martin  refusa  dp  ar  roni|ir<inii>tlre  «ansordm.  I^  conflit  est 
n^blr  entre  gcn»  du  Itoi  vl  icoufi  Ac  la  (iom)M^ie. 

3-  Martin,  f.  ItMpI  suivants. 

I.  Brllarifrr  ilf  ].«^pinay,  (i.   tll. 
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nou»  vermiis  jilu»  lotii  le  nfvullul  mit  <le  t*amb.ift>ado  de  Cbfileaupn*. 
AprèK  uno  inutile  ahietice  de  Iimis  mnin,  de  ta  Haye  reveiuil  à  Sainl< 
Thomc-  avec  tin  seul  ^iiis<ie.iu  :  le  Flamand,  qui  d'élail  réfugié  au  Ben- 
(^ale,  fui  prii!  par  ïa  Ilotlatidais  *. 

VII.  —  Peuapr^^  le  départ  du  Vice- Roi  de  Sainl-ThnnuJ.  les  >Unt6. 
avertie  ]iar  les  di^^erteur-i  fnin^'nis.  éluient  revenus  Illl^  rnvinin!' |M>ur  lOo 
qiier  lu  plfloe  el  cmpcdier  de  tirer  ilen  vivres  et  dc^  muiiilî<His  de  Mndnt 
cl  autres  lieux  vriisins.  lU  Iciil^rcnl  d'orcupcr  Icurt  aociennes  lraiichéf>, 
miiis  le  pouv<>riieur  de  Rebré  les  ballit  el  len  repoussa  dans  li^ur  ejitnp  te 
H  mai;  le -1.  mnuillailà  Sainl-Thomt'  la  petite  ewadre  i|ue  Itanui  avait 
rormtSo  H  Sunile,  et  (|ui  avait  réussi  à  i?chnpper  jiux  cr«tifiii'rcb  de  Reyclof: 
le  vaisfecau  Saint-Jean  de  Baifimne  ol  W'*,  hoiiCfe>  fluitlol  itu  Roi  et  Stial' 
Denis  i  Li  Compii^nie  '.  L'cirt'iM.'c  de  re  reiifnH,  pourlittil  médiofrf, 
impres»innnn  le»  .Mores  qui  f^e  retirèrent  dans  une  montagne  à  deux  liem  ■ 
de  i;i  place  *. 

Pour  améliorer  encore  la  ditualion,  Bnittii  eiilni  ftuswlôt  eti  rappiiH 
avee  Ic))  An^lnin  de  Madi-nu  pour  chercher  t  désiirmcr  leur  hostilité  cl 
obtenir  d'eus  le»  services  dont  il  avait  besoin.  Mal^i'é  la  fâcheuse  piw- 
Hini  où  il  trou%'ait,  amoindrie  ilam*  une  conquête  précaire,  cette  mipii- 
(ique  escadre  qu'il  avait  vue  partir  si  forte  de  Surate  seiw:  mots  aui>ar»- 
vaut,  cet  honimc  t'nerjriquo  ne  di?sp.ipi*mit  pas  tir  l'avenir:  «  Plus  jeeon- 
fiidt^re  ce  posic  l'Saint-Tboniiî'i.  ('rcrivait-il  le  '2H  uiai  Ift73  ',  pluii  je  le 
tniuveavanta^reux  ',  la  ville  est  forte  el  bien  bfilie;  i^a  situation  admirable, 
l'iiir  y  e»l  uushî  iKirTail  que  les  euu\  y  t>ont  ex:ccllentes  :  Lnutes  sorte»  de 
toiles  el  de  cnites  s'y  font  meilleures  qu'à  nulle  piii-l  de  ]a  côto  de  Ouro- 
mandcl,  sa  rade  est  très  belle  el  très  bmine,  à  la  n*eerve  dea  mois  d'oc- 
lohi-e,  de  novembre,  et  d'une  partie  de  diJcembre;  on  dit  qu'on  y  peut 
éiro  le  l'ente  de  l'année  sans  ilanj^er.  •• 

Ce*  cspérjuiccs  (le  Itaron  étaient  fortifiées  pur  la  nouvelle  qu'il  rece- 
vait le  1-i  juin  de  l'arrivée  ji  Golconde  de  Ch&tcaupci"»,  l'envoyé  de  delà 
Haye  ^:  la  paix  avec  le»  Mores  semblait  possible.  Main  le  );mnd  danger 
pour  Siiinl-Thomé  n'était  p.'i«  là:  le  m  juin  inoiiillail  devant  Li  place  li 
lloltc  de  Hcyclof  de  douze  vaisseaux,  dont  le  moindre  était  deSOc*.  '.Ils 
Itrent  f.'nind  feu  ce  joor  même,  pois  restèrent  iiiactifa,  comme  dans  l'ai- 
lente  de  renforts  :  il«  avaient  soufîert  du  canon  de  la  Navarre,  qu'où 
avait  dû   échouer.    I.'abbé  Carré  déplore  cette  ilestrucliou  de    l'encadre  ; 

I.  Sur  &•  oomtiat  cL  la  IAch«    rwMlditiun  du   PUuianil,  voir  te  JauritJii  liu  vagage 
deâ  Grëtide»  Indes.  Il,  p.  LUI. 

3.  Voir  pli»  l)«iil,  ]>.  hT 

».  lx>Urf  deBaron  à  !■  Gvmpaifnic,  IS  nuii  167}.  AC.  C-  M,  t.  309. 

4.  /<f..l8inai  1073. 

i.  Jùurnëldn  coffa^ye  ttt*  OrAndr»  Indet,  II,  p.  7â. 

0.  Baron  A  ta  OoapHftiiie,  »juin  li»:i.  AC.  C^  OS,  f.  303  v. 
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•  b  yaeurre  n'avait  que  son  fond  de  g&ti  c(  [touviijt  enmrc  servir 
plu»  itc  douze  iin^  m  on  lui  avail  donné  un  radoub,  lou»  les  hiiuts  étant 
liiul  itvufs  ;  la  Sattune  avait  été  iniitt*  à  In  cûti-  un  mois  au]>ar;ivaiil  '.  >> 
La  (lôfense  de  Sainl-Thnnu^,  place  mantime.  étnil  donc,  fait  hubiluel  diuiK 
l(5fpierre:t  navale»,  moricllemeni  runc^tc  û  la  (1ott«  qui  y  (vMpi5rail.  Quant 
aux  Mon'?;,  iU  s'élaicnl  de  mnivpnn  nippnirhrs  des  renipnrl**,  devant  l'or- 
nrée  dc«  ilullatidai^,  mais  sans  suecc*  :  en  juin  ils  furent  "  ('cliniidc*  en 
Irai»  embu^rcades  *  ». 

Le  '2  juillet,  la  (lotie  hntlandai^e.  »iir  U  nouvelle  de  l'arrivée  aux  Inde» 
li'une  escadre  an^jlaisc,  lit  voile  veis  le  siii],  el,  le  5,  t-evenatL  <lc  lu  lliive 
«v  le  Breton  :  ce  vaisficflu,  le  SMut-Jean  t/e  Uat/inincet  les  deux  houcref 
daHhl  el  Sainf-D^nit  étaient  tout  L-e  qui  reliait  de  la  (tninde  e^'adrc 
mrale;  eiiC4>re  élaienl-il»  déjà  condAninéf  ù  un  nauFni|je  prévue  îiiévi- 
Uble  Utn  de  l'ouragan  annuel  d  (Krlobre, 

t>s  pcrtcA  irréparable^,  eello*  d'un  aiilre  navire  el  de  ««n  équi)(;i);e  par 
It  vnvaf;e  inutile  (te  M.isnli|^NiCain.  le  peu  d'ar^renl  que  Baron  avait 
ipporlé  de  Surate,  la  pénurie  de  vivres  et  de  niunilions  rendaient  la 
Nlualion  de  Sainl-Thnmé  plus  critique  que  jamais  devant  le  relonr  fatal 
itfi  Holliindats  el  de^  Mitres,  [ye  dernier  espoir  était  alors  ranihas^sade  de 
Trdleonde.  nù  Itaron  rcpnH-hnit  ii  Martin,  des  s-on  arrivée,  de  n'être  pa» 
>llê  en  perM>niie:  ù  ee  luonieni  il  enn  iiit  eiicoi-e  au  succès  de  Cliiiteau- 
\»n'.  Mat«  lei<  envoyée  de  Ueyclof  proiuellaient  à  la  Cour  de  («olecmde 
de  prendre  la  place  |Mir  «impie  IdoL-uit  cl  corrompirent  les  ministres  '  :  le 
i;éaéi-uli»pjine  Sidi  Mimsakhan  s'oppnsait  à  In  cesMioiide  Saini-Tlinmc  ''. 
Ue»orte  que  ran)L>asi>adeur  fiiinvai^  fui  dupé  pjr  le^  préM'uls  el  le^  belleo 
pirole^  de  la  Cour,  qui  lin  partie  dver  les  Hollandais  :  Quand  Chùleau- 
pW*  Voulut  conclure  le?i  néjfociatioas  p.iur  retourner  h  Saint-Thomé,  il 
Dcal  même  paci  audience  ;  on  lui  donna  iwuicmciil  un  tirmnn  nvanta- 
lein  il VlaldissemenI  à  Masuli|mtam.  avec  ordre  d'y  aller  directement, 
nn»  rien  uri*cter  au  sujet  de  Saînt-Thomé  *.  .\  MasulipjiLim,  il  s'cmlKir- 
qw»ur  un  des  vaisseaux  de  l'escadre  an^daîse,  rccemmenl  arrivée  d'Ku- 
rop;,  et  (fagna  .Madms  ;  le  0  août,   il    revenait  ii  Sainl-Tliomé  '. 

Cesuceè»  diplomalique  de»  Hollandais  ruinait  toute  e.s|)érancc  d'en- 
tente |)acilîque  avec  la  t^iurde  (iiilcnndc.  Restait  la  rét^isUiLcc  ù  nutmnee, 
H  li  de  la  Haye  allail  se  relever  du  t-cA  faute»  par  un  héroïsme  indomp- 

I.  Carrith  Colbcrt,  3)jiiivin-  lOTt.  AC.  C  «3,  t.  »l  v. 
}.  Haron  à  U  &>nipi^i».  /il. 

».  M..  «  juillel  Wli.  AC.  C*  «3,  t.  3D9.  —  Journal  du  rof/age  des  Grandit  Inde»,  . 
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7.  Jaarnat  da  t^aynge  dt*  Gnndes  Indea,  11,  p.  8S,  M. 
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lable;  mai»,  |)our  t|ue  celle  dérctise  cùl  quoique  chance  de  succès,  il  f«U 
liiit  nécei^sairement  à  In  place  den  &ccout-«  du  dehors  ;  c'est  à  quoi  Baroa 
s'enipluva  avec  «ctiviié  el  hjibilelé.  Toul  ccta  vertnil  Irnp  Uird  ;  les  eBorU 
eumbiiiéii  du  ;;éiii.Va)  el  du  politique  uurateiil  pu  protluit-e  les  plus  grand» 
l'ésulUiU  qui'ind  l'e^-xdi'e  éUitl  intacte;  dL>])uiii  »a  derlruclion,  ils  m 
purvnt  que  i-eUu'der  quelque  lcmp)>  un  désjnlre  main  tenant  incvilabW. 

Ikii-on  avait  déjà  entamé,  «vaut  le  retour  de  de  h  llaje.  des  poaqnr- 
lers  avec  les  Au^'tai»  de  M'icti-att;  main,  maljfré  r.iUiaiicc  ofUeielle.  •  il* 
faÏNaiorit  Ic'ur-i  l'IToit!-  contre  noim,  |Kir  une  Jtiloutiie  enrapée  de  nous  ^fir 
»i  procbcit  d'eux,  pi-cvoyaiU  bien  que,  :>i  nous  i-cslîous  en  celle  cAle,  lotit 
leur  négoce  éUit  pei*du  '  •'.  IVettIcurs,  ni  on  avait  pu  lîrer  de  Mailw 
qnelqiio.'i  vivres  pend.iut  le  premier  siL-(»c,  l'nltilude  des  ,\n|;]nis  a«U 
in-ild  cerloins  Kr.-itin,'iiis  ;  un  pci^lc  iu-ytittï  anylais  avait  été  însulU,  et  le 
Vipc-Roi  n'en  avait  point  riiit  rdis»in  =;  il  y  eot  même  quelques  esMÎ*  At 
pillage  '.  Aufsi  quiind  de  h  llave.  à  peine  i-evenu  île  Mnsulipalam,  pro- 
pu»a  au  Cil.) II ven leur  de  Madras  d'unir  le»  vaisMeaus  fmnçait<  el  an^laii 
pour  iitluquer  Itevclof.  il  s'y  refusa  ;  à  de  iiouveltcs  lelli-Cï;  du  Vice-Koi, 
qui  lui  n.'p[vu-liiiit  d'enipè^^-hcr  le  ravitnillemeiil  par.Madrax,  il  répondit 
(|u'it  avail  4ir\lre  de  vivre  en  boinie  intelligence  avec  les  More»  de  Gol- 
cnritte '.  Cette  raulveilliince  des  Anglais  avait  déterminé  de  la  Haye  à  fl 
éttiblir  »  Madra»  l'abbé  Carré  pour  le  renseigner  siur  leurs  dispositiouK 
el  leurs  rcliiliun»  avec  le»  Mores,  el  c'est  parson  inlennédiaire  qu'eurent 
lieu  ee»  néyocialion*  avec  l«  Gouverneur  '. 

Malgré  leurédiec.  la  pénurie  (le  vivre*  et  de  muiiilinni><léleniiina  Itaron 
à  nn  jtDuvel  ell'orl  ;  il  >c  rendît  iiicogiiilo  ù  Ma<lnis  cl  dcniittiila  au  Gou- 
verneur Langhorn  de  lui  prêler  50.00*1  cens  payables  à  Surate  ou  Bom- 
bay ;  celui-ci  refusa  a  fort   crûment il  me  répondit  toujours  qu'il  ns- 

le  pouvait  pas,  mais  avec  nn  Ion  froid,  capable  à  faire  prendre  feu  à 
l'homme  le  plus  endurant  du  muttde  ;  il  fallut  avoir  patience  cl  m'ea 
t-elnurner  bien  afflige  ".  »  Deux  jours  après  il  revint  à  Madras,  espérant 
tniuvcr  meilleur  accueil  des  capitaines  de»  vaisseaux  anglais  ;  ils  pro- 
mirent 20.000  R.,  puis  manquèrent  de  parole,  c  Je  m'aperçus  alors. .. . 
que  nous  ne  nous  devicms  rien  promettre  de  celle  nalion  '.  i>  Ht  eneSel, 
e<immc  Uinghoiii  omjràvhait  l'abbé  Carrû  du  tuiva  tniusporler  it  SainU 
Thonié  du  blé  qu'il  avait  uchelé  à  Madrasi,  de  la  Haye   l'acvusa  d'être 

1.  Oirivàa.tbcrl.  AG.  €■*  «.  f.  2lH  v. 
s.  UN.  6MI.  I.  1  v-, 
i.  Martin,  t.  m. 
I.  M.,  f.  193  V». 
&.  Abbé  Carré.f.  3«l  v^. 

S.  Baron  A  U  Cempagaie,  19  aoAl  WZ.  Ad.  C  (3,  f .  301 . 
*  .   /(/.  et  CitTvi:  r.  ns  :  Mnrliii.  T   196;  Martin  n  la  G»m|MK»>'^>  19  •eptBmhpv  1«11; 
Al',  t'.-  >»,{.  19X. 
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(l'au-conl  avec  le:-  llollitnclais,  cl,  Mir  mi  ropniiMc  hHUlaiiiC',  il  ii'v  oui  pluK 
de  inéiuigcinciil»  cnti-c  Krançais  cl  An^lHi!i  '. 

C'est  (l'ailleurt  un  peu  pluà  lurtl  qu'arrivêrcnl  quelque?  faiblps  M>t-ours  : 
4e  L-i  Haj-c  avait  évril  au  Franvais  Deslii'nuin,  ni«Jdeinn  du  lloi  tic  CkpI- 
comlr,  pour  le-  c'liHr}>i'r  (l'as&urci*  i-i*  >i(mvciiiîu  (Iv  sca  îutvnliou):^  puct- 
ik[ues  *  ;  il  eiivoy»  lO.fHMJ  M.,  incisi  qu'un  .lutrc  Fraiiv^i^  <lc  Miihuli[iii- 
tam;  les  cnpui'ins  de  Madras. '200  papode;*'.  Ces  retiMource»  permettaient 
ilr  nivitaillcr  lii  place  cl  de  Kcdder  lu  partiisnri  iiù  lu  ikScrlioii  avait  ftir- 
loQCut  comoiciK-é  *. 

l^cndjuil  que  Barou  ^'elTorvail  pur  cvï  voiv^  diplonialique;^  d\ini(;- 
[ior«r  la  «tuation,  de  la  Haye,  dé»  qu'il  connut  l'échec  de  l'am- 
ba«>;idv  dv  CtiiilCiiupvr-'.  ivîx'liil,  KuivnnI  mi  iiK-llmtk-  pi-ofcrév,  <ra);ir 
•ur  h  Ci^iir  tic  Oolifimk'  pyr  li-pDiiviinle.  I,l'  ^'Oiililhiininii'  était  revenu 
U  9  Aoùl;  aus»itM  le  Vice'Hni  prt'pjini  une  fc^aiidc  expêtlilioii  cDnlre 
le  i-.nmp  de»  eniienii»,  shii.i  *c  Inin^cr  nmilser  pur  le  nouvivui  <'om- 
maiulant  niui-c.  qui.  n'iiyaut  pa^t  do  forces  ïuflistUile^,  vnulail  ^af^iiei'  (lu 
lcBi[K^  par  une  H|)parerice  de  puurparler»  '.  C'est  l'abW  Carré  qui  en 
rtail  rinlfrmodi.iîr(-  :  <lc  M.-idni<i.  non  seulcnuMit  il  i^iirveilUiil  leï^  An^lai^ 
cl  eavnvait  nml^ré  eus  dcf  vivres  à  Sninl-Tlionié,  iiiiiis  encore  îl  «■  rvii- 
iri^iiail  |Mir  deux  espions  ^ur  ce  qui  *c  pax»ail  nu  cnnip  de^  More»  et 
négociait  jivec  leurs  chefs  :  il  apprit  iiîiisi  à  de  I»  Haye  que  les  iissié^eatdx 
nJouldient  ftirt  d'ëlre  .illiiqués.  un  de  leur^  {généraux  les  ayuiil  i|iiitt(^s 
•KW  uue  bunnc  parité  dv»  Iroupu».  Un  autre  chef  ennemi  lit  alurs  it 
(ibbc  Carré  de»  uuvei-tures  de  paix  cl  vint  le  t  uir  j  Mad^l^:  maïs  qu.iiid 
tcluiH'i  lui  «leiiiuiMJj,  d'iq>i*ê»  ivv  iii»truclioui>  du  Vice-tlni,  di.-  ne  retirer 
t  une  jouritéc  de  la  pince,  pour  lai»eei'  libre»  la  canipn^ne  et  le«  chemin», 
il  s'y  refu-Ji.  Alors  le  coup  de  force  fut  ichoIu  :  l'issue  en  était  dfigteuse, 
iil  le  faihte  etîectif  des  Prançni!i;  mais  il  fatlnil  à  tout  prix  déf;u;;cr  la 
«ille  pour  en  a«»urer  le  rjivjlnillcment  '. 

\jt  in  «OUI  au  soir,  le  Vicc-Uoi,  iivec  moins  de  cinq  ceiilt  matelot!*  ou 
nddals  et  qui]tix>  cent*  Inwarin»,  idin  surprendre  le  cnmp  des  eiineniîs. 
iilué  h  den\  lieues,  ■■  qu'il  enleva,  le  brûla  tout,  prît  tout  leur 
bipi^.  In»  un  nombre  itilint  de  Mtireit,  tant  que  lu  nuildurii.  et  ou 
jour,  uprèti  avoir  abat  lu  le  pu  vil  loti  des  ennemie,  fil  arborer  te 
pstilton  de  Franco  uu  iniLicu  de  ce  eamp  Inul  rempli  de  »att^  et 
«le  feux;    le»    Mores,  qui,    dimn    cette     furie    noelurnc.    n'nvnienl    jui 
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faire  aucune  r<!M«Uncc  cl  a^'aîenl  fui  de  tous  it*  côté»  dam  lu  fampujciic. 
iiUS.itlA(  que  \e  jnur  leur  eût  fail  voir  le  petit  nombre  de»  nôtres  qui 
■■mmoiiiiirril  lotit  Icrur  Ki^n^r,  sr  rnlIiiTml  nu  nombre  de  lA  » 
1  .(MM)  favalitTS.  qui.  ii\iiiil  formé  quiilrv:  t-sr»dnins.  vtiirenl  à  la  charge 
sur  \eii  tiMns  qu'iU  numieiil  cléfaîU.  »i  M.  le  Vicc-Rnî  qui  e^l  le  ploti 
fir.'ind  sntdiil  qui  <iil  Jjimais  paru  n'eût  aus»itnl  rnllié  toute  la  Iniupc.  îiqui 
til  fdjiiiidojuu'r  tout  le  l>it(.'ii^'e  el  le  |)lllii)rc  des  pniieitiif^,  ci,  avant  forint 
un  iMtailloii.  attendit  de  pied  ferrtif  Ic!^  qualrc  cm:adi-on»  de  cavalerie, 
dnni  une  Ireiilaiiie  nynnl  foncé  en  d«M'«j)érvif  sur  les  a«ilre*  pour  r«in)prr 
noire  b-ilnillon,  iU  domeui^irnl  k>us  sur  la  pince  avec  leurs  chevntii, 
dont  le»  autres  furent  tellemcnl  «p<iuvflnlv«  qu'iU  demeurêrenl  romme 
immobile*  snns  jam^iit  nt^cc  donner  sui'  le»  nrilrcf  qui  w  relirt^rent  plo- 
ricux  et  en  fort  bel  ordre  diins  la  pince  de  Pjiinl-Thomc  '.  ■ 

Celte  iiortie  victoricuiie.  presque  snits  portes  pour  les  Fmncai«,  ravi- 
tailla la  ville,  où  l'on  ramcnii  le  Ikclail  enlevé,  et  ubligea  les  Morrn  ii  m 
retirer.  Il  i5tiiit  lemp!^  :  le  lendciujiin  i'2,  Hevclof.  avec  Aimxe  vaisseaux 
el  huit  houcriri^,  arrivait  devant  Siiiiil-Thunic,  mais  ne  pouvant  compter 
KUr  Ifi  conpOriiiion  des  Mores,  il  rtqiurLil  aut'sitôt  jKiur  Ptdiumte  •. 

[>e  hi  llave  |Kircourut  à  chev.1l  les  villn^es  des  envii-oiis  pour  miwurer 
les  habiUiits  vl  les  forcer  ii  apjiorler  du  riz  à  Saiiil-Thomé  :  le  commerce 
coromcnça  a  »'y  rclablir  ^.  iJe  Madias,  l'obbc  Ci)ri*c  aui'ait  eu  toute  fuci> 
Iil<f  à  envoyer  des  vivre*  et  de*  munitions  si  le  (jouvcrncur  anglais,  qui 
ne  lui  avait  pa»  caehr  son  chagrin  du  suifès  des  Kranç-ais,  ne  s'y  était 
oppoH!*  de  toute  iiitiniêre,  miil^rc  les  IcttiTs  inonn^'anles  du  Vire-Roi  *• 
Tout  eu  déplorant  cette  nuilveillitnce  des  Ati).'lais,  Bnron  revenait  h 
l'espérance  depuis  le  succès  du  -M)  :  ••  Il  fnul  redoubler  d'elforts.  cerivait-il 
le  33  *,  car  isi  vou»  partiez  Saiul-Thomé,  vous  êtes  niaiti'cs  du  eommen'e 
de  In  cAlc  de  Coroniundel  et  de  Ben^'^ale  et  ilu  re»te  des  Indes  tiu 
Sud.  ■> 

Dêiï  loi"»,  il  semblait  établi,  malgré  te  manque  d'hommes,  d'arftvnt,  de 
vivrez  dan«  ^^^int-Thomé.  que  les  Mores  seul»  élaienl  incapables  de  »'ea 
emparer.  .\u»si  l'amirnl  Reyclof  !>e  prépnra  à  intervenir  cti  personne  i 
maiiit  auparavant,  il  juf;ea  nécensaii'C  de  »c  débarrafsor  du  lUngcr  que 
pouvait  constituer  l'escadre  anglaise,  si.  suivant  les  instances  réitérée* 
de  de  la  Haye,  elle  n%'ait  eonscnti  à  s'unir  aux  Français.  Restant  lui- 
même  ù  Paliacatc  mtu»  prétexte  de  préparer  l'expédition  eonlre  Saint- 

t.  Carré,  t.  3V3  :  ricJt  ronflmi  par  Martin,  f.  lv:-l*d,  par  lot  lettres  de  d«  U  Haye 
(Ilelort,  p.  "Oj. 
3.  Bvon.3itRcplembre.AC,  C>M,  f.  lOÏ. 
?l.   Mnriitl.  r  ISIi  cl  W. 
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Thomiî,  maH  en  réflliW  pnur  pTuvoir  rf^^avouer  8e»  lieutenanU,  Krvclof 
(il  HtUKjuf  r  |Kir  «e^i  viiigt-deux  nnvtrcs  Icn  ilîx  vaUseflUX  anjiLirs  qui  rpve- 
ojiîeul  (II?  Maitulipftiam  h  Madras;  lc!«  Holl^indaU  pt^rclinMil  cinq  cont;»  Uié!i 
ou  ble»^s,  maUlniis  viiî^seiiux  an;;lai^  ftirpiil  eiilevr«,  piir  lit  làchelé  dcd 
milpes  qui  pnppnl  le  Inrjîe  («pplembrr  iBTli'i  '. 

\jp  dnulitp  jeu  prntiqui'  pur  Ic^  Aii^îlai-i  in*  U'iir  n'ussiswiit  ■•uêi-p  ;  miiis 
il»  ne  gardôrcnl  pa^  rancune  aux  [iKlliindni^  de  cctlc  lniîlri*c  :  L'ne 
MbYVue  oui  lieu  à  mi-chemin  de  M.h!i';is  el  de  Palinciile,  ofi  ljn;;hnrn  M 
lais'*n  persuader  p-ir  Hrsx'lof  de  ni'  |Miiul  cntniver  le  !-i(;j;p  qu'il  nvaït 
(l{»i«in  de  incttn.'  dcvaal  SiiinUTIiiiniî'.  11  lit  mêniu  piihlit'i-  nlliL-ieUenicnt 
dans  Madm»  dt'feii^.  iLouri  peine  de  la  vie,  de  rien  vendre  aux  Fran- 
îaiï  :  au\  représeiitaliniis  iudij;iiéi"<  <le  C.irré,  le  Gouverneur  ré[)nndil 
qoe  leur  Compagnie  n'«itaîl  pas  nu  Itoi  d'An^ik-terrc  et  n'était  pa«  nl>lî|{«?c 
ileft'altier  aux  Françaî»;  en  même  lem[w,  de  In  ITuye  rennuvelnit  a  l.iin* 
*linni  ".-1  pi-«tp>isilinii  «l'unir  leurs  forec!*  crtnlrc  lîevrlnf  priiir  détruire  rrs 
prépitralif»  de  t*alim.'alc:  l'Anfitiji^  refuMi  de  rt-poiidrc  *. 

Aucun  nl>-<tn[*le  n'enipéehail  donc  Hevclnf  d'nj^ir  eu  perttnniic  :  il  parlil 
ér  Paliarale  vers  In  mi-septembre,  nver  cinq  cents  Kurrtppcns,  aulnnl  de 
toldals  irulijïêiies.  sîv  i-atii>ii-,  cl  titul  un  attirail  île  sié^e.  pnKsa  près  ilc 
ilad™*.  où  il  Vai-j-èta  et  se  iviiforcn  ",  e(  le  IH  meptembit.  il  arrivait 
Jrviint  Saiul-Thonié  avet*  mdie  snldal>  et  mille  liiscarins  '  ;  il  campa  prb» 
des  Mores  qu(  éUiieiit  i-evciius  aur^i^ilôt  :  un  nouveau  ^iég'c  fillail  commen- 
«r.  La  place  élail  alors,  d'après  Bar-m.  dans,  une  prande  iiécessiliî  de 
•wiur»,  ou  n\v  e«|R'i'ail  ^uèitr  jlc  renfort»  d'iiuropv.  Aus»i,  de  la  Hâve 
il  Baron  déi-idrrenl  de  défKHdit-r  ral>l»é  On  iv  )i  Surate  pour  déterminer 
Ic4  cbcCit  du  comptoii'  à  leur  envoyer  qnelrpie  somme  d'nrjjent  coni^idé- 
nSIe  et  pour  porter  de  là  en  France  de»  nouvelteii  de  IVIaI  où  ils  étaient 
rtduil!).  Il  paiiit  î^ur  un  navire  anj^hiis,  le  2lt  seplembrc  Ifi73  *'. 

Ce  jour  même,  Kryt-lnf  se  ■■elranchail  à  une  lieue  de  In  vi11i-,  atletidniit 
le  Kro*  de  l'armée  raore.  mni-s  il  n'v  resta  que  quelque»  jouim  el  prit 
pn^iltoii  autour  d'une  ;;r»ndc  p(i>;ode  nommée  Trivilcaiiy,  A  égale  ili!<i- 
Uace  de  Saîul-Thomé  el  cle  Madras.  Les  Hollandais  la  l'ortifièrent,  en 
(t^gèrenl  le^  nbnrds,  élevèrent  inie  rrdtnile  entre  elle  et  1»  nier:  les 
Mopcs  ram|KTeut.  sur  leur  drriilL'.e'e»l-à-dîrc  plus  avant  dan»  les  terres  '. 
Appuyé».  !>ur  ce  poste  eon^idérable,  iU  incendièrenl  les  villa};es  dei*  eiivi- 
TXHK,  lurveillêrenl  tou»  le^  pas^vigcii  par  leur  cavalerie  qui  ballail  jour  el 
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nuil  Ih  cflmpagne  cl  éliiblircnl  Eiintfi  un  blocus  étroit  ;  ÎU  avaient  apprî»  i 
par  lies  (iéncrleurs  fraHçniH  que  la  place  était  peu  fournie  de  vivres  e* 
espërnicnt  t<i  prendre  par  bi  famine  '.  Au  début,  le  25  septembre.  Revclo/ 
s'étnit  avancé  à  deux  p(ii-ii>csde  mautitjuet  do  Saîiil-Thomé.  mai*  dés  que 
les  Prançait-  nortîi-eut,  il  se  relira  eu  toute  hâte.  Colle  prudente  conduiU 
i^'im[>o)iïiil  en  face  d'nn  adv^rfiiiirc  tnipéUicux  comme  de  la  Haye  :  il  en 
fui  réduil  à  tenter  de*  ewannnuche^  *an«  t-oiist-quoiicc,  J^*  dernier*  jtmni 
de  nepleinbre,  quali-e  vaiti^eaux  hollandaii!i  arrivèrent  devant  Saiilt- 
Thnmê  '.  bombardèrent  ht  p\'Acc  cl  le>  hfitimentft  français  qui  «^pondirent 
vijîotipcusemcnl  :  pui^,  miuiillaiil  hor-i  de  portée,  prè.«  de  leur  camp,  ils 
y  di^barquèrenl  de;*  cononK  cl  de^  rouiiilioiii*.  grâce  à  la  neutralité  bîcn- 
veillanle  des  Anjrluis  de  Mndrtis  -■■.  Lûiliii,  l'aminit  Rcvrinf.  lais^anl  la 
cnnduitc  du  sii'^'C  au  ;;i>uvpriirur  de  FAiin<^nle,  l'iivilbin,  ciuiucna  sa  llulte 
k  Ccvlan  ;  c'était  la  wiisnn  où  let^  navire*,  partis  d'Europe  au  commence- 
ment de  ranuf!-c,  arri\aient  dan»  te»  eauA  de  celle  ile.  il  voulait  intercep- 
ter, s'il  y  avait  lieu,  de?*  renforts  rrainMi"  pt  prolé|;er  le«  pl»cc!'  de  Ceyian 
qu'il  avait  dû dé;;arnlr  denoldalo  pr>ur  constituer  ]'armée  qui  iiivcftifuuiil 
Suinl-Tbomiî.  II  y  resta  trnitt  vaii>»eau\,  deux  de  50  et  un  de  '2i  c«  *;  de 
!ini-te  que  la  place  étail  bloquée  par  mer  comme  par  lerre. 

De  In  Haye  eitsaya  d'abord  de  la  dég-ager  du  côté  de  la  mer,  par  nà 
senlcment  il  pouvait  se  ravilaillfr  :  le  27  octobre,  il  fit  ernlvii-quer  de 
forte;  équipa};e!;  sur  Ipk  deux  vaisseaux  Uretnn  et  Saint-Jean  de  Hat/imtie. 
cl  sur  \e^  hnucrO}!  (iuHIot  et  Saitil-fioliert  qui  conMituaienl  toute  *a 
Hotte,  cl  le  2S  il  les  conduisit  cooErc  ks  niivire?*  hollandais  ;  avee  le  ïeul 
Breton,  il  les  altaqu.i  nudiicicusemenl  tous  trois,  mats  ses  ordre»  ne 
furenl  patt  exécutés;  les  autres  olliders,  qui  \e  détcstaietil,  ne  vinrent 
pa»  à  itnji  aide  et  te»  navii-ei*  bolhindiiis,  meilleur»  de  voile,  purent 
prendre  le  lar[îO  *.  C'est  avec  raison  que  Martin  et  Qaron,  dans  Icunt 
lettres  il  In  Comiinpiiic.  déplorent  ccl  insuccès  :  ï*i  on  eùl  pris  les  vais- 
seaux hollandais,  dit  .Martin,  citmme  il  serait  arrivé  si  de  la  Haye  eût  été 
obéi,  le8  Mores  n'auraient  pat*  tardé  à  se  retirer,  et  en  loul  cas,  dit  Baron, 
un.  seul  navire  envoyé  à  l*ondicbéry  mirait,  en  cinq  jours,  fourni  vivre* 
et  munitions.  La  néecsîtité  pour  les  débris  de  l'escadre  de  rester  mua  le 
cnnon  de  la  place  leur  fui  funcsie  :  la  lempêtc  de  novembre  Jeta  à  la  o6l6. 
le  Smini-Jean   de  lînj/rmne  et  les  deux  houcres  et  avaria  fnrtemenl  le 


1.  Martin  noie,  le  I"  scptombrr,  la  JiiscKuin  de  truii  nl]lcier!ii[ui  h  relirèrenti 
Mndriiii  [f.  fiHij,  I.Piir  i*xcin|ilo  Tut  ftr  plu«  en  plu«  «uiri  Jusqu'A  In  lin  du  «îA^e. 
3.  Mflrtili.  r.  305  V*. 

3.  Martin  i  la  C<jm|>Bgiiic,  15  décembre  liVi.  AC.  C  82,  f.  tW  v*  et  *»  t*. 

4.  Baron  iV  la  Cunipaitriir,  U  nurenibrc  VS7a.  Ici.,  t.  206. 
ft.  Mirlîri.  r.  3IIÏ. 
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lireUin  *.  Dès  le  6  novembre,  Icn.  trnÎK   navireit  hollaiiilaii!  nvaieiit  rcpritt 
Inir  curveillnnce  de  la  rade. 

Ce  fut  le  dernier  effort  ^t-rieux  :  du  cMi  de  la  terre,  les  pohilions 
riiiieinie"  ôtaîeni  inipreiuiblcs.  De  la  Jlave  ^nrlail  U>u»i  le»  j«iuni  liaix'cler 
Im  MnlIaixIiiU  :  le  8  novembre,  il  entevu  pluo  de  «îx  cents  têtes  de 
bJUîl,  mat»  le  9  fut  re|>iïUïi«é;  il  y  cul  d'autres  rsrarmonchc»  le 
SI  nnvuintiro,  le  !>  décembre  oii  le  d^tucheiiu-iil  holl;irKtHit(  fui  battu, 
maÎM  où  |)4^rit  de  Hebit'  fr»u%-eriieur  de  h  phier  *.  [I^ins  toute»  ce»  (Kxa- 
noti^,  le<s  ennemi)!  ne  isorlAienL  guère  de  leurs  retrniicbemenl!«  :  •■  lU  nous 
font  la  gueri-e.  ^eriviiit  Kanm  le  30  di^comhre  ^.  en  yens  qui  nnus 
veuJcut  ulbmcr  plutôt  ({uu  île  imus  prnndre  de  forée,  n 

A  ce  moment,  ramiée  ;is<^idgciiute  coniprcuait  mille  llnllmuluit),  deux 
mille  tndtf^ènet'  ii  leur  <tn|de  et  huit  mille  Mnre^  ;  de  la  Itaye  n'uvnlt  plus 
ijue  *'t\  centfi  Prnu^'ait);  au  eomiaeni-emeiil  de  janvier  Ui74.  la  ^itu<ili»il 
clait  pre*(|iie  désespi^rée  :  un  eoii»cil  de  guerre,  tenu  le  H,  déeida  de  ren- 
voyer le*  houehw  inulileti  et  de  tenir  encore  trois  moii»  pour  Htlendre 
des  «ecour*  *.  tïn  avait  bien  appris,  le  17  novembre,  l'arrivée  du  Soleil 
^Orient  h  Surnte  avec  2iWt.(MH)  1.  de-ilinées  aux  besoinit  de  l'oseadre  ', 
mais  il  fiitlail  que  cette  ^omme  parvint  à  Sainl-Thnmè.  dont  elle  surnit 
i«»uré  le  «il ut. 

En  delinrn  des  renrorti^  vcriuc  de  Kniucc.  r)n  n'en  pouvait  espi'i-er  que 
An  prini^Cii  indous  ennemis  de  Gnlemide,  et  ;«urlouL  de  ce  Chirkhan- 
lj)udy.  avec  lequel  le  résident  franva'f  à  l*"iuiiehéry.  lîellaiiKer  de  I^es- 
pinar.  entretenait  depuis-  un  an  les  meilleurs  rapports.  Delà  Haye  lui 
«iiil  écrit  à  plu^ieup*  repris»  d'cngajjer  Ciiirkhan  à  fournir  aux  Fnm- 
taisdes  «oldiits  et  de  l'ar^rent  *.  Ilileman<bil  mrme  l5.IHin  liommei^  sous 
I»*  ftrdrc:»  du  f!U  du  l'rïncc  "  ;  mais  i-elui-i-i  pivtesla  une  expédition  qu'il 
pn^irait  contre  le  naïque  de  Vradura  ;  d'ailleur»,  il  ne  pouvait,  di»ait-îl, 
(aire  les  avancer  tollicilécs  par  de  In  Ilave.  ni  laisser  sa  proi-inre  iléjrnrnic 
•le  troupes;  il  en  fallait  lever  de  nouvelles,  et  pour  cela  lui  fournir 
de  l'argent  '.  Or  on  n'en  avait  pa»  à  Saint-Thomc. 

I)e  I.cypinny  n'nrrivnit  doncà  rien  prèsdeCbirkhan  :  iln'osnit  d'aillcuni 
•(  rendre  près  de  lui  aussi  fréquemment  que  le  \ice-Hni  le  lui  onlonnait, 
à  eauF'C  du  dépôt  de  poudre,  de  boulets,  de  riz.  etc.,  qu'il  avait  coni^titud 
*  Poudichêry;  il  demandait  donc  un  auxiliaire  '.  ]>c  la  Elayc   et   Baron. 

1.  Martin,  f.  308  V.  Lcllrc  A  la  {:om|Mi(:n)i!,  Ci  déccndire,  AC.  C^  «S,  t.  3011  V. 

3.  Uartin.r.  SOT-aiD. 

J,   .K  !iiO<inpAf.-nie.  AC.  C»  «3.  t.  304. 

4.  .Martin,  f.  313. 

h    Joarm-tl  i/ii  r^ii/iNfe  (/e>  Gr*tvht  fnrleii.  II.  p.  t.l3. 

A    Martin.  r.Slï.  et  Journal  liu  royage  des  Gréivita  fndt». 

'.   nellniiicvrdc  Ix^fpinn^',  p.2l4. 

S    llcp>in%e<lc  Chirklian  I^ud^  k  lxt\>\nMy,  r^»um4c  |utr  Martin,  t.  308v*. 

f.  Lea|rina^-,  p.  310. 
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dès  le  9  janvier  1674,  avaient  pris  la  résolution  d'y  envoyer  Martin  ;  le 
blocus  était  plus  étroit  que  jamais,  cette  mission  était,  dans  l'esprit  de 
Baron,  une  tentative  suprême  '.  Ce  même  jour,  le  Vice-Roi,  en  pré- 
sence du  Directeur,  annonça  à  Martin  sa  décision  et  lui  laissa  le  chnix, 
soit  de  passer  par  terre  avec  une  troupe  de  lascarins  pour  gagner  en 
deux  jours  de  marche  les  terres  de  Bijapour,  soit  de  se  sen-ir  d'une 
barque  qui  serait  prête  le  lendemain;  Martin,  avec  l'apprabation  de  de 
la  Haye,  préféra  ce  dernier  moyen.  Le  12,  il  recevait  d'amples  insilruc- 
tions  :  le  Vice-Roi  lui  commandait  de  chercher  à  obtenir  des  troupes  de 
Chirkhan,  du  Prince  du  Gingi  oudunaïque  de  Madura,  de  mettre  à  l'eau 
lu  frégate  Diligente,  pour  l'envoyer  chargée  de  vivres  à  Saint-Thomé  ; 
il  emportait  aussi  des  lettres  pour  le  roi  de  Cochin  et  pour  le  Zamona 
qu'il  devait  f;iire  parvenir  à  de  Flacourl,chef  des  comptoirsde  la  côte  de 
Malabar  ;  il  avait  enfin  un  oixlre  du  Vice-Roi  pour  le  cnmmisdu  trésorier 
de  la  marine,  qui  étnil  passé  à  Suratesurle  5o/ei7(/'Orten/avec200.t)00l., 
d'en  mettre  70.000  à  sa  disposition,  Bai"on  écrivait  aussi  aux  chefs  du 
même  comptoir  de  lui  avancer  60.0001.  el  d'expédier  des  vivres  à  la  place 
assié};ée  ^  ;  par  là.  Martin  aurait  les  moyens  de  gagner  l'appui  des  pelit» 
princes  chez  qui  il  était  envoyé.  Son  mandat  était  double:  c'est  au  nom 
du  Moi  comme  en  celui  de  la  Compagnie,  qu'il  devait  rassembler  les 
ressources  de  l'un  el  de  l'antre  pour  sauver  la  première  conquête  de  la 
France  dans  l'Inde. 

t.  liuran  à  la  Compagnie,  9  janvier  1014.  AC.  C-  SJ,  t.  206. 
3.  Martin,  f.  214-215. 
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I.  Maclitt  \  pMiiiJirh^rv  Jiintîi'r  liVTl',  ■«•»  vlT<>ii>  t^mr  «crtnirir  SBint-Thiimé. 
II.  (I«|*iLulaLioD  (Je  ^«iitl-Tliumc  «oept.  IttTî  . 

I.  —  De*  lor»,  l'inl^fét  n'ci*!  plus  ft  Sniiil-Tlionié.  dont  llcbliK-uf'  monrv 
lMi«  %*n  Jurer  huil  in<iis  eiit-m-e  ;  il  c^l  dans  \v*  leiilntive^  dûle*  |>i)ur 
«tcfturir  l.'i  ptatv  puir  Kr^nvoi"  -Mtirliii,  el  flntif  l:i  ]>i>)ili(jtio  qu'il  i^tiivU  à 
î'^ijard  (les  ]>riiitH>>  imli^èiipi  )nnir  ohlriiii-  \eur  alliiiiicp  '. 

Le  13  Janvier  ll>74  à  l.t  nuit,  MnHîii  (|uiUH)l  Siiiiil<Thfimé  avec  cent 
niii|iianle  pen<i>iiiies,  linuches  itnilite-i  ttniil  il  impnriaîl  do  ilffbnrrii-iscrla 
plAre,  Kitr  une  btirque,  qui  cnutiiil  (rmnil  risque  d'i-tre  !<iii'>ip  pur  lea 
T.ii)'<'eiiox  hnllnnilnis  qui  l.'i  tiiint' illaieni  ';  oIIp  piis^n  pnuiiJiiil  tian» 
mbiv,  l't  le  l-l  ail  soir  numilhiil  dininit  l*oiHlich('*rv.  Mnrhu  v  iIi'Ikh*- 
en  ralamnnm  el  fui  Itien  lu-i-ueilli  pur  île  l.e?^piiiiiv  qui  l'iipiiréciR 
Iiirt  tl  »ubil  s«ns  murmurer  s»  supéridriiO '.  Afaîs  leurs  ressciurt'e» 
élaieril  bien  mcilîofre*:  t^oIxiuitL'  piigndes  npporlée^  p,ir  .Mnrlin,  vinj;!  k 
viiighc'inq  Imn»*  qu'avait  de  Leypiiiiiv.  ciitiiil  tnul  Icurciqulal  pour  i-Ou»i*ir 
daiu  leii  jfrande?*  enireprioe!*  dnnt  ils  oUienl  char^^. 
,4j  premi^if  «■lait  1\illi:iiK'e  nvet-  Chirkhdii:  Miirliii  rémilul  cl'iillcr  le 
ver  au  plus  vite  pour  Irailer  avec  lui  îles  snmmcw  qu'il  «vaîl  ordre 
d*lirpr  de  Surale  et  pour  t&oherde  lui  fAÎrc  lever  deii  troupe*  *.  Api-è* 
«voir  terril  .tu  lîeulennnl  Wron,  à  Portn-Novn.  de  préparer  la  mise  à 
l'eau  de  la  Dtligenic,  il  piirlil  le  17  jiinvier  nvei-  l'inlerprî-le  Aitloiue 
'^llel  pour  Vtil^ndepnur.  rét^idenec  de  Chirkhan  :  il  y  nrriva  le  SI, 
«l  aiidient'P  le  jour  même,  fut  1res  bien  re^u  du  print-e  qui.  après  iivnir 
Itt  Ifb  IfUrcs  lie  de  In  II»\e  et  de  Rjin'ii,  "(THl  t^es  services.  (l'UKii^iuiiil 
bue  vive  aniiUMi'ilé  contre  les  HoM.'indnis,  qu'il  iiivusnil  d'nvuir  intrigué 
Cnalre  lui  près  de«  coun'  de  Itijnpour  vi  de  (iolcuude.  1^  lendemain  'X'I, 
k  une  seconde  entrevue.  Cbirkliaii  prninil  d'iiider  Mnrtiii  »  tirer  de 
Surale  l'iiixeiil  de  In  Compajjnie  et  du  Roi,  et  de  luiavafieer.  en  nlletidaiit, 
l.ino  pa|f(Kle^;  il   l'eninieiin  ensuite  î\    la  promciinde  el  lit     miimiiivrer 

I.  Ce  «ont  le*  Mftnuirt*  lit-  Xfarlin  qui  cntif^lilucnl  le  prinfi|Ml  itiiviimeiil  «U-  ce 
rlMptlrv  :  II»  «ont  il'ttilkurs  cunlimii^tt  par  B.  ilc  l.c-ii)>inav,  k  Jaarn»{  du  iitt/at/t  df 
~  ûultM  liufea.  el  Ufê  letlrcs  de  nai-oii. 

Martin,  f.  3IÏ v*. — Jtiurn»!  du  VonAgtdtt  Orandtt  fncf«*.  Il,  p.  lU, 

1.  Ilellang«rde  t.espma^,  p.  SU. 

(.  Martin,  f.  3IAct  «uiianlc 
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A  Saiiit-Thftmé.  par  xuitt-  du  manque  de  vivres  et  d'argeni,  U  «ÎIiki- 
tion  empirait  rapidement;  le  X^ice-Hni  ne  pnuvail  parer  la  solde.  ^umI 
l'indiiicipline.  la  dê^erlion,  même  d'ofricif  r;^,  Kêvist'aiviil  dv  plu?  en  plu* 
en  janvier  et  février  '.  Le  27,  de  la  Haye  rt^pomlaît  »ux  l«(tre»  do  Marlio 
|x>ur  :ipproiiver  son  iilt^  il>iilevei'  de»  burqueii.  maiy  le  Liii»ail  }uf;t  Jd 
dniiger  de  !<'»llircr  l'inimilic  du  prince  dv  (lingi.  Martin  demniida  ilr 
nouvniux  ordrex  plu»  positifs,  el,  en  aLleudanI,  il  partit  le  5  ntArt  |Miiir 
une  airil>ii!>i'»do  à  Gingi  :  il  y  arriva  Ir  8  et  Imuva  celle  %'ille  |H¥Mpif 
déferle  iliin»  smt  eiK'ciritede  cinq  k  "in  lieues  de  tour,  et  domini^e  de -f^ 
trois  forteresse*  siluécA  au  faîte  <le  pics  inaccessible!)  ';  U  ruine  de  urll( 
cil<^,  uulrefiiis  ^n^iul  eiilre{H>l  rommcfcial  du  Carnate,  dnlait  de  U 
conquête  de'*  Vlon-^  qui  iivaienl  iiéyli(,'é  d'entretenir  le-s  fnrlilicalii**. 
Martin  obliiil  luaiienre  du  <^afre  Sidi  Dar^ex,  minii^lre  du  pria»  i* 
(îiiipi,  qui  se  uiorili-a  difp(>»é  A  secourir  Saïnt-Thomé,  movennaul  rémf 
nérutmii.  Martin,  qui  u'a^jît  ni  argent,  ni  perniitt^ion  d'en  prnnielire, 
ehercli»  à  ^'luder  cette  question  :  «  Nou»  lui  finies  connaître  pourtant  <|ue 
le  secoui>  qu'il  nous  dimnemît  scmit  avanlagcux  à  '-on  maître,  puiM^e 
notre  général  s'engageait,  iqu-ês  te  ^iége  levé,  do  marcher  à  la  tête  de  $e< 
troupes  et  de  l'assister  <laii*i  tes  conquêtes  qu'il  entivprendrait.  ..  Otiil 
concevoir  une  politique  d'inlervcntinn  dnn;^  les  attires  îles  prince? 
indous,  la  ]H>lilique  de  l'avenir.  Mats  les  h'i-anvaii^  n'avaienl  |ms  alurt 
les  ressources  indtspenîiable!!  pour  In  pratiquer:  Sîdi  l>ar\'ez  demandnit 
y.OOO  pagodes,  Martin  essava  de  marchander,  mai»  «ans  ^uccé^  ;  il 
obliiiL  audience  du  prince  île  (tin{;i  lui-même,  Naiir-mamel '. 'ViiphI  ilt 
nijn|Miur,  qui  lui  lit  présent  île  pièces  d'élofTcB  el  lénutigua  de  *on  noii- 
lic  pour  la  Fnmce;  le  «eul  réhultal  de  celte  ambassade  fut  <robtcnîr<lii 
ministre  une  lellre  pour  Tavahlar  de  Pnrlo-Novn,  qui  voulait  enipjcher 
lo'^  travaux  de  rt^pnrnlion  dp  la  DÎUgenle.  Lo  IS  mar^,  Martin  fflaïl 
revenu  à  l'nndichéry.  Lf  ii  choses  allaient  un  peu  mieux  près  de  Chirkhan 
qui,  malf^ré  Ie«i  intrigues  de»  IIolbindair<.  semblait  décidé  à  rester  uni 
nuk  l'Vaiiv'ais  et  à  attendre  le  pavement  dos  Icllrcs  de  change  '. 

Cepciulanl.  il  rnllait  à  tout  prix  envoyer  des  vivri>f«  à  Stitiit-Thomé;  de 
la  Haye  avait  tenté  des  iiortie».  te  .3  mar^,  le  *,  où  il  fui  blessé,  et  surtout 
le  10  itù  le  Itreton  essaya  do  f^gner  Poiiitiebéry  ;  il  attaqua  courageuifc- 
ment  deux  vaifin^aux  botlandais,  mais  le  vent  coulmire  le  força  à  rcxenir 
mouiller  à  Saint-Tliomé  ;  aussi,  sur  Tordre  de  Martin,  qui  avait  correft- 
pondance  Aut^'io  avec  la  ville    par  des   palmars  *.  Vémn  enleva  à  Pnrlo- 
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Xavfi.  le  15  niar«,  un  paras  t'hnr^^  du  cent  iiiillîrrri  t\e  ru  qu'il  eipiMiii  à 
Séint-Thomé  avec  un  liculetuiiit  cl  dis  malclnU  rninç«ih;eD  vue  île  In 
pUtTc.  les  naviivâ  bnlUniliiis  e¥<iavèi¥iit  ilc  »'tn  «in|>Jirer.  mni"  \v  Êirvton 
le-  devança  et  lu  cnr^ni^un  fut  tlélxinjuée,  non  «4kns  ilolournvmftil  |itir 
ftuite  (le  riniliKci|ilin«  croi!>»iinle  '. 

I^  19  mifii,  M;irliii  arrivait  lui-même  ù  l*nrti>-\ovn  ;  l'nviilittr,  ^n^iii 
par  le-*  présents  des  IIolLiiid»i«,  enipL>ot);iil  Iuiijmiu-).  Im  miw  k  l'i-au  do  lii 
fiiiigenie  et  refu^iail  de  recimnnilrc  Tordi-c  du  princ«  de  (lingl.  Comme 
Martin  avilit  *li*  «vei-li  p»r  le  Vit-c-Rr.i  4lf  l,i  f,'r.intlo  di-elte  de  Siûiil- 
Thumé  et  de  In  m'-coi-hilé  nr^eiite  de  nuilitillcnitiiil.  il  n'-usiil,  iLinn  la 
nuit  du  23  mar<(,  nvoc  Urllaiiffcr  de  l<c«piikHv,  it  «•nIr'Ver  deuN  hiirqiie» 
Ucdlandaises,  chaînées  île  plus  de  qiintro  i-citts  millier»  do  ri*,  de  blé,  de 
jMiis,  (|ui  Turenl  i-niiduite:t  pur  des  nnU-iers  cL  miileloti'  du  Saint-Jean  i/r 
Jïaj/onfie  à  SainL-Tliiimé.  nù  elle;*  iiiTivêrenI  le  *ill,  Jivnnl  le  jour",  l>e  1» 
Hâve  envoya  do»  lellre^  <le  rcmppciemciits  A  lx-hpin.iv  tpii  a*iiilup<>ré 
rcnjévement  ;  la  place  étui l  aj»f-'\  nivitaillét?  p4<ur  «ep(  moi».  l.e  W, 
Miirlin  revînt  à  l'ondichèrv. 

Il  ne  poiiviiil  guère  que  i^'y  miiinlenir,  p<iurliinl  il  e»Bii_va  de  luver 
((uelques  soldat*,  et,  le  4  avril.  Wt  la«fafinti  éliiient  déjft  cnmU-ii;  il  wm» 
liiiUiiil  au*»  it  nô;:orier  nvec  r.hirklian,(|iii  reutiiil  lidélc  nuv  l''riinv<ii>>,  et 
AVer  Narirmohammed  qui,  ^of^nê  p.ir  Icn  préi^eiit»  de»  ll(illandui)i,  devs- 
luitaii  rnnlrnire  de  plu?)  en  plun  hostile.  L'expédient  de  l'cnlêvemont  de* 
barque  à  Hnrirt-Novo  ne  pouvait  i*e  renouveler;  elles  évitfiicnl.  d'y  pn»- 
»er.  et  liellanf^cr  de  Ix'spinay  en  revînt  le  IK,  n'ayant  plun  rivn  à  y  faire. 
\^  bruit  courait  que  lett  lIollandntK  allaient  veniri-ha««cr  Wt  Kranvei* 
lie  i*>Midîchéry.  où  iU  n'avaient  |M>ur(ant  nuuun  droit  ;  (^hîrkban  faÎMiil 
dire  â  Martin  d'en  H>rtir,  car  il  iippr'éhendAÎI  |ça  vai^^eiMix  hollitndai^. 
Mw  ïUrtin  comprenait  l'imporUiuce  de  conserver  un  potile  qui  pouvait 
ternir  au  mvilaillemi-nt  de  Suinl-Thomé  ou  de  rprujïe  |H>ur  •»  Kaniiuin; 
nul(;ré  lc«  avî»  de  Cbirkliuii,  il  résolut  de  r««ler. 

Ccpendaiil,  tout  tnurnait  mal  pour  le*  Krançai*  :  le»  lellrc»  de 
eJuDjce  tirée»  par  Martin  sur  l^u^ale  n'y  avaient  plu«  trouva-  Chevreoil, 
qui,  au  lieu  de  %enir  droit  à  l'ondichèrv,  ■'attarda  à  Ifiijajwiur,  pui»  k 
Bijapour,  d  re«la  «ix  roni»  «an»  ilonner  de  «e»  nouvelle»  '.  ■  Celle  mau- 
vaÛM  cfmdutte.  arrivait  Baron  le  12  avril,  ruine  ak»urimenl  Inulen  Uw 
abÔn».  et  nouf^  met  ici,  pour  ain-i  parler,  le  «couteau  >ur  la  ^«r^e  *.  » 
Qoaiil  aux  rhrff  de  Sunl«.  Adam  el  Pilavoioe,  il»  firent  Mvotr  que  le 
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iTiiiriqiiR  de  fnticis  Ichi  empêolinil  de  pnyar  In  lettre  de  change  de  60.00U  It. 
que  Martin  avait  tirée  Hur  eux  par  nrdre  de  Bnrnn  :  Co  dernière! 
Mnrtin  ^otit  dV-it-eonl  pour  décSarcr  que  ]h  fut  In  vraie  CHUse  de  U  perle  Je 
Sitînt-Thonié. 

Faute  d'ar^'cul.  Mai-lin  éliiit  dnut^  l'impossibilité  île  iiecourjr  In  pUn; 
tou!<  av9  elTurti>  prè^  de  Chirkhan  étaient  dmu-  i-cnrlus  inutiles;  vovant 
l'alTairc  maiiquée,  celui-i:i  coni^ùtlla  la  cavalL-rie  qu'il  entrelenail  depuit 
trois  moi».  Quand  Martin  relounia  lui  faire  vigile  le  5  juia,  il  fut  troiiit- 
menl  reçu,  eut  peine  à  obtenir  siKltence,  et,  lorsqu'il  lui  demanda  lupe^ 
min^tùn  de  reiiiottr»-  en  mer  la  barque  qu'il  avait  l'i  Pondîchêrv  pour  leo- 
1er  de  ravîtitiller  Saiiit-ThnnU-,  Cbirkli»ti  reTusH.  dÎMnt  que  le«  Français 
devaient  être  bien  honi-eu\  d'êtiT  lob^n--»  si  PondicSéry;  Mnrtîn  e^*»« 
(l*în!(iict«r,  nuiis  il  ne  put  rien  c>hl<>iiir. 

El  pourtant  le  be^ioin    de  necaurs  (Icvenail   de  plus  en  plus  ur);cnt  6 
Saint-Thomé;  riiidii<4'ipline  augmentait  dans  la  garnison;   uu    début  de 
mai,  un  cyclone  jeta  f)  la  ci'ite  le   Breton  cl  deux  vaisseaux  hollandais: 
co  n'était  pas  seulement  la  perle  du  dernier  bÂtîmeiit  de  l'escadre  royale. 
c'était    l'iinpoKsibîlilé,   ili's  birs  absolue,  de  faire  enlrer  des    banjutrf  île 
vivres  dans  la  place  '.  Sur  l'uvis  que  tîhevreuil  n'était  pluït  h   Surate, 
baron  Ut  passer  à  Martin  un  onlre  au\  chefs  de  ce  comptoir  de  lui  payer 
■tO.tWOH.  ;  Martin  rex|«dinit  aussitôt  i  Ifi  juin).  Il  était  d'ailleurs  luî-mome 
fort  menacé  à  Foiidichéry  :  le»  liotlandai»  intriguiiicnt.   sans  »uccè0  du 
reste,  près  de  Chirklinn  pour  avoir  l'iiutoriKVtion  d'atlaquer  les  Krançain; 
le  II  juin,  quHtre  vaisseauv  hollandais  s'an^-léreiit  devant    Pondichéry; 
Mftrtin  disposa  ses  quinze  l'i-ançais  et  seti  quatre  cents  lasearins  au  bnrd 
de  la  mer,    pour  cmpèichcr  le   débarquemciil  :   loit  navire«(    continuèrent 
leur  route  vers  le  Nord.   Le  lendemain  c'étaient  cinquante    cavaliers  et 
InitK  rentii  fantassins  de  Gingi,  qui  firent  mine  d'altnquer  le  poste,  mais 
qui,  devant  les  dispositions  de  défense,   se   retirèrent.  A  la  (in   de  juin, 
arriva  a  Pondichéry  un  compa^inon  de  Chevreuil,  alors  ^  Bijapour  ;  Mar- 
tin en  avisa  do  la  Haye  qui  ordonna  aussitôt,   le  30  juin,  de  faire  valoir 
cette  bonne  nouvelle  près  de  (Ihirhhnn  pour  le   décider  ii  envoyer   tles 
troupes  au  secours  do  la  place,  que   les   Hiiltanilais  prosKaient  par  terre 
comme  par  mer  et  qu'ils  avaient  déjà  sommée  de  capituler.  Tout  te  iDoi» 
de  juillet,  Martin  attendit  en  vain  le  commis  tréï<oner  qui   ne  semblait 
pas  comprendre  qu'il  tenait  dans  ses  mains  le  snrt  de  Saint-'i'homé,  A  et 
moment  arrivaient  à  Pondichéry  des  Icltrei'  de  Klacourt  et  de   Jacque«i 
Boureau,  chefs  de»  compluirii  de  Malabar,  de  di]  Plessis,  du  Flamand, 
qui  s'était  rendu  u  Dacca  en  Bengale,  où  élait  la  cour  de  t'halcskhau,  pour 
porter  à  ce  nabab  ses  réclamations  contre    U  prise  de  son  vain^enu  par 
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ie^  Ilnllaiidni»  en  niilc  de  Rala^ii'nr;  il  n'nbtiiiL  qu'un  ftrman  pour  le  com- 
merce île  la  Compa^Tiie  rlaii^  le  Ben^lc.  C'6tflit  la  première  fois  que 
cellc-t*i  y  faiF^ail  une  apparition. 

1^  i:t  aoùtsiiulemeiit  {'licvreuil  arrivait  à  l'cmdichéry  *.  il  nvait  rai»  Ktx 
moi^  pour  venir  de  i^urale!  Miirtiii  lui  représenta  l'élat  au  était  Sainl- 
Thonté  et  lui  demanda  d'AcquiUer  [e*  kttrcs  de  change  tirées  au  pro- 
(il  de  Chirklian.  Il  refusa  de  le  fuire  nvev  l'ar^vul  du  Koî.  Martin, 
furieux,  [il  |>arl  de  ce  nouveau  contrelcmp»  k  de  la  Haye;  puin  ineittt^ 
^'i  éucfj^iqurmenl  pi-ês  de  Chcvretiil  qu'il  linil  par  le  persuader,  U'aîU 
leur»  r«rdre  de  l.i  lUye  au  commis  arrivait  alor*  ;  Chevreuil  el  l'in- 
terprèti.'  Odlel  purlirciil  le  2  <4eptt?nil>re  pour  aller  trouver  Cliirkhari  à 
Vat^otiilepour  et  traiter  avec  lui  ;  >iir  l'invitaliuii  du  prince,  Marlin  Icit 
rejoif^iiil  le  7  ;  le  même  jour,  ili*  remeltaienl  Jt  Chirklian  les  pnpiers  néccs- 
Mirc»  pour  qu'il  put  loucher  '<*  fiolcmide  Tarfienl  que  Chevreuil  avait  en 
lettres  de  change  *ur  celte  ville.  Il  promît  un  p'and  Kccours  de  cava- 
lerie dès  qu'il  aurai),  le»  ^ond^. 

II.  —  TdUl  cela  venait  lr.>j)  Ijirrl.  t>e  Iji  Haye  avjiil  l'puÎM*  ses  dernières 
fon-Cfi  de  ix-»>i>tnnce  :  Ih  IIkLIc  hollaiidiiit^c  liloquail  le  porl  ;  lu  désoiiion 
de  plunieur*  unicierf.  le  l'J  anilt,  lit  allouer  un  pliin  de  tmrlie.  Ce  n'e»t 
que  le  27  que  <le  la  Il«ye  apprit  l'arrivée  <ie  Chevreuil  à  Pondichiry, 
auiisilôt  il  écrivit  à  M.iitin  qu'il  i^lait  àrexlrémilc,  niiiî»  que^K>cavalier» 
«ifliraicnl  pt^ur  Taire  lever  te  «iéfte  ;  par  une  lettre  menaçante,  il  enjoi- 
p)ait  à  t'hevrcuil  il'olK^ir  à  Martin  qu'il  itrimmait  commiii*«îre  gêné' 
ni  de  la  nifinne,  nlin  qu'il  jjùI  Uii  délivrer  de»  revii!«  au  nom  du 
Roi.  Une  sortie  fut  npi<rée  pour  Taire  pan'enir  cetto  importante  lettre 
destinée  h  lever  les  ^^in-ruliers  Kouci-^  adniitiistrntir^  du  tréfiorier:  dan*  la 
nuit  du  27  au  2H  anÛt,  le;!  Fnin^-ais  ti'cniparèreni  de  deus  retranchement» 
ennemis  ;  leur  petit  nombre  lo!«em])'dcha  de  poust^er  plus  avant,  mais  les 
palmars  iKi^sèrcnl  ;  de  nomb^euse^  désertions  dani*  la  nuit  du  'M  au  :tO 
mirent  obstacle  à  une  xurlie  générale  el  suprême.  Ce  jour-là,  de  la  Haye 
nnii(tiii,>a  ît  ht  fianiiooii  qu'il  n'y  avait  plu«  que  huit  jour»  tle  vivres  et 
qu'il  rallail  tniiter:  il  écHvit  iiu  cf>mmaiidanl  hollandais  Pavillon,  qui 
envoya  le  31  un  capitaine  pour  ni^};<M;ier  la  re^ldillou  *. 

Martin  en  eut  la  prcmién*  nouvelle  à  ^'al^oll<lL'pl>ur  et  la  cunlirina- 
tiou  il  l'nndîchér^,  <■(■  il  revint  te  ISncptcmbi-e.  Il  ne  pouvait  8e  ii^si^ncr 
1  ce  déMistrc  nu  moment  même  otiil  espérait  pouvoir  te  conjurer,  et  le  15 
écrivait  à  de  la  Haye  :  <.  Nous  venons  d'auprès  du  duc  Chirtihan,  qui  est 
toujours  de  meilleure  volonté  du  monde  pour  le  ttcrvice  de  Votre  Kxccl- 
lenec  ;  deux  lettre»  de  change  qui  «ont  VKJ.OIXl  R.  sont  partie!^  pour  tiol- 
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ronde  ot  les  trniipeit.que  Votre  Excellence  a  on:Ioiint'e<i  depuis  lonfïtcmp*, 
son I  prêles  poiir-oWir  ii  vrvs  ordres;  ceitendnnl,  nou»  appreiinna  avec 
beaucoup  de  dt^pliûsir  ijuc  Vci|i-e  Kxrellcucc  ii  cjipîlrdt^  nvcr  Icf^  Hnllnn- 
dais  ;  si  vous  pouvez  U'nir  eiitrore  quiimrilc  jours,  vous  viendrez  à  bttul 
des  cuiiemis,  car  tou*  les  priEicC't  de  ces  quiirliers  veulent  vous  donner 
leur  (.-yvalerie  '  ■>.  Totil  éliiît  possible  maintcuaul  t|ue,  comme  le  distiil 
Ilarou,  l'firfcenl  i-auliiit  îi  Pondicht-rv.  Aussi  l.i  riircui*  cl  In  douleur  de 
eelui-ci  Tui-eul  cxli-êmes  en  appieiiiuit  ces  nouvelles  ;  »i  Chevreuil  iieûl 
point  quitlit  Sui-«te  ou  ne  se  fui  pu*  arrêt»!  i'i  Mijapnur,  écri^ail-îl  à  Col- 
berl  ',  il  V  il  plu?>  de  deux  mois  que  M;irliri  Hur.iil  eu  l'arjîent  cl  fail  ce 
<lonl  ilnviiit  élérliiu'^é,  le^lrmifif?*  ilcs  pniicesde!*  environ»  de  IVridirln'rv 
nurairnt  permis  i\  de  lu  lluyc.  de  raire  lever  te  ^icae  el  de  chnft»er  le^llnl- 
landaisde  Tnvileji]iy  ;  "ninsî  la  pince  nu  rail  resté  à  Sn  MajcHlë,  cl  te  ttoi  du 
(iDlciMide  tr.iLiniil  rien  eu  de  plus  promise  que  de  noa»  acconler  la  pais.... 
1^  miiindE'e  petit  scetuii'^  qui  nous  serait  venu,  je  ne  dis  pas  cri*iuri))>c, 
mai*  de  lu  eôlc  même,  nous  iiurail  sniivês  *  ».  Php  cniilrc,  ectte  (lerte 
de  la  ville  ruin,iil  piïur  la  (^inii)iLf;nie  t'iute  espérance  d'iîlablir  son 
commerce  dnns  le  sud  de  l'Inde:  au^s^i  Itamn  condiimnnit-il  avec  vt-hê- 
mence  la  néf,')i|;eiice  du  commis  Chevreuil,  principale  cause  du  dêwislre, 
et  la  mnhidreice  d<'»  clicff  de  Suralc,  Adiini  et  Piliivoine.  qui,  :iu  Itcu 
d'ncquilter  lii  lellre  de  chimie  dt^  -fO.UUO  il.  une  Martin,  sur  son  nrdre, 
avait  tinîe  sur  eux  en  juin,  avaient  JLif;é  utile  de  la  ivn%-rt_vcr  au  Mcur 
t'hevreuil.  encore  k  Rijapour. 

CJiinnt  il  Vlaniii,  il  re^'ut,  le  17  scplembr-c.  l'ordre  d'expédier  à  Sninl- 
Thomé  IcHjrens  du  Itoi  avec  I.e.spinay;  ils  partirent  le  20  et  le  21  sur  des 
bjirqiies  fournies  par  les  IIoll,indnis  '  :  »  ,1e  rc^liii  nvec  si.\  bommcs  •., 
dit  Martin.  Daron  cl  <le  lu  Mave  avaient  eu  effet  décidé  do  le  lai^er 
quelque  lemp:*  »  l'ondîchérv.  t'i  proximité  de  l'.hirkhan;  "  d  v  demeurera 
il  petite  ilépeiise.  pour  ii;;ir  selon  que  le  bien  des  ntfuiix'»  le  vnudni  "'  ». 
lin  delioi>  des  six  coinpafinont^  de  .Martin.  ix>sLuieiil  eiicoi-e  Xe/.  quinze 
homme»  du  lieutenant  V'éron.  de  la  DUigente,  à  l'orl<>-Novo;  de  l-e^-pinav 
avait  prescrit  à  cet  olVicier  de  suivre  en  tout  les  ordre»  de  Rtmn,  i>! recteur 
de  la  l!^>nipii^iiie  *. 

tl'esl  le  1''  scplenihrc  qu'avalent  commencé  à  Sainl-Thomê  les  pour- 
parlers de  lie  In  Haye  avec  un  capitaine  hollandais,  puisavcc  le  sieur.Mnr- 
lin  Fit,  administrateur  {général  dei)  vivres  et  munilionâ  du  camp  ennemi; 
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la  discu^ion  Mait  liiiic  lo  (ï,  jnur  où  Ip  V'icc-Itoî    lui   Ji   In  ];arnUoii    le* 

ailiclefi  (le  1»  capilnlntion  el  la  ■*if.'iiit  '.  Elle  était  cvinrlue  »  iIps  condiliiitin 

bnnoruhics,  hicii  mrritcVs  pnr  une  hi'n'ï(|iic  ilcrDiisc  d'une  nriiiiV,  si  Cnii 

ircnvîsa;;e  que  le  s-econtl  (*iê;re,  de    plu?i   Je    rleiix»n«,  si  l'nn  itoii>.'e  ([uc 

depuis  [a   cniiqiifle  ilo  juillet  I07'i,   Sainl-Tlmmi'  n'nvi)il  pour  aiii!>i   dire 

junaÎ!^  t.'4.*SMWréli-e    blnqutî.  l'iivillciii.  chef  (les   cniniilniis    liolliindais   de 

ConHuandel  et  eoniinuiidniit  dc»i  Innipcs,  devjiil  in-t'iidii:  potisesKtiiu  de  In 

|il»e  et  de  son  xi-tillehu  qiiiiuc  jourv  nprê»>  le  Iniittï,  xi   d'ici  16  nueun 

«nïorl  n'arrivait  aux  l'raïu.'ai''  '•  l-i  ^;a^^i^^tl  eu  sortirait  avet.-  les  hnimeui'!> 

lie  la  ;:uerre,  en  eiiipnrlaiit  deux  l-;iii(Hii>,  et  s'enibai-queniil  sur  deux  vaitt- 

xaux,  rDUiiiin  tnitl  appniviMoiiné»  par  le»  Hollandais,  pour  relcninicr  en 

FtaiK'CSiin<i  faire  •luniti  nete  d'hostilitt^cmiti'e  leum  élalt1is'>enieitl>;  Haroii, 

»vfcscsj;ens,  serait  Iransporté  iiar  niera  Su  raie,  «m.  s'il  voulail  .<'v  rendre 

pjr  terre,  rcecvrait  \c*  piiîWcporLs  nêcc!««»irw.  Oii  voit  que  les  Ilnltnrulois, 

altt^failA  de  ruiner  l'élahli^senu'iit  rrjnv»i!*de  la  oMe  de  Oimmundcl,  ne 

prvlcndaienl  pns  enliérerneiil  rh-nsser  de  l'Inde  la  (.'nnip;i^uie.  I  n  eapitu- 

littou  Tut  i>xtk-uté«  le    '2'.i  ^epleiubiv.  Hiiniti  ){Hf;ua    Madras;  la  place  fut 

n!nii>e  iiu\  Hnllaiidai)'  el  de  la  llnve  s'end>iir(|ua  avec  .VtO  humilies  '. 

•  \iiilâ  11*  Bucc'è»  de  1  escadre  que  Sii  Maje»li?  envina  aux  liide^  el  dont 
lui)  (M)u%'ail  aMiuramenl  *e  promettre  quelque  chose  de  plus  ».i  l'on  a%-ail 
RI  mieux  mènnf;cr  nos  avanlaf^es  '  >.,  Cet  amer  re^i-et  exprinu-  par  Mar- 
Itii,  le  môme  dniil  quel(|ues  mois  plu»  1i*>l  l'iibbé  Cirn}  faisait  part  à  Co\- 
bcrl,  i^tnil  amplement  jusliliê  p.ii-  les  erreuis  cl  les  fiiules  dont  ils  avalent 
Hé  t(!nu«nâ  l'un  cl  l'aulre.  el  c[ni  avjiienl  amené,  avec  l'îiii^antissemenl 
l'tUi  de  l'espûdiliiui.  In  ruine  di-s  projets  que.  sur  ilcs  données  judicieusoi 
«tprudellle^.  (^"IIktI  aiail  couvus  qujilre  aii«  plu-  tôt  pour  établir  du 
premier  c«>u[>  et  forleiiient  U'i*  Kiancai»  daii"  Ic!*  liidcn. 

Parti  le 'ij  septembre  de  Saint-1'bonij,  de  lu  llaye  arrivait  à  Bour- 
bon le  l!>  novembre  :  il  v  pr(:lciidil  rvoi'fiaui^ei'  la  colonie  naisfaiile, 
cliaii(.'ej  le  ^'uuveruuur  cl  publia  une  longue  ordonnance  de  police 
dnnl  le»  diitpo-iltons  tyraimi(|uef>  ne  peuvent  suri^rcudre  d'un  homme 
enl^lcil'anlorité  tel  que  le  V'ice-noi,  encore  al(;ri  "aii^  doute  juirleilésastre 
ti\e  ^cntimeutde  sa  respnnsnbililc  '.  Iteparti  le  1  décembre  il  mouilla  à 
rort-I>Auphtii  le  8  ;  il  n'y  Irouva  que  les  ruincit  de  l'ancien  établisse menl 
françAt^.  I.a  colonie,  commaiidéi'  par  Cluimpuiar^'ou  depuis  le  |KiKsa^c  do 
l'cscadrc  myale,  et  a[irês  sa  mort  le  f'i  décembre  t<î72,  par  le  lieuleiiaut 
La  Urctftchc  laissé  \tiir  de  la  Haye,  «'était  d'iibonl  maintenue  mftl^ré  l'ho»- 
Lîlilé  de»  indiftèiiet^,    Hlle    u'avail  revu  i[uo  la  visite  de  la  Dunkertfumae, 

I.  Textrdfla  capiluloUoii.  AC.  C»  6t,f.  îil. 

:.  Bcllati^rdc  I^spinuv.  ii.  SU. 

3.  M-ilin.  r.  2». 

i.  Voir  (îuet,£^i  ori£rf«iMtf4!  (''(e  AotirlHin,  |).  I3t. 
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capitaine  de  Beaure^aril,  qui  s'v  perdît  le  7  mars  1674,  après  le  débar- 
quement des  filles  destinées  h  Bourbon  ;  par  bonheur,  un  autre  vaisseau, 
le  BUncpignon,  que  la  Compagnie  avait  chargé  à  Port-Louis  pour 
Surate  en  février,  relâcha  à  Forl-Dauphin  le  9  août.  C"esl  quelques  jours 
plus  tard,  le  37,  qu'avait  lieu,  aprè»  complot,  le  fameux  massacre  de 
soixante-quinze  colons  français  par  leurs  domestiques  malgaches.  U 
Bretèche.  après  avoir  détruit  les  magasins,  s'embarqua  avec  tes  soixnnte- 
Iroîs  survivants,  le  9  septembre  167-4,  sur  le  Blancptgnon  ;  ainsi,  nu 
même  moment  où  de  la  Hâve  capitulait  à  Saint-Thomé,  l'abandon  de 
Fort-Dauphin  fut  consommé,  l^e  Rl&ncpignan,  au  lieu  d'aller  à  Bourbon, 
comme  il  eût  été  naturel  et  facile,  s'engagea  dans  le  Canal,  séjourna  à 
Mozambique  jusqu'en  juillet  1675.  Des  anciens  colons  de  Madagascar,  la 
plupart  moururent,  les  autres  gagnèrent  l'Inde  ou  Bourbon  '. 

Après  avoir  constaté  le  second  désastre  dont  il  avait  à  porter  la  nou- 
velle en  France,  de  la  Haye  reprit  la  mer;  il  a  déjà  été  dit  qu'il  arriva  à 
Port-Louis  le  t>  mars  1675. 

1.  Lettres  de  Lr  Urclèclie  :  Fort-Dauphin,  28  fcvrier  et  32  août  16ÎI  ;AC.  C''  1, 
liasec  1S71),  et  Daman,  10  'dcccmbi-c  1675  {id.,  liasRc  I6'5).  —  Guet.  p.  113  et  sui- 
vantes. 
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CHAPITItli  1" 

LA   COUI'ACMK   OUS  fXOKS   UKIKNTALIâS  l)K    1675    à    IG84. 

I.  L'uaemblcc  de  IST3;  épuiacmenl  pn^rcsniT  <lc  La  Compnrrnie. 
II.  Le  taumvrcf  p«rlimlicr  assodi}  A  celui  de  U  Campoitiik. 
lu.  Sci^rUf  ;  le»  amembléeii  de  ISXi  ;  niNrc**iU  de  rc<>r)tan>MiUr>n. 

I,  —  C'est  en  mars  I67â  qu'on  apprctiail  en  France  la  ru'wK  de  In 
imuilv  vxpédîlion  rovuie  au\  Indei^  «1  IVcIiee  des  projets  <le  Colboi't; 
r^viiemen l  ëlail  ^an»  Joule  île  mince  importance  en  un  mnmeiil  où 
kp.ivs  nvait  à  lutter  conU*e  la  première  coalition  européenne  et  n'av,-iit 
i\é  iiaiivê  irunc  liiva»trtii  qtio  |>cir  le  );ênie  mililiiîro  de  Tniviiiie.  Mnis  le(f> 
consul tieiicep  eu  pouviiicnl  c-Ire  ninrlellos  pitiir  le  créflil  et  l'exiMlenre 
n«me  de  la  Compa};nie;  il  ïmpnrLaiL  donc  de  Icn  allénuer  au  plus  vile; 
tirent  pourquoi  Colbcrl  te  hàla,  idor*  que  depiiiK  sept  nn^t aucune  a^itcni- 
iilce  (l'actionnaire^  n'avait  ôlé  rt-unie  '.  d'en  conv4>quer  nne  qu'il  pi^para 
jrec  le  plus  gnind  snin  et  qui  fut  vi^ihlemenl.  destinée  à  étalitir  que  la 
Compagnie  sortuit  winw  doniin.ifîe  du  d(''iMislre  subi  au\  \ndc^  parI'eMC-adi*c 
<lu  Roi. 

Ij;  Mîniiilre  apostilln  rie  »a  main  le  mi;nioire  pur  lequel  le»  Directeurs 
lui  propi»^nieat  celle  tenue  <rA»ticmhlée  ^ènérnle;  i)  en  ré^'la  d'avance 
t'élit  lei(  détails,  DoUimmcnt  décida  de  distribuer  aux  actionnaire»  de  plu» 
itelf.QOO  livrera  un  dividende  di.-  10  "  .,  '.  l'ne  lellrc  dccaclictdu  20avril  ' 
Su  la  date  au  H  mai,  miu-  indiquer  d'aulre  rainton  que  la  volonté  du 
not.  tan»  chercher  à  juHtitier  la  dérogiilinn,  prolongée  depuii^  llil'»8,  à 
l'ariicle  X\'lll  de  la  Charte  de  la  Compagnie  qui  ordonnait  une  Assem- 
blée jténéralc  par  an. 

Elle  1^  tint  donc  aux  Tuileries,  le  8  niai  l<>~ô,  et  fut  ci^tniposée  »nrtout 

I.  D«pui>  le  II»  déL-cml)r«  16W.  Voirplus  haut.  p.  31. 
î.  AC   O  4,  r.  HT. 
9.  Derai».  I.  p.  3lia. 
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do  per^nii nufTc^  nflicicU  *  :  lo»  Hîreclrurs  de  la  Chumbi-e    Gén^ratr  M 
pHi'i*,  ceux  des  Chambre^i  parli([di<'i'Ci*  de  piiivînee,  le»  inlére*sci».nrtlBii»- 
meul  de*  conseil  II- i**  d'Elal.dcs  oflîcicrs  desCimrji  Souveraine*;  là  chaise 
du  Rni  resta  vide  au  bout  d'une  Lfihle  couverte  d'un  Upis  de  velours  vert. 
autrtur  dp.  laquelle  se  pl.icèrenl  le:^  iKsisInnl!^:  d*nillcins  r^uîs  \IV  inler. 
vint  bcaui-nup  nii)in<«  pnr  In  suite  dans  les  alT-iire?:  de  lu  Cnnipnft'xic;  C<it- 
bcrt  ne  ^anil  pus  iim»  plus  à  rîis«emblcc,  c'esl  le  Premier  Président  de 
I^moignon  qui  1.i  dtri^en.  Hile  ne  coiisiiîta  gii&rc  quednnii  la  lecture d'uD 
lori^  rnppori  rlu   Prdvôl  di;;^  M.HThaiids  suppléant  Colberl  :  1»  tiitiintioo 
de  I71  (lompa^nie  et  les  (.'vûnenieut.»  pusses  v  tétaient  expn&és  d'une  inuniért 
adroitc-iiu-cil  eiic-oui'a>,'euiite.  sans  opLimiitnie  e.\af^'i3ii.^.  Il  élabli&siiil  i|tic  le 
cu[)tliil  versé  à  In  C'iiiipa^nie  par  le  [toi  et  les  ncttoiniaire)'  élail  à  cell« 
date  lie  U.y3t>.7JI   I.  I!}  s.  8  d.,    énunicrail    les    vaisseaux  cuvoyéii  aui 
Inde»  depuin  t66ti,  au  nombre  de  quatorze  ;  ceux  qui  en  étaient  revennt, 
au   immbre  de  sept,  et  dnnl  les  earpjiisrins  nvnienl   j>ni<luil  pivit  de  vïnt[ 
millions  *:  etiKn  il  présentait,  en  guise  de  bilan,  un  olal  des  effet*  de  1* 
Cninpapnîe,  ("'values  à  ft.325.798  I.  8  s.  II  d.  Il  n'y  aurait  donc  eu  puèrt 
plus  de  deux  millions  et  demi  de  perte,  et  le  rapport  les  justiliaîl  pnr  tes 
diflîcultés  iuhvreiiles  aux  conitiieticenieiils  rie  telle>^  entreprises  et  p^r  lo» 
guerres  qu'il  uvnil  fallu  soutenir  unnlre  lu  Hcitlande,  plus  fortement  éta- 
blie que  la  Frariceduns,  le>  liido.  En  rétililé,  l'actif  de  lu  <!onipa^nie  ébil 
bien  inférieur,  cumnie  il  le  fui  plus  Lanl  ai*nué  à  rassemblée  du  2V  mai 
I08i  *  :  ainsi  vîngl-six  vaisseaux  y  étaient  portés  puur  plus  de  deui  mil- 
lions  et  ne  valaient    quf  .'tUO.OnO   I.,    les    elTets    du    comptoir   de    Suralr 
étaient  estiinés  800. WD   l.  aloi*  qu  ils  consislaivnl  en   créative»   qui  rel- 
ièrent inipnyées  et  en  mai-cbandises  qui  étaient  loin  de  représenter  celle 
somme,  les  dépenses  de  de  lu  Haye  à  Madagascar  y  nionlaieml  n  un  tlemi* 
million  qui  fut  cutièremenl  pi-rdn  ;  au  total,  oi^l  actif  n'aurait  pas  du  êlre 
évalué  .'1  plu!<  de  deux  millions  el  demi  ;  et  encore  le  meilleur  article  con- 
sistait en  un  million  d'ar^iil  et  rie  billets,  dans  la  caisse  (le  In  Cnmpuffnïe. 
Ixr  bilan  presenté  en  Ifi75  était  donc  incxttcl,  et  volontairement,  car  cer- 
taines (lertes.  citmme  le  dépérissement  îles  navires  cl  surtout  les  gammes 
englouties  il  Madagascar,  clident  d'<n-cs  et  déjà  comiues  et  <lélinitivci<. 

l<a  seconde  partie  du  nippori  du  l'i-évôt  îles  Mnirbnnds  fui  consacrés 
au  récit  des  événemenls  depuis  lOtSS  :  il  insistait  sur  la  fondation  de» 
comptoirs,  l'envoi  de  Directeurs  et  d'une  escadre  royale  aux  Indes,  mait 
glissait  Hiir  l'échec  de  Ceylan  et  faisait  ii  peine  allusion  au  désastre  da 
âtnint-Thomé  '.  .-Vu  contraire,  en  couclusiou,  l'oi-ïilcur  w  félicitait  de  l'af- 

I.  Prwct»-vcrbal.  l>ci-nift.  I,  p.  2»!.  AC.  O  i,  1II7-I93. 

3.  Voir  pluN  liaul.  p.  ÏO. 
9.   Demis.   I,  p.  371.   AC,C*a,  r.  73. 

4.  Dcrnis.  t,  p.  391.  * 


L,\   CuHI-AtiMK   PES   V-iÙE»   OJUZXTXlAi»   DC    1673   A    1684 


t» 


irmistMMnout  tlu  cumploir  de  Suralc  et  tle  «on  commerce.  iniil{ïi'é    In 
!«rre  contre   le»    Holluiulais  eL  lu   iimi-l    île  [iluiiieur^  l)ii-«vt«iin(  aux 

Le  Premier  Président  loua  à  non  Lour  la  Compagnie  de  cem  heureux 

et  «e  conteata  de  faire  nommer  par  l'Atiiicmbléc  troÎA  Dii-ccleui-x 

<ur  remplacer  le<s  mort?)  :  Jacquc-*.  cnni^eilter  secrétaire  du  Hoi,  f;rcffîcr 

«n  chef  du  Parlement.  Itri)>crl  Pocquclin  et  Xicxiln»  Soullel   furent  élu8  à 

runiinimitc,  ce  (]ui  laîitse  pcDKcr  que  ce  chnix  ne  fut  pns  plus  libi-«  que 

celui  des  anciens  l>ireclcur«. 

î  tjuciques  jours  aprèii.  le  16  mai,  letu  rommîhsaireti  nommée  par  le  Rot 
éaii$  la  lettre  de  nachcl  du  20  iivril  couf  la  présidence  de  \.amo\gnnn, 
taseemblèreiit  iiu  bureau  de  la  ruo  Saint-MarLin  '  vl  dÛ6i);iièrenl  ttepl 
ilValrc  cu\  pour  examiner  Icrf  livres;  celte  M)U)i-commi^>io[i  dcVUirii.  le 
21,  que  loul  L^ail  en  ordre,  tiurl'Mil  en  ce  qui  coiicernail  l'aclir  reslvnl,  et 
(ut  d'avis,  comme  Ui  letli-e  rnyîilc  l'indiquait  et  comme  C<»lberl  l'avait 
prescrit,  de  venger  aux  intifTe>*i>c>*  |Miur  plu>i  de  H.tXMl  livi-e<«  nu  dividende 
ie  Ht"  „;  iiux  Directeur!*  ilea  tihanibrp>  j;énér.ilc!»  cl  p-irliruliêrc!-,  un 
ni|)plèmciit  de  r>''/„pnrau  de  leur  cupîtal  vérité  et  de  demander  nu  Roi  de 
faire  sup|>orter  par  leiii  quatre  millions  fnunui*  par  lui  le^  pcrlcit  pamëes, 
puisqu'elles  «étaient  dues  surlmil  aux  j^nerre.-*, 

l'ne  Décliu-atinn  royale  du  Kl  septembre^  reproduiftii  cch  c^m'lusinnu, 
R  qui  tiemble  uiiuilrer  qu'elles  avaient  Hé  dictées  d'avance,  et  déchur- 
^it  la  Compagnie  de>  quatre  millions  verxîs  ptir  le  Hoi;  de  plus,  elle 
MiT'tiluail  un  nouvel  ettorl  près  des  Miuscripleurs  qui  avaient  pcrsii^té  k 
ne  point  faire  honneur  à  leur  signature  '  :  pour  touiî  ceux  qui  n'avaient 
pne  fourni  au  m(>i^^  H.fXX)  livrer,  le  Itui  prolongeait  jusqu'au  1"  juillet 
I67&  le  délai  de  p'iycnienl  îles  deu.v  ileriitei>  tici'!';  ceux  qui  y  sHliaferaient 
W  Vénéraient  au  moinn  K.tHHI  lîvreM  toucheraient  leur  dividende  de  IC/ut 
lu  autre»  perdraient,  smih  nucunc  e»pérjince  d'autre  délai,  tou.i  Icui-» 
•Irml»  fUr  let>  tiers  déjà  versés  qui  seraient  acquis  délînitivement  ii  la 
Cum|>a^ie  au  proTil  de»  aulrex  iitl«reMé«. 

il  fui  juivéiiuk  action  11,1  ii-cs cl  aux  Directeur'i  4IS.137  I.  l'Jit.7  d.  ';  c'était 
00  dividende  piii-cmeni  lirlif,  puisque  l^i  Compagnie  était  en  dclicît,  cL 
deiliné  «mplemcnl  à  relever  wn  crédit. 


t  Daniia,  I.  p.  in. 

3.  M.,  p.  3n3  ;  enrepi*trée  fHimrrét  (lu  Parlement  le  I  Janvier  IHTS '|>,  3QI)  et  p«r 
tnil  àf  la  Cliunibre  do  Ci>ni|iU.'!>.  le  3  mars  [au  siijot  de  Ijibandon  des  <|uali-e  nvil- 
iiaikt;.  p.  313. 

3.  On  peut  MppuMff  que  ribandwi  cIm  quatre  million»,  outre  l'impuxiljilité  de 
k*  mruukrer,  éUtI  auMi  inspir'é  {Mr  Ir  dcstr  de  persuader  ces  BcUunnairvs  de  la 
pntiMuec  <le  U  pndcclioo  royale. 

{-  Auvnibl^du  SOmsi  16Ht.  I>criiiH,  1,  p.  3'à.  Liste  dus  artiotmaircii  avec  le  oion- 

Unt  lies  lu  •;..  .\c.  o  i.  t.  m. 

Kasmux.  —  L»  Comftayni*  dca  livlet  Urientaltu.  9 


[ 


Kfll 


LA    COMfAONie    NES    IXRC^   OlIlKYTAr.tS 


tticn  que  ni  le  Rni  ni  Cnlbert  ii'fiienl  aHtiistê  à  celle  assemblép  de  Iti'j, 
elle  ii'rn  mnnirc  pnH  moiiii)  que  U  Cumpu^tiiu  reslail  une  ciitrepi'W  ofll- 
cîclle.  >li i'if;<-i.*  |>iir  le  Mtnisirr,  dont  lei^  OirecLi^iii'^  fe  cnnlentaienl  à'vii- 
eulci-  ler-  tiKliciitinnA,  ne  servant  que  [l'iiitermêïliflires  entre  lui  cl  Iw 
aclinniiaire^;  elle  n'est  dune  pus  unca!st>ocitiliou  de  marchand»  praliqtuani 
h  leurs  inM|ue?^  cl  prulitH  le  t)c'^u<.■l■  dei*  lixici',  main  une  eiilreprisir  rl'BUt 
iloiil  k'!^  t-helV  M>nt  de»  î^nrle»  de  fimeliounaire^i^  dépeiidiinl  du  CoiiliVileur 
G^iK.W'al  :  toute»  les  décisions:  importante»  pi-ennent  la  Torme  d'aiTcl;*(lu 
Conseil  H<^y;il  :  ainsi,  comme  la  Lerilati%'e  de  faire  vei-ser  aux  aclionnairt* 
leo  Mimnieit  sdU'K'rile!'  di^  an<<  plu;^  loi  ri'nv;iit  eu  aucun  «uix"^»,  un  arril 
du  Conseil  d'I'^lat.du  3*1  juin  I  ftTtt,  pi-olongea  de  aix  mois  te  délai  «ceordé, 
jusqu'au  1"janvii*r  Iti""  ';  le  Ion  eu  clnil  fort  concilïnnl  et  inspiré  par  un 
ftont'i  cvideni  de  réclame,  .ineionçanl  l'arrivée  à  l'orl-I-oui*  de  vaissenui 
richement  chargés  '.  C'est  e)»nU>m(*nl  un  ai-rèl  du  Corineil  ■"'  qui,  pour  J« 
raisons  tréeonomie  et  de  plus  grande  facilitt5  du  rommei-re,  réduit-it  i 
deux  le  nombre  det^  Direeleufs  des  (^hamliret^  (>arlt(-uliôrc>  de  I.vmi. 
HoHCTi,  Nanlcï'  el  K4irdeau:iL  •;  ils  deviiient  tire  é\\i>  par  \c^  iiilOreseé», 
mnis  si  ces  de^uier^  nVlaient  pa»  en  nonibre  sullîsutil.  la  (Chambre  parti- 
culière sernit  supprimée.  In  autre  nrrét,  du  7  novembre,  rvudu  mu» 
doute  sur  la  rt^clamation  de»  l,_Mi»nii.nîp.  portait  à  cix  le  chiffre  d« 
membres  de  leur  Chambre,  parce  i[u'elle  reprêsenlait  plus  de  capital  qu'au- 
cune des  autres,  e(.  tout  en  déclnr.inl  qu'il*  seraient  élus  pur  lest  ftctiori' 
nnire»  de  plus  de  tf.tXH)  livrci'.  les  liidtquail  nommément, /MiircWe  /ois'. 
La  mainmise  de  l'fttal  sur  la  Compa{;n.ie  élnit  absolue. 

Klle  en  retirait  asittirëmenlquclquc^  avant;i^es,parexcmp)e  pour  l'envoi 
rt  le  retour  de  sps  vatitsrnux  en  tempti  de  g^iierrc  :  l'aclivilé  rommerciidc 
de  In  Gom|>jiî;ni(î  se  protmigca  cncflrc  eu  ItîTfi;  le  10  fL^vricr.  elle  put 
expédier  â  Surate  le  Vaatour,  avec  une  mi!*diocre  cargaison  de  2IO.O00I. 
en  efpèccs  el  marchandises,  et  un  houcre,  le  Hoxsignnl  *.  Quelques  moi* 
plus  lard,  le  21  juin,  .-irrîvaieiil  ii  Port-Louis  le  /t hmcpig non  cl  ï Heu- 
reuse, partis  de  Surate  le  31  décembre  107^'.  Ijbh  Directeurs,  »ur  l'îavi- 
tation  de  Colberl,  dOcidèrenl  de  faire  lu  vente  à  Moucn,  grande  place 
commerciale,  proche  <le  l'aris,  et  où  la  rivière  oiTrail  Unit  de   commodité 


I.   Demis.  1.  p.  3IT. 

3.  Lç  liUncpignon  ell'Ihureate. 

3.  10  juin  I67«.   iJi-rnitt,  I,  p.  .in. 

4.  La  Oiumliro  portiL-uIi<yrc  du  Havre  n'cxitlail  déJA  pluR. 
a.  U^mii.  1,  p.Wa. 
«.  Martin.  Mèm..  f.  TJ6. 
T.  Bii  m^iiie  Icinp^,  renijwtl  en  France  lo  viiifscoii  du  Kvi  le  Babit,  expédif  en 

16(4  Au  seiNiHra  de  Sjitit-Thomc;  il  iiVtaît  ùrrivf  à  Siirnti'  qu'en  oclobro  IflTà  el  en 
rrparlil  >o  31  diïremhre  arec  la  fUttw/upnnn  el  Vllearaaie  Martin.  Hém.,  l.  363  «t 
MJ:. 
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pour  le  Iraniiporl  el  re\pc<lil)on    dea  murrhandi^c»  '     0>lberl  ordonna 

donc  au  capitaine  Fnranl,  en  m  manda  ni  la  frégale  du  Rni    la   Tempête, 

d'aller  en   rade   de  Bclle-lle  pour  escitrier  les  deuit  vaissenux  de  la  Cnm- 

pagiiie  jusqu'au   Haviv  >  ;  cl  ta    fi-équeiicc  de»    bdleU    qu'il  envoie  ù  cet 

(klficîer  ou  aux     DirerU'ur»  iii»iili-«  la  volonté  qu*il  «vjiil  d'«tre  miiiv 

tieiiMMUtriit  cl   immédiiilemeiil  obéi.  Ce"!  lui-nirmo  qui  dt>)«i};iie  Iv*  troiii 

L   Diret'lfurs,  Cadeau.  Itnchi'licr  el   Soullet,  qui  se  rcndronl  ù   llnueti  pour 

MH^patvr  cl  pr^nider  la  vente  '  ;  nouit  n'nvons  aucun  renseignement  sur 

*tO0  résalu\L 

CcpendanlreKe  prrilorliotidcCnlbcrl,  loujotii-KtiltenLive,  futlntaletnent 
impuiÀMintr  dnnK  le«  années  qui  suivirent  :  ni  en  lt>7*,  ni  en  IA'8,  la 
r<impa(;nie  ne  ])ul  expédier  ni  ne  re^-ul  de  vai^-ieaus:  les  Directeurs 
vciulaicnliillcnflrelatîn  de  l.i  guerre t<iini<  ni^n  entreprendre  :  lef  corsaire» 
ile$^)^in>(<>it;  crnisaienl  eu  elfel  danii  l'Atlantique;  de  plriii,  létal  liinint'icr 
de  la  0>m))apnii*  MiulTrait  lK>!tu<-i>u|i  «le  ert  ariTt  île»;  affiiiref.  alun*  que 
le»  frai»  jféniJraux  et  le»  inti^rél»  de!>  dettes  couniienl  toujours  l*ourlanl, 
à  deux  re|trihes,  en  janvier  1077  el  en  janvier  HïTS,  le  SohH  ({'Orient 
fut  (Viuipé  A  l'ort-Louis,  nuih  doute  nur  l'ordre  «le  Colberl  qui  pix'Bcri- 
vait  ausAilnl  aux  rtllictvr^  du  Roi  de  le  r«ire  ottcorler  par  un  vai»^au  de 
^erre  '.  Mais  il  ne  partit  pas,  el  Tut  deux  fois  désarmé;  ces  velléités 
d'envoi  coûtèrent  *2(tO.I>Olt  I.  îi  lu  Cnmpii};iiic  \ 

Knfin  les  fiégociatii>ns  de  paix  commencèrent  à  Nîmègue  en  aoilt  1678. 
I«H  Hirecteupa  prépai-aîent  ati-tsiti'-l  le  Soleil  tFOrieni  (  1  .ftOO  t\)  el  le 
Prttident  (."WHi  Ix)  qu'ilu  expédiaient,  le  premier  île  |Mrl-l,onis  le 
■"février  I67U,  le  second  de  SntnI-MaIn  le  7  mars,  avec  AOO.tXHI  I.  en 
«pèces  el  1 10.000  en  ni.irvbaiidisos. 

Mais  cet  eirorl  cpuisiiit  toutes  les  rewtmirtvtt  de  la  Compiigoie  :  le  1  au- 
hvr.  le  seul  vniHi<eau  qu'elle  cfil  aux  Indes  n'en  revint  [ms.  Pourtant  le 
ib  nian"  Ift7il.  .irri>a  à  l'orl-I.ouis  un  li'»urre  expédié  le  7  octobre  1678 
par  Ilaiiin,  le  Itossigiwt,  dunl  les  marL-handlM;!'  furent  vendues  à  P;iris 
■au»  ifrand  protit.  étant  de  mauvaise  qualité  '.  C'éluil  un  secoure  insigni- 
(«nl. 

Auwti  la  Compatïuie,  malgré  le  rétab!i*.i«menl  du  commerce,  était  alor* 
diDft  uae  véritable  détresfie  linancière.  conséqueivce  de  la  guerre.  Elle 
reiposaît  à  Colberl  ,  dans  un  état  de  senelTet»  aux  Inde»,  qu'elle  évaluait 

1.  IVIibfmlir>n«  des  DirccleurR.  M  juin,  I"  cl  It  aoAt,  &  septembre.  Demis.  I, 
r  lis  et  suivant!.**. 

1  IxKrcsdc  Colberl  A  Forant,  »juin  lti'6.  Il  juillet.  T  ctll  âoAt.  AM.  B^  as. 
f.  MJ,  3fll,  S3T.  S3i. 

1    bMibèrstinn  de»  l}irrrl<!iirs,  b  leptcmlirv.  Demîa.  I,  p.  3S0. 

1.  ASl,  H- M.  t.  3â.  —  B-  39,  f.  aa,  137.  IPO. 

&    AMkenililéedu  }9tnni  lAHi    llcrnin,  1.  p.  ^li. 

1.  l^rllre  de<  Uirecif  iirs  i  linron,  epplcmbrr  IfiîO.  AC.  C  4.  t.   ÏM. 
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à  6rtO.IWlt.  cnvii'on,  (ip,irK  dniis  les  diITôi-triitH  ('(imptiHrs.  alnrs  que  relui 
de  Sunitc  «îlail  chargé  de  plus  il'iin  demJ-millM»n  de  delLr>à9"L  irin- 
tirél  par  an  '.  Meiiik  un  aalrv  nii^inairc,  dnlé  du  4  oclolire  Iti7f^  elle  tima- 
Iniit  que  le  momenl  élaît  venu  de  rétablir  el  d"nu(,'menler  le  ci>miufrc«, 
que  le  seul  movcn  lililit.  OHiiiiie  le*.  Icllre»  de  lliinm  le  n^ctiiniiiiviil.  H'm- 
pédici' di'A  vain^tfuux  et  de  lui-fït'til.  que  reiivni  du  .SN/fi7  il'Onenl  el  <lu 
Préiidenl  ne  pouvait  !>uflire  À  remelli-e  eii  bon  élal  ses  afinircs,  écras^F» 
par  «e»  detteit  de  Suralc,  qu'elle  faîs-iit  bien  prt'parer  à  Por(-L<>iiî* 
V Heureuse  p'Xir  purlir  eii  jiiiivier  lliSU,  mai"  ([u'ello  ii'iiviul  (>it«  lei*  foiiA' 
néceswiit'*  piiiir  .-ichevcr  cpI  «i-mf^mcnt  el  eiKtirp  ninii)s|iour  v  jmiidrc 
un  itocniid  VAJiWieau,  pourtnnt  indi^pensalile  ;  sans  un  ifccoui"!:  coitâidcrablc, 
elle  p4.<i*(liiiît  tnul  crédit  à  Suralp.  et  les  Indons  croîniieiit  que  L>iui<i  MV 
avait  ahaiiitiunit.'  l'en I reprise.  Kii  eoncluiiinn  étnil  que  Odiierl,  «il 
vnul.iit  In  «aiiver,  devait  faire  piivcr  fi  la  (>>nip»^ie  ce  que  le  ltr>i  lui 
dcviiit  '. 

J<e  ââ  septembre  1679.  le»  l>irectcui-ri  précisâiciil  celle  révIaiunlioiL  ri 
ruiiiiiîeut    préveuter  an    Ministre    un    mémoîi'e  '.  évaluant    à    plus  d'un 
million  les  ^n  m  m  es  dues  pnr  rivlal  ii  la  C>>nipnj.'nie,    l^inl  pour   Li  prime 
»ur  le?  Iuiiueiiu.\  d'exporlaliuii  cl  d'itiiportatimi  '  que  [Hiur  iea  rnurnilui'e* 
faites  au \  ]nde«â  l'eM'ndre  l'oyale.  Le  Prévôt  des   Mun-liiitids,    intemK- 
dinii-c  cnli-c  les  Directeurs  et  Gdbert,  fui  chargé    de    lui    deniandiM-    une 
audience  qui  eut  lieu  à  Suinl-Gcrnifiiii    le    21    Jictobrc    1670  ^.    (^nlbcil 
senihle  n'avnir  retenu  que  l'article  de«  prinies  et,  sur  son  invitalîon,    les 
Directeurs  adressèrent  une  requête  .iu  Itoi  au  ils  expoitnicnt  leur  pénurie 
linnnciérc  et  dcmnnd.iîcn|.  le  puicmenl  <le  3*24. 'iSI  t.  5  :<.  total  des  primes 
det«  vurgaJKons  itepui»  Itt7l  :  ils  n'nvaicnt  osé  les  réidniner  Innt  que  diinil 
la  gueri-c.  maie  mninteiianl  ils  ne  pouv<iieiit  s'en  dispuii^cr  k'iIs    vontaietit 
rétablir  leurs  alTaires  *.  Colbort  laissa  sans  réponïte  ce  pincet,  prcitenlé  le 
24  wlobre  :  les  Directeurs  durent  retourner  »  Saint-Germain  le  i)  janvier 
IflHO  en  porter  un  autre  qui  repruduisnil    le  premier  el  insistnil    sur  la 
nécessité  immédiate  de  t'uruiement ':  Colbert    déclara    que    des  airiiiros 
pressiules  l'avaient  empêché  d'en  parler  au  Roî,  el  tout  le  mois  de  janvier 
s'écoula  nans  autre  réponse.  A  quoi  attribuer  cette  iiiditrérence  apparente 
du  Ministre  ]mur  une  entreprise  qui  continuait  cependant  à  ^inlére^se^'? 


I.  AC.  Ol,/.  M7.  ' 

S.  id.,  T.  3M. 

S.  Le*  Dirccleuni*  ColhcrU  H.,  f.  SMI, 

4.  I>fcIanlion  clftofil  lesf.  ArUde  XLVI. 

b  litrait,  I,  p.  33«. 

t.  Id  .  p.  3». 

î.  W.p.  351, 

N  Le  13  juillet  1680,  lls'jnrnmio  iln  marchandise!!  qii^   le*  v«)ii'm;«u^  liallandait 
uni  iippoi-tée»  drs  IniUt,  à  AmiiluriJam    AM    H*  i3,  I.  aiSO. 
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Mil»  doute  Colbert,  (lo»l  riiilliience  diminuait  déjA  |trèK  du  U»i.  liéviUil- 
il  ■  renouveler  de»  demander  d'ar|;fiit  &  un  moment  où  l'Ktnt  en  avait 
benoiti,  comme  après  toute  k"*'''''^.  *'  |»our  une  eiUreprinc  qui  n'avait 
ju»<]ue  là  rapporté  â  I^ui»  \I\'  que  dércplious  el  désii:4lrci'. 

Cependant  la  MiiAon  avançait;  il  importait  dVnvoyer  aux  IndcA  nu 
rooiu>i  un  vaisseau  avec-  Ich  ortircs  et  queli|ue>i  sei'our».  Aussi,  les  Direc- 
tcunf,  en  altentlani  de  ^iivoir  les  inlenlions  du  Hoi,  d^fidêrcnL,  tîn 
janx'ier  188<t.  d'cs|wj<lier  au  plus  loi  Vlieureuxe  avec  200.<KH>!.  en  ar(fent 
rt  (fuelquc!^  man-haudi^e»  ';  celait  une  liien  méiliDcre  c;)r);ai»r>n,  abso- 
lument iuiiumsuiile  |H>ur  soutenir  l'elTort  fait  l'iiniiée  prvi'édvulL'.  1^ 
vai»)ieau  pjiHit  en  mar»  de  l'ort-Louis  el  arriva  àStiraleeii  octobre  ItiWO'. 

Il  5'a(,'ts»ail  pour  Icc  Directeuitt  de  réparer  au  plutt  vile  cet  échec  et 
d'a!<«urer  |>our  IfiHI  un  fort  envoi:  c'était  une  néccAftité  ab»olue,  car 
l'arrèl  du  commerce  devait  fatalement  miner  tout  le  crédit  de  la  (^im- 
)Mi);nie  aux  Indes  et  anéantir  la  valeur  des  ctfeU  qu'elle  y  posséilait. 
Au«U.  dès  le  17  noûl.  le»  Directeur:)  niprét^enl aient  à  ('nlhei't  lem  mémeit 
arffunienl^  que  l'année  préi-édenle,  n'uiiuvclaienl  Ih  ilniuirule  de  payement 
Ae*  primes,  e^utcluaient  qu'nvec  ce  (^d'ours  iU  poumitenl  exjH-tlier  deux 
vaisKcnux  par  su.  que  celaient  lii  n»»urémenl  un  faible  commei-cc,  maie 
i|u'Hvei.'  la  protection  du  Hoi  et  du  Miiiiiilre  il  [wuirr.iit  ne  développer 
par  la  Miile  '.  1^  Comp;i};nie  venait  de  recevoir  de  Surate  le  {'résident  ', 
et, eu  allant  reudi-ecompleà  Colberl  île  lit  v«nte,raiteA  Itoueni novembre 
tft8(li,  lev  Pirecteurrt  réitérèrent  leurs  inslaitee«;  le  Miiiis|i-e  néjflif^ei) 
encore  de  ix^pi>mlre;  en  novembre  el  en  décembre,  les  Directeurs  s'itchar- 
iiêrent  en  demandes  d'audiences  elen  placel;*^,  car  la  9uii»on de  l'armement 
opprM'hnit  ;  enfin  le  30  décembre  I58il,  (inlbert,  par  un  billet  adressé 
aux  Dirocleurs,  le^  averlisMÏt  qu'ils  pouvaient  fiiire  élut  de  l.Vi.iNHil. 
(c'et4-à-riirc  moins  de  la  moitié  de  la  xonimc  rêtrlaméc)  pour  leur  pn>- 
rliain  envoi  ". 

C'étuil  encore  insuflisiint;  |K>ur  compléter  lecnpilal  néccf^aire,  la  Com- 
pd^ie  »e  décida  h  vendre  la  moins  bunue  partie  de  sa  flotte  :  déjà  en 
juin  ItïTB.  Sei^melay  avait  signalé,  lors  tl'une  vieile  au  llavra,  trois  ou 
quatre  t;randi<  vaisteaux  de  la  Compiifinie,  ••  foiH  vieux  el  fort  toratnîe  », 
dont  il  fallait  (^edéfaii^au  plus  vile  ^.  Ce  »ont  t>ans  doute  ceux  qu'on 
voit  H^urer   sur  un  état  des    vaisseaux  vendus  au  Mavre  jKir  la  C<>m- 


t.  D«nii>,l.  p.  3». 
3,  Martin,    t    313.  SIT. 
I.  Demis.  1.  p.  3H. 
^4.   (ji  juillet  I  Martin,  r.3IB}. 
t.  I>erni«.  I.  |>.  337-3l>. 
I.  M.,  p.  »3. 
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|i»pii«^,  ('lai  ilrwst- le2l  déoemlire  I6W  '.  A  la  môme  date,  les  Directeun 
nrrèlaiciil  de  vendre  huit  vaisseinix  qui  n'aviiicnl  pu  être  utilisés,  à  cjkm 
de  In  pierre  et  de  la  décadence  de  tn  Compaf;nie,  depuis  leur  retour  iet 
Indes,  qui  élnicnl  hor>i  d'i-tal  de  i-ernire  le  vo^ya^fe  et  qui  iichevaieiil  dt 
défHM-ir  daiït,  les  pori».  quiil4-c  au  Havre  :  la  Force,  la  Marie,  VAigletfOr, 
la  Paix;  trois  à  Porl-Louis  :  la  Couronne,  V HinmdeUe.,  le  Piiuon;  m 
h  lu  Kochelle  :  la  S.tuma//ae  '. 

Ainsi,  pnr  In  vente  du  la  ciirguison  du  Président,  pur  let.  prime»  payiti 
par  le  Hoî  et  par  l'aliéuatiiiii  de  vieux  KAlîmenls,  U  Compn^itJe  eut  \m 
ressources  nécesi^aireB  pour  équiper  deux  vaijweaux,  le  fthncpignon  ci  le 
Préfident,  qui  partiroril  «le  I'iir1-l,oui»  pour  Suralc  le  *i6  mai>  1681*; 
main  ils  n'tfm{>nrtaioiit,  d'apc-è^  Mnrlin.  qu'une  carf;.-iison  peu  cnnsidé- 
rahlc,  qui  ne  permit  de  €hi)i';;cr  qu'un  seul  vaiHAenti  pour  la  France. 

II.  —  Cet  cITort,  si  insulltsnnt,  dëmonti-ajl  répuiscmcnl  cl  l'impuiv 
sance  où  ctaîl  lumlit^?  In  Ct)nip;i;.'iiie  :  les  fruiH  de  premier  élnblissetnenl, 
les  tenUlives  à  Mailapir.car,  la  (ruerre  ans  Indes,  l'arrèl  des  affaire» 
nnient  aliijorbt'  tout  tiim  fiiprl.il  ;  elle  devait  près  d'un  million  aux  Indes  ol 
tinii  ct-édil  y  tftail  cnliùrement  pertlu.  *<  Il  rallaii  que  la  Compa^'tiie  abaii- 
doonfll  son  commerce,  car,  de  le  continuer  si  rniblement.  le  prnlît  qu'elle 
y  pouvait  faire  ne  pouvait  pas  payer  à  beaucoup  prêt*  le»  frais  de» 
voyage»,  outre  le»  pi-and»  engafreinenl!'  de  dépense»  iit'ceswiii-e»  [>our  l* 
t4ub«it4Ance  et  appnjutemcnl»  det-  commiii,  tant  aux  Irides  qu'en  Kmnce, 
qui  la  consnmiiiHicui.  jonniellemenl.  ce  qui  ntluil  réduire  In  Compa^'nick 
n'avoir  pas  un  «ni  ni  lic  ipioj  pnycr  ce  qu'elle  devait  *  •. 

Kn  ce  Irîsic  ctul,  les  lïii-Cfteura  aonf;èreMt  d'abord  à  emprunter  de 
l'argent  en  France,  mais  il«  n'en  trouvèrent  pas. 

("est  aliirs  que  Cniberl,  avec  une  lar^ur  d'idcc  in('<inte«lable.  fiouf^a 
H  raodîlicr  ce  qui  !4cmhlait  être  le  foiidciuent  et  lu  condition  même  de 
l'cxislence  de  la  Ompa^ie:  «on  monopole.  Dèti janvier  1K8I,  il  raniida 
les  Directeurs  el  leur  proposa  d'autoriser  un  sieur  tic  TKloile  ^  faire  uu 
voyais  iiux  Indes  sur  un  vaisseau  du  Mol  et  à  y  commercer  île  };ii-<i|1e. 
porcelniuCK  et  diamants,  articles  qui  u'entrniciit  pn«  dans  le  ut^r^Kv  de  In 
Compag'riie  '  ;  iU  répondirent  par  un  nii^nioire  où  iU  invoquaient  leur 
privilège  exclusif  et  manife^laient  la  crainte,  si  1^  sieur  «le  l'ICtoîle  fainil 
quelque  acte  de  piraterie  aux  Inden,  d'en  être    rendu»   responsables    par 

I.  Le  Z)«iipAin,  «au  ti,  vendu  l.dOO  I. 

L»  SittUfMelioH,  3»0t(,  vendue  4 /lOOl. 

l.'ikciuittn.  tOO  U,  vcRtIuc  .l.OCHt  t. 
3.  Pour  l'adminiMntiunde  t'iMablissvmcnl  de  l^rient  pendaat  celle  p<rio«l«,  vuir 
irgou.  Histoire  tte  U  foiulMlian  rfc  Lori^nl,  chip.  Wtl. 

3.  Marlii),  t.  331  r*. 

4.  Mémoire  (Iv  SuuIIl-I.  t^di^  *«nfi  doute  |Hjur  Scignelajr,  IMi,   AC  C  ï,   t,    33. 

5.  bcmis,  I,  p.  3U-3UI. 
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le«  princes  du  {lavs,  toujours  aî  |>t'ompt«  aux  avaiÙM.  Cullwii  iosisU, 
aMura  qu'il  ne  i«'«f{i)iHait  que  <le  coinmerci.'  et  ménn^ea  Jm  aé^Dciations 
CDtrc  te  sieur  de  r]-Jli>ile  «t  les  [lirecleuiv,  m«i»  ceux-ci  per«Utèreul  à 
revcDtliqucr  leur  uiikiii)[t(ile. 

Le  Ministre  était  L-eporidaiil  couv<iincu    que  îton  dessein  était  mu\  effi- 
cacr;    il    connaissait    en  dictai!  la   di^plomblp  situation  dc«  airairo«i  de  ta 
Compajoiie.  cl,  k'îI  était    rt'-iolii    l'i  l:i  maiiKonir  cl  k  la  pnité;;t>r,  il  voyait 
bieu  qu'elle   n'nn'ivuil  pas  à    fotiriiir    le  d i .\ ii-iiie  dci^    niiirrhHcidiKeH    deti 
Inde^  nécessaires  à  la  cuistimmalicn  du  tto\nump  et  tjue  Ic»^   né^mùant^ 
élAieiil  par  là  forcés  d'aller  le^  acheter  en  IIdUiiiiiIp  et  en  Anfrleterre  ;  or, 
il  entendait  rètîerver  à  la  Kranre  lo  bénélice  de  ce  <7t)iiinivrL'r.  ce  qui  ii%Dit 
itv  à  l'uriffini!  lepriiicijMl  <»lijvl  de  réliibli^i^cnientdeliiCunipaftnie  *.  Au»})! 
chargea -l -il  le  Pi'évdL  de>  .Marcliaiid?  de  communiquer  >e»  défi^ioui^  aux 
Uirecteursi,  le  Iti  avril  I6KI  ';    il  fallait  pernictirc  à  des   parlicuHeni  et 
nwme  à  de^  é(ran;;ers  d«  charnier   mut   lo  vaip^ieaux   de   U    Compii>;itie, 
mo^eniuiiil  un  certain  Trel,  de  rarf;eiit  el  de»  mnrclianitîften,   d'en  dittpo- 
*er  aux  Indes  it  letir  t^ré  et  de  vendre  les  carj;ai«ons  de  reluur,  en   même 
1einp>  que  oelli-»  i|o  la  Compajjnic  jiour  ménn};cr  lui  réputation  ;  loin  d'en 
éprouver  aucun  préjudice,  elle   prulilcrail    de»  commidsion^,  au;;mente- 
rail  insensiblement  sou  fonds  et  acquorrnil  f>eu  h  peu  des  connaissances 
plus  étendues  ?ur  le  cnmmcrce  des  Indes;  cette  dérogation   it   bon  privi- 
Uge  ne  serait  consentie  que  Jutiqu'au    moment   où  elle   aurait  rsmiz  da 
luniiêrer*  et  do  force  (mur  faire  seule  InnI  le  commepc^f  de*,  nmn'handises 
tle»    Indes    nécessaires  â  lu   i''i-niice:   il   en^a^ciiil  dtmc  jeu  [>irecleurs  à 
r^ler  le  prix  du  fret  avec  modération,  de  manière  à  adirer  les  ^articu- 
ttrn'  ;  il  acceptait  même  que  cvux-ci   piiHi^ent  env'over    aux   lnde^    leur« 
(iTDpres  vaisseaux,  movumijni  rétribution  n    la  Ci)m{ra)rnio  et  ubiigalion 
de  dépooer  leur»  marcbandiscf.  dan!>  se»  ma;;asius  pour  cire  vendues  avec 
le»  tiennes  ;  il  faut,  oncltuiit-il,  o  ne  rebuter  per>>oiiiie,  écouler   les  pro- 
(lùsilions  el  se  servir  des    moyens  qui  t-ouliiliuerniil  le  plus  à    l'avantaj^e 
de  ce  commerce  •>.  On  voit  par    là  combien  Colbert  était  éloigné  de  l'es- 
prit de  système,  avec  quel    sens  de  l'opporlunilé  il   savait    modifier    «es 
moyens  d'iiclion  suivant  l.i  lt><'On  de  re\périenct;  :  In  Compa^'nie  à  mono- 
pole, don!  le  princigte  Iriompbait  pourtant  on   [lollande,  se  traînait  lan- 
|.'ui«iuimmcnt  en  France  :  Colbert  estnaya  donc  du  commerce  libre  *. 

I.  Mèmoin*  dp  Sou1l«l. 

3.  ■  Moyrn»  proposé*  pmir  maintenir  le  commerce  6t  la  Compa^^nic  •  ;  Itarni*.  1, 
p.  toi,  AC    C*  \  t    16. 

i.  Il  e%l  îRl^reMint  de  raiiiirochfr  de  cette  dédaian  de  Coltiert  le«  ieit«S  t-ité*  par 
M.  Germain  Martin  t.»  GrMttilr  Indailrietna*  bf  rit/nf  'Je  LvaU  XtV,  Pari*.  IKVVi 
relalifsflux  id^«  du  Mintklm  sur  In  ju-olrrliiiu  induiiliielle  :  •. . .  Lm  privil^-^ro  dca 
maoufoclures  publtquf  9clal>li«aclan>  le  Royaumi?.  i^-cni  ait-il,  coni  m  liment  loujours  la 
commerce  et  la  tihiTtr  piililiquo  ■,  et  it  Hjoulailtiu  it  «ccifrdrrail  -  dirt  nionopulei  pour 
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Le»  Diwcleurs  »'y  ré^if^nirenl,  de  mauvnise  ^rftce,  semble-t-il  ;  dai 
leur  délibéralion  du  *i^  nvrit,  iU  ne  char^renient  Imis  d'enlrc  eux  que  de 
recevoir  lr«  propu-iîtiotts  qui  |imirr.iipiil  venir  tle  parùvuWer*  ol  nmi  de 
les  provoquer,  atîu,  disnicnt-ils,  de  ••  correspondre  iius  borine.4  intenlion< 
dcMfîr&ïlbcrl  '  <>  ;  évidemmcnl  Us  miiiiqunicnt  dcconfiimce.  I-e  Ministre 
|iiis^a  nuire  el  IVirrét  du  tljntivier  llïftj  ',  qui  pi.>rnietlatL  aux  particuliers  de 
cnmniefcer  aux  Inde»  Oneiiliilcs.  reproduisait  les  connidéranl^  et  le?  con- 
dilioiiti  dcf  priipuHÎlirtnti  d'avril  ir»HI  :  relte  Ulmrlé  du  n(<);oce  élail  con^n- 
lie  pour  cinq  an-,  ù  dater  du  l"  iivril  IfiSï.  la  Gompajîiiie  pouri-nit  alors 
Ih  révoquer  si  elle  lui  élail  l'ecnnnue  pi^judiciable  :  de  plus,  ie  Miuislre 
impOMiit,  itans  doulo  à  la  solticilation  des  Directeur»,  l'obligation  de  sa 
servir  dex  vdijujtejiux  de  U  Compa(;iiie.  Kiiliii  uue  IVclaralion  du  lîoi.  du 
2t)  janvier,  «utorÎMiil  »te*  sujet*  el  même  I©p  éti-nriffem  U  passer  iiiii 
Indes,  à  condition  d'uDcr  des  mêmes  navirea  et  de  paver  le  prix  du 
voyage  '. 

Dès  ce  momenl,  une  pi-cmière  expérience  était  tentée:  deux  particulier). 
Vilry-Ia-\''ille  el  l*oc<jiipliu.  ce  dernier  Directeur.  oITraienl  de  charger 
■i(X>,tKX)  l.  sur  Icf  ciiiviro^  que  la  Cnmpa;'nic  faisnil  armer  ;  les  Direirleurs 
décidèrent,  dés  janvier  KM:!  ',  qu'ils  paicruiciit  7  I  !'î"„detrct  pour  t'a  lier, 
uulanl  pour  le  retour,  el  I  °;«  pour  frais  de  déchar};emenl,  ma^'asina^e 
et  veille,  et  que  leur  commerce  serait  prniiqiié  p:ir  les  soins  des  employés 
de  la  Compa^ciie  nu\  Inde»  :  l'urrêt  prétendait  que  celte  clause  avait  été 
consentie  à  la  demande  des  p.iiHiculiei-s  cl  faute  de  temps  pour  choisir  de» 
coniini»  jiu  courant  du  négoce  ;  il  est  certain  que  les  Directeurs  l'a^'aient 
au  contj'aire  imposée  pour  fjarder  1^  bnule  mHÎn  sur  ces  Iransactions.  Un 
Imité  fui  rniH'lu  le  IS  niiir»  16f<*i ''  :  \'itrv-lii-Ville  et  Poc<iuelin  fonriii*- 
ttaîcnl  231.151H.  1 1  s.  t>  d.,  sur  lesquels  tes  commis  de  la  Compn^tie 
devraient  prélever  aux  Indes,  pour  le  fret,  une  somme  de  16.147  I.  *,  Jl 
joindre  aux  ltX).t>00  I.  envoyécît  par  la  Compa};iiic '.    ce  qui  compomit 


Ici  manufarturr»  dont  On  ii'h  p'iint  de  cAnniii»Minc« -.  Hnti«  l'inl/nH  dr  a  l'uljlit^ 
publique  ■<  lO.  Martin,  p.  320:  voir  auvii  m  lettre  aux^clievins  de  Lvoo.p.  9321.  C'cat 
•  înai  qu'il  avnil  Mgi  pour  le  cummcrcc  àv»  Indr*  :  il  en  lit  un  niunopolc  pour  lui  dou- 
ncr  l'eiinlencc  et  plu*  Urd  te  pn-mil  à  tout  le  monde.  lUkl^ré  U  Cnrapa).'nic .  Plus 
Utiéral  qu'un  n'a  ctniluine  du  k>  rcpré>enler.  Coltx^H  n'aurait  dune  cnviaufrt-  le  muiiu- 
nole.  l'D  matière  eomincrciile  et  induilncllr,  que  eomme  un  procédé  de  premier  tlM- 
blistcinent  et  ne  l'ourail  jugé  utile  que  puiir  un  lempi. 
I.  I>emt«,  I,  p.  35S. 

3.  /d..  p.  3M. 
S.  /d.,  p.  3M. 

4.  /d..  p.  MX. 
i.  AC.  O  3,  f.  8&. 
t.  U..t.  3». 

T.  Sur  lvH|u«l1n  MO. MO  I.  étalent  deRliné««  &  payer  le*  delt««  de  Suratv  :  U  Om- 
p«gnie  avnil  reçu,  à  ié  lin  de  ISRt,  i'ifeanutf  rtavoyi-it  de  :>iir«lr   Ir-  M  j»wiitt  lUI 
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tIeuK  forlc»  carp^ai^ons.  Outre  THrccnt,  eWm  comprunaîcnl  350  toiMies  de 
miirx'Iiaiitliis»  icaiionK.curail,  fer,  fflotiib.  goiitiroii.  eaii-de-vù*.  f()rt!aj,'es. 
•^ntlien^,  liabit»,  Ijibac,  etc.  ' '•  C'v^[  doia'  hivH  chiityiéii*  que  deux  flùlet) 
de  1.1  ConipLi);nre.  VJIeureaxe  i7i)tl  I\.)  et  la  Ihyale  WH)  u.i  pnriireni  de 
Porl-Iymis,  h  première  le  '27  niant,  !~:iu|re  le  6  avril  1682,  Klle* 
empnrliiit^iit  une  leltri^  de  (^dheil  et  dcx  ItiR-L'Ieiir»  «  Hitntii.  Direrlour 
fjcncnd  de  SurAte,  jtotir  lui  recominniidi^r,  s'il  rc!>|j)it  do  lu  pince  dnn:*  len 
nUsr^ux,  d'cnpa;ïer  deti  pnrticiiliers  indousàychnr;;cr  pour  leurcntnpte 
moyennant  10  "  ',  de  Ti-et.  Suiviiiit  s<t  coutume.  Colbert  iiv^ïl  oi-doniii5  nux 
iulriidanUi  tien  ports  lie  );ucrrc  de  favoriser  l'cl  armement,  puis  de  l'es- 
oorler  en  mer*. 

Vuelqueis  mnis  après.  Ir  18  juillel  HW'J.  iiiciiiillail  à  l*nrt-I.iiuis  un 
seul  des  deux  vflisseaux  exirfditfc  eu  U'tHl.ie  Htancpiyntm  ^,  avec  une 
car^aÎKon  de  350  Ix,  dont  I-fO  de  toiles  hlaneheii  et  peintes  1 122  ballot»), 
1711  de  poivrt".  le  reste  en  cuir.c«lon  liU',  poix-eUiiiie^  de  Chine,  dnjjrue»  '  ; 
)■  veille  eu  fut  a^-^vz  fructueuse,  la  (^(>in|Kipnie  avatl  cédé  au  Hoi  mi  t-or- 
^rie  du  Havre  et  aiiti-e)^  liàtlmeiilH  pour  43.004)  I.  *  ;  la  prime  de  la  c*r- 
caisnii  Au  Blancpigmui  rap|>(>rlail  y>ri'*  de  ;tH.<)00  1.  ",  Aui^si  ^tnit-il  pos- 
sible de  préparer  un  nouvel  nriiiemcnl  [>c.ur  Ili8a. 

liés-  le  in  nctobre  1682,  le  Prévôl.  de<(  iMaix-hand^  rr>nvof|uait  les 
IWreoteurs  A  ce  sujet  ^;  il  fut  dt'-cid»^  de  nVuvmer  ipi'un  seul  %'flisseau  h 
Surate,  de  eraîntc  qu'un  scrond  ne  trouvât  pas  n  y  faire  su  rargaî^ou  "  : 
il  eiil  pmluble  f\\ie  les  Directeurs  voulaient  ainsi  Ke  donner  nn  prétexte 
de  ne  paver  (pi'une  faible  partie  i  200 ,0001.)  de  leurs  drtle.s  en  ce  rnniptoir. 
lis  ne  pnuv.iient  d'ailleui'sfaire  dav.'^iiUi^e,  [wir  le  retnnl  i\u  SitteU  fl'( thenl , 
qai,  venant  de  [tuiiLim.  avait  quitliî  Bourbon  en  novL'uibi-e  UîHI  eln'avait 
pasenciïre  paru  *  ;  maïs  itscomptiiienl  renforcer  ce  médiocre  envciî,  comme 
l'année  précédeule.  des  fonds  de  paiHiculiers.  Us  prirent  ensuite  une  autre 
décision,  d'un  f;raod  intérêt  historique  :  le  chef  tlo  cfunploir  de  l'oudi- 
cbéry,  l'rançoi»  Martin,  iivait  déjà  écrit  plusieurs  fois  A  In  Compagnie 
l'avanlaf^  qu'elle  Irouvernil   à  transporter  son  commerce  à    la    cote  de 


!(-'  uiic^  i.'*r]oita«n  mMiocre  [Martin,  T.  .117  v*  .  dont  U  vttiile  ruumil  éridcmmcnt  le 
|»tiu  clair  àfi  iOD  ODO  I.,  c\piidUc»  en  man  1(183  f>ar  la  CAinpaipiio . 

I.  Ac.  a  5.  f   W. 

».  AM    Ht  17.  r   M.  tï8, 

I.  Le*  DlrcclBurs  <Ie  Surmtr  n'avalent  pai  eu  de  qiint  charirer  l'autre,  le  Pr^idettl. 

I.  AC.  (;»5.  r.  »  V. 

i.  Novembre  I«lt3.  AM.R>47,  f.  47«. 

I.  AC.  C»i,ï    u. 

I.  Demi*,  i.p.  .143. 

i.  Ce  n'élnit  (Mu  la  vraie  raison  :  ïi  I  on  n'amt  pu  charner  te  Pritidrat  k  Surate, 
n  janvier  IttKt,  <.->«)  qu  il  n  aviiit  (ta*  »p\MiTli  ilt!  fiicul>  ■uIIImidIs. 

9.  Il  t'était  perdu  avec  les  umbaMadeura  de  âiam  sur  la  côte  orienloir  «le  Madas- 
(««car. 
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Cfimmuiidel,  un  des  principaux  centre*  de  fnbrioalion  de  loilc*;  dU  nV 
avail  guère  fail  atlenliou.  Mai»  eu  ItiHI,  Miirtiu.  sur  runlt-e  de  lUroo, 
élait  veuu  le  joindre  à  Sunte,  il  avait  »pport<£  des  échantillnns  Att  loila 
d«)*  etiviroiiK  de  t*oudichér>'  qui  furcnl  Irouvés  30  ^,  „  meilleur  marcU 
cjue  t-ell«>  du  Guzeralv  '  ;  pitr  le  lilampitfiion  qui  quilla  l>unile  en  jan- 
vier 168*2/.  Martin  êc-ri^il  de  nouveau  â  b  Coinpiifoiic.  avec  force  détails 
sur  le»  avaiila^-e»  du  commerce  de  Coromaiidel  '  cl  il  ^lublc  certain 
qu'il  ajoulii  à  ce»  letlreit  lei*  échanliUons.  Celle  fois  it  fut  écouW.  cl  It 
Prévôt  dcx  M»n-liiiiirlH  dôcUm  aux  nirwU-un»  «qu'il  [uiraU  uéceviiin, 
|K>ur  soutenir  In  Cûinpiif;nir  et  iV'tublir  *on  ron)men.-«,  d'eiivoTw  us 
vat^iieau  de  âMt  à  300  Ix  h  Iji  rôtc  de  Criromaiidet.  qu'il  convient  d'«rti»- 
ter  ou  fi-éter,  avec  un  capital  de  50  ou  iVl.lKHi  ^us.  et  qu'nn  tkchen 
de  |M)rter  det?  particuliers  à  v  en  envuwr  autaiil,  et  que  lout  m  fouili 
lîlant  emplové  îi  ladite  c6le  en  nclinl  de  lionnes  marchandise?^,  qui  y  mmI 
eiiabonduneeet  lus lu<.■illeun.■«de^  Indes,  pnrliruliêremvnt  Ip^lnilcsblnnclKt 
|iropres  pour  la  Krance.  la  ConiiM^uiu  doit  ei^pt^rcr  un  Ihhi  retour,  quikii 
•>era  pi'ntitabte  et  aux  pa^ticulie^^,  ]>aree  que  la  cûtc  de  Corouiuiidi'l  c^l  It 
lieu  d'où  l'on  lire  les  marchandises  sur  lesquelles  il  v  n  le  plus  de  ;:aiii  i 
faire,  i^an»  quoi  la  Compajinio  ne  peut  subsister  '  >>. 

I^s  Ilirecleurv  décidèrent  donc  à    l'unanimité  d'expédier  150,000  l-i 
cette  cùte  '  et  alTi-élèi-enl  eu  novembre,  iimvttmiiuil  4.îMfO  t.  |>;tr  moi*,  w 
vaisiie-iiu  neuf  de  Saiiit-Msilo,  le  S»int-Fr«in-oi»  tl'Aa^ise  l'il'iU  l\.)*  ;  unis, 
trouvant  honteux  pour  la  nation  do  commencer  si  pauvremcnl  A  Corft- 
mnndel  e1  crai^ianl  qu'une  <ti  faible  cat^'aison  ne  payAl  point  les  frai»  du 
voynfre.  ils  sVtronrèrenl  d'en.i;av'er  ^^^  particuliers  à  la  compléter  ;  ce  ne 
fut  pa<«  sans  peine,  car  In  <!!<»mpaf;iHe  n'avait  jamniit    envoyé  de  voissvaiiK 
directement  dansrette  partie  de:^  Indes,  el  letiMalitutuis  quicommaniluieiit 
le  Suint -François  n'y  étaient  jamais    allés  :  après  bien  des  hésitation». 
h  sociélé  Vilry-la-VilIc-l'tK-quelin  fournil  107.0001,  sur  lesquelles  le* 
tJirecIcun^  oi-donnaicnl  à  leurs  employés  des  Indus    de    retenir  9.Tt)0  I. 
pour  le  fï-et  •.  Le  Sainl-Fraiiçois  d'Assise  aiusi  charj-é  piirtil  de   :?«int- 
Malo  le  17  janvier  IQS'i  :  c'était  le  premier  armement  que  la  Compapiie 
ex|)^iait  à  Pondichérv  '. 

I.  Martin,  t.  33|. 

7.  Id.J.  MS  v-, 

3.  teoctohrc  IM);  t>«ruit.  I,  p.  Ml. 

*.  Mimoin-  de  houllct.  AC.  C»  5,  f.  S8V. 

it.  I)crni«,  1,  p,  m:>;  les  Directeurs  avaient dA  accepter  ecsori^reines  cimitiliuiia 
n'ayant  pnH  Ir  l«in|i).  i1<t  chrrclKr  aillriini,  inai>  «i^ulcnicnl  celui  de  doubler  cl  cl'anncr 
■iiplus  vite  le  Saint-t'rMuçoit. 

d  l)^til>6r«li<in  de  In  (^mp*K"i*  P*)^r  oa«M>ntir  A  C0t  cnvui  porlivulicr,  du&jan- 
vierI6«3.  AC,  ('.>5.  t.  il. 

1.  L'ric  lettre  des  Directeur»  A  Marlin,  décembre  li«i  '.\C  C*  &,  t.  Vu,  niontrt 
qu'ils  conmct^raiecil  cet  ciivui  vurlout  comme  une  c\pÉriciico  :  iJa  ne  piviivcnt  donner 


Ls   nnvpARMt:  i»Krt  woe*  oHmvfALE.'*  Dr   leiri    s    \i\K{  \'Mt 

Quniil  au  vai»Miiu  le  Utancpiffiton  dctitintî  k  Surate,  il  ne  quitta  t'nii- 
Louiï  que  le  20  mani  '  ;  il  emportnit.  au  cnmpte  de  lo  Ci>m|»it'iiic, 
350.000  1.  on  nr^onl  rnmptiiiil,  ITiO  tonnes  (II*  iiian'hatidiseH  i*>iurlout  du 
plomb  «t  du  fer}  cl,  pour  la  siH-iùté  Vilrv-la-\'ille-Powjuelin,  l'i^t.^lll^  I. 
A4,  â  d.,  Mir  leoquelle)^  U  Compaffiûc  retieiidi'ait  .lUX  ludptîU.'iOO  I.  p<iur 
le  fret  d'aller  i*l  10  **'<,  du  prix  <rat'liJil  mu  liuk*  pour  celui  de  r«(uur  •  ; 
l'envui  de  ltM3  iDunliiiL  doue,  mui!)  cuiiipIvrk'^iiiiircliiiridii'eH,  h  725.0IIU  !.. 
doal  In  deux  tierv  pour  Surate  el  un  Li«n>  pour  In  aile  de  Coromandel  ; 
il  était  i><:!ii>ibleii)ciil  plii<i  fort  qtic  trclui  de  1682. 

De  même  les  i-elnur«  furent  i-vlnliroiiii'nt  crtiisidéniblc»  en  1683  :'La 
fioyale  et  \' HeartUBt.  p;irtio  raiiiiC-eprér^deiite,  parviiimit  û  Porl-LouiA. 
1h  première  le  IK  juillel,  l'iuilre  le  Ul  anAt;  elles  apportaient  prè:(  de  700 
tonne»  île  marchamlise!;.  dont  plus  delà  moiliéen  toiles  de  fi>lnn  bliinchcs 
ou  peintes  \370  totiiiesi.  l-fOloiirieH  de  poivre,  le  res^te  en  coton  lïlé, 
purcelainn,  drojruef,  etc...  '.  Vn  rtnqiiiéme  environ  devi  t^tofTeH  de  «iiton 
viiuit  de  Poiidirbêrv  '. 

Colbcrt  eut  doue  donc  la  ^•nli^^ul■lil*n  de  voir  )c  suecé»  relatif  de  *^* 
d*rBiet>>  elTorti';  il  put  encore  espérer  le  relèvement  de  celte  Comp<i^'ni« 
i^u'U  avilit  créée  et  qu'il  nviiit  maînleiiue  pendant  AÎn^tan»,  mal^rrê  la 
IÇiirrre  et  la   mauvaiite  fortune  :  il  truiurut  le  (i  septembre  1683. 

■Kvv  mêiue  inooieot  la  venle  Me  préparait  k  Rouen,  hou>>  U  présidence 
(Ij  llireclvur  Soutlet  et  de  se«  collège»  <le  Lvon  et  de  lloucn  ;  iU  en 
Inaimcllnient  immtidijilemcnl  lec  résultats  à  Seignelay  ■'  qui  exerçait 
dijè  loulcïi  le:t  fondions  de  Secrélaiiv  iJ'KUiL  de  la  Marine  dont  il  avait  U 
sunivance;  il  mandait  en  •>ninde  bAte  letî  Dircrtcui'H  à  Fontainebleau 
lilûd'adjudication  linle.  pour  en  cimnnîtrr  le  délai!  et  celui  de  Itoite)'  le* 
ibires  de»  hido>«'.  Celle  venle,  où  des  marcbiiuds  llollHluIai^  %'iiirent 
ftire  leurs  achat»,  étnil  In  plus  foHc  qu'eût  jamai»  opérée  la  Compagnie  ; 
clic  monta  &  un  millinn  et  demi,  alors  que  te  prix  d'achat  A  Surate  avail 
«lé  de   40t).OIIO    1.    pour  la   Coiiipa{cnie  et  de   t:iO.0O0  1.   pour  !««  parti- 


Monr  itifllntt-Uun  prAeiiD,  dlkenl-IU.  our  iln  ii*^  ri^iinNiH''iMit  pa»  ce  L'onimercc  :  qu« 
Uul m  charge  Ir»  nieiUimri<4  man'IiHndiorA  ilu  pA>'s,  <'t,  kî  le  ■■«tour  ttnl  ttv«nt|^fe^x, 
ib(-i)i^icninL  An*  raiyni»onft  nlii»  forlti»;  qn  j]  knr  ilunnc  rit-s  ren*c-i|:ncmfnl8  dêlatl- 
In  Hir  ers  •iikrchsii(li«cii,  l«ui-*  lieux  de  fabricatiim.  Ieur«  |ir(\,  el  »ur  Iv*  prudutla 
(«fopccni  iiu'on  peut  vendre  comptaot  A  Cjorontandcl,  alla  de  dînolDuor  d'autant  les 
ttnint  d'nntenl. 

1.  O/dre»  Ac  G)lhcrL  pour  fuwe  eauirlitr  Iimi  VBiaaciLUi:  de  la  (^mipa^iie  par  dmi 
'>Utnicntidc)nicrTv.à  Ireulc  ou  quarante  lieui^D  aiidelAdu  capFinÉnterre,  28  décembre 
1W  .\M     R>  V.,t    iit'i   ■.  K  janvier  et  M  Hvi<ier  KIM  [id,  Us   19.  f.  31  ellt^tl. 

1   iMtib^mtimi  du  r  rëvHer  ItfHS,  AC.  C  h.  t.  3fi  v. 

1   EUldei'e  t|tic  doit  k>  lluj  pour  ]f9  niar\.'lMndi«e*  iai|iurt^e*.  AC-  C?'*,t   13 et  IV. 

i    MtrUo.  Wi'm  ,  T.  i\iy. 

i   .\C.  C  i.  f.  57. 

<■  AM.  B«  t»  r.  3j:. 
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culiers  '.  CVïîiil  un  e«-el1eiil  résultat,  «uquel  contribua  forlenient  lanir- 
giii«4)ii  vernie  ile  l'fni<lifh^iv  *  cl  <)ui  [Ktiivail  rcslAuivr  le-  crédit  rt  Icf 
aflAires  de  la  Compa^îiiie. 

III.  —  f,e  rêplemonl  de  In  succc^-'inn  de  ("ulberl  montre  une  fois  de 
plu»  à  qiipl  pnjnl  cclle^i  étiiil  devenue  un  service  il'l*]Uil  :  c'e^l  par  Im- 
\'el  iléhvi'é  ù  Si'ignctay  que  «  ...  S»  Miijt'slé  l'n  CDiiiilJlué  el  établi  CM 
por|M^luel,  Pi'ésiileiil  el  llii'ocl<'ur  pour  Su  M<ijo?ili^  de  ladite  Compapir 
de  conimerrfl  pour  les  Indes  OrieiUiilcs  aux  lien  et  pince  tliulil  feu  s'  C»l- 
bcrl.  |>i)ui-.  en  liidiLe  qii.ilité.  présider  h  Loules  ]c^  at^somblèeK  el  di-lib^ 
râlions  de  ludiLi:  Compii^nie,  el  jouir  de»  iiièiiiei(  puuvoii>.  aulorilM. 
prém^nti^eH,  prév^ininencc^  et  nutre»  avauta^es  dont  joiiis»>aîl  lediUra 
n'  Coilu'rt  ^».  Kl  peu  après  le  Htu  rnni niellait  le  s""  Morelde  Boistiroui'i 
«  In  t-iiiiHervMlioii  el  an^fnteiiUition  du  coninier<.'e  marilime...  'ou*  1^ 
nrdrcii  du  a'  Marquïtitli;  Seigiielay  ■,  etpnr  brevet  lui  Iransférnil  30.(KII)1. 
sur  tes  ft(l.(HH(  I.  d'netions  qu'nvntt  souscrites  In  feue  Heine*,  afin  qu'il 
pùl  <■  ns)ii^Ier  à  louleit  le^i  Asscmblée^i  •généra  lei«  de  ladite  Oimpu^iuc 
et  même  être  appelé  aux  chiirf.'es  d'ïcelle...  *  »  C'eitldoiic  an  nom  du  (toi 
que  le  nonvenu  Serrélaire  il'fiuit  de  l;i  Marine  el  le  nouveau  l>ireiHeurtlu 
commerce  iiiiiritinie  allnienl  Mouveriiiiieiiieiil  dii-i^cr  lett  al^iUl-e^  il«  I' 
Conipapiie  des  hule*  Orientale», 

Tout  d'abord,  ils  ne  clinti{^èrenl  rien  au  synlL'nie  de  commcrtvprivitép^. 
mnifi  »iiulei]U  de  capitaux  purliculiers,  t|u'iiviiil  organi-é  C'dberl.  \ir'-\t 
moÏK  d'août  liïKt,  leMl}irecleur«écrivnienIftHaroi]^  qne  leur  inicttlionélail 
d'etpédierà  Surate  deux  vai(Hieauxavefiiii  capital  roosidéi-wble.poiirparw 
une  partie  des  dettes  et  |iroeurer  «le  bmis  rel«»ui-s,  et  un  à  l'oinlichên. 
d'où  iU  comptaient  que  Martin  leur  renvermit  une  forte  cargaison',  iL« 
flifrélèrcnl  i^  .Sainl-Malopnur  t'oromnndel  la  Vierife  sans  .l/nrtr/f, :î'OI(- 
pour  v  rbiirper  plus  de  ,'iO<l,rtm  l.  en  nrfjcnt.  dont  17,'f.rtW  nu  rom|»1c  è.t 
\a  Conipapiie,  le  reste  fourni  |>iir  divei->  pnelieuliefs  nioveiinanl  ht 'i» 
de  fri'l  '  :  le  vaisi^eau  était  prêt  »  faire  voile  de  Siiinl-Malo  le  )â  Jiiinicr  J 
IMN  '.  Mais  à    ce    moment    rKs|Ki|;ne    répondait   aux    provoctilions  itel 

I.  Mt^moti-e  de  Soullcl,  AC  C*  ï.  t.  V».  Ceux-ci  n'eurent  im^re  lieu  d'être  salttltil* 
de  Ictir  prirmier  ■■«i«i  :  fiii  n'avoil  pua  nnplnv^  aux  Inde*  loii*  truru  fonda  cl  \W 
331.tM)l.  M  e.  9d.  qu'ihs^uieat  fitiimis  poiireet  onnement  lcum|i|)i>ri<h*ent  Sâl.MS 
1,  ft  «.,  r.VaUl-dirr  un  bi'n^llrr  nel  lip  10  *,',  rnvîmn.  Mlnii«  (|Up  la  Compngiiip  pfOÛl 
SW  '/.,  fi'ai*  é  d^cliiir«  tl  eut  trai,  n>ni«  le  fret  pky^  par  Ira  i^rtiruliera  «oMail  le* 
d^MRMB  d'un  des  laif^eaiix  ,  AC.  C  ïi,  f.  2A  cl 'li,. 

3.  Jf^Ol're  tur  In  '.'nm/iaf/m'e  tSe*  Inàta  Oritntittt».  Bibl.  Nat,  MSI  f,  19. 

9.  Demi*.  I.  p.  3*1. 

A.  Ct-(lpvatil  Pré4ld«Hl  cl  lieulenanl  K^n^ml  au  pr^kidial  de  Sedau. 

b,  Maric-Tlicr^se.  morte  ta  IWZ, 

*.  Rrrrrl  du  II  avnl  IIMI.  i>«raia.  1,  p.  M». 

T.  AC  CJ5.  r,  il. 

*.  Scifpiftla.v  «1  le»  Directeurs  A  Martin,  décembre  I*tt3.  AC.  C>  i,  T.  M. 

9.  Seisnela;  el  1m  I>ireeleur*  à  Baron,  H  mani  1484.  /d.,  f   M. 
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liouis  XIV  en  lui  <l£4Tlaniiit  In  ^ultk  el  l'nti  pouvait  xuppiMier  que  \c* 
Proviiivca  Uiiicâ,  alor^  (luniiiic«.*  )Nir  (juilliiuuie  d'Oran^ïC  nllaieiil  >o 
joindre  n  elle.  Dans  ces  conditions,  il  étail  fort  inijirudcnt  d'tiivover  un 
bâiimeiil  à  la  v'>ie  dv  (!^}rl)lnHnlIi•l.  où  il  «ciiiit  â  la  merci  dc«  H»lUndnig; 
HU«Fi  li's  Dii-cclvuré.  uprê»  uv<iir  prii' Ivriiii^tructiMn»  lluMilli^ll'c  '  renon- 
cèrciitnvocreprcl  àce  vojv'ajîe.eloxpt'<liêrcnl  l;i  Vierifebi  Surale.  Celle déci- 
noa  leur  eoÙU,  car  llffse  tlÎ!ipi>?ijiipiilàcnli-i-pr»'Mdrc  rûfiuttcmncnl  iiiicAm- 
mcn^c  ilirecl  à  Pomiirhcrv  :  dans  leiir  IcUrc  de  déronibi-e  1('(83  à  MHrliii, 
U^'lui  dcmflndaioni  dc:*  renHciguemcnU  protis  sur  les  port»  de  la  ré^inn^ 
lot  rivières  oA  les  vuit>«e«ux  pciuvaietit  entrer,  le  Héjuut-  qn'ilti  y  {Kiur- 
nîenl  faire  eu  hiver,  elc.  iijrani  rînlcnlioii  •<  de  nous  établir  rortciuciil  n 
b  cùlc  de  Cciromaiidel  ».  Kt,  diu)»  celle  du  II  muri^  ù  Haroii,  ilit  niiir- 
(junienl  leur  déeepUoii  de  n'avoir  pti  y  envoyer  la  Vierge  tan»  Macate. 
«  car  iums  nous  proposons  dnns  la  suite  d'j  foire  un  ^Inblissomenl  coii- 
ridérable  '  ». 

La  Viitrgt  fut  donc  jointe  aux  detix  vaiMtcaux  de»>liné^  â  Surate; 
c'élMienl  le  Sainl-Anloîne,  Jiiïrélè  oommi?  elle  à  Stiinl-Midn,  cl  le  CucHe, 
5tW  Ix,  Viiisseau  du  Itoi,  qui  le  proUil  nniviMiiiniit  fret  aux  Oi recleu rs, 
premier  exemple  d*un  fait  qui  deviendra  par  la  suite  n^^iez  rrèqucul*.  Le» 
trois  bâittmenls  empoiiaioiit.  pour  le  coniiile  île  In  Comp>i^'nio,  7<>li.0l)0  I. 
en  espèces,  J3,(»fM)  I.  en  plomb,  plus  iD.lMHI  I.  à  prendre  aux  Indci 
eflmmc  fret  itur  Ic;'  33(i.iK)0  I.  t'btir;;^e?(  ynur  de»  particulier»,  surtout 
pour  \'ilr5'-la-ViIle-el-Pofqiiplin  '  ;  l'envoi  total  d'argent  dépassait  donc 
un  million,  ttnire  i^ljiil  doinié  aux  employés  de  ia  Conipa);nie  de  cotiss- 
crer  3(H).00tl  I.  au  pavement  d'une  partie  ilcv  dettes  et  5CW.t>0«)  1.  à 
l'achat  des  carpisount.  «uivaut  de»  instruutiou»  irk*  pi-èeit^er';  \ci  Tonds 
de«  paKicuHers  devaient  être  entièrement  convertis,  s^uf  le  fret,  en  niar- 
chandiiiei^  de»  Indes;  les  Dii^cleur»  renouvelaient  les  inlerdîetious  anté- 
rieure)* du  commerce  particulier  A  Icuiv  cniplov'é«  '  :  ce  n'était  pa»  pour 
eux  qu'avaient  été  données  les  permission))  royales  de  HW^i,  mais  sculc- 
menl  pourecn\  qui  enverraient  leur?*  ciipiLau\  rie  l-Vancc,  aprè^  traité  et 
moyennant  fret,  de  manière  que  la  Comi>a(;nte  en  tirât  profil  '. 

Les  Iroi»  vainscanx  partirent  de  Porl-l.nut9  le  2  a\Til  1684. 

Par  Icf  dilTérenls  iloirunicnt^  rolatiTs  k  cet  envoi,  il  iipparnil  que  les 
Directeunt  l'épugnaient  au  commerce  d'Inde  eu  Indo  que  Karoii  avait 
entrepris  et  dont  il  sera  question  plu»  loin;  tes  expérience»  de  négoce 
de   Surate  el  de    Pundichéry  au  Siam   ne  les  <iatli*fn iraient  pas,  nuHsi 

I.  M^moii-Gpotir  l«  Compagnie  de»  Inde»  Orientalcf.  ïifévrîcr  IM4.  ACCS,  f.  71. 

3.  \C  O  5.  f.  Hl  V. 

».  SeipieUy  it  Soullet  »ur  l'armement  du  Coeht.  AM.  B^  M,  f.  W. 

t.  Délail  de  cei  £arK«i>nti«.  AC.  O  5  ;  f.  »l  v*  et  siiiv..  f.  41. 

5.  •  ll*Kleiiwiil  rail  pcurles  ludvs  -,  1  février  1673.  AC.  F^  SM.p.  I9D-»1, 

6.  I^llrc*ciléc<>.  k  Martin  H^i-i-mliii;  ldh.1.  cl  à  liaroii  nitii-a  liMt'I. 
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•>rili>iiriaiotil-ilv  <\v  supprimer  Iv  comptoir  àe  Siam  et  de  »e  coiiteiilcr  de 
Siimle  H  de  Fondïchérv,  à  la  rigueur  de  Haja|Htur,  81  Bnron  lejtijioil 
absalumetil  ncCOiiSAirc  )ioiir  l'nrhal  iln  |inivi'v.  Ils  enlritirnl  cfjwtt- 
dant  dans  les  vues  que  Rfiroii  cl  Martin  iivateiil  coii*er\-vcs  sur  SAÎrit- 
Thnmi5,  qu'ils  cspéniieni  obtenir  diplnmntiquement  en  afrit^Mnl  Mir  le 
roi  de  f  lolcnnde  par  la  mninrc  dr  vrn;;er  sits  nncirnuet^  iiHulle^.  et  iintiini- 
mcnt  tvllcs  do  Miisulipalnni  ;  mais  ils  cnnsidcniieiil  <[ur,  (inur  cire  avaii* 
lapeuse  ù  lii  Com|i{i^iiie,  (*etle  acquituilion  ne  de^iiil  entraîner  auoane 
ilépciise  ni  tlans  1p  pn^enl  ni  dans  Tarentr  *. 

I.'nrmtMni-iit  (U-  lfiH4  esppiJk-.  Spi};ncl,i_v  trouva  utile  âe  faire  réjniUri- 
t-cr  pjir  une  AfRMiiblèc  frèiitrale  U*^  t'hau;:ctnci)L(-  survenu*^  dans  ltf|)cr»)o- 
iiel  (linKeitiil  <lc  la  CnnipiL^'uie;  une  lettre  de  Ciichet  rovidc  la  cniivotpia 
pour  le  *J9  mtii  '.  Kt  celte  n^ifieniblée.  plus  encore  que  celle  de  iffîh,  U 
dernière  en  date,  eut  l'allure  <riiii  conseil  «le  r<i(icti<iiiiiaire*  et  non  d'onc 
rifuiiimi  d'jtcliotiiiaires  ;   elle   iic   ne  conipnna   ;;uêre  que   «le  |»enionnigo 
officieU  *:  seul  le  Direrletir  de  la  CliJimhre  particulière  de    Bortlmui 
sVlftil  joint  à  SCS  cnllê;;ue«  «le  In   (!hnmbre  (îi5ncnile   de   Pnris.  le*  autres 
li'étaicnl  exeuïtés  \  et  dariii  rènumcratioi)  des  assistant»,  le  procth^verbil 
n?  fait  nulle  mention  de«>  inli^resiié!*  :  en  «ninme,  ce  fui  benucouji  maiii» 
nue  Assend»lire  jr^nc'nilr  qu'une  st^nnce,  plus  solennelle  que  les  nutmd 
pi-é^idêe  pur  qnelquet^  hauts  personiuif'es,  du  bureau  de  la  Cnmpi^iiie- 
Suivant  Un  coutume,  le    Premier  Président,  de  Novion,  repn^iteiitail  k 
]toi,  et  le  Prévôt  des  Marchnnds,    sur  sou   inviliition.   lut  un  rapport  vit 
\a  situation  de  la  (^impn^nic  :  il  rectilîa  d'.ibnrd  I.1  valeur  réelle  de  l 'ao- 
Ijf  de  167^,  comme  il  a  6\.é  dit  plus  biiut,   le  réduisant  à  deux  millions 
et  demi  ;  «  cependant  la  Comp^Kore  d'ecl  M>uleiiiie  et  ne  î^e  trouve  (w*  en 
moindre  t^t^it  qu'elle  él.tit  Ioin  du  bilnn  de  ir>7.'>  •'.  I.11  (guerre  avait  inter- 
rompu son  commerce,  la  disparition  du  Soleil  ft'Onenl  enirainait  uiw 
perle  de  1>IM).000  t.,  le  comptoir  de  Baninin  avait  éli^  pri^  et  pillé  par  \» 
Hollandais,  aulrv  peHe   rie  .'WHI.tKKl  1.  ;   atjHî-i  étail-ce    «  une   niei-»edl*  " 
que  la  Com|taffoic  eut  pu  se  maintenir  et  même  se  relever.  Depui»  Ili75. 
elle  avait  envoyé  aux  Indes  quatorr^  vaisseiiux  nvcc  3.4t»O.OOl>  1.  d'arfcrnt 
et  de  marchandises,     huit  en  étaient  revenus  avec  de^  car(,'aisons  qui 
avaient  coùli*  au\  Indc-*   1.870.000  1.  et  avaient  rapporté  en  France,  en 
eix  ventes,  1,^7n.0<IH)  ].,  plus  dit  double  de  pndil.    I.a  Oom|>af:nie  avait 
fait  de  grandes  économies  :  en    Kranoe.  clic  avait    abandonné  le  Havre 
pour  ne  conserver  que  Port-Louis  :  aii.v  Indes,  elle  avait  fupprimé  plu* 
i^ieurs  comptoirs  pour  cuncenlrer  son  commerce  à  Surate  et  it   Pondi- 

1 .  ScipnHa.v  à  Martin.  il4>ccmbr^  16M.  AC.  C*  ï,  t.  &lv. 
3.  JttTnif.  î.  ]}.  3«n.  3«». 

3.  PnK.-*».vcrb«l.  l>ciiu!..  I.  p.  3ÎI.  Atl  C»  i,  t.  13. 
*.  I>*miH.  I.  [).  »Nî. 
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lÀérv  :  au  lieu  de  construire  «tie-mviue  dcf  vaîtit^eaux.  elle  en  prenait  k 

ivl  AU  Hoi  ou  AUX  M»louiiiA.   I.e   Prévôt  île»   M.-irchnnd»  «leniblait  lai)iiU>r 

bilciulrc  i|uc  celte  ^aj^e  ii<lniiiiîstnition   avait    anient^   le   rélAblis<>cmcitt 

lionorable  du  négoce  depuis  lfi82  ;  c'est  à  peine  s'il  disait  un  mot  du  der* 

lier  expédient  imn^'iné  pnr  Cnibert,   le  commerce  pnrlicuiier.  qui  nvnit 

ul  permit*  h  \n   ()om)m;;iiie  de  rerom mrncer  le^  cip^lition*  de  vnis- 

M'auT  en  ItîS'J.  ltiÂ3.  t6Sl.  et  chaque  fois  nver  des  carf;aisons   plu-i  cniiiM- 

dénibles.    Enlin    le    rnp[K>rteur  exposa  le  bîlnn  '  :   il  y  portiiit  l'iictif  î» 

4.âtH>.fl!Xt  I.*  ce  qui  marquait  déji»  une  fni-le  dininulinn  sur  lerhifTi-»!  nfli- 

rielde  !<>".*>,  el  eni-oru  les  eoni ni i suaires  rioniniL's  |iar  le  Hoi  et  le  Premier 

Presidcul  ]K>ur  le  vériliur.   le  réduisirent  ipielques  jourf  iiprès  coufidéra- 

blement.  ramemnl  un  article  de  uu  million  et  demi  pour  onxe  vaîitsenux 

i  lil>.0(KI  I.,  pn^^nnt  par  pmiits  et  perle«  de    mauvaises  créance»,  «le.  *, 

Le  rjippdrt   du   Hrcvôt  ilos   MarcliantU  termine,    le  l'rouiier    Pré^idenl, 

t\trè*  le*  complimenl"  d'usage,  déi'if'uit.  pour   remplneer  les  dêctjdcs  ou 

les  dèmiiisinnnaireii,  quatre  nouveaux  Direrteiii-ii,  dont  Morel  de  linitt- 

n>ux.  qui  furenl  «flus  sans  observation,  ('"est   seulement  alors  que  Irioin- 

phâ  di'linitîvcment  l'obslinalitui  des  souscripteurs  qui  avaient  toujours 

nfii<ié([e  vcri»er  leur  deuxième  ou  leur  troisième  lier*:  les  commissaires, 

o^formi^menlâ  la  DérLiralion  royale  rie  septembre  lfi".*>,  «eceplêrcnt  leur 

dccbêniice,  à  moins  qu'ils  n'eussenl  payé  H,0(H)  1.  Jin  moins,  et  réunirent 

ami  au  fond«  de  bi  Compagnie  l.ri!Kt.!IH5  1.  I  »,  4  d.  ;  il  ne  rcidait  plus 

«l'intéressés  que  pour  Ji.SSS.lMXi  l.  13  s,  Id.  lînfin.  pour  obéir  à  In  lettre  de 

twlicl  d'avril.  le  Premier  Président  «ecorda  une  firatilicntion  de  y.tKMïl. 

Âch»que  Uîrecteur  de  l.i  Chambre  (îénérale  el  de  I.CIOOI.  à  ceux  des 

Chambreit  paHiculières  «  en  considération  des  services  pareux  rendus  *  n. 

C'fldit  bien  en  foiictionnairei^  que  le  Roi  cl  Sei);rieluy  Irailnieiit  les  Dircc- 

leun  de  la  Com[>a^'nie. 

I.e  plus  clair  àc  l'actif  énoncé  à  celle  assemblée,  c'étaient  les  car^'iu- 
«ins  deji  vaiiseaui  atk'udus  do  l'Inde  :  outre  le  lilHtu-ptijnon  el  le  Saint' 
Fnnçoù  d'A/sise,  iMi-tis  l'année  pnkrédente,  les  Directeurs  pouvflicnt 
^pè^er  le  retour  du /V^j/(/en/,  jadis  retenu  '»  Surate  pai-  le  mnnque  de 
rjnd.s.  que  Baron  avait  ulilisé   puur  le  commerce  d'Inde  en   Inde.  mui« 

I.  t'n  r^Buiniï  de  ce  bilan  ^uiim^i-e  lt>^  livres  <le  ]*  CumpRcnie  :  Gr«nil  livre  <)«  Hai- 
"Mt;  livrt  decBWsc  (Icnu  pur  le  enissirr^  livrr  decoiilràlc  'tenu  par  les  Directeurs). 
Itw dr»aclion».  (iruml  livre  du  c«>inpt'>ir  de  SutëIc.  liviv  de»  vngagéfl,  commis  et 
nvdkliuls  Axcc  It»  Ci>mpt<r«  prtrlimlier»  dt  i-Uui~uii;  doiin  livre»  di'i>  Pi^iii)iapr*  des 
*«i«M«n  {comptes  des  mnUitols  pour  ce  qui  leur  est  avanctl  en  ICun)pe  et  aux  Indes), 
linv tic»  «flii-iem  e-X  rumniis  cngn^cn  en  l'Vnnt'c.  Iiviv  du  mn^iisin  de  Port-lA>ui> 
iDtrnK.  I,  p.  JDI-93i.  Cftail.  >'ii  le  voit,  unn  r.iniptabiUti'-  r-omplcte. 

3.  Il  n'y  avait  quo  I  iA.OAO  1.  on  caisMO. 

3.  Dwiiis.  I.  p.  nu:. 

*■  U..  p.  309,  Arr^t  dit  Oim^cil  d'Ëtid  (|uî  ordonne  lu  paiement,  etc.,  t?  juillet  IM-l. 
M,  p.  an. 


\ 


Mi  LA   l»MI>AU?illl   UES   I.MHa   OHIUNIAU» 

qu'il  devait  rcn%'oycr  en  KraiiL*c  dks  qu'il  le  |H>urrail.   Ils  eompUinl 

dont-  )^ur  (rois  vai^^eau\  |iour  le  mois  tic  juillet,  dnle  habituelle  ile» 
relourti  '.  Or,  la  j.'uerra  avec  l'&papie  n'était  pas  Haie  et  des  L'orsaine 
biHcaypiitt  vroiBuiciil  au  lar^e  de  Hcllc-Jle  '*'.  Auii»i  Svi{;iivl»v,  fitlil«  k 
l'exemple  de  ii'Oii  père,  envoyail-il  ilêt>  lu  tîii  de  juin  un  \ai>i«oHu  et  deut 
rrëjtntes  jitH([u'nu  t'iip  Fiiii>i1en-e  pouf  le*  chast-er  *  ;  d'autres  ordres  suivi* 
ix-nt  peiidsiil  Inul  te  mnjs  de  Juillet  *,  notamment  celui  du  Koi  du 
29  juillet,  qui  prewrivoit  à  Unis  le»  capilaÎTiOî*  ((arde-côtcn  de  Breliipie 
<lc  navipier  iiiccMuiinnieiit  pour  aîtiiurer  le  rcttiur  de«  bâtiments  delà 
Compagnie  '. 

C'est  entre  le  29  juillet  et  le  S  arn'tl  que  muiiillèrent  â  l*nrl-I>iui#  te 
Saint-Françuiii  tTAasise  et  le  Présittenl  re\eniuil  de  l*ondich*ir;-.  U 
Htancpignon  de  Surate  :  ce  dernier  comptoir  avait  aus»!  renvoyé  le 
V'aii/r*(ir  qui  n.ivipiail  aus  Indet^  deimic  Ifi7fi.  1/einployt' Pilavoine  avait 
passé  sur  tes  vai^feaux,  i;linrf;é  par  K.  Martin  de  renseijtii^'"  'es  UirfO* 
teurs  sur  le  ctmimorce  de  l'Inde.  Eu  août,  Scipietay  nrdmiiiuit  à  l'inlcB* 
dani  du  (nu-t  de  Dre?;!  de  fiiire  o^ivij-ler  par  deux  rrc(.'iilc*  le» barque*  cfiar- 
giîefde:*  ear^jaisons  ju^qu'aH  Havre,  car  la  vente  de^'ail  >e  l'aire  â  Kouen*: 
elle  cul  lieu  à  la  iin  de  septembre,  miuii  la  présidence  de  IroÎK  [Hree- 
leui'!^  de  l*ari»,  de  ceu\di-  Koucn.  Lywn,  Bordeaux,  cl  moula  à  I  .IMHi.fXttl. 
pour  ti)  (.'•"mpa(;"'6  ^;les  ["«rlJL'uliei-»,  qui  avaient  cliar^'é  'iy'2.(M)(l  I-  sur  H 
tiUncpigiwn  et  sur  le  Suint  Françoia-d'Aaaiiif  en  retirèrent  40*1.710  I. 
(fret  déduit  *). 

l^s  marchandises  venant  de  la  ente  «le  Commande!  durent  contribuer 
pui^Mmment  k  ce»  résultai*  avanla^cux.  car,  après  la  vente,  \e»  conimi»- 
sairen  char>;é*  d'examiner  les  complet  de  la  Compa^^nie  écrivaient  que  te 
principal  de  son  commerce  w  ferait  di^^ormais  â  IMiulicliêry  »  (xirce  que 
Icit  Lfiitcb  et  autres  marchandisoti  s'y  tirenl  de  |>remière  main  et  v  sonl  à 
meilleur  marchi.'  qu'en  aucun  autre  lieu  dos  Indes  '  ». 

I^  commerce  de  la  Com[Kif,'nie  s'iiniéllorail  donc  chaque  année:  nou* 
tenue  ])ar  les  fonds  des  [wrliculiers,  elle  n'avait  cessé  dc[Hiis  HiH'2  d'au]!- 
niciilcr  ses  envois,  el  ses  vciilcs  s'étaient  i-éfjulièrement  nccrues.  Peul-être 
la  deniièi-e  combinaison  de  Colbcrl  iJtail-elle  la  plu*  avaiitaffeuse.  par 
l'association  de  capitaux  privés  h  la  Compagnie  privilégiée  el  directement 

I.  Seifuettjr  el  Im  Ulrcclcu/v  k  )laron,  1 1  niar*  ItfM  l,  AC  C*  ^  f.  14. 

3.  La  Tr«v«  de  TtolUhoniie  ne  Tut  eoiiulue  que  le  I&  «ofit  1681.  • 

3.  AM.  IP5I,  r.  371. 

t.  Id.,  t.  509,  318,  ÏID,  361. 

5.  M..  1W50,  f.  30!». 

8.  éd..  r.  330  V-  et  B»  51,  t.  8«r 

'.  Jiémitirc  sur  la  reçu  u  s  U  lu  lion  de  la  Oim|>aKnic.  AC.  C  â,  t.  TA. 

R.  Oritre  dp  puiomcnl  à  Vttry-la- Ville  el  1  l'uoquuliu,  IJ.,  f.  W. 

».  AC.  C-  â,  r.  138. 
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jtrolégée  par  l'Etat;  a%'ec  tf  l«m|><t,  peut-être  <^lait-il  ppi-mU  <t>8p<^r*r 
que  l'entreprise  prospérerait  enfin,  quo  les  particulier'*,  entmnl  plu^  rtii 
inoiniï  clans  la  Compagnie,  rnirriinchirHioiit  peu  il  p^ii  rie  lii  direction  exclu- 

Eile  l'Etal  et  I»  tnint^rormerniiMiifii  une  <indél(^  privt^c  de  marchanda, 
parable  aux  ComiM^iiies    hnllAiidniHe  et  atifflui-^c.  hei{;nelav    ne  vou- 
MS  sKendn?;  et  ?aiis  dnule  ne    faul-îl    [ta»   incriminer   ici    une    hSie 
-na)rérêe  nu  un  be^nin  exceA->«if  d'.-iutorilé  ;  i^'il  abandonna  l'idi^e   pmliqne 
et  libémlc  de  (Albert,  il  eut  pniir  cvla  de  Toi-lcfi  raisuns  ;  les  parliculivre, 
ooliinnmenl  la  M»ciété  \'ilrv-la-Ville-Pocqueliii  TalMiit  de  beaux  bc^nélicea 
^Uus  leur  ni;p*'<^e  ;  mais  la  Cnm|>aj,*nie  qui  leur  prélnil  (les  vaisse;iu\  ne 
I  rcLîrail  du  fret  qu'un  proKL  mvdincre  qui  ne  nuDîmit  jiimaÎK  à  lu  rétablir; 
(l'autre  |>nrt  elle  nvail  tlci*  dode"   cori'iiilt'rahle'i,  purlout  aus  Inde"  :  celle» 
du  comptoir  *!c  Sunite  montuient  à  I .  IM3..»77  I.  '  ;  les.  crê/inciers  en  exi* 
geaient  le  payement  ;  c'e^it  k  forée  d'in<c(^nifMit^  que  Mortin  avait  pu,  les 
UaMÉMLpn'CL'ileiile^.  renvoyer  des  enr^.iisons.  mais  ce  iiviitéme  ne  pouvait 
^^^Mn^r,   el  c'piil  ce  que  Filnvnine  (Mnit  c)i.')r(;t^  de  faire  connoilre  en 
France.   Ce»    ninlirs,    Scipucla;  les  i>X|>osail  dètt  le    '2'2  «oât  au    conseil 
deii  Directeurs.    leur  ftiisnil  révoquer  raulori-jilioii  du  commerce    p.-irli' 
culter  et  dOcider  une  ii^nriiitiiisiittoii  de  la  C<)m|>j>f;nte  '.  .\    cet    ellel,    il 
,  convoquait,  pnr  arrêt  du  Conseil  il'Klat  du  3  septembre,  une  Assemblée 
jcent^rale.  pour  révi!.er,  j;riice  aux  lumièi'es  nouvelles  due»  à  l'arrivée  de* 
vat»tiC»iUX  et  <lu    ivprciienl.iiil  de    I''r.4nvoii<    Miirtiii,  les  cornple?^  de  l'actif 
elde«  attiire*  de  U  Compa^mie,  insufliiuimmenl  connus  à  l'assemblée  du 
49  mai.  et    pour  chcreher  les    nioyenu  de  continuer  cl  d'augmenlcr  le 
commerce  '. 
j      Cette  Assemblée  générale,  la  deuxième  de  l68-i.se  tint  le  II  septembre; 
f  ucnmpositiuii  scmlile avoir  été  plus  lar;*L>  que  c-eUe  de  mai,  car  le  proeès- 
I   verbal  '  fait  menlinu.  à  coté  des  [tersonufi}.'»)  oflicieU,  des  Directeur)!  des 
Chambres  particulières  de  Lyon  cl  dp  Mordeaux  et  des   inli^ressés   pour 
de  8.000  I,  ],e  l'révûl  des  Mui-chands  déclara    que    les  cummissairc!: 
mmii  par  le  Moi  et    le   Pivniier   l'i-éndont  avaient  coniiidérablenieut 
rjduil  l'actif  présente  â    r;i«iieiulilée  du  !29    mai   et   que    Pihivoîne   avait 
rr|iré>eDlé  les  exiffence»  dep  créanciej-s  de  Surate,  les  avanies  ausquelle» 
iMemployé»  étaient  expow*»  et  la  niîcessité  d'envoyer  de»  ca|>ilaux   pour 
s'acquitter.  L'n-'-emblée  fut  seulement  iip|Mdée  Ji   confirmer    tes    [innvoii-a 
dffi  cnmmis.saiivs  :    ceux-ci,    le   It3    septembre,    dressèi-ent    un  tiilan    du 
coiD|)loîr  de  Surate,  ai»  ils  constat&rcnl  une  dette  de  pi'ès  d'un  million  et 
"Wmi  et  un  actif  de  1.300. (>00  l.,  surtout  formé  de»  car-,'aiâous  des  trois 
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1.  U.,jf.  4M, 
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viiisAciiiif  |>iirlit<  pu  avril  |)ivl-(.'<IoiiL:  jiui»  ils  .-ip|>rouvî'reQl  le  bilan  frvcié' 
ml  /■tiilili  [liii*  le  l'i-^Jvnl  «le?  Miiivhditils  cl  le^  L)ii'wU'oi>,  en  vtt^iiLioit  At 
l'iin-ùl  du  S  eeplembre  '.  I.e»  clcUec  «le  la  Coiiijw)|îiiie  all«iK>iu>enl,  lant 
en  France  qu'aux  lti(Ie>. .  2.070. 1*29  I.,  plus  le  CHpilal  représenté  par  le* 
aclionuain?»^  non  <1p<-}iii«:  :î.:i53,'Jt"»»i  ;  nu  total,  a.4i4.(Klti  1.  de  passif; 
lion  uclif  réel  était  de  .t.DyK.jl"  1.  (un  million  envftv^  îi  Surale  par  les  I 
trois  vaisseaux  d'avril  1081  et  \n-é»  de  deu\  millinns  rO^ull/int  de  lu  vent*  ' 
de  wjttcitibrei.  Au  lotnl.  elle  a\jiil  un  million  dVxciklent,  ah^tractirtn 
faîLc  du  (Nipiljd  Hrtion9,clâ..1'i.^.5THl.  de  dcTidl,  M  l'on  en  tpnoit  compte, 
comme  il  était  juslc. 

CcA  chiffres  pei-meltent  ilc  conclure  que,  à  condition  de  no  pas  r^mu- 
niïrer  le  C4ni>il.il.  et  il  n'y  avait  lit  rîen  de  nniivciiu  piiimjiie depuis  vingtans 
on  ne  lui  iiviiit  jamitis  vci->^é  i|ue  le  dividende  liclif  de  KiT.'i,  la  Compaf;nie 
pouvîiit  pnilitcr  det^  bénéliues  du  négoce,  en  croissonce  i^gulière  depuis 
HÎS3.  pour  le  continuer  et  l'iiugmeiiler  pi^ogressivemenl.  Mais,  pressé  («r 
la  néce^^ité  d'acquitter  le!i  dette»  de  Surate  et  par  sa  hàle  de  melti'e  nanfl 
lurder  le  commerce  de»  Index  sur  tin  ineilleur  pied,  Sei(j;netuv  fît  décideP 
par  le»  cmmispaire»  i^iie  tout  iicli'niiinire  -icniit  ■d>li)^é  d 'a u^; mouler  «a 
pari  d'un  quArl,  piiyable  au  ojmjitaiit  dniih  le  di'Ui  d'un  mni»,  r.ndle  de 
quoi  il  sérail  déchu  de  m»  actions,  dont  le  quart  seulement  lui  «erail  rem* 
bourné  ':  c'était  une  violnllnn  manifeste  de  I'nr(.  II  de  la  oharl*  de  la 
Compn^rnie '.  Cependant  un  arrêl  du  Omseil  d'Iîtal.  confirma  tcxtueU 
Icmcnt  In  pro|)n!4itinn  dos  commissaires,  ajoutant  que  les  actionnaires  1 
déchus  scrutent  rcmb'Uirsés  en  deux  ans  i>  par  les  personnes  qui  seront  à 
cet  cITel  nomméet^par  Sa  Majesté,  lesquelles)  ti'ohli^ferniil  audit  rcmlioui^ 
Kement.,.,  et  en  outre  de  fournir  le»  fonds  néces^iire»  [lour  continuer  lai 
coniniercL-  de  ladite  Compagate  des  Itides  Orientales  '  ■>.  C'était  annoncer 
la  grande  recuiislilutiuti  de  Iti8^. 

En  cire(.le«  ancien»  intéivit^éi^  fcfuHJrcnt  presque  tous  de  tnoltro  de  nmi-a 
veatix  fonds  dans  une  entreprise  donttnut  le  capital  était  présentement 
rcduitii  néant.  J,e24  décemljre.  le  Uni,  par  uii  nouvel arrvt,  ppdongcait  d'un 
moi»  le  délai  accordé  pour  le  ventetiient  •;  celte  nouvelle  f^ommation  était 
lue  Ji  une  soi-disant  .Assemblée  géuérule  de*  inléix'*i!ié*,  convoquée  ail 
bureau  de  la  Compii<;nie.  mais  qui  ne  dût  ac  composer  <pie  «run  Irè* 
petit  nombre.  Kn  elTcl,  quati-e-vingt-Iiuit  actionnaires  seulement,    repré- 


i.  AO.  c»  5,  r.  7«-e«. 

9.  Demis.  I.  p,  4  OR. 

3,  AH.  Il  :  •  \a!»  Directeur*  ni   1rs  pnrliculicrs    inL^iTimétt  ne  poiii'ronl  èlTc  t«nu«, 
pour  quelque  cauat  ou  prétexte  qwr  cr  «nit,  de  foiiinir  aucun?  somme   au  ilcii  4« 
celle  pour  Inqucllc  ils  se  seront  ubliffé^  dnno  le  ph^niicr  établiMctnent  de  1a 
pagnip,  «oil  pnr  raaniiir  d«  »u])pl«ment  ou  aulremyiil.  -  DwlaniLion  d'ot.iU  Kei. 

I.  berniii,  I.  p.  41.1. 1R  novembre  tWi, 

i.  là.,  p.  431. 
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senlant  un  capital  de  438. (KM)  I.,  soit  un  huitième  au  total,  consentirent  à 
verser  le  quart  en  sus,  soit  109.516  I,  13  s.  -1  d.  Tous  les  autres  intéressés, 
pour  un  capital  de  2.915.900,  refusèrent  '.  Cet  échec  était  évidemment 
escompté  par  Seignelay,  comme  le  confirme  le  mémoire  anonyme  sur  la 
reconstitution  delà  Compagnie '.11  allait  maintenant  s'employer  à  ta  réor- 
^niser  sur  de  nouveaux  princi])es. 

I.  Dî-ciaration  du  Roi,  février  1683;  Demis.  I,  p.  ias.  Etats  dci  inlLTCiséB  qui  ont 
paye  et  de  ceux  qui  ont  refusé:  AC.  C^  â,f.  U3~l3Setl60. 

3.  AC.  c»  a.  f.  ifl. 


CHAPITRE  II 

POXDICIIÉBT     D£    1674   A     1681 

I.    Les  idées  polilîqun  de  F.  Baron. 
II.  L'alliance  de  F.  Marlin  arec  Chirktiaa-Loudy. 

III.  L'invasion  mahratte   ItTT.. 

IV.  L'ouverture  du  commerce  à  Pondichéry  ;I6kO  . 

I.  —  .\prèâ  la  capitulation  de  Sainl-Thomé,  il  ne  restait  à  Baron,  sur 
la  c<*te  de  Coromandel,  que  de$  movens  d'action  absolument  insignifiants, 
que  les  Hollaitdais  négligèrent  d'anéantir  :  Martin  était  à  Pondichén', 
«  avec  six  hommes  »'  ;  Baron  et  de  la  Hâve  avaient  Jugé  utile  de  le  main- 
tenir prè^  de  Chirkhan-Loudy.  allié  et  débiteur  des  Français*;  ia  Dili- 
gente, seul  navire  sur\-ivanl  de  l'escadre,  était  toujours  à  Porto-Novo  et 
son  équipage  ne  se  composait  que  d'une  soixantaine  de  matelots  et 
soldats.  .Ainsi  dénué  de  ressources.  Baron  ne  pouvait  suivre  l'avis  de 
de  la  Haye  et  se  rendre,  comme  celui-ci  l'en  pressait,  au  Bengale  pour  v 
fonder  de^i  établissements ';  il  ne  voyait  rien  de  mieux  à  faire  que  de 
retourner  à  Surate  sur  la  Diligente,  ainsi  que  les  Hollandais  l'y  autori- 
sèrent par  la  capitulation.  Mais  il  ne  pouvait  se  résigner  à  la  perte  de 
Saint-Thomé  et.  avant  même  le  départ  de  de  la  Haye,  il  écrivait  aux  Direc- 
teurs: H  II  e:il  de  la  dernière  importance  pour  le  bien  de  votre  commerce 
que  cette  place  reste  au  Roi  ou  à  la  Compagnie,  je  vous  supplie  de  vouii 
employer  sérieusement  pour  cela...  et  Je  vous  demande  la  ^râce  de  vous 
soux-enir  de  Saint-Thomé  en  cas  que  la  jKiix  ne  soit  pas  faite  avec  les 
Hollandais  *.  » 

Cependant,  en  même  temps  que  de  In  Haye,  Baron  dut  quitter  la  ville 
et  se  retirer  d'abord  à  Mndras.  Le  '21  septembre.  China  Paly  Mirza,  le 
général  des  Mores,  lit  son  entrée  dans  Saint-Thomé.  partagea  rartitlerie 
avec  les  Hollandais,  qui  lui  remirent  la  place  dès  le  7  octobre';  ils  ne 
voulaient  pas  la  garder  pour  eux-mêmes,  craignant  qu'un  traité  de  pais, 
signé  en  Kurope,  ne  les  forçât  à  la  restituer  aux  Français. 

Rien  ne  retenait  Baron  à  Madras:  il  ordonna  à  Martin  et  Véron,  de  lui 
envoyer  la  Diligente  *,  mais    il   fallait    attendre  qu'elle  fût  en  état  de 

1.  Mémoire»,  f.  353. 

3.  Voir  I"  partie,  p.  133. 

3.  Du  Plcssis,  officier  du  Flamand,  y   avait  obtenu  du  nabab  un  Bnnan  pour  le 
ruinnicrce  de  la  (kitnpagnie. 

4.  Baron  h  la  Cumpa|:iiic,  Saiiit-Tliomi-   23  soplfiiibi-e  167 1.  AC.  Cr  63.  f.  308  v*. 
3.  Baron  «  la  Cumpagnie.  i  oclobi-e.  A/..  T.  309. 

fl.  Martin,  f.  355  v-. 
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prendre  U  mer.  Sur  ces  enlrefniten.  un  des  principaux  marchandu  de 
Sainl-Thnrnë,  Nicolas  Correa,  ancien  R>;eiil  de  de  la  Haye,  t*)nl  proposer 
)i  Itnrnii  d'pnlrer  en  |Kiur|)nrk'ra  avec  Pidy  Mirca  t-ur  \a  ct*5si((n  do  celte 
ville.  I^ti  ciïel,  les  liollandaî^  ne  l'avaienl  iihandonii<.'e  .'iu\  Mni-o  qu'à  la 
condition  d'en  démolir  les  rnrti(ici)linn!i.  uHn  de  la  rendre  Mn»  valeur  .lu 
cafi  d'un  retour  oITen^ir  dett  Friinfiii»;  or,  len  l*orlu|;;aiK,  nnnibreux  dans 
Sflint-Ttionié,  prole^laieul  couti't!  ce  <l^niuiilt-teiuenL  el  oITrireiit  îi  \*ii\y 
Mirfa  de  ncheter  \a  pince;  mni»  le  j^'n^rAt  ninre  proférait  traiter  avec 
les  Fraiiçai?'.  c-ipt-i-anl  nhlenir  d'enx  de  pluit  grands  avaniuffcs  ;  Baron 
n'ncciicdiil  que  froidcnn'nt  Icji  preniii-i-e"  ouvortui-oc,  an  ilôhut  tI'<H-tn])re. 
Elles  »e  pn:cîtiêrrnt  deux  mois  plus  lard:  Pnly  Mirj:a,  le  17  décembre, 
arcrédilail  Nicola*  Corrca  près  de  Ilnron  par  une  lettre  pleine  de  pr<»- 
le«latinn!ii  (l'amilit'  poni-  len  l''ri)nviiis  el  le  eltnrgvait  de  faire  connaître 
son  intention  île  céder  Sninl-Tlion»' ;  une  correspnndiince  s'ouvrit  donc 
entre  le  ({ênénil  more  el  le  Directeur  Tninvai)^  cl  fut  trè>^  active  pendant 
biut  w  mois  de  décembre  IBTI  '.  Haron  t^if^nifia  il  Pal\  .Mir7.a  qu'il  n'cn- 
Irerail  en  ni^{r<>{'ia(i<ins  qu'aux  quitlre  conditions  suîviinle»:  Knvni  en 
l-'rance  d'une  nmbasfade  pur  le  roj  dç  (ïnlcrmde  pnur  'ttTrir  Saint-Thomé; 
Ficéculinn  de  ra\a)<lardc  Mii-ulipatarii,  rotipnblc  du  mrurlre  de  Malfoniw, 
chef  du  comptoir  français;  resliliition  des  elTpIs  pillés;  concession  par 
tlrmnii  <le  la  libci-lc  du  commerce  <laiis  Inut  le  royaume. 

IjC  ^(^nifral  more,  tout  en  AouK-rivant  en  principe  à  itei  demandes, 
i^pitndit  que  les  Français  ne  «'allieraïenl  pa*  au  roi  de  (lolconde  •■  sans 
quelques  di^pense^  ■•-  Il  élnil  clair  que  la  question  tiargcnt  le  préoccn- 
[mii  avant  tout;  et  apK'K  de  nouvelle^t  lettres  de  civilité,  il  l'avouait  Hins 
détour  le  3  janvier  KH^  '  :  combien  vaudmit  le  pn'setit  que  les  ambas- 
sadeurs rapporteraient  de  France,  combien  llaitm  pnierait-d  le  lirmnn  de 
cession  de  Saiul-Thomé?  Baron  qui  n'avait  guère  de  fonds,  s'élendail 
en  dik.-Ianitioii'i  sur  ta  ^'raiuleur  de  I.<iui?  XIV',  sur  In  veniceance  qu'il  ne 
iiiariquernit  p;is  de  lirer  de  ratlental  de  Masulipalam,  »tir  les  aviinlage» 
ifue  procureraient  au  riivnumede  Oolconde  la  )>ai\  et  l'argenl  <pie  les  Krnn- 
cti»  V  poiHeniîent  pnr  un  L'i:>mmercc  réfjulicr;  il  affwtail  do  considérer 
cnmmc  imminente  Fiirriiée  d'une  iir>uvclle  escadre  ^. 

Il  fallait  pourlanl  donner  au  ^ïénéml  more  dett  assurances  plus  sub- 
ïlanlielle*!,  <i  l'on  ne  voulait  pas  voir  rompre  la  négociation  :  aus>it,  le  19 
janvier.  Haron  tint  k  Madras  un  conseil  formé  des  principaux  capucins 
frtoçniit  et  des  employés  de  I»  Compaf^ie,  qui  furent  unanimement 
favurabics  à  \n  conclusion  d'nn  Irailé  .si  fflorieux  pour  le  Roi,  si  av.inta- 
%t\n  pour  la  Compagnie,  cl  à  la  nécessité  d'en  Unir  sans  rcf^ii'dcr  à    la 

).  AC.  C*63.  ri&S-SSH.  M. l>clofla publié  plusicunidecv«dncurocnU.  p.  Met  niiT. 

1  AC.  C»  63.  I.  38(1  V. 

I.  tel  16 janvier  ld.,t  3«T. 
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rf6pcn«e  ';  en  cnns(!qiience.  Bamn  fit  nlTrira  Palv  Mir/n  firt.OOCl  |Ki;îv>il<»ft*, 
mnilié  |»iyAltl<^  nprrs  _IV\cculi<m  il<'s  qualre  c'4irulition-i  «t  le  reste  huit 
ttittin  npny^^.  I.e  f^ém-ral  m^i-c  transmit  ces  propo<;itinn>i  à  la  cour  de 
Golcondc  et  affirma  ù  Haron  qu'il  s'emploierait  à  Ic«  faire  accepter 
nml^^rô  les  intriguer  des  Hollandais:  il  ûLail  irrité  contre  eut,  lem  acvut^ait 
de  l'avoir  xhusé  dans  r<>tiLt;iitc  rcliilivu  à  Sairit-Thutiié  el  espérait  fwur 
son  frèiT  TninhasMuIc  en  Kniiice;  à  cc^  raillons,  données  juar  Banto,  il 
Tau!  ajouter  l'avidilL*,  cumniune  à  tous  le*  grands  eei^'ncui-!^  indou?'. 

C'vtail  donc  de  *a  propre  iniliati%'e  que  Baron,  esprit  eulrepreuanl  el 
actif,  V!«i^ivj)il  rie  réparer  p.ir  tn  diplnmalic  Ivh  maux  que  la  guerre  avait 
cauMra  aux  Fraiivai»  dé»  leur  apparition  k  la  eôte  de  Coruninndel;  aussi 
dut-il  i4*uii  expliquer  pi-i>H  du  Hoî  et  prè»  du  Miiiintre,  Chef  suprême  de 
lu  tlomjtii^iiie.  (l'e^l  dans  irctle  rorrt'Hpoiidanc*;  qu'appaniil  rc>prît  )K>li- 
liquc  de  Bin-on  :  il  n'avait  pas  ennsidiin^  1  établisse  nient  do*  Français  à 
Sninl-Thomi^^  comme  l'acquisition  d'un  simple  comptoir  commercial, 
mais  L'omme  In  (M-éaLion  <\u  point  d'iippui  territorial  indispensable  à 
une  aciinii  dipbiniatiq ne  et  au  besoin  militaire  dan.H  les  Iiideti,  pre- 
mtcre  manifeiiljilion  de?  idt'es  et  tle  la  mt^tliode  qui  f^eronl  c-elleif  de  l'ave- 
nir; de»  le  H  décembre  I07'i.  Baron  communiquait  it  de  la  Hâve,  dont 
il  eH|H^rail  le  retour,  la  nouvelle  des  désordres  qui  commençaient  k  affiler 
le«  IndcK,  iiotamnieiil  do  l'allaibliii^ement  de  la  cour  de  (îolRonde  et  do 
la  menace  que  eoni^Lituait  |H>ur  elle  runibiLion  du  Mo^ul  -.  <>  Que  ri'aurait- 
îl  pas  fait  dan»  le»  Indes,  le  nom  de  notre  ^Tand  cl  invincible  monai-quc, 
»i  Sainl-'riioinc  lui  l'ÛI  re-tlc.  car.  avec  le  moindre  secour*  qui  nous  fût 
venu  d'Kuropp,  Sa  i\t»jexl,é  aurait  été  InrhUre  Je  ces  princes  mtires  et 
gentiU  *  (indous).  »  Ijt  'A  janvier  1075,  il  écrivait  une  lonj^uc  lettre  à 
I^ouis  XIV  pour  s'cxcu-'ier  d'nvoîr  enlamt*  sans  ordres  des  né^'Ocialions 
avec  l*al\'  Mir/.a.  insistait  sur  la  faoilili-  de  l'acquisition  de  Sainl-Thonic, 
qui  se  réduirait  à  une  qite:«lion  d'argent,  et  sur  loa  avantagea  commer- 
ciaux que  la  t^ompanniu  en  retirerait  tout  en  rouvrant  de  confusion  \cb 
cnnemt!^  du  ftoi  "  ;  il  s'attacliait  à  d<5m')titrer  que.  bien  qu'il  fi'il  sans 
argent  ni  troupes  et  mnip'tî  le»  ti'nublc^t  dcit  Indes.  l'eutrepHiU!  ne  pou- 
vait avoir  de  suite»  fâcheuse»,  qu'avec  cent  Françaiit  et  deux  cent!-  topait 
il  u'r  aurait  rien  à  ci-aindre  des  princes  indignes,  si  l'on  avait  pour  soi 
le  roi  de  Golconde;  que,  bi  première  di.'[wn»c  faite.  les  revenus  de  la  ville 
sulliniient  seuls  ù  l'eutretieu  de  la  gariiii^ou  et  des  forlilicalinns  ;  unlin. 
parlant  du  vo^ap;  de  Du  Pte^sis  au  Bengale,  il  asKurail  que  la  Cumpa},-uiu 

I.  Dâlilt^ration.  etc.  AC.  C*  63,f.ai0. 

3.  Pi-iidn  UiO.aMt  I. 

i.  Kan>u  au  Hoi,  )S  Jaavier  ISta.  At:.0  M,  f.ait. 

1.  AC.  Cl  «S.  r.  «t. 
&.  Id..  r.  w8-au. 
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ferait  wuvTe  ulîte  &  la  Frunce,  !>î  elle  s'y  âtablissnU  ;  là  encore,  c'était  une 
question  de  capitaux  '. 

A  celle  remarquable  leLlre  en  élaîL  jointe  une  à  Colhci-t  ',  où  Bnron 
préciKviL  certains  points,  cflimait  à  ^  nu  600.0(K)  1.  la  il^pcnno  d'ucquisi- 
Lion  de  Suint-ThouK^  ini>i>>(uil  bur  lii  nécc^^ilé  dv  |toârM}»>faionti  Icrrilo- 
rîalos  :  ••  Il  e:^L  dillicite  que  la  Compagnie  pui>i$e  guère  ri«n  entreprendre 
de  bon  dan«  Ic^  liidv»  si  ullo  ti'u  un  élablis-iomonl,  on,  pour  parler  plut 
Ja»tf,  une  place  en  crtte  CiMc  e!  uik*  mitre  on  cclk-  de  Malabar,  «  Kt, 
iprcs  1p  cnri!>eîl  du  10  j;iiivicr  et  l'oflrtr  de  lïlMHIO  p,i}(f)ilcA  À  Piily  Miru, 
il  en  informait  l^>ui5  XIV  cl  Cnlbt^rl  pnr  des  Ictlrcit  du  ait  cl  du  !26  jan- 
vier 1673,  auxquelles  il  joif;iiail  lrtule«  lojt  piècorf  relatives  aux  ni?j;Aci«- 
linnii'  :  "Si  -^a  Mnje-*lé  avnitia  l»onl('  de  faire  prnmpner  encore  «ne  escadre 
en  ces  qunrlicr^.  Umlcs  les  choses  K'esériilf'micnl  ^nns  peine.  Je  proteste 
dev.nnl  Dieu,  Mon>toi>,iicur.  que  je  n'cxa;^rc  priint  quand  je  dii«  que  la 
réputation  de  ses  arnie^  fail  It-cmbler  toutes  le»  Indeg  et  que  le»  geui>  de 
ces  pajr's  aiment  naturellement  le»  Français,  » 

Mai*  l'cnvovd  de  Paly  Mirza  à  la  cour  de  Golcoude  en  re^'inl,  le 
20  févcîi'r,  iivec  luie  ré[K>ii5e  dt-favoi-ahle  :  deux  joui-s  aprè«.  B»i'nn  quit- 
tait Madi-iiM  >>ur  la  Hiliifeiitc.  avec  let>  Franchit»  rei^tës  avec  lui  depuiii  la 
capitulalioii  de  Saint-Thomé,  et  gagnait  Pondichéry  le  23;  il  ne  désespé- 
rait niillument  de  l'entreprise,  car  Palv  Miraa,  tnëconleiil  de  ce  que  *cb 
a^tiU  eussent  *i  niai  i-L'u<i)ti  à  la  Cour,  y  p;irtil  lui-même  le  '21;  miiin,  à 
mi-chemin,  il  reçut  l'ordre  de  reti^umer,  le  roî  rcmoltnnl  h  pluti  tard  les 
négocia lioii^  avec  le^  Français  '  ;  c'est  que  les  llnllnndai*  avaient  an'^né 
le  brahmane  Madcna,  premier  ministre  de  Golcoude.  et  obtenu,  miil^-rt!  le 


I.  Voir,  ilAai  Iv*  .Viiinoirei  iIr  Martin  {(.  iit  \*)  le*  d^UiU  sur  l-cUc  |irpinière 
■|i|iarition  il«3  Fruncus  au  Ilcn^nlc  :  Du  PImms  obtiDl  riu  nabab  Ctiatpskhnn  les 
Klc«  ntïceoBirc»  pnur  dptnnndvr  rt-poratîon  «ut  llolliuiilai*  <!•-  la  pH«e  du  FUmxni!  et 
\itt  tlrman»  initia pcu-^ubU'v  pour  tTlnhli^icmciit  ilc  ci>ni|iliiir4  <Jc  ta  (Vimpagnlr  :  il 
prît  m*Hi«  |)*)»8r>i»i<>n  (IVint>luc«m(!iits  pour  faii-e  dn  Iokm  à  liniX'*,  (jw^imhaiar, 
Ougljr  cL  BaIa»ftor.  Mai*  ne  ni-cviint  aurun  >cc«mra.  ucn  Kran^'nîA,  «ur  itn  nukuvaia 
bilcou.  UeKciidirc'nl  le  Ganiri',  loiiKcreut  la  cùtv  junqu  u  liaul«ur  tle  Masuli|ifltam  où 
ih  tnlrvirrvDl  une  hiuqut.*  cliar);('-t  Je  rii  ;  {tui'<  iln  f;u(:ut'i'Ciil  Ma<l''Éi».  iïtti\  Uei-na. 
cralginaiil  qur  vellc  pi-isf  n^-  LntuhIAI  It^»  ni-t;i>L-inti<>iii  a\iv  U  cnui-  ili-  (>(ilcon<ic>.  la 
mivuvn  à  l'oinlich»"!-»*.  !hi  Plcaiiii  y  ■[(•■■ccniiil  lo  0  iliVrntlirp  10*1,  i!l  iifliiTiin  à  Mar- 
Un  *  iiu'it  nf  fdiJÉit  A  llen^-filr  qu  lui  Ui>nimi-  <li-  li^lc  trt  de  largi-iit  pour  pou^cr 
l'afTairc  contri'  tes  D'ilIamUis.  ainsi  qui;  pnuc  donner  ot>inm(>nci;inr[it  atiK  aHaires  de 
la  Compagnie  >:  c'csl  potii-i|Uiii  Itar^in.  dans  m-k  li-ttri-s  nu  lliii  ri  i  f^lhrrl,  insislc 
«tara  tur  celle  ((Ui'clion  du  IIcn(tolt>.  Mitrtin  d>*pli>re  que  le  maiiqui-  de  ronycn»  ail 
tinpik'Ijc  le»  Pranv'"*  <3'>  donticr  aucunt-  nuile  et  ■!«  faiit-  laloii*  plus  tni-d  tes  actes 
ohicnu»  du  nahal).  I>ii  I'lp<tt*  repnHil  de  >l.idrn>  rn  janvier  Itûi,  sJins  doiilv  par  un 
rai^'eau  auiflitif,  cImi'^i-  par  Kamn  de  rt-tiiln*  coinjrie  i<n  ili'-lail  l'i  ('idlicri  d«-  tout  c« 
^11  il  MVNit  tu  el  failau  Itcnpalc  [Banifl  h  l>>llierl,  4  janvier  tST.b.  AC.  CS2.  f.  a07j. 

S.   M.,  f.  Wi, 

S.  là..  T.  3iS|.(.stl. 

4.  baran  A  Colbuil.  SumIo.  U  déctimbre  1075.  /d..  f.  31S. 
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crédit  (le  Palv  Mirzn.  la  protnoi^w  de  démolir  le»  rortifications  de  Saint-. 
ThoiTK^  *.  Ojwndaiit  litrtm.  qui  n'accepUit  paHcel  éch«cconinie<iélmîlif. 
rci-la  k  Pniulitrli^rv.  où  il  e.ti\vn  en  i-clalioiiH  avec  Cbirkli:iii-I^)ui)v  ;  mut», 
le  il  mai*  11375,  jKirvinreiiL  dus  Irttrcs  du  S  uni  If  où  lloureau.  chef  d« 
11njnpoiir,<^Uiil  pa^^û  par  ordre  de  Uarou  eu  décembre  1671  pour  rétablir 
l'onlif  daim  \v  compl<Mr  :  d  ;iniir>tiv<iil  qu'd  v  éUiit  .'im^é  un  {tuquvt  d* 
la  r.hambi-e  GOrn?iide  i)ut  no  ilwiiit  élit-  niivi-i-l  cjiiVn  prc-scncc  île  Baron 
el  de  Mnrtin  *.  RAmn  IicsîIaîI  cependant  »  nlMiiMlonner  VentrcprifiC  qu'il 
avaîl  cntami?c  à  la  r(Mo  de  Onromandcl  avoe  tnni  d'nclivilé  cl  tant  (l'«- 
pérance  :  en  .ivi-il.  il  dôcitlii  même  do  iv^ter  à  l^1lldiclR■^v  el  d'envoyer 
Martin  h  Sunde:  puis,  devant  le  peu  de  propre»  de  la  m'iiiK-intinn  el  In 
néccs<tilé  de  prendre  liiî-nu'tiie  (-oniiaissni)re  de^  nrdreH  <lc  In  Otmpii'înic. 
Barim  ite  i-ési^na  ù  pnrcir.  li-  ')  mai  HVT.'i.  Il  laîsKail  u  Marlin  le  ^mn  de 
poursuivre  lef<  pourparlers  avec  Palv  Mirza,  qui  réitLTail  »e»  promes»ei 
de  réuMiile;  mais  l'iuilucnee  des  llollandiii)*  .lUfrmentnil  il  la  cour  de  tiol- 
roiKle  qui.  en  ct-ptciiibru,  crduiiiia  la  destruction  lulitie  de  Saint-Thonié 
pour  empêcher  les  Fntn^-ti*  de  »'_v  rétablir,  l'alv  .Mir/4i  refusa  d'abtinl 
d'obéir,  allé(;uant  la  grande  dépcnne  ;  len  llollnnd.iis  oirrii-cnt  eux-mèmci 
à'y  contribuer  et  les  Anitlais  a^'i<isaiciil  dans  le  mcuie  *cni',  craîpiant 
pour  Vlndras  lu  concunonce  toulo  voisine  de  Sainl-TIuMné.  De  w>rle  que 
Pnly  Mirza  donnu  alois  avis  à  Martin  qu'il  n'avait  pu  Heu  nbtenir  cl 
n'oirril  qu'un  lirmnn  d'<îlablis?!cmenl  decomploir';  il  renouvela  pliuieurs 
foi^  ces  propo^ilions;  mai»  Martin,  sansor^lrc!'.  ne  put  rien  entreprendre; 
en  (H'Iobi-c.  lu  di!-ni<>lition  de  Sainl-Thomi^  commença,  avec  t'aide  de» 
Hollandais;  on  murs  1070  mourut  Paly  Minui,  empoisiinné,  d'aprùh  Mar- 
tin, par  Madeiui,  qui  criii|:iiail  sa  rivalité  '.  Ainsi  prireut  lin  les  néftocin- 
tion»  commenc^-e»  par  Uaron,  et  s'cvanouitenl  les  espénuires  d'acquisi- 
tion de  Sninl-Tbomé. 

Mais  relui-ci  ;'(  peine  à  Pondichéry,  en  février  !07">.  aviiil  viilrepii* 
d'arriver  aux  mêmes  (în*  par  une  «uti-e  voie  :  les  farauds  sei);tieui's  du 
Carnate,  mores  ou  indons,  étuîcnl  conslammcnl  en  fcuerre  Icn  uns  contre 
1er*  autres;  Chirkhnn  venait  d'attaquer  inutilement  le  naïque  de  Madum 
auquel  il  voulait  prendn*  Tiinjore^.  el  pour  r('[)arpr  snn  échec  il  clieri-Uail 
des  alliés  :  auKsi,  dès  l'arrivée  du  Baron  à  Pondicliéry,  il  lui  lit  porter  de 


1 .  Baron  au  Rui.  Sunile.  31  décembre  l«T&.  AC.  C*  «1.  f.  335. 

J.   Martin,  Mém..  f.  3iS. 

a.  Oaron  nu  Roi.  Rurale.  3t  décembre  lUTi.  AC.  O  03,  f.  33C,  el  Mariiu.  t.  3*1 . 

t.  l'niir  cri  n^jRiiriuliun»,  Marliii  cillrrlrtiail  iidr  vorrcopriiidiiucc  «iiiviir  nxcc  \e 
PrancaK  D^ïIrcitMii.  n^stilant  A  Gntconde,  ap;itl  itévnui^  el  actif  (Voir  Ick  IcIIit"  <Ic 
Poln'niHii  Alliinin.  Itiignii^ar,  M  janvier  161ri.  AfI.  CAi,  t.  3SI*  ;  Mémnirra  dt  Martin, 

f.  M«l 
t.  Martin,  f.  »S7  v. 


micacuàBir  nr  16~4   «   Ifi8l 


IA3 


odvmonieux  complimonls  *  :  pots  romme  il  InrUîl  nlort  arec  le  prince 
de  (linfH.  il  vnulul  luj  pnmvrr  qoc  lo  Françniy  (<laicnl  -cç  alliât,  el,  sur 
a  demande.  Baron  lui  envnvsi  un  ^erct'ul.  «iiiffl  <i4>ldiil>'  et  Ireiile  bi<<a- 
ritt^.  qui  acr<»m|ia|;n«rrulChirl.han  kf-on  euIrevueAvec  Nazirmohammed. 
É  Pnrtn-No%'a  *,  bnfin  le  Ihrecteur  freaçniK,  qui  «-iiuluiiUil  ••  avec  |iaf<>ioci  * 
TVHrChirkhjin.cvtnviiil  avr<'  lui  «l'une  reitcnnirc  i|ui  cul  lieu  le  OAvril  1075 
rt  fut  Ktv*  poiopcu-Mï  ;  Ojmo  partit  cti  piibiiquin.  préi'^é  de  vln^ 
pirde*,  *uivi  de  cinq  «lU  six  Franvis  i  cheval  el  de  quatre-^  ii)};!*  au  ceul 
U<oinR*  :  à  une  licuc  «Je  (inmleloar.  iW  renconlrérenl  Chtrkh>in  qui  le- 
illefiiLiil.  AVer  «onfiU.  i^e>  iMrvril»,  qunirr  «  rinq  cviitsrraviilinv  i-l  quiiute 
eeoLc  U<«flHn<i  ;  il  Mail  mt^nlé  »ur  un  H^pbant  el  en  avait  fait  amener  un 
autre,  tout  hamacbé.  pour  le  t»irei-teur  Tniuvi'^^  Barf>n  y  monta  el  (il 
»on  enlrre  d:in^  Gtmdelnur.  aux  aAè*  HeChirkItnn.  en  f^nde  lérémniiie; 
il  fut  Infé  au  Palaif  el  dérrayé  de  tnut  pendant  les  qunlre  jnur^  qu'il  y 
iv^ta  *.  Karitn  a\ail  rail  de^  etlort»^  cniiridr-ratiles.  dans  l'éUI  précaire  oti 
il  était  dlr)i>,  pour  donner  à  r-on  allié  milieu  uur  haute  idée  dt.-  I.i  France 
fl  pour  t**»}er  de  relr«Tr  son  pre»li(;e.  C*ei>t  à  quoi  il  »'aiipliqua  d« 
nëme  dans  les  cnirevaes  qui  suivirent  '  :  les  présents  éch;4nf:és  el  la 
ci>D«cr<'alHm  euyatféf  sorle^  intérêt"-  de»-  pnncc*  indnuï'.Cliirkhaii  parla  à 
Banni  de*  néffonation»  catrcprice»  avec  PaU  Mina  au  *ujet  de  Sainl- 
Tbnmé,  dérianint  que  le  crrdil  de*  Hollamlaw  à  U  mur  de  (Hilconde  el 
leur  influence  sur  le  ministre  Mailena  k>>  feraient  vrai»-cml)lablemeal 
édMoer:  quant  k  une  nouvelle  altuque  de  vive  force,  elle  nécessilerail  la 
venue  d*e*cadre»  rrani,\ii:ie«.  pmcédé  cnâteux  et  tnujnuri  inrertain  à  de 
IcUes  disiancr^.  EnGn.  il  arriva,  d'après  Bamn.  au5  propositions  sui- 
Tantes  :  •  Si  vnus  rniycz  que  ^otre  em]>rreur  fttuniissc  huil  ou  dix  mni» 
durant  à  rcuLrelien  de  5.<MN)  hnmme^  de  cheval  el  de  2fl.<)Û0  hnmnies  de 
pied,  je  me  fais  ffirt  de  vous  mettre  en  p«»?«?»ioi)  de  la  ville  de  Saiut- 
Tbnroé  et  de^  autres  places  que  vous  souhailerei  à  In  rtite  de  0>n>man- 
dd,  et  de  vnut  di>nncr  le  plaisir  de  voir  le  rnyaumc  de  Golconde  en 
moiu*  de  dii-huil  moi!'  entre  \c^  mains  d'un  de  vus  buaf  ami»  *.  •  Il 
«'affi^sail  <lu  nabab  du  mi  de  Rij.-i|H>ur.  Itatoulkhan.  que  Chirkhan  avait 
éle«-é  et  dont  il  élail  resté  le  client  *.  Il  demandait  cinq  U-lck^  de  pn^te»  ' 
et  cent  Fmnçaîii  bon»  cannnniert,  pour  faire  la  conquête  des  naïquals  du 


I .   Baron  A  4r  la  Ha^e,  Surate,  M  déermbr«  tlT»  ;  AC.  O  «I,  f.  Slt. 
3.  Martin,  f-îl». 

3.  IViur  In  «UUils,  voir  Martin,  r   3W,  et  Baron  è  de  la  llare.  M  déceMbfC  1675, 
lattrc  ellée. 

4.  Bamn  à  (vtttirrl.  S«ni)e.  ts  dw^mbre  1«7S.  AC.  C*  «3.  f.  31»  V  et  niivanla. 

5.  M.,  r  ati  V. 

«.    Vi>ir  Bnnia  è  dv  la  Haye.  9arate,  1.1  Mvrler  ICTS.  AC  C  «S.  r  U«  v*. 
7 .    Environ  i  nillioiu. 
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Sud,  doiil  le»  rovQQUâ  Lui  permellraient  d'enlrepivudre  celle  de  Go^ 
conde. 

V  iivait-il  gi'and  fondement  h  faire  sur  ces  ouvertures  de  Chirkl)«n,  «ur 
•«9  prétentions,  exa^^réea  a««urémcnl,  k  de  grandc^i  conquélo,  »ur  m 
convoitise  non  disitimulée  pour  l'nr^nt  du  Roi  de  France?  En  tout  cm, 
la  BuJtu  duvnit  niunli*(!i'  5  r|(iel  poinl  il  ^'illti^tinnnnit  sur  »e^  propres 
forces  '.  Mais,  cl  c'citt  là  le  point  ink'rcssnnl,  Rnnin  jint  lrê«  au  sencui 
ces  plans  do  ivmanicmcnts  territoriaux  h  exi5cuter  dans  le  Camnle  avee 
le»  bulfsidps  de  la  ["'rHnec  el  h  i^on  profit  :  îl  iidres-ia  à  Colbcrt  un  r/ril 
JèlniHc  de  so^  niîgociîilîtins  iivcc  Chirklinn  el  concluait  :  «  Pi  If^  lettre* 
pouviiient  tout  dira,  jo  ne  ftaiF>  p(i«.  Moniici|;ncur.  ee  que  je  no  dirait^  puinl 
en  Tavcur  île  ['eiiti-epi-i!>c  et  de  ve  lieuleiiaut  Kc'iiéral.  J'ai  vu,  depui*  le 
Ipmp»  qiiv  je  tiui»  dttiip  Iok  Iii<U'-<.  L'iiliv|>rL-ii(lrc  dt>!>  cliu!ktfi>  p;ir  dir-*  |rp||f, 
qui  «étaient  hint  AU-de»s>outi  de  t'hirkliAn-l.nudy  et  qui  let»  ont  iivanmoia» 
heureuftemenl  achevée?  *.  »  Ht,  suppo><anl  bien  que  le  Ministre  prendniil 
l'avi»  de  de  lu  Haye,  il  lui  «écrivit  eu  même  temps  une  lon^fue  lettre; 
B  Je  vous  «uppli(!...  de  Tuire  plulôl  connaître  les  dilTiculté;;  que  la  facilité 
que  voiH  juperez  de  l'entreprise  ;  quoiqu'elle  sot)  haute  et  grantlc,  je  b 
tiiuiH  pnur  iK's  iii<<ée,  pourvu  que  voni^  rrvcnîcz  d:ins  les  indes.  (îondeloar, 
qui  ei't  uni'  Tnii  l>onue  |>lace,  fcrvirait  de  uantist^i-nient  des  s^tmme-^que 

Sa  Majesté  l'eniil  fiiuiiiir Si  vou^  eussiez  vu  Chirkbaii,  vouf  auiiei 

eueore  une  plus  )>elle  iiléc  que  vou;^  avez  de  lui;  c'esl,  dfins  mon  h>d», 
l'homme  <les  Inde^  sur  lc(|ucl  il  y  u  h  filtre  plu»  i\e  fond  et  je  ne  »4i»  h 
Dieu  ne  \':\  |tus  fiiit  iiaitre  puur  étaljlir  notre  fui  dan»  une  partie  du  l'Ane 
et  c'il  n'en  a  pn?  luiîisi  voulu  i-Osioo-er  toute  l;i  |;loirc  à  notre  invînciWe 
nidnnrquc  '  >■  l'ui".  i-rlatanl  x^iuniairemeiit  les  guerœs  et  troubles  cle« 
hul»,  rnirjublivHrmcnt  du  Mo^o),  les  pro^i-és  de  Siva^î  dont  il  coanai»- 
Miit  lc>s  ciMix'oiiit-ex  |Mr  un  ministre  mahrattc  qui  lui  en  avait  parlé,  îl  nm- 
chitiil  :  «1  Confesse»;,  Mim^ieur,  vou*  qui  connaisseï.  les  Indes  pt  qnt  \nyn 
elailTmenl  le»  iuli^rêln  de  ee  frrand  lumibre  de  princes  qui  sont  en  etè 
pa>'«,  (|ur  Sa  .Vmjvst/  strnit  leur  arbitre  fi  elle  avait  une  bonne  place  il  U 
«•oli;'  ilr  MiiliilNir  et  une  autre  en  celle  deCoromandel  el  qu'elle  _v  envnj*! 
loU'»  les  «ui*  deux  ou  trois  navirc<  seulement. avee  un  [>eu  de  muiide  et  m* 
nrdroK.  Cnnfeattez  encore  qu'outre  que  ta  Compagnie  raynle  e'ëlabluiil 
piirlout  avw  iVput.ilii>n.  elle  ji  feriiil  sun  ei>mmercc  avec  de  très  grandit 
avanUif.'es,  ,1e  ci-<>i>  Inru  que  le  CoiiM^il  du  Hoi  portera  plul«>t  Sa  Majesté  à 
une  lurrille  entivpribc  qu'à  de  fn^nde»  conquêtes  *  «. 

I.  MaKin  n<>  neinhtr  |>«"  p»rUgtt  la  txmlUntfr  tIliiuil(.-<-  que  UiirilmniiVHiL  ia-ipint 
à  lUrtHl  :  11  petite  qu«  m  M»adiul«  ^taît  loi)î<iur»  nçlcv  rnr  »va  4ut'r^t  per^Miarl  rt 
Itit  rritnviltf  tir  n'«M]ir  |>*»  svcourH  In  Fnocùa  «aUnl  qu'il  l'aurait  pu  lt>r»  du  ij^ 
do  Smi.l  Thi'uM-r  ,f     SVl 

1.  Siiralp,  3.«  \l>Sriiiltre  l«TÏ.  lettre  rîU*. 

A.   tUr>M>4ac  l*  Hmyv.  SwaUr.  »  détiemhK  )«71.  .\C.  0«.  f.  3». 

4.  M.,  r.  M7. 
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Kn  ttnmme.  Rnrnn  îttdiqniU  neUrmcnt,  et  non  <uiii>t  rimprcssiun  immé- 
diale  de  *es  couve rsali uns  avec  (Ihirkan.  mais  oprèit  huit  nioiti  do 
tTQi*xioii,  l'idée  d'intervention  outre  le»  {innci'^  tndou>  et  d'une  »orte  de 
jjrolecloral,  c'est-à-dire  rcsi>piitiel  de  ce  dont  on  n  coutume  d'allribuer 
'initintive  et  In  ^nirp  à  Du|>Ii'ix  ;  riibjcctir  immédiiit  lUiiit  le  comnt«rce, 
fan>>  uui'uii  doute,  miii!>  telle  devait  être  au^!>i.l|ualre•vi^g(^iln!'  \Au»  tuixl, 
b  priiici[)altt  pivuccupution  de  ce  dernier  '.  Seulement  Baron,  cHinine 
Dupleix.  comprenait,  uvec  une  claire  intelligence  du  p*v»  et  de»  cho»cs, 
qoe  le  (-••mmerre  ne  twrnil  vraiment  remunérnieur  qu'appuyé  sur  une 
lolidc  base  Icrriloriidc  et  qu'on  ne  |>ouvAil  l'arquOrir  qu'en  pruBlnnl  des 
ilivi<iion«  des  princes  indij^n».  Pur  milheur,  le  j^ouvememenl  de 
Loui:»  \I\*,  mamentanémcnl  tasi^  des  Inde»  |wr  le  dijsastrc  ilc  l'esi-adre 
de  U  Haye  el  alis'irbé  [wir  la  ((uerii;  continentale,  ne  devait  pas  plus  prû- 
|er  allcnlton  <i  ccti  pngcl»  de  pcnie  que  le»  Ministres  do  l^ut»  W'  k  ceux 
de  Dupleix  ;  il  semble  que  Cidbert.  diin^  la  protection  même  dont  d  con- 
tinua à  entourer  la  Com[Ki^nie.  avait  renoncé  à  tnutes  «es  idée»  <le  lOOtf 
d'^t.ibli»!(crnenl  aux  Indes  ol  ne  nungeail  plus  qu'à  la  question  commer^ 
cîale.  niênte  li>r>que  la  |>iiii  fui  rél;iblic  en  Eur(j|>e  '. 

Ausoi  Hai-Mii  ii'eul-d  pati  U  ^^litire  île  rx-aliiier  ce  qu'il  avait  confu  :  il  dut, 
fa  mai  1.>7S,  quitter  la  cAle  de  Coromnndcl,  InisKant  à  Kran^^oiN  Martin 
tes  în«truclion!«  [>aur  maintenir  l'allianoe  avec  Chirkhan  et  e'ansurer  snn 
■ppui  *.  Nous  verrons  commenl  Martin,  iivec  les  resîtources  insï^iiliiinlcs 
dont  il  dtfiposait  el  ciur  le  Ihénire  minn-icule  où  il  .t(,'is-«nit,  alluîl  appliquer 
réellement  le^  idée»  qui  rnnsliluaîcnt  la  politique  de  l'avenir. 

Baron,  nbti;;é  de  fM);ncr  Surate,  ne  put  prcnilre  piissnge  ttur  tii  Ditt- 
gente,  hur^  d'iîlat  de  sor\-ir.  ellf  Tut  Oclmuée  el  dépecuV  '  ;  Chirkhua  pro- 
posa au  Directeur  français  de  pai^er  par  le^  terre»'  de  Itijnpour  et  olFril 
une  eM'oiic  de  cent  U<ijepoule:i  elde  quantnlecjivaliers;  et  Uaron  Irnvenia 
ce  mvaunie,  pui»  relui  de  ï^iva|{i,  .t'arrêta  quelque  tenip»  à  Hajapour  où 
]  eut  de*  entrevue»  amicales  avec  son  principal  minii^trv.  apprit  aiu»i  »e* 
hrobilion»  »urleCarnate  et  arrivai  Surate  le'iO  août  lti75,aprêiptrois  mois 
de  voyage  ''.  Il  altail  y  être  rt^luîl  à  un  rr'de  purement  commercial.  mni« 
il  n'avait  |Ki>>  oublié  >e^  pl^>jet•  el  Ivn  connidérriit  Itiujoui'A  comme  réali- 
sable»: sur  l'avis,  (ran!îmi>>  parles  capucine  d'|spalmn,dcli>  prochaine  arri- 
vée de  de  In  Haye  aux  Indes  avec  une  llollc  puÎM-mte,  il  tvnvil  aus«;itAI 
i  l'ancien  Vice-Roi  pour  lui  dire  tout  ion  cuthousi.isnie  ii  celle  nouvelle, 
en  réalité  inexacte;  il  en  raîsjiit  pari  a  Chirktian,  s'imuf^inant  tl6^k  le  roi 

I.  Voir  le  Grand  Mémoire  de  Daptelx.  Ifl  octobre  i:». AC.  C*  «(,  1. 18,  et  Afhtrck 
dransèrM,  londB  Asie.  i.r.  I(-I13;  ril^(>ur  M.   Cultru,  p.  380. 

3.  Voir  cliapihf  pri-ii-dint.  p.   lilï, 
».  kUrtiii,  f.  3311  v*«i  sou. 

4.  td. 

5.  Ban>D  k  de   l«  Haye,  20  diVcnibre  lOTi,  AC.  C>  63,  t.  316  et  317. 


IM 


i.A  roMi'AGME  nv»  i^mr-  ohikxtaLKi' 


cela  devnit  rester  du 


de  <tolcnndc  i-éduit  à  In  iiii:rci  ik-s  Kranvai^  '•' 
l«  (loiiiniiie  «lu  révc. 

II.  —  IViul-Tiit  le  w^jrtiir  <Ic  Han>n  à  ^Indr-is.  Frnnvoi*  ^fa^lin,  demeure 
pivsquc  seul  û  i'oiuliohêrv.  avail  lidéicmeiil  T^uivi  IouIcîl  se;*  iuslrurtinm  fl 
tinl.immenl  dvail  conliiiué  Hvec  Chirlthiin  la  néf^oriaUnn  rehlire  aux 
loll.res  dp  change  lin'es  sur  ('hrvrftiil  pI  ?*iii'  II-  nimplitir  dt*  Sm-alc  ':  If 
rnmmis  hx'snripr',  ^poiivaiito  dovnnl  In  rcsponsaltilîtc  qu'il  iiviiil  «mMiinir 
par  su  né(H'KC"*"<'.  sVUail  enfui  sur  les  lerres  de  Gingi.  el  le  paiemcnldn 
lellrpj»  de  rhniijrc  ii  Chîrkhim  par  les  lianqut<"rs  dp  Gnit'niidp  ne  <v  lîl  pu» 
Mins  ):niiidp!<  rlillicnilt'-^  i  iimcnilHv  HîTt  -';.  (ihirkhini  loudiii  iiiiiM  enviit^D  ' 
KMi.fXMl  lïmipies  :  mniti  cet  ar^fctit  voiiiiit  trop  tard  :  depuis  deux  moi».  | 
Saiiil-Th«inH'-  nVlnil  plus  «u\  Franvai*.  Il  fiilloîl  maiiileiianl  que  Martin 
se  fil  r<'mhour>cr  parvnn  allie,  ce  qui  ii't-lail  pii^  lU's  plus  Tafiles  :  »  l.'ai^ 
gnnl  du  Uni  crl  hirii  rnmprnniis  o.  écrivait  nif'lnuctdiqupmcnt  Baron  It 
Il  dt\'(.'iiil>rp  Ui*l  ';  IiMil  d'abonl.  en  pIM.  Miirttu  n'obtiiil  Je  Cliirklwn 
que  <[e  petiie^  somiiu-s,  puix  le*  conipU-)'  fui-eiit  iV){lés  en  avril  *.  Kl  ce*\ 
prolmiilenieiil  pnrpc  qu'il  vovail  les  Kraiiçjii*  pour^'us-  d'arpent  que  « 
prince  r>e  mnnlrnit  st  désireux  de  leuralMiiiu'e.  i 

Au  nn-nii*  nioiueul,  Maiiiii.  qiii  parl.icc.-itt  Ic!<  idée»  de  K.  Baron,  s'in- 
ft^i-mait  eu  dêUiil  <le«  quereller  miih  ce«>'e  peuaii*«anle*  de*  prlil^    it^uve- 
rftius  indnuii  et  rnni)>reiiait  loiil  riiil<?rèl  qu'elle»  nvaient  pour  la    l'rance. 
Il  îiwi^te  i^nr  l'avnnijiMO  tjnc  pif'hciilnit  «oui  ce  rapport    In    pn^ilion  t\e 
PoiidifWrv,  sur  le*  terrci»  de  Chïrkhan.  ik  portée  dp  mou^uel  de  relies  J 
de  (îiuKÎ.  «i  "tx  lîeucT»  de  cellps  <le  Golcruule.    h  viiifîl  ou   vinf.'t-einq  de*    ' 
nuïqiintïi  d'Kriijrv  pI  de  M.idiirn.  donc  ù  prit^imité  de  lou?'  ces  priurvs  in- 
douf .  Iniijoup'j  f»  rHmpaf.tiP  Ipt*  unf  P4intre  le*  aulres.  mais  iliml  les  enlie- 
pri^es  n'abnutisanient  qu'à  ropcuiialion  de  quelques  nld*^esi  nu  ultaquedf   , 
quelques  pn;;'Hle'i.  sans  jamais  rieu  aincupr  de  décisif  ".  Hii  janvier  Itwi,  fl 
le  iiaïqne  dp  Madnra  écrivit  h  Martin  pnur  lui  demander   fou    alliance  H 
l'appui  de  IcK-adre  rniuenisc.  s'il  en  veiiiul  une,  pour  enlever  Neiiaplnia   _ 
aux    Ilollantlais  et  Tranquebac  aux  rorlu;:ai5,  prometlant  de  eéder  cM*fl 
deux  places  aux  Krançai*;  •  le  naîqup  envi«apeai(  nc»  a»»ritaf;e*  Ift  dedati» 
et  noun  V  aunon»  au^^si  Innnc    iv*  ni'jtre^.  Nrxis  ne  [muvions  rien  autre 
nuire  chose  pour  lor»  que  de  culliverrinlcllîfienee  gvpo  po  prince,  nVtant 
p1u!>  en  état  de  rien  entreprendre  ».  Orivoit  que  Martin  conccriiil,  enmn»e 


1.  Baron  è  de  la  Hayv.  32  janvier  tO*«.  AC.  C*  «3.  f.  U«. 

î.  Vûir  I-  purlif,  p.  123  cl  123. 

3.  Muriin,  r.  I». 

I.   A  dr  lr>  llByi-,  AC  C  «1.  f.  tTi. 

S.  Marlin.  f.  2S«eiaS8r*. 

Q.  lUmn  sppréciail  auMi  les  aisntaice*  île  Pondichéry:  •  J'aisouvcnt  ccnaid^rA  M 
«lliialion  et  je  ne  doul«  poinl  que  I  art  <■!  un  )>cii  de  d^prnve  ne  la  rendit  quelque 
ch'xe  de  rare.  ■  Baron  Ji  de  la  Haye.  Sututc.  lO  Oécrmbre  ib'^.  AC  C*  Cl,  f.  St*  •>'■ 
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Biii'on.  ce  que  pouvait  éitv  lii  jKilili(|iiK  indi^t^iic;  ^titsf^î  ^t:iit-il  ca|)n)>le  de 
remplacer  ^ull  chef,  quand  celui-ci  quilU  vu  mai  IC7Ô  la  oMv  de  Coru- 
inuudel.  lui  laii^Kiint  «es  iiii'ti-UL-LJuni'^  |Kiur  tuuLci^  let^  ut^^^^cialionK  en  cour», 
DOUmment  avec  Paly   Mirxii  et  Ctiii'lilinii. 

u  Je  rci>liii  ii  l*<indiçhei'v,  le  ^jcu^  Deltor  |)(iur  t^ecDiitl  et  |ilu!<dcquiilre- 
vîtifTlB  Franvai»,  ctimptNiil  le  vapitaine  et  l'i-quipHce  de  la  Diltgenle  ei 
tttleiulMfil  r»<x-a(>inii  dVu  rOiivovor  une  |)iii-lie  en  rniiice  '  ■>.  Ditii»  ce», 
cnndilinns,  rélitbli^semcril  de  Poiidîchcry  ne  pouvait  cire  ^fuciv  utile  PL 
Morlin  ne  jien^ail  qu'à  le  mnintenir  t'onlrc  1c«  crilrcpriites  p<M!«iltleK  de» 
tlollandaii^et  tes  avanie?  des  )ici>;ncur'>  iiidi;;èiic^.  pour  profiter  de  la  |>aiXt 
lié:*  qu'elle  sérail  t-oiiclue  ■  :  en  atlenrliint.  In  ;;uerrc  empft'hiiil  loul  eom- 
merce;  M.'irliti  noie  copeiidanl  qu'en  niiii  lii?.*!,  i)  essityii  de  ci*<5er  une 
manuraclure  de  toiles  pciiilef  pr^s  do  la  lo^e  '.  En  novembre,  il  apprît 
de  t^umle  que  Baron  iiviiil  reconiiliLué  le  t^ontieil  Souvemin  suiviinl  les 
ordres  vcituii  de  l-'itiuce  et  qu'U  t!'luit  lui-ménie  nommé  Conseiller  à 
SuralL*;  mai»  Karou  lui  écrivait  de  rester  à  Houdicliéry  "»  il  le  jugeai! 
jtlu«  utile. 

C'.'e^l  qu'il  ne  renonçait  pas  â  !*es  projets  "ur  la  rôle  de  CoiYimflndel, 
et  Martin,  qui  les  connaissiiil,  confnrm»  ^i  coniluitc  il  kcs  instructions.  : 
l'impoTi^ihililé  du  commerce  rendait  inuliliisablcit  les  capitaux  qu'il  avait 
louclië;»,  tant  au  nom  du  Hoi  ^lur  le^  TmikU  apportt^s  par  Chcvi-euil.  qu'en 
celui  de  I»  (Iimtpairnie  |»ar  le;*  lellres  de  rhan^te  lirée:*  t^iir  Sunilo.  Or 
CbirkUaii  nviûl  besoin  d'argent;  Baittn  nvatt  urdonnê  à  Mnrlin  de  mûnii- 
|:er)'ou  appui:  au^t^i  Martin  lui  prêla-l-il  une  partie  de  son  capital,  à 
■8'»  d'intérêt,  l'ui»  l'occa^iou  ^v  présenta  de  lui  rendre  de^t  service« 
plufe  cou*-idérable». 

L*ne  révolulioii  reproduisit  ou  tinvcmbrc  1676  daim  le  royaume  de 
BiJA|M'tir,  dont  dû|>piidail  Cliirklian  :  le  gi.'uvraliï'i'iiiie  iiiabcib]  Ualoul- 
kh«n  lit  a-!(assiner  le  premier  mini<itre  Caveskhan,  «on  rival,  qui  »'ètait 
empaiiï  eu  fait  du  f;ouvcrnemoiil  <tous  la  minorité  du  rni  Suxander, 
ifiv  de  cinq  an>  '.  Aloi>  coninn-ii^'a  euli-o  parïi^aiis  et  advci->aire:t  de 
Balnulkhan  In  {,'uciTe  civile  qui  devait  enlrainc-r  la  perte  du  royaume  : 
le»  .Mahraites  de  Sivapi  y  pt-nclrèrent  tlès  ce  nionienl  ^.  Or  (Ihirklian- 
Loudy  était  de  la  maison  de  HalinilMiiiti.  taudis  qui:  NaxirnioliHiiirucd, 
[iriiieecle(jiiit.'i,  était  ft-èi-e  du  iuini)<tre  assuxyîné  :  leur  coullit  ^'ainioii- 
Çait  falal.  ù  proximité  de   Pondich^ry.  Ausni  Martin,  sachant  que  Nazir- 

I.  Juin  16-i,  Martin.  Mém  .  f.  KV  v*. 

:.  Voir  te  Mndit  avec  les  geas  de  tiin^  à  propos  <ie  l'im^oLioa  il'un«  ■Idée  située 
Mir  U  rrontière,  t.  3ffl  v. 

J.  F-  160. 

4.  Baron  A  d«  la  llay«.  13  lévrier  IfiTS.  AC.  O  «3,  t.  3M:  k  Colfacrt,  id..  t.  MO.  — 
Utrtin.  f.    SS3  \'  ;  sur  la  révolutinn  du  royiiumedc  Bijapour,  V.  B.N.  6331,  T.  9. 

y  Mu-uo.  r.  Mi. 
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niiihamme<l  n'i|^noi-iiil  pas  que  les  Fntiivjiis  <.Mj)ieitl  diins  le  parti  tU  Chir- 
Miiin,  flciii.iiKl.i  à  cctui-ct  lii  |P(;rmissîiiii  fie  ne  {orlitivr,  et  Ut  conslniirt 
1.  une  e-iH'f^T  (le  bastion  ■■  au  nord  de  la  loge;  pui»,  (ouïe  lu  [trwvinc* 
rtani  [ttpirie  iLe  ;,'eiiii  île  jtuerre,  il  obtint  t\e  Cliirkhnn  un  rniforl  de  Invif 
cents  siiIiIhIs  iiiclicêiics  qui  clovaiciil  lui  obéir  cl  s'elToiv*»,  |»ftr  (le*  h.ir- 
rièreu  el  une  );a)tle  attentive,  de  Muvp^;irder  le  potil  <^*t»hliit<i«mrnl  frirv- 
çnis  '. 

Dntltcur»  il  ne  rednutnit  gurrc  une  ntlaqu^  à  VnntMchiry,  car,  pflur 
utiliî'cr  une  pnclic  de  rc'«|ui|i(»î,'e  de  In  Diligente,  il  arnift  une  quèelif.où 
il  iil  munler  quaiante  honiino»  kouî*  le  s'  llerpin  et  l'eiivo^-a  en 
cnitrse;  il  .s'apssiiit  de  s»isir  un  vnisscnti  espii^tinl  qu'on  navnit  venir  île 
Manille  à  Fniln-Niivo  avec  nu  foi'l  i-«|»lnl  ;  lu  <|Ui't'!ii'  mit  à  In  voile  m 
mur»  1070,  niaii^  inaiiquii  le  bâtmieni  es|UKiiol  qui  ne  lit  pat  la  iiavi^'a- 
tion  accoutumée;  llei'|Hn  ^:if.'n»  ■ilin's.  suivant  nés  ordre»,  la  ri»de  de 
M^Hulipntani  el  s'fni|>ar.i  liun  v;li^«c;lU  fin  rnî  de  (joleon^le  notre  ennemi, 
ce  qui  lit  f;r;uide  irn|iro^!'ion  dan?*  In  ville  :  le  gouvernement  de  Golcondc 
offrit  pnr  \a  suite  et  i  plusieurs)  reprine»  aux  KrancAiA  de»  Rrmstn*  Al 
réiiiflallntlonn  M^sulipatjim.  miti»  Fljimii  cnleiidAÎt  tirer  rie  In  destruction 
du  comptoir  en  lt)7  1  une  ample  ■■alisraelion  et  deii  aviintn^'es  crtnsidén- 
blcs  ;  sur  it»n  ordre.  Martin  n*pondit  toujours  que  les  Français  ne  pelnur- 
neraient  p.is  »  Masulipiitam  tant  qu'ils  n'aumienl  re^u  rompièle  i<épara- 
tion  de  l'altcnliil  '. 

Quand  îi  Herpin,  au  lieu  d'idiei*  (IV(H'  8a  prise  au  Rciifpile,  comme  îIcd 
avait  l'ordre,  il  travers»  le  fîolfc.  perdit  sa  (|uèelie,  conituisil  son  vaigwiu 
H  demi  déscnipari^  sur  les  côtes  de  Pégou  cL  ISnalement  l'éclioua  à  l'eni-  I 
bouchurc  d'un  des  bras  du  (jan^te  '.  Après  une  extraordinaire  et  lamen- 
table odvsséo  où  la  plupaii  de  ses  eompag^nmis  piîriretit,  il  ne  rcvîul  i 
Fundicbf-^rA-  qu'avec  quatre  lionimes.  eur  un  vaistieau  purlug»i»>,  en  février 
1677. 

Plu»  importantes  que  cette  expédition  de  corsaire  étaient  le«  relations 
qnc  Martin,  lîdèlc  aux  iristruelions  de  Baron,  entretenait  aver  Chirkhan- 
]jOudv.  Celui-tM  reclicrelinil  l'allianee  des  Français:  en  avril  1676,  il  leur  ■ 
otlrc  une  forteresse  sur  la  côte  »  treiie  liniics  nn  sml  de  Poiidiebèrv, 
mais  Martin,  dans  l'impossibiliti^  de  fournir  au\  dépenses  d'une  place, 
éluda  lu  proposition  *.  I''n  mai.  Clitrkhaii  refuse  d'i-couler  le  frouverneur 
hollandais  de  Paliacate.  Pnvillon,  qui  le  t^ommail  decbasserles  Français 
de  Pondichéry  ;  en  juin,  il  tlonne  audience  à  Mdriiii  et  s'entretient  avec 
lui  de  l'état  du  pa>'H  ci  dcB  guerres  qu'il  soutenait  contre  plusieurs 

1.  Martin,  t.  361. 

X.  Mania  A  Itnron.  ?octobrc  1676.  AM.  B'  7.  t.  117. 

».  Martin,  f.  «7. 

«,  M.,f.  wa 
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|(riiif^->  lies  envimiK;.  Le  naûiiir  IViifiy,  t\c  >^nn  tok*,  dcmanilaîl  l'a^wi»- 
Uiirt*  iK''  Kniiiv'ii^  et  <lc  ^a  flotte  qu  il>  ))i»ai(<iil  âlleiulre,  cl  iirnmetUiil  lui 
xtHsi  tle^  pl;ice«.  MaÎK  en  août,  amviiieiit  Ips  lettres  «le  Baron  <|ui  inter- 
disaient He  songer  ù  .lucunc  iicrfuisitini)  de  ce  genre  :  <>  C'était  lei>  oenti' 
mcnl^  tic  la  C>iin|»i>;iiie  de  ne  p -lUtK-hrr  <~i  Hut'iiiic  nrlioii  qu'.-i]>i-cs  Li  |>nix 
en  Hur<»)>e.  de  tûclier  ^uiemcnt  à  eie  maintenir  et  à  menni^r  les 
lUpenneti  V  «  Ce  n'esl  iHidemmenl  p»s  sanfi  un  cruel  ref;ret  que  linroii 
transmet  luit  ftirmi  rr)nlre  «le  tiû(;li;:fr  les  occasion»,  qui  tt'oirrîiieiil  pi  iiom- 
bren<teAaux  Français  »i  r.iiïniblt«Acmenl  de  In  CompNgnin  n'avait  empê- 
ché «l'en  prutiler, 

Pa  cependant,  Martin  «cn^^n  peu  après  dans  une  enlrcprUc  rcmar- 
nuable,  non  [inr  «on  importance  pai-tii'ulière  ni  îte^  îiuitc»  immé<:liate^, 
mai?  par  l'appliciilion  qu'elle  i^lait  d'une  id<^c  politique  de  pnnid  «venir 
et  dont  on  trrmve  ici  la  première  niiuiifc^lalînii  '.  1^  fciicrrc  i;lfiît  niimi- 
nmtc  entre  le»  deux  "ipif-neuiv  vassaus  4|l'  lîijapour.  le  prince  de  Giii|,'i 
\uirtiioliammeil.  et  Chirklian  que  Biiloulklian  pret>»;iil  d'a(;ir  :  il  »e  sni»il 
de  Porlo-Novo  et  autre»  ville*  ouvertes  <lLSpctidante!«doGingi.pui(i  il  son- 
gea il  \'aldaour,  forteresse  n.'pulce  à  trois  lieues  de  l'niulicliérv;  maif  le» 
IndouB  ne  valaient  i>a*(;nind'clio»e  devant  lesplacoi-  fortest;  ju^fiCliirkhaii, 
don^  la  cnitnte  d'y  être  lonjflcmpM  arrêté  cl  désireux  de  rendi-e  publique 
ion  alliance  avec  les  Triiiiv^is,  leur  demanda  de  s'en  enipai-er.  Martin 
teAcinbla  uu^MlAl  le  conseil  :  il  fui  ivcûnnu  qu'r>n  ne  pouvait  e^pi^rer^ie 
ioulentr  à  Pondirht^ri'que  par  ras3is(.-incedcCIiirkh(in.q(i'iinvflit  presque 
rompu  avec  les  flnllnndais  pour  conserver  l'allinTire  franvaise  et  que  la 
victoire  du  prince  de  Gin;;i  eniniiiiernil  immcrlialement  l'anéantitise- 
mcnl  de  l*ondicbéry  :  KtWilutinn  Tut  tUmc  prise  d'nccepler  la  proposi- 
tion de  Cliirkhnn. 

Martin  onvovti  de«  espions  rceonnallre  la  place  dont  les  renipnrta 
liaient  flanqués  de  ^eize  totirs  el  de  deux  basLiuiiH  carnht.  lit  préparer 
tout  un  matériel  d'esctilade,  et.  (piund  il  eut  obtenu  de  Chirkban  une 
ioviLilioii  en  Forme  d'jltaquor  V';)|(tii(uir  au  n<im  du  roi  de  Ifijnpour  et 
une  (famison  pour  la  sûreté  de  Pondichérv  en  son  alisonre.  il  [inrlii,  l« 
34  septembre  Ifi7fi  à  9  heures  du  soir,  nvee  quarante-deux  Kninvais,  et 
•nixante  i^oblati*  indi^èncK  «nus  deux  capitaine)^  qui  avaient  servi  à  Sainl- 
Thomé.  >  Nous  ii'étioiiA  p;iA  (mp  liion  en  armes.  Jusque  là  même  que  l'on 
n'en  put  pas  donner  k  deux  de  no*  xeii'»  qui  devjiienl  ner^'ir  de  [irena- 
dicrs.  •■  A  cinq  ccnl!i  pas  de  la  pliera,  Martin  divi^ji  »a  troupe  en  troi« 


1.  Martin,  r.  36ft.  Voir  difl))    1.  p.    i:il 

3.  Lpaioiirev*  dp  ce  i^cil  nmil.  i>u4ic  le»  Itèmoires,  ts  nippnrl envoyé  pur  Marlln 
à  ttamn,  niiittitiM  *pi4»  rcvi-iït.mtnt.  k-  T  otl-ibi'c  l«7rt  (AM,  B*  *,  f.  31  î  el  le  Jour- 
nal de  lt((ui-eau-D«»lun(le)i  qui  vînt  A  PotidichÀry.  H  e*l  vrai,  quatre  «n*  ptu«  tard 
l/d.,  f    3»j. 
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iMimlce,  ilcu\  c(ii]diiilL>>  [liir  ile-^  t^apumiix  itL'VAiciil  eitcatader  1e  j-enipul 
el  facililer  l'utlaiiuc  de  lu  annule  parle,  qu'il  se  i^sen';ii(.  Ui  r.ipidilé  dt 
cel  niisaut  aoclurrie,  dniiné  nux  troU  eitUroiltt  eu  mâmo  temps,  dévouveil* 
la  garnison  |i<iurl.-int  prévenue;  le*  Iiiduus  ne  pouvaient  compreiiHi». 
d'u|)t'ë-  Miirtiii,  que  ri>i]  n^àt  aMiiiillir  une  jiliK'c  Mni*  <iv{>ir  préal.ibleineiit 
fail  hrêdie;  les  petite»  troupes  française»,  une  foi?  dans  la  fortcres». 
pouifiiivii-enl  tous  les  hommes  :iriné!<,  tuèrent  jtiusieurs  RitjejMiule^  qui 
rL'niMfaicnl,  le  f;ouveriieur  fut  rni[>|)é  it  mort;  len  Kniii(,*<ii»  eoi-eiil  trois 
blesii^tt  '.  1^  ifOiir  venu,  Martin  lîl  •inrlir  de  lu  ville  tons  les  liAbitanIs  et 
doiinn  avis  de  sa  victoire  n  (.hirkhAn,  qui  Lui  envoya  itUKifil6l,  par  cin- 
qualité  eavaliers,  des  remerciements  et  de!4  pi-L'^ent^:  puis  cinquante  Haje- 
poute?,  accompHgiu'!*  île  i\eu\  eenl^  porleur^  de  niiinition».  vinrent  tenir 
);.irnisnn  djins  \'[dclflnur.  <Ir.ii);nnnl  iiiic  ulliiqiic  des  ^enii  de*  (lingi  cunln 
l'ondiclii^n',  Martin  y  retourna  en  toute  liàtc  le  20,  puis,  sur  les  intiluncn 
de  Gliirliliiiii  qui  lui  envoyii  cinq  ceiil^  iH-ciirins  et  soixante  cavalier* 
pour  proté^'er  lu  loye,  il  revint  ù  V  uidaf.tur  le  28. 

Ce  fait  d'ai*mes  avait  produit  une  gîmnde  impression  dans  Turmée  tle 
Cliirkhaii  qui  coni|-iUiit  ;d«irs  l.OOO  ciivalicj>i.  7  à  8.000  laïcarine,  7  îi  ÏHM 
Riijeji'iute!!  cL  <|uin£e  élépliaiils  nrmi^*?;  en  (;uerre:  lo  prince  adrcïiMtt  il 
Mnrlin  des  remerciement»  enlhouiiiat)tei>,  disant  que  lui  donner  V'aldaour 
c'étnil  "  lui  mettre  la  couronne  ^iir  l.-i  tète  »;  u  l'ntilili-  que  In  (^mfin^'nie 
relircni  de  cette  action,  iijoutBil  Marliii,  se  verni  par  h  suite  '  *.  Le  len- 
demain du  jour  où  il  cuvoyiiiL  cette  lettre  h  Knrou,  IcSnt'lobrc,  Chirkhao  ■ 
était  fomplélcmcnl  \.iinqueur  di'h  ti'oujies  de  Nnxtrmrdiammcd  qui  s'en- 
fuyjîl  dans  trin^'i. 

L«  16,  il  priait  Martin  d'nltaquer  Tciidivaron.  trouvnnl  décidément  im 
Français  excellents  pour  ce  j;enre  d'expcdilion.  ••  Je  ne  crii^  pu*  devoir 
rester  en  si  beau  cliemin.  puisque  nous  avions  si  bien  cumnient-é  '.  ■  Kl 
Mnrlin  pai'(i(  avec  (|uiimnte  l'i-fniçais,  quiiuc  cavaliei-ït  et  six  c«it»  foo- 
tnssini!  indit;cnes;  le  18  oolobt-e,  il  alla  Uii-inénie  recotinaiti-e.  cl  rie  tout 
pr^s,  les  dt-fonses  de  la  place  et  pivpnivi  l'.issanl;  mais  ses  auxiliaires 
rerui-èpciil  obstinément  d  y  concourir;  Martin  n'osa  risquer  ses  quelques 
Kfîinvais  ccniln*  une  forlerew*  (;»i'nie  do  troupeit  el  se  relira,  non  sans  se 
plaindre  il  (lliii^tlian  de  I»  lâcheté  de  ses  soldats.  Celui-ci  lui  expédia  trois 
cents  lioninies  dv  rcnroK.  le  priant  de  continuer  la  guerre  cl  d'adminis- 
trer les  revenus  de»  lerriloirca  ci>in[uis;  mats  le  manque  d'urj^unl  rcuflaiL 
diflicile  la  lâche  de  Martin,  conslainnient  c.\|jusé  ù  ae  voir  ab<indouné  d« 
tnuteit  xes  troupes,  rnème  de  leurs  chefs.  Le  10  novembre,  il  réunit  le* 
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capiUiiiics  lie  Htn  armée  el  ie»  exhorta  h  une  action  décit>îvc  contre  Tcndi- 
taron  :  puis  il  les  meiin  îi  l'n^saul,  mnrchanl  en  lèle  avec  les  Fiiinviti».  Ia:» 
murs  étaient  ii  demi  t^boulén  et  l'escahiite  facile;  muip  il  Fui  iriipu>^siblc  d'y 
ticleimincr  le«  indigt-ne*  cl  même  île  le^ijoler  à  !«  |Kiui>uile  «le  l'enuemi, 
qui  avilit  tenté  une  «ortie,  pour  pênéli-er  danii  I»  pinco  nvec  lui:  lecom- 
b.-il,  Irèii  vif,  fut  ilonr  sans  résultai.  Knfin  le  l4,  Chirkban  donna  iivis  n 
Martin  du  Irail^^  qu*il  voniiît  de  cônclui'e  avec  Xiizirmoliumniod  ;  il  lui 
Ui».tail  Gin^i.  mais  prennil  In  meilleure  partie  Ae  ^e^  terres  avec  Valdaour 
et  Pnrlo-Nnvn;  le  Bièj;c  dp  Terulivanin  fut  abandnimtf. 

^fartin  ex|)édia  â  Vnldanur  8c<s  Iroiipos  indigènes  cl  revint  à  Pondi- 
chérv  le  15  nnvombrc.  Chirkan  lui  prodif^uajt  mille  l'emerrienient»  et 
lui  attriliuait  tnu^  le««  avnuln^es  qu'il  nv.-iil  acquis  il  celte  |>elite  };uerrc; 
t  il  eM  certain,  assure  Marlin.  qu'il  n'jiuniit  pus  eu  unneul  pouce  de  len-e 
de  cellci^  de  >iiir.irmi))i;inimed,  si  nou!)  ne  nous  en  étions  mûléfiet  Knniî  la 
prise  de  Valdaour  '  •>. 

Marlin  ne  te  contente  pas  de  dire  que  celte  expédition  tnoutint  la  répu- 
Utioii  et  la  <,'|oire  que  les  Kninvaii*  .nvaienl  .K-quises  à  la  di^feiise  do  Saint- 
Tbomé;  il  in^i^lc  sur  la  rcc()nnaif(»aiH'c  de  Chirkhari  et  sur  le*  avanta;;es 
que  la  Cnnipa>;nie  en  aurait  retinfn  sans  le»  inalheurA  qui  arrivèrent  par 
la  «uile  au  prince  indtni.  Donc,  pniir  la  promièrc  fni*  avec  F.  Marlin  el 
dèï  rcjKtque  de  Louis  \IV,  lon|;temp!>  avant  Dumas,  Duplcixnn  Hustiy, 
on  voyait  dei»  ('raii^ai:*  entrer  dan^  te-t  querelles  dcit  souverains  indi- 
pènc--».  cnmmnnder  et  encadrer  leurs  Imupcs.  espérant  se  faire  payer  de 
CCH  services  en  cMicessiniis  lerritjirialcs  oii  commerciales. 

III.  —  Mail!  pour  le  moment,  l'absence  tntale  de  moyens  d'action  devait 
empéclier  Martin  de  recueillir  le  htf-nëlice  de  son  intervenlinn  ;  le  seul 
résultat  en  litail  le  tnaiiitien  de  l'i^lablisM'nicnl  français  de  Poiidicbéi*j', 
Son  chef  était  réduit  i  suivre  avec  intérêt  le»  intrigues  des  princes  indnus 
(lu  voisina^n?.  mais  sans  pouvoir  en  tirer  profit;  elles  allaient,  nu  r<:in- 
Irativ,  amenersur  Pondiclii^ry  un  tcrriMe  danyer.  Nazirmohammed,  pour 
êt-tiap[>er  à  la  puii^ance  grandiMi-anle  de  Chirkliaii.  »on  vainqueur,  qui 
cliert^hail  k  ce  moment  l'alliance  des  iiaîqncs  du  Sud  et  qui  convoitait 
Gin(;i,  »e  rapprocha,  an  début  de  I(i77.  du  roi  de  (iolconde  toujour» 
dominé  par  *nn  ministre,  le  bmbmanc  Miidena.  Celui-ci  [tersuada  à  son 
«nuveraiit  de  conclure  une  alliance  avec  le  rnjali  des  Mnliriiltes,  Sivagi, 
et  de  le  charfîcr  de  faire  nu  nom  et  au  prolil  <lu  gouvernement  <le  Col- 
conde  la  conquête  de  (ïing'i  et  de  tous  les  états  du  Carnnte;  le  vitii  âe*- 
sein  du  brahmane,  d'nprèît  Martin,  cYtail  d'affranchir  ces  pays  de  1a 
domination  musulmane  '.  Dès  mat  1A77,  Sivn;;i  nrrivait  avec  son  armée  h 
(jolconde,  et  après  des  entrevues  et  det^  échanges  de  pi<é«cntH  nvec  le  roi. 
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il  commciiçâiL  la  conquête  du  C-irnate;  le  38,  il  étailà  Giiigi  qu'il  rafuai 
de  remcllrc  .iiix  otncirrs  dp  <ioIcniidr  ;  Nazirrrinhiimmed,  <lé8es|>ëré  ili* 
ac  voir.nin^i  clL'|tcuilli>,  mourut  peu  api'^s. 

Pour  k-H  Kranv-(ii^  de  Poiulit-liûrv,  l'iiivii^ion  mabnitlc  i^niblail  mkikjii- 
ccr  les  jiirci)  dé^uitlre^).  cnr  c'était  au  lumi  du  rni  dç  (julconde  et  du 
|ii'iiiccdc  (]in;;i,  Icurseiiiiemi;^,  queSivii^'ijM'vIeiidait  afjir  '.Toutd'abon), 
Miirlin  {•^[x'ra  en  la  {luiKi'aiii-T  de  Cliiikhiiii.  tfl  eut  une  entrevue  avec 
iioit  liU  [bniliiiii  Kliaii;  miiis  bieiitMi  il  fallut  :<e  convaincre  de  l'afTaiblî*' 
hcmeul  lupide  de  ^qu  armée,  et  de  rexlrémilé  où  le  réduiiuiit  l'appruche 
de^  MiihiMttes  :  cette  Hcutc  nouvelle  répondait  la  eaiD^lenialioii  <laii(i  (nul 
le  jiavs.  Martin  <dl;i  iii>|)ccter  \'aldfn.nir,  il  y  lioiiva  une  ijamifion  suffi- 
»iialc,  niiiiB  jia»  d'ai-f^ent.  Alois,  pei-stiiidé  de  In  vicloîrc  pmcliainc  de 
Sivapi.  il  lui  envoya  le  I"  juin  un  brahmane  charge  d'cnlrci-  en  n^:o- 
ciatinns:  il  lui  t-ci'ivuJt  que  la  Compii^'iiic  avait  un  étal)li^7'ement  -^ur  s» 
terres  à  Hajapour,  sur  In  côte  de  Mulabar,  et  qu'elle  deniundail  â  cire 
maintenue  de  même  ti  c:elle  de  Coitimandcl.  Le  brahmane  eut  Irois 
aiidipiiceH  de  SivH^i  qui  iiiiîl  ]iar  promettre  du  laiti^Kcr  le»  ri-auçaîiidiiii» 
l*niidi{-ticrv,  h  i-oiidition  ([u'ils  reslas^enl  iieulrus;  &'iU  îm^uLlaicnl  ^et 
gemt,  il  ne  leur  fcriiil  [mê  de  quartier,  pue  plus  qu'à  ceuK  de  Hajapuar; 
enlhi  il  aniioiiva  qu'il  enverrait  inees^animenl  un  avaldar  puur  ;;nuverner 
l'omlietiéry,  et  remit  au  brjhniaiie  nue  lettre  pour  Martin  eu  Turme  de 
lirnian. 

CVtail  le  nuliil  pi>iir  rétahlissvmenl  ri-uiiviii&,  car    II  n'y  avait  plu*  à 
e»|>érei'  en  Cliii-L-lian  diHil  la  eiluntiou   empirait   rapiilenieut  :  tout  le  plat 
pays  était  iui<i.  mnintides  cavaliers  mnbnittcK;  «euleMlcM  forterci^aes  teuaieut  ■ 
encore,    mai*    Icui-s  f^aruisnn^   n'osaient    bouger;    Ic;»   naïquc»  du  Sud 
envoyaient  dcii  ambassadeurs  à  leur  corcLigiounaii'e  Sîvaj^i,  cl  la  plupart 
des  paléa};ai^<  du  pnyn  ivchercliaietit  aussi  sa  protection.  Devant  ce  (^rand 
mouvement  iiulou,  la  perle  de  Ohirkban  paraissait  atisuréc;  HUKtti  Marlin 
ctait-il  fort  en  peine  de  l'arfient  qu'il  lui  avait  prèle,  et  apiv*  lui  avoir 
éerit  plusieurs  fois,  il  vint  lui-même  le  trouver  ù  Trividi  (liuit  lieue^^  dfl 
Poiidlchéry),  itii  iMaJl  établi  ^im  e.'inip.  Dans  l'enti'^vue  purtieutiéro  qu'il 
lui  acciinlu  \'2',\  juin  H''7),  Cliirklian,  tiuil  en  afiirinaiil  pouvoir  compter 
sur  le  secours  de  Uuloulkbau,  ne  put  dit^simulcr  sa  raibleiitf«;  il  demanda 
à  Martin  t^on  aide,  comme  jadis  contre  le  priuce  de  Gin|ïi  ;  mai»  Martin 
lui  représenLa  que  trente-cinq  uu  quarante  Fi'anv^is  !>ei~uienl  un  »ei-oun» 
fort  in»unîi>.ant  en   face  d'un  #i  redoutable  adversaire;  puin  il   alH>rda  la 
question  d'argent;  Cbirkhaii  rc|)arlil  qu'il  en  était  [olalcnient  ilc|Kiurvu^ 
alors  Marlin  lâcha  do  se  faire  délivrer  u  un  acte  en  Forme  delà  cession  daJ 
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Pondichiîry.  pftur  assurance  de  Ia  ilellc  de  1a  Cornpa^^nic  '.  •'  Oti  voit  qu'il 
.  rnlendnit  loucher  le  jii-ix  de  seni  ^crvice^  mi]it,-)ii'>e3:  mnîs  ne  pouvant 
niiienirde  snlutinn  immédiate,  il  revint  à  Poiidirhéiy. 

C'est  ijuclque»  jours  uprî'K,  le  6  julltet,  qu'ont  lieu  ù  Trividi  In  biilaille 
I  rnlreSivii^i  et  Chii'khHn  :  ta  ^iL-loirc  iloi'  Miihinittes  fui  fai'ilc  cl  t'omplètc; 
idiirkli.in,  après  uno  fuite  précipiter,  s'enferma  ilnns  une  |M>lito  fortcresM 
Ijirè»  de  Po^to-.\o^■o.  où  il  fut  nussllât  lil(i([uê.  Mnlci-é  tes  pi-écaitlîous 
||irifie»  p»r  Martin  ii  l'é^iiinl  do  Sivjigi,  uet  iinéiirilÎKi'i'iiiciit  do  la  puibsiuice 
iilc  Chirkhan.  en  ]>ai-li(i  œuvre  des  Vi-a»(;im.  cUit  un  \iravc  échec  pour 
i«ux;  «  nous  perdions  jiar  iù  l'unique  suppoK  que  nouft  avions  ^  celle 
fci'te.  " 

l*eu  .-ipràci,  en  elTel.  Chirkhnn,  dnnl  Murtîn  :i^'nit  encore  w^ayé  de  tiivr 
l]uelque  acte  en  ;ptrnnlie  rltr  >>a  [lellc.  c^ipitut»  devant  Sîva^''i,  ;ibjnd<iiinii 
lAittei^  *es  lerron,  paya  une  foite  L-c^ritr-ihiiliiiii  de  guerre,  el  (*e  relim  cIic/- 
un  pclil  prinor,  le  nuTipic  H'Ai-elour;  loules  ses  plârO)^  sV-lairnt  rendues. 
il  ne  rtslail  plus  à  Mnilin  qu'à  «c  mdnnj'cr  le  vainqueur;  snt-hanl  que 
:Baron  avait  entretenu  jadis  quelques  rolalions  avec  Sivnfji,  Martin  ccrivil 
en  son  nom  au  chef  malir.ille  pour  le  prier  de  prendre  les  FrAn^ais  snus 
va  protection  ;  le  hnihnianc  messager  fut  courlniHcmcnl  reçu  pnr  Sivnp, 
imais  c»lui-ci  demanda  que  le»  Kmnçiiit;  vinssent  oux-mènies  lui  fnii*o 
■viitite;  on  sait  c(ue  iM)ur  lew  princes  iiidouri,  visite  si^^niliait  présenli^. 
'ïlarltii.  de  l'avis  de  ses  compagnons,  se  rési^Uii  donc  à  celte  ambassade 
idnnt  fut  chargé  le  i'  iiermain  :  on  fait  de  cidoaux,  il  omporUi  <■  une 
vieille  pièce  de  brocart  d'or  et  de  soie,  dont  les  fuuleui-s  étiiipnl 
'presque  passées,  cinq  ou  s-i\  aunes  de  drap  blanc,  un  cliàlc  aurore,  uno 
jKtire  de  pit>lolcl«  à  deux  coups  et  quatre  pièces  de  toiles  [»cinles;  »  à  ces 
C^dciuix  niisérahle»,  Martin  dut  iijouler  peu  ^ipi-ès  cinqusnite  {wi^'odes; 
.Ueruiain  le^t  remit  là  Sivag'i  en  son  ciimp  (lîn  juillet  1677)  qui  était  »  sauH 
^RSte,  Min»  femme»  ni  bagaf,-e  ;  deux  tentes  seulement,  naiti  de  simple 
'Utile  grosse  et  fort  limitées,  l'une  |N3ur  lui,  l'autre  pour  son  premier 
ininislre  ■•.  Sivagi  donna  aux  Fran^iiis quelques  j>elils  présents,  des  lettres 
pour  Martin  et  un  firman  en  forme  pour  leur  «ili-eléà  Pondiclién*.  Ils  y 
tevinrent  le  9  noîil  '. 

I>éjâ  deux  brahmanes,  envoyés  du  chef  mahnitlc,  y  <;tj)ient  nnivés  pour 

Souveriierle  pay^:  îl  en  [ilaçait  nîn<ii  dans  toutes  les  terres  conquises,  en 
yant  toujnur*  un  ^rond  nombre  dans  sa  suite,  (prt  attendaient  quelque 
Ifemploi.  Le  l."!  iinûl,  le  chel'  de  La  province  auquel  Martin  donne  le  num 
tie  Soiibtidar  isimkihdar),  litre  en  (.tïnêrnl  réservé  aux  vice-rois  du 
kkgQl,  se  présentai  à  Poiidichéry.  se  raonlra  plein  de  dureté  et  d'avidité  i 
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Icpfti-d  des  Fmriçflis.  C«  nVlail  que  te  [jrcmicr  exemple  de  vp  qu'alUil 
élrc  cette  -idminislratioo  des  bralimaiie>.  viîrilable  pillai,'!;  oranaisè; 
Afarlin  ne  cesse,  depuis  ce  moment,  (1&  «c  plninclre  de  leur;»  exaction»  el 
de  leurs  nvnnies.  C'est  à  l'un  d'eux,  frère  de  son  premier  minislre,  Ilajratv 
niitpcndil,  que  Sivagi,  rappelt^  ilnns  se^  Klals  de  l'Inde  occidenlalc,  laïan 
te  [ïouvcmcmcnl  de  80^  conquéle«  el  le  commnndemcnt  de  itett  IrtHipn 
pour  combattre  les  tiiiTqucs  qui  nV'tnicnt  pas  entièrement  lioiimiA:  Li 
(guerre  coiitiiinail  eritrt?  le  roi  de  Goleondc  cl  Batoidkhan,  nnbab  loul- 
puisMnl  de  Hijiipnur:  maiii  la  mort  do  ce  dernier  (janvier  1678)  ôla  toute 
espérance  de  n^lablÎ6«emciit  h  Chirkhan  ce  rpii  atteif^nAit  indirectement 
les  Kraiivaia  de  Pondicliérv. 

L'élat  misérable  où  iU  ét^iienl  réduib,  k  cause  de  la  guerre  qui  empê- 
chait de  faire  aucun  commerce,  s*a(j^niv;iil  encore  dei^i  avanies  dei^  foDC- 
lionnaire!!  de  Siviigi:  le  imuliiihdiir  i-evinl   plup^ieur?;  fois  extorquer  d<ï 
présent*  Ct  de  l'arj^ent.  mdlgii'  la  ré^iiilitiice  de  Vtarlin  ;  celui-ci  se  livrait 
k  den  prodiges  de  diplomatie  pour  tirer  quelipie  snmme  de  i*ou  malhcu* 
veux  débiteur  ("hirkhan-ijoudy;  il  i-cçut  aussi  quelques  sccour»  de  Haro». 
I,'ct«l)li>s«mcriL  français  vépita  donc  au  jour  le  jour,  sans  aucune  acti- 
vité: lc:i  Mémoires  de  Martin,  dans  cette  période,  ne  tiont  remplie  que  du 
r^cît  des  inlri^ues  des  prince»  indnUH.   notamment  des  ncpocialions  du 
Mogol  nve<^  le    roi  Je  (îoleondo  pour  Lui  ;tiTi*L'licr  do  l'ai'gunt  .-ious  préleile 
iTiiiie  campagne  en  commun  contre  leii  Mahnittes '.  En    lti7H,  il  y  eut 
aussi  H  criiindi*c  ù  Pondichéry  une  utiaque  des  Ilnlliiiidaii^  qui  eurent  un 
initiant  le  dei'feiji  d'en  chasser  les  rraiivo'-'*'  Tous  les  clfcts   que  contenait 
la  loge  fuivul  cachL-s  dans  les  buis  vi>ista8,  el  pvnd^int  plusieurs  moiis  Cor 
Français  (au  nombre  de  Iretite-lroi»)  fui-ent  perpétuellement  (tur  le  qui- 
vive  ;  ce  iiVi-l  qu'en  février  I67'l  qu'ils  eurent  aviit  de   lu  tiignature   delà 
puix  de  .Ninicguc  '.  A  plusieurs  reprises  cependant,  ils  redoutèrent  encore 
une  attaque  des   Hollandais),   désireux  de  les  expulser  de  Coromaadel 
avant  que  le  Iraili!  ne  fût  ofllciel:  mai»  ils  s'en   tinrent   aux   menaces.   Et) 
juin  16711,  la  paix  était  confirmée  ;  le  Gouverneur  holUindais  rio  Paliacate 
el  Martin  éch;ingèrenl  des  visites  de  réconciliation  ;  et  tout  île  suite  le» 
Français  en  tirèrent  bénéfice  :  ils  reçurenl  de  Banlam.  |>nr  un  vaissciiu  de 
Madras,  12.000  R.  que  (îuilhem  avait  eu  l'ordre  de  leur  envr)yer;  en  août 
arnvnit^  par  Surate,  des  lettres  des  Directeurs  de  Paris  approuvant  la  cflti* 
duile  tenue  par  Martin,  l'engageant  à  se  bien  instruire  du  commerce,  el  lui 
piumcltanl  des  vail^^[MlIX  el  de  l'argent.  Martin  ^e  trouvait  donc  encou- 
ragé it  rjppoter  aux  Directeurs  la  situation  des  Français  à  la  cAte  do  Coro- 
mandel  el  les  avantages  auxquels  ils  y  pouvaient  prétendre  :  il  teurécrîvil,  le 
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IJ  «epl«mhre  IG19,  que  te  roi  de  Golconde  désimil  faire  la  paix  avec  eux 
pour  I»  rètnblir  sur  se*  terres,  mat»  qu'il  ne  Fallait  poa  renirer  k  Masuti- 
patAin  sans  obtenir  répnralion  ou  vengeance  du  meurtre  du  commis 
Malfos^e  en  167-1,  qu'un  vnîs^eau  devant  Maiiuli|inlam  forceniil  te  rot 
à  donner  pleine  sHlisfnrtinn,  ol  que,  ai  l'on  voulait  fiiii'e  quelque  ncto 
d'hosliltti^,  «)M  nbliondniil  Kiins  doute  tic  lui  de  K'tn^l^llcr  »u\'  le*  ruiiieti 
de  Siiinl-Thomé:  •  lltvilerail  rncilcmenl  uti  petit  murceAU  île  lics  tcrri's 
pour  n'être-  point  inquiété  dans  le  rc!*le.  Cotte  action  fleniil  |;ft(iricu)ic  à  U 
Compngnie  :  mais  il  semble  qu'elle  ne  fera  jjimiii«  bien  son  commerce 
qu'elle  n'nit  quelque  pla<.'e  -ù  elle  d.iii!4  les  lixle^.  •<  l'ît  il  ajoutait  que  »aiis 
l'invusion  de  Sivn^  on  en  eût  ùéjh  nblenu,  et  Kaniî  gnindctt  dépcnseiî,  de 
Chirkbnu  '. 

Le»  circonalauccï  «enibLiient  en  elfet  Tavoi-ablei^  :  le  roi  de  Golcoode 
offrait  un  tirmxn  de  rél.ibliMsement  it  Mas^ulipiilam  ';  le  n.-iTque  de  Taûd- 
jnn.'.  lù-'ugv,  qui  .ivait  expuUi^  les  f  [nllandjiis  de  Tnmîniv,iKet  de  Caracal 
(Karikaliiiù  îU  KV-luîenl  indùmiMit  iiiflallo!'  mais  qui  ri-Hi^iiitil  un  retour 
oircniiif.  pro|K>»nit  k  Mitrtin  de  lui  ctkler  ce»  deux  ville»  avec  tou»  le«  avan* 
tapes  qu'il  voudrait  :  Martin  n'êtnit  pas  pri  clnt  d'accepter  et  ne  chercha 
d'abord  qu'à  gitgner  du  temps  :  u  ttii  a  perdu  beaucoup  d'occasions  de 
li'clablir  dans  les  liidet*  par  le  peu  de  moyens  que  l'on  a  envoyés  de 
l-'miicc  lorsqu'il  était  à  propos  de  le  faire '.  "  En  octobre,  Kcugy  renou- 
veLi  la  né^oi.'i;ilion  ;  il  nlfrail  une  tic  HÏIui^e  prètt  de  Kiiriknl,  entre  In  mer 
et  deux  bnisdu  t^nveri.  ou  les  Kfiinçais  pourraient  bAtir  une  f«»rtcreiwc; 
San»  itrg^ent  ni  ordreis.  MnrLiii  n'osnit  agir  quoiqu'il  vît  le»  avantages  de  la 
|in>{K>i*ilion  ;  il  envoya  (icrmaîn  en  iimbjistfa<le  à  ICcupv  pour  se  donner 
le  tempH  d'en  écrire  à  Sufatc  ;  le  naTquc  lui  remit  un  lirmiin  de  ce>!siou 
de  l'ile,  mats  ili  des  cotiditiotiB  unércuscH  :  ta  Compai^uiv  payerait  des  droits 
d'entrée  et  de  t^orlie  et  ne  pourniit  y  attirer  les  tissenuids  ou  peintres  des 
réj^ions  voisines.  Martin  aurait  ccpeiuli^nt  atxeplé,  quitte  à  rompre  plu» 
tard  le  traité,  mais  il  n'avait  aucun  moyen  d'exécution  cl  écrivit  à  b^ugy 
qu'il  attendait  les  ordre?  de  Surate.  Le  naïque  le  pressait  de  venir  le  voir 
à  TaitHjore  *:  Martin  traîna  la  néjj^ocialion  ju^ciu'en  mai  1680  où  Baron 
l'autorÎM  à  traiter  avec-  Kcugy  ';  mois  à  ce  moment  le  nu'iquc  lui  fit  fiiivoir 
que,  comme  condition  de  Tncquisition  de  l'île,  le»  Fmnçais  devraient 
prendre  Negnpaliim  aux  Hollandais  et  Trunquebar  aux  Danois  pour  les 
lui  remettre;  Martin  repoussa  ces  prélen  lions:  *  Ledc^ein  de  ce  seigneur 
étiiil  de  faii-e  voira  se»  voitiins  qu'il  était  en  bonne  înteltigence  avec  les 
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Français...  iitin  de  s'en  faire  craindre...  Si  mms  nviouK  ca  de*  force»  Aàitt 
le  lemps  que  l'île  noua  fui  offerte  et  que  non:*  cuMiona  agi  sur-le-champ, 
nou*  nnu:»  y  serions  maintenus...  '  >-  .Aiii^i  |iril  fin  colle  néffociuliim.  U 
preniièi'e  i-elfllivc  M  notice  possession  fran^'aise  de  Kiiiikal  *. 

C'esl  dnns  ce»  nirontttHiiccti  que,  pour  lu  piTmicre  fois,  Mnrlin  émvil 
(liirctoineJLl  il  ColborL  ^u^  lei>  aviiiilir);e<^  (le  1»  ci)!!'  de  Oii-nmniidel  '. 

Il  irt^iHliiil  Hurles  cmijoiicluret^  favonililes  ù  lu  foEiiUilioii  d'élal>lît«e- 
menLs|iar  la  (inni]iagriic.  et  sur  In  fiifilil^  d'en  nlilenirdu  roi  de  tlolconde. 
iniqiirl  lii  piii^  cniit'liie  en  Kurupe  rui.^oil  cr.'iiiiilif  liiic  i-éiippai-ilion  Ji>» 
Kniiiyaifi  sur  son  lerriluii-e;  «  la  i-nle  de  Onotiiumlfl  e^l  si  cuusidénble 
|>our  le  coDimei'ce  et  l'avanUgc.  que  lec  Anglaii^^  cl  lei^  II»lliindai«  rem- 
prtrteiil  ajiiuiellemeiit  du  négoce  qu'ils  _v  fnnl.  fiûl  si  bien  concevoir  Iw 
utilité'^  qiiv  iioti'e  iihIloii  duil  espérer  des  i^tublissemenls  qu  elle  v  aun, 
que  nous  ne  |iouvani*  noun  enipêclier  de  soubuiler  de  la  voir  affermie 
bieiiti^l  dan*  de*  lieux  d'oii  il  ne  »r>it  pai*  fat-ile  lie  la  lirer  ...  1,'idée  de  U 
n<^fC«silc  de  possessions  lerriloriatcs  «iomiiiiiil  linijrturs  l'esprit  de  Fran- 
çois NCnrlin.  eonimc  condition  essentielle  d'un  ^rand  commerce. 

IV.  —  C'esl  en  janvier  ir>âO  qu'il  nppril  l.i  nouvelle  de  l'arrivé  de 
deux  vaisseaux  de  lii  Conip<i^nie  à  Surate  cl  de.s  projeU  de  Haron  »ur  le 
négoce  {l'hiile  en  Inde  ;  Pondicliérv  n'était  pas  oublié  ;  deux  navire* 
devaient  y  eharger  des  cnrg.iisjins  pour  TL'nasscrim  cl  Siiim.  Mais  Martin 
n'itvait  [MIS  de  capitaux  :  il  contnien^-a  eepeniliiiil,  en  Uftiinl  du  ci-édil  d'un 
négociant  de  Madrns,  A  préparer  des  marL-tiiindii^ein  pour  la  seconde  do-li- 
nation,  pbis  aviinlageuse  que  la  pt-emiùre.  l/ouverturc  imiiiinciilp  .du 
ronmieix-e  fi-anviiis  à  Cui-r>maiidel  lit  renoncer  poui' le  moment  à  loule 
iiilervc'iilioM  dan^  Il's  ulT;iii-es  indigènes,  auxquelles  Martin  continuait 
cepend;iiil  à  lo'iotêrefoici':  le  uaïque  de  Madur».  iiUaqué  par  l'k'Ug^',  lui 
demanda  en  mai  HMO  un  »e(-oui>  de  Itvnle  ou  qu^ninle  Kniuvais,  qu'il 
payerait  Iroiii  pagodes  par  nioi>;  Ibrohini  khan.  rd>  aine  de  Ctiirkban,  qui 
avait  pris  pArli  pour  lui,  faisiit  des  propoHtinns  analoffues;  Martin  le» 
élmia  le«  unei*  et  lesaulres.  Il  était  .■tbsi>rl)é  [Nirl'assenibljige  de  cargnison», 
ol  voidail,  par  une  jurande  iiévêrilédan»  son  choix,  habituer  les  marchands 
à  no  fournir  que  de  bonnes  qnulilés,  ce  qui  n'allait  jum  san»  grande»  dif- 
6cult^s.  lûifîn,  le  21  mai  16^0,  moutllnil  devant  Pondtchên-  la  X'ierye, 
affrétée  à  Surale;  c'était  le  premier  vnîsseaLi  fr<invflis  qui  y  parvint  depuis 
In  mine  de  la  grande  escadre  royale,  c'esl-ii-dire  depuis  prcs  de  six  ans. 
I<e  31.  arrivait  le    V'au/our  avec  Oet^lande^ ',  qui  a|iportuil    h  Martin    un 
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«pttal  dp  rrO.fMKl  R.,  ii%cr  f>Hpe  d'en  l'inidoyer  12.000  en  marcIiaiidi»eH 
pour  te  Sium  el  le  rei>te  pour  la  [-'raiurc.  Grande  fut  la  jnie  de  Marlm  et 
des  FrançRiK,  presque  abandonnés  depuis  si  longlempit  :  un  7e  Deam  Fut 
chanté  à  la  rhapcllo  |inui-(.'élébi'erl'<.'vénement  ci  rnu^crlurc  du  commurve. 
Mai».  |tiiui-  IVnli'cpreiidi-f,  il  olail  nécosBaire  <k'  fiwr  \ts  tiroiu  ;i  payer 
au  gouvernemenl  rnaliratle.  i-v  cfui  eiilraîtia  beaucoup  de  diriicultè>  cL 
d'avanies  '.  A  ta  fin.  le  soubahdar,  moyenitaiil  un  pi'éfenl  de  cinq  cents 
pdgodeti,  dnnna  un  lirinnn  qui    pnrlaii  les  droits   d'enlrée  et   de   sortie  h 

I  I  '2  ■;„  pour  la  première  année,  en  augnienlsnt  de  l;4  "'„  par  an  jusqu'il 
'i  1  'â.  ce  qui  émil  le  l«ux  payé  juir  les  Holhndais  à  'l'cgenepiiliim  dan«  le 
voiftinA^.  Celte  question  r^f(léc,  le  Hî  juin  pnriircnt  la  Viertfe  -ivec  rem- 
ploya liouvain  pour  Tenasserim.  et  le  Vautour  avec  De^landes  pour  le 
Siam.  I*ui>  Martin  traita  avet-  un  marchand  sur  ta  rnumiliii-e  en  oeloliiT 
d'iin  astiortimenl  de  toiles  pour  lu  France;  c'élnienl  de  bien  petits  com- 
tnenccmenls,  à  vftlc  du  f*rand  coniniei'ce  que  fiiisiiient  \t"^  .\nt;lais  el  les 
Hollandais  depui»  le  réUiblissenieul  de  la  paix.  De  plus,  Miirliti  iiirrùla  le 
ujvire  dun  mart-hand  de  Horlo-Novo.  pour  porter  une  cargaison  fi  Jon- 
celun);  ;  il  l'expédia  de  l'ondictit'ry,  le  H  septembre,  sons  les  ordi"es  de 
Germain  ;  enlîn.  il  traita,  avec  le  même,  de  t'envoi  d'un  autre  vaisseau  ù 
itantam  '. 

Cependant  un  {.'rand  «événement  venait  de  »c  produire,  dont  les  con«^ 
quence?  albient  nipidemenl  »e  f^iire  scntii' jusqu'il  IMiidicliOrv  :  Siva^i,  le 
conquérant  maliralle,  qui,  depui»  i^ott  départ  dn  Ciirnate,  avait  ravaf^é  le« 
terres  de  Bijitponr  et  celle  dn  Mn^fol,  était  mort  le  17  avril  ](W(l  ;  or,  son 
fils  aîné,  Somnwj^y  Hiijnh,  t'nvnil  précédemment  nbandoniK-  pour  se  i-f^fu- 
gier  prè«  d'Aureng-/cb;  «on  avèueineitt  n'alla  donc  pas  itaiiâ  f^'andc't  <lif- 
ficuIlt^A,  d'i'iulant  pluii  qu'il  élnll  mal  <1i))pO'!t^  pour  les  hralimaneTt,  tout 
puïi«!iant5  sous  le  règne  de  Sivn^i.  Aussi  ce  Tut  dans  le  Carnntc  une 
grande  confusion,  beaucoup  de  jîonvemeur*  «nn^iiienl  »  «  rendre  indé- 
|>cndnnts,  comme  ït  arriNiiil  hnliiturltement  diins  l'Inde  à  la  mort  de  lont 
iw>uvcrain;  le  roi  de  (îolconde  pri-tcuduit  occuper  (îinf*i,  conquise  par 
SivB^  en  «on  nom  cl  dont  celui-ci  avait  fntl  une  forteresse  considémble. 

II  V  cul  dans  le  Carnale  nn  montent  d'incerCilLnle  anarcbique:  cependant 
Sommagy  Rajah  âe  tit  reconn.iilre  des  pnncijianx  t>mhmanrs,  en  empri- 
sonna quelqucs-uiiK,  entre  nuti-cs  le  premici'  niinistro,  frùrc  du  (gouver- 
neur du  Cnriinle;  d'où  grande  inquiétude  rliee  tous  lus  ronctioimuires 
mahnittCH  du  pays.  Pouitnnt  la  >;ueiTe  civile  ne  sortit  pas,  commeon 
aurait  pu  le  croire,  de  ce  chnn^'ement  de  souveraiu  :  le  gouverneur  du 
Carnnte,  avec  lequel  Murtiii  entrelvnail  des  relations  el  qu'il  faisait  soî- 
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^iier  ji»r  un  t'tiii-ui-fcivit  Iniiivai^t  fui  di8|n^iL-ié  un  inelaiil  |inur  ^e*  malver- 
wilion»  scniidtileiispii,  main  ensuite  r^tnl'li  <larii<  foii  enigilra  ',  D'aillcun' 
Somma^v  i-cpril  bientôt  les  pmr^k's  île  mui  père  cl  commcnçn  d« 
expéditions  dans  te  Dckan  cl  contre  \e  Mogol  ;  lit  IniiiquillÎLé  ne  fut  p&i 
Irntiblée  dam  \c  Caninte;  en  IftSI.  Apv  Rnjnh,  beau-frère  de  Sommafry 
en  pril  le  nnuvenicmonl  *. 

Miirlin  put  donc  ronlinuer  à   participer  iui  rommerce  d'Inde   en  Inde 
ItiAUi^tiit^  pnr   Baron  ;   le    l.i  «loremhi-e    tRNO,    rcvrnrtit  à   Pondichécy  U 

V'ierijfe  t^uï  tuait  fait  â  Tentisserim  ui«  rnmmcrce  d6!«i%'ttnl«;îcux  parla 
mauvui^t?  quiililé  et  le  prix  élevé  des  marchandise»  char(;ées  ïi  Sunile  '; 
elle  niniciiiiit  uti  viiitt-ietiudeMaiitulipalam.appnrLenanlauxhéritieitt  de  feu 
Miller  Donhl.iqnii-.  rii-tie  nuirchanil  i^t  JMtrien  itmi  des  FiTinviiis  ^.qu'clk- 
avait  enlève-  nnti  juin  de  TeiinK'^ei'im.  Martin  apprit  par  là  Ik*.  nouvelles 
de  r»mvéc  du  Vautour  au  Siiim  et  des  négociations  de  De^landes  avec  le 
roi  ;  quant  à  la  pn»e,  c'était  un  vieu.\  bâtiment,  de  j>eu  de  valeur  et  Kin§ 
cai'gaison;  la  Compagnie  n'en  pouvait  t^'uére  tirer  avantage,  d'autant 
moins  que  les  fonclifinnaires  bntbinane^  en  réclamaient  leur  |>arl,  mus 
prétexte  que  le»  Kranvai»  nitviiient  pjs  le  drait  d'iinieiier  de  priste  de%'A(it 
unt:  plate  qui  ne  leui-  Kppu-lenail  pa»  eii  propr»^;  pour  éviter  leur«  avâ- 
nie»,  Martin,  de  l'avis  du  Conseil,  décida  de  rendre  le  vaiHiieitu  more,  en 
nlléfnâant  les  bonnes  relations  qu'il  avait  eues  jadis  avec  «on  ancien  pro- 
priétaire ^.  Toulci*  lei!*  misons  qu'il  <lnnne  pour  justilicr  cette  restitution 
n'empêrhenl  pai^  de  remarquer  qne  le  vnittsean  aurait  pu  lui  ùlre  utile, 
puisqu'il  en  alTi-ëta  un  autre  peu  aprèi^,  et  élabtisiienl  iiettemeiit  l'étroite 
L'I  hiimilianle  sujélimi  où  étaient  les  Kranvais  »  l'é^nnl  des  fonelionnaîre» 
mabnittes:  lu  sonUalidar  vint  quel([ue8  joui>  apivn  à  Poiidieliéry  pour 
K^nformer  en  détail  ilc  l'iiicidenl,  il  faCluL  lui  fatrc  •<  à  l'ordinaire  <• 
visite    et  prét^enls  *.  Celle    question    réglée,   Martin  fit  charger    sur  b 

Vierye  1h  r^rf^aison  de  toiles,  guiiiées,  satuinpouris  et  bétille»  qu'il  avatt 
préparée  :  elle  nionlait  ù  jU.CMH)  H.  et  était  la  première  que  le  eoiuplnir 
de  l'ondiehéry  expédiait  en  France  ;  car  la  Virrge  devait  la  déposer  à 
Hantam  où  le  Vnutour  la  chai-(;erait  pour  revenir  en  Kui-ope  '  ;  le  vaisseau 
partit  de  Pondichéry  le  Sildéct-mbrc  I68tl. 
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t>.  (*n  coii>icc|ucrii'c  de  cctti*  restilulion  forcée.  l<Mi  oniirirrfl  de  Ma«uU|Milnin  cl 
mCmc  It  nabab  de  Guteondc  utTrireut  mu  nouveau  finiiau  p'mr  ]v  ri^t«btis>«ni«nl  du 
<^m|itinr  fr^n^oia  ;  cuiniii«  pi'v^céilfmnienl.  Meilin  «Vu  ivfcrB  eux  ordre*  de  Baron, 
mais  cetuî-ci  •  prélentlail  alure  d'autres  «atiarBctiona  de   ta  cour  da  Gulconde  •, 

1.  Ce  ce  fui  pan  I«  VauMar,  nuis  lo  Soleil  é'ÛrieiU,  qui  prit  cette  cargaison. 
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Le  13  février  IGHI,  revînt  de  Joncelaiig  le  v-aisseau  nffréU  por  Mnrlin  ; 
le  vo\a};e  fut  nasex  avantageux  par  IVtatii  qu'il  en  rapporta  :  le  a*  Gst^ 
mnin  rpmit  h  Morlin  un  nn^moire  :*iir  l'iililili'  d'im  L'IiibliKscmcnt  dan»» 
rrite  (le.  rtù  nnii*i  vermiix  plus  lard  les  (i^iilaltvrK  fnniçjiiMri'.  Maigri*  In 
Jaloatfie  des  llnllnntinis  qu'inqnivlailce  rommenromeiil  do  négoce  pour- 
laiit  fnrt  mi-ilioi-rv  des  Kniii^nî'^.  Muriiii  li-nïla  avec  le  même  marchand 
de  Porto-Nuvo  puur  renvovcr  wjii  navire  à  Itanlnm  ;  les  Kraiiv^ia  y  met- 
taient leur  pavillon  el  tiri  équipige,  movcnniml  quoi  le  propriéUire  leur 
donn-iil  1.700  é<'Uii  et  le  fret  de  quutre-vin^ts  U:illeB  de  marclKiiuliAen, 
aiusi  que  relui  du  retour  :  le  vaisseau  {lartit  le  â  iiiar»  lOHl  avec  J.ou- 
vain  '. 

CepenJi<at  le  Directeur  Baron,  dont  la  («iiilé  décliii.-iil  depuis  long- 
temps, avail  déjà  écrit  à  Martin  qu'il  devait  s«  préjwrer  ù  r^o  rendi-e  à 
Surate.  <•  Je  lui  avaii  représenté  que  je  croraia  être  plus  utile  «  Pnndi- 
Aéry  pour  le  ser^'icede  la  Compagnie...  et  il  o»l  vrai^ii**!  que  Mcssieur» 
les  Directeur»  qui  (étaient  à  Hari»  n'avaient  pa»  roniai  jusqu'il  prissent 
leurs  vi^rîlahles  inlerclu  d'avoir  négligé  le  commerce  de  celle  cote  et  de 

Bengale,  quoique  j'en    eusse    écrit  plusieurs  fois *  ■»  Kn  mars  1681 

parvinrent  à  Pondichcrv  des  lettres  de  Rarôn  qui  triinsmelluil  l'onlro, 
envoyé  de  Krant-e  il  Martin,  d'aller  à  Surate.  Il  du!  donc  s'y  réioudro, 
malgré  sa  répugnance  i>our  un  comptoir  où  les  alliiirea  de  la  (Compagnie 
étaient  si  •>  cmbnmillées  >-,  miilgrc  le  regret  qu'il  avait  de  laisser  son 
«eccmd  Uellor  pres4|ue  seul  ù  l'ondichéry  et  malgré  le«  diflicultés  d'un 
long  voyage  par  lerre.  Il  renon^-ii  à  passer  par  le  royaume  do  Bijapour, 
toujours  déi^birè  par  les  guerres  civiles,  et  se  décida  à  traverser  celui  de 
Crolconde,  mais  il  se  Ut  dimier  dcN  garanties  de  sijreté  par  le  nabnb 
(généralisiiiine)  du  royaume,  Mt^hemcL  Ibrahim,  grAce  à  l'iulermétliaire 
du  t'ruivai»  ile«treman  ;  et  pourtant  la  roule  était  dangereuse  entre  Gol- 
conde  e(  Suriile.  par  «uile  <le:«  coui^cs  et  pillages  des  Mahralles.  Lo 
36  mai  I6HI,  Matlin  quituit  Pnndichèry  '. 

Otte  ville  qu'il  avait  fondée  el  oti  les  Français  n'éUiîenl  poînl 
encore  chez  eux.  ne  présentait  alors  que  de  bien  modestes  appa- 
rence» :  «  I/eiidi-oil  où  Cft  la  loge  de  la  Compagnie,  ceril  Bou- 
rcau-DcsIandcA  dans  son  Journ»t  en  1<^  *  est  A  une  portée  de 
mou?iquel  de  ia  m^r.  C'est  un  grand  enclos  dans  lequel  on  n'a  pas  fait 
ju^u'ù  |>résent  gi'ïind  hiUîment  à  cause  du  |hmi  do  négoce  qu'on  y  a  fait. 
li  y  n  deux  liaslionK  qu'on  y  a  fait  bâtir  seulement  pour  se  défendre  d'un 
coup  de  main,  sur  lesquels  il  y  a  huit  pièces  do  canon.  Il  y  a  un  endroit 


I.   Mim^,  Martin,  t.  aiS  <r*. 
3.  té. 

3.  /<f..  3ia«*. 

4.  AM.  U'7.  r.  ZM. 
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fort  gi-ntid  Jliiii.-i  lequel  tnivdilleril  \w  pciiiLret»  à  faire  île»  cfaîteri.  Il  vit  un 
villa^  fi  un  qunrt  de  lieue  de  la  loge,  i^ui  A|>|Kirlieiil  à  la  Compa|rnic. 
dans  lequel  sont  nsscmblcs  plusîcui-s  lîsserAiitU  et  s'v  en  a»)icmblenl  ttiu» 
ie»  jiiuis,  le.«quels  sont  obligés  do  Iravaillor  |>our  \a  Com|i»i;nîc...  L'Abor- 
d»(:c  des  chiilnupes  riovanl  l*on«lirhcrv  cul  IrM  dilUeile  :  l'on  esl  obligé 
(le  S4C  scr%*ir  pitur  la  rliarne  el  *léi'hfirfîomenl  des  nnviros  de  barque»  qu'iU 

iippelleiil    fliclin^'uos plaies   dPHsoiis  el    i>chniiciil    a  ver    lu    lame  à 

lerro »  Mâitt  Deidatides,  t-omme  Mnrlîn.  crnvait  déjà  n  l'avenir  de  ce 

iiilidirKrre  élablls^iement.  ••  n'v  avaiil  ni>iiit  de  lieu  de  Uiute  la  cMe  d'oii 
''un  puisse  lirer  plus  de  mnr4'h,niHliM?s  pnippes  pinir  In  f"raiice  el  pour  In 
vo}-ap;c8  (l'Imli- PII  Inde  ". 

Dunf  Kii  t^cL'Oudu  tmvursi-e  du  Deltnii.  de  Poiidichèrv  ii  Surutc,  Miirtin 
mil  »  •«ou  journal  déroule  lu  iiiènK.-  miucI  du  détail  el  de  rexaclitude 
que  lors  delà  première,  de  Sumle  à  Ma^ultpatum.  en  |(i~U  '.  II  parlilavec 
cinq  Franvai»  doiil  Germain  el  dix  lascarins,  chemina  d'abord  vers  le 
NonI  eii  |i«PNiiil  à  peu  de  dislaiice  des  ruines  de  Saiiil-'i'homé,  cl  a|irès 
nvoir  envoyé  se*  (MmplinieitlH  au  (ioiivcTiiL-iir  de  Miidni».  il  fui  lui-même 
revu  dfiii»  celte  villt^  1«  31  mai,  avec  lie<]Jivoup  d'boiineur,  nu  bru  il  du 
gnnon,  la  f;ami(ion  fiou»  le»  armes.  I.e  4  juin,  il  pa^^i^U  prèit  de  Paliamie. 
fopterefc**  ho]|Aiidni«e,  el  fiinliiiua  ù  tonner  la  cAle  de  Coromniidel, 
remarquable  par  le  grand  nombre  de  lî^^eruiidâ  cl  peintres  aur  loile»,  qui 
en  faidoicnl  \i>  richesse.  Le  18  juin,  il  traversait  la  Knchna,  prenait  li 
;;niiida  roule  «  fort  bien  halliie  »  de  Mn^iillpalnm  â  (îoleonde.  et.  pnssanl 
nu  pied  de  l.i  forlerc^se  de  Nnlnconda  '.  arrivait  le  26  juin  à  Kagnnpnr  où 
il  élatl  amicalement  revu  par  ann  cnrreeipntidtiiil  DeMlremiin.  Il  y  renia 
«leus  i'em.iinc<t  el  rendil  vi<(ite  nu  iiiibiib  MéliéiiU'I  Ibnihitii.  avet*  lequel 
il  fui  encore  quei^Uon  de  l'iillenlal  de  Masulipalniii  el  du  rétablissement 
de  la  lope  friiiiçaise;  Morlin  promit  d'en  parlera  Baron.  Il  (rou\'ail 
la  cour  de  (iolconde  toute  i:haii^éc  ;  elle  i-lail  remplie  de  brahmanes 
de|]uis  que  Mndeiia  élail  premier  ministre;  on  n'y  voyait  plue  ces  seî- 
^ueura  afghans,  qui  lui  donnaient  jadiit  tant  d'tîclat  '  ;  Martin  rencontra 
Ireule-einq  à  quarante  Krançais.  anciens  di^serteur»  de  Sainl-Thomé, 
devenus  cnnonniers  du  Koi  :  il  en  décida  deux  â  \enir  avec  lui,  d'aulre« 
promirent  de  gagner  l'imdicbéry.  Avant  de  repartir,  il  y  renvoya  Ger- 
main avec  I.OtW  paj^ode!»  prêtée»  p.ir  licstreman,  pour  la  suiwiHlniicc  du 
comptoir. 

I.C  M  juîllel,  Mai-tin  prcini II  la  grande  roule  de  Baf^nanar  à  Surate  qu'il 
avait  suivie  en  sens  inverse  onze  ans  plus  toi  :  il  y  retrouvait  les  înnom- 
biïibleii  bureaux  de  péages  ;  mais  il  avait  obtenu,  par  Uestremnn.  un  Ur- 

l.  Mim.,  f.  319  v-Ul  y. 

1.  Nelffiinda.  «ur  1*  rive  )catiche  de  U  Ki-ii-hna. 
3.  Vuir  pitu  hiuL.  p*  *■■ 
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man  du  ministre  Madena,  re  qui  lui  évita  le»  avanies  de  1670.  Le  15,  il 
était  à  Charbidar  *,  la  première  ville  appartenant  au  Mogol,  place  consi- 
dérable par  ses  murs  et  ses  tours,  et  le  39  à  Orengabat  ',  ville  fort  peu- 
plée où  était  alors  Badourkhan,  frère  de  lait  du  Mogol,  venu  pour  s'oppo- 
ser aux  courses  et  aux  pillages  de  Somma^^v  Rajah.  Mai-tin  li-ouvait  la 
réj^iou  toute  dilTérente  de  ce  qu'elle  était  en  167U  :  ^auf  les  places,  tout 
était  détruit  entre  Charbidar  et  Orengabut,  plus  de  la  moitié  des  leri'es 
incultes,  le  pays  dépeuplé.  Reparti  le  3  août,  Martin  traversa  les  mon- 
tagnes '  non  sans  grandes  diflicultcs,  rencontra,  le  21,  Pilavoîne,  Roques, 
Regnault  et  J.-B.  Martin  venus  au-devanl  de  lui,  et  le '22  arrivait  à 
Surate  après  trois  mois  de  route. 

1 .  Bidar  (?)  lur  la  Mangira,  affluent  de  droite  du  Godaveri. 

3.  AureoKabad. 

3.  Gliatlefl  occidentale*. 
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I.  Barou  i  Surale;  épuiscmeoL  du  campluîr,  H7}-1*81. 

II.   Mvlin  à  Sur«Ie;  reprise  du  cnmmercs. 
IIL  Martin  chef  (Iti  comptoir,  lAHS-lAHâ. 
IV.   I.&  lin  du  comptoir  d«  Banttim  ;  le  compUitr  du  Tonkin, 

V.  DeaUndcsauSiAm. 


I.  —  Force  d'tulii^iTûmpreBes  iiétrodations  avec  les  princes  de  la  côte 
Goromandel.K.  Baron  éiiiit  revenu  h  Surate  le  J')  imùt  1075;  là,  lien  n'ùtHit 
»einl>lab)e  ù  Tniiorchie  des  petit»  élots  du  Duknu;  les  Fraiiv«is  n'avuivi 
dan«t  ce  nr<inU  jtorl,  prîiicipul  (li-bnuclK-  de  l'Empire  moiidjol,  iju'unc 
mmlettte  U>n;v,  dont  le  L-oiiimerctr  avait  OiC-  jiiPt{iie  là  bien  faible  à  cAlé  de 
celui  (lei>  HnlIiHiclnî»  et  des  An^'lnis.  Dnroii  n'y  liYniviùl  donc  nucuu 
champ  d'activilii  pour  son  esprit  d'entreprise,  lu  jmur  se?»  vcl)iSili5â  poli- 
tique!) ;  sa  seule  tâche  était  de  ménaf^er  le:*  intôréU  commerciaux  de  la 
Compagnie,  alors  que  la  guerre  allait  interrompre  tioii  commerce  et 
exposait  le»  Fmnt'ais,  même  dans  Snrnte,  i\  Tinimitié  des  llfdlandniï^. 

IL  lui  Fallut  d'alxir'd  rcmcLlru  l'nrdm  dans  le  comptoir  :  uprt.-:>  riiit^rîtn 
d'Adam  et  de  Filnvotut;,  If!  chef  de  la  lii^e  de  Riijapnur,  J.  Boureau,  était 
venu  pretidre  le  conimundemcnl  ;  mai»  une  fniii  de  plus  le*  rivaliléii  per- 
sonnelles divi^ù^rent  cc-b  Fninçniit  le»  uns  contre  Icis  autres.  L'autorité  de 
Bnroti  rétiiblit  seule  la  lrani|uillité  et  lu  discipline. 

A  peu  préti  en  niêmc  tempb  que  lui,  en  septembre  et  octobre  167Ii, 
arrivèrent  a  Sunile  le  vaisseau  du  Hui  le  Bubis  envoyé  au  seetmni  de 
Saint-Thomé,  maii»  tnip  tard  ',  tri  deux  bàlimenlK  de  la  Com[>a^ie,  le 
BUnvpî(jnijti,G\\ii:t\'\i-  de  Fnirtee  en  févric-i-  1674,  ([ui  avait  recueilli  le« 
^iiirvivanls  dti  massacre  de  Knrl-Dauphiii  mais  qui  avait  perdu  benucnup 
de  temps  h  Mozambique  ',  cl  V Heureuse,  partie  en  février  Ifi75  avec  un 
fort  capital  '.  Les  premiers  ttoin:!t  de  Baron  furent  donc  de  leur  compo- 
ser utie  cargaison  et  les  Irot»  vait^^eaus  mirent  ù  la  vuile  le  .^1  décembre 
ltt75  ». 

Mui«  la  Compagnie,  qui  faibli^i^nit  rapidemeul.  ne  put  expédier  en 
février  1070,  qu'un  aeul  nuMte,  le    Vauluur.  qui  arriva  â  Surdte    le    10 

1 .  Voir  plUD  hsiit.  p.  43. 
S.  Voir  p.  130. 

3.  Voir  p.  87.  _ 

-l.  Baron  *  Colbert,  31  janvier  lfll«.  AC.  C  8S,  t.  an.  Pour  leur  arrivée  en  Pnince, 
voir  p.  IW, 
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octobre,  n  près  avoir  relAch^  à  Bourbon  etnu\  Comoreïi.  llumeiiiiiL,  parmi  de 
nouveaux  employés,  Roques  '  et  Aiidrt!  Houreau-DeslaiidesdeTours,  Frère 
de  Jacques  Boureiiiiquiëlaild«|)uittlutigleinpsHu  service  de  la  Compagnie  '; 
mais  la  cargaieon  <^(»il  médiocre  :  2l0.f>IKt  I.  en  eïtiM-ceti  el  en  niarcban- 
di«eH  ;  d'ailleum  le»  HnlIandaiH,  ilonl  l'hoslililè  redotibhiil  iiloi*»  contre 
le«  Fr»nç»iii  ',  surveillaient  In  rade  cl  empèchèrvot  le  renvoi  du  %'MisAeau 
en  France  au  eommeneement  de  t677.  Au«t»i  le  comptoir  Trançiiis  de 
Surale  et  son  DireclPui-  Baron  riJi*cnt-il!i>  rt-duilâ  à  une  inaction  com- 
plète :  on  ne  Taisait  plus  aucun  commcrt^e.  A  la  fin  de  l'nnn^e,  moment 
habituel  de  TarTivée  des  vaii^seaux,  il  n'en  parut  aucun  et  il  en  fui  de 
même  en  1678  *.  Ce  furent  troi»  années  de  iitagnatioii  abi«olue,  duea  san» 
CDatre<lit  à  la  guerre  el  pendant  lcï>quelle!t  les  clettei>  du  comptoir  furent 
une  lourde  cbarpe  pour  Hnron  ^,  .\u  milieu  de  IAÎ8  cependant,  te  Direc- 
teur, pour  pivparcr  la  reprise  du  cnniniurcc  livh  la  t^igrialui-c  (Il>  la  paix, 
envoya  Itoque«  en  divers  lieux  de  fabrication  de  loile»';  au  commence- 
ment de  1679,  il  eut  avis  du  traité  de  Nimèjjue  ;  enfin,  en  octobre,  arri- 
vèrent le  Président,  puis  \c  S^leU  d'Orient  avec  &l>0.O0tl  I.  eu  espèce»  el 
110.000  eu  niarc-handti(e« ''.  On  allait  pouvoir  reprendre  quelques  opé- 
rations commeiviale». 

I,*tntention  des  T>trecteur«  de  Paris  tftatl  alors,  vu  la  faiblesse  de  la 
Compagnie,  de  ne  conserver  que  les  comptoirs  absolument  nécessaires  h 
l'établissenienl  du  commerce  cl  d'abandonner  \e'^  autres  ';  mais  Baron 
voulait  étendre  le  champ  d'action  de  In  Compapiie  et  allait  entreprendre 
un  néj'nre  d'Inde  en  Inde  pour  lequel  les  comptoirs  existants  étaient  tous 
utiles:  Il  envoya  il'abont  le  V'jiutnurt  cnlïn  délivré  de  son  cmprisonne- 
menl  U  Surate,  vitiitor  ceux  de  la  cnlc  de  Malabar  qu'il  avait  nuiinlonus 
malgré  r^on  épuisement  ;  hc^landes  passa  ainsi  îi  Bajapoiir,  sur  les  terrcM 
de  Sivapy  (novembre  I(i71>].  oii  la  Compafoiie  avait  une  maison  el  jouii^- 
sait  d'une  cerlaine  liberté  ;:ràce  aux  relations  de  Baron  avec  le  chef 
mahrattc,  puis  à  Tilcéry ';  ces  deux    lo^e»  étaient  nurlout  néceseaire» 


1.   AM.  »•  :,  f.  211  «I  suivAnU. 

3.  Martin,  jtféra.,  t.  ZTfl. 

3.  Les  llollnnilaî*  fiigtrrnl  i  ce  mninrnl  iXe  Maron  qu'il  teiir  ivrmit  d«t<  (I^Mcrteiii-e 
paMtt  ao  Mrrlce  d«  la  Ccimpof  nie  française,  et,  comme  ilii  avaient  gagai-  Im  oflici^i-a 
de  Surale.  H  fallut  c^cIrrA  U  force,  par  un  «ccontmoilemenl  peu  honorable  iiibIi 
o£cc»Mir«.  ilit  Marlin  if.  378  v|. 

i.  Voir  pluf  haut,  p.  131. 

i.  iiarnti  rxp^dia  pourtant  le  7  octubre  tflift  le  houcre  Bawtignol  hvcc  une  p4'lil« 
caifal»on.  Mais  il  avail  daua  ses  mairasinB  ITA.ooo  R.  de  marchandtaca  et  pensa  un 
moment  le»  vendrr  ainci  que  IrVaiittrir  »i  la  (^uerrr  continuait.  I^h  Oirrrlcurs  A 
Baron.  «:plcmbr«  imu.  AC.  i'.-  1.  f.  3M  v. 

e.  Mnrlin.  t    29f>  \\ 

".   Voir  p.  131. 

r,.  Les  LHrcclcur*  A  Bar«n.  icplcnibre  1471^.  AC.  C-  i,  f.  3«1. 

«.  Journal  df  «.iur*(iu-Bei(aarfM.  AM.  B»  7.'l.  SU  el  3T9. 
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La  compagnie  vva  indch  ohibixtau» 


[Mur  le  poivre  qu'nu  Lirait  du  p»y9  et  dont  le  Vaatnar  rapporta  à  tiuraU 
eiivirim  ccDl  lonnes,  chiirp!-c<(  au  ncul  comptmr  de  Tilcéry. 

Ilaroii  «pMia  en  Perse  et  ft  Ba»4iot'a  le  mâreliand  Jean-fia(ili*le  Mnr- 
tiei  sur  le  Sjiiomnn.  8O0  tx.  affrété  ?i  Siimte  {a^ril  I6ft{>)  '  ;  le  S»leil  JO. 
rUnt  fut  destiné  à  Banlnm  avw  BDiircnu  ;  le  Vautoar  et  ta  Vierge,  aus*i 
iilTrétée,  partirent  de  Surate  le  'l  ni-ii  IfifiO  pour  Pomlichérj*  et  Stain  où 
Ocslniides  devait  foiider  un  oompluir*.  Tous  ces  vaisseaux  cm|>orlsicul 
de«  mnirhandii^es  et  des  f4ipitaux;  un  troiaièmo  n&vîi-e  aftrëlé  &  Surate 
fut  [loiniiR'  le  Tankin  e\.  cw\\ié  au  mniThniid  (^happelaiu  pour  établir  uu 
com|iliMran  Touliii  et  pnilc^fjer  Ici  missiuntiaires  ',  Kniiu  le  l'rétideat 
partit  Hu  u>nmieu(»?niuiil  de  IliKO  pour  lu  Kmnve.  avec  une  bonne  uarpii- 
son. 

Celle  riiouverlure  du  commerce  à  Surate  fut  pourtant  géiuSc  parle 
gcujveniemenl  du  Mnj;ol  :  .\\irvi\^-7.eh  avuil  établi  une  sorte  de  cii|iili>- 
tioii  sur  tous  fos  siij«li>  non  muKuhnans,  même  sur  les  étranger»  ;  le» 
CnuipagiiieM  («uropécnucii  établie**  »  Surate  prôtriitcrcut,  et  le  ^lufjol, 
reuon^nnl  î\  les  fr.ip]>er  de  cet  imjiril,  pnrl.i  le*  dmit*  d'entrée  et  de  sortie 
à  Surate  de  3  à  3  1/2  ",'„  ;  ellen  cie  iîureiil  pan  s'entendre  pour  ré«i»ler  k 
celte  exaction  t|ui  devint  la  règle '.  Celai l  le  prélude  de  bien  d'autre» 
avanies. 

De  plus  Baran  à  demi  paralytique  devenait  presque  incapable  de  dirifcr 
les  niTaires;  dèti  le  milieu  de  16811.  il  écrivait  à  Martin  do  le  rejoindrai 
Sunite*"'.  On  npprnnait  en  mcmetempïi  aux  Indes  répuiscmcnl  de  la  Com- 
pagnie et  l'on  appréhendait  qu'elle  ne  piU  se  soutenir  Innglcmps:  cl  ccii 
craintes  se  Lrnuvèrenl  conHrmées  par  l'arrivée  en  octobre  (?)  1680  d'un 
Keul  vsi>^!ieau  VHetireute,  avec  une  faible  cargaîsmi  do  'ilO.OOO  I.*;  Banni 
t'envoya  à  Diu  clterchcr  une  pnrlie  de»  marchandise»  i>uuvéei«  t\uSittomon, 
puis  la  lil  partir  médiocre menl  charge  pour  la  Krance  te  26  janvier  1691- 
1^  même  jour  le  Snleîl  d'Orient  revenait  de  Itnntiini;  Baran  l'y  rcn%*oya  le 
l7  mars,  après  chargement,  jHiur  y  pi'ciidre  les  ambassadeurs  de  Siam  (|ue 
le  V'aufrtar devait  y  amener;  de  \ri,teSoleil  crOn'enf  repartirait  |iour  In 
France;  Icni.ircbiind  J.  jtourean,  un  des  premiers  fondateurs  des  comptoirs 
de  la  Compagnie  dans  les  Indes,  reiwissait  sur  ce  vuis!«eau*.  C'esl  alor^ 
que  Ituron  transmit  à  Krançois  Martin  l'ordre  de  la  Compagnie  de  se 
rendreà  Surnlo;  il  yarrivu  le  'i'J  aoi'it  U\8i. 


I.  AM  II'  '.  f,  233  %-,  et  Martin,  f  ^03  —  Ce  voyapc  vn  P«r«c  ne  n-imnil  ]>as  :  le 
Sêh'iton  tudu  par  une  tomp^tr  êclioiin  pris  de  Ulu,  i-l  In  Otimpa^fTiic  pct-dil  pnur 
JOO.dOO  I.  de  niurt-tiandiKi?»  fMarliii,  f.  SIO  v  et  3I1J. 

3.  AM.  B*  :.  r  3as 
i.  Martin,  f.  ?uv. 
1.  M.,  f  ;i()S  V. 

a.  M  ,  r,  an  v- 

b.  w..  r,  .ii:  V. 
T.  id.,  f.  an  V*  etal^. 
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A  cà  tnomeai,  grâce  aux  elTorU  de  Baron,  l'union  et  la  disciplioe 
régnaient  dans  le  comptoir;  ma»  les  dettes  étaient  de  p\ui<  en  plus  lourdes 
et  l'avenir  senthliiJt  trùii  incerUin.  Il  él.iJt  évident  que  lu  Cninp«>;nie  ne 
pourrait  continuer  longtcmp»  un  bï  faïUEe  niîgoec  ;  les  Kran^'îii»  éliitent 
dan»  rallenlc  de»  vaisse^iux  et  des  ordres  <[u'elle  enverrait,  pour  savoir 
ce  qu'ils  pouvaient  e«pércr'.  Quant  'a  l'aclivilé  générale  de  Surate,  Mar- 
tin la  trouvait  fort  augmentée  depuis  qu'il  va  était  pari t  en  Iti7l):  le» 
niarch.ind»  imiigênus  y  |H»5$édaient  inaiiittiiant  prrs  de  Hoixante  vais» 
seaux  vi  faisaient  le  commerce  dludu  en  liule  plui>  éc-onumiquenient  que 
iet  Européens  ;  le  gouvernemenl  de»  oDiciers  du  Mo^jol.  n.-'He/-  deux,  lais- 
sait cependant  à  ceux-ci  braiicoup  moins  de  liberté  qu'autrefois:  l.iduuaiie 
%'isilaït  rigiiureuncmi-iit  Ictii'»  v,-ii»i>cau\  et  leurs  pfr»ù[iiiCt>,  de  même  <]ue 
pour  Ic5  maivhandit  indnii»,  ali»  de  leur  faire  pa^cr  les  dmit^i  qui  avaient 
été  augmentée  :  les  olficierii  du  <tOuvernenient  avaient  peu  do  considéra- 
liou  |>our  les  Huropécns. 

II,  —  Dès  son  arrivée,  ce  fut  V.  Martin  qui  prit  en  fait  In  direction  de 
la  ln;;c  de  Surate  :  »a  tàclie  rontîiiilail  il'alKird  â  La  niaiulenn*  et  à  faire 
fiubcistcr  les  cmplnvcs,  mal^'ré  la  pénurie  tic  rvi^soun'vs  et  ta  charge  tou- 
jours croiB«aale  des  dette*,  montant  ulons  à  un  million  *  ;  à  vendre  lei 
marchandises  venue»  de  France  ou  des  autres  comptoirs  des  Indes;  à 
entretenir  de!'  i-elalions  avec  les  villes  miinufacluriôre^  du  fiu/crate, 
Amadttbat',  Urodera  ',  Nériade,  où  l'on  fabriquait  les  ti»u«  de  coton, 
iiutiimmcnt  leo  li'ilett  imprimée»  si  rechercbé^rs  en  Frunce;  à  continuer  le 
commerce  commencé  pur  Uiiron  u«ec  la  Perse,  la  côte  de  Coromandel, 
Baotam,  le  Siani,  etc.  ;  enfla  i  constituer  les  cargaifton»  des  vaisseaux 
envoyés  par  la  Compagnie,  ce  qui  était  l'objet  essentiel  de  l'existence 
nicme  du   compttnr, 

Kn  septembre  ItiSl  touchait  à  Horabay  le  Président  qui,  le  I  j  octobre, 
entrait  en  rade  de  Sunilc  avec  le  ItUncpî/jium  ^  ;  Ic;ur«  cariraisonN  étaient 
niédiiïci'es  *  :  d6  anieuaieiit  le  sous-maivhand  Hellé  et  plusieurs  mission- 
naires dont  l'évéque  d'IIélioiwli».  La  lin  de  l'année  fui  donc  employée  h 
rassembler  les  marchandises,  mais  outre  le  peu  di?  temps  dont  ou  dispo* 
sait  si  l'on  voulait  rcnviiycr  le;^  vaisseaux  :iu  mumctil  du  ta  moussu  du 
nord-est,  les  créanciers,  cLmime  à  l'arrivée  do  chaque  navire,  harcelaient 
le»  Français  et  exigèrent  quelques  payements;  par  suite  de  l'insuflisaiice 
des  capitaux  apportée,  il  fallut  cnulraclcr  de  nouveaux  emprunts  pour 
acheter  une  cargaison.  Aussi  ful-il  décidé  lic  ne  i-envoyer  en  France  (|u« 

1.  si«rtiit,  r.  .13,1  v. 

3.  l^ttrv  de  l'^\«qtio  d  lléliopalis.  AC.  0*  (U,  I.  ». 

3.  .^hmetlabad. 

t.  Itar-Mla. 

3.  ^Urtin.  r  331 

0.  Voir  plub  haut.  p.  iH. 
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le  Illanc/ngnon  ;  te  Président  alln  à  Rajapnur  où  il  porla  du  fer  et  in 
plomb,  malgré  les  réclamalions  des  onîcicM  <lu  Mopol  qui  reprorhaienl 
iuix  FraiH'sis  *Ip  fournir  <!es  muiiilîons  aux  Mahratte?;,  cl  où  il  char>fea  du 
|mivrc.  Ia:  AO  janvier  16^:2,  Martin  e^jirdiatt  Ic^  Itlancpignnn  pour  h 
Fraiirc.  «'oxcusaiil  prï*»  des  DirvclctiPH  de  ne  jiou%'oir  rciivojrcr  ()u'tra 
seul  vaisseau  et  leur  promeltaiil  d'employer  iiu  mieux  le  second;  il  leur 
iidre^Niil  un  iiouvejni  mémoire  sur  les  avaiilnjffs  du  commerfcde  la  rôlf 
de  (^>roiu<indel  vl  y  joignit  i^iins  nul  doute  lri>  éHiatili lions  de  tniles  qu'il 
avilit  iippnrtÙK  de  Poiiclicbi^ry  '.  l'our  II- dvcliar^eiucnl  cl  rti'tiarg;cmeDl 
de  (.-es  ti.ivires,  il  fallut  payer  ù  la  doLianedc  Suralc*  les  droilx.  ]>orié9  i 
3  r,'2"„,  .lusquela  le»  Anglais  el  les  llotlaiirlais  îw  «oumeltaienl  les  pre- 
miers. 

Le  vaittKenu  de  France  pnrli,  Haroii  ef  Martin  revinrent  au  commerce 
d'Inde  i^ii  Inde,  ninis  il»  ne  «avnieiit  ii  rpioi  employer  le  Prèttilenl '.  le 
pclil  b/ilimE-nt  alTrétc,  le  Tonkiii,  était  retourna  en  ortobi-c  1681  de  sa 
croisière  au  Tonkîn  et  à  Barilum.  avec  du  poivre  et  quelques  autre»  mar- 
chandi»ett  *.  <ju.inl  au  Préaitfenl.  B<iron  et  Morlin  foiicevaieiit  des  pro- 
jets fort  avanlBf;:eux,  mais  ils  [l'avaiecil  pat«  de  fonds  pour  les  exécuter; 
r^vÂquc  d'ilt-linpolifl  prcasait  Baron  d'envoyer  oe  navire  au  Tonkîn '« 
mai»,  faute  de  re^^ourccs.  il  èljiil  inipoi^nble  d'y  ei'éer  un  établissement. 
quelque  utilité  qu'on  cii  jn'il  rctin^r.  H  faut  signaler  à  ee  sujet  un  i-urieui 
document,  c'est  une  lettre  du  mnrcKnnd  Moques  *,  où  il  mcl  en  garde  la 
Compagnie  eoiili-e  l'ambition  el  l'esprit  fiivaliî«<anl  de»  MiK»ii>nDQirei  *: 
prulitaiil  (le  la  piclô  île  Uarou,  dit-il.  ce  sont  eus  qui  le  poussent  ik  fon- 
der partout  det  comploij';<.  uolammont  i>u  Tunkiu,  iilin  d'y  [»ouvoic  éla- 
hlir  leuri*  miiuiii>nit.  tiaiiît  «nuci  dei  dépenseti  que  ce-*  entreprise):  causent  à 
la  Cnmpugiiic  ;  Hoquet  les  aecusAit  aussi  de  semer  le  dt^soi-drc  dans  leper- 
ionnel  (nous  n'avons  pas  trouvé  un  seul  fait  qui  semble  jtisiîlier  celte  pré- 
tention' et  de  vouloir  s'insérer  flan.t  lo  direelion  des  alFaires  ;  il  voyait  là 
un  fcranil  danger.  îi  cause  du  fanatisme  religieux  d'.\urenj?-/ob,  qui  ne 
souffrirait  pas  qu'on  chcrehâl  à  i-onvcrliraeit  Kujcts  ;  par  contre,  il  n'avait 
que  des  louari^'es  pour  le*(  capucins,  pauvres  pi  sfins  ambition.  Il  semble 
que  quelques-unes  de  ces  allétfiitions  doivent  ôlrc  retenues  :  Kn  elTel,  une 
lettre  de  l'évèque  d'Iléltopolis  *.  adret^sév  ssnt^  doule  aux  Directeurs,  glo- 


1.  Mnribi,  T.  M».  —  Voir  j^lu*  linul,  |i.  UT-tsS.  —  Kii  quittant  Soualy.  le  BLmt- 
pignnn  »'i-chou«  mi  pitfnc  rude  par  la  nèfrli^onci?  et  l'î^^normoce  habiluclles  de*  capi- 
taincE  dos  vaisseaux  de  la  Comjjaipik. 

a.  Voir  plus  loin  son  voyage  au  Tonkîn . 

3.  MBHin.  r.  .Vlfl  V" 

I.  HroJrrii.  mjaiiviLT  IBSï.  AC.  C- 63.  r.  11. 

i.  lt«li|!ieu\  des  Misiinus  lilraniférfl»,  ToiidiSis  Ji  Paris  en  l$U. 

«.  Sui«t«,3:i janvier  16R3    AC.  C«  «9,  ï.  tt. 
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rifle  leji  résultats  déjii  obtenus  uu  Siam  nù  il  y  a  ^ranil  prolK  ft  tirer  et 
rritique  rin<iunifl.incc  dos  t'a|iit.-ius  pnvnyé^  pur  \»  Compagnie  :  el  Mnrtia 
mnltrme  le  Lénxiignagc  de  Hn(|ucs  en  ce  qui  cvtncvi'nr  ririhislaiice  de 
rivéquo  au  sujet  du  Tonkin.  Hc^Lc  à  savoir  jusqu'où  «e  jjortn  cette  ingé- 
rence des  Missionnaires  daufi  les  aHaircs  de  la  Compagnie,  et  »\  elle  lui 
fut  vraimeut  »>i  funcslv  :  il  n'e»t  pa^  douteux  qu'iU  lui  rendaient  le 
grand  service  de  lui  sigtialer,  grâce  A  leur  counnii:«anDc  des  Indes,  les 
lieux  propres  au  commerre.  comme  av;ii«iit  fait  lcf>  (-apuciiis  dè«  l'arri- 
vée des  Kraiivai»  à  Sunilc.  De  plus,  sans  nier  qu  ils  eussent  particuliê- 
remenl  en  vue  le»*  nécosaitéf  de  leur  propagande,  on  ne  voit  nulle  part 
que  Baron  on  Martin  leur  aieal  sftcritîé  Ica  inl4^rêts  de  lu  Cofiijtajirnic  : 
ainsi,  aprèii  Icrctnurilu  Vaulonrtle  BaïUam  (H  msnt  KiS'i),  ils  déciilc-rcnt 
d'envoyer  le  Présidfnl.  non  ptiâ  au  Tonkin,  mnis  à  Pondichêry  '  pour  y 
rharjrer  des  marchandise?  de  Coroniandel  cl  de  Bcn^^file  et  de  prouver 
pfTei'livcmLMit  ;i  lu  (^i>ni|jaf;riie  It'ur  supériorité',  t^uaiit  au  Vantoar,  il  fut 
résolu  de  l'envoyer  à  Has^ora  et  il  y  eut  à  ve  propo»  une  curieuse  négo- 
ciatioD  qui  montre  comme  le  commerce  tendait  h  délaisser  le^  anciennes 
routes  traditionnelles  pour  |)rendre  les  voies  niarilimcs.  plus  loii^'ues 
mais  plu»  sûres  cl  plus  (•cotioniiqucs  :  des  marchand»  arméniens  d'Ispa- 
han  qui  envoyaient  nrdinaireincnl  K-ure  soie»  en  Eur«>pe  par  Smyrne, 
la>sê>  de»  droit*  qui  grevaient  lu  mute  par  terre,  de»  pillage»  de»*  cara- 
vanes, des  co^l>c^dc!l  Harbarcsqut's,  proposeront  en  décembre  HiHI  [wr 
le  s' de  l'Ëloile,  résident  frati^'ais  à  baudar-Abbas,  de  faire  dv^c-endre 
leurs  marchandiaeti  à  ce  comptoir  où  elles  <ieraieiit  embarquées  |)our 
Surate  el  In  France  ':  l'airairr  eût  été  avanlageuite,  Martin  en  [>riiIongea 
la  discussion  pendant  trois  ou  quatre  nns,  mtiîs  les  Arméniens  émirent 
de  tclla»  exigences  pour  le  cah  du  guerre  que  l'idée  lînil  par  être  aban- 
donnée. ICntin,  pour  révè<|uc  d'IIéliopoEis  et  lei^  Missionnatroii.  Baron  t>0 
contenta  d'aménager  et  de  faire  ponter  une  quèche.  le  Saint- Joseph, 
qui  partit  avec  eus  pour  le  Stam  et  le  Tonkin  le  S^t  avril;  ce  fui  une 
occa&ion  d'envoyer  des  ordres  à  Dcslanilc»,  l'agenl  franvais  au  Siam  *. 
PuiK  Kuivant  la  coutume,  les  vaisseaux  une  f'Ji-  partit^,  les  aH'aires  furent 
suspendue»  à  Surate  jusqu'à  la  mousson  du  sud-ouest  dont  proHlaicnt  en 

I.  Martin,  Mémoire»,  t.  940. 

?.  A  et  m^me  moment,  lloqucs  conflrniail  W  d^clai-ulintiit  antérieure*  <lr  Mortinati 
■ujel  du  ci^mmervc <1<;  <>irorn4iniIeI  ;  ilcunreillnit  il'y  envoyer  dir«cl<;m<>nl  un  timirv 
preodri.-  uoccar|:iii»un  de  toili^B.  m«iH  «urlout  de  toiles  précieuse»  Je  Hetif^ftlc  ^hi^liilo», 
casscB.  mallemoIlL-si  ;  il  en  avait  fail  «oair  par  A);ni  des  i-cliaDlillunp  >ur  lequel  le 
bénéfk-c  nerBil  di-  i  *  5  futuv  un  l"  «irîl  IflHî .  AC.  C  «53, 1.  2:  v't.  On  .lait  niw  eel 
an*  rul  «uivt,  au  moins  pnur  l'envol  d'un  vâiMenu  à  Pondichiîry  \Voircliap.  1,  p.  1)8). 
Le  Prétideitl  pirlil  de  Surate  en  Hiril  1(183  avec  J.-U.  Morlin  qui  devait  vtre  à  l'gndi- 
chcr>-  le  second  de  Deltor  el  loucha  au  comptoir  de  Tilcâry  sur  U  cAte  de  Malabsr. 

S.  Martin,  f.  i3^  v. 

t.  lé.,  t.  SM  V. 


KASPrai.i!(. —  L»  Cotnpaifnie  dtt  InJti  Orîenlalet. 
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gênerai  Jos  luiviros  venu»  d'I^umpe  pour  arriver  eo  septembre,  oclobn 
ou  iiuvenibre  ;  )*:■*  enipluv*.'»  fraiiviiis  se  coplentaieul  tle  préparer  teolf- 
ment  et  prudemmenl  leurs  car^aisou». 

Ce  n'étaient  pan  de  bonnes  condiLioati  pour  un  commerce  avantaj^i; 
dopuis  doux  an*  que  la  Compagnie  avait  repris  ipitfl(|Ut.'  activitt-  n  Surstc. 
on  cnmmençail  h  se  rendre  compte  de  riiicnnvèiiJeiil  H'agir  ain-ii  au  jnur 
le  jour.  A  ntvtrc  ronnaîoi^ance,  l'employa  Hoque»  fui  le  premier  k  ttitt 
la  critique  judicieuse  du  sy^lème  ciim mcrcial  de  la  Cnnipaf;nie  et  k  sifrna- 
1er  les  défauts  de  méthode  où  elle  pcrsislcra  jusqu'à  Dupicix  '.  D'Alime- 
dabad  il  écrivit,  en  dehors  de  Baron  et  de  Martin»  une  lettre  directe  à  la 
Conipa^tie  ^  :  Il  montrait  comment  le  manque  de  c'a|)ilal  et  l'inccrlttuitc 
où  Ton  était  du  l'arrivée  do  vaitisoiiux  île  Kraïu-c  empivliaient  de  prépi- 
rer  les  oar^iaisontL  comme  il  eût  616  nûccst^nire  ;  le!^  employés  du  comptoir 
pasï>aicnl  ain»!  la  meîlleui'e  caison  ii  ne  rien  Tiiire  ;  quand  leis  navires 
parvenaient  «  Surate,  il  fallait  acheter  hûlivemenl  loulei»  le;>  marchait- 
di!<es  tliaporitbles  i^ah»  pouvoir  être  diflicilei>  !«ur  la  quallti^  et  ^ubi^  lin- 
lermcdiairc  ombreux  de»  eourltor»  ;  *>  nu  contraire  ^n  avait  ou  do  l'ar- 
gent d'avance,  on  aurait  pu  faire  Iravaitlcr  les  ouvriers,  pauvres  gea» 
«ans  aucun  cHpital,  pendant  la  «ai^ton  où  lo>  airaire:»  étaient  arrétôo  et 
oit  iU  vendaient  leurs  produits  k  ba^  prix,  et  com]>OAer  ainsi  des  car^ 
gaisnns  de  meilleure  quidilé  et  de  vente  plus  avanta|^uri«.  La  nërr«Mli 
d'un  fouds  de  niulemoEil  dii*ponilik'  d'aviuico  et  renimvelô  par  chaque 
envoi  de  France,  telle  était  pour  Hoquet^  la  condition  essentielle  du  com- 
merce dcH  Indes  et  c'est  une  réclamation  que  nous  retrouverons  plu» 
d'une  fois  par  l,i  suite.  Le  raisonnement  était  rendu  plus  convaincant 
encore  par  ce  fait  que.  à  ce  moment  niôinc  et  malgré  leur»  elTort», 
Baronet  Martin  n'avntenl  pu  renvoyeren  France  qu'un  vaisseau  »ur  deux. 
Mais.  011  l'a  vu  dans  le  chnpili'e  I",  la  méthode  préconisée  par  Uoquc*. 
quelque  juste  qu'elle  fût,  était  rendue  impraticable  par  l'élat  d'extrèmf 
épuisement  où  se  débattait  alors  la  Compapiie  cl  ]iar  le*,  dette»  qui,  tant 
en  France  qu'aux  Iinles,  pesaient  sur  elle. 

Baron  et  Martin  étaient  par  t-onséquent  réduits  à  lu  plus  grande  pru- 
dence dans  la  préparation  des  cargaisons  des  vai8<:eaux  attendus  en  1583  : 
iN  vibitaieni  le^  lieux  voisins  de  fnbncition  <lcs  toiles  et  négociaicril  avec 
les  marchands  de  Sunile  des  cngHgcmenls  de  fournitures  '.  Ils  ne  per- 
daient pas  de  vue  leurs  ancien»  projcLs  «ur  le  royaume  de  Golcoode  : 
L'arrivée  du  Président  h  Pondichéry'  avait,  comme  de  coutume,  cau»é  une 
certaine  terreur  à  Masulîpatnm  où  l'on  s'attendait  toujour»  à  voir  le* 
Français  venger  l'ins-uilo  de  1074;  aussi  le  brahmane  Enkana,  frère  du 
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ministre  Madena,  chargca-t-il  Deslrcmon  de  leur  offrir  une  place  aux 
•nviroas  de  Saiot-Thomé  '  ;  ce  n'élail  qu'un  pr(^tc\te  pour  leur  dcmiinder 
uo  pati-ieport  pour  un  de  ses  vainseaus:  Haron  y  cniisenlil,  afin  d'eiilrcte- 
tiir  de  lionnes  rDiaLions  avcr  les  ininiMlrt'i*  do  (lolrondc.  Il  en  rviidit 
compte  aux  Directeurs,  ajouUinl  (|u'il  faHaJl  proliler  de  leurs  dispositions 
pour  sVtalilir  dan.«  un  pay»  nù  le  rommeive  des  |oik>!i  seraiL  très  avanta- 
geux à  la  Coni|>»^uie  '  ;  ni;ii»  \^,  comme  ailieur»,  on  ne  pouvait  heu  entre- 
prendre saii»  Ciipilaux.  C'eftt  durant  celte  période  |<te  deini-inactioii  que 
Baron  el  Martin  apprenaient  liieplembre  ItJHti)  In  nouvelle  de  la  deatjtic- 
lion  du  comptoir  de  HanUm  '. 

Opendant,  à  faire  les  envoi»  prét'<^denl«,  iU  avaient  (épuisé  leun>  ren- 
«ourcev;  le«  créancier»  devenaient  de  plus  en  plu»  exi^eanln:  aussi  les 
Kraiifaixiivaienl-ilit  à  (^rand'pciiie  de  quoi  AjbAlftler  quand  arrivèrenl  de 
Popl-I,nuis.  le  !"■  novembre  HW*i.  deu\  pranfU  vaisseaux,  VUeuretiae  el 
la  ftoyale.  bien  chargO»  d'cmpcccd  et  de  marchandiM.'»  p-àcc  à  l'usï-ociation 
du  commerce  particulier  ù  celui  de  la  (^Inmpagnie  *.  .Au.Hsitôt  les  créan- 
ciers de  Surale  réclami-rcnl  de  l'ar^renl,  cl  il  fallut  rumpter  70.000  R. 
au  plus  important.  .Véunuioitis,  MaKin  put  composer  deux  forto'  i-argai- 
M>DS  ':  aux  marchandises  déjà  commandées,  il  en  ajouta  de  nouvellea. 
prises  i  Brodera  el  Ahmedabad  :  en  décembre  revint  le  Préiidtnt  avec 
deux  cents  balles  de  toile*'  de  Pondicliéry  el  liuil  cenls  »ac»  de  poivre 
de  ltajap<nir;  MaHin  fil  réparer  les  deux  vaisseaux,  arrivé»  en  Iriste 
étal,  et  tes  c\|)^i»,  la  iioyate  le  M  janvier  10I3,  cl  Vlieureuje  le  311  *.  Il 
n'approuvait  pas  le  Iratlé  fait  par  la  Compagnie  avec  des  particuliers; 
e'esl  ausKÏ  h  conlre-crrur  qu'il  traita,  iiuivanl  Ie«  instructions  reçues, 
avec  deut  marchundN  de  Surate,  un  Kran^nis  et  un  Anpilais,  pour  char- 
f^r  4ur  les  vai-ii^eaux  des  toiles  peintes  el  blanches  ;  il  esi^ea  d'eux,  pour 
le  fret,  'H}"  „  du  pi-ix  de  vente  en  Krance  '.  Il  déctamil  que  ces  dérogations 
au  privilépe  de  la  Compagnie  étaient  un  préleiitc.  pour  les  officiers  el 
matelots,  de  faire  eux  au!>si  un  commerce  personnel  qu'il  essaya,  sans 
grdad  succès,  de  réprimer. 

.-Vu  travail  ]>récipi(é  que  nécessitait  le  dépurl  ties  vaisseaux  par  la 
mousson  favorable,  succéda  comme  de  coutume  une  période  plus  calme  : 
Martin  Tut  envoyé  par  Baron  faire  une  sorte  de  tournée  d'inspection 
danx  les  ville»  du  Guierale  d'où  venaient  le»  marchandises,  nolumment  à 
.Ahmedabad,  d'où  Koques,  en  mésiiitelliiîenco  avec  son  courtier,  n'avait 


t.  l>e«lremari  il  Buron.  Bagnogtr,  I»  jutlIeL  el  V  wctobre  1«sa.  AC.  043,  t.  Ai. 

i.  AC,  C!  «S.  f.  43. 

i.  Voirpliis  bas,  p.  18C-I87. 

i.  Voir  plu»  haut,  p.  IS9. 

l.  Martin.  t.'Mi. 

H,  U..t.  ït«. 

-..  w, rs4i V*. 


1S4I 


LA    CâMPAOMIR    ÙK»    IXOli»    0«11IXTAL1» 


envoyé  que  de*  (oîlcs  de  qualité  forl  iné{fRle«;  parti  le  1*  mars  Ili83,  il 
passa  à  Baroche,  ancienne  place  forlr  ruinée  par  \e«  MuT^ulnum»,  i 
Baroda.  nù  les  ouvriers  «pprêtsienl  le  coton  pour  le  livrer  au\  tisserand», 
à  N'ériade.  et.  le  0,  il  élail  à  Aiimcdabad.  où  il  ret^la  plus  d'un  moit. 
Cette  ville,  une  des  plut>  coiisidéraliieïi  dc-s  tiHlos  cl  capilJile  du  (luzerate. 
la  deuxième  province  de  lEinpire  mongol  Hprèa  le  Uengale,  éUil  forl 
riche,  malgré  sa  conruKÎnn  etsa  sslelé:  l'on  y  fabriquait  letiètofTea  de  5«ie, 
les  hrwarle  d'or  cl  d'iirgcnl.  et  aussi  les  tuiles  blanches  et  peinteir.  (^ 
qui  ÉLonuail  .MaKiu.  c'c!>t  (|uc  le  Mogol,  nialf,*rù  sa  pui8^ance  et  »;■  ricliesse, 
fût  incapable  d'établir  ta  i!écurilé  daiii^  «es  (£lai«  :  les  routes  du  Guierate 
étaient  fort  belles  et  te  pays  bien  cultivé,  mais  inTefté  de  valeurs'.  Au 
comploir  françai»,  il  Ihim!*  Ito^nard  ù  la  place  de  Ki>quc!<.  qui  Tut  mi»  â 
Baroda;  nriftis  la  mi''>înlclli);ence  pei^iitt»  dani-  ceA  com|itoin!i  ;  [>eu  après, 
il  fallut  en%'oycr  à  Ahmedabad  de  rincoiirt,  commis  venu  parleii  derniers 
vai^tAenuK.  et  chau^'cr  les  courtiers.  Ce»  continuels  <-onllils  entre  les 
employé!*  de  la  Compa^'nie  n'étaient  pas  faits  pour  améliorer  ses  alTaires. 
Hevcnu  à  Surate  te  '2'i  avril,  Martin  y  trouva  le  V'flu/uiirdont  le  vo\'8|ee 
en  l'crso  n'avait  pa^  réu»»i  ;  le  manque  de  capitaux  cnipécba  de  l'envoyer 
au  :>iam.  Il  entra  en  rivière  pour  être  i-éparè.  1^  quéchc  Saiiit-Jiueph 
revint  du  Sîam  el  du  Tonkin  le  *i<l  avril,  avec  des  dents  d'élépbants,  du 
benjoin,  du  bois  de  eapan,  cbar),'é»  par  Deslandes.  Quant  au  Président, 
on  complet.-)  "nu  équi]ia;:e  de  matelots  ilu  Vaulotir  i*t  il  fut  décidé  de  le 
renvoyer  à  l'oiidichéry;  Martin,  avec  beaucoup  de  mal,  y  embarqua  une 
car^aiitoii  de  lllD.IMHI  K,,  partie  en  toiles  peintes,  partie  en  arf;cnt  que 
Deltor  emploierait  en  toilo!^  de  Coromandet  ;  de  ta,  ce  vaisseau  repartirait 
directement  pour  ta  France  en  <>eptembre  ou  octobre;  il  mit  à  la  voile  au 
commencement  de  mai  I6K3  '. 

tll.  — C'esl  en  ce  même  moi»,  le  14,  que  mnunit  l'.  Bi^rnn,  dont  la 
santt'  ctait  ruint'c  dcpui»  fort  longtemps  ':  cet  honnî-tc  homme,  plutôt 
porté  aux  enlreprise**  diplomatiques  et.  politiques  qu'aux  alTaires  commer- 
ciales, n'iiv.nil  pas  eu  b  g-loire  de  réaliser,  même  en  [tartie.  tes  plans  d'éla- 
btiï-somcnt  aux  linlc»  dont  it  avait  un  des  prcmïei-s  compris  ta  nécessité 
et  dont,  avant  tout  autre,  il  avait  inauguré  lu  vraie  méthode.  Martin,  en 
nouvelle  tournée  aux  environs  de  Surate,  y  i-evinl  en  toute  hâte  pour  pn*- 
sîdcr  k  la  cérémonie  funèbre  de  celui  qui,  pendant  douze  ;uis,  avait  repré- 
sente itux  Index  ta  Com|>agiiie  et  la  France  ;  tes  principaux  dcii  [lollandait, 
dos  .Angtai».  des  Arméniens,  Musulmans  ou  Indous  de  Surate  y  asuis- 
t^rent. 

En  attendant  les  ordres  de  la  Compagnie,  Martin  prit  la  direction  de» 

I.  Marti»,  f.  314  v  et  317. 
a.  /if.,r.  344  v%  3i)lcl318  V. 
3.  /d.,  r.  34»T-. 


tt/UATg  m  11)75  A  MtS5;  u  txiumRcit  o  ixdr  m  rfMi 


mi 


afrutres  qu'il  conc)uî)>tiil  en  réalilô  depti»  doii^  snt<  ;  il  on  lîf  |Kiii»>«r  par  le 
Conseil  de  SuraLe  un«  délibération  que  signércut  Pilavoinc  cl  de  Flacourt, 
et  AVIS  en  fat  donné  à  Urn*  les  comptoirs. 

IjO  nouveau rhefronlinua  à  préparer  le^  c.irj;îiisf»nrt  det  viii^seaux  allen- 
dun;  il  iMit  quelque»^  difliculti^  tout  d'nhnni  l't  miiiiitcnir  l'orflrc  él.ilili  par 
Baron  ;  deitdi»ii4entiments  s'i^tevi^renL  entre  les  KritiK-aÎK,  naUtninenl  entre 
le»  employé»  de  ta  lof;e  d'Alimcdnhnd,  ce  qui  reinniuit  les  nclints  '.  Pour- 
t.iiil  U  sjiiwin  iivanc^iil:  en  aoùl.  \m  esprês  de  Hondicht^ry  mmonv'ail 
l'arrivée  du  Suint-Françms  it'Asitixe,  le  premier  vulii^eiiu  qui  y  fui 
direclemetil  expédié 'eltransinclhiii  à  MHrliu  Ituilrc  delà  Compagnie  de 
n'y  rendre.  Le  CDni>eil  fut  d  iivii^  r[ue  lu  muii  de  Itaron  rendail  indispen- 
sable la  préKonce  de  Martin  h  Sur»te  :  il  nomma  donc  I>eltnr  chef  de^ 
alTaiivtt  pour  U  l'Ole  de  CnintiKindel  cl  le  ch^r^eii  de  Tnire  faire  au  Sat'nt- 
KmnçMs  ii',\sMi.te  im  vn\ii|;o  l'i  Aclicm,  av.-itit  de  Ir  rcuvover,  nvec  le 
Président,  en  l-Vance,  1^  9  septembre,  le  tilancpignon,  vcnnnl  de  Port- 
Louis,  mnuilluit  h  Bombay:  >uiviu>l  In  c-uutumc.  Martin  lui  prescrivait 
d'allendre  la  lin  des  nura;:nnr'  <)ti  ch:in;;omi?ul  de  la  moustion,  el  lo 
19  tH-li>bix'  d  arrivait  en  r;idp  de  Sui-ate:  sn  car}^ait^nn  mnntjdl  'a  prcK  de 
."MMi.OOO  I.  tant  pour  tn  (Ionipji<,'tiii*  que  pour  la  sncii-té  pnrliculii're. 
Aui>si  Martin  décida  d'expédier  en  France  avec  lui  le  Vaulour.  depui» 
six  anti  aux  Indes,  qu'il  lit  réparer  et  <lont  il  complet»  l'équipage  avec 
de»  ninrin»  an{!laif  ou  induus.  Il  lit  dcmc  trnvinllcr  .ivec  .ictivité  aux  car- 
ptiAfinx  malgré  le>  réclam.ilion»  de»  créanciers,  auxqucl?*  il  fallut  payer 
KNI.IKNI  I.,  et  malgré  le«  di^^Aeiitiment»  de<<  af;ciil)'  du  comptoir  d'Ahme- 
dabad  et  de  llrodera  avec  leui-*  courlien*.  Il  leur  pre«TivU,  pour  faciliter 
te»  choses,  de  cesser  tes  achatti  de  loileu  blanche*  p«)ur  «'en  tenir  aux 
peinte?^,  plus  avantii^'cuse?)  ii  la  Cûmpa<;tiie '.  Il  aumit  voulu  envoyer  le 
fi^inc^ri^nnn  n  Knjiipour  y  chiii-);er  du  poivre  *;  mais,  iietnn  la  coutume,  le 
vnisfïmu  était  arrivé  aux  Indei*  en  mauv.ii.>t  étal;  r'ent  Ih  quiche  Sainl- 
Jowph  qui  alla  chercher  Icîs  man-hnndiî^es  de  In  côte  ■tle  Malabar;  comme 
rann<*c  pr^ct'denle.  Martin  es-iaya  d'échapper,  pour  les  cargaixons  nou- 
v«lleR,  a  l'au^mentatinn  de  la  douane  de  Sunite,  mais  sans  succètt. 

Cependaril.  l'arrivée  d'un  vainneau  k  Surale  et  d'un  autre  A  Pnndi- 
chéry  ne  rassurail  pas  Murtiu  KUr  l'avenir  do  la  (îompujfuic  ;  H  trouvait 
ce»  envois  fort  im^uHl^ants  pour  donner  satisfaction  aux  créanciers  et 
remédier  ft  la  iwnurie  de  la  caiifiie  du  comptoir  ,  qui  ne  pouvait  souveol 
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roiiniii-  »u\  dcpciisos  lea  ptus  iiidispeiisaliles.  Il  jugea  tlotic  nik*e8»iire  ■  tte 
fHÎi'e  [KD'Hei-  ù  Pariii  un  homme  instruit  <lc  toutes*  ces  affaires,  poar  le» 
représenter  de  vive  voix,  voyant  que  tant  de  lettres  qu'on  avait  écritet 
là-dessu»  depuis  plusieuir^  uiinéo»  n'avaient  rien  aviincé  '  ".  l.o  marcliand 
l'îluvoiiiti  l'oiiseiitil  à  se  charger  decvtle  niiMioci,  elle  Conseil  de  Surate, 
aprè»  une  longue  dÎM'usriion,  v  donna  son  approbalion. 

Pendant  le  rtini^  de  décembre  U\H3  a'étail  poursuivie  la  livraison  d« 
fnarc*liiiiidit(i*»  desltinîcs  aux  deux  vaisseaux;  le  Saint'Joteph  rii|>po(ia 
de  RdJApour  du  [>nivre  et  de  lit  cannelle,  bien  que  le  commerce  fût 
presque  arrêté  dans  ce  cnmptoir,  à  raunc  de  la  guerre  du  Mogo]  contre 
SomraapA-  Itajah  ;  on  n'y  laissa  qu'un  t-ommis  pour  enlpelenir  la  lope. 
Le  3  février  ItWI,  mirent  à  la  voile  pour  la  Frnnce  le  Htjinrpignon  où 
était  embarqué  Pilavninc,  el  le  Vautnur,  avec  de  hontictt  l'Hi-fçuiiionii ', 

Puis  <>u  cil  revint  au  romnien-e  d'Inde  on  Inde:  r>calmide>i  arri«'a  de 
Siant  i^  Surnte  le  ;!tl  février  ltî84  ut  pi'es^a  Martin  d'y  envoyer  un  vait- 
seau  :  t-elui-fi  acheta  un  petit  bàliuienl  de  cent  cinquante  tonnenus,  le 
Saînt-Lt^uU,  lui  composa  une  car^jaison.  el  l'expédia  à  Pondichéri*  d'où 
il  devait  );a};nei'  le  Si»ni  (12  mai  H'iHi]  *.  I.e  'JO  iivrii,  étuit  partie  la 
quèche  SHÏnl'Janeph  pour  Poiulicliêrv  el  Jonretan];.  Par  ronlre,  i''e*t 
alora  que  le  comptoir  de  Hnndrir^Ablias,  en  Perte,  où  depuis  plusieurs 
années  la  f'ompn^nte  ne  Tnittait  auriin  commerce,  fut  supprimé  (mars 
inA4)  *.  Outre  rexpédllinri  de  ces  deux  vniBsenux,  Mnriin  n'occupait  auMÏ 
tic  préparer,  avec  Ick  nioyuiiK  reslreints  dont  il  dii^pniHiil,  la  cargaison 
doB  navires  qu'il  atlendoit  de  France  par  la  mouits^^in  suivnnle  ;  Hè»  lo 
mois  de  mai,  il  faisailacheter  des  toiles  blanclie»  cl  pcinleK,  et  continuait 
pruderamenlpar  la  suite  ïonniisortimenl.  L'été  fiiL  lu  période  coulumière 
de  demi'inactivité,  où  Martin  ne  lit  qu'entretenir  les  relations  avec  les 
granctf  de  liolconde  en  vue  du  rétablissemuul  de»  1-Vanvais  à  Ma^u- 
lipatatn. 

Uè»  la  fin  de  septembre  lli84.  et  après  un  voyage  très  rapide,  deux 
navires  fraiiviiî».  '^  6'"<-Aeot  le  .Sai/W-.lfifoine,  étaient  si|;nalê!' à  llombay: 
leA  ouragan»  paiu>éjt,  il.-«  mouilUiettt  le  16  octobre  à  Soualy  où  les  avait 
précédé*,  deux  îour*  plus  tôt.  le  troisième  vai<iscAU  envoyé  de  France, 
la  Vierffc  sann  .\faculc  ;  ils  apporlnicnt  un  r-apital  de  plus  d'un  million  *. 

Martin  t^e  hâta  donc  d'exécuter  iei  instructions  de  la  Compagrtie  el 
d'ordoiinor  aux  af-enlB  d'Ahmcdabad  et  des    .-tutres  comptoirs  de    livrer 
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au  plus  >'ile  les  marchandises  niît'cssairei  pour  cotnpixwr  de  forlt*  car- 
flii^ons  ;  suivant  la  recommandation  da  Directeurs,  il  fit  publier  sur 
chaque  na%*ipe  l'inlerdiction  formelle  de  tout  rommerce  particulier.  Il 
eut  un  instant  quelques  rratntcs  d'avunies  de  I»  part  du  nouveau  gou- 
verneur de  Surate,  le  Titrlare  Salnbel  Khan,  très  avide,  qui  commença  par 
extorquer  defi  présents  aux  marchands  bniiiant!.  Mais  il  n'osa  s'attaquer 
aux  romptuîrs  européens  cl  se  cnnlent.i  d'une  visite  &  Soualy  où  il  fut 
salué  par  les  trois  vaisseaux  fi-ançaia  '.  Martin  s'y  rcnditaussi,  à  la  fin  de 
janvier  1685,  pour  vérilier  leur  c-harf;emenl  :  et  c'est  avec*  le»  cai^aisons 
le$  plus  ronsidérahles  qui  eussent  jamais  été  exp^iées  des  comptoirs 
franvais  que  le  Coche,  le  Sain f -Antoine  et  la  Vitrge  »ans  Macule  levèrent 
l'ancre  le  7  février;  do  l'Iacourt,  rappelle  par  la  Compajfuio  qui  l'accusail 
de  commen-e  parlioulier.  prit  passtjtesur  ces  vaisseaux. 

C'est  par  eus  que  Martin  doiinail  avis  aux  Oii-cctcurs  do  l'rtat  de» 
ué(;ociatinns  avec  la  t-our  de  (lolcnncle^;  il  y  avait  un  an  que  les 
ministres  oQraienl  de  rétablir  la  Coni[>agnie  h  Masuliptilam  ou  aulitia 
lieux.  Martin  avait  toujours  le^  mûmes  idée»  ^nrla  néeessiti^  de  posséder 
une  place  ;  or,  Pondichéry  n'était  qu'une  loge  ouverte,  sans  doute  sus- 
ceptible do  développement,  mais  alors  exposée  aux  attaques  de  tout 
ennemi,  d*anlanl  plus  que  les  IlolUiidnis,  d'apcês  Martin,  n'élaient  pas 
disposés  à  t^arder  de  grands  ménagements  à  l'égiirJ  du  Hajah  Sommagy 

I  dont  Pondîchéry  dépendait  ;  ils  enviaient  cet  vlablikHement  et  pour- 
raient toujours  l'enlever  par  un  coup  de  main.    Martin  avait   donc    con- 

I  serve  le  projet  d'oblenir  de  lu  cour  de  tîolconde  Sainl-Thomé  ou 
quelque  autre  place  ;  en  alleiidanl,  il  nvatt  ordonné  h  Dellor  de  faire 
tenir  k  Destreman,  son  corrcitpondanl  à  Golconde,  uu«  copie  de  l'ancien 

'  firman  concédé  &  Marcara  pour  Mnsulipatam,  alin  d'en  dcniinidcr  le 
renouvellement:  or.  après  bien  des  tei'gi\ei'»ations,  la  cour  esi|;ea,  pour 
l'accorder,  un  présu'iil  exorbitant,  ce  qui  équivalait  t'i  un  refus;  Destreman 
l'annonçait  le  M  octobre  1<i8l  à  Martin  et  Doltor  le  conJirmail.  insistant 
sur  la  mauvaise  fiti  du  nabab  de  Golcoiide,  qui  avait  pi-écêdemment  pro- 
diffuétant  depromes.<>es  '  ;  aussi  Martin  proponait-il  aux  Itirecteurs  d'aj(ir 
vigoureusement  :dans  sa  lettre  du  5  février  Itl8^.  il  déclare  que.  tout  eiicher- 

j  chant  à  nchetereri  s'iiis-maiii  tes  loilcs  si  avantageuses  de  .VIa!iulipal<iim,  il 
fallait  que  le.*  vai-iseatix  qui  auraieiil  déchnrjçc  f'i  l'ondichéry  atlassenl 
ravager  les  rôtcs  ilc  (îolconde.  seul  moyen  d'amener  la  cour  a  de  meil- 

'  leures  dispositions.  Rn  ntlcndant.  il  conlinun  la  négociation  ;  niuîs  la  mort 
de  Destreman  (milieu  de  It^jJ  le  priva  d'un  correspondant  habile  et 
dévoué  A  (tolcondu  '. 

I.  Martin,  t.  977-a79. 

3.  Marlin  A  U  Compaimir.  »  févHer  \Wi.  AC.  C«  Sa.  f,  s. 

3.  llrttnr.  rondjciiiry,  jnnvipr  16X1.  \C..  O  «.1,  f .  7  \*. 

4.  Munln  A  la  Ccimpuictiii^,   II>  nav«nihrc  ICS&.  14..  t.  H. 
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I^  commerce  d'Iiitle  en  ItiOo  fui  Lrè»  peu  aoUf  en  U'Ab  :  Surate  m 
vil  revcDir  que  le  Satnt'Louîrt  de  Siam  (7  mn»)  ;  Mnrlin  écrivit  à  DclUit 
de  préparer  pour  ce  bàlimcnl  une  cai^înisori  de  tuiles  cl  le  renvoya  t* 
1 1  mai  à  Pondiciior_>-,  où  il  devait  charger  pour  le  Siam  '  ;  c«  fut  le  wnl 
acLo  rommercini  notable  de  l'année.  Martin  était  fort  cmbamim^  des  jns- 
Iruclioiiri  tics  Diroclcurs  qui  lui  prrsrrivait'til  da  rempUcer  lc!«  t^iurticn 
ordinaires,  fils  de  Samsnn,  par  des  marchands  baiiiaus,  le»  frère»  bora%: 
ces  courtiers  devaient  h  la  Compagnie  dea  gommes  considérables  qui 
auraiciil  été  perdues  si  on  le,s  renvoyait  ;  aus-ii  le  Conseil  dûdda  do  sur- 
seoir à  re\i^culio[i  de  cet)  onli'es  jut^c^u'HU  retour  de  Pilavoiiie.  Puis  on 
commença  les  ajiiiorlimeiite  de   toiles  pour  les  viiiiti^caux  allctidus. 

Tnul  en  s'acquittanl  ain^i  avec  soin  de  ses  devoirs  commerciaux. 
F.  Martin  ne  perdait  pan  de  vue  les  évéaemenla  politiques  de  l'Inde  ni 
les  révolutions  qui  s'y  préparaient  :  dans  sa  lettre  du  5  février  J6ft5,  il 
signalait  H  la  Comp.i);nie.  A  propos  de  rolTaire  du  firman  refusé  parla 
cour  de  Crolcondc,  rindcpendance  de.«  j^rands  neij^neurs  de  celle  cour  et 
l'anarchie  qui  en  rcaultail  daos  le  royaume  ';  en  mai.  il  suivait  avec  înlé- 
rét  les  mouvements  desarmt^es  du  Mogol,  si  menaçants  pour  les  royaumes 
de  GoU'onde  el  de  Hijupour  ''*.  Mai^  ht  feiblesse  de  1»  Compaj^tiie  empê- 
clmilde  proliterde  ces  circcHi^lancc!';  c'cljiil  déjA  ht-aucoupdc  ttc  mainte- 
nir dans  îies  comptoirs  cl  Mnrliii  trouvait  que  celte  tâche  l'éclamait  toutes 
ses  facultés  :  «  Ix  commeive  cïit  û  La  vérité  l'est^eiitiel  des  établisgements; 
il  y  survient  pourtant  souAent  des  aiïaires  plu^  dillicile!>  mais  fâcheuses, 
dont  il  faut  lâcher  ù  se  (irer,  l.u  capacité  d'uu  homme  l'eufvrméc  sim- 
plement dilua  le  1,'cnre  du  bon  march^iiJ,  y  serait  einhari'^i^ée.  Il  faut 
i[uet(pie  chose  de  pins  '  ».  Cette  chose,  vêtait  l'esiprit  d'enlrcprise  el 
rbabilctc  diplomatique,  dont,  malj^i'é  le  peu  de  résultats  obtenus,  Itaron 
et  F.  Martin  avaient  incontestablement  fait  preuve  depuis  la  chute  de 
Sainl-Thomé. 

L'histoire  des  Français  à  Surate  et  de  leur  commerce  d'Inde  en  Inde 
de  IBlb  à  1685,  ne  complète  naturellcmenl  par  celle  des  autres  comp- 
toirs, les  anciens  de  Bantam  et  de  Pondichéry,  les  nouveaux  du  Ton- 
kin  et  tlu  Siam. 

IV.  —  La  loi^ede  Ilaulam  avaiL  élé  créée  par  Caron  en  IG71  ^:  mais 
la  guerre  conLre  les  lIollaniKiis  y  empêcha  lon^'tcmps  tout  commerce  : 
satl»  doute  le  rnyiiurae  de  Uantam  était  indépendaïU.  mais  il  était  trop 
procbe  de  Datat>')<i,  centre  de  la   puissance  hollandaise  à  Java,  pour  que 


I.  MÉmoint.  t.  3M  v,3»4. 

3.  AC.  Cl  w,  r.  7  **. 
a.  Uémoins,  t.  3SI  v\ 

4.  Note  autographe  de  Martin,  Himoir*».  t,  Ki. 

5.  Voir  l"  partie,  chopitrt  III,  |i    &i. 
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les  Frniiçai»  pusseiil  lenter  \t*  moindres  entreprises  :  les  chefs  du  comp- 
toir, qui  disposaient  d'un  capital  assez  considérable,  restêretil  pendant 
plusieurs  aiim^e»  dans  l'impo^sitiililé  de  l'emplovcr  >.  Au  débuLde  lti7t), 
de  Gitilhem.  qui  en  avait  pri»  la  direction,  faitiail  savoir  à  MnKin  que  les 
Hollandais  avaient  défendu  ù  Riilavia  tout  né^MK-e  avec  Banlam  '  ;  depui» 
lon^lemp?  iU  rêvaient  de  ruiner  la  cuticurrenre  de  celte  riche  voisine  oij 
non  seulement  les  Fraiiv^is  étaient  insljillé».  mui»  où  le»  An^laiH  faiftaient 
un  commerce  actif. 

Ce  n'e^t  qu'après  le  rétablisiiemenl  de  la  paix  que  fureut  rcpri»cs  les 
relations  des  cromploini  français  de  SunLe  et  de  Potidichéry  avec  celui 
de  Banlam  :  le  Tonkin,  envoyé  piir  Baron  au  pavi^  de  ce  nom  où  existait 
déjà  une  Mission  française,  mouilt^  à  Rantam  le  '2A  mai  IA8U '*;  on 
a'avait  pu  confiera  ^on  chef.  Chappeloin,  que  pnur^l.CKX)  R.  do  marchan- 
dises* et(iuilheni.  qui  trouvait  humiliant  pour  la  Oompn^nie  de  paraître 
aV4K:  de  si  faibles  reHsourco^  au  Tonkin  pour  y  ouvrir  lo  commerce, 
emprunta  30.lMM>  écus  au  roi  de  tiautant  et  c\|iédia  le  navire  le  Hi  juin  *. 

<Junnt  au  Soleil  d'Orient,  destiné  à  Itantam  même,  ie  marchand  J.  Bou- 
reau  l'v  conduiitit  et  v  lit  le^  première»  opérations  de  né>;oce  sur  les- 
quelles nous  n'avons  aucun  rensei|;nemenl  ;  en  (x:tobre  ItiNO,  le  vaisseau 
reparlait  pour  Surafe  où  it  arrivnîl  le  'itijiinvîer  IfiHI  ;  puî-i  il  retour- 
nait à  Bantam  ver»  le  milieu  de  lf>S]  '\  Le  Tonkin  était  revenu  le  14)  fé- 
vrier 1681  de  ce  pa^rs,  où  Chappclaiii.  bien  accueilli  du  prince  el  des 
mandurina,  avait  obtenu  pleine  liberté  de  commerce  et  fondé  un  comp- 
toir, conlié  il  un  sous-mBrchand  et  ù  un  commis  ^;  de  l'e  premier  et  heu- 
reux vo^-a^  au  Tonkin,  il  rapportait  du  niu5*  el  quelque»  t^nieries,  qui 
furent  chargées  h  titro  d'échantillons  sur  te  Stileil  d'Orient,  destiné  à 
revenir  en  France  ^,  La  cargaison  fut  complétée  avec  les  toiles  expédiées 
de  l'ondichéry  par  Martin  Kur  In  Vierge  et  piir  des  marchandiBo»  de 
Bantam.  suKout  du  jxiivre  ;  enliti.  ce  vaisseau  embarqua  le»  trois  ambas- 
sadeur» que  le  roi  de  Siam  y  avait  envovés  p;ir  le  Vaiituur  •  ;  le  roi  de 
Buntam  rcmità  J.  Boui-eau  des  IcltreM  et  de^  dianiautu  |Kmr  Louis  \IV  et 
les  Dipocteuni  de  la  Compagnie,  et  le  SùUil  d'Orient  mit  à  la  voîlc  de 
Bantam  en  septembre  ItiSI  ;  il  toucha  k  Bourbon  en  novembre,  et  se 
perdit  sur  la  côte  orientale  <le  Madagascar.  Par  un  singulier  malheur,  ce 

2.  MarUo,  *Hm..  juUlcL  107a.  t.  ï(50. 

3.  M.,  t.  »0,  ri  (iuillirm    «ux    Ditrcteurs,  Bonlsin,    25  janvier  1M1.  AC.  C>  U, 
f.  î»  V. 

1.  Martin,  ilém.,  t.  3TB. 

4.  W.,  f.  3W. 

i.  M.,  t.  Sto.vt  Utlreder.uilhem  aux  Directeurs.  DanUm,  3i Janvier  mi.  f.  H  V. 

s.  Voir  ptds  haut,  p.  174. 

T.  Nous  ne  savon*  en  quel  eo^roîl. 

8.  (ïuiltiemaui  Uirecleurs,  t.  38. 

9    Martin,  Mémairea,  t.  Uj  v. 
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vaisAcau  portait  à  la  f<~>i<i  tes  premières  cfii^-iiftitmi  expédiées  en  France  <le 
i*ondichéi'V,  du  Tonkin,  de  llantam  et  les  amba*sadeur*  de  Siani  ;  de 
Rorle  que  «on  naufrage  eui  Icît  cooitéquences  les  plus  funestes:  ainn, 
outre  Ih  faiblesse  de  la  Compa^'nic.  rn  fut  une  des  causes  de  l'ahandim 
prochain  du  complnir  du  Tonkiii  ;  Kamn  y  envoya  encore  la  quècbe 
Saint-Joseph,  on  avril  I68i  *,  mais  pIutAtpour  porter  l'évoque  d'HéUo- 
polis  que  par  intérêt  commercial:  Martin,  comme  Bnron,  voyait  cepen- 
dant IcH  iivanliif;es  que  Irniiverait  In  CnmpagiiÎB  à  s'y  installer,  mats  ib 
n'avaient  pus  les  rcshoun-cs  nûeetsaire^  '.  Peu  <iprée,  \a  ruine  du  comptoir 
de  Daiitam  entraînait  i-clle  du  premier  établi^itement  que,  sous  LoaisXlV, 
les  l'ranç^iis  occupèreiil  pendant  quelques  années  au  Tonktn. 

Kn  efTvl  au  (lûbul  de  I6H!I,  U*s  circoiiKtanco»  devinrent  ti'>ul  k  coup  fai'o- 
rable»  an  projet  déjà  ancien  de*  llollanditis,  de  «'emparer  de  la  seule  ville 
de  Java  m'i  les  autres  nations  européennes  venaient  librement  leur  faire 
concurrence  :  l;i  jîucpre  civile  éclata  à  Bantiim  '  ;  le  roi,  malgré  son  j^nd 
A^c.  prétendit  reprendre  ik  son  fils  l'autorité  qu'il  lui  avait  cédée,  tandis 
que  le  prince  voulait  détrôner  snn  père  ;  mais  ses  complots  échouèrent; 
quelques-uns  de  ses  partisans  furent  arrêtés;  fl'autres,  en  «'enfuyant, 
mirent  le  feu  à  plusieurs  quartlei-s  de  la  vitle.  J.a  plus  grande  partie  du 
peuple  et  les  Européens  de  Bantam  tennieiil  pour  le  vieux  roi  qui  ras- 
sembla des  troupes  et  se  prépara  *a  écraser  les  rebelles  ;  c'est  alor»  qu« 
son  lils.  se  voyant  perdu,  imploni  le  secoure  de»  lloltaudais. 

Au  milieu  de  cHi*  désordres  et  de  cea  incendie»,  Guithem,  craij^nanl 
pour  la  loge  fraiivaiw  '^«'i  il  avait  pré"  de  50').000  I.  d'argent  ot  de  mar- 
chandises, obtint  de  les  cbarger  sur  un  vaisxcan  portugais  de  .Maoao, 
alors  en  rade  *\  le  transport  des  espèce*  et  des  objets  le»  plus  précieui 
fut  eiïectué  le  6  avril  *. 

Or.  le  généml  de.s  Hollandais  il  Hainviai  Speclmann,  décida  d*tnlcr\'rnir 
»  Hantam  :  il  embarr(ua  seize  cents  hommes  5Ur  huit  grands  navires  qui, 
au  début  d'nvril  1682,  entrèrent  dans  la  rade:  tout  d'abord  les  chefs  fet' 
gnirent  de  vnuloir  réconciliflr  le  roi  el  9-i>n  fils  ;  mais  le  7  avril,  ils  débar- 
quèrent leurs  troupes  qui  se  satsii'ent  de  lu  citadelle  ut  y  arborèrent  leun 
életidurds  ;  le  nii  qui  avait  dos  »^o[datï  el  des  canons,  mais  pas  d'ofricicrs 
lapubles.  Kt:  retira  dans  l'intérieur  de^  terre?.  Ce  n'était  que  la  première 
partie  du  programme  des  Hollandais,  la  seconde  lut  l'expuUion  des  lùjro- 
péens  de  Hatilairt  ;  dans  la  imil  du  11  au  12  avril,  une  chaloupe 
hollaiidai!te    aborda    le  vais^teaii  portugais  où   étaient  déposes  les  effets 

1.  Marlin.  Mémoire,  f.  S3»  r-  «l  3tu  V. 
).  Vnlr  pli»  haut,  p.  l'fi. 

3.  MAmmrf  tiur  l'av-snie  de  lUntatn,  r^i^é  sans  doulo  eo  Krance  |H)ur  le  MinitUv 
(AC.  C  63,  r.  33,.  cl  Martin,  t.  3t3  «t  •uivanta. 
•l.  Uélibèration  du  (Conseil  de  llantam,  b  mar*  1083.  AC.  C*  «3,  f .  40. 
i.  Certifii.'at  do  Guilttcm  lur  les  cITcts  embarqués.  lit.,  t.  W.  * 
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dca  FrançniB.  qui  furent  pilU^st  *.  (îuilh<^m  cssavii  de  réi'Iamcp  ;  le 
jeune  Roi  le  renvoyait  aux  comm^indniils  liollondats  et  ceux-ci  au  n<m- 
veau  sauverain  ;  flUHHi  n'nblint-il  rion.  Les  Mnllntidni:)  avaient  aussilAt 
ûnlonoi!  aux  Atif^lais  de  kc  retirer  ;  (|uaiil  nux  Fran^'ats,  privèt^  de 
toutes  reMource«  et  voyant  qu'ils  n'avaient  plus  rien  ft  faire  à  Banlam, 
ilf  gagnèrent  Bntavia  le -2  juin,  d'où  un  n.i vire  hnllandais  les  rnmenn  à 
Surate  en  septembre.  Guilhcni  resta  quelque  temps  à  Batavia  pour 
renouveler  xet  demamlea  «le  re«Litutioii,  mm*  en  vain  ;  il  revint  donc  îi 
Surate  par  un  navire  anglais,  en  novembre  ItiH^,  el  re|>artit  pour  la 
France  »(ir  le  V«ii/oor  en  février  IGM  '  :  toutes  les  réclamalionii  que 
lenti  Martin  furent  san»  résultai;  il  n'y  eut  plus  de»  lorv  aucun  com- 
merce Jt  Bantam  *. 

Ainsi  disparut,  par  suiti^  de  la  conquête  holtnndaixe  et  apr4«  onxe 
années  d'exislenrc.  le  seul  <^labltsstmcnl  que  les  Français  nient  jamais 
pOMédé  diins  l'ile  de  Java  :  Icâ  Ilollanduis  savaient,  eux  aussi,  pratiquer 
la  politique  d'inten'enlinn  dans  le»  alfaires  des  princes  indigènes. 

V.  —  (l'est  également  à  relte  êpof|ne  que  commen^iienl  les  entre- 
prises franvaii'es  tuv  un  HUti-e  point  de  l'I^xlréme-Onenl,  au  Siam  *. 
Comme  au  Tonkin  et  en  Cochinchine.  le»  Mi»»ioanaire»  furent  \e*  pre- 
mier» Français  qui  parurent  au  Siani  '.  Il^t  profîlcr«nl  de»  boimvs  dinpo- 
silions  de  Flira-Nnraï,  roi  tolcranl  el  soucieux  surtout  d'enricliir  ses 
sujet»  par  le  conrimnrce,  pour  lui  persuader,  dès  ItiTU,  d'envoyer  une 
ambnsitadc  à  lx>uis  \l\'  ".  Or,  c'était  le  moment  où,  la  guerre  lînie.  Baron 
rcslflurail  le  commerce  de  h»  Compagnie  de*  Indes  Orientales:  te  3  mai 
1680,  il  expédiait  de  Surate  le  Vaatour  avec  te  marchand  A.  Deslandes, 
qui  devait    loucher  b  Pondichéry,  pui.t  «établir  un  comptoir  au  S]'.-tm,  en 

1.  .\lte*Ulien<le*  nnicirrket  p«»iiit|;c-rs  portugais.  Ua%-ril(cn  portugais),  AtL  C6S, 
t.  i-.. 

J.  Uartin.  r.  -IH. 

J.  M.,  t.  3M  et  34»  V*. 

i.  L'ouvrage  de  Lwnior,  Etudt  hittorii/iif  lur  Irt  relAliont  dt  tm  FrAïue  el  du 
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tion" impniiK(.->  et  lei  .Archive*  rntnninica  i,.\ITiures  de  Siant,  »6ne  C*  33|,  t%l  c(io> 
•cieactcux  el  ciacl.  Il  eut  TAcheu.t  qu'il  haiI  cnlachii  de  nombrcubct  erreurs  cil  cl'  qui 
concrrnr  Ihistnirr  de  la  llonipagnii'  tir*  Ind-r*  C)rirnlfllc-ii,  l'aiilrur  n'a,>ant  omikiiII^ 
ai  la  Aéne  t."  dc^  An-hive»  coloniales,  m  le*  M^main-â  de  Marlin.  Il  a  k^nri'  éfale- 
ment  la  léri^  ll<  i'Ordr«s  et  lli-fxVoltesi  du  Miiiiiit^rir  de  la  Marine,  qui  lui  aurnit  fuiirnj 
de  nombreux  d(>lait8  complémentaires  sur  Voi-ga  m  talion  des  exprdilii^ns  envoyées  «u 
Siam  et  aur  le»  iiilt-ii(t(iii>  de  Seiftnrlay.  Enfin,  mulK*^  **>"  lil>'e,  l'ouvrage  n'arrête 
en  rallié  A  la  ItévutuLion  de  Siam  de  1088  i  ce  qui  unît  c»t  Irés  sommaire  et  eironé. 
Nous  ne  pré  le»  donc  iiullemenL  recommencer  cette  étude,  iiiui»  Bimpk-iiienl  indiquer 
le*  ponitK  •)(■  il  faut  la  redillrr  ou  la  <-'implclcr.  cJéf;4i>,'rr le  r<'ilv  de  lu  (jimpaj^nie  des 
tades  Orieutaleit  dans  c^s  enliNipriBca  «I  y  sjoulvr  Itiùloire  do  colles  qui  furent  tco- 
Ueji  depuis  ISHS. 

».  Voir  I.anier,ch.  11. 

•-  Martin,  f.  3W. 
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pi-cnanl    tcH  avis  rle«    Mi-Nionnaires,  ciilin   renvnver    sur  itoii  VMilMau  let 
ambassadeurs  ft  BanUm.  d'où  ih  partiraienl  pour  la  France  '. 

I.>e  Vautour  pnsKs  en  ciTet  h  PondiclKW  '  et  parWnt  il  l'embouchure  da 
Mê-niim  en  septembre  ir«8(l:  Deslnndcsse  reiiriil  auîi-iitrtl  à  1»  rapiUlc 
SUiin  ou  Jutliiji  '.Ail  les  Vlîsiiinniitiirc!!  rEicciieillii'enl  nvecjoie;  quant  lu 
navire,  non  capitaine  le  lit  mouler  en  rivière,  ne  salua  la  citadelle  de 
Bfltigknk  qti'nprt's  en  n^oir  Tiiil  àler  le  pavillon  hollandaisi,  et  Tul  trèx 
liuiioriibltMiienl  re^"  '^^  gouverneur  '. 

Pour  coin|)léler  «*et  accueil  excoplionnel.  DeBlundcs,  dnn»:  l'auclteucs 
solennelle  qum  lui  Hci'oi-da  le  roi.  éluda  \a  ealuliitioii  Imbituelle  qui  «e 
riiÎK;iit  le  corps  coijcht;  à  ton-e  et  la  Ititc  b^iiitsce  ;  il  f'iiiclin»  simplement 
aprê*  avuir  oITert  ses  présents;  l'entrevue  fut  Irèn  corcliale, 

Df^nlaïKk-H  résolut  de  rvsler  à  Siîiin,  .ni'm  d'y  établir  le  comptoir  el  de 
s'instruire  du  <oin'meicc*  du  jmyi»;  le»  rliefa  de*  loge*  .inglai»e  el  holla»- 
dnise  nionlrnicnl  quelque  humeur  de  l'^irrivi^e  des  l'Vauçais  et  même  les 
seconds  leur  chcrcht-rcnt  une  mauvaise  querelle.  Il  n'en  fui  pas  moins 
diVidé  par  le  roi  de  donner  toute  liberté  au  L'oinnierce  fraudai»  el  d'en- 
voyer trois  mandiirins  en  nmhaii^ade  â  Louis  \IV  :  ils  <)'cnilMirquèrcnL  le 
22  déeenibrc  ItlHO,  avec  une  suite  nombreuse  ul  ciiiqniinlc  caÎKHes  de  pré- 
henis  ''.  itur  le  Vaatoar,  qui  tet;  conduisit  à  Kantiini  en  janvier  IfiNI.  I>e»- 
landes  nvnil  immédiatement  ouverL  le  cominei-ce  h  Siam  avec  ta  cai^aisoii 
de  ce  vqisseiiu.  mai»  il  eut  peine  à  se  défaire  des  marchandises^  deSumte, 
tandis  que  ccllei«  qu'il  avait  i-liar^cée»  en  passant  à  Pomlichéry  Turent  dt 
bon  profit.  Puis  il  se  mil  j'i  élutlter  le»  r<?ss()iiri'ca  du  l'ovMUme  el  obtînl 
du  lïarcali^u,  ou  premier  ministre.  In  promcnso  d'y  développer  la  culture 
du  poivrier'  :  en  elTet,  le  pays  ne  fournifitail  pas  beaucoup  de  marchnn* 
dises  d'euporlntion.  mais  on  pouvnil  y  acheter  les  pro(luil>^  du  Jagion  cl 
de  1(1  Cbiuc,  fermés  au  commerce  européen,  produits  que  les  Chinois  v 
apportaient  ;  c'était  donc  nurlout  comme  entrepôt  du  aé)ïoce  d'l£\lrôm«'- 
Orient  que  le  comptoir  pouvait  devenir  IrcH  utile  '. 

L>e5la[ides  tenait  régulièrement  Martin  cl  Banui  au  courant  de  «cii 
remarques  ';  mais  il  était  réduit  à  l'inaction  et  s'en  plaiftnail  avec  viva- 
lilé;  d'ailleurs  le  roi  de   Siam,  sans    doute  ît  cause  de    celle  iiinction 

I.  Voir  plu»  haut,  p.  114. 

S.  M.,  p-  1fiS-I67. 

*.  Sur  ce  mol.  voir  Lanfur,  p.  14ï.  nal«  3. 

4.  LoUrr  ilc  l>»EanJc«  cil^  p§r  Martin,  Uétnairt*.  t.  312  \*.  et  ■  Nou%-etlcK  fcnt«» 
de  Slim  |Hir  te*  mURionnaircs  Tnincaitt  «i  décembre  ISKfl  ■,  AC.  C  33,  f.  34. 

:>.  Mmilili^  prfcïeux  et  Hoicrio  du  Jiipnn,  vn^cii  JW  ol  tl'flrgriit.  (k>U\  él^plianla, 
dcilint'i  m  Kui,  A  In  ltein<^.  au  hauphin.  nu  duc  tlOrliian*,  *  ('.ulberl,  au  Pap<-,  fie... 
[OuilliMw  «us  IWrwrltfun'.  jr- jaiiii^r  Iflfti.  AC.  O  32.  1.    S«. 

0,   Martin.  Mrmiiîrti,  t.  31ri  v". 

7.  LoUrr  do  l'Ovi^qix-  d  llf^liopnlin.  ACL.  C>  69,  f.  33.  —  B.N.  a»l,  r.  IS. 
'    S.   Martin,  Mémoirt$,  t.  31)  ;  Lanivr,  p.   1ST. 
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nièiiie,  inoiilrail  inaiiilonanl  |>cu  de  Umiic  votonlc  cl  t«mr>îgnnil  de 
meilleures  diii|»oHilton«  aux  Anglai»  el  aux  IlAllandai:*,  dont  le  commerce 
^Uil  éUtbIÎ  depuis  longtemps  ':  ne?d»nd&A  écrivil  même  it  fi»rnn  qu'il 
•erail  urgent  de  mcnacor  le  souverain  d'flhiindnnner  le  comptnir  pnur  le 
faire  chnnfrer  <rntlilude.  Cepeiidaiil,  frrâco  à  l'iippui  du  (ircc  (^inclnneo 
Phnulkoii,  devenu  le  favori  du  n»  *,  il  obtint  de  celui-ci  une  nirte  de 
Iniil^  de  commerce  :  tout  le  poivre  pi-oduit  dau^  le  royaume  Keniil 
rendu  à  laCnnipa^niie  Triinv^iise  à  3  s.  la  livre,  siiuf  I»  quatiliténéce&sjiire 
à  la  coa»ommuLion  locale;  outre  ce  muuopule.  le  n»  de  Siam  HccordiiiL 
lo  droit  de  cttarger  dei^  m;]i'chiindi)ieii  xur  *e»  pp>pre)i  vaisseaux,  i^uia 
payer  de  fret,  el  surtout  celui  d'ucheler  de  première  main  le»  produit» 
apporlêii  par  le»  jonques  rhinoi-tef  et  japnnniM»,  ce  qui  ctiiit  lo  point 
e»!wnliel'.  D'autre  jurt.  (^iiiithiiice  Jil  offrir  p»r  le  n>î  à  Deitlandex  le 
territoire  do  Jork.  cnnvoitè  pai-  les  llnlKicidais,  et,  au  même  moment, 
Iïe«lon(les  lit  ivpouii^cr  leur  dcmiindc  de  rcs-^ion  de  l'île  de  Joncelung. 
IjB  situation  piiRiiKKait  donc  pleine  de  promcride!i;  maix,  [wnitnnt  celle 
année  UVttî,  il  n'arriva  q[i*un  seul  bàtimcnl  ri-aïKaiK,  la  quèche  Saint- 
Joseph,  erivoyce  par  Hiinni  pour  coiuduire  l'évéque  d'lléliu[mliB  à  Siani 
(juillet  I6H2);  Uciilandes  y  charfa'u  quelque»  dent»  d'éléphants,  du  ben- 
join et  du  boi»  ileî^apiin,  ce  qui  ne  donne  qu'une  médiocre  idée  des  pro- 
duite siamois,  el  écrivit  ù  Baron  pour  lui  apiirendra  les  propositions  du 
raî*;  il  insistait  avant  tout  sur  la  poi^ition  de  Jnrk.  à  l'cxlj'émîté  do  lu 
pênîniçule  ni:itai«e  ^,  et  en  nionlrait  jivec  une  |)éiiétriit)oii  singulière  le« 
uvantajfes  comnierclnu!!  et  mililiiirei>  *.  Cepen(lil]^l,  toute  rttnnée  WiH'A 
yc  (Nistta  »im«  vaiiwcHU  Tran^'ais  cl  «ins  nnuvellei>  de«  iimb<iii<iadeur«  parlin 
en  ir>HI  ;  au»âi  le  roi  pre»<ui  Deslande^  de  se  rendre  à  Sui-ate  pour  s'en 
infûrmcr  et  pour  fnirc  connaître  k  la  Compagnie  leii  conditions  avantd- 
geuMfl  qu'il  lui  avait  accordées,  afin  qu'elle  portât  son  commerce  au 
Siam.  Deslandeii  qui  ne  demandait  qu'A  (^rhap(>or  à  i«on  inaction,  laissa 
auctimptuir  un  ^ou^-n)alvtland  el  uci  commis,  el  n'ombarqua  pour  Surate 
avec  10  à  lâ.(HM)  ]t.  de  m.irchandiseh;  il  y  arriva  le  l*"^  mai-s  10H4.  Peu 
aprè&  !ion  dc|>»rt  de  Sinm.  le  roi  char};ea  deux  mandarins  de  lettres  pour 
Colbcrt  de  Oi-ois^y.  alln  de  {«avoir  si  [en  trois  ambassadeur*  préci^dents 
avaient  [luru  nu  n<iii.  et  lui  assurer  qu'en  cas  du  nialKeur  il  eu  enverrait 
d'auLrci^;  le>>  deux  Siiimni»,  accompagné*  de  deux  min^ionuaire»,  s'em- 
barquèrent sur  un  vaist>edu  anglais  inlerlope  ~  en  jajivier  l*Hii. 

1.  Martin.  T.  3(0  et  SU  V. 
Z.   Laiiier.  p.  IfiU 

3.  ■  Obfci-vatiun  pour  wrvir  à  riaetruetiuii   de»  envoyée  du  lloi  veni  le  roi  da 
SiNOi,  louch«nL  le  c<>niiiM;rcc.  IttHT.  i.  AIT.  Klmn^t,  A*ic  4,  f .  3&.  et  Martin,  t.  !I18  V. 
i.  I>«slaadeii  A  Baron,  34di-^irciiibre  ISNI.  AC.  C'  M,  f.  4d-Mi. 
i.   Aujourd'hui  Joliore,  su  Tac*  dv  Singapour. 
6.   F.  SI  V-. 
1.  Ceat-è-dire  iti-anner  A  la  Com(>axnie.  Martin,  f.  991  v. 
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SiloL  »  Surolp,  Dcit1<iiidc«  iiiîtiâln  prt-s  de  Mitrtîn  îiur  1»  néi'eftsilé  clef^ir^ 
qu^ique  commerpc  .nu  Siam  \triur  fîiiti'elrnii'  le  mi  dans  sen  Ixinnis  db- 
fKt9ilioii<t;  quoique  te  {'(imptoir  ne  clispnHAt  que  de  raible:^  rt>sji(iuir«&,  te 
SaiiU-Louis  |nirlil  eu  mui  l(iK4  pour  le  Siam  '  ;  Marliii  et  Oeslandt»  5 
mirciil  quelques  iiintx'haii dises  el  uu  linn,  doiiix:  jnditt  ii  lluroii  par  un 
genlilhnmnie  porlugaîs  el  deiitiuv  au  roi.  Ce  petit  biiltmenl  titucha  i 
Potidiehér}-,  v  coniplêla  m  vhr^m»on  et  y  eniburqua  Lnuvaîu  cliurgc  de 
lu  tiOgoL'iei*. 

.Après  avoir  mouillé  ù  Maliicca,  où  ÏU  furent  fr(>tdenient  revu»  du  Croo- 
verneur  hnlland;iis,  les  Fv.-inv.iis  nborilèi-enl  nu  Si.iiii,  où,  une  foi»  cnfoi», 
Ih  venlv  dc!!  ntiircbandi^e»  de  Pi>iidiclu'ry  fui  uv^ntaf;euf^e,  landU  <]uf 
celleii  de  Sui-nle  ne  donnnient  nurun  prniil.  Le  roi  recul  nvùc  pUUir  U 
Hou,  et  reinnya  à  Siinilcdcs  présctilsd'or  cl  d'iirjjPlilcric  vidanlS.MOR.: 
il  cnnlinuait  à  »p  ni(intivr.lrês  hietiveillaril  à  IV^iinl  de*  Kraii|^i»el  jnîl 
déjà  fait  oomnieiicer  en  ^rand  In  culture  du  poivrier.  Le  Sjiint-lMiU 
revint  à  SuraU-  le  7  iiiiirs  \CiH'i  cl  Tut  nidoubé  pour  v  faire  un  nouveau 
vovajp;  ;  il  pai-lil  puur  l'oiiUiL'liOn  et  Siam  le  1  ]  m^ii  *. 

Tels  furent  les  débuta  des  relations  pi>lilique«  el  cominereiales  des 
Français  avce  le  roi  de  Si.im;  on  voit  que  la  C<>iiipH};iiic,  aprfrs  I» 
Missionnaire»  el  eu  dehors  de  toute  iiiU-i-ventiun  du  gL>uvcriieniriit  de 
Lnuis  XIV,  y  joua  le  nile  capital. 

VI.  —  Jlcpuis  le  déparl  de  Miirtin,  te  comptoir  de  Pondirlit-ry  a^*»ll 
conliiiuc  sous  les  ordres  de  Dcltui-  ii  purtit-iper  au  commerce  d'Inde  en 
Indcrnirepri»  par  Baron  el  même  avait  îiiaup:uré  des  relation  «  dircrli:» 
avec   la  France. 

Toutd'nbnrfl,  Dellor  se  contenta  de  préparer  nue  cargaison  de  toiles  pnnr 
Joncelan)^  et  Achom  où  il  envoyn,  avec  le  »'  [.nuvain,  le  pelil  bâtiment 
expédié  par  Martin  à  .-\chcm  en  mars  ItWl.  dès  qu'il  en  fui  revenu  '.  Puis, 
quand  MaiHiii  et  K-irnii  résolurent  d'expédier  en  France  des  niarcbaudiïes 
de  Cnromandul,  à  défaut  de  rrtniptoîr  au  Hcnfçalc.  ils  liretil  lenir  à  Dcltor 
70,(XK)  H.  el  l'ordre  de  préjwrer  une  cargaison  '.  1-e  Prêaident,  parti  dc 
Surate  le  12  avril  ltt8'i.  arriva  peu  après  à  Poudicbérj-,  nuilgrv  uu  acci- 
dent d'échouajfe  ù  Ceyian  ;  l>ellor  .ivail  fuit  fabriquer  des  guînées.  saleni- 
pourîs  ci  bélilk-s  que  le  Président  rapporta  à  Surate  le  7  décembre, 

Henvuyé  pat'  Martin  avec  une  cargaison  de  llill.OlK)  It.  en  mai  l6Kt,  *'e 
vaisseau  p.irvinl  U  Poiitlichérv  en  juin,  ri  ipielqiies  jniu's  aprêi*  v  nn^iiil- 
Init  le  S&int- François    d'Assise  expédié  dc  France   en  janvier  pour  la 


I .   Voir  p)ut>  liaut.  p.  ISS.  Martin,  f.  5U  «l  38«. 

a.  M.,  t.  wti. 

3.  Martin,  f.  3M  v.  Ce*L  uliiri'  que  Chirktinu-lAïudy.  autre  ancien  allU,  mnunit 
Mos  avoir  rlcri  recouvré  (le  »a  |)iiiManco. 
I.  Martin,  f.  M9  n-. 
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oôLe  ite  Ciiramandel  '.  C'éluil  le  premier  vaiftMau  qui  y  parvtol  dircc- 
iMneat  *.  Jumnii'  )e  comptoir  n'tivail  eu  l^inl  de  capilaui  à  employer  ; 
aussi  puL'ïl  renvoyer  le  Vrètîdenl  liîcn  rliar^é  priiir  Ih  Krniu'e.  Ifl 
8  octobre  1683';  quant  au  SAtni-Françmi  d'.\»ti)ie.  il  alla  prendre  à 
Porto-Novo  de»  rD]irchatidiHe>  it  fret  cl  partit  jiour  Auliem  le  13  sep- 
tenibre  *  ;  il  en  i-eviiil  it  In  lin  de  raiiiièe  et  mît  à  la  voile  pour  la  l-'Inauce 
entièrement  chargé,  le  31  jinvicr  lAHl  ^.  Ce  voyHge  k  Sumatra,  exemple 
d'un  Tait  qui  deviendra  frâquenl.  n'tiUil  pus  uuc  simple  opér^lion  com- 
merciiile.  d'ailleure  avantageuse  :  ^i  Ueltor  ne  renvoya  pus  le  Saint- 
h'nnçnt'it  iv«ç  ie  i'rétiflrnl,  c'est  <iue.  faute  de  capital  d'avance,  il  lui  fal- 
lait le  temps  de  faire  fabriquer  lus  iiiarch.itKliscs.  Or.  na  ne  pouvait  lui»- 
Mr  alteiidre  le»  vaÎM>ciiux  on  ra<lc  îi  ruiiDe  do»  ouriif^anH  qui  aoeompa- 
^nnîent  en  octobre,  surla  C'''tc  de  Coromandcl,  le  rhniifîcmcnldc  la  mous- 
son :  de  là.  ces  croidièrcs  dans  le  golfe  du  Bengale  Ju^iqu'à  la  cote  d'htda- 
Chinc. 

Pnndichéry  conlinun  h  recevoir  In  vîsiu^  dea  petits  liâlinienlt^  que  Mar- 
tin employait  au  coniinorcc  d'Inde  en  Indo;  cependant  la  quèchc  Saint- 
Joatph.  jKirtie  de  Surale  en  avril  ItiHi  pour  fuire.  de  l'ondichéry.  le 
voyage  de  Joiirelaii^;.  fut  empùcliée  |)i)r  leti  veuls  d'y  relAcher  et  f^u^^na 
le  Beng^nle  *  :  c'était  le  pretnier  vaisseau  de  la  Compa^niic  qui  parvenait 
dans  celle  province  du  MokoI  ;  le  marchand  Uvrtnind.  qui  le  comniaii- 
dail,  tira  «ur  Deftreman  une  lettre  de  change  de  l:2.UIMt  H.  pour  aciieler 
une  [Nrtilc  cargaison  à  Ou};ly. 

Plus  heureux,  le  Saint-Lanis,  destiné  ît  Siam,  mouilla  à  Pondtchéry  en 
juin  I(jH(,  Louvain  s'y  embarqua  avec  de*  marchandise";  de  Siam.  ce 
vaisst^au  toucha  à  Tenastf^erini,  oii  il  déposa  Louvain  qui  devait  ref*agner 
Pondichcry.  et  retnurna  A  Siir.ile  le  7  mars  1685  ^.  Qunnl  à  la  quéche 
Saint-Joseph,  elle  ne  revint  du  Bengale  à  Pntidichéry  que  le  13  février 
1685  ".  Donc  Dcllor  >tuppk-iiil  acliveinenl  li  l'abscuce  de  Martin  :  i^uivaul 
le.4  ordres  et  ^^âce  aux  capitaux  venus  de  Surate,  il  avail  continué  le 
mouvement  commercial  în;iuguré  par  i-chii-c-i  à  Pondichéry,  il  avait  ren- 
voyé deux  Viii!si3eau\  en  Fraiicu  cl  char^L-  plusieurt>  car^iMin^  pi»ur  les 
divers  comptoir»  de  la  Compagnie. 

Cependant.  ÎI  faut  reconnaître  que  depuis  16S0,  te  commerce  enlrepriit 
aux    Indes  par    les    l*'raiiviii!(    restait    miciérable  :  il    rellélait  fidèlement 

1.  Martin,  f.  3 io  \-*. 

!.  Voir  pIiiH  haut.  p.  138. 

1.  MarlJo,  f.  3bl  v*. 

4.  M.,  r.  3&a. 

i.  td..  r.33H  :4iir  leur  arnvî-c  cA  Frioci:  et  la  v«atc  des  eaiifuisoa*,  vojrplui  liaul, 

p.  m. 

t.  Martin,  f.  115. 
:.  W.,f.  3M. 

(.  i<f..r.w&. 
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l'étal  d'épuisement  où  se  trainait  alors  la  Compa^ie  en  France,  et 
si  dans  les.  derniers  temps  il  commençait  à  se  relever  grâce  à  l'appoint 
de  capitaux  particuliers,  il  fallait  encore  de  longues  années  d'efforts,  en 
face  des  exigences  grandissantes  des  créanciers  de  Surate,  pour  en  faire 
quelque  chose  d'important.  Seignetay  allait  prétendre  à  des  progrès  plus 
rapide:;. 


TROISIKME    PARTIE 


*ERIODE   DACTIVITi:  INTUHHOMPl  E  PAR  LA  GUERRE 


CHAPITRE  PREMIER 


LA   OUHl'AUiOli   DR    1685    A    I(Î07 


I.  I^  rpconvtitulion  il«  Iji  Comp«|cn)v  en  IMî:  s^tt  dAkuU  commerciaux. 
II.  Inlcrtlictiaii  du  comm^rcr  de*  toJlci>  peinlc». 
m.  L'cBtreprivv  <ic  âiarri  :  le  cominriTe  en  lA"*  et  \W'. 
IV.  AugmenUtioD  du  i^piUl  :  cxIudswiu  du  rummenre. 
V.  h»  iruerre;  reft«:adrr  l)uqucane-<Hiiton. 
VI.  Pontciiarlrain;  i*cnc»drc  I>nnd«nnr«. 
VU.  I^scnnM^<tiienc^»de  U  puerre. 
VIII.  L'esckdre  Serquipiy. 

!.  —  Parles  me-iure»  qjl  avaipiil  suivi  l'nftscmlilêc  ^cnérfile  du  II  sep- 
tembre 1684.  Seif^nelav  avait  conimrncé  la  liquldiilion  Hclu  (îrandc  Coni' 
p.i(:iiie  |«r  aiiînn»  fondée  piir  Colbert,  II  ne  fiillail  [>;ih  sonj;er  k  la  Téor- 
piiiiser  SUT  le»  tnëiTiM  principes,  r'esl-à-dire  fiiire  uit  nouvel  appel  nu 
cnMit:  rimpoKHÏbililé  eu  Hail  dc'ruoiilrùe  par  tv  rcfut-  de»  sept  huilièmoi> 
dc«  actionnaires  de  venger  lo  quart  en  su^  qui  leur  était  deniaiidé. 

l'n  mémoire  anonyme  ailiessé  à  Sei(;nelav  sur  la  recoiistilulion  de  la 
Compagnie'  montre  que  f^wrliiin»  parliculiers,  principalemoiit  ceux  qui 
avaient  nc);ocîé  iirùccdcmmciiL  sur  vet^  Viii<eeuux.  Eiltnbualenl  les  mul- 
Iieure  pa«»ii»  à  l'cntrcpriBe  de  Mada^ascjr.  à  riiiexpérience  premiêrç  et 
lux  guerres,  mais  re^'ardaient  ce  commerce  comme  »  très  bon  en  soi  »  et 
'laienl  préUi  à  fournir  un  premier  capital  de  b4X).000  1.  pour  ne  substituer 
à  l'ancienne  sociale:  ^t  ce  ■ont  \c»  proc^dt^i  proposés  dans  ce  mémoire 
qtiadopla  Scîpnelaj-  dans  la  Tïédaration  dn  Roi  de  février  lt>85 '. 

Celle  cliurle  de  In  nouvelle  Compagnie  lui  transférait  tous  les  privi- 
kgt»  et  droits  concédés  en    16H4  à    la  première,  reconnue  inCB|)able   de 

1  A<^  <:■  h.  r,  'S.  Il  cfil  sans  duuLc  de  Murcl  de  Dvîslmiux,  Directeur  du  corn- 
**Kt  niarllime,  charge  de  renHÎgii'Cïr  iSeigiirUv  kim-  leR  ulTaircn  de  la  (lumpa^nie  d«« 
ladci. 


1.  Demis,  I.  p.  itS). 
KABrruiA.  —  L»  Comprit  nie  dtê  tndet  Orieni*U$. 


la 
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Kiibsinler  ;  puis  déterminait  lc«  comlitions  de  la  constitution  d'un  nnii\-tau 
capital  et  do  la  réorganisation  delà  Direction: 

l"  Le  capital  :  l/actiT  de  rancienne  Compagnie  exccdail  ses  dettes  de 
près  d'un  million,  c'esl-A-dire  d*envimn  un  quart  de  son  capital  acliont 
(3.3.^11.061)  I.  13  ».  1  d.)  :  ce  capital,  réduit  <\mw  ù  un  quart  de  s^  ralear, 
Était  transmis  à  la  nouvelle  Compagnie  ;  et  ses  nctionn<iiref>  devraicul 
fournir,  pour  coni^lituer  de  nouveaux  fonds,  une^sotnmu  égale  à  ce  quart. 
NouH  avonB  vu  qu'ils  avaient  presque  Iouh  refusé  de  le  verser  ;  ceux-à 
furent  dccliircs  dèciiitH  du  Icuns  actions  luniti  devaient  être  rembourïP*  •■" 
dcuK  ans  du  <|uart  de  leur  valeui'i72H.07ô  1. 1  par  les  nouveaux  iulén-^K» 
Ds  i^orle  que  le  capital  se  composerait  désormais: 

l"  Du  quart  consolidé  aux  anciens  arllonnaires  qui  avaient  fourni  le 
vei'senienl  et  du  quarl  remboursé  par  le»  nouveaux  à  ceux  qui  l'avaienl 
refusé,  le  tout  représentant  les  déliri)»  du  capital  de  l'ancienne  Gonip»- 
^>iie,  mis  ii  la  charge  de  ta  nouvelle  et  montiint  à  la  moitié  du  capital  do 
ccllc-cl  ; 

3"  Du  quart  %'erité  par  les  88  aclion.nnii'es  consentants  (lOO.SIfl  I.  \^%- 
4  d.)  et  du  quart  pavé  par  les  nouveaux  il  la  place  des  actionnaires décho-* 
("iS-il"."»  I.  '.  t>8  nouveaux  fonds  venaient  s'ajouter  à  l'actif  de  la  Coid- 
pagaie,  pour  lui  pcrmcilrc  do  conlinuer  te  commerce.  Far  arrêt  du 
21  février  ',  le  Hoi  nomma  Dircclcurs.  avec  Soignelay,  les  onze  persouoei 
qui  avaient  fourni  plug  de  30.UII0  I.  cl  qui  prii-enl  reiigugemeiil,  Iv  J^.dc 
payer  728.975  1.  aux  anciens  inléressé»  ',  et  ce  remboursement  fut  effec- 
tué *.  La  liste  des  Uirecleui-g  nous  donne  en  même  temps  ta  rÈ|«rtitioo 
du  ciipilal  delà  nouvelle  Compagnie  '. 

1°  Monseigneur  le  Mai-(|itis  de  Seignelay,  secrétaire  d'iital.       35.000  !■ 

De  rrémonl.  grand  audicncier  de  France IO7.00OI. 

Dclagny,  secrt'tiiire  du    llui  (remplav^ot  Morel  de  Bots- 

Liroux). .  .  58.00(1  L 

Soullel.  /(/ , ,..,. aOl.OOOL 

Pocquelin ît8.WW  1- 

De  l'UIe,  secrétaire  du  Roi ll8.«Kil. 

Desvieux,  ul ....,.,. 7".00()  !■ 

Parent,  avtical  en  Parlement 5S.IK.>0  I. 

Céborot  du  Boullaj 58.IMH)  I. 

Le  Brun,  coascillcr  eu  l'IlAlal  da  Ville  de  Paris 98.001^  I 

Tdi-dif.  id 78.00lt  l. 

De  Vilry-la-Ville a38.U(«  l, 

dont  60.000  à  son  nom  et  le  re»lo  ^  ses  associés  particulier»). 

I.  Dernia,  I,  p.  t3S. 

3.  M.,  p.  i'i'i.  lÀtiedttt  viiKQ^entcnts  àe  chacun  dce  Direeteun. 
S.  Mémoire  (le  llolnirnv  l  Poiilcliartrain,  tfi^l.  .\C..  ÇA.  f.  ItS. 
1.  Etal  de  \m  ri'|)arlilic>n  de  16X7,  m;.  C^  «,  r.  M. 
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pour  les  douzf  Directeurs,  1 .31 1.OÛO  1.,  sur  Icsquclii  rui-«iit  payéeii 
M'tt  I.  dues  aux  aclionnaircH  déchus,  pour  le  l'embourscnicdl  de 

ir  quart. 

2*  louant  nus  anciens  intérestiéti  qui  nvaienl  verse  ce  supplémenl.  le 
ca[>iUil  de  cli<i<,'un  élaît  très  minime,  à  oMé  de  celui  des  Directeurs;  rares 
étaient  les  iascriplions  pour  plu<;  de  tO.OOO  I.,  In  grande  majorité  rciilRit 
inrérieure  &  5.0001.,  au  total  37l.f>90<. 

Le  capitnl  général  montait  airii^i  ^  1.1185.6001..  dont  la  Compagnie, 
bien  entendu,  n'avait  touché  que  lu  moitié  en  argent.  On  voit  donc  que 
ISeignclav  rcmptavait  la  <Iunip.if;nic  aux  nomlireuBCs  actions  de  l.(K>0  I. 
ie  Colbert,  pur  une  conibinaiiK>n  où  douze  cHpUaltstcs  fouruiïsjioil  k 
mx  »eut»  les  quatre  cinquièmes  des  fonds.  Ceux-ci  étaient  be.iucoup 
moins  considéra  bled  «t  l'orf;aiii!>;ttion  çénénle  moins  (,'ran<lio!>e  qu'en 
I6M:  mai«  on  pouvait  «<(pérer,  H[)'réi'  la  liquidation  des  promii'reH  raéea- 
fenlufes  el  yrAce  A  rexpôrieiice  acquitte,  faire  uo  commerce  plu»  avan- 
hRcux*.  lût  tout  cjis,  In  nouvelle  entrepj-ise  s'écartait  encore   du   carsc- 

tred'afTaire  privée  |inurp<iKsrr  ^cu'n  In  direrliod  plus  complète  et  plus 
imrdialc  du  pouvcrncmcnl  roval. 
I  Ln  O«^claration  de  février  IIW,'»  stipulait  eniiuîlc  que  les  participant» 
ilDucher.iient  chaque  année,  pour  le»  snmme:!i  fournies,  l'intérêt  hnbiluel 
[uns  le  t'ommen'e  de  mer  1 10  "  '.,1.  plus  leur  p.irt  proportionnelle  dans 
let  bénéfii^eK.  les  compter  devant  être  rcinliis  de  doux  en  deux  nus. 
13'/^  fUrectioa.  Klle  était  dtinnée  iin\  dotiu  Dirwteurs  choisi!;  par  le 
moi.  les  décèdes  dev.iient  èli-e  i-etnpIiu-c^H  fi  l'éluction  par  le*  survivants  cl 
t  tes  actionnaires  d'au  moins  'iO.tXK)  I.  ;  l'arrél  du  Conseil  d'Etat  du 
1  février  lfiA5  ^  qui  nounua  les  premiers,  leur  attribua  3.000  I.  par  an 
droit»  de  présence:  iU  devaient  avoir  l'entière  adminitslratien  de  la 
'■npa]|{i)ie  L  la  l>éclfirati<jn  supprima  dijnc  les  Chanibrc!!  purticuliére't, 
i.  établicii  eu  106i  k  l'image  de  celles  de  Hollande,  n'avaient  jamais  eu 
'«(ililé  réelle  dans  une  entreprise  qui  dépendiiîl  entièrement  de  l'Klat, 
I  Knfin,  elle  uutorittait  la  Compaj^nie  à  reprendre  possfïtBioii  do  Muda- 
put*r;  le»  Directeui-s  n'en  «*aienl  nulle  envie:  ils  supplièrent  le  lïoi. 
k  K'i   novembre   ItiSS.  rie    leur  «lonner  acie  de  leur  renonciation  h  toute 

Wrètention  sur  nie  *,cl  un  nnvt  du  t^onseil  d'EtiiL  du  4  juin  16A6déchnr- 

, 

1.  Ce  <-hî(Tiv  e*l  aupônear  A  celui  qu  fin  ■'«LIenilrait  k  trouver  ici.  c'cal-4-ilirc  «u 
inbit  lie*  109.  âlQ  I .  des  qu4iLrc-vln|i:t'huit  ■cCionniiii-cf  conRcnlaiiU:  c'cit  que.  entre 
WS  rt  1681.  quHqucn  atilrex  w  ravis^rml  ol  <lein»niiippnl  A  rrntirr  iIon«  la  i»o«- 
Mh  (;oftt|iagiiie  en  rijumiMant  leur  quart:  un  nrr^t  <lu  10  nui  16B7  les  y  auloriH 
bwitiM.  <{iiuique  le  dt-liii  Je  poiL-menl  fût  e.tiiinJ  depui«  lungt«in|is.  Uvrniii,  p.  IM, 

!.  Mt-fiiiiîn!  du  6  août  ItiMii.  M'..  C  ï,  I.  I93  v. 

1.  Demia,  I.  p.  US. 

i.  N..p.   M. 


k 
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gea  dériiiitivement  la    Compafriiie  de  MsdagascJir  qui  Tut  réunie,  Ihèori- 
qu8m«iit,  au  domaine  roval  '■ 

C'êUiil  donc  une  nnuvrtlle  Compnf;nie,  avec  de*  principe*  cl  un  pe> 
«onnel  dilTércDla  que  Scignelay  &[ib»l)lunïl  fi  celle  de  Colbrrl  *  el  de  pliu 
grands   chnii^cmeots  encore  n'allnirnl  pas  tardera  l'allcindro. 

Kllefut  mniiffurée  ie.1  mnnt  lf>S5:  Seigncliiy  vint  iiti  liurcau  d«  la  Com- 
pi»lîiiie  ^.  insLnlIa  les  nouveaun  Direclcurs  el  leur  donna  lecture  de  U 
DéclarnlioTi  royale  '.  Se  réservant  la  direction  générale  et  le  rAle  d'in- 
termédiaire entre  lu  Cotwpnpnie  et  le  Hoi.  il  répartit  les  Directeurs  cl  \t> 
employée  en  trnis  départoniunt»  ^  :  «u  prcrnior  étiiil  conliée  la  gérance 
générale,  ù  savoir  l'exécution  des  Edils.  Déclarations'  et  An-él*  rd»- 
lifs  jux  droits  el  privilège?  de  la  Compagnie,  celte  des  délihénlÎHnï  ie* 
Uirecteurv,  La  ch«rge  de  dre.xuer  les  mémoires  et  itislruclious,  d'iii»pecter 
et  de  faire  jivancer  lei*  employé»,  etc..  ;  le  deuxième,  de  simple  admÎDÎ»- 
tralîon,  rompi'enait  la  comptabilité  j^énérale  et  détaillée;  le  Iroisième.  le 
plus  technique,  élaît  chargé  des  uchal.*.  iirmcraeal.s,  rargaï^sons,  maga^ioa 
de  Porl'Louîs,  expédition  de-;  vaisseaux,  de  tout  ce  qui  ronceroail  li 
navigation  (matériel  et  personnel)  et  du  commerce  avec  les  comptoir*. 
Pour  Ie8vcnle!<,  ries  cominissionh  spéciales  de  Directeurs  y  seraicul  dépu- 
tées, lor8  du  retour  des  vaisseaux. 

Le  premier  et  le  troisième  étaient  tes  plu!«  importants  :  More!  de  Boit- 
liroux  (le  moindre  souscripteur,  mais  l'homme  de  conliance  de  SeigueUï 
et  SoulEet  rftisaîeiil  partie  de  l'un  el  de  l'autre,  ils  étaient  donc  chxrgcs 
du  rôle  le  plus  actif,  et,  grâce  au  premier  surtout,  Seiguelay  allail  avoir 
la  haute  muin  sur  radminislratioii  de  Id  Compagnie  "■  C'est  aîntii  que  \t 
Ministre  déitignii  un  des  Directeurs,  Ccberel  du  BoulUv,  pourrie  rcndrt 
à  Loricnl,  en  qualité  de  député  de  la  Compagnie,  afin  d'en  sun-eillrr 
les  aiïairei«,  de  présider  à  l'envoi  el  ù  la  réception  de»  vaisseaunil 
devait  s'entendre  avec  l'inlf^ndanl  de  la  marine  A  Hresl.  Desclouieaui, 
qui  lui  fournirait  le  nécessaire  pour  leur  expédition  '. 

1.  D«mis,  I,  p.  45Î. 

1.  It  y  eut  quclquirfl  proLcstaliauE  dci  ancisns  aclionnaircs.  Voir  Wclier,  p.  3l>i] 
et  AU.  ]{'  191,  r.  414. 

3.  Alors  sis  rue  P«véc,  paroisse  Sninl-Sauvcur, 
t.  t>emM.  I.  p.  131. 

ft.  id.,  p.  410. 

4.  A  la  ninrl  d*  Miirel  tlc^  Buitttiroux  (1086].  \e  Hoi,  »ur  la  propntilion  de  Sei|!nH*rr| 
le  rempUca  comme  IHreclear  gén^rët  da  Comtneretymr  Jcèn-liapU^tc  Jicl^fay.ialà^ 
ret^é  iiu\  Krniir» ,  pui!>  um  arrèl  du  h  avril.  (I^uk^buL  à  la  rÈptc  procUniéc  en  IMS] 
de  l'^trcLicin  di^  loul  nouvrau  Dii-ecU-ur  de  la  Gumpaf^nic  par  I»  anciens  cl  In  inW- 
rcaaés  de  plue  de  3i).uou  I.,  nomma  Dcls^y  à(.'cLto  rooctiun:  «  Il  aura  le  m^ine  raiif 
cl  «éanve  que  ledit  fpu  «'  Mnrel  nvail  en  loulea  Ira  aoucmbl^cs  |iéfi^rale«  «t  partii^u- 
liéres,  et  it  informera  U  r  Martjuia  de  Sitignelay,  s^criïlaire  d'Elal,  ayant  le  d^pur- 
tcmcnldu  conimcrc*.  'iw  a/faire*  de  ladite  Compaq  nie .. .  »  Dernii,  I,  p.  ll)i. 

T.   M^nioircpouriiervird'mi>tructinnau»'Cébcrct.  7  juillet  Iit86.  .^M.  it-'4M,f,  U 
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La  nouvelle  Compagnie  pouvait  donc  agir  et  rnnii(>c  Hï85  Tut  en  elîct 
une  p<îrio(lc  d'envois  considérables  '.  l.e»  smbasHAdeurs  de  Siam,  vecius 
par  un  vaisseau  un^ls»  en  oclobru  l(»K4,  Turent  reçus  avec  empresfemen 
^  Seîpnelav.  Olbert  de  Croidfv  cl  Limi»  XI V  '  ci  ceux-ci  décidèrent 
HMÎtot  d'envoyer  une  ambassade  fi-ançaiKe  dont  Fureiil  t'harjjé^i  le  che- 
valier de  Chaumont  et  l'iibbê  de  Choiny  ';  l'objet  en  était  è  la  fois  reli- 
peu\  cl  commercial  :  il  «'agisB^iII  <lc  convertir  le  roi  de  Siam  et  surtout 
(l'aider  la  Compa^ie  k  créer  du n s  ce  pavD  un  comptoir:  elle  aumtl  le 
droit  de  char^r  de  l'argent  sur  lea  vaisseaux  du  Roi  destinés  à  l'am- 
Inssade  ;  de  Chaumont  devrait  protéger  son  af^cnl  au  Siam.  suivre  ses 
ftTÎs  pour  les  quet^lions  de  commerce,  convenir  avec  le  souverain  des  con- 
dition» auxquelles  il  lui  accorderait  une  place  quand  elle  pourrait  n'établir 
dan»  le  rovaume  *,  Kl,  damt  sa  lettre  au  Hnrcaloii.  Sei^nelny  spét-iliait 
]e«  deux  résultats  qu'il  nltendail  de  eutte  anibiisi'adi-:  l'aviicicrratrut  de  la 
religion,  l'étiibli^senienl  du  comnici-ce  dec  Pranvais  au  Siam':  c'était 
donc  bien  une  enlrepriee  rovale,  mais  manifeslemenl  favorable  à  l'ex- 
paoaion  et  ît  la  prospérité  de  la  Compa^^nie  des  ludes  Orientales  ".  Deux 
vaisMaux  du  Roi,  l'Oiseau  et  la  Maligne,  quittèrent  Brest,  avec  les 
ambassadeur»  français  et  les  martdaricin  ^ismoi»,  le  3  mar»  1685. 

En  attendant  le»  conséquences  de  celte  tentative,  la  nouvelle  Compa- 
(^nic  conlinua  les  errements  commercinux  de  In  prêcêdonle.  Quatre  vais- 
seaux furent  expédiée  au  début  de  108.'),  dont  les  frais  d'armement  et  les 
rai^aisons  élaiont  fnumia,  suivant  la  coutume,  par  le  bcnéiice  do  la 
vente  )>i  considérable  de  septembre  ]r»H4  *:  le  Vaiiiotir  el  le  Pritidcnl 
partirent  le  13  février  HlSr»,  pour  l'ondichéry  '  ;  le  Saint- François 
tTAifise.  vaisseau  malouin  prin  à  fret,  mît  ti  la  voile  de  Saint-Malo  pour 
tnirate  le  l-f  avril,  i^l  lu  ntit/.tle  de  l'ort-Louin  le  '22,  c*esl-à-dir«  avec  un 
fort  relard  sur  le  mnmenl  habituel  ^. 

t.  Eut  fiar  jtnnét  du  foinmerce  fait  ao~e  Ji»tlta  Orî^nlatta  de  f6Sj  A  /ÎM.  —  Bib!. 
Xat.  M#  Tr.  14. 7S*.  (.  ^i.  Cl-Uc  récapitulation  deloule»l<?«opériilioDEc(jnitncrcialea 
ri  Hnancièrcs  de  la  Oimpuiniu*  fui  t»x\e  vers  l'flO.  au  tnorneiit  tir  iia  ruine  :  elle  n« 
matlaiii  dune  que  des  nrnscifrncmi'nta  de  beaucoup  postérieurs  aux  faits,  présentés 
coUoc,  et  dont  l'inlcrpri-UliDn  eut  par  miile  difKcilc  cl  doiiLcuav. 

S.  Voir  AM.  1)3  il.  t.  3*i.  410,  43'. 433. 

3.  Laaier,  chap.  V. 

14.  Instruction  de  ChaumonU  janvier  tWi.  AM .  B*  il,  t.  40, 
ï.  /rf..r  M  V*. 
(.  Ordre  de  Scipielay  à  DeacImuicAuv  de  laisser  embarquer  «ur  l'OiMair  lecoRimia 
(tics  cdctaquL'  la  Compaicnie  cDvoit.*  au  Siam.  /d..  (.  v'S  v-. 
1.  Voir  II*  partie,  p.  114. 
».  AC.  C  T.  f.  M«. 
9.  Sur  la  Aoyalr  ('taietiL  em1inrt|u^!i  Pilavoin».  la  Tcnin»' dcF.  Marii»  ol  sa  deuxième 
Ule  .Marie  .iléin.,  f.  ^03].  Vinr  k  ritmntirsque  récU  dr  nhalli-»  illl.  p.  li;  et  SoLlus 
<p    l31|fiirlB  découvi^rte   de  M"    Marlin,  restée  reveudeii»L'  aux    Malle»,    par  les 
«mt>kr\Vs  de  la  (>>mpa|k-nir.  Don*  leur  lettre  ik  Mnrtin  du  7V  décenibi-c  16H3  ;AC.  C*  i, 
f.  M',  les  Dirceteur«  lui  apprcnaieni  qu'iln  accu  i-dv  raie  ni   patf*B)(e  A  sa   femme,  dès 
■(u'eUe  le  voudrait,  voninte  il  le  leur  avait  dL-iiiandi.'. 
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Les  cargAisonK  de  cen  vainseaux  consUlaient  surloul  en  ar^nt  ;  h 
(>omp«}tnic  n'y  avait  embnrquc,  iiiniti  que  sur  le*  deui  navires  du  Rot 
parii«  pour  le  Siam,  que  171  tx  île  riiarohnndiseîi  '. 

I,ea  retours  furent  épalemenl  coiiàiclérablcs  :  le  25  juillol  ot  le  '  loùl 
168;>,  revinrent  <lo  Suriile  1rs  li-ois  voisACBiix  de  raniiéc  prï!'o6deiile.  Cvchi, 
Vierffe  sans  Macule  et  Saint- Anini ne,  (|ui  rapportaient  des  car^it'w» 
montant  à  îtO  U.  au  total,  surtout  rie  loile-i  peintes  des  environs  de 
Surate  '.  Nous  n'avons  aucun  rensci^'nement  immédiat  i^ur  ta  vente;  mù 
en  novembre  1686,  les  Directeurs  dédaraient  qu'elle  leur  a%ail  été  Im 
désavanlagoufc,  avec  .')0  "/,.  de  perte  snr  lu  préciîdcnle,  les  marchaniliKf 
(i'ÉUnt  11  ou  v<ïos  chères,  mal  c-lioi^tes  et  mal  usDortie»^. 

Ausiii  ne  purent-ils  en\o_i,cr  en    llîHfl  que  deuj  vaisseaux  «ITrélé*  «u 
Hoi  '.  Le  Voche  partît  de  Ure!*t  le  ID  février  pour  l'ondichtVv,  el    l'On- 
flamme  le   M   avril    pour  Surate,  emportant  chacun  environ  500.0001. 
d'argent  et  de  niiin-bamliwn  ".  Cet  armement  et  en  partie  rcini  de   Ifi^, 
n'avaient  clé  faits  (pio  ^viice  A  l'emprunt:  à  In  fin  de  l(ï8ti,  les  Uirccleurs 
ft'ètaicnl  ainsi  endcUi^s  de  pins  d'un  million  au   delà  de  leur  capital  pi'i'  ■ 
mitif  de  l.t'iiHi.LiOi)  1.  '-.  El  ce   prooiMé  allait  devenir  habituel  :  faute  de  ^ 
fonds  stifTisants,  ilct  se  procuraient  ainiti  les  sommes  nécessaires  aux  p\\^' 
dilionii,  (*oni|ilttnt  sur  len  vente»  suivantes  pour  se  libérer.  Il  est  inutile 
d'insister  ^ur  ce  i[u'Hvaieiit  do  dijroctueu-i  de  pareil»  erremenl»  qui  jibstir-  ■ 
baient    les  bénélices  éventucU  par  le  paiement  d'inti^i'ètti  ^levé»  et  qui  \ 
meltaieoL  lu  C^mipu^^nie  en  risque  perpétuel  de  périr  insolvable  en  c» 
de  malheur  arrivé  aux  vais>>eaux  attendus.  Mais  f>  ce  moment,  les  Pirec- 
leur»  i-'ipé raient   que  leur  envoi  de  l'année   précédente  avait   rétabli  le 
crédit  de  la  Compagnie  à  Surate  et  permis  à  leur»  employéii  d'empruuler 
à  faible  intérêt  et  de  préparer  ainsi  d'avaiico  3i»s  caricui»ous  '  :  ils  recom- 
mandaient de  ne  plus  envoyer  de  toile»  peintes  d'Ahinedabad,  de  mau- 
vais ilchit,  el  de  varier  chaque  année  les  dessins  de»  lissas. 

II.  —  Ils  ne  faisaient  en  cela  qu'obéir  aux  ordres  de  Scignclav.  (In  sait 
qu  alamorldetMjnpèrc.ilavait  ^técharjfé,  en  qualité  de SocrétnJred'lLtalda 
la  Marine,  de  la  direction  du  commerce  extérieur,  mais  que  ]<ouvoig  avait 
obtenu  celle  du  cnnimerue  intérieur  et  des  manufactures;  et.  tandis  que 
lo  proteclionnismo    de  Colberl    n'avait   été    qu'un  expédient  provieoire. 


1     AC.  C3  s.  r.  119.    La  valeur  lot«l«  de  cescar^iiooa  durait altelnl  l.iOS.ieOI. 

d'aprit  r£Ea/  par  annèt...   BN.  Mn.  Fr.  16.73;,  (.  3S. 
S.  Voir  II- partie,  p.  103. 

3.  At:.  C  &,f.  tw. 

t.  Seit(ii«lav  iD«B(?loiu«aux,  ^13  Janvier  l««.  AM.  B*aT.  f.  U. 

i.  al:.  C'7,r.  :ib  v-h  îi». 

0.  Mémuire  dr  laCoiii|tu8i>i«  à  Sei^nelay.  AC  C*  «,  f.  3:  snfl.oon  I.  craprta  l'fl*' 
p*r  annét. . . 
',.  I.cltri;  dci  Dlrvcteun  Jk  Pitavuine.  AC.  C>»,  t.  IKft. 
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dcsIÎQi!  B  dodtier  la  vie  aux  itiduatries  et  aux  enlrepriacs  commerciales 
des  Françaiii,  Louvois  allait  au  contraire  miilliplier  tes  règlements,  pous- 
ter  le  svslème  ju^iqu'^  rexirême  et,  en  cerlains  cas^  k  lu  prohibition  abso- 
lue, au  rt.'tque  de  TrappAr  à  mort  lelle  ou  lollc  Tormu  de  l'aclivîlc  êcono- 
mitiue  '.  Or,  malgré  la  rtvalilé  qui  le  Héparfiil  ilc^*ci|i;nolay.  caluî-ci  ne  put 
ou  ue  voulut  résister  iiux  IcudaaceG  du  Ministre  (oul-puÏMant,  même  i.>n 
la^'eur  de  hi  Compagnie  des  hide«,  h  laquelle  il  venait  pouiHanl  de  i*cdmi- 
oer  l'existence  ;  ^  dépêche  du  '•)]  janvier  1680  était  ^ignilicative  :  «  J'ai 
vu  et  examiiiî'  les  expédilions  que  vous  m'avez  envoyées  pour  la  côte  de 
Coramaitdel  et  j'ai  trouve  que  dans  la  lettre  vous  unietlei  une  chose  que 
je  crois  essentielle,  qui  est  la  diepositioii  à  duuner  su  commerce  des  Indes 
puur  einpê<rhtr  ief  trup  gr»iuts  envoi»  Je  toile»  qui  ont  été  fait»  juftfuk 
prêtent,  et  (ti»pu»er  ce  cttmmerce  pu  sorte  tfue  le»  rettturs  soient  compn- 
sh  ^étoffe*  de  soie  et  HUlres  murchandisex  plus  fine».  Cependant  vous 
iâvef  qu'il  e^^t  de  lu  dernière  imporlanoc  rie  suivre  eu  cela  les  inlenlious 
(to  Rot,  qui  vou!)  ont  été  expliqut^câ,  et  que  cela  est  d'autant  plus  néces* 
taire  que  la  seule  chose  que  l'on  reproche  »  la  Compa^rnic  des  Indes 
Orienlaleh  wt  de  ruiner  par  les  ^ands  retour?)  de  toiles  les  manufactures 
de  France  '....  »  (^i^tait  présager  les  f^avcs  mesures  proiccliuuuisles  qui 
allaient  suivre. 

Un  mémoire  adressé  Ji  Peignelay  par  un  B'  Chauvel,  de  Dieppe,  ville 
d'irojM) riantes  dnipei-ies.  résume  as»et  nettement  les  attaques  auxquelles 
le  Ministre  faisait  allusion  *,  Il  détend  sur  Le  commerce  de  la  Franco  avec 
tous  les  autres  pays  cl  |K>se  pour  principe  que  »on  objet  cuni^istc  à  Taire 
rvDlrcr  dans  le  Itoyaunic  de  l'or  et  de  l'argent  ;  aussi  le  négoce  des  Indes 
Orienlales   est-il    >  presque  le   seul  où  nous    ne  devons  que   peu   ou 

lint  Dous  ttlLaclier;  il  n'a  rien  de  ce  r[uî  fait  l'avantage  du  commerce  : 
lieu  de  nous  proi-urer  le  débit  de  uok  marchandise»  et  nous  dortiier  de 
l'arfceiit.  il  nous  donne  de  niécbante!»  toiles,  non  pas  en  échange  d'autres 
n>ar(.-l)  an  dises,  mnis  puui-  des  sommes  infînieH  d'or  et  d'ai^nt,  et  bien 
kûa  que  ces  toiles  moud  CaMent  aucun  besoin,  elloK  ont  entièrement  ruine 
DOS  manufactureit  de  soie,  do  laine  et  de  R\  ;  les  Français,  h  qui  la  □é^^es' 
Hté  a  donné  depuis  peu  un  esprit  de  ménage  et  d'économie,  achètent  pré- 
férablement  ces  étoire*  de  médiocre  qualité,  A  cause  de  leur  médiocre 
prix.  Ils  les  font  fler\-ir  à  toutes  sortes  d'usages,  jusques  à  en  faire  des 
ameublements  entiers,  pendant  que  toutofi  le«  éloffe*  de  nos  manufac- 
turoj-  «ont  demeurées  sans  consommation,  et  par  conséquent  abolies  »• 
L'auteur  refusait  de  croire  que  les  Français,  si  on  ne  leur  apportait  plus 

1.  V.  Gennaio  Martin.  1^  Grande  tniSattrit  tout  le  rignt  de  Loai»  XtV  :  I"  ^r- 
licclup.  XVI,  \l\vlXX. 

i  AM.  B*  «,  r.  s:  «•. 

1.  Ce  mémoire  est  du  commcncemcDt  de  ISM.  AM.  It^  IM.  f.  It). 
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de  marchandises  des  Indes.  recomnieiiccraiQiil  à  en  acheter  sux  Hollin- 
dais  et  aux  Anglais,  cnr  clk-«  eeraifiil  plu»  chère»,  iiurlout  si  on  le*^- 
vait  de  droit»,  et  si  on  rendait  .-linsi  l'avantage  »iix  produits  nationaux:  i1 
ne  vovrtit  donc  p.i«  que  ce«  prwédé*  prohibitifs  n'empocheraient  pas  In 
Français*  de  «r  procurer,  par  ta  contrebande  ou  besoin,  ces  mairhandifcrt 
dont  il  proclamait  lui-même  la  vogue  et  le  bon  marché.  {.V>mmc  mesure 
pratique»,  il  propoxiiit  fie  limiter  la  quantité  de  toiles  que  pourrait  faire 
venir  lu  Compagnie,  ce  qui  en  h^uAseriiit  la  valeur,  on  bien  de  le^  fnippar 
de  droits  d'entrée,  et  même  d'interdire  celles  qu'on  apportait  de  Hollan<le 
ou  d"Au^li!lerre  :  ainsi,  tout  en  sauvant  les  manufactures,  on  permellrait 
h  la  Compagnie  de  subsiater.  El  si  le  Roi  voulait,  par  In  fuite,  que  v>a 
commerce  devint  avantageux  h  rfttal.  il  faudrait  •<  qu'il  t^uive  l'exemple 
des  Ilollatuluis,  qu'il  se  rende  le  maître  de  quelque  lieu  abondant  en^pi- 
cerie«...  ••  C'est  l'idée  qu'allait  et*ayev  de  réaliser  l'expédition  de  Siam; 
et  pour  la  question  des  toiles,  le«  décisions  de  Seignelay  furent  égslf- 
ment  inapirée!",  sinon  par  ce  mémoire  même,  au  moin»  par  le»  préoccupa- 
tions qui  l'avaient  dicté. 

Honc.  le  premier  inconvénient  reproché  au  commerce  de*  Indes  étail 
de  faire  sortir  l'argent  du  Hoyaume  :  c'était  une  très  ancienne  critique, 
dont  les  Directeur*  avaient  cherché  à  m  justiBer  de  bonne  heure,  p*r 
exemple  dans  un  mémoire  daté  de  I6lvf .  mais  d'une  époque  un  peu  po^- 
lérienr-e  '  :  .■  Il  est  aiw*  de  juger,  qu'entre  porter  de  l'arg-cnt  en  Anfrle- 
lerrc  et  eu  Hollande,  nu  on  porter  aux  Inde»,  te  Koi  a  trouvé  plus  il  pro- 
pos, SB  gloire  s'y  trouvant  aussi  bien  que  l'augmenlntioii  dos  vaisseauK, 
des  matelota  et  de  la  niivigalinn.  et  l'utilité  de  hcit  sujets,  de  permelln 
de  former  une  Compagnie  pour  faire  le  commerce  des  Indes  de  la  pre- 
mière main.  i>  Le  même  argument  était  reproduit  dans  un  mémoire  <l« 
ItiHCi  ',  cvrtaiiieT>  Iode?  des  Inde»,  autrefois  achclce»  trente  ou  treiile-(iï 
livres  aux  Hollandais,  étaient  maintenant  vendues  quinxe  ou  tteiie  psr  II 
Compagnie  franvai»e  ';  de  plus,  l'exemple  de  lu  Hollande  et  de  l'Angle- 
terre montrait  que  la  liberté  commerciale  attirait  l'argent  d'Espagne  H 
procurait  une  grande  abondance.  Mais,  sentant  bien  l'impo^fiibilité  d'im- 
poser des  théories  qui  heurtaient  de  front  les  préjugp»  courants,  le' 
Directcurii  se  hâtaient  d'invoquer  les  fait*,  aflîrmaicnl  qu'ils  s'étaient 
toujouT!;  gardéf  de  faire  sortir  des  csprce.>)  du  Royaume  ',  n-ais  s'en  pro- 
curaient par  le  commerce  de»  Krancaiscn  l^paigne.eovoysient  eux-mêmc* 


I.  AC.C  t.t.w. 

?.  1t^|)on»<?  aux  Méniolra*  quf  ve  rî'pandpnt  dans  Paris  coulre  la  Compi^piie  des 
Inden  drienlalc»  dit  t-'r^acc.  AC.  C  j.  f.  ïl  1-518. 

3.  W.,  r.  Ji:. 

I.  On  avait  aceuté  la  Compaini'e.  dans  des  m^moipe»  pr^«enU«  k  Louvot»,  de  Toirv 
fondre  de»  t^miiel  d'envoyer  aux  InJpi  len  liii);nl«  niniii  ohicnus,  Sd..  f.  31 T  v. 
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invhandi«cs  »  Cadix  pour  les  con^'cilir  en  or  «t  en  ai^cnl  ',  ou  en 
faisaienl  vL^nir  île  l.ori(]re-«  *;  et  o'élait  cet  ar^iimenl  de  fnil  que  retcnnit 
î^ignelay  dan*  son  Mémoire  au  Uni  dit  30  novembre  I6ft8  ■  :  ■  A  Tégard 

de. l'ar^ronl  i|iii  oil  c-nvové  aux   Inde?',   In   (iuiiipaf;nic  n'oii  a  point 

lire  du  Itovuume,  l'avant  luuji»ui-K  HiiL  venir  en  droilui-e  ile  Cadix,  et  son 
commerce  des  Inde^i  lui  fournira  seul  dan?  la  suite  les  moj^ens  de  lirar  en 
dn>iture  d'Kfip»(;ne  tout  rar^isnt  dmit  elle  aurii  besoin,  o 

Par  contre,  lu  Ministre  purta^unil  plu^iLUirs  des  idécK  du  ê*  Clmu- 
vel  en  ce  qui  couccrnint  la  deuxième  question  truilée  diitiis  »oa  mémoire, 
c'esl-à-dire  la  concurrence  faite  aux  manufactures  du  Hoyaume  par  [en 
toiles  i\es  Indes.  Kl  tett  clroit*  prohibilif)*,  rêclnmi-s  contre  celles  qu'im- 
pfirtaient  tes  AnglnJs  et  lc.<i  lIolLindais.  ctaicnl  éleblis.  por  arrtt  du  (Con- 
seil d'Élal,  dès  le  30  avril  H»86  '.  [)  (^ijît  ititcrdil,  »oii8  )>citic  de  contis- 
tation,  de  faire  enti-er  dans  le  Royaume  les  toile^n  et  ouvrages  de  l'oton 
Autrement  que  par  1rs  bureaux  de.-^  provinces  de»  Cinq  (irot^iies  Kermès, 
oii  iU  paieraiciil,  en  plu»  (k-v  droit-"  ordinairei*.  fîx  livrer  pur  pièce  de 
dix  aunes  et  quatre  livre»  par  livre  peKint  de  couvertures,  chemisettes. 
cravates,  etc..  Donc,  cette  mesure  ii  attei^nnil  que  le  commerce  étran- 
ger *,  et  les  Directcurs.diinîi  un  mémoire  adressé  peu  après  à  Seiguelay  *. 
t'en  promettaient  grand  avanta^'e  si  elle  était  appliquée  rigoureusement 
et  si  toute  imjiortiitioii  frauduleuse  était  rendue  iiiipo^Mlile;  elle  n'en 
constituait  pas  moins  une  mcnarr  pour  la  Com[>agriie  française. 

I^«  Directeurs  devaient  bien  ponscr,  en  effet,  que  si  les  toiles  de  coton 
d'importation  étran(,vi-L>  L-laîenl  déolarL-cit  nuisibles  aux  manufnelupeji  de 
t''rance,  celles  qu'ils  nlljiiont  fhcrcher  eux-mêmes  aux  Indes  n'échap- 
[wnient  pHR  Â  In  même  condamnntinn,  Aushï  voil-on  Delngny,  inlcrmé- 
diain*  entre  les  Directours  et  le  Ministre  et  véritable  chef  de  la  Compa- 
<  ^ie.  transmettre  h  Seignela^  plusieurs  mémoires  où  Mes  collègue» 
Pl^yaienl  de  prévenir  le  danger  qu'ils  jugeaient   imminent  ~  ;  le  plus 

I.  Mémoire  de»  Direclowr".  16«fi.  AC  O  'j,  f,  IT5.  Voir  ilan»  Clrmenl  {ItUloire  Je 
Cntbtrt.  I.  p. ;IS";.  Im  [iror^dru  pnr  Iniqucl»  In  Fi-nnrr  "Cprociimitlarticnt  cs[va(;nol  : 
^  principal  étftit  rc;i|iMili<iii  il«  riiarcliuiidiiw*  aux  Iiideii  OircitliMiliileo  sur  les 
Itlion»  (l'Eapafcric.  nml^r^  lu  loi  qui  inlrr(jt<<ail  ce  oiinmicrce  niij^  clraogcn  cl  (çrA'ce 
ib  vèiMiItté  dcK  iiifvt  Cl  vflîcicrK  locaux;  en  échniiin:.  un  B*Dpptî(|uoîl  à  ne  recevoir 
^w  (te  l'/irAU  tie  l'ArKcriL.  IjiHiirl  ft'cLtiL  Liiujniirs  rlTorcc'.  cotnini;  le  in<>Hln:nl  ■«« 
mtiructioiu  au\  ambassadeurs  et  iiux  cunsuts  frant-ais  en  Kspn^nc,  d'nLIirer  en 
France  le  plu*  pi>ii»ihlr  dcn  ni^Uiiu  jirprîctix  apporU.'adWm^'riqiic  [larlf*  flottcaeap*- 
polea. 

i.  AC.C"  h.  f.ïIT. 

-V  AN    K.  13M,  a-  138,  cL  AM.  It>  «4.  T.  333, 

».  Dtpnis.  I.  p.  iil  et  1J3. 

i.  Les  Directeurs  cuiisidÎTaicnL  ec  droit  d«  deux  fous  par  piice  comnie  un  âroil 
tinte rJieliatt.  -  (-m-  le*  L<>i1(-«  di-  mton  proptra  pour  la  pi-intiiiv  que  lr-«  ('nmpH^nics 
■te  HollaiHlo  cl  d'.\a(clclcrre  intrAiItnsaicnl  dam  le  Hoyaumo  flan*  h<>rne«.  ne  peuvent 
,  jamais «uppofi«r c«  droî(-IA....  *  AC.  C  S.  f,  ÎOI. 

«.  AC.  C»5.  f.  173. 

:    UvUgny  A  Setinaelay,  3  Juillet  14M.  AC.  C*  5,  f.  IW. 
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împorljial,  inli(ulé  Réponse  aux  Mémoires  qai  te  répandent  tlant 
Paris  contre  U  Compar/nie  îles  Indes  Orientales  de  France  ',  srllorçatt 
lie  réfuter  le»  ar^iuo»ts  el  les  tails  ciléfl  par  la  s'  Chauvel  :  le«  Dirrc- 
Icui-K  es^avaiviit  J'abui-tl  ilu  réapr  cuiitru  les  thénrïvs  );énéralemen( 
adiiiities,  sî^fiialaieiil  les  iiiconvéuiciiU  d'un  prnlecUoDrii^me  exagéré  «t 
t'impn«$il]i)ité  pour  uu  pav»  de  coiisommer  lous  »es  prndoiU.  t-ommc  de 
»e  pii9»er  lie  ceux  dç  lY-traii^pr;  i  rexjM^rience  a  fait  comiailrr  que /r 
cummerce  ne  peut  se  faire  tans  une  mnlaetle  corresponditnee  aretr  les 
p*tfs  étrangen  et  sans  une  entière  liherlé,  cl  que,  lorxtfu'on  n  mala 
prendre  un  notre  parti  et  le  riotenler  par  des  rtiiions  oit  on  ne  penche 
pùM.  les  étranger»  t'en  sont  refsentia,  oui  de  leur  pnrl  alliré  les  ouvriers 

de  France,  ontétabli  Je  nos  ntanufaetiiret  chez  eax et  se  sont  passés 

des  mitres.  C'est  ce  qui  a  causé  la  f;randc  rliminulion  aux  miinufaclurea  ^ 
de  France  et  le»  juMcR  plaintes  des  niarclifinris  cl  des  manuraeturierï  H 
|Hiii*e  que  l'élnin^ep  ;i  contrefail  le*  tnai'chnuilises  de  France  et  en  lire  ~ 
Irc»  peu  de(^  uùlres,  joint  ù  cela  la  pauvreté  des  provinces  par  la  méchiuile 
année  d'oA  noui>  sortons,  s  Ce  passais  n'est  pa»  seulement  rcmarqu^lile 
jMir  l'allusion  discpèle  qu'il  ronlienl  ù  l'une  des  plus  fune'«le«  con-ê- 
queucc»  du  la  Kcvucation  île  1  Ivlil  tic  NaiitcH.  c'est -ù-dire  rémifîrJli'"!! 
des  ouvriers  et  des  indu>^trieti,  il  l'est  encore  pur  l'indicalion  de  Ihèories 
économiques  voisines  du  «  laisiie/  faire,  laisse/  |>asser  »  que  f«miuleninl 
les  cconoinii^te!'  «lu  siècle  suivant.  Mai»  les  Directeurs  ne  s'allardaienl 
pH»  à  ces  idées  générales,  oti  ils  no  mettaient  d'ailleurs  eux-méme»  ni 
précision  ni  logique,  et  préféraient  développer,  dnn»  leurs  nombreux 
mémoire*,  les  argumenis  de  fait  :  aiiwï  ils  prélendaicnt  que  la  décadence 
des  manufflclurcs  ôtaienl  due,  non  n  leurs  toiles  peintes  dont  il»  expor- 
taient la  majeure  partie  à  rélrangcr.  nmis  aux  quantités  qu'en  inlmdui- 
soîenl  les  Compagnies  de  Hollande  el  d'.\nf;lelcrre,  que  la  peinture  dos 
loiles  de  colon  blani-hes  élail  une  iiiduslrie  avanlnpeuse  pour  le  Kovaume, 
que  les  plaintes  des  nKinufacluriers  de  Knucn.  de  Heim^t,  de  Ch&Ions.  etc.. 
n'Élaienl  ju-iîtifiéci  (|uc  par  let.  variationt.  de  la  mode  «  qui  est  fort  chan- 
geante en  France  »  ei  qu'ils  nu  savaient  pas  suivre,  el,  citant  l'exemple 
d'une  étoffe  t  inlrodulleen  mode  ».  le  crépon  de  Zurich,  dont  la  concur- 
rence, nuisible  au»  manufactures  françaises,  avait  suscité  le*  réclama- 
tions des  fab^i^ant^,  il»  concluaient  :  -  Si  on  croyait  les  plaintes  de* 
manufacturicrb  et  marchaudi^...  il  ei^t  cci-tain  que  tous  les  ans  il  y  aunît 
quelque  interdiction  h  faire  '.  ■> 

Oans  un  autre  mémoire,  consacré  k  des  considéra  lions  plus  pratiques, 
les  Directeurs  aflirmaienl  qu'ils  avaient  ordonné  h  leurs  employés  de  ne 
plus  expédier  de  loilcn  peintes  de(«  Indus,  (|u'ils  s'atlacheraient    au  com- 

I.  ACC*».  f.  ni-3i«. 

î.  w.,  r  jifl  V. 
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cffc*  dtt  tpjeai.  qa'îb  araienl  déjl  Fait  «a  tratU  avec  I0  nn  de  SUn 
|MHir  loi  «Acier  toal  «oo  poUre,  «l  ija'ib  allaitai  •'•Aorterd'cavOTtr  aui 
Indes  l«  plot  poatAk  dr  marrhjDflÎM»  de  France  ;  îb  supplUiral  ijVvi- 
l«r  1«^  4iTrl«.  parce  qoc  le  rrédil  est  •  ckoae  délicate  •  el  que  Ira  bruits 
répaudus  dAtu  le  poUk  arateni  d«ji  ^bnalé  cdui  de  La  Cottpagaie  *. 
I  Le*  Dircctmirs  Haical  en  eflel  lrê«  ltwnnenlé«.  non  moInbmii  par  lu 
iRtaril  d«a  «aîwooi  qa'îl*  atlendaient,  mai»  pxr  la  crainte  que  U  tncnare 
d'tnIrrdiciîoD  tle»  toiles  peintes  ne  les  empèdiit  d'effectuer  la  rente  de 
rellr*  qu'il»  aratenl  ett  wagarin  et  par  ron»4lqueQt  d«  préparer  tto  iKHivel 
.armemaDt*.  Ai>ssî,  rimptét  à  Taire  b  part  du  feu,  iU  ^'en^rs^rent  for- 
{■MOeMait  i  ceHer  le  cfMDmnTe  des  toile»  peinte»,  quoique,  d'après  eux. 
la  Coaopapùe  n'en  «ùt  jama»  apftorlé  le  tirr»  de  re  que  les  èinaptr» 
en  ^-codaient  ea  France  ;  mats  ih  rMairuteol  la  liberté  de  celai  des  loties 
blanches,  pour  leqael  il»  avaient  fondé  des  èUbltf««raents  i  la  càte  de 
ICocoauodel  et  qui  ne  pouvait  cau^r  aucao  préjudice  aux  MMHlfMCarM 
du  Rovaunie  ;  ik  en  distinçuaienl  de  deox  «orte»  *  :  I*  le»  woBiaeBnes  el 
loîlrf  claire»  importée»  jusqu'alcw  par  le«  èlnn^r»,  tet  toile»  blnnckes 
Itoe*  ulilisées  en  coilTarre.  oaoocbotrael  tabliers  de  femme  dao«  le»  pro- 
vuicc>  du  Midi,  et  :^'  ie«<  tatle*  Uaoclie»  j(r»t*r».  qui  «erraient  au\  dou- 
blnrea,  en  Uanc  oa  teintes,  de»  vêten^eRtll  de>  |cen>  du  cometun:  vu» 
doute,  c'^liîenl  ces  l/>ilea  forte*  que  l'on  pei^-nait  »  Pari»  e(  Rouen  pour 
faire  coocurreoce  aui  étoffe»  de  drap,  mais  il  était  facile  d'empêcher  celle 
ioduMne  ;  d'aillears,  ces  grasses  loiles  étaieat  le  plus  clair  du  commerce 
de  Surjle  et  la  Compa^ïe  ne  pouvait  abandonner  ce  comptoir  où  elle 
arail  de  lourdes  dettes:  cependant  elle  proposai!  d'en  diminuer  l'im- 
portance el  de  faire  à  rarenir  son  principal  néjroce  i  la  côte'  fie  Con>- 
■oandel  el  au  Ilen{|rale.  d'où  il  ne  venait  pas  de  toiles  peintes,  mai»  seu- 
lemeiit  de»  toiles  blanches  line»  el  claires,  qu'on  n'empêcherait  jamai»  les 
étrangers  d'importer  en  France,  de  quelque  droit  qu'on  les  frappât  :  ib  y 
achèteraient  aussi  des  sfûeries.  desdrnf^ies  de  teinture,  du  ealpêlre.  de 
la  suie  crue,  da  poirre  de  Siam,  etc.  *. 

I  Tous  ces  némoires  iosistaiflal  sur  l'ulilité  de  la  Compagnie,  sur  la 
'joie  que  cau^rait  sa  ruine  aux  HoUaadaiï  el  aus.  Anglais,  eur  les  engo- 
gement«  où  élaient  entréiî  les  Direcleurï  pour  la  soutenir:  ils  devaient 
tm  million  «t,  des  quatre  vaisseaux  qu'ils  attendaient,  un  seul,  la  Roj/»le, 
était  rereau  de  Surate  en  juillet  1686;  au^    leur   iaquiélude    était-elle 


t.  Aaos.f.  178. 

3.  |}eU^T â  l^'^Har.  aofit  et  septembre  ISM.  AU,   B'  t93,  T.  SIS.  S3fl. 

3.  Méœorn;  tuucbiDl  le  comneroe  delà  Conpafaie  (rtaçntte  des  Indes  Orienlatcs 
«-1  k  comn^rce  et  !■  coaaommmUoa  des  toiles  d«  colon  dan*  le  RoTatraie.  S  aoM 
ta»6.  AC.  Oi,  I.  IS3. 

t.  L«*UÎKC(Minl  SeisocU;,  11/..  f.  IM. 
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cruell«.  dan«  llncertilade  oA  iU  éUîent  «vr  U  qoesU'oo  pendante '.  Ib 
nvintriit  tMrn  ol>lcnu  un  arrêt  '  ilrrhargrsnt  la  cançaisnti.  m:enimrnt  arri- 
va et  ImiMfMrtce  ii  Itouen  pnur  U  vettle,  clex  droit*  établi»  p»r  l'arnt 
d'nrril  précédent:  nui*  cetic  adjodîc«tioa  { I5oclobre  I6ttfî)  de«  raarcfaut- 
diiM  refttant««  de^  viii*«eaui  de  l'auoêe  pasflée  et  de  celles  de  la  Rùiftle 
Tul  liémvanlai^uae,  ne  inonLinl  qu'à  1 .240.0AU  I.  *  :  le»  prix  furent  inrè* 
rîtfun  «  l'ordituifv.  bien  que  la  Cotiipai^nie  eîkl  taxi  fiurench^ftr  elie- 
méme  ;  et,  par  là,  beaucoup  de  loilo^  lui  relièrent    pour  temple. 

Auimi  le<t  Oirecl^ura,  »e  vovant  à  la  veille  de  ta  ruine.  conjuraient-iUle 
Hoi  de  les  pmtcfter  et  de  ne  prendre  aucune  mesure  qui  pùl  empérberli 
revente  au  détail  dca  marchandint'H  dont  il!i  venaient  de  se  défaire,  ce  qui 
oAl  ^lè  jfour  eux  une  vi>ntable  catastniplie  '.et,  sur  l'avis  qu'un  arréi 
allait  ^tre  publié  malgré  leur  prière.  lU  exprimaient  pathétiquement  i  S«- 
icneliiy  l'extrî-mit^  nii  ils  étaient  réduit»,  la  perte  totale  de  leur  crédit, 
rinipuinKanoo  nii  iIh  neraient  de  conlrarter  de  nnuveaux  emprunln  pour 
lei  prochain»  armcnienl*,  le  u  dé?>c»p<Mr  <•  où  les  mellai«nL  de  t>i  f,TfliMfe 
maux  '.  t)ne  «uppliqnc  au  Roi  *  lui  demandait,  avant  de  publier  l'arril, 
do  permt-tlre  le  drbil  den  toile»  peinte*  jusqu'à  la  6n  de  Ifi88,  et  de 
dtVlirer  rompU'Iemcnl  libiv  k-  commerce  des  toil^^s  lines,  des  étoiles  de 
•ni»,  d'or  et  d'argent,  le  tout  moyennant  l'en^af^menl  pris  par  les  Dine- 
leuni<lo  piirlcr  clinque  année  nus  Indes  pourriDO.Of'iOI.  de  prmlnil'r  manu- 
furluréii  de  France.  Kniin  uti  iiiémoin.-  adi-es^é  a  i^eignvïay  lui  remaolnit 
encore  une  fninque  la  (>>nipa^'nic  était  sur  le  point  de  périr,  ue  pouviot 
paver  ses  iletlea  les  plu»  urgente»  avec  le  produit  de  la  vente  de  Itootn. 
dont  les  mari'liaud^  inquiets  refusateni  de  prendre  livraison,  et  dédaml 
qiia  le  «eut  moyen  de  rétablir  se;!  alfaires  et  son  crédit  était  de  procliimer, 
tonl  en  iléfendiinl  l'a  l'avenir  le  tMnimerce  de»  loilc-t  peinte»,  l'enlidn! 
Iil)erté  du  débit,  p>an»  limite  de  leiupx,  d«  cellei*  que  la  C>>mpagnic  aviil 
reçues  el  roeevrait  l'année  suivante  '. 

Toules  ces  plainte?  n'eurent  qu'un  effet  médiocre  :  l'indoence  de  l-no- 
voi<i  était  irrésiïliblccl  le;'  toile»  peinte»  furent  comlamnéeia  lutn»  hésiu- 
lion  ;  pour  les  blanches,  Seif^nelay.  se  rangeant  •  l'un  des  mémoires  dlÀ 

I.  t.«>«  nirf^eur»  k  ^igntA^y.  ^  wpipmbr*  1«M.  AC.  I>S.  f.  m.  —  SeifBeUî  * 
IVh|cn).  Uortobre.  AM.  H*  M.  f,  1M. 
S    11  MiMrmltrv  tSNS.  AM.  Ri  M,  f   1*5  w. 
A.  Kffcla  »t  ilAlle*  d*  ta  <>Mn|>a^ie.  f  Dovrnibrr  IttC.  AC.  G*  &,  f .  m. 

4.  M-,  t.  1». 

h.  Lm  Dirwleiira  à  ÏMrtpiel«.v,  Bn  ISM.  AC.  C  &,  f.  3M. 

5.  N..  t.  »%. 

1.  AC  IT*  a.  f .  i.  llrlafrny  pn-tpowtil  k  ce  wioiaeirt  1  âeipielay  île  ne  piùal  it»kt 
itnaté^baiemenX  puMtt^f  l'intmiKnion  dea  hul»  paalas.  ailo  d'ataurvr  IctUbildc 
«Ile*  q«M  k*  Pirvcleor»  r«ia»CTil  dp  rvor<  uir  par  la  Hojfalm  ei  d«  c«U«>  qtw  in  «"i- 
qOM-aieAl  p**  dp  lear  appnrier  Ir»  vkiwx^ut  attmdu*  «n  16BT  ^IS  oeiobre  i9f*.  AC 
O  tl.f.Ml. 
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plus  haut,  tie  pensai!  pas  qu'elles  pu^senl  êlro  tiuisibleti  aux  manufac- 
tures du  Rm-aumc.  ni  los  mou^Belitica,  ni  le»  toiles  elaircit  qu'iiucuo  pro- 
duit rraiiviii^  lie  [louviiit  remplm'or,  ni  les  tuiles  scirées  serviint  surtout 
eD  doublures  blanches  ou  Iein1t!!<  et  dont  une  lionne  [Mirlic  s'exportait  on 
Espagne  *  :  ce  sont  ces  idées  qui  inspirèrent  l'arrêt  du  20  octobre  1  f?86  *. 
Attribuant  rufTuibliBsement  ilcb  inanuraclure:!  de  soie,  de  laiue  et  de  Un 
et  lêmigriilion  des  ouvnei'9^  à  l'importjtioii  des  toiles  de  coton  peintes 
de*  Indes  ou  imitée»  dans  le  Uoyuume,  it  ordonnait  de  cesser  immédiate- 
ment l'imprension  des  tnilew  blancltcft  et  do  briser  les  moulée  qui  y  ser- 
vaient, intenlisail  te  commerce  (U^  toite?>  peirite.'i  et  dei>  étofTes  de  t^oie  à 
Oeurs  d'or  et  d'ai^ent  den  Indes  ou  de  In  Chine,  mais  en  permettait  le 
débit  jusqu'au  31  décembre  H'tHT,  diite  après  laquelle  elles  seraient  brâ- 
Ifes  et  le»  détenteur»  condamnés  à  3.000  I.  d'amende;  cnlin  autorî-init 
rentrée  et  In  vente  des  toiles  de  colon  blanches.  l'n  aulre  aiTêl,  du 
lâ  octobre,  fnip|uiit  dv  droits  élevés  leiî  étolTe»  de  kuic  à  lleunt  d'or  et 
d'argent,  les  Laircta»^.  les  satina,  etc.  '. 

C'étaient  des  mesures  rigouivuses,  mortellement  funestes  à  la  Com- 
pag'nîe  qui  venait  de  recevoir  des  toiles  peintes  et  des  bkincbe^  utilisables 
seulement  pour  t'impressio»,  et  qui  en  attendait  pui'  les  vaisseaux  partia 
au  commencement  de  l'année  HW4i.  l^'s  Directcui-s  rcprésenlèrcnl  que,  »i 
l'arrêt  était  exécuté  à  t.i  lettre,  elle  serait  ruinée  et  anéantie  :  iU  deman- 
daient une  pi'olongation  du  délai  de  vente  des  toiles  peintes  ou  à  pein- 
dre '  et  la  permission  d"irn[K>rl«r  chaque  atiiiéL'  pour  l.JO.iM^n  l.  d'étotTo» 
de  soie,  d'or  et  d'arjfenl,  ti  cliar^e  pour  eux  de  cc.'^^er  tout  nouvel 
achat  de  toiles  peintes  el  d'envoyer  aux  Indes  pour  r>Oii.orii)  |.  de  pro- 
duit» mnnuracturés  du  Itoyaume.  Ces  offres  furent  aoceplccs  cl  l'arrêt  du 
37  janvier  IfiKÎ  ^  pennettnit  .'i  la  Cnmpagnie  île  faire  peindre  ses  toilca 
bliincbc»  jusqu'au  'M  décembre  IHSK,  [lortiiit  sursis  à  la  rupture  des 
moule»  jusqu'il  la  même  date  iiprù:?  laquelle  \tn  seraient  brisés,  iiutoriMail 
1.1  Cnmp.~it^nie  .'i  vendre  les  toiles  peintes  revue)^  des  indea jusqu'au  'M  dé- 
cembre 1087  et  les  marchands  à  les  détailler  jusqu'au  31  décembre  1H8H, 
lu  Compa(;nie  devant  leur  repi"cndre  celles  qui  leur  resteraient  idors  pour 
lus  vendre  hors  ilu  llo>iUimt\  eiilin  lui  accordiiil  le 'tlroil  d'importvr 
chaque  nnnéc  pour  l,'*U.iHHt  I.  d'<>triirc.-<  île  soie,  d'or  et  d'arjtenl,  ■•  comme 

aussi   de  faire  venir  toutes  sortes  de  toiles  blanches et   toutes  sorte» 

d'autres  marchiindiseii  el  denrées..., en  payant  seulement  les  droits  portés 
par  le  tarif  du  mois  de  septembre  ItHi-l  ..,  ii  condition  d'exporter  tous 
Je»  ans  pour  'MtM.lHlO  1.  de  marchandises  franvaises. 

1.  SeiKneln.v  au  Roi,  90  norcmbiv  ieS8.  AN.  K  t3S8,  o*  I3H. 
3.  Demis,  I.  p.   W6. 

a.  Id..  p.  tM. 

i  AC,  O  5.  r.  sas. 

i.  Demis,  1,  p.  (69, 
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Cet  srrél  allait  être  pour  longLamps  la  rbarte  commerctaile  de  la  CôOl- 
pagiiio;  l'applicalion  en  fut  immédiatement  réglée  pour  empêcher  d'aulna 
paraoonr»  de  proliler  indûment  du  ph%-ilèpe  qui  lui  était  accordé:  l'arrfl 
du  S  février  I0K7  '  ordonnait  aux  Directeurs  ainsi  qu'aui  marchand»  do 
roumir  k  île  \a  Revoie,  lieulenant  f^énéral  de  U  police,  collaborateur  àa 
Louvoi».  el  aux  întendanL»  diiu»  lee  provincee.  une  déclar.itioD  de  leun 
loilei  peinte*  ctâ  peindre,  pourèlre*  marquées;  de  la  Hevnie  mimmenil 
lui-même,  tur  l'indication  de  la  Compagnie,  le»  imprimeurs  qui  poui^ 
raient  tpf  peindre.  I-e«  Hircclcun»  proleslérenl  contre  celte  mesure,  biSB 
qu'il»  fu'senl  inlcre>*é#  à  rintcrdiclion  de*  autres  toile»  peintes,  cornsM 
Irèw  {tenante  et  m£mo  dan),'ereu«e  pour  le  commerce  par  la  crainte  do 
déliiUinN  que  lu  marque  ne  portât  discrédll  à  In  miirchandi^e  ;  et  surtout 
il«  infiiinUienl  pri-nde  Dela^'ny  pour  que  les  toiles  claires  et  mouMcline» 
fuAiiciil  exemptées  de  la  marque.  ■  dont  l'exécution  ferait  une  vexatioa 
el  un  trouble  à  tous  les  mai-chands  ilu  Ko^-aumc  '  ».  I^'obligalion  t-n  fut 
cependant  maintenue  au  niointi  pour  les  toilfi>  peintes,  mais  avec  quelque 
U> III  |k'- rament  :  ainsi  Soiffncla;»-  ordonna  à  de  la  Hevnie  d'en  dispenser 
relira  i[iii  étaient  deittinéi's  à  l'i^lraiigi-r,  nù  \a  marf[ue  le»  aurait  fitil 
mftm-der  comme  maix-handiseii  de  i-cbul.  et  de  ne  plomber  que  les  ImI- 
Iota  *. 

Or.  depuiif  sa  fondation  en  l(W4.  la  Compagnie  nvail  surtout  fait  coin- 
nirrcc  dt-n  t<iitcs  peintes  des  Indes;  c'e»l  qui  explique  \vs  elTort»  déseifi- 
riïs  dç»  Directeurs  avant  l'arrêt  du  20  octobre  |(î6<ï  pour  en  empêcher  U 
piiblii'iilion  et  les  chan);eineiilB  c'onmdérabtes  qui  :dlaivt)t  en  résulter. 

m,  —  Dbli^ée  de  inodiliei' pi'ofoiidênifnt  ^»i  habitudes,  la  Conipagnit 
était  «wex  enibarraitAée.  comme  le  déclnniit  Ilela^piv  dans  un  mémoirt  i 
Scif;nel>iy  *  :  1ccnm|>toir  i\c  Suntc  devenait  complètement  inutile,  il  M 
|>mpi>«tiil  donc  l'abandon;  mais  il  pensait  que  la  Compagnie  poumîl 
«•  Boti tenir  son  négoce  et  l'emploi  de  <!ios  vaisseaux  par  le  moyen  àet 
loilcH  blanches  dan»  le  royaume  de  Golconde,  avec  le  commerce  de  Bro- 
fraie  ri  tout  ce  qu'elle  |>oiirra  faire  k  Siam,  soit  des  m.irchandi8r«  lit 
l'Klnt  même  pour  négocier  d'Inde  en  Iode  cl  faire  des  fonds  pour  te* 
emplelles  â  l'ouest.  »oit  de5  marcbandises  de  la  Chine  et  du  Japon  el  des 
auln.-i>  régions  do  l'Kst  pour  «ppnrter  en  France  ».  Ce  nouveau  pro- 
grannue  exigeait  lu  création  d'ctubtt»9cments  à  Golconde  et  ao  Siam  *• 
Or,  le  vbeviilierde  Chauniont  était  revenu  en  France  »ur  l'Oise^o  el  la 


1.  ivmi».  I.  p.  ITT, 

S.  I.»  IHrectcurs  4  Uvlapif'  "  M^Tin- 1«81.  AC  C*  «,  f.  T. 

».  Sctfuel«y  à  de  !•  Réunie.  17  nwra  t W1.  AM .  H*  ftl ,  f.  m  V. 

k.  Il  octobre  l«a*.  AC  C  S,  r.MI. 

i.  •  Il  Taut  «ongw  A  «Ir*  M^lilmiMneBl»  pour  |>ouvo«r  ftsMir^r  U  coaUnuab*" 
MXtde  du  coMtnerrc  4»  Indea  et  ItkiaBciir  de  la  Dslion  •  l>cUfn>'  t  Stigv^y 
U  octobre  IM*.  ACC>  14.  f.  H). 
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Maligne  ea  juin  1086,  avec  trois  nouveaux  mandarins  envoyés  ft 
Louis  XIV  et  an  traité  nblenii  Hu  n>i  de  Sïhiti  assurant  libertA  de 
roinmerre  i^  la  Cnmpa^nio  <  ;  aprê»  réi:e[iLioii  solennclk-  de  ct>  ambas- 
sadfur»,  te  Hoi  et  Scigiiclay  décidèrent  de  proliler  tminétIiaIcmenL  de  ces 
conjonctures  fav<irab(es  pour  «nvo^-er,  non  plu.t  une  simple  mission,  muis 
une  véritable  expédition  militaire  cl  nct'ujicr  lo»  jKprls  concédés  ;  dès  le 
Il  M-pLembre  lG8(i,  le  Miuit^trc  orduiiuait  u  Bre»l  l'ai-nicmcnt  d'une 
escadre  *  et  les  norabreuseit  dépécbc»>  qu'il  consacra  à  en  régler  tous  tes 
dél.iil«  nionlraiit  que  ce  fui  puur  lui  la  principale  p'-éoccu p;*  1  ion  ju^qu'i 
1^  lin  de  l'année  U*86.  Uelagnv  pioposiiit  donc,  outre  <i  ^établi^seme■lt 
•olide  •>  projeté  à  Siam,  de  prescrire  aux  navires  du  Roi.ft  leur  retour,  de 
prêter  leur  seconr*  à  U  Compagnie  pour  on  créer  iiu  à  Gnlcoude,  |>ar 
exemple  »  Saint-Thomc  '  ;  et  les  DirccIciirR  donnên^nl  au  rnpit.ilne  du 
premier  vaisAcau  qu'ils  envoyèrent  '  l'ordre  de  faire  la  guerre  im  ml  da 
tiotcnndc,  en  *c  coiirornianl  aux  instructions  du  Directeur  Martin  et  de 
l'envoyi^  extriionlinaire  Ct'dierct.  (^epend.int  ri?^péditi(>ti  de  Siam  restait 
la  grande  nltiiirc  fin  moment. 

C'était  une  cntrepriHL*  royale,  nuii^  xurtout  dentinée  an  développritient 
et  aux  pro^-és  de  In  Compii^'iiie,  et  celle-ci  eut,  dans  son  »r|^atiiK;ilinn, 
une  |}art  très  notable,  jiresque  entièrement  négligée  dans  l'ouvraj^u  Je 
l^nicr  ^  ;  les  Directeurs,  peut-être  Dela^ny,  adressèrent  à  Selguelav  un 
louf:  inénioiru  pour  le  docunu-nter  au  sujet  des  instructions  à  donner 
aux  deux  envoyés  du  Itoi,  de  la  Loubêre  et  Cébeix-t*.  C'éloit  un  histo- 
rique de  Twavre  de  Ueslunde^  au  triant,  une  (.-riliquc  du  traité  obtenu  par 
le  chevalier  de  Chaumnnt  et  un  e\|K>»éd«tji[lé  det<  point»  oii  il  était  nécei^- 
■aire  de  le  modifier  ou  de  le  compléter  pour  iissufer  l'entière  et  elTectivr 
liberté  du  commerce  et  l'acquisilion  de  lîangkok  cl  de  Merpuy.  Et  en 
oITcl  l'objet  essentiel  des  inslniclioiiis  royales  rerai»c«  à  de  la  Loubère,  à 
(>l>erel  et  même  à  Dcnfarfces,  le  commandant  des  troupes,  était  l'éta- 
sement  du  commerce  u  fondement  de  celle  etiti-eprisc  »,  cl  le  second  la 
pro|>agnnde  religieuse,  idée  qui,  de  même  que  lors  de  la  Tondntion  de  la 
Compagnie,  «'unissait  volontiers  daus  l'esprit  du  Itoi  aux  ambitions  éco- 
nomiques. 

D'autre  part,  l'un  des  envoyés  avait  été  choisi  parmi  le?  Directeurs 
de  la  Compagnie,  c'était  Céberel  du  Boullay  ^  el  il  était  plus  pnrliculiè- 
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I.  I.anJer,  chapitre  VI. 
ï.  AM.  B*  W.  f.  MSv"- 

1.  Delftf^iy  éi  SeiKnelay,  «eptemliiv  l'Mi4.  AM.  It'  1».  f.  330. 
t.  ï.e  Prétident.  en  niai-»  16HT.  AM.  IP  53,  t.  377. 
■'.  Giapilrc  VIII. 
<l.  Arr,  KCning.  .\i>ic    t.  f:  35-4». 

*.  Q>iiimMMii-«  de  la  Marmc,  prtci'demment  em|itoyé  aux  Anlille*.  Voir  la  nulica 
•IcLaaicr,  p.  2t«. 
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renient  chargé  des  traite*  de  commerce,  c'e»t-â-dire  de  la  tâche  1»  |jlu* 
imprtrUnlc;  aussi  fuL-il  autant  le  rcpréscntiint  dt  Im  Compagnie  qu« 
celui  du  Hni  ;  c-'ei<t  elle  qui  lui  alloua,  pour  frais  Ae  voyage,  l'i.Ooni., 
c'c^l-ii-dirc  aiitiin)  que  de  la  I.oubère  reccvnil  de  l'Ktat  '  ;  de  plus,  elle  lui 
doniiii  le  pouvoir  d'a);ir  et  de  négocier  en  son  nom  dans  toutes  les  Inde*, 
d'inspecter  et  au  besoin  de  révoquer  tous  ses  cniplAyi^-^  cl  chefs  dt 
comptoirs  *.  mission  extrnordintiire  itnnlogue  à  celles  qui  étaient  d'usaga 
duu»  tii  (^)mpBgniL>  hnlliiiidnise.  L'cBcndro  de  Siam  partit  de  Hrcal  I» 
l"  inart  KiST  ». 

Cependant  les  Directeurs,  quoique  dan?;  l'attente  des  arrêts  relatifs  A 
l'interdiction  de  leur  commerce  traditionnel,  avaient  continué  tant  biea 
que  mal  leunt  opérations  de  négoce.  La  vente  d'octobre  U>8*),  imus  être 
avanlaj.'eu»e  à  la  Compa^fuie,  lui  pcrnnt,  grâce  à  l'arrêt  du  :!7  jjiivier 
lti87  qui  adoucissaiL  en  «i  faveur  celui  du  '2i>  octobre  précédent,  de  pré- 
parer un  armement  :  le  Président  partit  le  '2  mars  de  Port-Louis  pour 
Pondichéry  avec  lOO.ilHX)  !..  el  les  Jeux  le  lô  avril  pour  Surate  avec 
'25tt,0WJ  [.  ';  de  plus,  lea  Directeurs  chargêreni  quelques  fonds  et 
quelque»  ballots  de  marc  lia  ndisct^  &ur  l'eHcadrr  d»  Siam.  La  inê^liocrilé 
de  cCH  envois  s'explique  par  la  erÎRC  que  iniverHuil  aloi-K  la  Compaf^ie; 
elle  n'avait  re^u.  avant  lu  vente  d'octobre  M>S<),  qu'un  vaisseau,  la 
Royale,  el  à  ce  même  moment  arriva  un  second  dcH  quatre  partis  en 
l6tU,  le  Président  \  les  Directeurs  ne  procédénuiil  pas  immédiatement  à 
la  vente  ilet«  cargaisons,  espérant  on  eom[)léler  l'aKsorlimciit  par  celles 
des  deux  navires  qu'ils  aLlenJaieut  ;  en  février,  revint  le  Vautoar  de 
Pondichéry  ',  ainsi  que  le  précé<lent.  cl.  comme  le»  délier  montaient  il 
|.8tlll.r»0fH..  dont  un  liei>  environ  était  exigible  le  )"'  mai.  une  vente  fol 
décidée  puur  le  moi»  «l'avril  *.  Elle  eut  lieu  â  Rouen  el  fui  dêsaviinta- 
gcuse,  par  la  nécessité  où  était  la  Comjiagnie  de  cédera  batt  piix  les 
loilen  peinte»  pour  s'en  déban-asser;  elle  n'en  retira  qu'un  million, 
"  médiocre  secours  dans  lea  grandeit  avances  où  elle  se  trouve^-:  au 
moin^t  put-elle  ainsi  subsister  et  aLlcndre  le  relour  de  ses  vaisseaux. 

Le  dernier  des  quatre  envoyés  en  1685.  le  Saint-Françoi»  d'A»*iê€t  D 

I.  Délibération  «le  la  Compagnie  du  1"  rdirlcr  140*.  —  Demis,  I,  p.  i'b, 

J.  l>crni*.,  I.  p.  n«. 

•V  Kllc  *K  composait  de  IroU  V4l»««au\  du  UoJ,  Gaillard,  OixMU^  M»lignf.  el  de 
Irviit  noif»,  l.oirt,  Xrirmanilt.  Onimaii»ir«.  truiitpnrlnnl  *i-l«  nflli'icr*  fl  wildal»  'AM. 
B*  61, r.  175.  et  U*  11,  r.  :kOI:  Lanier.  p.  Jl'i. 

4.  AC.  C»  1.  f.  ai8.  2I!».  Mtrtin.  f.  «ï  v. 

:■.  Ai:,  c»  T,  f.  ïi»  V. 

li.  On  voit  A  ce  pmpo»  lu  haute  aiain  ({u'eservait  Delaniiy  aur  le*  «Raire»  de  la 
[^mputi;n>r  :  il  pmpuvc  k  tSri^iiclity,  qui  décide,  le*  nonindt»  l>irrftrur9  qu'il  cititvieiil 
de  charfier  de  û  venle  :  il  lui  envoie  un  lonfc  mémoire  ptnir  lui  demander  >«■  intilnic- 
lion*  di<taill(^e*  i  ce  «iijel,  el  lui  communique  Jm  rcnReignrnHTiil»  (|ti  il  rvxoit.de* 
Directeurasur  le  résultai  :  AC.  C  0.  f .  0  et  10. 

-.  IMagny  k  ^iKncInj',  3  mai  ]«r;.  AM.  U'  1«.  t.  S»?  :  et  tes  Uirectenn  *  EWht-; 
piy,  Rouen.  I-  mai.  AC-  C*  I,  t.  13. 
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nvint  de  Surale  el  de  PondJcliéry  que  le  V.)  mai  1687,  cl  fui  auivi  de 
près  par  les  deux  navires  expédiée  on  HJHd,  duaL  le  voyage  fut  normal  : 
Y  (tri /la  m  me.  venaiil  de  Sunilc,  abonla  à  Porl-l^uis  le  '2G  juillet,  et  le 
Cuche,  de  Poudicliér}',  le  '22  août  *.  CVtiiicnl  d'heureux  événements  qui 
pouvaient  jueUlier  l'eiipéraoce  d'établir  enfin  un  commen-e  actif  et  K>^''U- 
ber  :  et.  en  communiqU'iot  à  Seiguela^'  le»  dépêches  revue»  de  Ci>romaii- 
del.  Dela^ny  lénioi^'nail  sa  conliniice  dans  l'uvenir  de  PnndicluTV  et  xur- 
tûuL  dan»  la  c-apneilé  de  <ton  chef  :  *  Le»  dessein»  du  AÏeur  Martin  pour  le 
oommefve  qui  se  peut  raire  pour  France  à  la  côte  de  Coromandcl,  dans 
les  royaumes  de  (iolrondc  el  de  Bengale  ù  loutcH  sorte»  d'égards  et  pour 
le  négoce  d'Inde  en  Inde,  paraisjtent  conçus  sur  des  connaissance!!  si 
précises  et  digérées  avec  une  pnidenre  si  exquise,  tant  d'économie  el  de 
fnrce,  qu'on  peu!  espérer  i[ue.  pour  la  première  foi»,  cette  Compagnie 
va  commcnL'cr  à  être  bien  servie,  »i  elle  peut  suivre  les  projets  avec  des 
fonds  suflisants...  '  « 

Il  importait  donc  d'abord  de  ménager  une  vente  avantageuse  :  Seiguo* 
Uy  renouvela  l'ordre  d  appliquer  le»  arrêts  du  30  avril  et  du  1  j  octobre 
1696  contre  le»  coLon»  et  soies  importés  par  tes  étrangers  ;  comme  il» 
continuaient  à  introduire  be^tucoup  de  toiles  en  les  faisanl  débarquer 
fiirljvcmcnt,  u  pi-e«que  toujours  d'intelligence-  avec  le»  commis  et  gardes 
lies  fermier»  »,  dil-il  lui-même,  il  prescrivait  de  réprimer  éoergiquemenl 
cette  contrebande  ^  ;  l'aveu  du  Ministre  est  à  retenir;  il  constate,  dès  la 
premîéiY  année,  lirapossibilité  d'appliquer  n-ellcmcnt  les  nouvelles 
Doesures  proliibilives  et  constitue  la  première  manifestation  du  double 
fui  qui  va  devenir  la  régie  :  répétition  cnulinuelle  des  mêmes  défenses, 
impuissance  radicale  à  les  faire  obiserver.  Kn  même  temps,  Seignelay 
désignait  les  Uirecteurs  qu'il  entendait  charger  de  la  vente  afin  d'en 
assurer  la  régularité  '  :  elle  eut  lien  le  'JO  octobre  â  Itoucii  où  les  cai^ai- 
sons  avaient  été  transportées  par  des  barques,  suivant  lu  coutume.  L'n 
long  procès-verbal  éiiumère  les  espècei^,  quantité»  et  prix,  de»  nt-irchaii- 
dixei*  qui  y  furent  a<ljugéea  ^.  H  s'en  dégage  d'abord  que  tes  étofTes  fai- 
saient toujours  le  fond  des  retour»  des  Indes  :  elles  produisirent 
t.â62.0(«i  !..  »ur  un  total  de  I  71:^.4X1(1  1.  :  les  toiles  peintes  y  aguraient 
eacore.  mais  pnnr  la  dernière  fois,  en  quantités  considérables,  surtout 
dea  chitcs  d'.Ahmedabad  qui  furent  vendues  jt  bas  prix  ;  les  soieries 
étaient  peu  nombrcufcs:  c'étaient  les  toiles  blanches  de  Coromnndcl  qui 
commençaient  à   constituer  rcseenticl  des  cargaisons  :    les  quatre  plus 


I .  \c.  c»  fl,  f.  n. 

J.   UeiftRTiY  i  Sci({Rcl«y,  3i  mai  l«MT.  AC.  CJ  «,  t.  1»  v*. 

».  le  sefilembre  ISHT.  AM.  K>6?.  f.  339. 

I.   S«.igti«Uy  «uï  Direcl«urf.  î  octobre  IM7.  AM.  Bi«3,f.30e, 

S.  AC.  Ci6,  r.fiî. 

KAMmi-ift .  ^  ta  IJontptffnit  drt  /iuJm  Urienlatf. 
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forls  lolii  de  salempouri'',  guini5ei«  el  bt^iîHes  monUient  seuls  à  S'r 
c'est-à-dire  à  ia  muîlîé  du  lolnl. 

En  dehors  de  ces  éloITes,  les  principaux  articles  éUiient  le  colon  fll^ 
(•29.4)N)  I.},  Ie«  caum  (fl.53(>  I.;.  ISO.Ixm  livrée  de  (loivre  ^«ô.SdO  I.J.  pui» 
dca  >•  drogueries  »  pour  de»  valeurs  divcrfic  et  médiocre»,  encvnt, 
gomme-^utle,  terra  mérita,  séué.  café,  Ihé,  salpplre  du  Bengale  *.  etc.-. 

W.  —~  Le  ré»iillal  de  cette  vetilc,  la  deuxième  de  1^7,  rpini-ltaïl  un 
peu  les  airsîrea  de  la  f^ompnjîiiie  '.  Kt  c'est  parce  qu'il  e»conipUiil  cet 
avantage  que  Sei}înetaY  avait  déjà  cntrepriit  d'en  augmenter  te  capital  el 
l'activité  '  ;  il  se  fit  remettre  le  i  août  un  Ion;;  mémoire  '.  oil  Delapiv 
lui  cxpo^^it  In  siluitlioii  de  In  Compagnie  en  France  ol  aux  Indes  el  lt>^ 
mesures  à  prendre  :  par  suite  de  l'inlerdiction  des  toiles  peintes,  le  cotn- 
nierce  ilc  Surate  qui  v  était  jadis  entièrement  consacrt-,  devait  être  réduit 
au.\  luilca  Idauclues,  aux  drof;ue^,  au  poivre  qu'on  pourrait  acheter  à  La 
càte  de  Malabar  et  û  la  vente  des  marclmudises  francais^e*  ;  mais  il  fallail 
aussi  acquitter  les  dettes  du  comptoir  el  tirer  satisfaction  des  avanie» 
passées  en  ciivoii'ant  une  frégate  pour  s'emparer  de  plu»ieurs  vaisi^aui 
de»  sujets  du  Mm^^oI  ;  cela  fjiit,  le  fort  du  commerce  devait  être  porté  sur 
la  côte  orteiitale  de  l'Inde  :  avec  l'ondicliéry,  que  Céheret  aurait  mm 
doute  fortifie  cl  dê*'cloppé,  avec  le  poste  à  obtenir  dans  le  rovaume  d« 
Golconde.  avec  Merguy,  port  d'hivernage,  le^  Frauçaî:»  «  embrasseraient 
tout  le  négoce  qui  se  peut  faire  depuis  le  cap  Comorin  jusqu'à  Tenassé- 
rim....  el  dans  les  autres  piirlies  plu<5  orientales  '  »  :  le  plus  utile  serait 
celui  du  Kengalc,  qui  fournit  deii  !«oie^,  des  toili's  Hiie^  et  du  salpêtre; 
mais  il  faudrail  avoir  un  poi^lc  daus  le  (lango  alin  d'y  faire  niooler  el 
hiverner  les  vaisseaux  *  ;  contrairement  aux  errements  des  Di^ecleurï^  de 
l'ancienne  Cnmpngiiie  qui  n'y  avaient  jamais  pensé'',  il  était  indispen- 
sable de  faire  de«  élabli»scmenls  solide»  dans  cette  partie  des  Indei. 

I .  Qui  k\»i\  %-eiulu  au  Roi  :  voir  l'ordre  de  Sei^elay,  10  novembre  Xt&l.  Ma.  D'  41, 

t.  im. 

3.  Ces  cliifTreu  dea  vente*  de  I6ST  sont  contirniéa  par  V  État  par  anikie .. . 

3.  Il  oontinuftit  k  dirig;er  •miivorninomcnl  In  (>im|MKnir,  nu  m^pri»  mémt  df  !a 
Déclaralion  ùe  1485:  aiiHi  unc|ilav«  d«  Direct  e<tr  <'-laiit  dcvumic  vacante  parla  faîtlIlF 
de  Vilrv-Ia-Villc.  il  la  transféra  à  IV  Bert-.v,  maître  des  requêtes  el  ■  commiMoire 
dèpni'ti  pour  la  rèfonnation  de*  aniirtiutéi  et  viRlle  des  ports  ol  liavrca  -,  A  condi- 
tion qu'il  fil  un  tattA*  Ae  ao.MV  1.  iSeicnelay  k  l>clnf;nj-,  Vi  mai  ISSI.  AM.  tP  SI. 
r.  je}).  La  nominaltuo  eut  lieu  par  lettre  do  cachet,  le  ttoi  n'ayant  pat  •  jug^  n^c«» 
saire  i  de  convoquer  mu-  A««-inblrr  gt'-nt'N-ok  pour  proci^dor  k  IV'Iectton  ;  «uivint  la 
parmute,  la  lettre  de  carlurl  ujnulnil  que  ce  ehnii  «erait  •  «nnn  c'.>n«<rqiieare  h  et  que 
Ici  DireeleuM  »ei-aiciil  toujours  maintenu*  -  dans  la  liberté  eiLti^re  •  portée  par  1* 
Déclaration  de  IfiKÏ  iDcmi*.  I,  p.  481.  I^tti-e  du  noi  aui  Diieeteui-S,  30  juillet  I4H^. 
AM.  Bi  SO.  r.  1391. 

4.  Anonyme,  mais  certaine nieut  de  Delaguy.  AC.  Cfl  6.  f.  5(-3ï. 
b.   id..t.  38  V. 

5.  Cesti^GetlenécetiiiiU' qu'allait  ri-ptindropeu  aprè*  In  londalionde  Cliandcmagor 
*.  Critique  csagérûc,  eumine  on  In  vu  plus  haut. 


( 
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Mais  si  l'on  voulait  que  le  rommcrce  y  (ùt  «vantat^eux,  il  fallait  que  les 
cher»  des  comptoirs  eusHcnt  tien  fonds  d'avantrc  pour  préparer  tes  cargai- 
son» et  n'être  pas  forct^s  du  les  acheter  pr^-L-ipitamnioiit  h  l'arpivi^c  des 
navires  V  Après  ces  con«idéralionf  (:ènémlpe.  Oelagnv  proposait  des  a  rmc- 
menls  immédials  pour  Coromundel  el  Sumlequi  coùtcraieal  1.260.0001,  ; 
mais  lc)i  Dim-teurK  n'uvaivut  ijue  MtO.OOlt  I.  eu  c-ai^so  et  devaiciiL 
1.300.1)00  I.  de  Ivur^  emprunts  précédent  :  ils  avaient  proposé  de  di»- 
Iribuer  une  répartition  de  'M  ",„  «  tnur  les  profit»  que  la  Compagnie  peut 
■voir  fait«  jusqu'à  présenl  ».  afin  de  reslaurer  *on  c-n-dit  ol  d'eii^^jfcr  dei 

I  capitiiIiNteH  à  y  entrer  comme  Directeur*  on  lui  founiissanl  de  nouveaux 
fondu.  Delagnv  ne  paraiïMiit  pas  convaincu  de  la  sîncf^rilc  dcH  Dlrcrleurs 
ni  de  la  régularité  de  ce  dividende  :  aussi  recommandiiit-tl  h  Seigtielav  de 
faire  dresser  par  eux  un  projet  de  leur»  prépantif-i  d'armements,  alin 
qu'atntû  engagéif  ils  ne  puisent  .'^e  dédire  après  la  réparlitioc)  Taite. 

Ijo  MtniitLre  suivît  ce  conseil  :  let;  I»rccleun>  lui  rouruircul  les  nomi^ 
de  ceux  qui  désiraient  entrer  dans  lu  Comj)agnic,  promirent  d'envoyer 
incessamment  un  petit  vaisseau  à  Coroniandel  et  deux  au  comnii^ncement 

*de  1688,  assurèrent  qu'ils  avaient  déjà  commandé  six  cents  pièces  de 
drap  difs  manufacturus  de  Saplcs  et  de  Clcmiont  '  et  acheté  du  coraîl 
el  diventem  aulrck  injircti^nidiHes  pour  ci>i»po»er  les  cargaisons  ^.  I.e 
14  août,  Sei((ne1ay  viot  au  Bureau,  déclnra  aux  Directeur*  que  le  floi 
■utoritiaît  la  rcpflrtîtion  de  '2H  "/„  du  capital  :  seulement,  pour  ne  pas 
diminuer  les  fonds  de  roulement,  le^  Direcleurx  ne  loucheraient  que  des 

I  billet«  payables  à  la  fin  de  l'annéo,  qu'ils  négocieraient  afin  de  fournir 
Targenl  m^cessaire  pour  payer  le  dividende  dos  nclionnaires  non  Direc- 
teurs '  ;  le  lolnl  de  celte  répartition  monla  ii  ."id'.l/lR  1.  ". 

Puis  le  Ministre  fil  di^cider  d'envoyer  aux  IndcK  les  vaisseaux  qu'ils 
avaient  proposés  et  reconnut  la  nécessité  d'augmenter  le  capital  cl  par 
conséquiMit  le   nombre  <Ees  Directeurs.  Le  21!  août,  un  nrrèl,  proclamant 

'  le  u  succès  uvanlageux  ■>  du  commerce  de  la  (îonipagnic,  décidait  d'en 
créer  huit  nouveaux  ;  ta  part  de  chacun  devait  ^'élever  au  moins  h 
(iO.OtW  1.  *;  le  capital  de  La  Compagnie  fut  ainsi  augmenté  d'environ 


1.  Les   [Krcrtotir»   formiilAiont  d<'jA  ce   pnnn]>c.  f>i  muvcnl  riprimé  par  leurs 
employas  des  Imlc»,  dt^  le  I"  mai  IWl  tlimounc  loltrcù  DeUfiny  [AC.  C*  «.  t.  li  v») 
a,   VoirCcrniain  Martin,  o^.  cil.,  p.  13  *l  TO. 
i.  •  R^^ponse  des  Directeur*  i  la  lollrc  de  Moiisei^iieur  du  S  août  1«87  ",  I»  août, 

AC.  es.  r.  10. 

».   Oemii>.  I,  p.  iss. 

i.  /</..  p.  185.  el  AC,  C»6,  r.  «. 

f.  DeraiR.  I.  p.  ^f<^,  Va  autre  «n*^!  du   m?me  jour  nomma  ces  lUrecleurs:  Cflaiert 
lu  ticur*   Le  Kcbvrc,  trésorier   de  lu  iiiai-iiic  du     Hoi.    Ititui»«au,   inarcliund,  un. 
cteii  éclievin;  H^bci-l,    liniiquicr;  teti    iiitin.'liand>  :   Pi-llelier,  Bar,   Chaut  ïn,  ancien 
fcheviD,  Gounull  cl  IIukIn,  connciLLcr  A  l'Ili^lrl  dr  Ville,  qui.  le  i  Ecplombrc.  prCtt-rcn 
«ermenl  entre  le*  maînit  du  Fr^vtM  dcto    Mareltandii  «I  prirent  *^anre  nrcc  leurs  col 
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0(Hi.O*)0  l.et  atteignait,  d'après  les  documents  de    I4V8S  eL  des  aanén 
suivaiile»,  'J.-J'JJ.liOJ  I.  *. 

C'eal  celte  iiécettsité  d'un  accroi»s«in«uL  du  capiUl  qui  avait  cvîdeia- 
mcnl  di^ciilt-  Seif^nelnv  »  N^linraire  lu  luile  prèni.-ilurée  que  moiitraieiil  le» 
Dirccicuril,  malgré  l'ubficncc  de  benciîrc!>  iceU  el  avaul  mciiie  In  veiile 
d'oclolipo  HÎ87,  'A  lotu'her  un  dividende;  il  pouviùl  edjifîrer  par  la  rendre 
réiilisable  le  pro^fnmme  Iracé  piir  Delagny  :  uugmeiitcr  le«  ci)voi«  «ux 
Indos,  y  payer  les  dotle^t  et  y  lai!>!îer  «les  fonds  travuncc.  Le»  Direcleupi 
tinrent  aussitôt  la  preniière  de  leurs  promesses  :  ]c  Sainf-Xicola^  rail  i 
la  voile  de  Horl-l^nuîs  pour  Pondichéry  *lo  t'A  ort  ibre  I(i87.  avec 
150, (KK>  I.  du  niurt'IiaiidiaeFî  et  d'argent  '. 

\'uis  on  e'ocL'upa  «aiiii  lurder  des  envuts  à  faire  au  eoniiiicnt-enienl  de 
IGUS;  Seitjt>^l»yt  qui  voulait  les  org-auiscr  lui-même,  m  lit  donner  dei 
mCmoii-e»  par  le  l>irecteur  Soullel  et  lui  transmit  se»  iiislruclion»  '  :  la 
Coiiipagiiitf  pouvait  muinlenir  son  (.-oniploir  de  Surate,  malgré  la  prohi- 
bition dei<  ti^ilcit  peintes  et  même  y  augmenter  peu  à  peu  aon  ni'goce  «ii 
y  achetant  des  toiles  blanches  propren  à  teindre  en  France  et  à  débilAf 
on  h'^pa^ne,  du  poivre  de  Malabar,  du  colon  lilc,  de  rindi},'o,  de»  raurîi. 
que  les  Anglais  et  ivi  Hotlandaie  apportaient  en  Frauce  avec  bénélice,  et 
«n  y  vendant  des  drap«  et  iiuli-e»  luareluindisea  fractçaise*  afin  de  diinî* 
nuer  le*  envois  d'espèces  ;  miiis  il  >  fallait  faire  iie%  écmir  niief  de  iMrrvOi}- 
ncl,  ainsi  qu'à  Pondichéry,  dont  le  Directeur  Martin,  mal(,'rc  se* 
n  bonnes  quuUlc^s,  passait  pnur  un  homme  fastueux  et  de  gnoAe 
dépense  «  ;  là.  les  Directeurs  deviiient  :  1"  fortifier  la  luge  et  y  entretenir 
aiQiei:  de  soldat»  ]iour  La  gHrniitirde  toute  iiisnlle  des  indigènes  ou  de* 
l^uropéenâ;  '2"  y  avoir  un  bon  personnel  de  niarehand^,  en  les  rhoisî»- 
saiit  et  en  le^  récompensant  d'après  leur  capacit^î  et  leur  ndêlitè. 

Seignelay  ne  »e  l'ontenlml  pas  de  donner  des  conseils,  il  contribuait 
lui-n]éme  &  l'armement  de  ItiHH  :  il  l'ecommande  i^  Ucsclouzeaux,  inlen- 
dant  de  lu  marine  royale  U  Brest,  de  fournir  au  Directeur  Hur,  tous  le» 
secouru  dont  il  aura  bëV^oin  ';  il  C'crit  fi  l'ambassadeur  de  France  eu 
Angleterre,  de  Barillnn.  d'aider  l'ugetit  de  la  Compagnie  è  envoyer  clan* 

Uguo  [Deroi*.  I.  p.  ïSyet  400).  SeiinioUy  uita  encore  une  fois  du  mâmc  procédé  :  le 
SX  nara  16KH,  il  éci-iril  A  Tli-nnin*  Le  Gendiv,  i;*'""  marrliuiid  de  ilnucTH,  qur  to  ItM- 
ioforméde  sa  ripuliilion.  uoeUi'I  qu'il  ouLrai  «lanti  Ini lompaRnic-  AM.H^ea.f.  ui) 
et  lin  nrrft  du  10  juin  [Itcniin,  l.p.  (07)  Ir  nonimuiL  DireL'teur.A  cliergrd«  puyerflO  0001. 
■u  calnsler  de  In  (Iflmi>nfrnie  Cl  d'adminiiitrrr  ne*  ilTairc^  i  Itmicn.  lieu  de  M*»  wnle*- 

i.  Dernia,  t.  p.  MA.  Et  non  pas  a  Hiillrout.  »•(  deirii  «>iiiiii«  le  crwit  \\>lj«r  fo/».  «t., 
p.  376',  qui  addiiionnc  auk  vtracmciiln  di-s  liircclctir*  le*  .I.SMt.iHMt  t.  du  rapiUt  Ae 
XWl,  oublifent  qu'il  avuit  Hi  réduit  ù  I  ,'i  de  cclLc  Runimc. 

•J.  ACC' T,  ï  UI9.  elDemis,  I.  p.  i»3. 

3.  SciçnclBj  4  Soultcl.  21  janvier  IMH.  AM.  B»6b.  f.  ùS-M. 

1.  S^iRnclsy  A  l>ewUm»eiiu«,  3it  nctnbrr  et  10  novembre  1981,  AM.  B*  43.  f.  IMct 
3*0;  a:  JBUvierIfitiK.  U- 6^.  [.  &6. 
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,  d«tinMn«nt  les  espdcett  d'or  el  d'aryenl  qui  lui  t«ont  nécessaire!*  '; 
il  remplare  île  Jonchèreti,  diiectcur  dps  alTaires  de  In  Compnpiie  h  Pnrl- 
[^uii:.  par  \m  Mavcr,  eiifcigDC  du  pori  de  Hri-sl.  cl  lui  rcrnniinnndo  de 
la  ^rvir  avec  onire,  économie  et  ditigeiii>e  '  ;  il  nulorise  la  Conipti);nte  à 
'faire  bâtir  se*  vai»8eau\  dans  l'ar^enj)  ro^'al  de  Ure^t ',  mais  tient  lu 
main  A  l'envoi  aux  Indes  de  drap  do  Tnince  ''.  I^  Cache  parlil  dv  Pnrl- 
lj>ui»  pour  P«»ndiclicrv  le  l'J  mars  MWM.  avec  une  cargaiMin  de  HWI.OOfl  !.. 
arfïeul  et  marrhandise»  ^,  et  le  Fton'isant  pour  Surate  le  19  avril  avec 
5'I0.(MMI  I.  *  ;  1.1  Cnni|>a^'nie  avilit  aussi  chai-^é  quelques  ninn-haiidises  i>ur 
\'Or!f\amme.  viiinjM.'itu  que  le  Rr>i  aviiil  fiivayé  ou  février  à  Siain  pour  v 
ptirter  de«  secours  d'hommes  el  d'arj^enl  ^. 

t<e  Ministre  ronlinua  >^  pnrtcr  le  mcme  intérêt  aux  affaires  de  la  Com- 
pUfTtiie  :  le  délai  prew-Til  par  l'arpi-l  du  27  janvier  IftST  p«»ur  la  vcnto  en 
^ro»  des  toiles  peintes  de-i  Inden  avnil  ('^pirè  le  'M  décembre;  or,  {a 
marrhands  i*nn(inu]iii>iil  ^i  en  vendre  miiin  nii)n|uo.  m;it(;ré  celui  du  8 
février  |i>87.  Alors  un  arrcidu  (iavi-i]  K'iHH.stiu»  doute  ém;intf  de Louvnis  ", 
ordonna  à  de  l.i  HeMiic  à  \*At\*  et  aux  intendants  ou  leui*»  subdélé^'uéa 
en  province,  de  faire  rle^  %'isili.'s  chez  tous  les  débilanlc  et  de  briller  le» 
marchandises  des  Indes  qui  n  Duraient  été  ni  déclarées  ni  marquées.  I^s 
Directeur»  prolenlèrrnt  dans  un  phuvl  adrcs,»^  au  noi';iI*  affirmaient  que 
le*  marchand:!  n'a^'aicntjsmaif  refusé  la  marque,  innisi^unn  ne  l'avHit  pnx 
demandée  en  plusieurs  provinces  et  que  cet  ordre  allait  ruiner  le  crédit 
de  la  Compagnie;  bien  que  lassé  de  ces  élemelles  récUmnlions,  Seif^notay 
prescrivit  ii  de  la  Reynie  de  ne  pas  faire  brûler  les  toiles  provenant  de  la 
Compa^rnie  et  de  rechercher  en  détail  celles  qu'elle  avait  vendues  aux 
maivhands,  jmur  les  marquer  "*.  Non  satisfaitK  encore.  !i-s  Dirrcleiirs 
renouvelèrent  le  \  mai  M'jHH  k'ursplaintef  iiu  Ministre  "  :  Tarrôl  du  tiiivril 
était  rigoureusement  exécuté  en  province,  les  intendants  empêchaient  la 
vente  Me»  toiles  peintes  Jusqu'il  rapp"si(inn  de  l;i  miirqui*  cl  le  conimem-e 
eu  était  complèleinvut  arrOlé  :  ils  domandjienl  donc  que  le  Hoi  coiilirmâl 
l'arrêt  du  37  janvier  l'>8'.  et  que  le  débit  de  ces  loile!>  peintes  et  l'impres- 
sion de»  blanches  fusMut  entièrement  libres  jutiqu'Â  la  iin  de  I6W*. 

1.    Itequéte  d«ft  Direoteum  A  S^ignelay.  AC.  C  G,  t.  h^,  et  Sf>rnFlav&  dcBarilloa, 
«décemtjrw  l«87.  AM.   U*  «î,  f.  4»0. 
>.  id..  r.  4B&. 
«.  AM.  Bis»,  r.  139. 
4.   id..  t.   160. 
».  AC.  D  7.  r.  319  V, 

•.  Id.,  r.  «o«tCï  6,  r  M. 

7.  Ordres  d'armomc»!  AM.  It-  itl  cl  D>  6i.  Lanivr.  |>.  I7Ï.  —  Valeur  lolale  (I«b  car- 
[iMon>  expédiée*  c»  IS8A  :  l  .ITi.iOV  1..  d'après  l'Ulal  fur  «niu^*. 
I      B.  Ittraif.   I.  p.  t91. 
1     t.  AC.  C  «.  r.  «(. 

10.   Sei^elayà  l»claBny.l4  «vril,«t  i  dpla  lleynir.  Ibavi-il.  AM.  tti<&,  f.  lM«tMT. 

_ii,  AC.  t?«,  r.  s». 
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L'ite  ciix'utaiiv  iiu«  ititendunl»  leur  donna  en  partie  satiBfaclion ':  !e 
Ministre  V  rei-nniiaUsait  qu'il  n'avait  élé  fait  •  aucune  «liligence  (Ions  l«* 
pnïviiires  pour  l'cxèoutinu  de  l'arrêt  du  H  février  lt>87  »  et  que,  t«g  tojlet 
peinte»  n'uvant  ainai  pas  été  marquées,  il  ne  reliait  pa»  le>  brûler,  mai* 
se  hâlcr  de  leur  apposer  la  mnrque,  comme  il  avait  été  fuïl  k  Paris,  puis 
en  lai-sserte  commerce  libre. 

Cette  quenLinn  réglée,  Scig'nelay  et  les  Directeur:)  eurent  la  MtîsfacliûD 
de  voir  arri%-cr  In  plupart  des  vai*scnu\,  ;toîl  du  fioi.  soit  de  la  Compn- 
g'nie,  partis  en  IIM7,  et  d'apprandre  par  eui  de  bonnei^  nouvelles  :  en 
juillet  lOHrt,  abordèrent  ji  Krei^l  l'Oiseati  qui  ramenait  Cèlieret  do  Slam 
et  de  Poiiilîcliéry.  et  le  Gai ilanf,  avec  dt-  la  l.nubère  et  le  P.  Tacliard, 
revenanl  dii-cctement  de  Sinm;  «ans  doute,  le  ministre  l'Iiaulkon  u'avail 
pas  montré  toute  la  bonne  volonté  désirable,  mais  Cébcret  avait  conclu 
un  triiilc  do  l'omnierce  cnnfnniic  à  se;'  inetruclioris  et  de»  garnisons  fran- 
ç;iiM>8  clfli'^rit  re^tceo  îi  Itiin(;knk  «-t  A  Mor|;M^  ;  le»  Krançais  étaient  donc 
éluhlis  au  Sinm  ;  par  contre.  Célieret  n'avait  rien  pu  tenter  pour  acquérir 
un  poste  dans  le  royaume  de  Gnlcondc.  dont  le  Mo^nl  venait  rie  s'emparer. 

I^  27  juillet,  1l>*  Jeux  revenaient  de  Sur<ilc  et,  le  24  août,  le  Préiitlent 
de  Pondichéry. 

I^  situation  était  tUmc  bonne  ;  ce  fui  une  période  de  grande  espéranoe 
et  du  uiulLiplcs  proJL-Ls  ;  dan-^  un  niéniotra  adren£  îi  Seignelav  ',  l'auleur 
qui  e«t  presque  cerlaincnienL  iJelagny.  indiquait  Ich  mesures  à  prendre 
pour  souleiiir  In  Compagnie,  m:iinleuant  que  le  Mogol  était  maitre  de 
presque  luute  l'Inde  ;  continuer  le  commerce  de  Surato,  mais  porter  le 
pnncipat  vir<jrt  à  Coroniaiiilel  et  Ui;uf{dle,  envoyer  une  ambassade  av 
Mogol,  et  «e  ménager  «  une  rutraite  en  prupriété  ».  1.^»  Directeurs,  plu» 
héKilauts,  Hlléguaientqu'ils  devaient  un  million  ol  demi  et  qu'ils  n'osaient 
pus  prendre  do  nouveaux  engagements  pour  pivparer  un  armement  ;  «ur 
leur  demande  et  pour  ralTermir  leur  crédit,  Seignelay  lit  rendre  un  arrél 
du  (Conseil  d'Etat,  du  11  août  iGiiH  *,  pour  interdire  une  Fois  de  plu<i  tout 
commerce  paKirulier  «l'cLoireB  des  liide?,  conJirmer  le  monopole  de  la 
Compugnic  et  la  liberté  do  ami  commerce  de  toiles  blanches;  alors  Ici 
Directeurs  expédièrent  le  Lnnray  (2(î  octobre)  pour  Pondichéry'.  Delagnv 
écrivait  parce  vaisseau  à  4<'.  Martin  la  ftalisfaetion  qu'on  avait  de  «e* 
service»,  1'  «  estime  singulière  "  et  la  conliance  que  lui  )>orlaienl  l« 
Ministre  et  le»  Directeurs;  il  lui  prescrivait  de  foriilier  ta  logeetdas- 
sembler  des  cargaisons  bien  variées  pour  tes  prochains  vaÎMcaux.et  lui 


I 


I.  14  moi  \M%.  .\M.  B'  ««.  r.  337. 

S.  Juillcl  1ABH.  AC.  C*A,  r.  ai  V. 

>.  DernlR.  I,  y.  490. 

4.  AC.  C  1,  i",   il»  V. 
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innonçail  qu'il  aeroil  cnvové  h  Merguy,  où  il  (Icvrait  «'établir  solide- 
neni  '. 

C'est  lors  tlu  dépari  de  ce  vaisseau  qu'euL  IJou  In  vente  des  mar- 
cbandises  arrivées  préf<^demnicnt;  et.  h  ce  propos,  les  Directeurs  adres- 
sèrent k  Sei^niela^'  uu  Ino^  mémoire  '  où  ils  rcpélaienl  les  arguments 
habitucU  pourdéiiiuntrcr  l'iitiliLé  );ênéralc  de  lii  Compagnie  et  la  néces- 
ÙH  de  mainlenir  rcutii-i-elibc-iiO  de  rim|>(trluliou  desloilcs  blaui;hcs  ;  de 
plu»,  ils  in9i$laieot  »ur  les  espiVaiicef  i|u'il8  concevaieat  de  rétablisse- 
ment des  Français  »u  Siani,  sur  leur  desseiu  de  trnn.sporler  leur  piînci- 
pal  comptoir  il  Mcrjjuj-,  excellent  purl  de  refuge,  d'y  entreprendre  un 
commerce  actif  avec  le  Siam,  Sumatra,  lem  Moluques  même,  et  de  tenter 
celui  des  épires  :  mars  pour  y  parvenir,  et  c'était  là  l'objet  est^entiel  du 
mémoire,  il  faltail  que  la  Cûmpa);nie  fui  assurée,  dans  la  ctinjonclurc  de 
la  guerre,  de  h  protection  myale  pour  la  conservation  de  tes  postes  aux 
Indea.  ainsi  que  de  linngkoli  et  de  Merguy.  visiblement  jalousés  par  les 
Hnllnndais  ;  finon  <■  il  faudmil  renoncer  pour  jamais  h  rien  faire  dans  les 
iDdes,  tant  pour  la  religion  que  pour  le  romniorco;  toutes  les  avances 
qu'on  a  faites  jusqu'il  présent  pour  l'une  et  luule«  les  dépenses  pour 
l'autre  deviendront  inutiles,  dans  un  temps  où  l'espérance  de  réussie 
dans  l'une  comme  dans  Tanlre  est  tronime  <'ert»ine  ». 

Les  Dii'ccteuni  n  élaient  pus  aix-outumcs  à  témoigner  t^nt  de  cou- 
liance;  ils  étaient  d'aillcucti  encouragés  pur  la  btenvedlattceUu  Ministre  : 
it  une  nouvelle  supplique  de  I,1  Compagnie^,  il  répondait  par  l'arrêt  du 
30  novembre,  qui  confimiail  la  permi.xMon  accordée  précédvmniont  d'im- 
primer les  toiles  blanche»  jusqu'au  '.il  décembre  '  et  interdisait  aux 
commis  dos  Fermes  Générale»  de  troubler  en  rien  ce  commercr  ',  Il 
s'agissait  d'assurer  une  vente  avantageuse  ;  elle  eut  lieu,  comme  d'habi_ 
tude,à  Rouen  ■  et  produisit  t.7tX».<>00 1., d'après !'/:/«( />ar  année.  C'était 
un  rétiult;il  satisfaisant:  l'intérêt  maritime  <k-  10  "..fut  payé  pour  la 
prvmiùre  foie  en  décembre  Huivanl  pjir  la  (Compagnie  ~  et  le  Um  d'un 
mémoire  deSeignclay  au  Hoi,  du  .10  novembre,  était  nettement  optimiste: 

1 .  Il  lui  TaîMit  (gBlcmcnl  part  dca  pr^parttifs  du  princ«  d'Orange  contie  l'Angle- 
terre et  de  riœinliience  dv  !■  Ki>errc,  nouvcIlcNque  Martin  de«-ail  communiquer  bu 
corpa  csp^iltuiiiiairv  lii-  Siam. 

ï.  AC.  C  B.  p  •i;-. 

».  «ociobr*  l«Ss.  M.,  r.  100. 

i.   Leilétaiexpîr^,  iinurr^t  du  5  f^rri<tr  I4B9  (Demis.  I,  p.  50X)<inInnni>  dv  briser  )«a 
moulvs  urvAtiL  A    limprcMion  de»  lollt-»  <U'  ctinn.  Interdit  loulc  vente  de   Unies 
peintes  «(   pi'VHcrivil  d  la  (Àiin|i«)çnie  àe    n^prcndi'p  aux   iiiarchanH*   celln  (|ui  leur 
reaUicnt.  pour  les  rxp^djer  hors  du  Itoyauinr  ;  les  rrinditlnn»  de  vu  rembourse  m  en 
furcnl  «ItpulévK  par  1  urril  du  15  mar»  IQS9  .tieriiis,  I,  p.  AH). 

a.  licmis,  I.  p.  503. 

«.  AM.  B'M.r.  131  \-  t-t  I3S. 

1.    Il  monlail  A  3?I.0c»n  1.  llemix,  I,  p.  51». 
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dans  ce  documcnl  împorlant.  déjik  pluiiieurs  fois  cité,  le  Miniiilre  résa- 
mail  rhi»toiiv  iiiitérieurc  de  la  Compagnie  '  ;  il  aflmnait  que,  tosigré  le 
pi-éjudice  rrsiilUiiil  de  la  pniliiltitton  de*  (oile^  peinte»,  le  capital  de  is 
Compafn^ic  élAÎl  augmenté  «Je  SCJO.iKXt  l,  *,  que  rèlabliiwemeiit  de*  Fran- 
çais sur  la  cÂte  de  Coromandcl,  au  Benjtale  et  uu  Siam,  leur  ouvrait  le 
néf;rK*e  d'Inde  on  Inde  el  celui  du  Japon,  et  •■  qu'en  quatre  in*  de  trrnpit. 
celle  Compagnie  s'e?*t  mise  en  étal,  sou*  le  nom  de  Votre  Mnje»U,  de 
faire  un  commerce  infiniment  p!u!i  avantageux  que  celui  dea  An{;bis  el 
égal  au  moins  à  celui  des  Hollandais.  »  Knfin,  faisant  justice  des  ^temeb 
reprocheti  ndrei^Rétf  à  lu  (^ompaj^nie  de  faire  sortir  de  l'ar^'enl  et  de  niioer 
les  manuf-icluroi  *,  il  monlnil  non  iiidi^^pensable  uLilité  par  rntijel  même 
de  son  commerce  :  apporter  des  Indus  »  luulv«  les  murchundÎHee  abso- 
lument nécessaires  au  llnvaume  et  qu'il  faudrait  tirer  des  muins  de* 
élnng'tfrs  ■>.  c'enl-fi-dire  les  épices,  les  dro^uen,  le  nalpëire,  les  parfum*, 
l'ivoire,  le  hnis  d't^bèiie,  1»  noie  et  autres  malières  premières,  les  porce- 
laine!) et  ouvrages  du  Japon  et  de  Chine.  euBn  \és  toiles  blanches  dnni 
les  Français  no  pouvaiertl  se  pa^iicr. 

V.  —  On  peut  dire  que  ces  espérances  de  Scipnelay  cl  des  DirecIeuM. 
à  cette  fin  de  1688,  cu^tsent  été  parfailcmenl  jusliBéesparce  qu'ils  savaient 
de  lii  siluatinn  aux  Indes  *.  si  l'éventualité  d'une  j^uerre  en  Kumpc  n'cAt 
été  sur  le  point  de  tout  remettre  en  question.  Tout  d'abord  elle  ne  sem- 
bla pas  susciter  de  (;randcs  inquiétudes  ;  au  contraire,  dans  les  papien  de 
la  Compngnie  ^e  trouve  un  mémoire  adroite  à  Sei^nclav,  sans  doute 
par  quelque  Directeur  ',  pour  lui  propoiscr  et  lui  indi{|uer  les  mD^enfi  de 
prendre  le  cap  de  Bunne-Espârance  el  Batavia  aux  llullandaii:;  l'anne- 
ment  que  la  Compagnie  préparait  pour  le  commencement  de  I681>  ne  fui 
pji*  ilét-umtnRndè  :  de*  août  I0S8.  Seignelnj'  avait  donné  se*  ordres  ]»ouf 
y  charger  des  cargaison»  de  drap  k  débiter  tux  Indes  ';  puis  il  s'ilail 
occupé  de  fournir  des  vaisseaux  h  la  Comuagnio,  et  avant  la  fin  de  1688 
il  lui  veiiduil  deux  Itâtimctits  du  Hoi,  yr'cueil  c\.  le  0'<«</y4r(/,  auquel  il 
fournissait  même  des  pilotes  *:  le  lA  jan%-ier  1689,  il  écrivait  aux  Direc- 
tcurs.  sans  doute  i^pouvant^s  par  la  nouvelle  de  3.i  Révolution  d'.Angle- 
t«rrc  I  décembre  t688j,  que  le  Hoi  voulait  que  la  Compagnie  continuât 
son  commerce,  qu'il  ferait  escorter  ses  vaisseaux  et  qu'il  enverrait  deui 

I.  A.\.  k  IMS.  n*l}i4.c<l  AM,  IPfll.  f.  2.VI. 

a.  Nousn'avnitt  pu  le  vi^rilli^r  avec  ccrlilutle;  un  bilan  daté  de  I6Sn  |AC.  C*  i, 
r,  ()I)bccu««  bicit  uneicvileul  J'aclifile  ^.ll.oon  t.,  miiK  il  nous  parait  éin  sutéricur 
ù  la  vente  dû  IGHh.  m£in«  &  celle  de  16)>7,  cl  nous  n'en  pouvon*  lirer  aucune  preuve. 

3.  Arec  les  mtin»  raison aciiicnta  qus  dam  le  mémoire  des  Oireclcun  lAC.  C*fl, 
t.  71-Tl. 

4.  06  ils  iirnciralont  la  Râvolutiou  de  Siam  {mai-actobrc-Klkt). 

y  AC.  c»8.  r.  80. 
e.  AM,  u*  «a.  r  ». 

1.  Ill..(.  tu  «137-1.  etB'M,  f.    19. 
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c«nU  sdIdaU  pour  garder  Merguv,  dont  la    pierre  aupmenUil  encore 
rimportaoce  ei  qui  devait  devenir  te  prini-i[Ml  cnlrepi'it  de  la  Compagnie 
piiur  le  nêjroce  des  ré;;i(>iis  nvniMnanI  le  jrnlfc  du  Krn;*Hle  '  ;  le  22,  il  leur 
prescrivait  de  lui  romcllrc  "  le  projet  di-ji  ordres  que  vous  devci  <lonner 
pour  votre  commerce  et  pour   vos  élablisï'emeHt»  dans  le  rovaume  de 
Siam  et  puur  vo5  autres  comptoirs  dans  \*n  Inde^,  alïii  que  j'examine  vos 
dépêche»  et  que  je  vous  puisse  faire  savoir  incessiimnieiit  les  intentions 
de  Sa  MajeMé  qui  a  déjà  fait  expédier  »e"  ordres  pour  ce  qui  re^rde  son 
•er^-ice  et  l'avantage  de  votre  Cnmpngnie.    ■•  On  voit  que  «i  ratilorité  de 
Seigaelay  sur  celle-ci  était  plus  j;ni[ide  que  jamais,  la  yuerre  commencée 
en  Europe   n'arrêtait    pa»  net*  enlrepnite!s  aux  Indes  :  on   mars,  il  faÏMil 
sifmcr  au    Roi  une  rommiiuion  destinée  a  Murtiii,  dont  -la  rapacité  et 
l'expérience  ••  élaienl  reconnues,  pour  aller  au  Sinm    comme  chef  com- 
mercial et  inspecteur  de  la  f;amison  de  Mcrguy  '.   Kn  même  temps  qu'il 
tran^metlail  cet  onire  k  .Martin,  Delapiy  lut  antion^uit  les  graves  événe* 
mentfi  d'I'Jimpe;  <«  nn  uompic  !^ur  vniH  pour  le  succès,  njnutail-il,  auLml 
que  sur  qui  que  ce  soit  et  particulii-romcnt  pour  rétablissement  de  Mor- 
guv  -  ;  et  il  l'assurait  de  la  recoanaistiancc  royale  :  •■  N'nuf  ne  devei  point 
faire  de  diriiculté  de  mander  directement  îi  Mgr  de  Seigneliiv  tout  ce  que 
«ous  [tenseret  et   reconnaîtrez  pour  le  service  du  Roi,  ses  tmujws  el  les 
desseins  que  *ous  ju^ei-ei  à  jiropox  d'enîcuter  p;ir  la  Couipai^nie,  cnmme 
ausni  pour  tout  ce  qui  »e  peut  entreprendre  dan»    lei*  ludcK  contre  les 
llolliindais  el  contre  les  An^^iais,  par  In  course  ou  nutrcmeiil  ^...  o  lîl,  ce 
n'étaient  pus  là  de  vain:<    discours,  l'armement  de  tGS*J  iC  prépurail  acti> 
vement  :  le  vaisseau  du  Roi  VOùean  devait  porter  au  Siam  les  renforts 
annoncés  !^nus  1rs  ordres  du  mai-quis  d'Kragny,  nommé  iiispi-cleur  {îéné- 
ral  des  troupe!^  française»  et  charjcc  de  compléter    les    résultats  atteints 
par  l'amban^ade  de  la  ]Aubé^(^'Cébcrel.  en  étaltlittsanl,  nu  besoin  de  vive 
force  le  protectorat  français  au  Siam  '  ;   îl  devait  partir  de  conser%e  avec 
1rs  Jeur,  le    GatHard,   el   Viù-neit,  de   la  Compajinie.  Les  dépèches  de 
Sei|;nelay   pressaient  fort    le   départ,  jusqu'au  ]3   avril  ';  mais  le  15,  il 
nnnnnvuit  que  le  lloi  nvnit   remid  l'expéditioii    de    Siam   «u  mois  de  sep- 
tembre et  ordonnait  de  joindre  VOiteau.  et  même  Vhcueil  et  le  GaUUtni, 
i  l'pscadre  destinée  à  l'Irlande  où  Jacques  U    venait  de  débarquer  *  ;  à 
peine  déclarée,  la  jj^uerre  d'Kuropc  ruinait  doue  complètement  toutes  les 


I.  aM.  H*  «»,  r.  33. 

1.  Bibl.  Nat.  rond*  Mnrfiry.  \U.  tr..  «35},  t.  U». 
».  Simnni  1689.  AC.  C»  «.  f.  tïl)  v. 
i.  Lai)i«r,  p.  374  et  «uivaiilpii. 

y  Mon  ei  «vril  IGSV.  AM.  B^  69,  f.  30).  »?.  3&t.  3W. 

•  14..  f.  Zl*.  T.*.  310.  C'e»t  que  le  tS  avril.  Louis  XIV  avait  déclara  ta  (uerre  i 
fEip«^e  ot  qu'il  a\t,i\.  besoin  de  Uiulen  se^  Turcca  maritimes. 
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entreprises  projetées  nux  [nde:>  '.  l.a  Compagnie  n'expédia,  le 5  mai  l 
que  les  Jvox  pour  Surate  cl  I9  Sainl-Jtan-Haptitle,  jMitil  bâlinieal  de 
Ij(t  tx.  pour  Boiirlitiii  et  Poiidicliérv,  avec  «le  trè»  fail>tes  car^uisons, 
147. (KKI  ).  d'après  l'ICljti  f>ar  jiiinée ', 

Si  la  guc^^(^  r^duÎNJt  â  fort  peu  de  chose  les  cnrnis  de  1689,  elle  fui 
encore  bien  pluâ  funeste  aux  retour*  :  des  corsaire^  hollandais  et  même 
brantlebourfreoÎ8  croî»airnl  sur  le»  cdte«  de  Bretaj^ne;  aussi  Seipielaj 
rccomninnd;til-il  â  Deta^uy  d'envoyer  au-devant  des  vaisseaux  atlendut 
des  [ndci  de  petits  bâtiments  pour  les  avertir  de  l'état  de  guerre,  el 
comme  les  DirecLeurit  n'osaient  sans  doute  le»  risquer  en  mer,  il  leur 
reprorhait  leur  néj;ligcnre:  n  raltentinii  i]ue  je  donne  k  tout  rc  qui 
ragarde  cetic  Conipagiiie  dcniHiidi'  un  peu  plus  d'cxactitudu  de  vuln 
part  '  i>. 

Le  28  juin.  le  Florissant  revint  deSurale,  au  tiers  vide,  el  les  nouvelle) 
qu'il   apportait  de  Si.'ini  el    de    Pondichérii'  remontaient  à  Tévrier  ItlS^  ', 
mais  les  deux  vaisseaux  richoment  chargés  qu  on  allendail  de  Coraman* 
del,  ïe  Coche  et  la  Mormantie,  ne  purais^aienlpns;  la  Compagnie  ne  vou- 
lut pa»  le«  attendre  pour  procéder  â  Ia  vente  ;  seulement  comme  il  élail 
périlleux   d'envoyer   les  marchamlises  it  Rouen,  elle  la  fil  A  Nantcc  et 
obtint  de  Roi  d'être  dt^chargéo  des    droit-i  partii-ulier?  à  ce  port  *;  elle 
retira  de  cette  unique  cargaison  près  de  sOll.'KKi  1.  ■;  .lussi  sa   situation 
finiincièrc  à  cette  époque  était  Katinfaisuiite  ^;  elle  serait  devenue  floris- 
sante par  le  retour  des  autre!;    vbiti»<caux.  Cependant  jusqu'à  la  fin  d'oc- 
tobre ou  ne  conniii^sail  d'eux,  par  dus  lettres  de  Surate  venues  par  Alep, 
que  leur  départ  de  Pondichérv  en  janvier   ou  février;    Delagny  pcouit 
qu'iU   s'élaicnl  réfugiés  au    iîrésil.  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'ajouter  foi 
aux  briiiU  que  faisaieul  courir  sur  lo  Siam  les  Hollandais  et  les  Anglais, 
el  iju'il   importait  de  hâter  le  départ  de  l'escadre  en  armement  à  Ure-!'! 
pour  les  Indes  '.  Les  premiers  ordres  eu  avaient  été  donnée  )>ar  SeijfueExv 
le  13  juillet  Iti^i)  :   il  avait  prescrit  à  Oelagny  de  décider  les  Directeur-, 
inquiets  du  relard  de  leurs  vttisKcaux,  à  y  contribuer  *;  le   1-4  septembrf, 
il  ordonnait  j(  Tourville  de  renvoyer  de  sa  (lotte  YÉcueit  et  le  iJaitUrd 

1.  Ou  vnilque  l'^numcnient  du  dépirt  de  c«lte  seconde  escadre  de  Slam  ne  fut 
ps«  d6  A  La  nniivHIn  do  la  ll^vnlntion  de  c*  p«ys,  oommo  la  croit  Ijknier,  |>.  W, 
mnli  aux  «xiicciKcx  d^  k  guerre  maritime 

3.  .KC.  (!*  1.  t.  330  V  vl  321.  Le  Saint-Jean-Bapti*te  p<5rit  dan»  un  ourOKan  è  B<«r 
bon.  Ip  31  défcmbi-e  IM». 

S.  13  juillet  l«M9.  AM.  BMO.  f.  ".  II.  lO  el  3(JÎ.  -  B*a«.  f.  401. 

À.  ttrlagnyi  SelfaeUs.  31  juilIvE  tSSS.  AM.  M'  49&,  f.  SIS. 

S.  Scignetity  i  Ponclia rirai n.  20  octobre  ton».  AM.  B'  TO.  t.  «I.  et  arciiluirod» 
Ponctiarlrnin.  CunlnMi-iir  içi'ntSrni  dru  llnanrr»,  31  nclohre.  AC  C'  3,  f.  350. 

B,  Elat  pur  année. 

•t.  Aclif,  i,S2o,0O(H.;pa!isif.  (.OM.ftOO  1.,  ïSaoàl  1«BB. 

».  DeUitny  ù  Scigncltty,  M  octobre  I6H».  AC  C  6,  f.  ISS. 

V.  Seigntlay  à  D«lsitiiy.  AM.  B*  Tv,  f.  7  el  M. 
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■  Porl-lJouis,  où  le  Florissant  fui  vgalcnienl  nriné;  il  leur  adjoignuit 
Irois  vaisseaux  du  Roi,  ï'Otte»a,]c  Lion  et  le  Fingan  ',  qui  devaieal 
ter  deux  cent  cinquante  soldais  au  Siam  ;  la  Comp/ignie  faisait  tous 
frais  de  l'flrmcmcnl.  sniif  de  l'Oiseau.  AuM>i,  dès  le  'M  septembre,  il 
rivait  au  cupîtainc  de  vai^scuu  OuqucHnc-Guiton.  chef  désif^né  do  eclle 
idre  ',  (le  songer  surtout  diinsson  expédition  aux  inlérèts  de  la  Com- 
pagnie et  de  mettre  A  lu  voile  vers  le  là  octobre  pour  proliter  du 
commcuccniL'iit  de  la  mou&iinn  du  Sud-Ouest  dans  le  canal  do  Mozam- 
bique ^  ;  juîiqu'au  '23  octobre,  il  réitérait  cet  ordre  de  partir  au  plus 
vile  '.  Mais  le  t>  novembre  1089,  arrivaient  les  pires  nouvelle!!,  qui  faisaient 
crouler  louB  les  projeta  et  tuutce  le»  cspéranceK  conçus  depuis  deux  ans  : 
une  lettre  d'un  oritcier  fruiivaiit,  ancien  majur  dû  Bau^jkok  et  prisonnier 
i  Middelbouff;.  révêlait  la  révolution  de  Sïani  de  IGHS  et  la  prise  au  Cap, 
en  moi,  du  Coche  et  delà  SomiAnde.  Eu  aoiuinçanl  .succinctement  au 
P.  Tachard  la  ruine  des  entreprises  françaises  au  Siam,  Seignelay  laissait 
voir  sa  profonde  déceptinn,  avouait  qu'il  n'y  avait  plus  rien  i  tenter  '.  Il 
ordonnait  immédiatement  de  nursenir  au  départ  do  l'cacadro,  mais  sans 
b  riéî-armer,  de  ronvover  ù  lirriit  les  troupes  destinée»  am  Indes  *,  el 
mandait  k  Versailles  les  malheureux  Directeurs  pour  leur  donner  ses 
iii!-tructian?i  '. 

Eii  elTet.  la  cataKlroplic  ne  portait  pas  soulemout  le  uoup  de  mort  à  ta 
politique  suivie  depuis  I6B4  par  le  gouvernement  roval  pour  établir  les 
Prançai»  au  Siam,  mai^  elle  était  profondément  et  immédiatement 
funeste  ù  la  Coiiipa^nie  :  le»  Directeur»  étaient  prive»  des  deux  c^rgai- 
toti»  considérable»  laur  lesquelles  iU  comptaient  pour  soutenir  leuni 
alTairca,  et  justement  au  moment  où  celleti-ci  s'amélioraient  continuelle- 
ment el  semblaient  affermies  :  ils  perdaient  les  "i.iOO.OOft  1.  que  produi- 
sit en  Hollande  I»  vente  des  marchandises  des  deux  prises  ".  Sans  doute, 
ils  ue  furent  pas  acculéii  à  la  hiinqueroute  ;  W*  tinrent  même  A  payer,  en 
décembre  16HU.  l'intérêt  annucldc  lO^à  tous  leursaclinnimires  ut  à  eux- 
ménies,  il  ne  faut  pas  l'oublier,   invoquant  la   iiéceasité  de   rétablir   leur 

I.  Seigiielay  A  Delaprny;  AM.  il*  TO,  f,  HA,  93  «l  l)S. 

3.  Ncvca  du  ^Tand  Diiquottne  ci  petlL-HUda  tttmeux  C,\Man  At  tn  Itnchrilc:  Il  avait 
auioU,  comme  lîeulcnant  do  vaifsraii,  A  la  c«mt>aRne  de  «un  oncle  en  Sicile  et  avait 
ilc  diarfrO  de  porldr  en  Yttnex  la  rrlulioii  du  conilint  il'j\);o«lii.  I.cl4re  de  f^tlhcrt  A 
Uuqunne.  Il  Juilld  l4Tâ  {Lettres,  InslnictioKa  el  Mémnîreâ  III,  l"  partie.  3'  série, 
p.  3Hi.  Il  avail  (■(iminNnd^  l'OUtita  de  l'cfti-juln.-  envnyi-e  nu  Sîain  en  iMT.  Voir  Jal, 
AbrJtham  Diiqaeaiu  et  la  marine.  <tr  mn  Umiit,  11.  p.  IIW,  3H'.  Ï5U,  &78  et  «uivantea. 

S.   AM.  »*  70,  r,  IM. 

t.  Id..r.  139,  tua.  3<M.  ' 

J.  S  nov.  IM9.  AM.  B'  ÎO.  f.  3S0  v». 

e.  Id.,  T.  a».  3M,  3». 

7.  Id„  t.  JM. 

«.  AC  o  fl,  r.  los. 
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crédit  (!'branl(5  ';  mai»  le  cotiji  n'en  était  pan  moin»  ïerriWe  et  loDt«  con- 
liauCL'  cli)i[niriit.  Un  iiiéinoit'eH()re»é  à  ce  ninmcnl  ft  Scif^nelay,  saii«dfitlU 
p;ir  Delafrriv  *,  avoue  que,  deviitiLla  ruine  de  loua  le*  projclfl.  il  ne  conve- 
nait plus  que  de  soutenir  les  comptoirs  et  Ponriichérv,  afin  de  ne  pu 
perdre  Ir  fruit  de  tant  d'elToris  et  de  ai  f^rnnrles  dépenses,  el,  poor 
cela,  dVxhopicr  les  Dirccicurs  à  cfinLiiiiicr  Irur  négoce.  Auj'SÎ  IVscadre 
destinée  au  Sïam  ne  fui  pas  désurmi^c:  Il  fui  décidé  qu'elle  p«rtii-ail  au 
commencement  de  l<>90  pour  recueillir  les  ddbm  de  l'expédition  précé- 
dente, secourir  lc>«  élnblisHerncnts  franvai)^!  forlîiîcr  cvliii  de  Jorn-etaiig 
si  la  tenlativu  île  De^fur^'cs  avait  n-usKi,  faire  ta  course  sur  les  ennemis 
et  assurer  à  la  Conipuffiiie  la  continuation  de  son  commerce  '.  Pour  ce 
dernier  point  les  Direcleur»  n'étaient  pa»  aaixs  inquiétude  sur  la  favnii 
dont  DuqueMie-tMiilon.  uflicior  de  marini.'  myak*.  cttlciidrail  lcur>>  inté- 
rêts; lIk  désiriiicnl  (^n'il  ne  fit  nen  nux  Indei*  «an»  l'avis  de  Martin,  et  ■ 
Delajrny.  dèclfirnnt  qu'on  ne  pnuvnit  avoir  de  meilleur  conseil,  se  fil 
donner  par  les  I>irecteui-«  un  int-moirc  de  ce  qu'ils  trouvaient  îi  ppopo* 
d'ajouter  au\  instruction»)  de  Duquesne  '.  Sei^nelay  écrivait  lui-mêmu  s 
Martin  pour  lui  li^nmi^'ner  sa  ^alisfaclion  des  secours  qu'il  avait  dauniif 
flu\  Iniupcs  rcTupceB  de  Siam  k  Pondicliéry,  cl  ponr  l'avertir  qu'ordre 
i-tfiît  transmis  à  leui*»  chefs  ainsi  qu'il  Diiquusneu  de  s'entendre  avec 
vous  pnur  les  entreprises  qu'il  nura  h  fiiiix;  el  particulièrement  pour  cv 
qui  ci:>nceruu  les  intcrct»  de  la  Cumpagnii- *.  "  Toute  esjtérance  n'était 
<l'ailleur-i  pa»  i<l)iin[kiniiiV  quiint  à  l'entreprii-e  de  Siam  :  comme  le  P. 
Tacliai-d  avait  demandé  clei"  pouvoir*  pour  y  ncj[ocier,  Scif^nelay  lui 
i-épondil  que  le  Itoi  était  trop  peu  informé  pour  s'cn^a^er  lui-môme, 
mais  était  dispose  à  avouer  lout  ce  que  le  jésuite  pourrait  traiter  au 
sujet  de  la  liberté  des  Français  prisonniers  el  de  la  conlirmation  des  pn- 
vitènes  jadis  accordés  pour  le  commerce  *. 

I.'e^cadre  fui  donc  préparée  i>  la  fin  de  1680:  le>  trois  v.iii^seaui  du 
Hoi  dévoient  porter  deux  cenls  sntdats  et  ceux  de  la  Oonipapiie  élairiil 
aussi  armés  un  guerre.  Dcb  la  moi»  de  décembre,  Sci^cnelay  ordonnait  lif  m 
lever  l'auci-c  au  plus  tnl  '  :  msis  les  bâtiments  de  In  marine  royale  élaicnl 
venus  de  Bre^l  à  Port-Louis  en  mauvais  étal  el  Cébei-el  ne  put  les  pré- 
parer que  pour  la  fin  de  février  *  ;  l'escadre  partit  te  24,  avec  ordn 
d'aller  directement  h  Anjouan.  et  de  lii  li  Pondicbérycl  Mer}ruy. 

t,  Dorins,  I,  p.  Hlb. 

a.  AC.  C  6,  r.  aw. 

3.  ln«trueliouN(Iii  Itui  i  ï>v\tiiiytc^.  rn\n>vli  parccKi'  ««mlri'.  14  janvier  I6iw.  AC- 
C  3&,  f.  Ils. 
i.  DvliKny,  33  novembre  leUtO.  AM.  B'  I»3,  f.  Ui. 
û.  20  janvier  1690.  1,1..  BMS,  f.  101  %■". 
6.  M  janvier  16W).  Id..f.  Ui. 

T.  AM.  tt'  ^<^.  r.  SM,  m:,  «is,  ai9. 

•■  AM.  B*CO,  r.  4». 
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OLiM  la  première  Toi»  que  la  Conip»^nie  expé(li»il  ao\  Inde*.  »u  lieu 
dt  vameaux  isolés,  une  véritable  encntlre  commundêe  par  des  ofGciera  du 

li  et   moins  pour  en  rapporter  «le»    niart-handiîie'i,   car  Je»  car^'aipon» 

lient  mûdiocre»  ',  que  pour  y  faire  lu  cour-M.*  mi%  drpenc  des  eiiiiemia 
de  lEul  *. 

Seulement  eet  envoi,  suivant  de  près  la  perte  do»  deux  navires  pris  au 
l^p  par  les  ïlnUundaÎB,  épuisait  toutes  Ic^  ressources  de  la  Compagnie  ; 
elle  pouvait  conipler,  pour  se  refaire,  sur  le  retour  des  vaissenux  partis 
en  lfiH7,  1688  cl  KlHd  jmur  les  Indes.  Mais  l'un  d'eux  péiit  en  iléceinlire 
ItMtVâ  Bourbon*;  quant  aux  autres  qui  rami^naïunl  Ick  débrifi  de  l'ex* 
pédilioa  de  Siam,  les  Directeurs  apprirent  qu'ils  .ivaient  quitté  Pondi- 
chérv  en  février  IfiîK»,  puis  qu'ils  avaient  du  reliîcher  au  Brésil,  et  toute 
l'année  s'écoula  sans  qu'où  les  vit  paraître.  Aussi  la  Compagnie,  ]>rivt'<? 
de  tout  retour,  était-elle  «  la  lin  de  169(1  daus  l'êUI  le  plus  lamen- 
table :  les  Directeurs  n'avaient  ni  argent  ni  niHixhandises,  ne  pouvaient 
mémo  paver  'Hl-OUO  I.  dues  pour  droits  d'enli-ec  aux  Fermiers  Généraux  *. 
Ib  élaicnl  dans  l'impossibilité  de  préparer  aucun  armement  pour  l'année 
suivante. 


I.  SIO.lHWl.  d'aprttVKiMl  jiar  itnnét. 

1.  Delagiiy  k  PuiilcharLralii,  mura  taO! ,  .\C.  C*  B,  t.  IM.  —  C'e-il  bien  ce  qui  r«»- 
•ort  dr»iur4trurl ionien vojri-i^ii  é  Martin  parle»  1>ii-ecteuri(,  qui  lui  prescrivaient  minu- 
(Huoeiuriit  tout  ce  mi'îl  aurait  il  Tiiirc  «le*  yBÎi«9c«UK  enleW-i  ji  l'euneini.  CelU'  »"He 
it  r^lcment  fui  Mtiri  àl'untlicliL'r^'  eX  i  Surnle,  non  MriileiticiiL  pendaitt  celle  (çucrrc, 
nais  rncurv  iluraat  ta  euiv^nlu  :  -  Ounmc  li'  Itoi  a  utiHbuL'  juiiJiL'tiou  aux  ciictf  et 
cornpLair»  de  la  t'umpitf^iie  et  <{>i'il  cic  {>eut  y  nvnir  d'autre*  jup-*  piiiir  Tiiire  l'adju- 
dicalion  de»  prlM.*»  qui  ont  élè  et  Hcninl  failcA  sur  lc«  ennemis,  la  Q>nipaKuie  désira 
qD*cn  cnnuîqiii'iiee  vous  jiigier  le»  prise"  avef  le  conacil  de  votre  cnnipl'Hr,  ea  con- 
(<irmiU'  lie  l'OrHimnance  de  In  Mnrinc  (U^  IQHI.  (jui  vnui*  est  cnvoyi^e.  nui*  leseéqui*!- 
tion»  c(ui  tuu«  scn>nl  Taile»  et  uu  dit  cooseil  pur  le  cufnmi-<»airc  Bluiidel. . .  Conimo 
|Me  redit,  uriicir  39.  le  Itoi  a  aoci>i-d^  à  la  (îonipagnie  dans  luute  l'étendue  de  sa 
conccnion.  nun  sculenienl  tnu»  k-s  tli'uilf,  ini^mc  roux  de  souveraùielù  cl  de  justice 
et  ountitiéincfit  pne  k'dil  m'Iiele  Uiult*  lea  pruto  en  entier  qui  se  {Mtnrntnt  faire,  elle 
n'a  aucun  c<iinpt«  A  en  rendre  d  personne  al  tous  les  cITels  en  pi-ovcnant  lui  appnr- 
lîennent  d^Bmlivemciif,  npr^n  l'arljiidii-atum,  d'RuUiril  plus  ijue  l'HrmeiTienL  île  M. 
buqueene.  fait  par  les  ordres  du  lloi,  est  aux  fraiit  et  dépens  de  U  (.umpa^ie  :  c'est 
pourquoi  vous  iIcvca  en  disposer  pour  son  cumptc,  oonime  d'une  maivhnndise  que 
voQo  auriez  néfXKt^tr.  ■•  Mol^rè  relte  pi'étcnlîon  de  pi'nlitrr  de  lu  lotalitt^  des  prisc.t, 
les  I>ii-Qclours  durent  en  promettre  ft  ■/.  k  IVuquvsne,  ù  cliarge  d'empêcher  tout  pil- 
lage et  de  faire  dresser  des  inventaires  détoillc»  'l'i'aili^  fait  psr-devant  le  nolsirc 
d'IIennclujnt  entru  CélK-rd,  au  nom  des  Dîructcurv.  cl  Du^tiesuc.  Il  février  16P0. 
AC,  C*  S.f.  I3il)-  lU  reci^inuiandaieiilcticorv  i  Mnrtin  de  couveiller  l>uquesi)ei>nvei.'  sa 
prudence  ordinaire  ■,  de  conserver  autant  que  [xiA^ible  le»  prises,  de  les  amarinerel 
de  les  joindre  é  l'escadre  ;  de  renvoyer  par  clic  lv&  clTcls  enlevés  qui  scraivnldc  vciile 
en  Kranre  et  de  fiartlerlr*  nulm  aux  Indes,  ctr. . .  I.e>  l)irectcurs  d  Martin,  21  jan- 
Tier  liVM>  AC.  (■'  K,  r.  m.  L'extrait  de  celte  lettre  e«t classa  avec  les  dorumnnts  de 
l'année  ITOO  et  porle  cetre  date;  son  texte  ^-iBblit  clairement  qu'elle  est  de  lOWct 
relative  A  l'arraeincnt  de  Duqucsne-Guiton). 

3.    Le  Saint  Jian-B»pti%le. 

t.  Suppluiuc  des  l>treeleurs  A  Pontchartrain.  novembre  1690.  AC  O  ft.  f.  III  v*. 
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Ce  fui  aussi  le  rtinmcn)  dp  h  mort  de  Scif;nclay  iH  novembre  IfiOCi 
son  iK'tinii  sur  In  Crimpn^nie  (Iph  InHcii  avait  pu  manquer  plu»:  d'une  foii 
de  souplesse  ou  rfclarpeurd'flspnt.cUefulccpcnilanlaUcntivTet  conlinoe, 
et  les  miuix  de  In  guerre  dont  il  n'élail  pas  refpoiifable  ëliiipiil  le?  sculpf 
(■mise!)  de  la  fârheiiHe  cilualinn  où  il  iaiii^ail  une  nitreprife  pour  la(]u«Ile 
i]  avait  formi  de  fi  liantes  ambitions  '. 

VI.  —  Loui»   Phélvpeaux.  conilc   de   Poiitcliarlraiu.  qui  lui    iuocéd» 
comme  SevréUi  ire  divlal  de  hi   Maricie,  Tut   nommé  par  Brevet  n»yal.  le 
13  novembre  IfiOO,  comme  Seignelay    en    1683,  «  cbef  perjHl'Iuel,  pria- 
dent  cl  nîrocleur  II  delà  Compa);iiic,  et  la  toulo-pui^^tiee  du  ;;nuveme- 
menl  «ur  elle  renia  la    mèiiK-,  C'en!  »  leur  nouveau  chef  que  le»  ÏHrec- 
Icuni  demHndèrotil  audience    pour  lui  exposer  leur  tlèlres9C  et  le  bcMin 
où  ils  étaient  de  sou  sct'ours  '  ;  e'esl  toujours  par  lettre   de  cachet  royale 
et  avec  l.i  même    formule  d'entière  liberté  thf'onque  d'élection    parles 
inlf resMês  que  furent  attrtbucB  les  postes  vacants  de  Directeur»'  '.  D'une 
manière  frf-inSi-alc.    le    nouveau  î^ccrétairo  d'Etat  se  conforma  aux   tradi- 
tions de  son  prédécesseur:  Dela^ny    fut    maintenu   dsn?    sa  charge  de 
Directeur  général   du  commerce   et  continua    à  informer  le  Ministre  de 
tout  ce  qui  touchait  la  (lompa^nie;  c'est  certainement  lui  qui    rédigea  le 
«  Mémoire  sur  lu  foiidatioit  cl  l'histoire  delà  Compagnie  des  Inde»  Orien- 
tales *  ",  destiné  à  mettre  Ponlcharlin  au  courant  du  passé  et  du  présent; 
mais  en  matièrecomm'erciale  l'influence  de  Louvoie,  plus  puÎKt'aiite  encore 
qu'au    temps  de  Seigneltty,  amena  une    innovation   remarquable,  plu 
il  est  vrai  de  principe  que  de  fait  :  comme  l'inlroduclion  dans  le  Royaum' 
de  quantités  do  toiles  blanches  cl   de  mousselines  continuait   malgré  I 
défenses  précédentes,    un  arrêt  du    10  février    IfiOI   en  inlcrdîl  absol 
meni  l'importation  "  :  Ponlcharlrain  la  considérait  comme  1res    préjudi' 
riabic  aux  manufactures  françaises  :  il  négligeait  la  distinction   entre  I 
dilTércnto»!  espèces  do  toiles,  sur  laquelle  Soigiielay  s'était  fondé  dans  so: 
Mémoire  nu  Roî  du  lit)  novembre  l(>8K  '  pour  auloriser  le  commerce  de* 
blanches  et  destines,  .^uwi.  Dela^ny,  cliargé  de  rédiger  ce  nouvel  arrél, 
repK-seulait  ausKitûlauMinistrequc  la  liberté  d'importation  do  ces  »orl«|fl 
de  marchandiiteb,  d'ailleurs  indispensable<>  au   Itoyaume,  avait  été  ré«er> 

1.  l'iip  aiitrv  cnriD^qurnce  He  In  gut^nv  TuL  l'ripr(i|ir>aliuti  dr  la  Cunij>ii|rnir  i 
Latieixi  qui  devint  un  ct-nlrv  de  cniiilrucllon  el  d'arm^menl  de  la  marini^  du  liai. 
eiijTBp^f  dans  une  (rrandc  lulle  contre  l'AnicIrtctTL-  rdn  I6«9  et  HDO],  Celle  histoire  i 
rir  iHuiiiôr  en  df^Liiil  par  J^nn,  lltnlairt  dt  I»  ftindulian  de  tjorient  ().orirnt,  li^TO), 
Uisloire  de  Ijiritnt  pnrt  dt-  guerre  ^1090-1730  ,  Vanncii,  Î*»T.  niivmges  résumés  par 
SoIUh,  a/>.  rit.,  \i.  tlO. 

7.  AC.  ClC.  r.   Ili. 

s.  I«  raai  l«OI.  Demis.  I.  p.  5ax. 

4.  Entre  avril  ctjuillet  1891.  AC.  C*  6,  f.  ItS-ItT. 

&.  l>erniB.  I.  p.  317. 

%.  AN.  K  IMK.  n*  ISK.  —  Voirions  hatil. p.  313. 
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^p  h  la  ConipaK''îe  pur  tou»  les  am-t»  pi-M-éHent^,  notAinmcnl  par  c^lui 
6a  l4  août  Ifi88  où  le  )toi  avuil  indiqué  les  condilions  générales  île  son 
rammcrcc,  cl  que  fia  supprcsisinn,  par  \e  cmip  porlé  au  crMil  des  Direc- 
teurs, les  mluîrait  à  l'impuissance;  en  crniilusion.  Il  praposuîl  de  renou- 
veler l'inlerdiclion  (le?  toiles  blanches,  m;ii:i  d'en  excepter  formelieinenl 
la  Compagnie  '.  El  si  le  Miniitlre  ne  suivit  pa»  ce  conseil  à  la  lettre,  il 
permit,  par  arrctc  succi*Kf  ifn,  à  l'arrivéo  de  i-haque  bûliiiient  (les  Indes  en 
U'AUt  la  vente  des  niarctiaii(lLse&  en  question,  îi  condition  qu'elle»  fussent 
marquées  '.  C'est  ce  régime  d'iolerdiclion  de  principe  et  d'nutoriMiLioD 
d"e»]>ècc  qui  allait  devenir  l<i  rù;,'le  pour  Iv  commerce  du  plu*  important 
article  d'imporliition  de  la  Compagnie  ;  d'uiUeui'»  le  jtrocédé  de  prescrip- 
tion» gém-rsle!'  inapplicable!*  el  de  déix>g*llonH  en  fnit  fut  aitiiez  dans  la 
manière  de  Pnnlchartrjin.  I.e  même  souci  protectionniste  lîl  maintenir 
pour  les  Directeur»  l'ohligatii^n  d'exporter  300.0001.  de  marchandises 
franviitses,  en  leur  en  facilitant  au  moin-*  l'exécution  '. 

Kion  ne  fut  donc  chimg^<,  en  pratique,  dann  le  commerce  de  la  Campa- 
gnie  et  et  l'année  IRUO  avuit  &lv  dcHRhtrcusc  sou»  toux  les  rapport,  la 
situation  s'améliora  en  IfiiM  par  le  retour  de  pluKicurs  vaisseaux  :  le^ 
Jeux  revinrent  le  ft  (cvrîer  de  Surate,  le  hinr^y  et  le  Saint- Xic»Us  Iq 
I*'  et  le  5  mars,  de  Siam  el  de  Commantlel  avec  les  débris  de  l'expédi- 
tion Ueafiirges  ;  VOripamme  qui  en  Était  parti  avec  eux  péril  le  27  fé- 
vrier sur  les  côte»  de  Bretagne  '  :  mais  c'était  un  bâtiment  du  Hoi  et  la 
Compagnie  n'en  souffrit  qu'indirectement .  Les  trois  cargaisons  étaient  con- 
sîilérebles,  surtout  les  deux  chargées  à  Pondichdr^*  :  les  mouf^^cltnex  et 
toiles  de  coton  blanche»  en  formaienL  environ  lex  deux  tiers  ^.  Les  Direc- 

I.  it  »vriM  iriiu.  AC.  Cl  fi.  f.  ijl. 

).  AtrèlaOuSi  f^vrirr  e\  du  13  mars  ISOI.  Demis,  l.p.MOel  Ml.  —  [In'cBt  pas  dou- 
1«IA  que  <x  rettuiibli^iiicnl  proliibilinnniiilc  ij«  TAt  Ai\  k  \jovxxm%  :  f  itti  A  lui  qnr  l'niil- 
charlrain  (tcmanci'O  d'aulnriKCi-  par  eKCOptinn  le  llbrt  dùbil  cle3  loilcs  Manches  appor- 
tie*  par  le  prcnior  vaisscou  de  la  Cnnipafnl«  (17  f<>'vHer  1601,  AM.  B»  T?.  f.  3ii;. 
Mai*  >i  l«  niiuvraii  Secrétaire  d'Klali^tBÎl  d*nvis  ilepprmcUio  ce  commerce  t  laCom- 
jHtgnic  il  voulait  \t^  n!flemfnterc1,rt>iti<ni«tit  nlin  il  cni)H>eher  toiilJibus.  rt  il  cm  oyait 
h  rinlpndant  de  Urcta^ne  de»  uislrucUonïi  ausm  fuiinvlle*  qu«  nitnitliruHra  pour  auil- 
rcr  la  marqua  A-»  Inilc»  Manelir*  .iii..  T.  ^11.  ZM\.  Il  y  cul  tncore  c[iicl<|up  vrIléiU' 
d'int«nlir^  leur  imporlation.  un  méninirc  du  70  aoitl  1601  JAC.  C*fl,  T.  3.131.  après  un 
historique  ré*uiiié  d«  toute  la  qiie«tinti,  réprUil  que  rc  commerce  était  indispi^nwihtle 
à  l'cKiHlcnK^'  m^mo  de  In  CunipaKnie.  —  Voir  djin^  Zay,  lliiluirt  monilaire  du  Colo- 
nif9  françaUft.  p.  371,  le  fai-nimito  df  s  plootb»  qui  servaient  à  la  inarqur  des  rnousfte- 
Nnesel  l<iitr<i  d?  cuton. 

3.  Arr^l  <lu  37  mars  1091  qui  c-xempte  le*  drapu  du  I^n^'uedor  iich^t  ji  pur  l4i  Coin* 
papiic  de  la  niuitii!  dea  droits  de  sorlie  qui  ne  lèvent  à  B'}rdL'a»x.  Dernio,  1.  p.  bit. 

4.  AM.  Bt  17,  r.  311,  339,  37t,  iiS  ;  les  tlirecleurs  à  Murlin,  »  sepU'mbre  1091.  AC. 
C*  »,  f.  349. 

5.  Kl«t  détailla  d«s  marcltnndi«e*  de<  (roii  navire*  l'AC.  C.  t,  t.  iW)  avec  le  prix 
cnûlant  niiv  [nd<r»:  Pour  le  Lanraif.  »ui-  ^Ujk.oou  L,  SOS. 000  de  mouMirlii»!*  cl  loil«», 
M.9tK)  d'ètofTe*  i|c  »oI«.  M.oW  dc'fute  btute,   9.Q0A  de  polrre,  I.70D  de  HlpMrc  ; 
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lem-s,  dniii  le  il^nûment  élait  complet  el  qui  devaient  SOtt.OOOl.  3t  Fari». 
en  lirenl  imni45(]t9ton]cnl  la  venle.  le  3B  mai,  à  Nantes  comm«  en  1689. 
à  Ciiuse  tien  risquen  <le  guerr«.  cl  ubliiircnl  «le  ne  paver  que  le»  droilj 
portos  au  tarir  ckc  l(ilî4,  les  .••eul»  exif^ibles  à  Itoucn  *.  Comme  ccui  dVnlrr 
eux  qui  furent  chnrgi^a  delà  diriger  pouvaient  élre  influencés  par  leur» 
intérêt»  particiiliers,  Delmgn}-  et  Pontchartrain  leur  artjnij;nirenl  f^lierfl 
pour  V  a«»i«ler  .1  comme  l'Iiomnie  du  Hoi  ».  alin  d'cmpcchcr  les  »bu^ ', 
et  celte  précaution  Tait  matériellement  .tcntir  que  les  Directeurs  n'étaient 
que  les  employés  d'une  entreprise  d'Etal  a  laquelle  ils  fournissaient  des 
fonda,  mais  dont  lesavanla^^es  ne  se  conrondaieiil  pus  fon.'émcnt  avi>c  le$ 
leur»  propres.  Sur  la  vente  de  ItVOl,  nous  avone  les  reitBcignemeoU 
les  plue  précis,  et  de  même  que  leH  prix  de  revient,  te  détail  de* 
ehilTre»  de  vente,  de  sorte  quoti  pourrait  calculer  le  béoéfice  fait  p»r 
la  Compagnie  sur  chaque  sorte  de  marchandise»  *  :  voici  les  résultai* 
simplinéii:  les  toiles  de  rnlon  blan'chea  et  le*»  niouRseline?.  qui  araicat 
coûté  327.000  aux  Intle»,  pr[>dui!>ire[it  l.'JIlT.tMW  I.,  c'est-à-dire  les  troi* 
quarts  du  total;  3-i.0*IO  I.  d'étolTe»  de  soie  furent  vendues  1(7 .OOt»  1.; 
10(1. iHMt  livres  pesant  de  poivre  (valeur '27. IHHll.  I,  lOI.OOt»  I.  ;  58.1KKI  I.  de 
soie  brute,  III.ÎXW  l.  :  a.tnK)  I.  de  salpêtre  furent  pavées  par  le  Hoi 
45.000  1.  ;  9.001)  I.  de  coton  filê  de  Surate.  iS.Sfl»)  1.  ;  les  autres  articles, 
en  quantité  trop  minime,  ne  conlrihunicnl  guère  au  lolal,  qui  s'élcvail  à 
I.7CWJH)0  1.  pour  W7.000  l.  de  pris  dachiil.  Ou  voit  donc  que  les  mar- 
L'iiaiulises  leit  plu)<  uvanlageu»es  étaient  le»  toiles  de  coton  \iO0  "  «  rfe 
bénéliccj,  le»  soieries  (;i(H>".,i.  le  puixre  i4tH)  "',.i.  le  salpêtre  il. 500  "'.j, 
c'est-fi-dire  cellesqui  venaient  soit  exclusivement  (salpéli'e,  soieries),  u»t 
plus  ubotidiimniciit  (toile»i,  de  Coroiuaiidel  et  de  Bengale. 

Celte  heureuse  vente  remettait  encore  une  foi»  d'aplomb  1»  L>»nip«- 
gnîe  ;  les  Dii-ecteurs,  toujours  pressés  de  (ourher  quel(|ue  argent,  déci- 
dèrent, dés  le  '23  juin,  de  payer  litvlérét  maritime  de  Ii)9tl  qui  n'avait 
pasélé  veri^eel  un  dividende  de  W  "  „,  monlaiil  l'un  et  l'autre  à  *22J.OlWl.  '; 
pour  le  distribuer,  iU  i;mpruiitaienit  en  décembre  IUt>.(H)0  L,  rembour- 
sables sur  le  produit  de  lit  vente;  en  nliéuie  tem[>5,  ils  se  payèrent  Icurt 
droits  de  présence,  ce  qu'iLs  purent  encore  faire  en  1692  el  en  1003  '• 
Aussi  le  mémoire  tiur  la  fondation  de   Ib   Compagnie,  adi-essé   ver*  ce 


mémcH  marchMRdùi^ii  *iir  le  .Wnf-.Vicota*  UiUl.  jH.fHHl)  ;  le»  Je  ut  apporlaicBt.  en 
outre,  Jcs  srticlc»  varias  |ir<ivenajiL  du  commerce  de  Surate,  cauns,  calé,  vilHo', 
rolan  filé,  cannelle  'l«.Miilat>iii-  puur  30.000  I.  ;( nia),  lïO.OOO)  ;lo*  toile*  pdntea  étaieni 
ecllf   foie  compJMf^mcnt  éliminc^ti. 

1 .  Hu|)plif|iiL-  (Il-!>  l>ii'C'gt<:urs  k  Pu ntoha rirai n,  i  mai  16W1 .  AC  C*  8,  f.  lOS. 

r  AC.  C  C.  r.  i:o  cl  auiviiots. 

a.  Prucéi-verbal  de  la  vente  du  SH  mai.  Id..  t  IM  et  ISS  A  3M. 

l.  DernU,  I,  p.  &39,  Ml. 

S.  M.,  p  M3, 3d8,  as9.  I^s  pitecs  relalivca  au  payement  de  eei  dividendes  montrent 
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moment.  avoQs-nous  dil,  par  DetH^nijk'  ii  l'onlchartruiii  ',  concluuil'il 
par  une  noie  d'espérance:  «  Nou»  avons  appris  ii  fond  ce  commerce;  il 
e«t  conduit  av\  Inde»  par  dea  ne»-  Irèis  haliiU*'!'  *;  noire  navigation  «al 
plu»  «iûre  que  celles  de»  aulit»  nalioiis  <ri''umpe  el  nous  tomme*  par- 
tenas  ttu  putnl  den  retirer  tout  le«  arnnlages  quL^  le  Roi  a  pa  allendre 
soînii  qu'il  a  eu  la  bonté  de  pn*ndi-e  el  tien  gran<lp8  d^pi*nK-t  que  S<i 
je»Lê  .1  bien  vniitu  faire;  il  ei^l  (pie^tinii  de  le  «oulrnir  pt-ndiinl  la 
gverre  pour  lui  donner,  A  l'ouverture  de  la  paix,  toute  l'au^menlalion  et 
l'éteadue  qu'on  voudra  '.  )• 

Ces  dîjiposilinn-i  npliniisle:)  furent  encore  juslïliées  par  le  retour  de 
Ve'^cad^e  Duqut-sne  qui  mouilla  à  Groix  le  l^'  août  1(3111  ';  naui  doulv 
elle  n'avait  pa»  fnit  «us  Inde?  tout  ce  qu'on  ét^il  en  droit  d'atlendre 
d'elle  ;  les  DirtTtvnni.  mécontent!'  de  ce  qu  elle  n'eût  pris  qu'un  vaisseau 
holUiidaU,  accuaaiont  les  officiers  el  matelot»  de  pilUge?',  ils  envovêrcnt 
A  I»ricnt  l'un  d'eux,  Itarin.  qui  .«ai^tit  le»  elTcl»  tlu  commandant  ^;  ils  se 
plat'înaient  dans  leur  lettre  ii  Kran<-ois  Martin  du  i'2  septembre  de  la  pré- 
somption et  du  peu  d'iiiilÎHtive  de»  nriicicrs  du  Itoi.  inciipablets  de  bien 
servir  la  Com|uif:n(e  '.  Il  n'en  ost  pas  mnin^  vrai  que  iVscailre  rapporlaîl 
-400  t%.  de  salpêtre  de  Bengale  cl -tOO  halles  de  marchandipe»  de  Potidi- 
4^hér>'  '.  dont  L>ela]L.'iiv.  dan»  xa  lettre  au  Ministre  du  G  seplembrc.  esti- 
mait la  valeurà  I.S(Hi.iHN>l.  *. 

La  Compagnie  était  donc  en  étal  de  préparer  un  nouvel  armement 
pour  le  commencement  de  l'année  suivante:  dès  le  mois  dt;  mars  11)91. 
Ilelagnv  rcprêventiiit  à  Hoiitcbartrain  qu'il  fallait  v  obliger  les  Uirerleurs 
qui  venaient  de  recevoir  d'importante»  car^iiton»  *,  d'autant  plu»  que, 
par  le  défaut  de  tout  envoi  de  v»iH»)-aueu  celle  :innée  ll'/)l,  le  départ  de 
l'Mcadrc  Duqueine  de*  Indes  y  laisitcrail  la  (^ompiignie  «  do  peu  de 
défense  n  el  te*  accents  sans  emploi;  il  faisait  dresser  par  Céboret,  qui 
avait  l'expérience  du  voyage,  un  projet  d'expédition  aux  Indes.  Ce  plan, 
date  du  I  mai,  était  à  la  foi»  précis  et  pratique  :  dès  le  commencement  de 


que  le  capiUI  êUit  tuujour»  i  peu  )ti4»le  nOine  qu'en  KtT.  soiD.tto.MMl.  :  la  pai-l 
de»  Dtn-clrars   mofilatl  A    1, «8.000  1.  et  eelle«  des  autres  actionnaires  4  etx.MW  t. 

1.  AC.  (.■«  û  r  lt;.iiî. 

3.  Allusion  A  F,  MaKin  dnnt  Dcla^ny  vante  à  dcus  repritte»  dans  oe  mémoire  ■  la 
ronduile  rxlmordmairp  en  capacitif  et  fermeté  ■,  rspptilaRt  <|ue  Seignela}'  avait 
l'inl«nUon  de  l'aiinblir  'Id..  T.  lis  . 

1.  M..  I.  IW- 

I.  Oberct  A  PnnU-liurlrain.  I.oricnt.  ID  ■odllOVI.  AM.  IP  ib.  ï.  JOS. 

y  Der^.  I.p.  ^13.  AM.  B>  T».  t.  3M.  m.  lUel  B*iM).f.  73». 

«.  AC.  O».  r.  «1- 

1.  OtMtet  i  PimU-hartrain    AM.  n'«i.  f.  M9.  et  Mirlin.  f.  Mi 

t.  AC.  O  a,  r.  Mi.  Ce  i|iii  ne  luimlL  [»■  etA|t^r^  :  1«*  100  ti  de  <>al|M'lr«  an  taux 
fcb  venu  de  mai  IW7  aiiratent  produit*  seul*  190. MMI. 

9.  H.,  t.  IM. 


K  Atri-ELUt.  —-Ls  CoHifM^Mie  déê  tntStt  UrieiUafei, 
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)H91Î,  trois  vaisseaux  partiraient  directement  pour  Pâtidich^ry.  où  iU 
arriveraient  Hn  juin,  bonne  saison  à  Coromandcl  :  iU  y  pourraient  in<=«Iter 
Madra*  ou  Ceylan,  puis,  une  fois  chapRi's  de  :irn>.i10ftl.  de  ronrchaoïlistv 
pp^parée*i  à  Pondichcry.  ils  partiraient  en  spplciiibrc  pour  Surate  où  ils 
Beraienl  on  novembre  et  où  l'on  con>iacreraitfM)0.<M)4)  I.  à  payer  les  délie»; 
enfin  leure  carF;at>on:'  roniplî'tL'es,  ih  mcUraient  à  1»  voile  pour  la  Franci- 
en janvier,  date  habiUiclle  des  dOporU.  (Inmme  il  faudrait  cliar{fer  dcï 
vivres  pour  dix-huit  mi  dix-neuf  mois  et  pniir  les  équipages  oombrcnz 
nécei)«ités  par  la  gucriv,  il  demandait  ijuc  le  Ministre  peruttt  d''eniportn' 
pour  i-ot(c  foiD  moiu!>  de  maitliandises  e(  plu!<  d'argent  ;  enlin.  il  conseil- 
laild'envo^ver  en  aoùtou  septembre  1691  un  pelil  bâlimenl  d'avi»  à  Simle, 
d'où  on  lran«mellriul  les  ordres  à  l'ondiclii-ry,  alin  qu'on  y  prt^paràl  ki 
inarchaiuliscs  diiVMiicc  {nii!4i|ue  les  \aii»seaox  n'y  drvaient  faire  qa'un 
court  séjour  '.  Delai^ny  approuvait  ces  projeU  «  trc<t  judicieux  >>,  di«iil-il. 
et  les  transmit  à  Ponlcharlrain  *:  il  voulait  charger  d^berel  de  préparer 
l'armcnieiil,  cl  comme  celui-ci.  son  homme  de  confiance,  élail  en  conUil 
perpétuel  dvcc  les  l)irectenrt<  qui  le  rendaient  rn^'ponoable  du  lu  dicitàon 
du  Koi  d'uliltser  I.nrîeiil  ])(mr  la  marine  de  guerre,  qui  afTectaienl  de 
l'ignorer  el  vouluieiU  l'exclure  de  la  Compagnie',  le  Ministre  lui  pres- 
crivît lui-même  d'y  itster  el  de  continuer  à  «  donner  aux  Directeur»  i» 
avia  dont  vous  et^timerci  qu'ils  ont  besoin  pour  le  bien  de  ieuni  airaires  *■■ 
Toute  velléité  d'indépendance  était  donc  interdite  aux  Directeun*. 

.Néanmoins  rannenient  projeté  l'ul  longel  pénible  à  orffanitier:  nvaûllc 
retour  lie  I  eccadre  Ituquesne,  les  lUrecteui's  cbercliaienl  à  «uiK'iter  totllCI 
les  dinîcuhcti  possible',  Pontchartrain  les  levait,  en  leur  accordant  et 
qu'ils  deraantlaieni  cl  en  renouvelant  à  Géberet  l'ordre  de  préparer  I« 
bâtiments,  de  fournir  n  la  Compagnie  un  empluremcnt  A  I.ortenl,  àtf 
ODvrïers  pour  te  radoub,  des  équipagi»),  àc^  vivre»  el  des  muniliow *. 
L'firriv<^  de  l'eiicadre  (anfil  IfiiM  i  enleva  tout  prétexte  à  la  mauvaiK 
volonté  dc«i  Directeurs  ;  aussi  est-ce  à  ce  moment  que  lïclagny  présfiiti 
au  Ministre  un  long  mémoire  8ur  bi  situation  de  I»  Compagnie  aux  Ind«. 
at  sur  la  nctrcssité  d'y  envoyer  des  secours  '  :  Nins  cela,  tes  postes  que  In 
Français  avaient  cnniiervéïi,  malgré  la  révutulion  de  Siam  l-I  la  guerre. 
succomberaient  sous  les  coups  des  Anglais  et  des  llollandai»;  le  comptoir 

1.   AC  C  6,  r.  I6J 

J.  I-cllnr«  de  Dcl»im>-  fl  Téliercl  H  A    Poiikliarlram.  Iii..  f.  573  cl  11». 
3.   (^.-bi-rel  A  TontchiiH-raiiL.  4  niairl'JH  ri-pl«<inbrT.  1A9I  .  AM.  U>  «5,  f.  l'Sll&fèvricr 
1093.  ItS..  tt'  69.1.  ITO. 

t.  ft  ociohpc  ififti,  AM   H'so,  f.  >:.%. 

fr.  Mcmairr  A  l'ontcltnrlrAÎn.  juin  IfitHI.  AC.  I?6.  t.  ItO. 

6.  P<»nldinrtr»m  aux  Wnccleui-»,  1  juilicl  l'V!"l.  AM.B'ÎW.f.  r  ;  I  Céb««l.  1*. 
kcptemtMV.  y</.,  r.  IH3:  Ciberet  è  Pontchartrain.  I^rient,  9  et  19  juillel  IMI.  W»i,. 
t.  33:  et  3Ï1 . 

T.  AC.  C<,  r.l4H-IM.  
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de  Surate,  «urcharfï^  de  délies,  serait  nbnndonnédeit  commi»  ;  le  po^le  de 
,  Pondich^rv,  fondé  et  fnrlilîé  [Mir  Murtiit,  qui  y  «vaîl  déployé  à  ta  foie  le» 
^qualiléfl  •■  d'un  nëg'^cianl  habite,  tl'un  bon  politique,  d'un  infc^oieur  el 
'd'un  linmme  de  guerre  ".  n'avait  qu'une  médiocre  garniBon  et  étail 
.menacé  pjir  le^:  intrifcues  de^  Hollandais  piT-i  du  prinre  tndif;êne  dont  il 
i dépendait:  rarnicnienl  èleil  donc  indispensable;  «  il  va  lieu  d'espérer 
ique  ce  ifecouri»  viendra  al^seI.  it  temps  pnur  maintenir  cet  ôljiblii^iiemcnt 
et  les  comptoirs,  pour  reprendre  ensuite  les  errements  d'un  plus  grand 
comniun'c  et  pour  des  ciilrcpnKi.'s  |»[ue  solides,  pour  quoi  nous  iivnniî 
acquis  de»  counuit^saui-efc  qui  (.-oiiduiront  ii  un  succès  ceiiain...  '  ■• 

Aussi  Delapuy  peniinit-il  qu'il  Tallait  forcer  la  i-épugn-mce  des  I)irec- 
!teun*.  peu  disposés  à  contracter  de  nouveaux  enjjatïemenls  et  à  courir  de 
;nouveaux  riM[uc»,  et,  nlin  de  h«tvr  l(?ur«  pit^puriitiri^  qui  trainaienl,  leur 
I  imyer  ce  qui  leur  él«il  dû  par  le  Roi,  noljimmenl  pour  le  «alpcLre  : 
"  Quand  il»  nuront  êlé  emKirqucs  une  fois  h  faire  un  envoi  considérable, 
leur  propre  inli-rct  les  l•llgIl^e^!^  à  suîi  it  d'eux-mômes  pour  avoir  des 
.retours  ut  ou  pourra  los  obliger  plue  faciteinenl  à  conciliur  dans  leur  con- 
duite rinlt^rèl  public  avec  le  leur  particulier,  mieux  qu'il>  ne  l'ont  fait 
ou  ne  l'ont  pu  fiure  ju»|u'it  prvsenl'  ».  Cet  intérêt  particulier,  pour  les 
Direcrleurv,  c'était  de  ne  rien  basurder  de  leur  bien  en  temps  de  guerre, 
ide  s"ah*teiiii-de  tout  cinmerce  pluliVt  que  de  risquer  la  faillite  ;  et  lînlé- 
rêl  public,  rintêrêl  ]>olitique.  i,'é1«il  de  «outenir  le«  «ta)iliT'M.-nienl>>  fran- 
<tai«  des  Indes,  en  se  servant  pour  cela  des  ftiiBnccu  el  du  perwonnel  de 
lia  Compagnie:  la  mainmise  complète  de  l'Ktal  sur  celle-ci  le  lui  pci^ 
mettait  ai^émenl. 

'  l-es  Directeurs  clurenl  donc  s'y  résigner  :  en  septembre  Ifittl.  il  fut 
'décidé  d'envoyer  îi  Pondîchéry  un  petit  viiisseau,  le  Postillon  [~i^  ts.) 
tjui  partit  de  Port-I.ouis  le  IN  octobre';  il  Hml  fort  peu  cliargc.  mais  il 
portait  l'avis  que  la  Com|U)f;nie  se  disposait  a  entreprendi'e  avec  ^ii  vaiâ- 
gaaux  re\p<!ditiori  proposée  par  Céberet  >  :  les  Dii-ecleurs  reproduisaient 
■■ligues  générale)'  du  projet,  mais  s'en  remeltaient.  pourlcxéculion,  a  k 

^T,  r.*e»t  peti  aprte  que,  «aivant  l«  conseil  de  Delsjin.v  et  let  Intention*  anti-Heure 
de ScigDclay.  Fonlcharlraifl  111  accoi-d^râ  Marliii  ct^rs  Icttii-s  t-ovnlcs  (raiio>iLi»ftf  Trient: 
rWn  rappela ie lit  en  détail  rexpi:<Jiti<>ii  i;l  )■  \)i-Hr  ilv  ^'uldBullr  en  lO'O.  la  fondaliuu 
d'uu«  villr  rrHiiv*>*c  rt  rnrlintji.'  k  V'tiwdicïiéry .  \t:^  MTvii'cti  nruiJu*  en  16X9  ans  Iruiifin^s 
expubi^  du  Sism,  rétabliss^-mciit  ilc  coni|iluirs  ià  Gokoadc  et  Itrii^ale.  Donnrif»  A 
Ver««illr»  en  février  IfllS.  cm  letlrrii  furent  (■nrrjfijitri'rii  au  l'Hrlriiirnt  tic  I*arm  le 
13  (t^emfarc  IflOV  .Arch.  nnt.  Ordonnances  Af.  l^ui<i  XTV.  \  Ia  M9\.  T.  60). 
3.    Lettre  (le  DtîUgnyà  Pxnt^-hsrlraîn.tlseptPinlire  lAgi.ACt?  It,  T.  L'iS. 

3.  AC.  <:*  T.  r.  290  V.  O  Tut  Imrul  vaiiseau  expédié  (te  France  aux  IndrteDlMl: 
tocnme  il  élail  \ri*  niauvai*  voilier,  **n  n'o»s  >  chnifrer  len  90.040  I.  d'arfEcnt  qui  lui 
ilaieiil  deslinéc»  el  il  n'emporlH  coiiiinv  luulc  cjirgaison  que  dis  caiases  de  corail 
iMartJn  *  la  Cntnpatpuc.  fcvrivr  lUHT.  Al^  C*«t,l'.  ïU}. 

4.  I^sltiimieuni  àF.  Martin,  llneptembK    l«ftl.  AC.  C*S,  f.  US-S&4. 
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la  prudc-ncc  et  au  zètc  »  de  Afarlin.  mieux  informa  qu'eux  ;  ainti,  au  li«n 
de  renvoyer  toule  l'escadre  fi  Surate,  il  pouvait  garder  deux  vai«<>eaiit 
unr  nnncc  niix  Indes  pnur  les  <;t|)édier  ou  Kcii^^alc  nu  ailleurs,  mai»  ^ni- 
lemotit  i\ii\i^  (lt•^  vviOH  cnitiintirrinlcs,  puisqui-  k-  praiid  point  pnur1a<.nn- 
pa);uii'étiiil  de  recevoir  de  riches  Ci)rf;aisiiusei)  juillet  lt>03;  Marlinde^sil 
se  maintenir  ilniis  tous  les  postes  occupés  sans  t-herch«rà  eii  acquêrink 
i]niJV[!<iu\.  pas  luc'me  Mt-rjruy.  ot  pr(,'pnt'er  (rluiKlcslineiiienl  vivpc^.  pîtot» 
vt  murchuiidiscK  pour  l'csuiulre  utteudue. 

(Mais  Céberct,  comme  s'il  oubliait  les  d.'injfers  de  la  ^ue'Te- trouvait  son 
plan  parfaitement  exvcutublt;  avec  (pialre  vaisseaux  seulement  :  par  \t* 
forts  retours  de  1ttl>1,lit  Compa^iiit'  avait  alnn>  tout  m^mi  capital  en 
Kraiicc  :  il  ctJiit  prudent  de  ne  pns  le  risquer  d'un  seul  coup  alîn  de  pou- 
voir Tnire  un  autre  armement  l'année  suivante  '.  I/ar{;umenl  n'était  (ns 
sali»  valeur,  maiâ  il  rallaîl  pouvoir  résister  au\  flottes  ennemief^  ;  au^i 
Ponlcharlrairi  v<iulHil  que  la  (^ompugnie  expédiât  Je  plus  de  vaisseaui 
poFsibIc  :  it  dêi)i)(na  le  capitaine  de  frègaLe  Uandenne»  p»ur  commander 
l'escadre  et  l'envoya  ii  Port-Louis  pour  surveiller,  d'accord  avec  Ct-berel, 
lii  mise  en  état  des  quatre  bâtiments  de  ta  Ompagnie,  auquel  le  Moi  joi- 
),'nall  uiL  vaistsBau,  le  Fendant  '.  Ils  s'v  cniplo^vûrentavec  acliviU  dan»  le» 
trois  derniers  mois  de  lOlH  cl  reii>'eij;iiaient  à  chaque  îiislaiit  te  Ministre 
»ar  rava[K-cmeiil  du  radoub  el  le  l'eerulemenl  du  personnel  ';  Pontcbar- 
train  les  pressait  d'en  fmîr  pour  le  ("janvier  *  ;  mais  la  levée  des  mate- 
lots, peu  enclin»  nu^  voyaf^es  des  Indes  depuis  le  retour  de  Duque-^ne 
qui  avait  per<lu  la  mnilié  de  -ton  elfectif.  fut  lente  et  diUîcile  :  la  r>>nip3' 
plie,  surtout  le  Directeur  Hhjûu  qui  la  repré-eciilail  à  Narilcs,  praliquail 
H  tV-^'ard  de  la  paye  des  mann«  reveiiui»  des  Indes  une  écoufimie  allant  jus- 
qu'il riubumaiiitf-  '';  le  Ministre  <lul  li<ier  lui-même  lEe  lô  à  IK  I.  par  mois 
la  solde  des  matelots  ''•.  Cependant  comme  l'enrolcugent  des  équipa^w 
allait  toujours  trrs  Icnleuivnl,  t'armurneiil  lui  réduit  par  Punlcbartrat»,  le 
',H*  novembre,  à  quatre  vuigseaux  '  ;  les  capitaine»  furenl  désignés  par  l« 
Ministre  yur  une  liste  et  les  notes  fourmes  par  Cèberet  "  ;  mait>  ta  levce 
des  marins    fut  si  insullisaitlc  qu'en   décembre  il  devint    impossible  ie 


I .  C^bcrel  A  t^onlchartruiii.  Sf  vpptcmbra  I4p|.  AM.  B>  6ï.  t.  95ï. 
3.  Pouti^hiirlrMiii  A  iMndcnncs.  33  «.ciitmilirc  ^m^.  AM.  H' 79,  f.  &1ti  v*  :  f>bpral  4 
Poiilcharlrain,  13  uctobrc.  Id.,  B-  sa.  t.  3M0:  Ponlcharlraiti  à  Cébcrel,  5octobr«.  M 

na  m,  T.  »:«. 

s.  Cfb«m  A  PnnLi-hartrnLti.  />l.,  W  ttà.  t.  .inS.  tlO.  JIS. 
i.   AM.  U>  no,  t.  it33,  A'j7,  666.  733.  813,  ttJi,  903,  105t. 

ï.  De  Goslinc».  comniisseirc  de  In  marini?  i  NaTilcs.  A  Ponlchartran.  3'  ucUi 
1691.  AM.  n*tt,  f.  383. 
S.  Ponlrharlrain  à  Cébf^rcL  A%t.  It?  80,  t.  BB(,  '.M,  833.  C^brrvt  à  Pnntchsrtfatu- 

id.,  B3  Aa.  r.  >9«-to3. 

1.  AM.  B*BO,  f.  OSO.  lOOJ.  iWt9.  13». 

S.  CAbvret  A  Pontcbarlrain.  Id.,  B'  05,  r.  ISB.  ^M  et  Ul . 
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faire  partir  l'ciicaflre  tl  la  date  prcHCrlto  ;  et  la  mônic  cause  ronlinua  à  la 
relarder  t^n  janvier  et  révrier  If'iO'J '.  C'i'luil  un  cnntretciiips  ili'B  plus 
ncltuu\,  qui  rdiven>;nt  le  plan  de  t^lwrel.  el,dèH  le  34Ulécembre,  celui- 
ci  lecDDSlatuil  iiirlnncoliquemcnl  dans  une  Intif^iie  d<>{)C('he  au  MinJHtrc  '  : 
si  l'escadre  ne  parlait  Cju'iipr^s  le  15  janvii-r.  la  course  proji-téc  b  hauteur 
do  Cap  où  les  vaisseaux  hollandais  vcnalenl  mouiller  vers  la  nil^avril  à 
leur  .rclour  des  Indes,  devenait  impossible;  d*au(re  part.  In  Conipafiiiie 
n'avait  pax  encore  r^ç»  de  Cadix,  par  ficneti  i-t  Marsi^îlle,  l'argent  cjn'elle 
devait  charRCr  ponr  le»  Index,  et  il  ctail  pi-c'-fr-niblc  de  n'envover  aucun 
vaisseau  que  d'en  expédier  san»  capitaux,  car  iU  ne  pourr.tienl  rien 
r>ire  que  décevoir  les  créanciers  et  ruiner  entièrement  le  crédit 
de  la  Compagnie.  Aussi  proposait-il  de  remettre  rarmemcnl  en  mars, 
de  renoncer  à  la  course  au  Oap,  d'aller  simplement  à  Diu  nu  Gon. 
placer  porluf^aises.  puis,  une  Toiti  renseigné  Kur  les  forces  de»  An(;1aift  et 
des  llnllandai»,  <le  ^c  reiiflre  soit  a  Suralc,  Mtil  fi  CoromamIcI  y  charger 
le»  cargaivons,  de  tenter  quelques  course»  dans  les  Indes,  et.  nu  retour, 
de  tScher  de  prenrire  au  Cap  quelques  vaisseaux  hollandais.  Ce  nouveau 
plnn  était  aus«i  vague  et  incertain  que  le  précéflent  avait  été  précis  et 
pratique:  CébcreL  penstiil  lui-même,  et  le  Ministre  avec  lui.  que  le 
voyage  de  l'escadre  ne  serait  pas  d'une  f;ninde  utilité  si  elle  ne  pouvait 
aller  à  Commandel  '.  Ht  pourtitnl,  il  fallnt  bien  roconnaitre  l'inipoMiibi- 
lilé  de  l'y  envoyer  directement,  le  ««i^nn  él.inl  Uop  avanc«'e  ',  el  hc 
réduire  au  sccnnd  proJcL  de  tÀ'bcrct  '*.  De  nouvelles  iniitrticLions  furent 
donc  »dre'«s6c!»  û  l>andenn(>s  :  elles  lui  prescrivaient,  lorsqu'il  serait  à 
Surate,  de  ne  ne  rendre  :i  pHiidichèry  que  it'il  n'iivnil  pa;*  fi  cmindre  d'être 
attaqué  et  enlevé  par  le»  llolbinrliiis,  auquel  c-as  il  n'y  enverrait  qu'un 
»«ul  navire.  (]ui  ri^qucniil  iiioiuk  que  quatre  "  ;  cc^injçulîer  raisonnement 
digne  conclusion  de  Liint  de  leiyiveraiilinn»  et  de  maUidresttes,  pixVajfeail 
riaipuissance  de  celle  expédition.  Kl  si  uoiiii  iiou«  iK>nnnes  ainsi  étendus 
sur  le  «létail  de  sa  préparation,  c'est  qu'elle  ilfViiil  arriver  aux  linles  â  un 
inninent  décisif  el  <{iie  rimix^tHibilité  oii  elle  se  trouva  de  ^'a^iier  P^iiidî* 
chéry  fut  ta  principale  cause  de  la  cliutc  de  celle  place  en  IBftS,  Cchcrei 
avouait  lui-même  cette  imprécision  de  l'entreprise,  résultat  des  hésilalïonà 
antérieures  :  «  Il  est  presque  impossible  de  pouvoir  se  déterminer  sur  ca 

1 .    Dép«oli«*  lie  PoittihArlMlii.  AM.  II>  8A. 

5.  M.,  H' lia.  r.  i«i-i!iii. 

a.    PunU-liarlrain  A  Cébcrcl.  I«  iiiam  t«M.  AM.  B*  8S.  I    m. 

i.  Ci-btrcl  à  l'oiiUlitti-lniiii.  19  fLViicr,  ld..iy-G9.  f.  IlU.  P..iilch«Hr«ln  ACan-i-el, 
12  mars.  /•/..  If  »3,  t.  3IU.  Kii  <*lTet.  |>arlKiil  en  mu-*,  le»  vttivFvuni  seraient  arrivés  à 
Corc>mBi)(U-l  Du  iicf>tcinbri^,  c'est-à-dire  un  mo^nrnL  clc>  ourngnn»  t|iii  Ni.-o>mp«giicnL  Iç 
fbaii|[«ini?iil  de  U  moitsaon. 

6.  I>Klil>^r«Li>.>n  (W  Itirerlriim,  T  mai*.    AM     !)-'<  ilfi,  f.  3D3. 

6.   l'onU-liariratii  Allandcnni-s.  îi  mars  \W2.  AM.  B>  b3.  f,  OU  v*. 
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voyage.  <5crivaiL-il  au  MJnihtrc,  n'étant  pmiii  informé  au  vrai  de  l'étal  iIn 
forces  de»  ennemis  ni  de»  lieu\  où  sont  leurs  vaisseaux  '.  ••  Kt  (oui  cch 
venait  du  déplornblc  rcUrd  de  l'armement,  de  décembre  1691  à  mm 
1602. 

Les  Directeur»  |>re»c-nvireut  donc  â  Oaiitlennes  d'aller  h  Tliu  *  el  im- 
virenl  à  Pilavoine,  chef  du  comptoir  de  Surate,  de  «e  concerter  «v«  lui 
(JOUI-  avertir  Martin  tlu  chauKomeiil  survenu  et  de  l'emploi  cju'iU  dèci-le- 
raient  pour  l'escadre,  l'objet  essentiel  étant  do  u  procurer  de  Ikim 
relount  '  ».  Tout  avttit  donc  été  prépjiré  en  France  pour  (|uc  le*  chefs  de 
l'expédilioii   fussent  autorisés  à  abandonner  Pondiehér}'. 

La  flottille  mit  k  la  voile  de  l^ricnl  le  26  mars  Itiiti  *  :  elle  compn- 
nait  le  Fendant,  vaisseau  du  Hoi,  et  trois  do  la  Compagnie,  le  Ftoristënl, 
VJ-Jcueil  et  le  Lonraff  '.  Klle  emportait  pour  Rurale  -iîô.OfXl  I.  <le  mar 
cbandiseii,  doni  262. 04M)  en  drap»^;  l'urgciU  devait  être  ulilisû  tout  entier 
k  Conimaiidel  s'il  était  possible  d'y  panvuir  *.  Comme  d'habitude,  c«t 
elFort  L'nl]^idérable  êpui<>ait  les  ressource»  de  la  Compa^'nte. 

Kl.  comme  elle  n'avait  pas  U  attendre  de  vaisseaux  de»  Indespuisqu'cHf 
n'avait  envoyé  qu'un  petit  bâtiment  d'avi»  en  lt>l>l,  la  »«ule  re&«ourcc 
Bur  biquelle  elle  pikt  compter  ju»<iu'au  retour  de  l'e^cadi-e  Daitdenn<s 
était  \e*  marcbandi^es  :ip|>orlées  jiar  Duquesne  et  laistiéea  dans  les  nia^n- 
ains  de  I^nricnt  ''.  Iles  juin  1692,  la  vente  en  fut  décidée  A  Nantes  *,  et 
les  Directeurs  demandèreni  de  nouveau  l'exemption  de  tous  les  droits 
bH-aus  des  villes  de  lu  1-oire;  Ponich.irtrain  ne  leur  donna  pas  entier* 
satisfaction;  iU  durent  payer  une  partie  des  droits  de  NanleA ';  il 
eal  vrai  que  quelques  anm^s  pKis  lard,  il  les  en  décbargea  h  par  pron* 
sion  '".  ■>   La    vente   cul    lieu  en  seplembi-e  1692,  après  inventaire  et 


1 .  «  mars  |«M.  AM.  B'  fl».  f.  «a. 

3.  Lettre  du  Direolcur  ^^oulkt.  33  mant.  AC.  C*  4,  t.  r,9. 

3,   M  mara  (AC  C  <l.  f.  !*']  cL  Initrtu'liwiii  ilc  Dnndrnne»,  f.  3T9, 

i.  t>bcrel  à  Poiilchartrain.  AM.  tP  &I>,  T.  33ft. 

S.  Os  Intl*  d«>rniprii,  iim^lé*  pnr  uni.-  lemp^lr,  diirrnt  rcllcli«r  A  (îrolx  jusqu'à* 
3S  avril.    AC.  C  1.  t.  333. 

«.   AC  C,>fl,  r.  370.  î.'cnvoi  u'ar^ent  snnible  n'avoir  élé  que  île  IM.MW  I.  [!«•  Dine- 
t«ur«  &  Pontchnrtrafn.  AC.  C*  it,  f.  343'  et,  pour  le  compléter,  Ils  décidî-renl  de  ehtr- 
get.  par  l'inlerniMiaira  <1«  leurs  currcyptindanU  i  Lisbonne,  SM.OOtf  I.  «iirlts  vaif^- 
s^auK  [Mrtu^is  A  d»Unatioii  de  Goa  pour  tStrr  iléUvr^ea  au  Directeur  de  Surale.  AC!,j 
C'A.  f.  3«ll.  ■ 

7.  Od  ti>ii  av«il  pus  fibil  \m  vente  «uBiit/it  api-^*  l'arrivée  de  l'escadn-  {hoAI  mt) 
parce  que  la  CcmtxiKniir  vvnalt  de  |irocMcr  à  celle  cte  tuai  ISM  el  t|u'ellc  vmilail 
toi^oum  laÎRiirr  entre  x-s  vrnlrn  l'inlrr-tnlli-  iiéceKuaiiT  pour  sssurw  l'écouleini 
àta  marcliandiHC»  et  empiW^her  ravilli>»i-mrnt  de*  prt>. 

a,   AnwmhVe  ile«   DirectetirF   pnHid^  par  l'oulchartrain,  lIJuinlAOS.  Demis, 
p.  a  lu, 

9.  Arrêt  du  3«  juillet  iWi.  Demi».  I,  p.  &13. 

m.  Arr^l  du  11  «vnl  IlIfS.  M.,  p.  Ïf3. 


de»  marcfaiintlioe!!  '  :  on  n'u  aucun  rensvignemviit  immédiat  sur 
lui  '  ;  on  voit  ««ulemenl  que  les  Dir«ct«ure  projelèrenl  alors 
^'envoyer  une  nouvelle  et-cailre  en  1(193  et  que  leur  ciVdil  fui  wulli'iiim- 
meul  réUbli  pour  qu'ils  [m^Miit,  en  décembre  IW2,  payer  rinLêrèt 
cDaritime  de  10"/»  pour  l'aniif^e  lt>9l  pur  un  emprunt  de  ItiO.UOOl. 
ronlmcté  à  r«tte  inlention  ^. 

A  ce  moment,  ils  snnficaîcnl  donc  h  expédier  au\  tndcs  en  ll>03  quatre 
vaisseaux,  comme  en  I(H>2  :  il  i^tait  en  circt  pre.ique  cerliiin,  vu  le  dépnrt 
lArdiTdc  l'eflcadre  Dandcnnes.  qu'elle  ne  pourrait  «liera  Pondichéry  et  il 
était  urgunt  d'y  envoyer  dei>  kccoui-v  '  ;  de  plus,  on  pouvait  ce|>érer  faire 
de»  prises  qui  pajteraicnt  le»  frais  de  l'ui-menient.  Mais  cette  fois,  si  les 
Directeurs  parai»<^«ient  disposés  à  l'act^Ht,  ce  fut  de  Céberet  que  vîiil 
l'opposition  :  il  écrivait  au  Miniulre  le  '^1  juillet  qu'il  était  imprudent, 
en  temps  de  jcuerre  cl  dans  la  pénurie  financière  où  était  la  Conipsft')>'< 
de  contracter  les  emprunt»  inditipentt.'iblett  pour  l'envoi  d'une  escndre  cl  de 
s'exposer  ainsi  n  une  perle  totale;  mtiis  il  avouait  ensuite  que  hi  vraie 
inison  était  rimpDs.-tibilit(  matérielle  de  préparer  celle  expédition  5 
I^rient  :  le  Roi  nvait  projeté  d'y  armer  douze  vaisseaux:  le  port  ne  pou- 
vait, en  ouli-e,  fournir  le  miilériel  nécessaire  A  quatre  biitiincnts  de  la 
Compoiniie;  d'autre  [>arl,  il  faudmil  à  ceux-ci  7  h  8(M)  boni  mes  :  un  ne 
les  trouverait  pas,  pour  la  même  raiî'on,  outre  la  répugnance  que  témoi- 
gnaient les  marin»  pour  le  voyage  des  Indes.  ICn  conclusion.  Céberel 
propoiiail  de  a'envoyer  qu'un  5eul  vaisseau,  le  (iAi'//ar(/,  qui,  rapide  et 
bien  armé,  pourrait  porter  les  tiecour»  nécetîsairet^  a  la  c^tc  de  Coro- 
mandel  ;  pour  l'argent,  on  pourrait  »«  servir  de  rintcrniédiaire  de»  Por* 
luiçais,  par  Goa. 

C'est  k  cette  décision  que  s'arrêta  le  Ministre  et,  par  conséquent,  les 
Directeur»  :  pour  l'annoncer  h  Martin,  ils  expédieront  de  Port-l-ouis,  le 
18  octobre  ltM>2,  une  petite  frégate  vendue  pwr  le  Hoi,  le  Cerf-Valanl, 
qui,  faute  d'cscorle,  fut  prise  par  un  mrsaire  de  Kle»*in{;ue  quatre  jours 
après  son  départ  ^.  Mais  comme  le  capîtiiine  avait  jeté  les  <lépéchcït  à  la 
mer,  les  desseins  primitifs  furent  maintenus  et  l'armement  du  (ImUard 


l.  Dcraiv,  I.  p.  M«.  C'»t  «)>rcii  cette  vi>nte  que  U  (À)tii|ijiKiiie,  qui  n'avait  abnn- 
donné  Ht>u4-n  qu«  pir  le  risque  de  lu  );m-rre.  semble  *'initlalli-r-  il<^tlniliv^menl  A 
Xanlea;  elle  y  arquicrl  des  iiiatrasinB  et  une  msison,  avril  liï'J),  Demi»,  p.  ïïx-MI. 

î.  L«9  I.MtW.uoû  I,  c»ri.to])UTn  p«r  IleluK^n)*  dureiil  i^lre  «tleinle*.  car  Ifelal  par 
«■née  indique  3  iiâHliflO  I.  roninte  cliiUre  Klot>Bl  dci  vent»  de  it^'i  cl  l«99.ali>r» 
qu'il  n*3'  eut  en  1693  suriin  retour  nî  aucune  venlo. 

3.  I>ern)*.  I,  p.  riJO  et  ^A7. 

4.  Cébewl  ili  Pi.nlehartrain.  Lorieiil.  31  juillet  lfl?3.  AM.  D^  «9.  f,  SM. 
i.   l>t.nlchartram   A  i:èberel,  aux   I)ire*-lruiii  iiw\M   l«r:i..AM.  H'  8ft,  T.  »,  114. 
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continué  '  ;  l*onlchsrtram  vint  lui-mcme  au  Bureau  «les  Uirecleur*.  te 
18  dêceiii lire .  |K»ur  k-s  inviter  i  ««  hâter  ^.  Mai»  »a  cor i"?* pond »nre  »»■« 
Cêberet  montre  «[ne  renmlenieiil  de  rri|iiipa^e  fut  aumî  diHîcile  que 
l'auiu'c  précédenic  ;  ce  n'est  qu'en  jau*'tcr  IfitTi  que  Tupent  engagrt  le» 
300  homme*  néces^airctt;  iius»i  le  vaisseau  ne  pul>il  partir  que  le  10  man. 
et  cette  l'ois  le  Mini^^lre  le  (il  escnrler  pHr  un  iiaviro  tic  ^nierrc  jusqu'iu- 
delà  du  cap  Finislerre  ^.  Le  ilaildinl  devait  gajjner  Pondirhéry  et  mnuillor 
dann  le  (ÎBn^'e  pciKlaiil  In  mauvaise  saison  ;  sa  car^îson  inonlail  ï 
:tlfl.<M>0  !..  et  c'est  par  de  nouvi^niix  emprunUs  que  lu  ComiMiffiiie  uviil 
fait  leH  rr.ii.4  de  cet  iirnicmenl.  '. 

Aussi    te»   UiiTcteurK    attetiJirieiit-iU  avec   impatience    le  retour  d« 
l'escadre  Oandeunes  et  demandaient  à  Pontchnrtrain  d'envo^yer  def  vni»- 
sedU\  de  g'uerreâ  Lisbniine.où  elle  devait  toucher,  pour  re»cort«r  jusqu'en 
Franco  *  ;  niuio,  en  octobre  \^'S,  il»  apprenuienl  qu'elle  avail  dû  reliclifr     1 
au  Bréailet  à  In  Mjirt inique,  rn'i  elle  séjourna  plusieurs  umis  •;  c'était  presque 
une  ucccxsitp  pourt<iij-'i  ce>  b»liment:i.qi]i  revenaient  dcn  Indes  en  tCDipf 
de  guerre  cl  ne  pouvaient  mouiller  au  Cap  ni  à  Sainte-Hélène. de  n'appro- 
cher de»   mers  d'Kurope  qu'nppôs  s'iHre   «  rafraîchis  ■>  et  renseigné*  en   ■ 
Amt'rique  et    avoir  pris,    si    possible.    IVscorle    de   vaisseans    frrm^'ais  \ 
relournaiit  de!i  Aalîllcs.  Aussi  le!>  i>ircclcui-«,  privti«  de  celte  reBSOurre, 
furent~it»  daii-i  le»  plus  giiinds  embarras  :  au  risque  de  tarir  ii  l'avenir  le 
reurulenu'iil  du  leui-s  é([uip.i;.--et<,  il»  éludaient  l'invitation  pourtant  près* 
saule  de  l'oud'lurirain    d'avancer  quelque  »r(;cnt  aux.  familier  raisémbles 
dea    matelots  a  leur  service  "^  ;   un  decembiv   W^'A^  iU  decidèix'til  eiicon; 
de  verser  l'intérêt  annuel  de  ItM^i  bou»   firnue  de  billet»  iKÉyalde»  à  *ix 
mrtrs,  ni^iii  l'échéaiici.'  «etiue,  ils  dui*etit  U*»^  renouveler,  quelque  avanla^e 
qu'iU  eussent  cu\-mcmL's  à  les  libérer  cl  la  Compa^aie  ce**a  dèa  lors  de 
payer  cet  Inlt^rêl  maritime  de  10  "/„.  prescrit  par  tes  statuts  de  1685  '; 
leur  pt?nnrie  d'arj^'cnt  était   tclt<'    que,   pour  solder  les  dettes   les   plus 
urgente?,  ils  décidaient  en  février  lâ!>i  de  fournir  chacun  8.0OI)  lirrcit  *. 

1.   Lctiri-*  ûf*  Ilii-rct«ur*  A  Ponlch«rlrain    jiour  Uemander  nuilérîet.  c(|ui{>af;e 
Mcortt;  pour  li-  ViAtiUrti.  AC.  C^  6.  f.  IH«  olsiiivunls.  3Ul.  Jl*. 
S.    Drrni*,  I.  p.  â^tO, 

3.  l'oiiU'Jifirli'dU)  A  Cùtterct  [nnvemttre  Ifl9a-inara  1(1»5  .  AM.  H^  V»,  t.  17t,  4IÏ,  lOR 
et  RI  Hit,  r,  AT,  131,  IftO.  tM.  U7,  fl»,  TOT.  Ul>(>ivL  n  l*t>ntcl)«rlraîn,  il*  09,  T.  MM; 
V,.  t.  m.  lit,  119,  liî.  16i,  1Î6.  I>»i.  223    AC;.  G*  1.  f,  2:'ï  v. 

4.  Drrni».  1.  p.  bM\.  et  Mémoire  it«  l>pla|!ii>'  â  FoiitcliJirlraiB.  AU.  O  T.  f.  8  *■-. 
3.   l'oiilchui-li-aia  bu.\  Uin-clc-ui-».  lï  aoul  pL  VI  »<.-pU-n)brc  IKI'».  AM.  It'-'  9\.  t.  VSÊ 

et  as».  OrJrc  Ju  lloi  ù  Tourvillc.  a  Mplc.nbrt:,  AM,  |t'  dS,  T.  1P3. 

a.  /.;..  r.  3I«.«t  CoIktoIA  H<inlt-liart.-oin,  tfi  iK.vfinl.n- iaW3.  AM.  W  *î.  t.  HT. 

T.   Puntcharlmin  aux  Directcure.  Il  Kvricr.  tî  juin  cL  ri  aoiM  I«li3.  AM.  B*  M, 
r.  489,  W  90,  t.  TJU  .  Uf  m.  f,to:>  ;  k-i  l)iii:cl<'iir>  h  l'ontcharlmin.  AC.  I?  7.  T.  31. 

8.  Itemia,  I,  p.  bW.  ^~0,  â73. 

B.  AC.  Ci',t.i. 
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AuMÎ  ne  pouvaient-ils  snn^r  h  un  .irmetnent  l'onsidémble  pour  IA94,  et 
K  réù^irenl  ji  a'expr«iier  aux  tndes  qu'un  seul  vaisseau.  In  Jeux,  pour 
porter  à  Surate  de<i  nouvelles  irKurope  et  i|iielques  Mrivtur*  '  ;  r'e«l  ii 
Lorîent,  pjr  le^  soiiio  de  Cêberel  el  i*  ruidL-  du  miilvriel  de  la  iiiartrie 
royale  que  se  Gt  »oo  armemeal  '  :  il  partît  avec  une  rar^iMn  de 
l5'>.O10  l.  «eulemeiil,  en  avril  1691,  e*i.Mrlé  p;ir  un  l).Himeiit  nival  '. 

C*e<i|  â  cette  épt'K|ue  que  Pnnrharlraiit  obtint  pour  «on  liU  JénVme  h 
Mirvi\-ance  du  Seorélariat  d'iilAt  de  la  MariDC  :  un  brevet  mynl  du 
â?  d^«nibre  t6îKÏ  lui  transfént.  dan^  les  même:*  termes  qu'en  ItMHI,  la 
fonction  de  Chef  (lerpèluel  et  Prc^idenl  de  \ù  Compagnie  des  liidc«  l')ricn- 
lale«.  Cependant  il  ne  fut  qu'a-««4>ci^  n  In  ^eKlian  de  «on  père,  qui,  le 
12  novembre  Iti95.  le  présenta  tiux  I>ir«cleur4  pour  rendre  compte  au 
Roi  de  leur*  iqiérations.  mais  qui  cnnlinua  par  se*  diq*êcheB  »  leur  pr«- 
crire  ses  volunléa  '. 

S'il.  —  A  ^u^a^u  de  ce  l'urvivancier.  âgé  de  dix-neuf  nus,  el  comme  il 
avait  fait  pour  «cm  père.  l>ela|.iiY  rédige».  »ur  aon  invitation,  un 
mémoire  Sar  ItUt prvuvnt  ila  vummerce  et  tUs  nff»irf*  lie  ta  (^ninfyji- 
ynte  ^  :  il  ré!>umail  «m  hi^-t'ilre  depuis  l.i  ré4irf(aiiiiuilion  île  IftK't  et  Ic^ 
malhrur*du.-i  à  In  (guerre;  il  montrait  l'imjMrtniice qu'avaient  prise  dan» 
■Murt  n^pocc  la  cAte  de  ("oromandel  elle  Bcnf^ale  qui  avaient  fourni  le« 
èari:^i«on!>  de*  vaisseaux  rcvenaiil  de  Sîam  et  de  l'cM'adiv  lluquesnc, 
comme  relies  des  biilimentii  perdue  au  Cap  en  I68Q,  el  où  Fmnçni*  Mar- 
tin, par  •■  sa  prudenre  el  sa  capacité  ■,  nvall  fondé  a  Pondichér^'  "  un 
très  coni'idcr.-ible  élnblii^semenl  -  ;  r'e^i  ce  commerce  de  Coromandel  qui 
avait  fwul  permii  h  la  Compagnie  de  se  MWlenir,  malgré  ses  disgrâces. 
di«  que  le  eumplnirde  Surate  |>enlail  beaucoup  de  son  ancienne  impor- 

oce,  Puis,  apK't^  lui  ^voir  indiqué  sommairement  l'état  linaiicier  do  la 
Dimpa^nie  aux  Imleiteten  l-'rauoe  ',  Delagnv,  revenant  au  plan  de  Cébe- 
rel  de  Itït)!.  propo<uiit  d'armer  une  encadre  de  tmÎH  ou  quatre  vai^iicnui 
pour  aller  dîreclfment  à  Pondiohèi-v  y  faire  la  «*»tur>e.  qui  pouvait  être 
trèA  rru«'tueu^  «i  on  surprenait  mieux  l'ennemi  qu'aux  deux  expédition* 

1.  lur*  Direclean  à  I><Htlolurtr«iii,  93  novembre  IWl.  AC.  C*  «,  f.  31S:  \S  M- 
«enibrr.  W..  r    in. 

1.  l'.intcbartraiiiaui  Direcirurs  cl  à  t>b<Yel  [décenihrr  I«i3-mara  li»l..  AM.  B> 
«,  f.  ÎM  el  îtri  ;  n*  M.  f.  13.  1»,  M4.  «IM. 

a.   llrUgay  i  PonLcItarlnin.  Mémoire  rite,  M"..  0*  1,  t-  IB. 

t.  Cr»t  Kculctncnl  i  partir  de  I4M.  et  juM|u>ii  I4M.  qur.  dans  la  cerm|Hmdaacfl 
miniftli^rMrUc.  apiiaraisM^nl  d«a  d^p^-hi-s  tmMném  (M^nuMinrlIrrurnl  de  Jirttme:  Ponl- 
cluKriiu.  elles  Tonncul  ud  ou  deux  volumeii  par  so  B-  loi,  tl3  i-l  111,  ISl  et  132', 
mai»  aont  braii«*oup  moin*  ni>nibmi*r«  ri  niDiitn  iiii|Kirt<iili>H  <|ih>  rellradr  >nn  p^rc 
qtil  iNtfulilui'at  ri>iiini>.>  pr^(vd*-mmcnl  l'es^-ntiet  de  la  (.-4lrrl^<|Mlt1dan^e  de  la  Marine. 

i.  Du  ivmarsIWi.  AO.C^T.t.  Ï-M. 

é.  1^  l>)in|M(rnie  dcTjtit.  I  Pari*.  S'O.OOO  I.,  maïs  venait  de  recevoir  l'eM-adre  Dan- 
deniMsal  espérait  un«  vente  de  un  million  :  HIe  ne  pouvait  done  compter  que  sur 
1S0.4M  I.,  qui  ne  reptva«Dt«ii-ul  qu'une  mitti ocre  partie  de  «on  capital. 
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précéilciilcir,  puis  ^affiiei*  SunitL'  p;ir  lu  t'iSlc  «le  Malaltar  ',  il  i^ui^mil 
aussi  (l'atUqiiflr  lo  cip  de  Konne-K^pérnncc  en  y  profilant  de  la  fuiblus» 
de»  tlollandath,  cl,  pour  anqui-rir  le  |mrl  du  rufti^f;  qui  nian<|Uiiit  toajoun. 
h  la  Compagnie  dan»  le*.  Indci'.  <le  rfpi-endrt!  leij  vue;^  t^ur  Merj,'uv;  enfin, 
en  matière  commercinte,  it  demandait  d'accorder  aus.  Directeurs  ]a  \û>tïïii 
de  fiiire  vi-nir  dv  Surule  pour  MNI.IHM)  I.  do  tuiles  peiiileK,  ù  coiidibon  de 
les  vendre  bor»  de  Kniiic-v.  i;c  qui  ne  pourrail  nuire  en  lieu  aux  nunu- 
facture»  du  Itoyaume. 

Tel  étiiit  à  ce  ninmciit  l'état  de  la  Compagnie;  il  ne  fut  jiruàrc  amélioré 
par  le  ivtour  de  l'cstMdre  L>Htidoiuie>  et  la  vente  de  «e»  oai'K:>>:i^n>. 

Apre»  une  reUche  de  plua  de  t-ix  mois  en  Amérique,  les  Irois  vais- 
seaux que  Dandetinc^  ramenait  en  France,  le  Fendant,  au  Roi,  le  Mo- 
rissant  el  le  Lunrai/à  la  Compagnie,  mouillèrent  à  Groix  le  M  martt  ItHti: 
l'f'cueil  avail  él^  détaché  vers  Fnndiclnîry/.  Ke  Ministre  avait  envoyé  i 
leur  t-encoulre  dc^  b.'ilJmcnt.s  de  guerre  pour  It'H  proti^gvr  des  corsaires  *. 
et.  comme  ils  venaient  de  Sunite  et  pouvaient  rapporter  Je*  marchan- 
àise»  prohibées,  Pontcliurtrain.  en  ordonnant  de  déi^armer  le  Fondant, 
interdit  d'ouvrir  aucun  ballot  avant  que  ritivontaire  el  la  marque  de» 
cargaisons  n'eussent  été  fail»  par  riiiteiKlanl  de  Bretagne  '.  l^lles  coii»i»- 
laieiil  en  toiles  de  eoloi],  soieries,  café,  indkgo,  drogues  et  épice»,  dool 
la  vente  eut  lieu  à  Nante»,  sous  la  surveillance  de  Cébcrel,  le  '2i  nui 
1691  :  le  Ministre  cl  le^  Dirocteurs  espéraient  en  retirer  ud  milliou.  mais 
ces  produits  de  Surate  étalent  beaucoup  moinn  ,ivantagcux  que  ceui  de 
Coromandcl  et  de  Bengale;  il  n'en  fui  \eiidu  que  pniir  7f>r>.000  I..  el.  Ict> 
équipages  payés,  la  Compagnie  ne  disposa  que  do  (KKl.OOt)  I.  ;  il  restait 
pour  2fMI.(>00].  do  miii'cbandifios  inveiulnes '.  De  sorle  que  l'escadre 
DandeiincH,  cet  eirorl  simultané  du  Itoi  et  de  la  Compagnie  dont  Doui 
verrons  l'inutilité  aux  Indes  pour  n'avoir  pu  aller  à  l'undichéry,  a'eul 
même  pas,  et  pour  la  même  raitioa.  de  ré»u1Uit  i-nniinercial  (^tlitlai- 
aiint.  Il  est  vrai  que  l'un  pouvait  espérer  le  i-etoiir  de  VFcueil  et  du  Gail' 
tard  avec  des  cargaisons  de  Coromandel  et  de  Bengale,  ce  qui  eût  per* 
mis  à  la  Compagnie  de  faire  une  nouvelle  vente  en  octobre  ci  de  prépa- 
rer des  envoi»  important»  pour  HJ95  *.  Cc%\  à  quoi  le  Ministre  esbortnit 

I.  Une  note,  nnneiée  au  Mémoirt  le  II  mai  (r  II),  dAvdopfuit  ce  plan  de  croisière. 
en  l'^pi'enant  etacleinenl  lei  id^n  de  C^i^beriel.  JuatifléM  par  I  exrmjilr  ttr  l'rNnilrv 
Dandcnne»!  il  ^U>t  ilétormai«d^monlr^qu'iL  nVl«it  possible  riolli-rcnun  iwul  voyo^ 
i  Pondivh^ry  el  i  Sunilc  que  si  l'un  |)arUiil  A  temps  |>i>ur  luucher  d'alwrd  À  Poudi- 
«hjr,v. 

3.  AC.  a  -..  t.  m. 

5.  l'onlcliarlrain  aux  Dir«rlciin.  31  férrittr  cl  I?  man  1091.  AM.  B>  97,  t.  ItS,  US. 
i.  l'onLc'tiarlrain  A  Dandennee.  Id.,  Î.MO;  i  {'Jhcett,  ta.,  t.  S33.  Drmip.  I.  p  !^TS. 
5.  CélM<r«t  k  l'oncharlrain,  n  mai  et   \1  juin  \m\.  AM.  Il'  H3,  X.  »3^9a:  l'unclur. 
train  aux  Dirertciir*,  9  j\iin.    W.  ^'  9i*,  f,  072. 

4.  Au  Uux  de«  t  eiitii  <lc  1)WT  cl  l49i,  les  esrguîaons  ehurgiEcs  par  UcaUndi»  *m 
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les  l>iret-lt>urft  :  il  cmiln'dail  lui-inrmo  les  Hé|*êclte*  (|u'il»  ctivo}'ui«iil  ;il<>ni 
iSumle  |Mr  \c9  Jeux,  le«  mjiiuljil  à  Murlv  p<iur  leur  faire  cODnaitrc  les 
intentioni  du  Roi  bu  nujet  du  [>i-o€haiii  armement,  qu'il  Ozaîl  A'quaire 
vaÛ8e«ii\  donl  un  de  };uerrc.  les  pre«!tiiU  d'acheter  les  marchanduen 
qu'iU  devaÎPtit  exporter  du  Hnvaume  '.  Mais  le»  premières  nouvelles 
allaient  être  )>îi-ci  difTc^rentes  de  celles  qu'on  altetiduit,  et  c'est  alor:^  qu'jU 
laient    «e    Tnanifcstcr    le»    t-onséqucnecs     functfile^   de  l'impuissance  de 

Ibftcadre  Dandennes  aux  Indes  cl  de  la  faute  commise  en  envoyant  à  la 

[SKarlle  Cornmandel  des  bâtinienis  Isoles. 

'-ÛtelcSjuiu  HVM,  les  UiiTL-leutS  coirimuniquaicnt  à  PonlcharLraiu 
l'avis  qu'Ui!  avuient  reçu,  pur  Ictli-v  puiiieulière,  de  U  prise  de  Pondi- 
chéry  parle»  Hnlhimlais ';  mais  le  Miiiiclre.  avec  une  li^pèretë  et  par 
dei4  raisons  ><in]^ulièrt.'!t,  ne  le  teuuil  paH  |H)ur  vmisembtulili.'  '.  .Moin« 
d'un  moi»  plu«  tard,  tien  Irun^meltaît  lui-même  aux  Direeleura  lo  crin- 
fimtiiLîon.  niaî«  déclarnil  que,  s'ils  n'iiviiicnt  ji  ce  moment  dnn:*  Foiidî- 
chérv  beaucoup  de  man'liniidines,  •>  In  perte  ne  H^rolt  pa»  considérable* 
et  qu'en  tout  vas  ils  devaient  (ravailLerà  la  rt^parer  ^rÂL-cii  la  protecUnn 
du  Riii  *  ;  vii'iblcmcnt.  le  Ministre  n'^iUachail  pas  à  rêvénemeiit  une  grande 
importance  et  MMigeait  surtout  à  prévenir  une  [tatiique  cheï  le*»  Direc- 
teurs ;  il  leur  répétait,  te  21  juillet,  quv  Poiulichérv  ne  leur  était  pai>,  en. 
Icmpf  de  guerre,  dune  jçraïuU'  utilittî,  «  ne  senaut  proprecnent  qucd'vn- 
Irepût  |H»ur  re<Nîvoir  le- marcliandise»  qui  bc  liraient  UeH  cumptuirs  que 
vous  avcitdans  le  (ianKe.  où  vnu»  pnuvez  envoyer  vos  vaiMieaus  direct»- 
meut  ^  •>,  a»iHrrliitii  bien  éli>i){iiûe  des  iii);einent8  porLé«  pnr  Delngiiv  sur 
l'importance  que  François  Mnrttii  avait  su  donner  au  itcul  étabUssemeut 
que    les  Krîinçnis  pni)séda:''4enl  aux    Index. 

D'ailleurs  ces  appréciations  ttupcrficiclles  et  banalement  npiimistes 
furent  démenties  tuiinéUiutcmenl  p;ir  les  propres  actes  de  Hontchartniin  : 
Li  chute  de  Ptindichérv  avait  pour  conséquences  indirectes  de  rejeter  «ur 
le  conipUitr  de  :*iiri*Le  l'uclivitéde  la  Compagnie  et  de  rendre  fort  précaire 
son  commerce  au  Hengato  un  ses  vaihi>eaux  se  trouvaient  bloqués  par  les 
Hollandais.  Or.  les  «eules  niarclinudiiies  de  Surate  dont  l'iniporlatiun  fût 
Nvanta^cuse  étaient  les  toilc!>  peintes,  pruliibée)»  daui^  le  Itoyaume  :  dèi^ 
juillet  I6U4.  le  Ministre  oblenait  de  Louis  Xl\'  l'autorisation  pour  la  Com- 
pagnie d'en  faire  venir  dee  Indes  pour  'ittO.OOO  I.,  qui  seraient  vendues  à 


ces  deiu  vaisseaas  [voir  ehap.  V.  par.  Il)  auraient  produit  en  Pranee  dcua  milliAn*  et 
demi  environ. 

1.  PoDtchNrtrain  aux  Directeur*,  nvnl,  mai  cl  juin  1S9I,  AM  H*  M,  t.  3S,  U,  »t, 
31».  4tï.  573. 

J.  Dépêche  venue  d'Alcp,  du  T  nvi-U  ltl»(.  M'..  C»  (M,  f.  Ui. 

9.  Panlduirtrain  aux  Dirceletirs,  «juin  I6M.  AU.  11^  «K,  f.&IJ. 

4.  /(/.,  a  juillet  iMi.  AM.  mM,  r.  u. 
i.  lit.,  r  ibi. 
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lelmiiger.  ei  un  iirrèl  du  Conseil  d  EUl,  du  52  janvier  1695,  coiilirtnfl 
oflicidlonicnt  Licite  iléft^inn:  l'imporUilinn.  dont  \»  quantité  éUîL  rameD^ 
b  l.V.(MWtI.  piirnn,  AeniîL  |H'rmisc  ImiittitiK  mais  i^Irnilemenl  Hurveillt^t au 
dvIiBi-qtit'nieiil.  les  marcl)>iii(iiseii  iuvenlorii^i'''  H  iii;iri)ui^*t'!4  pour  en  as»u> 
rer  ta  r6c.(|H>rlalinn  *  ;  de  plus,  comme  le  Ministre  rendnit  Pila^mne- 
Direcleiir  ;i  Suralc,  eti  piirlie  responsable  du  m.iuv.-iis  ri^sullal  rommemal 
deTefcadre  Dinideiiues.  ilpfcturivii  alois  de  le  itk'ver  clOében-l  pr«»(»OM 
de  le  remplacer  par  Jeiin-HnpViste  Martin.  r»ikcicii  second  (te  Pondichén. 
re%enn  ii  Piiri»  avec  lus  (iêKria  de  l:i  f;.irii>i>on  '.  (ju.inl  au  conimen-e  du 
Rcnpile,  Poiilelmrtniiii  r'>nvenfiit  lui-même  qu'un  ne  pnnvjtil  iisp<urerli! 
retour  du  GititUrd  el  de  VEcueil  que  par  l'envoi  d'une  nouvelle  esradre, 
pn  partie  fournie  pnr  le  Moi.  cl  c'osi  cet  ftrmeiincnl  qu'il  recommandnil 
inslamment  itux  Directeurs  :  il  leur  rappcinil  l'ohlipition  où  ils  i^laicnt  d'y 
ehargor  (Miur  rnm.tHtt*  I.  de  initrchiindiAes  du  Itovaume  el  les  près  «ail  de 
faiit  venir  de  (tènes  les  espères  néceBSJiires.  alîn  de  pouvoir  e\pijdier  In 
viiisiieuux  dé?  le  mois  de  ili^i-embrcsuivanl  *. 

VIII.  —  Oonc.  la  nouvelle  de  In  perte  de  Poiidichérv,  loin  d'arrêler 
l'expc'ditiMU  projetée,  hi  rendiiil  encnre  plus  indispensable  sî  l'on  ne  roo- 
Inil  voir  déliuîliveruenl  pî-rir  U  Compaiinic  :  celle  fois,  le  gouvcrnt- 
mont  roy.'il,  malj;iv  la  (guerre  et  le»  tk'liecii  mvrilime"  d'Kurope.  albit 
s'engagei'  lui-même  avec  he;iue<iup  plus  d'ampleur  que  le»  acin^^  prrc^ 
dénies:  il  ji'agissail  de  relever  aux  Inde»  le  crédit  de  la  Trancc,  profon- 
dvnieni  iitleini  par  In  chute  de  Pondichêrv,  el  de  permettre  à  la  Compa- 
{•nic  do  continuer  son  commerce.  Dès  novembre  Ifit)-!.  il  fui  décidé  d'ar- 
mer Iroi»  vairuicaux  de  ffuerre,  la  Zélaatte,  te  Méilemhli'ck  el  le  Fniicm. 
dont  le  commandement  fui  donné  ii  Serquifcnvil" Aclié,  eapitainc  de  v»i>- 
senu.  iivec  oi-div  de  se  tenir  prêt  îi,  (larlir  le  l.'i  janvier  '  ;  en  même  lempf-, 
l.e  Maver,  n^'ent  de  la  Compa(,'nic  A  l^rteiil,  nidé  de  Uiehcbourgel  reni- 
plaVHiil  Céberel.  f;iis;iil  radouber  le  Fl'trhmnl.  le  Lnitraïf  et  le  t'ontctutr- 
tr,tin,  el  recrutait  Il>  équipngeit  *  :  ce»  bâtiments  iinnéfi  eu  (luerre devaient 
£'tre  rejoint»  par  cvu\  du  Moi  à  Lorieiit  où  devaient  èXrt  également  con- 
centrée» les  marchandises  d'expTiriatinn  *.  Celle  cxpédilion,  la  IriiiKÏèmC 
depui)!  le  couinuMicemeut  de  la  guerre,  était  U  la  Fois  mllîtiiire  el  cnnuncr^ 
claie  :  d'abord  elle  devait  courir  nu»  aux  ennemis  du  Hoi  ;  les  Directeur* 

l.  Demi».  1.  p.  iT9. 

3.  t'nnlrhHi-trnin  A  OI>ri-cl.  tfl  o<-tnbrc  Ifi9'<.  AM  Il>  100,  (.  96,  el  t'^^l>crel  à  INml- 
chorlrnin.  li  oclithre.  fd.  !<■  83,  f.  I2Q.  —  Pour  ce  retour  en  Praiicc  des  «oldaUde 
PoTuli.Iii-rv,  voir  AM.    W  ft»,  f.  M,  IJO.  |so. 

S.  E>i>nlo(>iiriraiti  siiv  tliri-ctcur-»,  21  iMilli-l.  AM.  R-  op.f,  is'i  cl  suivaiils. 

I.  AM.  |i*  t>ft,  f.  19*.  If  lOft.  f.  tu:  i*.  —  V.iir  Kl.ll  noinnmirt rtrs  .\rc.hiif£  dt  U 
.Wflnnf,  H9N.   p.   litT.  notr   2. 

>.  X->vcmbri;  KWI-fèvrîer  IWl.  .\M,  B»  W.  r,  l3l,  l»,  «7;  B»  ».  t.  J».  JM.  m. 

a.  I>é«  |o  iSdi^ceintiiv.  Punlcharlinin  )'«|>ivH-liHil  au\  Itirrctcur*  de  n'avoir  p«»  Tail 
eiiciirc  tenir  A  l.urivnl  un  «rut  lialluL  AM.  It^  100.  T.  'OD  v'j. 
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I  dcina wliiieiiL  i|iio,  dètluclion  faite  (I«  la  pari  al  tribuce  aux  ofGcicn,  toule 

lia  valeur  des  priM»  /ùl  rétervée  k   la  CompJigoie  pour  rinflcmniMr  de» 

pcrtc<*  que  lui  cau<init  la  guerre  '  :  mais  rnrdoniiatM'«  <lu  Ï9  jnnvier  KHITi 

di^cidii  que  le»  nflicierit  auraient   ilrnit  ii  un  cinquième  (Icm  prises  et  que 

Ik  rente  en  sérail  partage  pnr  inniLié  cnLrc  le  Roi  et  la  Compaguie  ',  et 

ordre  fui  donné  au  commisfuire  de  l;i  marine  rovale  embarqué    t^ur  l'e:^- 

cadre.  de  loul  fiiire  pour  eiiipèrher  le  julUi^'c  des  priset^  et  d'agir  de  con- 

icerl  avec  l'agent  île  la  Oompa^nie  '.  A  ce  prapO)>,  le»  Directeurs  repiiét^cu- 

tuicnt,  dans  un  inêmi>irv   relatif  au\  in»lrucLion)'de  Serquignv,  que   la 

coudm:  ne  devait  pai*  èti-e  l'objet  erisentiel  du  voyafje  :    le  principal  était 

I  d'arriver  au  Bengale  etd'v  chercher  VKcueit  et  le  G&Ht»rd  avec  de  forleH 

cargaisonn  '.  VA  l'on  «.«iHil  ici  !*ur  If  vif  une  de*  causes  <le"  éL'hec»  perpc- 

i(ueU  de  ce»  euLi-eprises,  à  la  foÎD  expuditioiis  militaires  rovalcs  et  opûrn- 

I  lions  commerciales  :  les  oflicicrs  du  Hoi  avaient  iiit<>rét  ît  fnire  des  pri^e^, 

la  Compagnie  à  chni^or  des  inan'handii^es  des  Indes  et,  ces  deux  con- 

L-eplionsponvaulêtre(-oiilr:idieloirei<,  il  fallait  que  l'une  ileit  doux  fût  saeri- 

liée,  conimc  il  arriva  en  cflel  ;  diiii!-  l'L-i^piMrdercnii^dioràcet  incouvt^niL'nt 

qu'ils  senlnicitl  bien,  le>  l>irceteuni  demaiidiiient  encore  que  les  onieient 

du  Roi  euMient  l'ordre  de  suivre  au   hengnie  les  avis  de  François  Martin 

et  de  l>e>ljindes.  à  Surate  ceux  de  l'ilavoine  el  do  J.-U.  Martin  embai^ 

qucKur  l'escadre. 

I.e«  uutnrs  îilée»  de  ce  niéni<iire  piissêi'vnt  en  porlie  dans  les  Instruc- 
tions adressées  par  l'ontcharlruin  à  Serquignv,  le  S  janvier  lt)9S  *,  où 
appar^isseul  toutes  les  intentions  du  i^ouvcrncinciit  ro^al  â  l'ê^fard  de 
celle  gmnde  expt^dilion,  i?gale  à  celle  que  Duquesne  avait  con<luileau\ 
Indes  cinq  jins  plu-<  lût.  1^  premier  objet  indiqué  comme  le  principal 
.  désir  du  Uni  ctail  d'escorter  el  <le  pndégcr  les  vaissciiux  de  la  (>ompa- 
!  giiie  :  le  deuxii^me  de  tenter,  contre  te  cap  de  Uonuc-Eâpéraiiec,  l'attaque 
préc^^demmcnt  proposée  par  helagnv,  au  moins  pour  y  enlever  les  bAlî- 
ments  hollandais  revenant  des  Indes:  le  troisième  de  se  rendre  ii  la  colo 
!  de  Coromandcl  en  judiol.  après  s'être  rafraîchi  aux  Coiuores,  cl  de  chor- 
chor  il  V  surprendre  dos  voisi^eaux  an^clals  el  hollandais  ;  le  quatrième,  de 
gagner  le  Bengale  el,  miiis  porter  atteinte  à  la  neutralité  du  Mogol.  d« 
nllier  VEcatittl  le  GaiUard,  de  charger  toutes  les  march.i ndixes  remises 
par  le«  agent»  de  l.i  Contp:igitie,  enfin  de  ivmonicr  Ir  long  de  la  tVtle  de 
Malabar,  de  tiirher  de  s'emparer  de  itomhav,  puis  d'aller  a  Sur<4le  d'où 
l'escadre  repArlîrait  on  février  pour  la  France  ;  en  toutes  rhoMs,  Serquigny 


n 


Les  rMrecleiintA  Pttntclinrlraiii,  15  janvierie».  AC.  C*7.  t.  U. 

ï.  AM.  ii'ier..  r.ao. 

a,  J.-D.  Martin,  losli-uetions  â  FonUines.  AM.  B*  10S,  f.  >-8. 

l.  AC.  C*  :.  f.  n. 

y  AM.  B^  IT,  t.  lll-43>,  avec  note*  nuu-ginules,  sani  dmitc  do  PonUrhartraîii . 


<l«v«it  prendre  le«con4eiU  de  m*  cspiUines  et  notamnieiiL  de  1^  Mtver, 
chef  dcn  vAiBscaux  de  la  Cnnipiif^nic  Un  voîl  que  le  plan  de  cette  expè- 
dilion  étflit  1»  iv production  presque  textuelle  de  celui  que  C^bcrel  avait 
pmpo$c  en  IIK)I  pour  l'escadre  Oandcnncs.  Mai^,  pnur  le  r^.ili^r  H 
pmir  (tnmiiior  les  nien  défi  Inde»,  estait  peu  de  fi\  liûlinirnls  de  f;uem; 
d'ailleurs,  pas  plus  en  HW.'î  (|u'en  MV.tîî.  les  condiLioiis  de  rarmemefil  el 
do  dt^pati  de?  vnÎHseaux  irnlljiienl  le  rendre  exécutable. 

lien  DirectiMirs  [[oi  s'étiiiciil  dalinrd  cii^ïu^éx  à  y  charger  4rilt,000  1. 
en  espèces  dèclaK'renl,  dè#  janvier  Hillj.  que  IVlal  de  leurv  atTiiircs  les 
eni)>èc)i>iil  deii  fiiire  venir  de  (iêne>  pour  plus  de  3^i<>.WM>  |.,  el,  mal- 
^é  !>on  mi^CDntentement,  le  Ministre  dut  autoriser  celle  diminatioD 
considèriiblc  de»  ciir^iîinni*  '  ;  pui»,  ce  furent  le»  mîirchandiKCs  d'expor- 
latiiin  (l'iril  ia  onccnlralinn  à  I>oricnt  ^e  Irouvn  retard<-e  :  (in  février  elle« 
étfltenl  encore  h  Orl^fnns;  cnlin  le  muiiilionniiire  deTeticadre  ne  put  fnur- 
nîr  A  temps  le«  vins  cl  l'r.-iu-ile-vic  ncccssjiires  '.  De  Borlc  que,  le  13  ronr». 
Pontcliartrain.  di*plonnit  co  retard  de  rarrnemeiil,  <liicliirïiit  k  (k^berrl 
qu'il  n'était  pluf^  poKiiible  d'aller  directement  au  Bengale,  qu'il  faudrait 
commencer  p;ir  Surate  et.  dans  ce  ca^,  toute  l'économie  de rexpiJdilidn  étjil 
bouleversée*.  Il  fallut  cepiciidaiit  ado]>lcr ccdernier  plan;  Ie2l  mnrK,lcf 
march»iidiffe»>et  lex  vinH  élaienl  ^mb-irqué"  ;  le  35,  lt>  malièref  d'or  et 
d'eri^ent,  et,  le  I"  avril,  les  six  vaisKeaux  mirent  à  la  vnilc  *.  C'était  donc 
cette  obligation  déporter  des  marchandise*  française»  aux  Indes, où  elle» 
faisaient,  comme  nous  le  verront», le  désespoirdes  ajrcnl^de  ta  Compagnie, 
qui  fut  la  principale  cause  du  funcsic  retard  de  l'escadre  Serqui^ny; 
l'exemple  de  Dandennet»  pouvait  en  faire  prévoir  les  fAcheiises  cons^ 
quenrea  :  le  Ministre  avait  autorisi*  le  vo_v«K''  à  SurHle,  miiiit  comprenait 
bien  que  Serquignv  ne  pourrait  plu^  gagner  le  Bctigiile  et  qu'nin«i  \» 
vaisjieaux  de  la  Compagnie  y  resteraient  bloqués  par  les  Hollandais  : 
son  langage,  au  nioinenl  même  où  il  iippril  le  départ  de  In  Dolte,  mualrv 
qu'd  ne  se  faisait  guère  illusion  mr  rimpuinsanceoù  elk-  serait  iiux  Inil»; 
Il  Si  elle  avait  pu  commencer  (ton  voyage  pour  Bengale,  nous  aurions  tout 
sujet  d'espérer  qu'il  aurait  é(c  heureux....  *  •>  L'application  des  règle» 
meiilM  protectionnistes,  la  négligence  des  agent»  du  ti"!  el  de  la  Compe> 
gnie.  U  mauvaise  volonté  ù  peine  dissimulée  des  Directeurs  allaient  une 
fois  de  plus  frapper  de  stérilité  le  nouvel  et  considérable  efTort  tcnlé  ani 
Indes. 

1.  Cébcretè  Pontchartruin,  «janvier  iw^s.  AC  C*  :.  r.  »■.  !.«•  iJirecleurs  Jl  l'onl- 
charlrain,  id.,  1. 1».  l'ontrlijirtrnin  «uk  Dtivclmr».  tt  r/-vricr  l*Kt,  AH.  B»  IM.f.  33J. 

1,  Ponlrharlraiii  àSer(|ul(ntj- i-'lCébcrol,  janvier-mart,  AM.  B'IW.f,  M,  1i3. 1«S, 
■ISl.  t-iî. 

3.  1(1..  t.  S50.  &M. 

4.  C^bervt  à  Puiitohartrain.  AM.  U*n,  f.  M.  W.M. 

b.  Pontcluirtniii  i  UlKrct.  IScLM  mors,  Suvril.  AM.  B*  IW,  T.  Ml,  UB;  11*  lu:, 
MO  et  34. 
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Les  dL^pviiïCs  <ic  tel  «rmetnviit.  apré»  la  maiiv«i»e  vente  (\p  mai 
IfKlf,  iMÎK^aieiil  ta  G>mpa]{iiie  en  |vtu>i  ftichciisc  posture  qu'elle  eât  été 
jamaÎH  :  iliimt  un  mémciîro  secrol.  adressé  au  Ministre  *,  les  ÏHrecleur» 
d^laraiciil  que  sAn  cipital  él.iil  presque  rnlièremenl  perdu,  qu'elle 
iivnil  drt  emprunter  l.itfKMIOil  l.  (iimr  l'envoi  tic  t'escadn-  ',  qu'elle  devait 
en  nuire  700.0001.  pour  les  intérêt»  niitriLinicA  de  liV.lj.  IWA  et  IfiOf, 
et  100.0(10  I.  environ  à  Sumio  :  que  son  actif  se  rcdtiisnîl  auK  miyai^on-i 
exp4tdi<>e9  el  à  5  ou  HOO.<K>0  I,  de  marfliiiridJBOH  relenuen  au  Heii^fale  avec 
les  v.-iisf>e:iu\  btnqut^s  dnnii  le  <îiin(;c  :  iU  •■iipptiaieiit  PontL-liiiKratii  de 
vcuir  lui-même <'iu  Hureau  ou  d'v  envo\er?oii  (ils  pour  vérilier  leurs  dire*. 
Sans  doute  faut-il  faire  1.1  part  de  l'exagération  de  gentt  intéreKffés  ii  in«ift- 
ler  sur  leur  misère  i>oiir  i>Iiteniri|iu'lquo  secours,  il  est  eejiendant  certain 
que  la  Coiiipu^nie  l'iitil  litténileintiit  :iux  abois:  commeeMe  n'Mvaitplui*  de 
fonrl»  en  caisM  pour  solder  lc<t  deUe»i  eouninLen,  Icii  DïrecleurA  devaient 
encore  fournir  chacun  lO.iXtO  I  pour  IcscjucIIck  le  caissier  leurdclivra  de» 
billets  payables  à  six  mois  ^  :  tnai'^,  l'^ehèinice  venue,  il  était  impossible 
de  verser  les  lAI.OOO  1.  qu'ilt«  rpprê^iitHÎent  :  il  fallut  donc  renouveler 
res  billelK,  de  ^ix  en  sit  motï;  '.  I.i-  liriiit.  d'ailleurs  inexact,  di-  la  prise 
par  les  Hollandiiis  des  deu\  vaisseaux  du  Bengale,  acheva  d'épouvanter 
les  Oirecteur»  ;  Oelagn^.  avouant  à  Pontchnrtrain  qu'ils  pouvaient  être 
prîii  de  panique  et  tout  abandnniier.  lui  conseillait  de  les  réconforter  par 
res]}«ratic«  du  retour  de  l'escadre  Serqui^iiv  :  m  elle  revient  tout  sera 
•RHv^;  c'«*t  r^héuiice  jusqu'à  Inqutdle  il  faut  pi-otéger  «  ceux  qui  *onl 
ehairfié»  »  du  commerce  des  Imles,  h  moin:*  que  le  Ministre  tt'y  veuille 
renoncer  *. 

Cette  lamentable  liilualion  fut  améliorée  par  des  circonulances  totale- 
ment étrangères  à  l'activité  pro{)re  de  la  Compagnie,  mais  qui  lui  furent 
pourtant  fort  utiles:  en  septembre  Ï69.*i,  le  marquis  de  Xesmond.  qui 
ii;;ituail  |>our  le  compte  d'armalf^urs  piirticuliers,  ramena  dans  le  [tort  de 
Brest  deux  vaisseaux  <ing-lais  revenant  des  Indes  et  richement  chargés  *, 
liur  les  sollicitniion.f  dos  Direeteiirs,  Pnntcharirain  vint  nu  Bureau  avec 
m  lîls  le  13  novembre,  et  il  lui  fut  expliqué  que  ta  vente  des  mairhnn- 
ts  des  prises  serait,  ou  ruineuse  pour  lu  Compagnie  si  on  laissnait  les 
armateurs  y  procéder  eux-mènies,  ou  fort  avantageuse  au  coulrairc  si 
elle  se  faiaail  par  «ton  intermédinire  et  en  respectaut  «on  monopole  '  ;  le 

I.  i  février  1M5.  Al'.,  c  :.  r.  ao. 

7.  VnleDr  ilv»  vu^wn*   tto  rcornUrc  Sertiuiitn.v  :  WS.iroO  I.    d'spr^i  l'Etmt  /rar 

aanée cliilTrr  qui  lutun  piiralt  exofiéi-t. 

.  3.  33  janvier  i«v>.  Demis,  t.  p.  ïMj. 
1.  M-,  p.  5K7.  5»7. 
5.  SHjudIel  lan.  AC.  C*!,  r.  30. 
t.  l'anlchurtrain  k  de  NesmuaU  el  i  DcKluuieaox,  IB  Mplenifare,    AM.   R*  IM, 

î.  Demis,  I.p.  583. 
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Ministre  coiiecilla  aux  Ditvcieitr»  i\v  IraiLcr  avec  les  armateurs  '  ;  le 
7  jiinvier  IfiWfi.  l'amirauté  de  Brest  ;utjtit,'ea,  au  profil  de  c«8  deniîcrs. 
le»  deux  viii»m;au\  et  ivn  niarcfiaiidiscs  de»  ItiJet^  au  banquivrSamtivl  ller- 
iiard,  nuiis  »  iniidilioii  qu'il  (•'ctileiidU  avec  lii  Cuni|>a);tiie  ;  le»  Dirccl«iin 
(lécUmifiil  plii«  tard  qu'il  nvait  nIVfrt  HOII.IMH]  I.  nu  Moi  pour  obtenir 
l'a djuidi cation  nans  ^^rimlilioii,  iimis  qu'elle  Lui  fut  refusi^e  '  ;  il  dut  donc 
«nlrcr  Qti  coin  position  avec  la  (>r>inpîi^nie  et  convcnirde  lui  céder  un  lien 
du  prrnUiil  de  la  vente,  îi  laquelle  elle  prfiei^der.nl  à  Niinlc!t  eu  la  manière 
accnuluméc  ;  l'arrct  qui  homoln<;ua  cet  arrangement  ^  stipula  qu'elle  y 
jouirait  des  mémos  privtlc^et*  que  s'il  «'ajîissait  de  murchandise»  venues 
parles  propre»  vaisseau?,  el.  pour  prêeîser,  Ponlcliartratii  nnloiiiia  aui 
Kermierb  ti^néraux  de  ne  lever  que  les  droîla  qui  auraieut  été  pu^éi  à 
Houeii  '. 

I^s  Directeurs  désigiièrent  Soullel  et  Bar  pour  présider  à  celte  vente. 
et  le  Miiiislre,  après  avoir  approuvé  ce  choix,  leur  recommanda,  au  nom 
du  Roi,  d'en  n«stiirer  la  piirfaile  régularité  el  d'empêcher  loute  mnniruvTt 
occulte  de  leurs  rollèf'ucs  '•  ;  visiblement,  la  sincérité  de  l'adjudication 
paraift»ait  suspecte  à  Pontcharlraiu  :  jusque  là  elle  s'était  faite  »  au  frap- 
per de  la  baguette  sur  le  bassin  ».  mai»*  le  procédé  de  rextinctinn  dw 
boufrie»  usité  pir  l'iimiraiilé  pamit^snit  plus  sûr  et  fut  recommandé  aui 
nirccteur»  ;  ccpcn{lanl,  invoquant  la  nécessité  de  ne  pas  changer  tout  à 
coup  les  hiibitudes  des  maivhaiids  acheteurs,  ils  niiiintinrent  l'ancienoc 
coutume,  mais  pour  celle  fois  seulement,  et  même  ils  se  servirent  do 
second  procédé  pour  l'adjudication  «les  deritières  marchaiidiso»  *.  l.e 
Ministre  recommandait  aussi  d'y  faire  appoMr  la  marque,  suivant  I» 
arrêta;  mais  le»  Directeurs,  qui  hi  Irnuvdieiit  f(ènante,  en  oMinrenl  la  dis^ 
pense'*,  l'ar  contre,  il  fut  expreiiséinent  ordonné  de  vendre  les  toiles 
peintes  hors  du  Royaume,  il  ne  devait  en  être  ùiwnyê  it  Parisaous  aucun 
prétexte,  même  pour  plaire  aux  «  personnes  de  condition  »  qui  en  pour- 
raient iIciiKinder.  (^  vente  eut  lieu  lin  miii,  le»  mardi  and  iscft  que  llemart! 
avait  {)ayêcH   trois   millions  et  demi  aux  armateurs  de  Nesmond,  produi- 


1.  .\M.  B'  IM.f.  ûlâ. 

3.  Les ENreelcur*  1  t^onlL-liarli'aiR,  auiUI«M.  AM.  B>  II»,  f.  131. 
ï.  10  iii«r»  I69«.  [)(.-i-nis.  I,|».  58». 

4.  am.  it*  iij.  r.  «<ii.  oi  ivniis.  i.p.  nv:. 

h.  ta  et  1^  nvril  liiQii  \M  .  Il'  llfi,  F,  100  cl  IHH.  Kllf»  ^Uicnl  hhtk  h*biturtlc>;  CD 
mai  tttfl.  te  K<it  avait  M  HpùriulciHenl  interdire  eux  Directi-ur.*  t-tiariréi  dct-  vriilc» 
<)<■  d^lit  nr  ileH  iiiari.'liiin<li»t>>i  tn  ddinm  dcm  ndjuJâc-glinn*  ri  nsn»  pDcWrf^,  runimi" 
ils  le  faisaicnl  aux  vctiUn  priVC'Hoiilrit.  AU  |>r('jii(li(Tc  tlf  lu  tînmpa^tf^  fl9  mni  16Pi. 
AC.  t^-  10,  f.  31' .  Mi>nies  m'nniiiiandalionv  [rî-s  |H-éctsea  i  l'uccBHon  de  la  vente  de 
mai  lliD7  ;l>ûiitcliai-U-iiin  aux  Dircclciirs,  1'  nvril.  AM.  B*  13&.  f.  tlB). 

a.  Délibérations  des  11  ci  s:  mai.  1  Juin.  AC.  C* 7, f.  ii. 

1.  AU.  BMI«,  f.  MH,  4». 
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au  déUiil  cinq  millions  '.  Le  Direcicur  Kar  procéda,  pntir  la  partie 
le,  à  uuc  secomle  vcnlc  à  NmiU»,  nur  Ick  iaslruclmns  pri-cisc»  du 
fo';  au  lolal.  le  profit  de  la  Compagnie  fui.  pour  âon  tiers,  do 
10  I.^.  Mnis  le  pouvernempiil  ruvaJ  (.-nlendail,  de  son  côlé,  tirer  Wné- 
ft  ia  protection  qu'il  lui  uccordiiiu  les  Direeleurs  cl  tienmrd, 
Bnt  »  au  Roi  4(H).tKM)l.  dunl  un  liera  payable  par  la  Compaguic. 
«o  remercier,  el  le  Hoi  les  accepta  ';  c'était  »i  peu  une  lil>cralité 
Miv  el  la  caisM!  dsB  Uirccleur»  était  toujours  si  peu  I1nrîftsaiil« 
devateol,  «>  t|uelt]ueit  jours  d«  lit,  renouveler  ù  six  moi»  ir»0.i)00l. 
lel»  veniii*  A  éi-hpuiice  '*, 

lendant  1a  Oimpn^'nîe  relirait  de  l'opération,  bancc  sur  ftoti  mono- 
u a  secoure  qui  lui  permettait  de  subitirtcr,  maigri!*  la  privation  on 
ît  en  ITitMlde  tout  retour  do  sei*  vaisKcnux  :  il  en  fut  de  mt^me  oetle 
!e  année  :  des  corwiircs  maloiiini^.  dont  Dngiinv-Trouin.  tt'élaienL 
'es  de  trois  bfi(iinoiils  nujilais  char^t'»  de  marcbundittes  de»  Indea  ; 
amateurs  olTraicul  lOO.fHKtt'Cu:^  au  Itoj  pour  obtenir  la  permission 
vendre  eu\-nièineK;  nprê^  dL'tibéMtio»  où  prit  part,  le  'i7  juillet 
Jérôme  l'ontcharlraiit  en  persnnne*.  les  Directeurs  adressèrent  en 
le  f*  autU,  un  mémoire  où  ils  sVIcvaicnt  contre  cette  requête  :  ils 
aient  que  le?  deiiY  vecile:'  «le'^  murcbaiuli^e»  dex  prises  de  Nesmund 
lieol  iitc  l>e^riin«  du  Itovaiinie  jni^qu'aii  retmir  deleAcndre  Sertjut- 
t  que,  si  nn  penncltail  aux  Malouîns  de  di^bîlcr  les  cargaisons  de 
prîmes,  il  «lerait  imposiiible  de  su  défaire  do  celles  qu'on  altondnit  par 
escadre,  unique  ressource  de  la  (Compagnie  qui  rer.til  «ûrement 
leroutc  :  ils  suppliaient  donc  le  lîoi  de  respecter  leur  monopole  et 
iinner  aux  Matouins  de  faire  paaser  leurs  mnriThnndiseK  hors  du 
jmc'.  Ce  mémoii-e  fut  lu  au  Conseil  du  *i  août  el  Ijïuis  XIV  donna 
I  satisfuclion  aux  Direcleur!^ ';  en  septembre.  Bar  el  Bernard,  par 
rmédiaire  de  l'agent  du  la  marine  »  Nanle<),  iNinclurent  un  accord 
les  Malouins  qui  leur  cédvruiil  la  moitié  du  fruit  de  la  vcule.  à 
Lion  d'y  procéder  en  Fi-ance  el  suivant  le!<  privitèfces  habituels  de  la 
wgnie  '  ;  un  arrêt,  du  1 1  septembre,  homologua  ce  trailé  el  llxa  au 


IiHtim^iis  *  s.  Ri-mard    AU.  Il*  113,  t.  H\  hU,  ol  D<  117.  r.    lOT. 

klKcbr  iinpriinre  énutnéraul  les  condition*  de  cello  vente,  i   *eplcint>re  I4W, 

'-..t.  119    Voir  aitvsi  AM.  BM13,  r.  319,  cl  OMIT.  r.  739. 

tut  par  influe. 

Bnovcnbrc  l«9d.  UcmiR.  1.  p.  SOT.ct  l'ontcliartrmtn  aux  liim;l«un>.  AM.  It*  118, 

»*. 

Itrqis,  I,  p.  mw, 

d.,  p.  Mï. 

iil.B>  118,  r.  nt. 

KypeAui  atu  DiiTCtrun,  T  aoi'il  IStiT).  AM.  B'  113,  f.  10». 
clerc  A  PnntcharlraJn.  s  septembre  IQSO.  AM.  B^  Ot.  r.  33:. 
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t"  mnt  1697  ta  date  de  l'adjudication  <.  l'A  par  là  se  revoie  le  wr\n  du  ilon 
de  l(Hj,(.H>0  1.  fiiit  peu  après  au  Hoi  pnr  In  Compagnie  el  Bernard  :  e'éiiii. 
selon  tciute  vraiKCnililancc,  une  surenchère  aus  .tOD.OOl)!.  offertes  parlei 
Malouins.  Cette  vente  eut  Ml-u  à  l<i  dalt-  l\\ie  '.  le  bt^nélice  de  la  Com- 
pagnie monta,  d'après  l'BLil  par  année,  ù  7HU.;100  I.  et  lui  pertnil  de 
paver  partie  de  ses  di'Hes  en  France. 

On  voit,  àeelle  occasinri,  do  quelle  Kinpiilière  nifiniêre  (liaient  uppittjué» 
IcK  ^dilK  ro^-aux  iiianitc);  foh  i-vitérih).  Ces  marchiiiidtscS'  de»  Iniies, 
débitée)!  en  mai  el  septembre  109f*,  avaient  été  dispensées  de  la  marqur 
prest-rile  ])«r  les  arrêts  précédente;  iHiûs  on  en  intrtKluisail  alors  i\e 
Icltiinijer  comme  provenant  de  Nantes,  a\  bien  que,  pour  remédier  *  cet 
abusel  assurer  le  succès  de  U  vente  de  mai  11397,  un  nouvel  arrêt  prc§- 
crivit  aux  marcliands  adjudicataire*  de  fournir  déclaralinn  des  é(ofr«-< 
qui  leur  rcslaiont,  pour  cire  marquées  par  les  soini^  des  irilcndanls  *;  c( 
il  fut  exécuté  ttu  moin«  ca  quelques  ^néralilés  *.  Ces  cotilradiclinus 
pcrpéluelles  d'un  protection  ni  h  me  viviint  Jo  jour  le  jour,  ne  pouvaienl 
qu'être  l'uiiualeB  au  ct^mmcrce  ri  au  crédit  ilt<  la  Compagnie. 

Bien  que  la  guerre  européenne  tirât  alore  vont  sa  lin,  c'eal  encore  uu 
armement  de  cour.«e  autant  i|ue  de  négoce  i|ui  fui  ortionné  au  milieu  lif 
1696:  dés  le  16  juin,  l'ontchartmiu  annonçait  aux  Directeurs  les  iiiieu- 
lion»  du  Koi  à  ce  cujcl.  et  chargeait  de  Mauclcrc,  ordonnateur  de  Ifl 
manne  k  Loiient,  de  les  a^siitter  jmur  la  nii^e  eu  état  de  trots  vaistieaui. 
Auxquels  If  Hoi joind l'ail  deux  tiûtimenti*  de  guerre  *  ;  comme  de  couluntir 
la  levée  dex  matelots  fulWnle  et  pénible  ;  le  Mini^li-e,  qui  se  refuiiail  itln 
rccrut«r  paraalnrîlé,  prescrivait  aux  Direcicurs.  malgré  leur  répugiisnct, 
de  payer  Iroia  moi^  de  solde  aux  fiimilles  des  marins  de  l'escadre  Ser- 
quigny,  alors  aux  Indes,  pour  encourager  les  autres  à  entrera  leur  «r- 
vire  '^.  A  la  lin  de  l'année,  le  pernonnel  élaic  KitTlisanl,  el,  en  janvier,  le  J 
Roi  nomma  do  Pallicrcs  au  commandement  de  l'escadre  ;  jusqu'à  In  fi"  V 
du  nioiit,  le  Ministre  pressait  l'armement  '  ;  mais,  au  début  de  février,  "  ' 
apprenait  que  le  cummercc  avait  été  interdit  a  Surate  par  le  Mogol.*! 
le  ')  niar!'  revenaient,  sans  cargaixon,  li>fi  premiers  vaisseaux  de  l'cKCsiii^ 
Serquigny.  Le  projet  de  voyage  fut  ausKÎUH  abandonné  et  le  dét^minement 


1.  I>eml».  I.  p.  soo. 

).  AlDchv  imprimée.  '  mtî  101i7.  AC.  C  1,  t.  iW, 

3.  »  Tovi-ifir  ISS:.   Dcrni*.  I.p.  Cil. 

A.  IVOi-mexun,  iiitvoilant  it  Olcrm'?n(.  pmcès -verbal  <lc  marque  de  manliaBdii 
drt  InilM.lHmâi-s  li>H7.  AM.   BMuu.  {.^2a,  :iS5;  I.c  V«yer,  inLciidBiil  A  Mosllns,    ^ 
juin.  M.,  t.    409';  d'Ahluif;ca,  iolciidiuiL  A   PoJlters.  19  mars.  M.,  t.  tiV;de 
inlendanl  à  AiifçouU-diE  t-t  ].]m(>|;rs,  mn rt>-j»ir ,  U*  198,  f.  i*.  (H,  ^0,&S-M. 

a.  Juin-nctnbrc  IQPff.  AM.  li>  Itil.  t.  »19  V;  [)'  IlS.f^».  133.  lia.  187.  381. 

«.  M.,  f.  3t.l.  .IW.  503,  i«3,  0*3. 

7.  AM,  »»  15*.  r.  M.  las,  |«.  SM. 
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imédial  ordonné  *  ;  celle  Thumc  manœuvre  fut  naturellement  forl  oné- 
iiue  pour  la  <^m[))i|;nte. 

Avec  les  Ir^ls  vaisNcniix  Hu  Rni  cnmmandcK  par  Serqui^nv,  un  «eul  da 
Compagnie,  le  Florïtsani  avait  mouillé  h  Porl-Ix>uis  '  ;  le»  deux  autres, 
Ij>nray  et  le  Pontcharlrain  étaient  restés  aux  Indes;  mais  le  plus 
Rve,  c'était  que  re5rft<ire  n'avnit  rApporlè  de  nii^ivhvndiiiex  ni  de  Surate, 
1  elle  n'en  avail  pu  charger,  ni  du  Hcnjcalc  où  elle  n'avait  05c  »c  rendre 
mrdt'livrcr  les  navires  bloqués  dan»  le  (".anj,*e:  le  rL'sultat  de  cet  nrme- 
ïdI  cr)n.iidi5nible  èlnil  donc  nul.  Au^si  tn  Compagnie,  <lonl  il  con»ti- 
BÏl  hi  (Icrnicrc  espérance,  ful-ellc  prt'f»  de  p<'rir  ;  la  quetîlion  de  ca 
couslitulioQ  »e  posa  de  nouveau,  d'iiuluiiL  plue  que  la  pai\  iniminculo 
■il  rouvrir  la  rouLe  elle  commerce  de  l'Inde. 

Ce  n'e»t  donc  point  le  n-Rime  de»  .irmemenls  par  eiMradre  qui  fui,  pen- 
iilt  cette  périude.  fuiivete  à  la  Compagnie  ;  »ans  doute,  le:*  oflicicrs  du 
ti  sonf^eaienl  moiii»  à  f^ex  alTaire«  qu'aux  leur*  propres;  il»  oublièrent 
'Uvent  9C!i  intdrêUi,  lors  du  pillaf;e  des  prises,  par  exemple.  Mai»  .si  les 
Bultatx  de  CCS  cspcditions,  â  peine  satiafaisanlji  avec  Uuqucsne.  îar^ 
èdiocres  avec   Dandennes,  ruineux  avec  Scrquigny,  allèrent  ainsi  tou^ 

Ren  s'amoindrissanl.  les  causes  esseiilielleR  en  wmt  la  j;uerre  cl  l'afTai- 
iment  pro^resnif  de  la  situaliim  el  des  forcCK  de  la  Compagnie  dans 
s  Indee. 


I.  AU.  B<  Mi,  t.  2i,\  ÏOO,  etc... 
1.  B*  M,  r.  170. 
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UM  KMTIlei-RISKS  rnANÇ.%tSE«   DB    1685   A    1689. 

1.  Fin  (lu  sfjoiir  de  Kran^oii  Martin  d  Suralc  ;  lânï-IWfl. 

II.  I)érf1itp|iriiii'iil  Hr  Ponilicli^ry  et  di^buU  drK  Ki-Bnç'i*  au  llcugsic;  I(îi(5-I4lt. 
lit.  I.ex|todiliiin  (Ir  Siam. 
IV.  A(It<rini««en]cut  Oui  i'oingitiJÎrfl;  I68S. 

V.  LiquidalJon  de  renlre|)ri»e  d«  Siam;  I6K9. 

I.  —  Ije»  dèbul»  cnmmerciaii\  de  In  nouvelle  Compn^Miie  de  168à  ne 
fuirent  [wa  dus  plus  hcui'iMix,  nui-IoiiL  danm  smi  priiiripHf  cnmploir.  celui 
de  Surate,  que  b  dcrcclucu«c  oi^'Jiiiisuliou  de  »vi  tirmemonta  nkluiul  i 
l'inaction  pendant  presque  toute  uiie  année  '  :  son  chef,  François  Martin, 
cil  prévision  du  retour  de  l'ilavnine  avec  des  capitaux  considérable»,  | 
avait  «Hsemblé  d'avance  le  pluts  de  marchandi«os  possible,  malgré  Uh  ^ 
fivanius  et  le«  exactions  douanière»  dont  le  ^i^uveniemeut  tk*  Surate 
poursuivait  alnrs  les  ]''urapéens  ^.  Mai»  le«  moi»  de  septpmtïre  el  ilVio 
tobrc  Hi85  se  passèrent  snns  arrivt^e  de  vaisseaux;  K.  Martin  apprenait 
successivement  que  le  Président  avait  mouilU  en  août  à  Pondicbéry, 
qu'on  y  attendait  encore  le  Vaainnr.  que  le  chevalier  de  Chaumonl  avec 
VOisean  el  t.-i  Matiyrie  avait  touché  à  HalaviR.  faisiint  roule  pourle  Sian, 
et  cntin  que  la  (^nmpa^nie  avait  expédié  deux  vaisseaux  pour  Surale  '  : 
maiit  l'année  te  lerniinii  wins  qu'on  le«  vit  piiraîLre  ;  Martin  n'en  conti- 
nua pas  moins,  avec  prudence,  la  préparation  de»  cargaisons,  envo^'a  un 
bnl  au  comptoir  de  Itajapour  et  à  Calicut  y  chiirger  le  poivre  déj6 
commandé,  emmagasina  i'i  Soualy  les  maivhundises  qui  arrivaient  de« 
niaiiufacturcK  de  rinléricur,  ulin  de  pouvoir  cliargcr  les  navires  dc^  leur 
arrivée  et  les  l'envoyer  eacore.  i^i  possible,  pendant  la  mousson  du  Nord* 
E-:sL 

Ce  n'est  que  le  7  janvit^r  1686  que  la  Royale  parvint  i  Sously,  et  le 
S/tint'Français  dAntise  ne  la  rejoin^rtit  que  plu»  de  trois  mois  après  ;  ce 
retard,  dont  les  conséquences  nllelent  être,  comme  toujours  en  pareil 
cas.  si  radieuse»  pour  le  commerce  de  la  Compagnie,  était  imputable  ii 
l'époque  avancée  (14  et  '2'1  avril)  oii  cex  deux  vai^DCaux  avaient  quitté  lu 
France  *.  Maitt,  ^^ritce  à  la  prévo^anee  de  Martin,  la  Jhyale  put  être  trét 
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rapidement  chargée  et  dèi  le  6  février  elle  reparlait  avec  une  bonne  car- 
finiioa  ',  U  «euleque  leti  Directeurs  recurent  au  milieu  de  IA86,  el  dont 
il.«  tinVront  grande  iililïlé  ilan^  tu  tiiiiuvHÎMc.»  Hilualinn  lU^  leurs  atTairc!!  *. 

I.a  Ho  If  atf  a\ail  api^orté  lu  f^riiintc  nouvelte  de  la  rcconslilulion  par 
Seignelav  de  la  Compagnie  des  Indes  Orieiil>ile»i;  celle-ci.  instruite  sans 
doulp  par  Pilavoinequi  avait  repusse  sur  eo  vaisseau  et  désireuse  de  pro- 
literde»  entreprise»  roviilusau  Siani,  élaildid-posée  îi  porter  son  activité  à  la 
c'Me  de  Coromandel,  Bengale  el  Siatii,  dont  Martin  était  nommé  Direc> 
leur;  Pilavninc  le  i-rrnplaccrHil  nvee  le  même  lilre  A  Surate;  le  deuxième 
rang  yèlail  attribut'  â  HesUnde^;  maille  Conseil  de  Surate,  jugeant  «ju'it 
rendrait  plus  de  services  pour  IVtahliiisement  <ie»  (losles  à  cix*rr  dans  la 
région  du  ^n\{e  du  Bengale,  décida  qu'il  >  arconipa^nemit  Martin  et 
df^signa  Itoques  pour  cire  l«-  second  de  l'ilavoinc  ''.  Martin  et  tous  les 
siens  prépariTcnl  aussitôt  leur  départ:  or.  le  111  mar^,  arriva  le  S,iinl- 
Loiih,  retour  de  Sinm,  avec  I.ouvain  qui  <lonnJi  des  nouvelles  précises 
de  l'ambassade  du  chevalier  de  (^liaumont  cl  de  ses  résultuLs  :  il  avait 
obtenu  un  Iraiti*  de  conimcn-c.  moins  a\  auta^eux  il  est  vrai  que  celui 
concédée  De^lande^^  en  IIM'J  ;  Louvain  a\ait  reniii*  le  comptoir  au  commis 
Verel,  envoyé  de  Krance  pour  le  diriger  '. 

Ile  -orte  qu'un  avenir  d'activité  el  de  prnspérilé  semblail  «lors  s'ouvrir 
devant  la  Compa|;nie,  comme  il  aj]p;<rait  par  les  projets  et  les  espérances 
convu»  À  ce  moment  par  .Martin  el  Ilei>L;i[ides -*.  D'abonI  la  situation  du 
comptoir  de  Surate  sV-tait  sint;u!iêrcment  «niéliorce  :  sous  la  direction 
attentive  el  prévoyante  de  .Martin,  les  dettes  avaient  été  en  partie  payées, 
le  crédit  s'était  afTermi  par  le  commerce  régulier  qui  avait  été  pratiqué; 
en  moins  de  cinq  ans,  neuf  vaisseanx  avaient  été  renvoyés  direclemetit  en 
France,  sann  compter  cens  qui  yélaienl  revenuti  en  louchant  U  l'nndtchéry  ; 
le  négoce  d'Inde  en  Inde,  inauguré  |mr  Harou,  avait  été  développé  autant 
que  le  permettaient  les  ressources  de  la  Compagnie:  bref,  te  comptoir 
de  Surate  avait  alors  atteint  une  prospérité  relative,  telle  qu'il  n'en  avait 
jamais  connue  et  qu'il  n'en  devait  plus  revoir.  Mais  ce  n'est  pas  sans 
raison  que  Martin  pouvait  en  ei-pérer  alors  la  cunlinuatiun  *  :  «ans  doute 
le  comptoir  de  Itajapour,  dépendance  de  Surate,  était  fort  compromis  par 
les  guerres  de  Sommagy,  Hajah  des  Mahratles,  contre  te  .Mogol  et  par  la 
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ruine  du  pays;  aussi  étaii  il  qu««tioD  de  le  itupprimer  '  :  mâi«  le  Zamorio 
de  Ciliciil  avait  fait  un  excellent  accueil  au  commis  RegnaiilL,  lui  avitl 
drmjinik'  de  (^'établir  dans  ses  ÉUils  cl  rnn  était  assuré  d'y  trouver  Inu- 
jtiiir,-  li;  |niivrp  iiéci^ssiatre  aux  curjrjii'oii»';  d'auti-c  [wirl,  on  ipiidrail  encore 
aux  liulcii  les  mesures  qui  se  préparaient  contre  l'importation  en  France 
des  loilcs  jwîiites,  qui  cuiiitlituaicnt  l'csuciilicl  du  commerce  de  lu  Com- 
puf;iuc  il  Suralc.  Murtiti  pouvait  donc  jusIcmoiiL  considûrcr  comme 
acquise  la  bonne  «itujlîun  nii  il  Uîsi^it  ce  comptoir,  &  condition  que  la 
Compagnie,  plus  attentive  à  ses  obsen-ation?  réitérées,  fît  paKir  w» 
vaiiiïtoaus  en  bonne  naiiion  cl  en  bon  état,  ol  donnât  à  se»  emplom 
leii  t-npiltitix  indispensable*  pour  fnlrc  lriiv.Tillerdav.ince  aux  car^aiixMif 
et  éviter  de  recourir  à  l'emprunt,  procé<lé  insuflisnnl  cl  ruineux.  «  Il 
fflul  dos  fonds  en  caiitse:  vou*  savet,  ifcssîcui-s,  que  c'est  l'âme  du  co»- 
merce  '...  "  l.a  pénurie  linancière  où  f-e  débattit  perpctucllemenl  la 
Cumpax"''^  devait  toujours  rcinpOchcr  do  suivre  ce  judicieux  avis. 

Mais  c'e^l  surtout  dans  les  élubli«1^omerlU  à  fonder  sur  la  cùte  nrien- 
liile  de  rinde  que  Martin  niellait  l'on  espérunce  ;  il  cnmplaiL  se  cuiivacrer 
lui-même  au  dê\eloppemenl  de   Pondichéry  ;  malgré  l'échec  récent  du 
pn.>jet  d«  rélabliîiseinent  d'un  compiuirà  Masulipatam.  il  n'jr  avait  nulle- 
ment  i-enoiicé  et,  Mnir.  iib»iidiiJiner  I»  tiét(*K'i;ilion,  il  Ht^nurait  au\  Direc- 
teurs que  l'emptiii  de  la  force  êtail    le   moyen    le  plu»    »ûr   et    le  mi>int 
coûteux  d'en  finir  ';  enGii.dunssa  lettre  particulière,  il  indiquait,  avec  une 
l*rande  précision,  l'import.mce  du  fitlnr  établissement  du  Benf;ale  :  *  Le 
né^'occ  du  IIcii^mIc,  ainsi  que  j'iii  déjà  écril,  est  un  néf^occ  riche  par  les 
snics,  les  étoireit  de  suie  et  les  toiles  lîncs  que  vous  pouvez  en  tirer.  Ce* 
marcbandiïes  n'iHîcupernnt  pas  hmucoup  d(.>  pince  dans  von  vaisseaux: 
cette  remarque  est  importante,  alin  de  coitrormoi'  le  port  des  navires  que 
vous  enverrex  au  capital  que  vous  y  ciiar[;ere/,  et  avoir  éf;ard  h  la  qualité 
de»  marcbandises  que  vou«  donnerez  ordre  de  vous  envoyer.  Il  y  a  toute 
apparence,  lorsque  les  envois  et  le«  retours  seront  réglés  en  ce»  quartier^ 
1»,  que  vous  y  jellerei  tout  le  fort  de  votre  commerce;  et  c'esl  au&!«i  de 
là  que  les  Anglais  ol  les  llollaiiduis  ^si  l'on  excepte  les  épiceriesdoiil  ces 
ilerniers  sunl  les  maîirt*»)  que  ce»  <leux  nations  ont  tiré  le  pin»  beau  du 
proHt  <pi'ils  ont  fait  uu  oéjfocc  de  l'Inde  *,  ■> 

Mais  c'est  l'entreprise  de  Siam  qui  était  la  ffrande  affaire  du  moment  et 
en  tout  cas  ta  plus  avancée,  puisque  le  comptoir  venait  d'y  être  ralTcrmi 
pur  i:i  venue  de  deux  vaisseaux  dn  KoJ.  Lu  lettre  générale  s'en  remettait 
sous  ce  rappurt  à  celle  de  Deblandcs,  mieux  informé,  qui  y  était  presque 
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aiiérrmciU  rnnsacrée;  il  wtnblc  qu'il  voulait  mettre  les  Oirecleurs  en 
i:aràe  contre  lefi  illut^ions  qu'on  avaii  pu  concevoir  en  Krancesur  le  Sinm 
elqui  avaient  pu  foulribuer  à  inspirer  ^in(e^^■onli(>^  nivale  et  TiimlKis- 
NiJe  du  chevalier  île  Chaumont.  Il  liniîlail  h  deux  iee  avantages  qu'on  y 
pouvait  espérer,  el  la  lettre  générale  insiste  pluf  brièvement,  mais  plus 
fortement  encurv.  sur  cette  re!^tri<.-tinn  '  :  le  premier  était  le  bi^nélice  que 
proctireniil  le  monopole  du  Tachai  du  poiviv,  concédé  par  le  roi;  les 
FniDÇaû  «'empareraient  ainsi  du  commerce  d'une  de«  priiicipaleti  é|>ic«it, 
de  débit  avantageux  en  Europe,  Chine,  TunLin.  oi'ile  de  Cnromandel, 
Ben)çalr,  Perse  el  Sui-ate,  alors  que  le»  [lollaixlaia  accMparaii-nl  presque 
tout  le  poivre  de  In  cVite  de  Mutadar  et  des  Iles  de  la  Sonde.  I^e  «econd 
était  la  possibilité  d'acholcr  jiti  Siam  Ic^  porcelaines,  étoni><i  et  soieii  de  la 
Chine  et  du  Japon  qu'v  apportuicnt  les  mnrchunds  chinois  et  tes  Portu- 
gais de  Macao  :  l'entente  avec  ces  derniers  était  un  des  principaux  moyens 
que  Ueslandes  indiquait,  avec  force  détails,  pour  réussir  dant^  ce  négoce; 
du  comptoir  de  Siani.  Iiieit  installé,  poiirrnil  ravnntier  un  commerce 
important  :  outre  celui  de  la  l^hine  oii  Bcrail  employé  chaque  année  uu 
petit  vaisseau  de  llH)  It  IIM  Ix.  il  iaudrail  ontieprendre  celui  du  Tonkin. 
avec  un  bâtiment  de  W  Ix.  pL>ur  y  chercher  Le  nuitée  et  le^  êlolFes,  comme 
il  avait  été  fait  précédemment.  Mais  Ueslandes  ne  cachait  pax  que,  dan» 
tout  ce  néifuce,  on  iie  pouvait  guère  espérer  débiter  du  marchandise»  de 
France;  il  «e  montrait  très  sceptique  sur  ta  pi-opo«ition  de  ta  Compag'jiie 
de  faire  accepter  par  le  roi  de  Sîani  pour  r>l).()(Ht  êcus  de  dmp  el  nuirez 
produite;  il  avait  plus  de  conliancc  dan x  le  cnmmeirc  qu'on  pouvait 
développer  entre  le  Siam  et  l'ondichéry  ou  Masulipntam,  mais  h  condi- 
tion d'avoir  au  comptoir  de  Sîam  <lu  capital  d'.ivance  pour  pouvoir  acheter 
les  marchandises  chinoise*  ou  japonaises  dès  leur  arrivée,  de  février  à 
avril,  où  elles  coûtaient  de  20  ,-i  .îO  */.  moin»  cher  que  d'aoïH  à  octobre, 
moment  de  la  venue  hu  Sium  îles  vaisseaux  du  Benjrale,  tie  Coromandel 
et  Surate  '.  I.<i  encore,  leti  renversements  de  la  mousson  déterminaient  les 
saisons  des  voyages  el  par  conséquent  les  conditions  du  commerce. 

C'e«t  pendant  celte  période  de  projet»  et  de  préparalif»  que  le  i*econd 
vaisseau  destiné  à  Sunilt-  en  M'iSU  y  panuil,  seuleuieiil  le  '2'2  avril  11386  ''; 
à  cause  de  «on  départ  si  tardif,  il  n'avait  pu  doubler  le  Cap  qu'en  août; 
la  mousson  contraire  l'avait  empêché  de  ^'éfcve^  vers  le  Xord  et  il  avait 
dû  relâcher  deux  fois  à  Aiijouaii.  Il  était  trop  tard  pour  le  envoyer  en 
F'rance;  Martin  décida  encore  qu'il  «erail  chai-gé  aux  deux  tiers  à  Surate, 
puÎH  ex|»édié  k  Pondichêry,  où  wt  cargaison  serait  complétée  cl  d'où  il 
repartii-ait  pour  son  retour.  Puis  il  s'emb^rquii  nvccsa  famille,  Dci^landc& 
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el  Autres  commi»  destinés  aux  comploins  ilu  golfe  du  Bengale,  Mrlt 
Sainl-Laui»,  que  Juvuit  uccotiipii^iK^r  un  lûlinieiit  arménien, alfrêl«  pour 
transporter  tout  le  matériel  destiné  à  Fondichérv,  et  quitta  Suntle  U 
l"  mni  1686:  son  fleconil  séjour  y  avait  duré  quatre  anf  et  demi. 

Set4  instructions  furent  suivies  en  ce  qui  conciTnait  le  SAinl-FnHçiiii, 
iiuqucl  Pilavoinc  et  Itoqncti  donnèrent  une  cargniKon  de  près  de 
lOû.tïOO  I.  et  quilî»  expédièrent  le  10  mai  I(tt6  à  Pondich^rj  '  ;  Martin 
flvflil  ]aî»8i}  les  magasins  de  Stirate  pleins  de  tnurchandisos,  mais  teStiinl- 
François  qui  ne  jnuf;e«il  que  'iOt)  l.\  ne  put  le.->  chatyer.  Quelques  joun 
après  sou  déport,  nrrivnient  à  8urnlc  des  IcLtrcn  des  Diredeure,  qin 
annonv»îent  la  inédiiK-ru  vente  des  cargaison»  des  vaisseaux.  ivnvovè»eii 
Février  lOUô  *,  Jtie  Â  la  lit>p  ^ratide  qufinlilé  de  loile«  peintes  d'.^hroe- 
dabad,  etqui  ordonnaient  d'en  i-et^lreindre  autant  que  possible  les  envoi*. 
C'rt.iit  nn  rude  coup  pour  le  commerce  de  Surate  ;  aussi  t«  lettre  dt» 
Directeur»,  du  17  mai,  n'cul-i'lle  remplit:  que  de  l'expttsé  de  leui* 
dotéanccit  et  de  leur»  embarrA»  :  iU  iirrctérent  la  fabrication  des  marchin- 
dtses  commandées,  mnîs  furent  obligés  de  prendre  livraison  de  celles 
qui  étaient  déjà  pivtes  ;  ils  ortlonnércnt  1»  Hibric^ition  de  tt>iles  blanclir^, 
cl  Roques  Ht  à  cet  effet  plusieurs  voyage»  Aana  le  ('luzcmte  ;  ils  pmmel- 
iaicnt  d'envover  le  plu.*;  de  dro^'ues  cl  de  mannlianHifes  de  («bine  qu'ilf 
pourraient,  quoique  Su  ni  le  en  fût  aloi-s  fort  démuni,  de  cbai^gcr  sur  le» 
vaisseaux  attendus  du  colon  lilé,  du  poivre  et  del'imligo;  mais  tout  cela  ne 
pouvait  remédier  au  gniiid  trouble  apporté  dans  les  tmditions  commet 
ciales  du  comptoir;  <>  un  ne  peut  tirer  de  ce  yniyTi  que  des  chilv»,  écri- 
vaient  alors  lex  Directeurs,  et  quelques  toiles  blanches  avec  bien  de  U 
peine  •*  -.  LVadlcum  il  avnil  fallu  fdire  honiienr  aux  demandes  ilc  mar- 
chandise» du  roi  de  Siam  et  en  charger  pour  iVi.lKK)  H.  sur  le  S«iii(- 
Ijoain^  dont  les  deux  tiers  avancés  par  le  comptoir  ;  aussi  ne  di«posait-il 
plus  que  d'un  capital  très  limité  et  avail-it  fallu  encore  emprunter  |tniir 
lesacbatscu  murs. 

En  même  temps,  et  ce  devait  être  la  secotide  cause  de  la  décadctire 
prochaine  de  rétublissemenl  français  de  Sunile.  leis  avanies  du  i^ouver- 
nour  Salabet-Ktiiii  redoublèrent  après  le  départ  du  Fnmçois  Martin:  il 
lui  avait  témoigné  ccrliiins  égat\U.  mais  il  eu  eut  beaucuup  nii>ins  pour 
ses  succcf'Seut's,  <|u'il  chicanait  h  propos  des  douaue»,  cmpècbatl  de 
recouvrer  leurs  créances  et  autres  injuslioes  '  ;  il  en  nipKsait  plu»  iTrsn^ 
nîqucment  ericor«avec  les  msi-cItsMids  indijîènes,  «"il  jçardnil  quelque  rete- 
nue à   l'é^fai-d  des  compagnie»  européennes;  dès  ce  momeni    pourianl, 
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le.4  Dii>cd«ur!t  de  Surate,  malgré  leurs  démarcheei  el  leur  diplomatie, 
dikrlamîenl  la  situation  iiitolt^nible;  et  ce  n'était  qu'un  commencement. 
Comme  le  gouverneur  prenait  pri^lesle,  prinr  niulliplier  Uii  iivjiiiie«,  du 
pilla^  de  deux  vaist^eaux  indigènes  de  Sunile  pui-  dcii  i'or?(niriei>,  les 
Anglais  quittèrent  leur  lopo  el  se  retirèrent  ù  Bombay  '  :  le  Mojjol  pré- 
tendait lec  rendre  recpont^le»  de  fe»  l>ri^andnge^.  Quant  iiux  Françuiit, 
il»  durent  »e  contenter  de  prè>enler  au  j;ouverni,Mir  dec  di>[ciniee«  qui 
iSonneat  une  triste  idée  de  leur  Kiluation  :  iU  »e  ptiiignaienl  des  vioUlionn 
des  llrmîins.  des  relcnuc<i  en  douane  (II^  leurs  nittrclinndi«eii  ;  ils  n>cla- 
maieiit  l.i  libcrlé  d'aller  et  de  venir  di<nM  Sunite  el  Souaiy,  la  ivduction 
de«  drftitfï.  hanRsés  h  'A  \f'l  7„,  i  l'ancien  Uirif  de  3  "/„,  leur  levée  règu- 
i^re  en  une  «eute  Tois,  cl  non  dans  chacun  tics  lieux  de  fabrication  de 
l'intérieur,  etc.  '.  Mnii»  c'est  surloul.  <tcmblc-Uil,fr>-âce  aux  plnitttes  des 
marchand»  indi|,'ènes.  que  le  Mof,'ril  rempluvo  CPt  avide  (fonverneur  par 
un  autre,  Malinioud-Kliati  (janvier  IfiH?;.  qui.  suivant  \h  cotiLume  de 
presque  tous  ses  prédécesseurs,  cumiuenvi)  jmr  nllh-lier  les  iuU'ntioji»  les 
plu»  eoDciliaiilci»  '. 

Au  milieu  de  ces  ilillicuUés,  l'ilavoine  et  Hoqueii  qui  attendaient  deux 
vaissejiux  de  Fronce,  n'en  virent  arriver  qu'un  seul,  VOripaïunte,  qui 
mouilla  à  I3i>nitiH\*  le  7  «eplembri-  If>8)i  et  à  Soujdy  eu  octobre  '.  Il*  »c 
li&lêreiit  de  veridi-e  ce  qu'ils  purent  de  m*  niarcliandisen  el  de  lui  awiicm- 
hler  une  cargaison  ;  Hoques  el  les  autres  emptnyéii  qulttèreiil  le  comptoir 
d'Alimedabad.  ^und  cenlre  de  fabrication  des  loile*  poiolc*.  devenu  par 
ron^quenl  iniilile.  Outre  les  marchandises  préparées.  In  carj^-iison  fui 
composée  en  grande  partie  de  Utiles  blanches,  el  c'est  entièrement  char- 
gée que  {'Oriflamme  repartit  le  '11  janvier  IfiK"  pour  lu  France  *. 

Ce  n'était  là  qu'un  c'inniieixT  médiocre;  celui  t\\i^  Ilnliiindats  el  des 
Anglais  avait  austfi  fort  diminué  el  la  cause  générale  en  élaîl  ta  situation 
de*  étals  du  Mogol,  dont  Surnte  restait  le  principal  débouché  vers  l'Occi- 
deut.  .K  celle  époque,  en  elTet,  Aureng-Zeb  cnninienv-iit  «e*  gniiulcB  con- 
quéle«  aux  dépens  dee  princes  musulmans  du  Ueknn  :  il  attaquait  le 
royaume  de  (ïolconde  dont  sou  lilsSchah-Alnm  pillait  la  capitale  Ilugna- 
garmais  *ans  la  conserver^lin  IfSHSj  *,  landis  que  dans  ta  première  moitié 
de  1680,  il  s'empara  elTect i vement  dit  royaume  de  Kijapr>ur;  9a  campagne 
dr  I(»H7  allait  lui  livrer  ceUii  de  Golconde.  Mais,  tout  i^  ces  glorieux  suc- 
cès, il  ne  pouvait  empêcher  la  confusion  el  le  désordre  de  s'étendre  dans 

1.  Martin.  Mém.,  t.   lU4i. 

3.  [>eiiMitc]ei>  prA>M)t«cii  an  |r»ur<!rn«ur  de  Surate,  Snlaliet-Khnn,  Xe  91  octobre 
IfiSC.  AC.  CtfJ.  r.  B6. 

3.  Murlin,  T.  tlH, 

4.  Les  Marchand*  (te  Suralc  à  la  0)m|M(mi«,  1&  octobre  l«t(i>.  AC.  C<63,  t.  SI. 
a.   Martia,  r.  4ta  v*.  Voir  vente,  ctia|>.  I,  p.  109. 

«.   Mailin,  t.  38B  et  3112  V. 
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lioii  empire;  a  set»   jjroproM  iUits  ^ulll  dan»  U  duruivrtr  déM>l4itiou  paruue 
espèce  de  famine,  \e*  peupl«N  «oulevétt  de  Lous  côUh,  (jiii  raeltenl  lottli 

fou    et   à    itang.    In    tyrannie    det*    gouveriieum de   sorte  qu'il  n'^  a 

presque  plus  de  commerce  dans  los  Indes  n  ;  celui  de  Surnic,  ajoulaienl 
IcK  Directeurs  du  comptoir,  n'c^t  plus  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était  Iroit 
nu  quatre  années  aupanivaiit.  la  rivière  est  remplie  de  liAlimenls  qni  ne 
savent  que  charger,  et,  pour  comble,  le»  exploits  des  corsaires  ont  jeU 
l'alarme  dnns  toute  l'Inde  '. 

Tout  roiitribuail  donc  it  la  décadence  du  premier  des  étalilïssemetils 
frauvaÎK  do  l'Iudc  ;  l'inlerdiclion  (k-Iinilîve  des  toilctt  peintes  allait  peu 
après  la  précipiter.  C'est  vent  Icti  rûj^ions  plus  orienlulcs  du  goUe  du 
Benfïnle  que  ^e  portent  maintenant  l'iiclivilè  et  les  effort»  des  Fninçai» 
qui,  tant  que  la  paix  sera  respectée,  sembleront  en  voie  de  s'y  établir 
fortement. 

II.  —  Juiiqu*au  i-ctour  de  Martin  i  Pondichéry,  c'e»t  Dellor  qui  con- 
tinua h  diriger  ce  comptoir  et  à  y  pniliquer  le  commerce  d'Inde  en  Inde, 
comme  précédcmmcnl  :  le  Satnl- Louis,  renvoyé  par  Martin  de  Sural« 
Je  1 1  mai  16^,  mouilla  devant  Pondichéry  le  31  et  y  compléta  §a  car^;!)- 
mn  ;  Louvain,  qui  était  revenu  de  Ténaaserim,  s'y  embarqua  le  28  juin 
pour  le  Siam  ';  il  y  trouva  l'nmhnysade  du  cbev,ilier  de  Chaumnnt  et 
ramena  son  navire  à  Surate,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  le  19  nur» 

pour  faciliter  ce  commerce,  Oeltor  lrjiit:i  d'avance  avec  des  marchand» 
indigène»,  délîiints  pourtant  en  vei-s  une  compagnie  si  peu  active  ;  celle  pré- 
voyMn(.-e  nefutpas  inutile,  car,  au  comnienceiiieiit  d'août  lti8!>,  arrivaîcnl 
deFranccâ  quelquesjoui>  d'iIlle^^-alle,  \e  Président ,  puis  le  Vsatoar,  <lonl 
le  voyage,  coniniencc  dès  le  11)  février,  avait  c(c  beautroup  plus  rapide 
que  celui  de  la  Royale  et  du  Saint-Frénçot»  d'Assise;  \U  apporlaieiil 
l'ordre  de  la  Compagnie  d'entreprendre  le  commerce  du  Bengale.  Afui 
de  »c  donner  le  temps  d'nsArmblcr  les  fortes  cArgdisons  nécessaire-!  à  ces 
deux  navire»,  Dcllnr  expédia  le  Vautoar  à  Merguy  pour  s'y  réparer  car 
c'était  un  vieux  bAlimcnt  fort  délabré,  et  le  Président  k  Achem  y  faire  te 
séjour  et  le  coiuinepce  habituels  '.  Puis,  comme  U  quêchc  Saint-Joseph 
était  revenue  avec  Ucrlmnd  ilc  Kon  premier  et  involontaire  %'oyage  au 
Bentrale  en  février  11385  ^  Dellor  l'y  renvoya  sous  lois  ordres  dos  com- 
mis Daguinel  et  Bertrnnd  pour  y  chercber  des  marchandises  destinée» 
au  Président  cl  au  Vantoar  el  pour  rent^eigner  la  Comjwgnie  sur  le 
négoce  qu'elle  y  pourrait  faire. 

1 .  15  ortobn:  lOM.  AC,  C=  «3.  f.  SI.  —  M«rliii.  Méat.,  t.  -IIS. 

>.  MarUn,  r.  JSH  V. 

3.  /cf.,  r.  Mb. 

4.  M-,  r  «U.  Voir  If  partie,  p.  l»l. 
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I  C«  furent  Icii  promiêre-t  nppralions  commerciale»  de  quelque  impnr- 
lance  que  les  FrançiiU  tcut^rent  {iu  Ik'ugule;  iU  arrîvèrcat  le  0  sep- 
tembre A  Raln^or,  rnde  n  pi-<»xin)it(^  de  l'embniicliure  du  <'i»n|fe,  mais  les 
maladies  rclanii-tviiL  Icunï  nitri'prises  ;  l'un  des  rhefH,  Dnguiiiel,  niourvit 
en  déceralirv:  l'autre,    nerLmnd,  m  rendît  à  Ougly.   et  eu  décembre  h 

■Caa^ïmba^i^^,  acheUi  quelques  fntirchiuidises,  »'informn  du  commerce 
.possible;  pnrini  les  résullals  de  .'^oii  enquête,  qu'il  <-(>niroijniqua  pert«on- 
pellcment  aux  Uirecleurs  de  Parité,  d  si^niilail  l'ïm|)oHanco  de  Diicca, 
où  l'on  «er^iit  à  portée  du  iiabnb  eu  cas  de  contestation  ;  de  Caasimbazar 
et  de  Patn.i  on  Ton  pouvait  vendre  ennui,  ambre,  itr^tp,  et  acheter  luil- 
pêtre,  bornx,  mu»e  ;  d'Oujfly  où  les  Moltandais  et  lc«  Anglais  fuïsaient 
grand  commerce,  •■  quoiqu'il  no  s'y  fabrique  aucune  marchandise  propre 
pour  Europe,  parce  qu*il  est  très  bien  fitué  et  que  l'on  y  porte  toutes 
celles  qui  se  fabriquent  daiiti  le  my.iumc  de  Itcngale  »  '  ;  il  s'agissait  .sur- 
tout des  soierie»  cl  dc«  toites  groKises  ul  tiues  dites  causes  et  mallemolle«. 

II  montrait  auftsî  que  le  Bengale  pouvait  devenir  pour  les  l*'r»nç.1t^  un 
utile  centre  de  ravitaillement  jinr  Ijiboiidance  et  le  b«s  prix  des  approvi- 
BÎonnements,  et  il  concluait  sur  ht  uoces»iit«  d'pcquérir  de»  maisons  à 
Ougly,  ù  Ca4i!(imbHiuir  el  enfin  à  Bala^^or,  où  les  rinvires  étîiient  Torcés  de 
venir  prendi'c  leur  pilote  pnur  enti'er  dans  le  Gmi^'e,  insisliml  lui  ;ius!ii 
sur  l'éternelle  recommandai  lion  :  «  Le  nnaumc  de  Bengale  e-it  le  pavs 
de  toute  l'Inde  qui  mérite  mïeux  d'y  faire  des  étnblisiiements  pour  le 
négoce;  main  pour  nvoir  de  bonne»  mnrchandiscn,  il  faut  donner  nux 
ouvriers  de  l'argent  d'nvnnce,  comme  font  le»  Angtriis  el  Ilnllaridiùs, 
parce  qu'il  ne  se  trouve  pninl  de  murchaud»  comme  à  Surate,  qui  aient 
de»  magasins  remplis  de  marchandises  pour  en  faire  choix  '.  -  Il  n'nvnit 
pu  acheter  lui-nième  que  le  rebut  des  Hollandais. 

Cependunt  le  Président  revint  le  13  janvier  1680  4  Hondichéry, 
un»  «voir  r»it  ifraiiil  bêiiélice  dauftsoo  voyage  d'Achem,  el  le  V^uloar, 
bien  radoubé,  le  31,  de  Ténassérim  *.  Dellor  chargea  le  Président  de 
tDarcliaudiM;>«  de  tx>romaiidel  et  l'expédia  pour  la  E'rance  le  27  février. 
Quant  -IU  Vitit'iur,  il  te  retint  pour  attendra  Icit  niiiivhandlKeit  du  Bengale; 
Bertrand  ne  les  rapporta,  Mir  \a  quêrhe  SkiiU-Jnteph,  que  lo  tl  mnnt  et 
elles  furent  embarquées  sur  Le  Vautaar  qui  mit  à  la  voile  le  8  tivril  ^  Le 
départ  très  tardif  de  ces  deux  vaisseaux  était  du,  non  seulement  îi  l'attente 
des  marchandises  du  Bengale,  mais  aussi  Jl  la  lenteur  de  la  livraison  de 
colles  de  la  cote  de  Corornandcl  l-1  du  nryaume  de  (.îolimade,  où  lu  giiei're 
interrompait  le  travail  '. 

1.  UL-rtraiid  A  la  l^impa^nie.  1  «vril  IMC.  AC.  C?  113,  T.  U  v*. 

5.  w..  r.  il. 

1,  Ifeltur  A  Marlin,  :  rwm.  AC.  C  «3.  T.  71.  M«rtm,  Mim.,  t.  Mi  V. 
i.  botU>r  à  la  i:om|)a);nii>,  T  t\rH  10RA.  M'..  V.^  6.1.  f.  M. 

6.  Pour  les  cnn»é<iuciic«s  fAcbeuaes  qui  en  i^uKireal  |ioui-  la  C2oni|Mgiiie,  voir 
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CeKt  |)cu  «près  que  .Vl.irliu  rcviiil  jirciiilry  le  conimnn<Iemenl  de  hm- 
dichérj'  :  le  Sainl-l,nuis,  qui  portait  au«i>i  «a  fnmîlle,  Desljincl«»,  le»  mar- 
cliunds  Kt^i^iiHiilt,  (te  la  Charlit-rc,  Xfonlfernïcl  Pellrf,  le    sous-marthaini 
Cnnlier.Tta  famille  el  Heux  commis,  toucha  à  God,  ainsi  que  le  vai^seiudf 
Iraiiapnrt  «rmi'nien.el  Inusdeiix  mntiillèrent  n  PondirhéryleSOmai  Ifl86. 
(n'i  itv  fiirciil  reviiH  [Kir  Dolloppl  J.-B.  Martin,  "  I.a  loge  i5lait  presque  H 
même  éliil  que  je  rn>'iii«  Inissée  »,  tlédure  Martin  ';  niai^  le-t  relattntLî 
directes   nvcc   In    France  avalent   él^  inaugun^eti  par  Oeltnr.  el  Martin 
n'eut  qn'â  les  continuer,  ce  cpi'il  lit  arlivemenl.  \.c  Suint- fjtui'a  Hit  cluii^ 
de  marfliitiidii-e^  pour  le  Sium  el  expOtlié  le   20  juin  ;  le  !î,  él^il  arrivé, 
également  de   Sunite,  le  Saitit-/'rainois  d'Assise   i>  demi  chargé,    dont 
l<i  rarf;;iiMin  fui  complétée,  uotammenl  de  1000  ''acs  de  «alpêlrc   prtVi^ 
(k'iiiiiu'iil  vjivnvé»  de  Heiijjiïle  par  Ik-tliaiul  ;  eiiliii  le  17  juillet,  le   C<«ht 
pai^'int  de  Franco  ft  Pondichérv,  avec  MW.WOil  I.  envirrtn. 

Pour  assurer  leur  charjîcmcnl,  Martin  i^tcndail  nulanl  que  pow^ible 
le  niyntt  d'itetlnu  du  comptoir:  c'est  alors  seulement  qu'nboulirenl  \tt 
négociai inris,  p.-ilienimeni  eiiInMetine^  piir  lui  ii  Onleniule;  ^nn  nouveau 
rnn'e^iMKHlniil,  le  niiiivliand  fETin^ai^  <inesly,  obtint,  mnyenniinl  un  pré- 
sent  de  500  paiïOilc»  aux  olllciers  de  la  cour,  le  renou\'elleine[U 
du  [irman  concédé  en  Wf^M  A  Mnreiira  pour  MnHuli]Hitain  ',  ce  privilêco 
était  acciirdi?  nommément  à  Martin  et  pour  toute  l'étendue  du  royaume 
de  (tnlcoinle  ^  ;  il  vv>pérait  aiufii  ptiuvnir  lii-er  de  Mai^ulipAtnm  lus  toiiet 
fines  qui  !.'v  fabriquaienl  en  ahnndnnco  cl  en  finit  le  principal  (le*  car- 
gaison» dcx  vaisseaux.  Mni!<  pour  ccLt  il  fallait  y  rétablir  l'ancien  comp- 
loir  détruit  en  1674. 

l'ne  antre  dépendance  (^nmmprcî.i]e  de  Pnndichéry  »*lnil  le  Rmgiilf  ; 
Mtirtin  n'y  ponviiil  envoyer  le  Corhe  dont  le  (M[ntjil  n'était  jhis  (is»^ef  c""ii- 
eldérable  pour  fuflîre  h  ce  négoce  en  mémo  tempK  qu'A  celui  de  Com- 
mandel  ;  il  se  contentii  de  décider  T>eltor,  qui  voubiil  retourner  en  FniDce 
depuis  qu'il  ni<  enmmatidiiil  plus  à  Pondiclicry,  à  Fiiirc  le  voyage  de 
Bengale  :  c'est  cueO'rc  le  Saint-Joseph  qui  l'y  porla  nvec  le*  marchand» 
Hegnault  cl  Pelle.  le  sous-marçhnnd  (ii-égoire  Houlel.  Mais  celte  foi» 
il  ne  s'agissait  pHs  seulement  de  chercher  de-  niaivbitndiAe*  pour  com- 
pléter la  cnrgiii»on  du  vai»i*eiiu  i  renvoyer  en  France  :  le«  CAmjMgnoalia 
de  Dcllrtr  devaient  rester  nu  flcugatc  et  y  créer  un  élablîsscmcnl  perma- 
nent ;  nu«si    cmportiiient-ils  les  mémoires  qu'avait  laissés  sur  ce  pjiys  du 


eliup.  I,  JJ.  ÎCS  ri  îi>8.  Qiinnl  mi»  iiiiiri''l«'-ii  iI'm'IiBt.   nrlloi"  rlnil  <(r  l'avi«  uiiMtiïraf  : 
■  A  moins  d'nvnjr  un  ron<l:>  pour  rfim*  Imvaillcr  d'avanco  im»^i  liii-n  A  llvngMlr  f|u'iri 
(à  PoudH-lK'rvj  \e%  marcliandiKes  Mri-onI  toi^aurs  pti»  chérrs,  mal  ■»uiHi««  el 
a|)|>r«ti-ca...  >  AU.  O  (13.  f.  M  v*. 

1.  Èéém.,  f.  toi. 

S.  Martin  A  t«  O.mimnuH-.  !••  oclobi-c  IfiM   AC.  C*  R5,  t.  «I.  TmI*  du  Orman 
dull  du  pcn>in  et  dit^  du  3:  juin  KM».  /</.,  f.  M. 
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qui  _v  était  (larvetiu  dû»    (071   tiL  qui  y    ii^ail  même  obtenu    du 
fuliab  tlet!^  ierrniiis  pour  1.1  Com|)a^iiie  '.  La  quèclie  partit    au    commcn- 
temeriL  d'imùt  I68tî. 

Quant  au  cvmiiiurco  d«  CuroiiuiDdel  mOinu,  Murliii  eut  Iteiiucoup  de 
nisl  k  ati^embler  I«v  mun.-h.indiMeH  néceiiti«ire)>  :  le»  pluies  avaient  manqué, 
les  babitaulii  de  U  rc^xiou.  pour  éviter  la  fiiminc,  paiiKaîciil  au  Kud,  dan* 
le  p«V!>  p\ui-  fertile  de  Tandjore;  aus<i  leit  innrchaiids  ne  livraient  que 
peu  de  loileti  et  de  qunlité  médincrp,  Aprên  avnir  envnyé  le  t'nche  ù 
Merguv  pour  éviter  les  nura^aiii^  d'octobre  et  novembre,  Mîirlin  expédia 
le  Saint- Françoit  d'Aaaise  bien  char^'t-  pour  la  Tranee  en  octobre 
IA86  '.  Il  t^e  donnait  aint^i  le  lempi<  tie  prépiirer  la  carfcainnn  du  CtK-fie; 
mais  lii  famine  M^vi^sail  terriblement  dans  le  pavs  au  nonl  de  Fnndi- 
cliérv,  uolânimcnl  dans  le  roy;iumc  de  Gulcuiidv.  un  la  moiialiLé  <5tail 
eirroj"abl€.  Martin  dut  prendre  de»  mesures  sévères  pour  empècliei-  l'ac- 
caparemeut  du  riz  à  Fnndichéry  et  a!"iurer  l'alimentation  des  ouvriei"». 

Le  '2  janvier  11)87  le  .S'«m/-/-tKiiJi,  reluur  de  Siiini,  ramenait  à  Pondi- 
cbérv  le  chevalier  de  Kom-hin,  laissé  t'i  Itanjçknk  par  le  cheviller  de  CIihu- 
mnnl  ponr  in^tlruîrc  les  troupes  ftiamoîses,  mai5  que  la  jnlou!<ic  du 
iniiii:»lre  Conslniice  Phaulkon  avait  conlraiitl  à  ttc retirer  ^  :  Iceo^mploir  do 
la  (À>ni|wi;înie  i^p  nininteii.-iil  péniblemeril  houh  V'érel  qui.  lui  aussi,  avait 
beauc'ftup  à  se  plaindre  du  favori  toul-puis^sant  ';  le  Sainl-Loui»  ne  rjip- 
piirtait  que  3'J.OOOl.dc  maivhandiëeit  pourUOtmipagnie,  carsa cargaison 
de  Surate  et  de  Pondichèry  n'avait  pu  se  vendre  au  Siam.  Véret  eulrc- 
teaail  encure  quelques  rehiLions  avec  le  Tunkin,  suivant  les  idées  de  Des- 
lande»  :  le  repré»eiitanl  de  la  Cumpugnie,  Cbappelain,  réduit  h  rioacttoii, 
implorait  l'envoi  de  ynisneaux  ;  m^i^i,  «pré»  la  n^^ulution  de  Siam,  il 
quitla  le  pajrs  »ii  le-lûrent  seul»  lei-  niîniiionnairei^  françui»  qui.  en  1(>89,, 
coiiLinuaienl  à  protester  contre  l'abandon  du   Tnnkin  parla  Compagnie  *, 

I^  1  janvier,  le  Coche  revenait  de  Mer^uy.  et  le  25,  le  Saint-Joseph  du 
Renfïale  avec  Deltor;  celui-ci,  qui  avait  laissé  ses  eompagnonit  A  Ougly, 
rapportait  75.000  I.  de  marrhandiseB  qui  ronlrJbuèrenl  beaucoup  au  char- 
^menl  ilu  {'oche.  car  lu  mjj^ère  des  environs  de  Hondichéry  y  rendait 
le  commerce  fort  diflîcilc.  Martin  tit  partir  te  navire  pour  l<i  France  le  9 
fiï\-rier  1687,  avec  Dellor  '. 

Quoique  médinerc,  le  commci-cc  de  Cnroroandcl  et  des  comptoirs  nvoi- 
ïinaulK  »e  pour>uivait  donc  avec  régularité  :  lnai^i  du  graves  i^vênemcnls 
c'occoinplisiiaient  alor»  àann  l'Inde  :    maître  du  royaume   de   Hijapour 

I.  n.N.  6331.  r    u.  Voir  p.  148,  note  a  et  làl.  note    . 
ï,  Martin./.  «03  v 
S.  Voir  L^ntcr,  p.  2!N. 
t.  Martin,  f.  109. 
b    M.r,  474  V 
Jd.,I.t\i.  Voir  le  dclailtlcla  vente  avitntaiçeuae  do  eclte  cargalmn.  chap.  1,  p.  SDH. 
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(On  inHfi),  le  Mrï[(nl  rni<s«-mbta  i^oa  m'iii^c  »  (^liarbiclur,  U  deux.  joarniCBl 
de»  frontières  de  Gnk'onde  ',  puîît  il  ciivahil  lo  pays,  orcupa  llagnagar.i 
a«t«iégi'ii  la  forlepe*BC<le  (iDlcoiule'iii  le  roi  n'éuil  réfii);ié  (février  i687);1 
le  bl(H*iiH  alliiit  en  (liirrr  plusieurs  mois,  niiiî«  l'issue  n'en  élnil  pHS  don- 
Ictise:  nussi  Martin  songea  i) es  loi'S  ii  se  prémunir  conlr«  leschan^enuMils 
qui  en  pouvaient  résulter  :  il  eharfrc»  (iuesty  de  dem«niler  un  lirmaa 
pour  Pondichérv.  .nu  caf  nù  les  Irnupps  <Iu  Mofiol  s'en  appiY>cIieraieiil,  cL 
il  dêridn  de  nXablir  elToctt veulent  el  kiiu  taitlur  l'aiidcii  comptoir  de 
Miisuli[)atiim,  aliii  que  le  Moffol  v  Irouvi'il  les  Kninçai^  installés  quand  it 
$*eu  ompurerail.  ce  qui  éviterait  de  lui  demander  un  nouveau  pnvilrge. 
I-e  marchand  Dertnind,  qui  avail  le  premier  port^-  le  commerce  <le  U 
Cunipj'j^iiie  au  Beii^'^ale.  et  le  M>ti»»-ma rcliand  Duval  en  furent  charfï^s,  et 
pai'lireul   le  -(  mai    M'iHl  pdiir  Masulipalnm  *. 

Mais  ils  n'y  trouvèrent  que  ruine  et  désolation,  jk  cauu  de  la  guerre.^ 
(le  la  famine  el  de  la  pesle;  Duval  mourut  presque  aus*i^■^t,  et  se»  com- 
pagnons ne  subsislèrenl  que  des  vivres  qu'on  leur  expédiait  de  Pondi- 
chéri^*;  Bertrand  y  périt  à  non  tour,  en  août  I1t8~,  de  sorte  que  M  le  comp- 
toir élail  rétabli  en  prini-ipc  en  vertu  du  llrman  rCn-emmeol  obtenu,  son 
activité  rommerciale  fut  pratiquement  nulle. 

(.kt[iendBnt  le  Siam  devenait  alors  le  prim-i|)al  objet  des  entreprises] 
rraiiçaiii^v  :  dès  le  mois  de  mni  1087,  Murliii  apiireuait  U  nouvelle  (l< 
l'armemeul  d'une  grande  expédition  ;  le  Saînl-Loaii  qu'il  a^'aîl  expédié  à1 
Surate,  lui  rapportait  l'ordre  de  la  Crtmpagnie  de  fortilier  les  cnmptnii 
de  la  ciitc  de  (ioleoiule  cl  de  ncnjfale.  où  elle  enlcudaîl  faire  déformai* 
«on  plu*  ^mnd  commerce;  aiisfi  le  renvnvaïl-il  au»t«ili'il  au  Siam,  le  I" 
juillet  '.  Knlîn,  le  t>  août  arriva  de  France  te  Prénident,  qui  annonça  le 
départ  de  Brcsl  de  Ifl  fp-andc  expédition  de  Dcsfiii-jîcs  avec  le«  deux  en- 
voyé» extraordinaires  du  Hoiel  Ai^  la  C<^mpa{;nic,  delà  Loubére  et  t'éberet; 
ordre  étail  donné  à  Heslandes  de  passer  ît  Merguy  et  au  Siam,  oit  ses  con- 
naisBftnces  pourraient  être  fort  utiles.»  Martin  de  charffcr  sur  le  Préti- 
ilcnl  pour  tWO/MM)  I.  de  marcha  ml  tscs,  car  s'il  n'y  avail  à  bord  que 
41X1.0001.,  Cébcret  h  son  retour  de  Siam  devait  apporter  de  nouveaux 
fonds;  enlln.  conformément  à  ses  propres  avis,  les  Directeurs  lui  prea- 
crivaieiil  de  faire  la  course  sur  les  ^^ens  de  (>olcond«  ;  mais  Martin  ^'en 
garda  bien,  puisqu'il  avait  réuf^ii  peu  auparavant  à  rélablir  pacifiquement 
le  comptoir  de  Masulipatam  ;  l'employé  de  Uausâanl.  entendu  au  com- 
merce des  tôiltffl,  était  désigné  pour  celui-ci. 

Soutenue  par  le»  vaiiueaux  et  les  soldats  de  Louis  XIV,  la  Compagnie 


1.  Où  Martin  était  pMsi^  en  lOsi,  II-  partie,  p.  171. 

3.   Mnriin,  JU«ni.,r.  tt7  \-. 

3.  rd..  1. 4I«  V,  Mnnin  et  iJealnndes  à  li  Compagnie,  7i  sopttftnhre  IMT.  AC.  O  U. 

f.  »i  V. 
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semblait  donc  à  ]ii  vetllo  de  };ran<ies  trnti'epriws  ;  or,  elle  avait  jusletnciit 
aus  Indeï-,  Hkiii*  In  persnnite  tle  Français  Murtiii,  llioiume  fxpérinienlé, 
prudent  et  ^nerj;iquc  quVlIvH  n!cliiiiiai(?iit  e1  qu'à  i-e  même  niomctil  DelH- 
gn\  vutitiiil  â  SrigDfUv  '  ;  il  ^c  mit  fi  rtruvi-c  xveo  arlivilc  :  iiiiilgri^  la 
mii^re  de»  «nvimiiftde  Pondichcry,  il  engagea  le^  murrhiiiids  indigènes. 
moitié  [Mip  i»cr!ma*ion,  m<^iti(^  par  force,  à  foupiiir  (iKi.OCMt  I,  de  loiles;  nu 
Bengale,  il  c\[H'dia  In  qiiêche  Saînl-Joneph  (14  iiniil  |.  cl  à  Mcruiiv  le 
Prrxieienl  'ii  août)  avec  Détela ndoi;  ce*  deux  vais!!>eau\  devaient  toucliev 
à  Ma«uli]>utam  pnur  v  dr^io»er,  le  premier,  de  Mmitferrt-,  m»i-rhiiiid,  et 
le  sccoiul,  de  Bu^iuDMinl,  qui  devint  prendi-e  leconimîiiidempnt  du  comp- 
toir; de  plu»,  il  nfTrétii  à  Porto-Novo  un  vuisfteau  pour  le  vn}-agc  d'Achem 
(nclobrc)  '. 

Mai»  Â  toutes  ocs  euti'opriaeii  de  graves  difficultés  i*c  préîienlèrent  : 
l'nrdre  de:<  Dii-ecleur^  de  vt^ndre  le  plus  poiisiltle  de  marchand ii^eH  de 
France  élait  priiliqiicnient  uicxtîcutidde  n  la  côte  de  Ciir«miamlcl,  désoli5e 
par  la  guerre  et  1»  furaiiie  '  ;  les  niiirchaiid»  de  Pondichéry  refuMÎenl  de 
e'eii  charger:  d'autre  pnrl.  il  leur  fallail  apporter  à  Poiidichéry  le*  Inilcs 
i  peine  «orties  des  niotiers  des  li!f!>erand!«.  par  crainte  dcn  cavalient  more» 
qui  battaient  le  pavK  *  ;  .lUHsi  Miirtio  ne  pul-îl  a«»tiinbler  lui-même  qu'une 
cargaison  de3Û0.0Ô0  I.  '. 

A  Mfti^uUpalam.  Les  conjonclures  étaient  pire»  encore:  de  Bauttsunlti'y 
avait  presque  plus  trouvé  de  commerrc.  il  avait  cependant  commandé 
pour  50.1100  pagr«lps  de  loilfs  lînos  ;  mai^^,  pris  de  ilfvrc  ît  son  tour,  il 
mourul  à  .Nai-^iupour  en  SL'plondire  [lîM7,  et;  qui  étail  une  grande  perle 
jMiur  la  Oimpagnie,  car  il  avait  une  coniiai»>fianee  approfondie  de  ce 
commerce  *  ;  de  Montrerré,  qui   le   remplaça,  ne  put  ne  faire  livrer  les 

I.  Voir  chap.  I,  p.  JCO. 

1.  D«ii*  1v«  lettre*  qu'ils  éci'ivai«nt  alora  A  ta  (^ompa^nie,  Martin  el  Dealandei 
insistaicDt  nur  la  niW&sitrdVsp^dter  les  vaisseaux  de  France  en  bonne  saison,  vers 
Ir  t:^  rrvrîer  {H  sriplenilirir  lâKÎ  ;  A(^  C  63,  t.  M|,  alln  i{ti'i]*  parvinaiicnl  à  l'Qndi- 
chèry  en  (in  de  juin  ou  <:«n>ini>ncemi'nt  de  juillel  el  (|ii'on  y  eCll  le  temps  d'envoyer 
les  Tondi  et  d  acheter  les  niarchnmlinei  aux  dilT^rents  enmploirs  de  la  n'ilt»  de  f^oro- 
nMndcl,  i'ommf.  AUMi  du  fnire  (la-tier  <jurl([ues-iLn->  dr  l't^  vniMeaiti  bu  Siam,  «i  IVta~ 
lili«<ement  franvaiB  s*y  ufTermiNsail.  II!*  revenaient  aussi  sur  les  avant^geH  limita 
({u'oti  pmnniL  espi^rer  en  ce  deinier  psy»  ;  il*  ciimptuiiin I  lik'ii  y  expi"di*f  d*  l'oiicli- 
chéry  «■!  «iirl^-iHl  du  Mamilipalam  des  cnrf;tiisi>iiis  plus  eonsidi-rnltles  que  par  le  passé, 
quand  tv  Directeurs  y  aui-aienl  rL'nlifié  leurs  d^^seins,  mtiis  ils  répétaient  <(ul*  l'achat 
du  poivre  el  de*  marchandises  ehinntscs  re>ilerAit  le  seul  avantage  de  ce  comruerce 
de  Siam  :  ils  d^claraîirnt  que  le  elintst  n'y  était  pns  favorable  A  la  culture  du  mus- 
cadier tu  du  ^iriiflier.  cl  appréciai enl  froidement  l'idée  du  chef  durnmptiiir  de  llan);- 
knk.  Vércl.  de  linlroduiix  dans  l'Ile  de  PouIq  Condor  :  l'occupation  n'en  seraiL  pos- 
sible qu'avec  des  fnr^rs  rspnhliT*  (1  en  i  ni  poser  aux  llnllandats,  acharnas  A  mainte- 
nir mente  par  la  fori'e  leur  tni)ni>[K)1e  des  épices  ild.,  t.  94). 

».  Murtin  el  l>eslandea  k  la  0<nipa)niie.  31  septembre  IMl.  AC.  C*  M,  t.  tW. 

4.  MarUn.  Mém..  f.  *3S  v". 

5.  Marlin  t  la  Compagnie,  V>  novembre  14*1 .  AC.  C*  U.  t.   100  v*. 

fi.  ;d.,Moo. 
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murchiimlUc»  promi^s,  \vf<  ué^'ocianlK  étant  iiinrU  nu  en  fuite  '.  EnGa 
un  grand  événement  ^-ynccomplissait  :  aprè^ihuit  raoi«ile  i^iégc.  le  Mognl 
s'était  empaix'  de  (folcnnde  le  2  lïctubre  ;  d  en  avait  envoyé  le  roi 
rejoindre  liuns  t^cs  priitnn»  celui  de  HiJH|inur,  et  rc«  (roupet;  ^en^pundaienl 
dans  lu  plu;*  grande  partie  du  nitiiunic  de  Ookcindc  et  du  Qiniale;  tit* 
oflicier»  prirent  poisiiessioii  du  gnuveriiement  des  pi-«>viiices  et  de*  ville», 
iiotaminenl  de  Masulipalam  ;  et  ce  eliangi^iiienl  èl.iit  de  grave  consé- 
quence, comme  le  mniilrèrvul  tout  de  «uitc  i]iiclque<i  menuett  avanie* 
indigccs  n  dp<  m.irch.ind'i  fie  Poiidlcli<''rv  aiir  les  fmntièi'cs  de  rélal 
mahraltc  et  duCirnate,  elsurloutlcâ  prétentions  du  nouveau  gouvenieur 
de  Masulipatam.  ville  dc«  Indes  oïl  len  Buropt^cns  avaient  eu  jusque  U 
le  plii!4  de  lihert*^  :  antre  chose  était,  en  effet,  de  di^pendre  d'un  roi  de 
Golcondc  ou  d'.Aurciig-/cl>.  Aussi  MnrlJn  enlrcpril-il  .-iu»!<i(ôl  des  négo- 
ciations, par  rinlcrmtMiiiirc  de  son  forrcMpondant  à  Golcnnde,  Gue^tjr, 
pour  faire  ratîtior  par  le  Mogol  lo  iirmau  i-Écemmeul  concédé  pour  ce 
rojaurae  *. 

Ces  conquêtes  d'Aui>;n;'-/cbn'atteignirenI  pa!^  tout  de  suite  Pondicbéry, 
de  U\  dtîpeiidaiicc  de  l'état  de  Sonnna^'^y,  Itajali  dct  Mahralle»-;  mai»  ceux- 
ci,  veillant  que,  api-êp  lu  deelructiori  de&  nt^auine^  musulman» de  lïijajKiur 
etdeUolconde,  leur  tour  élatl  venu,  commencèrent  leur»  incursion»  «ur 
le^*  nouveaux  Icrril'iircit  du  Mn^til  ',  ],nrKju  il  communiqua  ces  nouvelles 
A  l>elagriy,  Martin  lui  prédirait,  de*  le  I"  Ttivrior  1688,  un  conllil  pnv 
chnin  entre  Aurcng-Zeb,  mn!lrc  do  tout  le  territoire  du  golfe  du  Ben- 
gale jusqu'il  quatre  lieues  nord  de  Poiidîchcrv  cl  le- étal»  indnu»  des 
Mahniltes  cl  des  riaïquci«  de  Tîindjorc  et  de  Miidura,  comme  il  allait 
arriver  en  elfel  '. 

III,  —  (^ciil  alors  que  l'activité  particulière  du  comptoir  de  Pondî- 
chéry  et  dermes  di!|>eiidanret^  fui  siibnrdtuincL'  pimr  un  teni|»!>  ît  l'eulrc- 
ppiïie  h  la  fois  politique,  religieuse  et  comnierciaîe  tentée  fi  ce  momcul  au 
Siam  '.  Malgré  TinsuITlsance  du  chef  niilitaii-e  Desfarges.  midgrv  \a  mau- 
vaise volijiité  du  premier  ministre  siiimoiiî  C  l'hauikon  à  l'éganl  dc^ 
envoyé»  du  Hoi  Céberct  et  de  la  ].oul>èi-e,  malgré  les  intrigue»  du  Père 
jénuitc  Tachartl,  une  ganii»*in  fraiivaise  occupn  Bangkok  le  18  octobre 
1687.  cl  un  traité  de  comniei-ce,  renouvelant  celui  jadi«  coiicéilé  à  Des- 
lande?  cl  pluA  avantageux  que  celui  du  chevalier  de  Chaumont.  fui  signé 
au  profil  de  la  Compagnie.  CébcrcI  quitta  la  résidence  royale  de  l^uvo, 

1.  Martin.  Jf<^in..  t.  135  v*.  tlH  v. 

?.  Martin  A  la  Coaipa^nie.  39  novenibi-c  168'.  AC.  C*  M.t.  l(Hl. 

a.  Mém.,  r.  139.  —  Les  Muctunds  de  Puadiehéry  à  la  Coinpasnie.  17  février 
AC.  C  M,  f.  JW. 

i.  AC.  C»  M.  r.  107. 

i.  Voir  Lanicr,  o/i.  rit.,  ctiap-  X.  L'expédition  h-ancaifte  y  arriva  le  17  aeplraibrc 
1W7. 
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oii  avaient  eu  lieu  lei^  né{;<icia(iont<.  de»  le  13  ilt->urml>re  IBA7,  arcompa|;n£ 
df-DcsIande!*  venu  |>Hr  II*  Prèaijent  :  ni  t-olui-fi  n'élail  [kis  riînl^  nu  Sinm 
Miivanl  tuis  ill!^truuLiorls  ilti  lii  Cnmpii^iiic,  c'e«l  qu'il  ii  itvuil  |tlu)^  rencoii- 
iré  rhez  C.  Pbaulknn,  devctiu  lout-puîssant.  la  même  bienveillance  que 
Inrs  lie  sim  premier  siîjour  '  ;  le  niiiii^tiT*  ne  iltWtait  vÎKiblenieiit  ilc  cui> 
Fninvat^  qu'il  aviiil  lui-Divnie  iiltirL-»  ilatii^  le  fnvt-  doiil  un  hiisurd  le  rcn- 
liiit  tnallre  ;  et  De^lande»,  qui  ju^enit  la  rupture  înë^  ilable,  a%'jnl  pré- 
féré revenir  dans  l'Inde  '  ;  il  e*l  probable  annî^i  qu'il  n'tivjiil  pu  »e  faire,  au 
comptoir  de  U  Ctimptif^nie  ii  Il.ii);;kok,  (Uicpl»i-t' vu  mppiirl<ive<' m»  légi- 
Itmeii  ambilinn».  In  première  étAnt  ot-cupi'O  par  \Vret:cn  loutt-a«,  le  fait 
qu'il  quitta  le  Siam  avec  Céberel,  cnnimissairc  exlraordînaire  du  Ilot  ol 
lie  la  Compnpiie,  èljiblit  que  ec  fui  du  t-on sent em eut  de  eclui-ci.  Il  faut 
remarquer  cet  inciileiit,  consripii'iire  habiluclledela  confusion  de;*  iiistruc- 
tinn.<^  t\e  la  Compagnie  dans  la  Kubnntin.itinn  «le  sen  n^eiit»^.  car,  ï<an^  faire 
dct^uppov^ilion  gratuite,  il  semble  diflieile  d'adiiiellreqiic  le»  évi'nemcnlB 
eutisent  »i  mal  tourné  pour  les  l''riiiK'<>i>^  »u  Siuni  t-\  leur  chef  Dcsfnrgcsi 
eût  eu  auprès  de  lui.  au  lieu  de  l'inlrîgnnt  Véret,  un  Imnimc  rniuiaiti- 
Miit  le  pav>i,  eu  faveur  prin  du  n>i,  et  allachi^  aux  intéreU  de  U  Com- 
jncnie  comme  l'êlail   Uenhiixle». 

Après  avntr  fft\f,nù  pur  Icrre  Merjjuy,  ditiil  un  délucbenient  frauvJii» 
venu  do  Bangkok  »ou»  de  Hruanl  prit  ennuile  posiie^sim),  Céberel  «'y 
fmluir(|ua  «ur  le  Président  et  aiTivH  à  Pnndii-bérv  le  "25  janvier  1688  '  ; 
uii  vaisseau  du  Roi,  VOiscaii,  retntir  de  Slam,  v  iivail  inotiilk'  le  H).  Il» 
furent  rapidcmciil  rhai^êo,  nolammenl  de  mni-t^handiftcs  du  lieiif;.tk': 
malg:ré  l't'lal  prûraîre  en  ee  pays  du  eommeree  fntnçai?^,  encoi-e  privé  de 
if'Ul  llrman  et  c\po^é  iiuv  nviinics  île»  ollifiei"*  du  Mopnl,  Kegnaull  aviiit 
punivoycr  sur  le  Saint-Joieph  une  earjpiihon  de  100,000  I..  cl  un  char- 
goiiieut  de  >alp6tre  cur  le  Sainl-i'ùme  i\u'\\  ii\ait  nirixHi;'  '.  Av.inl  de  les 
t»pir<lior,  Céberel  eut  â  décider  ce  qu'il  avail  ji  faire  lui-même  ;  s>e* 
i'i'lnirtiori»  relatives  au  rétablissement  des  Krançniti  pur  la  force  au 
besoin  dan»  une  place  du  royaume  de  Golcoiide.  en  puise  de  réparation 
QC  liiUtMilat  cnmnii'*  en  M')74  eonlre  le  oniptoirdi'MiiHulipalam,  n'uvaienl 
plus  d'objet  depuis  la  comjmHc  de  cet  étal  jtar  le  Xlo^ol  :  il  clail  trop 
^  |inur  reprendre  le:*  ancien'*  pnijct^  de  François  Baron.  Il  pensa  un 
■Qstanl  A  une  ambassade  prés  d'Aureii^-Xeb,  mai^  Martin  lui  représenta 
'* 'langer  de  ti7ivcr«cr  des  pays  où  sévissaient  In  {.'uerre  el  l'anan-bic.  et 
Mirloul  l'inipossibiliU*  on  il  sérail,  faute  d'argent,  d'égaler  \n  splen- 
(tcurde  l'ambassade  que   prépaniit  le  lloltandais  Van  Hee,  commissaire 


\^.  De  |«M  à  IMl.  Voir  II>  partie,  p.  IW-iav. 

î.  Msrlin.  V<m..  T.  «5, 

3.  Journal  Ae  CAhertK.  AM.  Il'll.  f.  -U». 
I  ^  M»tin  4  l«  CunipUKnte,  )  février  1088.  AC.  C>  «3.  t.  «3,  et  Mimoint,  t.  13S. 
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générai  des  comploin  de  la  cùtc  de  Coromondot,  cl,  par  ituile,  le  jftûàt 
ré*uha,l  à  ef^p^rer.  De  sorte  que  le  Directeur  Côberet,  cet  envoyé  extra- 
ordinaire de  In  ('ompafrnie  muni  pur  elle  de  pleins  pouvoir?;  djiiu  Itt 
liidc!^,  rcsla.  en  liml.  uni*  semaine  k  Pond  if  lié  rv  :  il  »'embai'()ua  pour  U 
France  âur  VOiaeau  le  2  février,  fi»ti*  loucher  ii  Sunite  '  ;  le  Pritideai 
partit  le  tl.  et  ve  sont  les  cargaisons  de  ces  deux  vaisseaux  <|ut  coulri- 
biièreiil  siirloiil  à  reii<h-F  iiviinla)*cnsc  la  vente  de  lltHH  cl  »  jut^liBer  lu 
e(ip(;r,im'0(>  iiliii^-  convuch  pur  Ui  Con)})agiiic  '. 

I\'.  —  Apre»  le  dvpaii  de  rjberot.  Martin  continua  avec  udivité  t 
consolider  et  h  étendre  tes  établissements  français.  Il  fallail  d'abord 
prépiirer  de*  inarchandiîies  à  renvoyer  en  Fmnco  sur  les  vaisseaux  qw 
en  an-îveraicitl  ou  »urct*ux  qui  i-evîen<li-aient  de  Siam  ;  Martin  conclut  â 
cet  elTet  un  contrai  avec  les  fou rn iHiteum  habilucU  de  In  Compagnie  i 
ï*ondichér^■  *  e(  il  se  fnisfiil  fort,  grâce  n\i\  fonds  cpic  lui  avait  laissée 
Ccbcret,  d'cxp^icr  de  plu»  l)cllo!<  loilcs  que  jamais,  d'autant  mieux  que 
la  «>itualJon  malérielle  de  la  province  8*aniéliorail  malgré  le^  craintes  de 
guerre. 

Il  s'.i|*i!is.-iil  innisi  dalTtïmiii'  le  comptoir  tic  Masulipalam,  récemment 
rv<>taurL^  mal^ix'  lu  f^ucrrc  et  Ich  maladies  qui  avaietit  déctm<^  le^i  a^entc  de 
la  Compagnie:  Martin  voulait  n'y  maintenir  que  de  Moniferré  et  dvM\ 
on  iT-oiii  niarcliiinds,  jusqu'à  ce  que  lit  «'oncession  d'un  lirinnn  par  le 
Mo;(ol,  l'am^lioralioii  de  la  situation  de  1»  province  et  rarrivce  de  «ecoun 
de  France,  permij^senl  de  rél.ibtîr  le  crimploîr  flan*  les  Forme».  I-e  plus 
pressé,  c'élnît  le  firnian  ;  le  corre:i[Kind.int  Tninviii^  à  Golcmide.  Gue^ly, 
9'y  employa  activement  ;  Martin  le  chai'^'enit  d'en  demander,  noo  seule- 
ment pour  Mfisulipatnm.  maii^  au5)ii  )iour  le  Hen|;alc.  où  la  Compnfrnîc  ne 
pouvait  prétciuire  L'iniliiiucr  son  coninieife,  »loi>  qu'elle  était  dépour\Tic 
de  privilè^,  san^  s'exposer  aux  nvanics  dctt  fonctionnaires  '.  Gue^ly 
inléreiisa  à  l'niraire  un  arand  sei^'ncur  de  la  cour,  qui  moyennant 
lO.O^lO  11.  s'euffagoail  â  la  terminer;  il  ^e  fit  présenter  â  Aureiif;-y!eii  en 
février  MMH,  le  suivit  il  Hijiipour.  séjourna  à  la  cour  jusqu'à  iijufisitâ  de 
5es  démarclicr  en  juin  1(jM8  :  le  nouveau  firman  ratînail  celui  qu'avait 
récemment  concédé  le  roi  de  Golconde  ît  Martin  et  accordait  à  celui-ci 
le  «crpcan  du  Mut;ol  '*;  Guesty  en  apjj^rlii  rui-ÏKinal  à  Poiidichérj^  en 
décemhrc  ir>^i8  ".  Mais  îl  ii'nvail  non  ublcnu  pour  le  lien>;ale,  où  il  fnltol 
procéder  autrement,  comme  il  itcra  dit  plus  loin.  Martin  pouvait  donc 

I.  Journal  de  Cébcivt.  AM.  B*  ll.f.  m,  et  Martin,  f.  iM. 
3.  Vnirchap.  I.  p.  315. 

3.  Murlin  A  In  Cumpctniic,  IT  février  t«8x.  AC.  C*  «,  f.  109. 

4.  M«rlin,  «er.i  .  f,  *33,  j36  v-. 

&.  Traduction  de  ce  firmuu  dniLf  par  erreur  de  16HT  et  aiiires  pièces  émanant  det 
nnicicr*  du  Slo-foi  i  Maftiihpit.im.  ItN.  Ariirl  MW,  f.  31,  81,  i3.  3>  vl  ». 
t.  Martin,  f,  43^  v. 
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eçpcrer  û  Masulipntjiiii  Ir  bnii  succèv  qu'il  promettait  ;iux  hirecletir»  ilun» 
u  ïtiUv  du  17  fcvriei-  1*"««S  •. 

I  C'e«t  à  la  même  époque  que  fui  tciiUc  pour  la  deuxième  foiii  uue 
'  entreprise  qui  ne  devait  rêii.vsir  dt^fiiiiLivoment  qu'au  xviit'  ^ti^ele.  Mnrlîn 
pr**T»ynil  l.i  R:»errc  entre  le  Mognl  et  les  Mahrnlles,  et  cnnséqiiemment 
la  ruine  de  l'induslric  textile  du  Cuniiile:  nUtr^  îl  «oiif;eii,  pnur  y  sup- 
pléer, à  créer  un  pf>*le  dans  les  terres  du  niiîquo  de  T»ndjon'  qui  aviiii 
jiidi:L  nITert  d'inMaller  Irit  Français  prk*  de  Kankal  '.  En  miii  1(188,  il 
envoya  l'interprêle  Odiiindé  p<uir  cntj>mi>r  t»  né^itrinlion  avec  le  phiice 
iridnu  qui.  le  15  juîllel,  accorda  racilvnient  l'uldéc  de  (jiivi'i'i putain,  à  Iroi» 
lieues  au  nord  de  Tr^iiquebar;  ce  iiVtait  qu'un  village  de  pècheure,  mai* 
Htaw  un  pays  de  lit^sernuils  ;  il  .iut'>risoit  aui>si  un  ét;iblissenienl  3  Tri  m  i- 
jHnM,  il  trois  lieues  plus  ou  nnixl  *,  Lv  lirnian  c('nc«î<li'  lîlait  avanlHKPux 
à  i»  C(ini[M)Cnie,  qui  pouvait  futre  commerce  en  Intile  libeH<^,  moyennant 
Il  II  droit  de  tî  "/„  a  l'importalion  et  m  lVxpoi-tali«>ii.  d'ailleurs  sur  simple 
déclurutitili  de  ses  employés,  et  avec  divers  iiutres  privilefifs  '  ;  mai*  il  ne 
devutl  avoir  de  valeur  qu'api-ès  une  vi)>ile  el  des  pri^-^ent*  des  Français 
■III  nafqne.  Mnrlin  envoya  donc  en  novembre  1688  le  sous-mnrchaïul 
Gordier  qui  iipprcciii  fort  lii  situation  de  CavL-ripntam,  à  pmxiniiU*  deiii 
lieux  de  fabrication  de  toiles  et  des  cultures  de  poivre  de  Mnlabar;  il 
commença  \a  construction  de  bâtiments  el  de  ma^'asins  et  y  alUru 
quelques  murclicuids,  malgré  lu  jalousie  des  Hollandais  qui  inlrt|;uaient 
prè«  du  naTque  pour  ruiFier  dès  l'oriffini*  celte  tentative  fitiii^'atiw.  Cor- 
dier  n'eo  obtint  (Mis  moinn  l'anlorisation  de  faire  négoce  à  Karikal, 
«  ^andc  peuplade  de  la  dL-jicoiljinct'  des  terres  de  Tandjore  el  uue 
manufacture  considi^mble  du  toiles  peintes  pour  le  Sud;  on  en  tire  aussi 
beniicoup  de  riï.  '\  ■>  l>ês  I»  fin  de  1688,  le  pMle  français  de  Cavérîpii- 
tam  <5tJiit  réellement  fonde. 

Entin  il  fallait  cniisolider  rétiilj|is>emenl  ébaucliè  au  Beiij;»lc  ;  Martin 
y  oincevail  les  plus  lielle^  espi^rances  ;  il  déclarait  aux  Directeurs,  le 
3  février  1688*.  qii  ony  poiirniil  >endi-e  certaines  marcliiindiscs  de  France 
et  que  lei^  né){Ociants  jndîf;èiics  ne  dciniitidaietil  qu'à  fournir  aux  Kr.iii- 
Çjti»  ici»  produit*  du  pnyï^  :  «  Il  est  nécccï-aire,  ajoulaiC-il.  pour  prendre 
den  connai!>5ancei<  exacle«  de  ceti  lieux,  qu'un  homme  intelligent  y  fasse 
■m  voyage,  alïn  d'en  remarquer  Ir  forl  i-l  le  faible,  f™ii-e  de  bons  mémoires 
de  lout   pour  déterminer   el    donner  par   là    un    établissement    ferme  cl 

,     I.  ACC»  M,  r.  10s  vv 

J,    Kn  t*lT*-M,  vr>ir  tl'  (►nHio.  p.  165. 
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ttnitde  aux  alTnii'c*  que  l'nn  y  fera  danti  tn  suile.  »  CesL  »  coltc  ncfc^iU 
que  ré[k<»nilil  l'riivni  ilo  Deslniirlcti  au  lîcri;:ule.  Iff  Itl)  attitt  IGK8,  >-nrli 
S^int-Micaiju. 

Toute  ouKc  ncLivilé  uvnil  cuiumt*  poiiii  irnppui  <!!T;>uiilipl  rûLiblt>>«ni«iit 
fri4iiv<>i*>  <le  Foiidich<?i'v;  ituc^i,  à  meMiiv  cjue  )><iii  raynii  il'acliûn  gniiidi^ 
«ail.  Martin  ■^piitaït  li*  liusoiti  «l'en  a^^mrcr  rcxislencc  p«r  fies  fnrlilî»- 
tinn^,  rniif*irnii*nieiil  aux  ^irtlivs  reçii^.  Telle  élnit  au  même  mi^mcnt 
en  oITcl,  nn  t'a  vu  plus  haut,  l'opinion  de  Dclacny  '  :  il  tt'agiiHuiil  île 
dominer,  par  Mcr^uy  et  Pondichi-rv,  loulp  la  rcj^ion  du  gn\(e.  du  Heu- 
^ule;  il  fallail  donc  s'y  ^'aninlir  contre  loul  acrideni,  en  un  {niv.-  menicii 
par  lu  guerre.  Martin  t'avait  cliSm<mLrû  à  Ci^lieriil,  Inr»  de  ^ou  nptdc 
séjour  il  Pondiclnîry  *.  el  npK-f  le  départ  de  cclui-fî.  la  mituatinu  ainil 
encoiv  empiré  :  les  Malirjlle:^  envaliisiiaieiil  el  pillaient  i'él^ilde  GdloioJe 
devenu  dépeiidaDce  du  Mn^nl,  prêts  à  k  enfuir  ni  son  arnMÎe  »'iivaufAil 
fitiilrc  eux  ^  :  l'Ile  »"_v  <U't.-id(i  en  avril  ItiHH  et  un  corp*  se  cnhcciiln  il 
\'iiiidjn)ichy,  sur  les  fi-iiiitiôrcs  de  l'clnl  de  (liiigi:  dcviiul  rîtnroiuciiecde 
In  gueri-c,  Iwjiucoup  d'iudif,'èncs,  crniK"«»l  O-Uffi  bien  les  Maliralle?  <]ue 
les  Mores,  se  rL'fu;.'îèroiit  dans  les  possessions  t*urn|H}ennes  de  In  cM«,  et 
Poudichéry  vil  sa  populiitîoii  .lu^menter  cnn.tidôrahlcuieuL  *.  Martia 
entra  aussitôt  en  relalinris  cnurlnihcs  iivtîc  le  général  more  de  VaniLi- 
vairhy  qui  pmmit  mi  proteelion;  mais,  quand  l'avanl-tiarde  p<Jnélra  sur 
lea  terres  de  (jiti(;i  et  edromeiiça  à  les  ravager,  la  situnlioii  de  Pi>ndicWrj 
devint  Lrès  précaire  :  Martin  eut  peine  a  »e  débarrasser  d'un  corp»  de 
cavaliers  mores  qui  C4impa  trais  Jours  à  portée  de  canun  de  l'élablix^e- 
ineiit  franvais.  Piireille  vigile  ne  pouvait  manquer  de  se  r«nnu%'eler  el 
I  iibsenee  de  lonle  défi'nsp  liiissail  crjutidre  les  piics  <ivci>(ui-c»;  aussi 
Martin  décida-l-il  de  fermer  La  loffc  par  un  bon  mur  du  coté  de  la  terre  *. 
Moyennant  quelques  pa^ntles,  l'avaldar  mahralte  y  consentit;  mais  les 
br-ahmanes,  r|ui  aviiieiil  ^Taiidn  intlurnre'à  la  rour  de  (îin^i,  voulurent  r 
trouve)-  leur  bcnélkc*:  ils  élevèrent  contre  la  consli'ucLtoii  du  murd'cn- 


I.  Cluip.  t,  p.  310  cl  3lt. 

I.   MiirliM  i  Seiitiidiiy.  I»  urluliic  I6»9.  AC.  C"  03,  f.  li*  V, 

3.  Martin  à  la  Compaiinie,  IT  février  CSA».  AC.  C  U,  (.  109. 

t.  Mnrliti,  i/rmoiru,  f.  MO. 

b.  H.,  i.  (i7  T-, 

t.  Tmiii  1r»  «iitcur*  «ont  d'Mccord  sur  celle  pi[ls»iii(.-e  Ji-"  bratjiiwiw»  dans  1« 
eiMira  inifitçAne»  ;  •  ....  Il»  nnt  l'cftprilet  le  jufKni(.-nl  tr^HdélicnL  el  la  ritiulmU- «dnii- 
rable.  Aufifti  U  nieill^urv  pa^li(^  (le*  lïUl*  iiiHJi-iis  est  gouvernée  dI  ri.'ini'  |>«r  leor 
prudent»  pnliLique.  11^  onl  L'adrcsti«  de  »c  maintenir  touJriiir>  hicn  avec  rli?»  mia 
»Oti«  «(ui  leur  Jiulurilé  c»t  vitinuv  et  "til  pour  miiKime  qu'en  quelques  clî'snrdre»  «vil» 
qui  arrivent  clans  lo«  cuur*.  il  faut  loujour»  tenir  nii  iiarli  rie  cent  qui  doivent  suc- 
céder i  la  cuuruniic  Coltc  l<jiinblc  cuulumc,  qu'ils  praliquenL,  Tnit  qu'ils  n'ont  pour 
mniMnin  que  Icura  c(;iiux  mi  i|iirli|u<r>  iiu'-rontciiU  ditnl  le  cr^lil  ne  leur  peut  nuire 
ni  faire  ombrage,  ayant  la  ïavi'iir  ili-  fc»  iiulrcnipii  leur  ljii»i«ril  le  libiv  iiiHuiL-menlile 
toute*  l«»  .iHaiiX'»  <lan«  ra"i'iiiMrii-«  qii'iU  ont  do  leur  lidvlilé.  -  JnurH»l  <(u  rojfage  dt» 
Gnndrs  tmtt».  op.  cil.,  p,  llU. 
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ceinic  de*  protc^Uilinns  qu'il  falUïl  calmera  prix  d'at^ent,  puU  ils  cnm- 
inenoérenl  &  intri^'uer  ftlacnur  ';  en  présence  deA  incuminnsiles  cavaliani 
mores.  Miirliii  nclivait  ]l*«  travaux  el  le  mur  de  rOue«t  fui  fini  dès  août 
1688. 

Mai»  alorf  quelque.s  brnhnianes.  qui  lui  .ivaient  oircH  d'nbtetiir  de 
la  cour  une  aulori^ialioii  de  forlilicr  en  forme  Pondichérv,  înfm-mêroiil 
Lniilivu^em<^iit  le«  niinivlren  de  l'u-uvre  fnminenré*",  el  |Mnir  apaii-ei"  le 
nié(>0(i(eitlemenl  que  ceux-ci  alteclnirnl,  dentatidèrenl  a  MnKin  un  pre- 
mier pr^!<en(  de  mille  [uifiodc!';  il  i¥fu>^i.  arréln  Ie<  lrnvau\  el  expédia 
un  br.ilimaiiL'  i^ûr  h  /\r\  l(<<jah  pour  lui  reinniilrer  l'ulililé  de  fortiltca- 
Uoni*  qui  lui  riOnMrveraienl  1»  \Anit  et  le«  indif;êneft  qni  s'y  ^tnicnl  n^fu- 
Itiéfi  ';  puis,  pour  tk"hapi>cr  nnx  ruses  el  aux  convoili-ses  des  brahmnnc^, 
Martin  ne  ré-^igna.  malgn^  le<  dépenses  qui  en  n^^ulteraienl  falalemenl,  à 
envoyer  Germain  à  la  cour,  le  17  *H'lol>re  MWS;  il  In  lnni\;i  en  grande 
ronriision  U  la  nouvelle  de  t'iipprofltc  dL>s  More^.  el.  »\it^»  <lc  pi^nibLci* 
né){i>rialinns  où  le?'  olfrev  d'af^enl  îilleniHicnl  a^ec  Jcs  nieiiai'e^  de 
quitter  Pondichérv  [>ntii-  Ciivcriputani.  il  fut  cnn^cnii  que.  mo_\enii.iiit 
.i.(IO(>  chacarns,  lc^  Fninvnis  jioumiient  se  fnrti6er  de  murailles  et  de 
quatre  louit*  de  hauteur  délermîti^e  :  (tann  doule,  il  ne  pouvait  être  ques- 
tion il'éU'ver  uiir  fr»rtere«*e  n-jtulii'i-e,  mai»  M»rlin  ni^quémil  itii  moin* 
le  grand  avantage  de  garantir  l'ètablisiiemcnt  français  contre  toute  atlaque 
de*  indigne»  cl  ni^me  contre  un  coup  de  main  d'Furo]>éen*,  en  un  temps 
où  ta  ;:uerre  était  imminente  dans  le  [«trnate  '.  L'accord  conclu.  Tiermain 
dut  int^ialer  loul  le  moi^  de  décembre  pour  s'en  faire  d<?livrcr  une  pièce 
oflicielle  :  ce  u'esl  que  le  1)  Janvier  ItMII  et  moyetinnnt  un  nouveau  pré- 
sent de  000  l'hiK-iiniH  qu'il  obtint  le  lirmaii  d'uulurisatimi.  Aussitôt 
Martin  lit  reprendre  les  Iravau^i,  interrompus  depuis  cinq  moi*';  àb* 
octobre  IfUitJ,  le  principal  de  Touvrafre  *^lait  terminé  :  u  Nous  somme»  k 
présent  à  i'jbrî  dun  coup  <le  main,  écrivait  Martin  ;i  SeiRnelny  en  lui 
e\pédi;inl  le  plnn,  el  en  état  di*  iiotjtenir  plm*  d'une  iittnque  '.  >  El  ce 
résultat  était  d'aulnnl  pbn^  appréciaUe  que.  dantt  Tinlervalle,  la  guerre 
avait  recommciK'é  contre  les  Hollandais,  et  même  s'il  n'nv«îl  pu»  prévu 
rèvéncnient  comme  il  n'en  v»rile,  Martin  n'en  iivail  pa<>  mniii»  fail  non 
pOAsibIc  pour  préserver  Pondiebéry  de  tout  acte  d'hoMilité  de»  ennemi» 
du  Hoi. 

Knl  i-c  tous  CCI"  comptoirs,  les  relations  commercinlcs  furent  actives  pon- 
dait I    toute  rann(!e  1688  qui  e«>t,  auMÙ  bien  nux  Inde5  iju'en  France,  un 

1.   Marti»,  r.  Il»  v,  4M. 

3.  Id..  f.  «M. 

a.  M. .t.  ibi  \*  vt  4S». 

4.  l<ioeto)>r(r  lfiK<t.  AC.  C  63.  f.  141  V.  Toutes  le*  <lrp«n»e9  de  fAriillcations. 
entre  t«>«l  ri  leM,  nioiitJ-rrnl  ti   1^.31^7  Ruuplss  (rnviroti  M.WO  I.).  Eut  itr«sé  p«r 
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iiinm<-iil  lie  ^niiidet*  eiklrt^iirike"  i*t  de  l(5{ritiiite'«  fspéniiK'cii  ;c*C!it  leSiaia, 
où  séi<turiiaiL  alors  la  |?niit<lL-  r\|)é<)ili(iia  ri>yiilf,  qui  fui  le  t'Ctilrc  ilccftbf 
BcLivilû  :  1h  lliUc    la    Xitrinaiulr  en   jirriviiît  le  !l   niara  à    Pi>uc)irb«n '■ 


iportiiiit  tu 
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il  entre  C.  Fhfiiilknii  et  de  11 
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ira  [Tdisiiii 
Ldubùit:.  et  (lu  dcparl  tie  rclui-ci  peur  la  Fr.iitce  !>ijrle  GailLird^;  MarLiu 
r»tt«ntlBil  aviH-  im|ialience  potir  iVspt'dier  au  Bcnn-ile  ^  ;  mais  son  capi- 
laîiiQ  de  (Ji>un'cllcs  rt^pugimil  à  ce  vuvu^o,  rt,  i-oiiiiiie  il  éliiil  unk'tiT  du 
Rui,  Marliu  nu  put  le  lui  imp«»tir'  ;  il  dut  se  u-oiileiiLci-de  Faire  partir  le 
Saint-Conte  avecW.Wt)  \.  pour  permettre  à  He^nault  de  commencfr 
quelques  ucliuls  i  17  niiir»). 

A  MHfuliitritiiin,  Merlin  avuH  envoyé  sur  la  quêchc  Ssint-Joseph  H  Ait 
le -I  n)»i'sJ.-B.  Martin  pntir  pi'f'iidro  In  dirt^ctimi  du  niniploiroL  utiliser  le* 
fnrtds  miù  \i-  Suinl-Lnuis  y  dcviitl  ripportcr,  û  son  rclitur  de  Siam  ;  J.-B. 
Afartin,  iirrivé  au  milieu  de  mars  à  MnsuliputatTi,  eut  &  y  lutter  conlir 
les  niêmps  diriiciillés  que  ses  prédi^fesseurs:  I»  mi:«ère  e)  la  mortalil^ 
i-vtiilaieiiL  [ii-e»i[uc  iiupi9*thil>lu  le>  iicKhIm  <Il'  Inilc^;  il  vii^ila  le  ffouver- 
ueur  unmuié  par  le  Mo|;ol,  maïs  ne  puL  »o  faire  livrer  que  jKiur  â.UD» 
pii^odi>>  (le  m.irchaiidises.  qu'il  rapporl.i  à  Pniidichéry  sur  le  Snntl- 
Jofuph.  le  1:2  juin  1088;  il  avail  laÎB^O  au  L'*mi|>li>ir  de  MasutîpuUiiii  le 
»ou«-inarfliLi[id  Morel  et  qualre  commi*.  niaii*  déclarait  qu'il  n'y  av»il 
pnur  le  monioiil  rien  il  faire  dans  ce  pays  ruiné  et  dépeuplé. 

Oulre  la  SorniAtide  el  le  Sainl'Louis.  VAÏfjl^,  relmir  d'.Whem,  mniiiU 
lail  aussi  à  Pr>i)dirh^-ry,  ainsi  que  plusieurs  aiilreii  petite  bâtiment»  que 
Phnulknn  fait^ail  naviguer  pour  le  cnniple  du  sntivernin  siamoiii  cl  «ous  la 
proteclion  de  la  C'impagnie  ;  ili^  causikienl  lieiiucoup  d'embarras  à  se» 
HgculK  qui  avaient  tnuj'ours  à  (.-niinilre  une-  allaque  des  Anf^lais.  alnr»  eu 
coiidil  «vec  le  roi  de  Sinm  ^.  Enlin  le  4  juiu,  iiiriva  de  Kniiice  le  Saint-  _ 
picola*,  avec  I')0.<l0lt  1.  d*arf;enL  irt  de  corail,  qui  deMiil  vire  nuivil 
crnulres  vai-^ïtcaux  avec  des  c<ii'f;aîsniis  plu»  crtiisidî-niblcs.  .Au*si  Martin 
déploya  une  jurande  iit:tivité  ;  il  envoya  le  Satnt'l^uis  à  Karikal.vt  plui» 
lani,  en  septembre,  à  SurnLe;  le  bol  PreuHly  à  Porlo-Novo  y  cbarj;er  du 
poivre,  et,  le  9  août,  au  Ben^-ale  où  il  devait  servir  dans  le  Gunge  ;  il 
décida  le  capitaine  de  lu  .\iirnianilr  à  partir  au:*!«i  pour  Uugly  «vcc 
VAigie  cl  des  cargaisoiis  imptirlniites  (38  juin)  ;  enlln  comme  cette  actif' 
vite  cruissaiito  «xiifeail  au  Bengale  une  auturité  plus  haute  que  celle  du 
liimplemaiTbHiiii  Ke|;iiaull  qui  lullail  péniblement,  faute  de  lirman,  contre 
le»  avauios  de«  agents  deit  douane»,  Martin  chargea  «ur  le  SaiiU'JVtcotJU 
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ce  qui  lui  restait  do  nit^taux  cl  do  cnnii],  et  l)L*slundi>K,  dé«)}fiii(  parCébe- 
1*1  pour  corammidcr  uu  Bengale,  *'y  enifNirijun  avec  «a  fi-mme,  le  raar- 
chaod  de  la  Chnrtière,  le  commis  Fonvielle  et  le  chirurgien  Quentin 
(30  août)  :  c*6«l  ce  pi>rsoi]iicl  nmivr.iu  (]ui  allait  errer  Ictaljlîiitiement  de 
ChflnHcrnagor*.  Deux  joun»  aprê*.  le  Coehe  venmit  de  France,  mouillatl 
h  Pnndjchèry  :  il  apportait  fiftrt.WHl  1.  en  «rpcril  et  en  marrhitndiiie^,  dcn 
ordivs  des  Directeurs  de  ilévrlupper  le  cnmmeiveel  l'avis  du  «lépart  pour 
b  Siam  de  VOri/lamme  avec  350  liomme».  Aussitôt  Martin  cliarpen  «ur  le 
Satni-Jnaeph,  qu'il  ileiitinait  d'abonl  h  uu  vr>^!igc  it  Jrmcelaii);,  UKK04)0  I. 
d'ar^eut  el  qupl[|)K--s  marfhaiiilisps,  et  h  fil  partir  li'  i  septembre  pour  le 
Bengale,  où  le  eommercc  étuil  aiitruiiicrtl  iinpurtjint.  i^unitl  au  Coche,  il 
fui  e:iptMié  bien  (.■hiiigé.  le  1-'  tc|)tef»bru'.  ii  Mergu/. 

Tous  ce)i  bàlimeiil9  partis.  Martin,  abHorlrù  par  les  difTiculLé»  relatives 
aux  fortilication^,  n'avjiil  plus  qu'à  nltendre  leur  retour;  il  s'employa 
iu»»i  àallermir  ructi^itii  commerciale  de  Pondichcrv  ;  il  tenait  «vec 
le»  marchands  indigène»  au  service  de  la  CompaKnie  de  nombreux  oon- 
ciliabolc*  pour  ri^jçler  les  ventes  de  corail  c(  les  achnts  d<r  toiles*;  l'arrivée 
du  Coche  les  avait  tires  du  dt^enuragcinent  que  Leur  causaient  l'insècuritA 
de  la  province  et  In  ilifnculli'  du  commerce:  Icurtt  livraiiioDs  de  toiles 
devinrent  rt'i^'uliêres:  à  ce  moment.  Martin  t'iablil  aussi  à  Fondicht'ry  un 
chef  de  <-enl  polisseurs  de  corail  avec  leurs  fitmilleti,  auxquels  il  distribua 
des  terrains. 

Bref,  cette  fin  de  ItWHi^ui  voyait  le  développement  tie  Piuidichéry  et 
de  ses  fort ilicat ions,  la  Tondatinn  d'éljiblissements  au  Meiigale  et  ïi  (^avé- 
ripatan*.  le  commencement  d'une  vive  activitécnmmercîale,  s^emblait  pro- 
metti-e  le  pin»  bel  nvenir.  Mais  la  ruine  de  l'culrepriBe  «le  Siam  allait  lui 
porter  un  premier  coup,  et  le  rei-ommcTicenuriitde  la  guerre  en  Kiirnpe  un 
second,  encore  pliii>  funetite. 

V.  —  Lc!»  renseî^ncincnts  dt^laillcs  qu'avait  recueillis  Martin  sur  la 
n^volulîon  de  Sîam^  eorilirment  en  <t<imme  le  rccil  de  Lauicr'  ;  c'ci^t  par 
le  Coehe,  qui  avait  hiverné  it  Mergiiy,  y  avait  trouvé  le  fort  français 
abandonné  el  en  revint  le  8  janvier  Ift89.  que  1»  première  nouvelle  en 
fut  portée  à  Pondichci-y  :  Ac  Itmant  avait  commencé  à  Mcrguy  la  cons- 
truction d'une  fnrtecesi^e,  mais  l'empressement  des  mandarine  à  fournir 
ouvriers  el  vivrez  s'était  insensiblement  (ninsfonné  en  malveillance,  puis 
en  hoHtîlité  déclarée  qunnd  la  révolution  de  Siam  fut  un  fait  »<*compli  ; 
aprt»  une  défcuiîc  opiniâtre  dantt  le  fort  inachevé,  le«  Français,  qui  maa- 

1.  MarUn.  «èitt..!.  IM. 
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quaienl  de  vivre»,  »'emparèreii t  par  une  sui-priite  nocturne  d'une  frégate 
du  roi  lie  Siam,  le  Mtrtfuy,  non  miii»  perdre  une  vinfilaînc  d'homine»  ; 
*i.\r  ce  navire,  ilc  Itruiiul  raiijïfMi  Va  c<*>l<*  de  MarlMban,  ne  put  mouiller  nu 
Pé;;oii  par  suite  Ac*  attaques  des  indif;ènes,  prit  Lcn-c  et  relÏL  «an  équi- 
|Mif;c  danâ  le  pnys  d'Arakan,  put»,  fai«flict  voile  vent  le  Bengale,  renron- 
Irn  lu  Snirç-iiame  de  Lnretfe.  petil  hitlimml  envoyé  par  Martin  à  Mer- 
puv.  Les  deux  vaisseaux  papnércnl  Dalnssor  de  conserve,  mais  fui-çtil 
MÎsiï)  par  les  équipaf^'Ctt  des  navtr»  an/^lais  qui  s'y  trouvaient,  sms*  pré- 
texte qu'ils  élnient  ati  rrn  île  Siani  :  eepeiidniil  Ici^  Anjrlai::^  consentirenl 
à  ninieuvr  Ifs  l**i'jinc:iis  îi  Miidriis  d'où  ils^a^n^^eut  PoTvdichérv  le  13  cl 
le  t.')  janvier  IfiHM,  au  nombre  d'une  IronlHiiie  et  en  piloviible  étal.  Plus  fl 
tard.  »ijr  le«  i'éel»mali<iri>  de  Miirtiii,  te  tribunal  de  Madnit  rei^lilua  te 
Meryut/  m.'iis  dêi-Kira  lii  ,\'olre'JJiimv  de  Lorrltt  de  Imiiiie  priiie.  simpl*- 
nicnt  pHPcc  qu'elle  avait  coulé  et  p«)ur  éviter  d'en  rcmboumcr  la  vnleur'.  ■ 

Puis    iin-ivèreiit  coup    *ur  mup  i*    Pcindioliérv,  du  îtenciite.  le  Saint- 
Jfiteph  ]t'.  'l{t  jaii\\ci\  le  Sainl-XifniA»  le  *i  février  el  In  Xomiamte  \c  3  ; 
du  Siam.  te  Siam  el  le  Louvu  le  l"',  Vftri/Jamme  le  i.  qui  ramenaient  le<> 
débris  de  l'expédition  et    qui  liront  ccmiinilre  te  détail  de:*  événements  '.  ■ 
1-es  fnîl-i  qui  se  déf:îipeiit  te  plus  tiellement  du  récit  de  M.irlin  sont  :  la  g 
|)rcpanUi<ui  atleiilive  d'un  CHtmplot  par  l'Opra  Pilraeltn.  appuyé  ^ur  l'iii- 
lluencB  hnllanilîiise.  i'(Miliv  le  mi  et  C.  Plmu\koii:  io&  houpçoii-i  de  cclui- 
ei    et   se.s    demandes  de  secours  ïi  L)e»rar|.'es  ;  la   crédulité    et  l'inactiuii 
niiitadrf>ilc  du  uc  commimdiuil  qui  tiiit  un  instant  dans  ^a  main  le  sort  do 
roi.   du  favori  el  de  toute  l'eutrepriHe  franvai^e:  l'énergie  du  Pitrarhd 
qui  se  délit  p.-ir  le   eoup  d'état  de  l.'>uvo  (It^mai  ll}H8],   de    Phni-Nann, 
de  Phaidkoii,  el   féni^sil   a  reiifenner  les    Kran^ais    dans    la  citadelle  de 
Han(;kok  ;  leur  défense  victoricuNe,  de  juin  à  octobre  1688,    qui  décida. 
Pitracha,  craignant  l'arrivée  de  rcnfortit.  à  leur  accorder  une  honorable 
capitulation  :  VOriflnmme  ne  parvint  ii   Banj-kok    qu'en  scplemlire.    Irttp 
lard  pour  cliatif;er  les  événemenls.  Le  '1   novembre  HiS8,  api-ès  uii  au  do 
séjour  au  Sium,  \e*  restes  de  l'cspédition  s'embarquèrent  »ur  ce  b&Litneiil, 
ftur  le   Siam   et  le   Ltnit'O  fournie  par    Pitnicha,  nnn    sans   violer    cer- 
Uiines  clauses  de  l'accord,  ce  qui  aulorisa  les  Siarnivis,  par  ix'préKiilles,  k 
panier  en  prison  l'évèque  de  Métcllupoliti  el  quelque)^  Francaii'.  L'cica- 
drille  fi-iiuv^i^e  pui<!:a  au  détroit  de  MaUccii  el  parvint  ji  Pondiehéry  au 
début  de    février    ItWy.    L'échec   complet   de   t'eiilreprîse    ét«il    nurtoul 
imputable  aux  fautes  de  Destar^cs,  dues  elIcB-mémcs    h  «on  if{noran< 
dupayiiet  à  son    mépri»  de»    indi;;fncfl  :   t.i   prépondérnnce  française    a 
Siam,  qui  avait  semblé  un  initliuit  fermemont  établie,   fui  détruite,  bie 
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pliilAl  par  tu  rune  que  par  la  force,  el  e'csl  ce  que  c<>m|)reii»il  parfaite- 
mml  Mnrtin  :  «  L'on  ne  rend  peut-être  pa»  ai-œt.  de  jui>lû-e  en  France 
aux  nation»  des  Indcn  pour  leur  cHpril  et  pmir  leur  Imn  tten«....  il  tsl 
»ûr  qu'il»  «mil  nu»;si  înlclli{.'iMilK  pour  ee  qui  Uuirlic  leiirK  Irailès,  lourn 
înt<ïrètïi,  leur  )>t>lilii]ue,  pniit'  luuj'  |;uuvi:Tiit.-inenl  el  qu'iU  ne  cùdunl  nn» 
aux  natinn»  de  l'Kurrtpe  *.  » 

Toux  \v»  di'iiri»^  ihi  ctirpii  e\|Hmiti')iinnlre  de  Sinni  t^e  Irouvnient  (Ifinc 
rêunn*  i»  l*"nilichêrv.  ^uil  Iruis  cent  ciinjuiinle  î-oldiils  cnvinui  el  huit 
>Mll<meula.  Jiimai»  pareille!!  foive:*  ne  »'y  étaient  rencontrée)'  ;  il  »'a({is- 
tait  lie  Icit  employer  utilement  ;  dés  le  tî  février,  Ue^furge»  convoqua  un 
conseil  de  ttuorre  où  il  pria  Martin,  J.-B,  Martin  et  \'érel  do  reprétten- 
Icr  In  CompAffnie.  1,'idce  <|iit  -"împoKiiit  iwilnrellemciit  élail  la  réoccujKi- 
lïnn  lie  Merguv.  cl  c'est  elle  «pic  Martin  prnposn  et  défendit  a\oc  chaleur  ; 
il  repréKentail  que  c't^tait  «  le  poste  le  meilleur  el  le  plus  à  la  bicnsi^-ance 
de  I.-)  (^«nipaf^nie.  que  l'on  iivnit  utise?  de  fort^e:*  [mur  i-'v  soutenir  et 
dntue  ou  quinze  Jours  iui  plus  de  li*iiver»êe  de  l;i  iVile,  nû  l'on  pouvait 
aller  et  eu  «urlir  presigue  en  toutes  snisinis  '  ».  Mcr|iu\'  iiui'iiit  fourni  nux 
Kmnçnit)  ce  pnrl  de  i-efu^'e  qui  leur  nuinquail  depuis  leur  iLfipnrilion  iiui^ 
Indeii  el  dont  rncquinlion  nvnit  éti  suceelisivement  recherchée  par  Col- 
berl,  Ctiroii.  Haron.  Sei(.'uelay  et  MnrEin  ;  renlrvprise  était  purfailemcHl' 
réalisable  el  eût  !>iii};utitrrettient  forlilté  t;i  p'isiti'ui  de  la  Conijia^nie  » 
rôj^iirtlilc»  f  Iidl»iiihii<>d.'iii!>U>^'idredT]  Meri);jiU-  -*.  Sitwn  lefcliefK,  (pu  iiviiieiil 
»i  facilement  .ilwmlonué  lînnK^ok.nialKn-  leur»  force»  encwe  reupeclablcit 
et  l'arrivée  de  IflriftAnime.  étaient  déboutés  de  tout»*  lenliili\c  im  Sinn»  et 
alTectaienl  de  la  tenir  pour  inutile  ;  \'érel,  dont  l'iritluence  iiéfiislo  sur  le 
commandant  Dosfarpes  se  maintenait,  défendit  un  pmjel  d'occupation 
de  t'ite  de  Joncelan;;  el  jilusieurs  nfliciers  en  Hi-ent  valoir  les  avan- 
tage)*, rexeelleiit  poi*l  cl  les  ridics  ininc)-  d'étiiin  :  Marlni  qui  saviiil, 
par  cinq  ou  «îx  envois  de  \*aiiMie-atix  on  celle  Ile,  que  )*nn  cominei-ce 
élflil  dps  plu*  int'diociv;*  el  !*on  air  des  pins  mnlsains  '.  eomhntlil  en 
vain  celle  prnposilioii  ;  d'ailleui's  l'asceiulanl  des  nlVicieo  du  Koi  >ur  les 
employés  de  la  Compagnie  était  tel  qu'il  Unit  par  «'y  ranger  lui-même  '  ; 
1*1  l'expédition  fui  ré-olue,  saus  connaissance  des  lieux,  au  pelîl  bonheur 
en  quelque  cnrte,  simplement  pour  employer  à  quelque  cho-e  le»  forceii 
importantes  dont  nu  ilfpiitiail.  Au  moins  MmHin  lit  de  mmi  mieux  pourcn 
SHSurer  le  »uccè«  :  ïl  fonrnil.nn  nom  de  In  (Compagnie, argent  cl  vivres  ou 
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coiuinissairc  du  Uni  <te  JVscaJre.  et,  Cdtnine  il  o%'ail  envoyé  l«  3  inai>  le 
Saint- Xtcnisi  avec  IiHt.tMMiêcu!*  au  lieiiifale.  il  ét-rivil  à  Dcsl»nde»de  l'ei- 
pëclier  char/îé  de  vivres  à  Joncclaiig  pour  raviloincr  Texp^îtion  '.  Celle- 
ci  devail  comprendre  la  li-ms  viiiA^caus  revenu»  de  Sînm,  plus  In  barr^u^ 
Vérette. 

l^iiniil  à  la  .\'iirmani/e  <'l  iiii  floche,  ils  rcvui-onl  de  furte»  carj^aisniit 
dcmaifhaudii*esdeOuromandel  et  de  Heii<;alGct  ils  partirent  le  lfif<?vner 
pour  1.1  France;  mai»,  uomme  une  nouvelle e.-<CiLdre  rovnle  avaitéLé  anuon- 
ctSe  pour  lOSfl,  k-  (^)iiscil  de  Pnndiclir'ry  <tr<l<innii  aux  rapiUiiiies  de  Imi- 
clicr  au  Ca]j  afin  d'y  dïip^iscr  pouf  lus  olUc.*ii;i"!'  t'ri)ii;Mu>-  l'avis  de  la  rcviv 
lution  de  Siiim  et  l'ordre  de  »e  rendre  direclcmciit  &  Pondtcliêrv  '.  Cetlt 
précaulion  fut  la  cau^tt*  de  leur  perte  el  du  li-és  {;ra%'e  préjudice  qu'cfl« 
occwioitiia  k  la  Ct>mpd)(riiv  l  à  leur  ciitiTe  l'iule  déliauce  dan»  le  port,  In 
deux  vai.S!ieaux  y  furent  »nhh  pnr  le»  Hollnnd()î«,  le  35  avril  et  le  &  nui 
IbftO  =>. 

Iloiitileii  rcipédilinii  de  Joncclang,  Martin  avait  essayé  delà  re(jpd*r 
pour  sedoiiner  le  lempi«  fie  recevnir  des  nouvelles  de  France  el  chan|,tr 
poiil-êire  ainsi  In  ri^solulinn  pri>*e  :  mais  le«   olliciers  de  marine  prtlcit- 
direnl  que  le  Sî^m  vl  le  hnii'o  niunav^iit-til  iIl*  i-indcr  bas  el  qu'il  fallait  lu 
plus  vile  let^  conduire  dani^  une  rade  fermée  pour  les  n^paror.  L'eKactrv 
partit  douL-lc  10  avril  IftHO;  elle  mit  troÎ!*  moi:»  b  gaî:nei-  une  lledet*  ciivi- 
run^  <le  JoiicelaujL,',  »an»   arriver  a  reiimiinitrc  précisément  celle-ci  ;  Im 
chaloupe»  envoyée»  i*  la  découverte  ne  IruuvaienI  que  des  terres  iuoiiilie* 
et  -ans   habitants;  aup^i  le»  vaidneaiii  rt-'itèrriit-iU  innuilléf  quelque led);)^ 
dans  ces  paraj^cs  sans  rien    faire  ;  les  éqiiipag«>  se  ravitaillaieiit  de  [>âch(! 
et  de  chasse  ;  le  Sarnl-.\!falAs   1l-s  rejoij^iùl,  apportant  du    Bengale  unt 
carfîaison  de  vivres.  Sur  ces  entrefaites,  fïesfarg-cs  avait  appri«  d'un  vni^- 
scnu  pdrlupiÎ!*  rimmiiicncc  de  la  ;;uerre  contre  I»  Hollande:    il  n?i*rtlul 
donc,  d'accord  uvoc  snu  conseil,  de  revenir  à  l'onrlit'hérv  ;  mais  il   cm- 
duisit  d'aliord  ses  vaisseaux  à  Nc^raTt  {cote  du  Pt-^^oul   pour  remettre  b 
snnléde  ses  êi|iii[Ki^''es,   puis  il   }^;;n»    Halaititor  où    il  complaît    prendra 
le»   vivres  néccs^ai^l;^    au    retour   eu    France;  l>eslandcs  les  lui  fournil, 
Uesfarfïe»  laissa  au  Dentale  le  Sinm.  le  Louvo  et  la  Vvrctte,  en  mnuvnic 
étal,  el    partit    ]K>ur  l'ondichéry    avec  VOri/lanune   où    était  moulée  la 
mnjcnro   partie  des    Iroupet  «urvivanles,  le  Sainl-yicolas  el    le  Lonray 
que  Martin  avait   envoyé  mu    Ueugale,  comme    il  f>era  dit  plus  loin  ;    ce* 
trois  vaisseaux  mouillèrenl  devant  Pondii-hérv  k-   Il  février  lliWO.    L'es* 
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pnlitîriit  uvail  flin^i  battu  U\  mer  poiidaiil  «lis  moÏK  ot  resliiit  |tarfuitcmeut 
sKrilc  •. 

Elle  tmuvHit  la  «ilunlioii  de  Poiulichéry  pmConcléraenl  transrnrtn^: 
(l'abord,  MU  mnmctiL  même  de  ^inu  dt^part  élaiL  nrrivtk*  la  iinuvcllc  d'un 
^aad  chan};cniciil  dans  l'ctal  mahraltc  :  Snmmx^v  Hajiih  avait  ùtc  trul- 
lreu!«einent  livré  par  de»  brahmanes  h  l'on  mortel  eiini^mi  Aureii^-Zeb, 
qu'il  avHtt  L-ombatlii  loutt*  ^a  vie  et  qui  le  lit  [i^rir  (cummoticciiicnl  de 
lB8*.h  :  <ir  S»miiia|;v  iic  laisi^ait  qu'un  liLs  vu  Uis  àf:e  et  lii  plupart  des 
brabmaiief^  se  dûclarèrcut  pour  Itsim  Rujali,  j^ecoitd  lil»  de  Siva^'i,  âgé  de 
dix-huit  an5.  ce  qui  amena  un  commencement  de  guerre  civile  et  une 
terrible  cunru^iou.carladÎMparilioudc  tout  houvcniin  iiidou  était  ordinai- 
irment  >uivie  iluiie  ciise  d'atHircliit;  féudulc  :  a  II  semblait  que  chacun 
de»  f{ouvvnieui>  et  i>llicier>  itlliût  »e  Hiiisir  des  posiez  principaux  puur  n'y 
cantonner  et  pour  mieux  faii-c  Icurpurli  '.  "  Am^i  Martin,  craigitAnl  pour 
Prtudichi'ry,  avait-il  cbereh<5  eu  avril  1689  à  pcrsiindcr  hertrarfre?  do 
remetti-e  à  plus  lard  son  voynp;  à  Jimcelanjî.rl  t-onimc  il  n'y  put  réussir, 
il  obtint  de  lui  une  {*nrnisnn  de  cinquante  honintes,  sous  le  lieulenaiit 
de  marine  de  li)  Huche  du  Vi^'icr  comme  capitaine  et  deux  aulret^  ofli- 
ciers.pnurprutéger  la  viUe  doulle^fortilicationsètaiontencnreinacbovée». 
.\uren|f-/eb  s'était  h&\é  de  proliter  du  désortlre  où  semblait  prél  &  te 
dit^Miudre  riinriu-n  cni|)ire  de  Sivai^i  ptiur  en  conimeiicer  la  conquête  et 
it  «'empara  d'i«L>i>rd  de  loulu  la  partie  voiiiine  du  Gu/.crale  et  de  U  côte 
de  Matabiir  :  Kam  Itajuh  ne  put  »'y  miiintenir,  traversa  eii  fugitif 
les  terre*  du  Mi>);ol  el  {:<i};nn  Ginf;i,  forlereni'c  ^ilui^e  à  quinxu  lieues  do 
Pondifh^ry  el  alor*  piuverniîe  ii>oni*  le  nom  du  fils  d'Ary  Raj»h  pai  sa 
vouvo  ol  quelques  brahmanes  qui  ne  se  dcs^aifiireHt  que  difficilement  de 
leurnulorilif  usurpée  (novembi-e  Iftsyj  ',  Or  ce  gouvernement  mahratte, 
I  aîttT'i  Iransfcn'  k  pn>\imit*?  immédiat?  de  Pmidich^ry,  fui  faible  et  Iracas- 
^Hier  :  le  brnbminie  ministre  PrélHpendit  jeta  le  jeune  prince  dauK  une 
^Hpe  de  débauches,  s'enipani  delà  rû-aliti^  du  pou\oir,  lit  rendre  ^ort;e 
^^nUL  brah^1ane^  qui  ti Valaient  enrichis  ^ou^  Ary  Rajnh,  puis  frappa 
I  de  conliscations  les  riches  et  les  marchands,  eniin  chercha  à  tirer  de 
^^iirgenl  du>  Européell^  ûlablii*  sur  se»  terres  jvar  des  avanicf  de  diver^eit 
^^brtcK,  dnnl  le»  Kr^nçaiit  ne  furent  pa»  eoemptti  ',  .M.-irCin  eut  âê*  lors  à 
^^bllcr  sans  cesse  cnnlrc  les  intentions  et  In  convoitise  des  brahmanes  du 
^gouvernement  qui  prétendaient  s'immiscer  même  dans  les  dètaîln  de 
l'administration  de  Pondichcry  ;  et  le  danger  de  dépendre  d'un  pouvoir 
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nUTtsi  UcuoigiicuxclAUiiKi  mcimcé  luî-mcme  par  Aurenf;-/cb,  (•l.iil  d'aubiBl 
plu?  ^'rnnd  qup  la  ruplurc  de  In  paix  on  Kiimpc  rendait  li-às  prrmire  b 
sitiintinii  de  l;i  rapilnlc  frnn^-Aisc. 

C'osI  quelcjut'?'  Iiciitl-v  npi-i-;^  k'  dt-|>iirt  de  l'oiicfltire  De»rar^cs  pour 
Jont-elnn^^  que  Mjirtiii  avAÏIi  appris  pnr  de;^  ledres  de  Sumle  les  pre- 
mière?' dispi»iitinii>  H  un  cniitlil  entre  t'Aiiglelerre.  allitfc  de  lu  KniiM», 
et  le  prince  d'Oriiufîi- ' .  Il  n'v  «vail  là  rien  de  trortain.  uuî'm  emiliiiti»- 
t-il  *e»  piMÎpanjtilV  conimcreinux  :  dO«  février  I68tf  il  avait  en%'nivé  J.-B. 
Martin  aveo  de^  pr«?>ents  l'i  l;i  e^uir  du  rajsih  de  Tandjore.  «lin  At  «w- 
w^lider  )'è(iihli!"emenl  de  Cavéripalan)  ',  et,  en  mai  >>uiviinl,  mat^r^  le* 
inti-i);ue!)  de»  llollfliidflii.  Cnniier,  ctiefde  ce  comptoir,  pouviiil  expédier 
ji  l'ondichéry  :«ur  In  ([iièeho  Saint-Joseph  une  première  carfraîtton  de  loilw 
cl  rommencei'  la  con^ilniclion  <le  b<*ilimeiit>  ",  Martin  s'efTorçiiit  àuf» 
ir«ibleiiir  de  :*es  mnrrhaiids  indip^rief  de  fortes  livmiiiniis  ptmrnriiunrr  le 
t'Iiurgeiiicnl  des  viiih^riiiii\  rie  Detiriir^i-R  :  ninic  \c-^  ln>uLiles  du  ptfiyiHl* 
proximité  de^  Irtiiipe."  du  Mo^'d  les  einpêcliiiietil  d'avancer  de  l'arunl 
niix  fuivrier!*  Li»L'r,-inds  poui-  leur  permettre  d'acheter  du  cnloii,  ce  qui 
l'I.-iit  le  procédé  commen'ial  lubiluel.  Murtiii  réuïti^it  cependant  à  Imiter 
pimrHO.lKKl  pièces  dctoiIei«:  c'e^l  alor;"  qu'il  obliiit  i"e*ttitulinii  du  Jftffjny 
que  ilr  l:i  Itoclie  du  \i}fier»llti  i-hertlier  li    Madrns. 

Maiti,    le    :tl    m»t    HiH\l,    mouilla  dcAaul    IN>ndiclicr\    le    L<inr»}f.  (|W 
nppoKîiit   de  Krance  l'avis  dct>    armements  du   Prince   d'Oranjfc  rniitrc 
l'A nglpl erre  el    fie   la  piierre  dé'iormnis  certaine  contre  les  Hnllandai^; 
Mnriiii  apprenait    aii^isi    qu'il    avail  été  déf^i^né  pour  commander  iUik 
Merg'ny.  alnm  qu'il  venait  de  tenter  inutilement  d'y  rtfUiblir  la  yiriyif^ 
déntiice  rrançfiiî'e:    l'urdre  \eiinil   trop  t.ird.  Il  ne  |Hit  ipie  dt'pécber  let» 
juin  le  Suint 'Joseph    vers  Joiicelang  pour  communiquer  à  l>e»riirgrî  ft* 
I^Tâive»  nouvelles,  mais  ce  petit  bâtiment  revint  en  novembre  ttaii^  l'avmr 
neiK'niilrv.  t^unnl  au  coinnierce  il  «e  Irnu^iiit  -iiigiiliêfemenl  cornpnimi»'. 
Martin  expédin    le  Mrryuif  prendre    des   toiles  à  la  eot*  de  Masuli|>alam 
el  nu  Ben).'ale  fil  juin),  et  comme  le  Lonruy  n'élsîl  pHn  on  fureté  devant 
Pondichéry,  iM'eiivi>vn  à  Cavèripatiim,  ptiiit  an  lten|;«lo  *.   I'*n  juillet,  on 
apprit  [;i  iiiunelle  de  l'inva^lrin  de  (luillaimie  d'Orange  en  Angleterre  et 
de  In  révolution  :   »  Nous  cessâmes  tout  commerce   »,  écrit  tristement 
Martin^;  il    ordonna  h  sea  a;;enl5  do   Masulipnlam   et  de    Renfle    de 
tiU7«|H;niire  leiirT^  ftcluil:'.  IN  ^'a^ri^sail  surtout  de  ^v   nuiinteiiir  daii>.  Pon- 
dicbéry  malgré   l'hostilité  des  Hollandais  et  de  déjouer  leur»  intrigue!'  k 
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]*  cour  (le  iHugi  oii  jln  «olIiciUieiil  déjà  rcxpuUinn  de»  Fntiiviii^.  Dus 
le  n]oi<i  tl'aoûl  IfiMf),  M.irliit  dut  e4'jmmonrcrd'intprniin.iblps  tu';rncifltînnH 
pré»  <\'Ar\  Rajah  el  de  «fn  brahinHiie^  pnur  détruire  l'elM  des  nffrû» 
iiniaii>cs  de«  Hollniidjii^  pI  pour  ^u  di^^^'er.  au  miiiiiis  de  friii!^  |ios- 
ile,  des.  nïi'IamalMiiitt  iwqt^lut^llp.H  de»  rnnclioiiituîrc!^  irmhrnlleit  '. 
.\ut,si  qiiiiiid  Hani  llajnti  fui  arrivO  ù  (îiiigi,  Miirliti  fv  litUii  d'v  ciivover 
le  l'Vancaitt  (icrmiiiii  ptur  être  un  dt?^  pi'emiers  â  le  complinienter  et 
l'is^urer  ^4  protection  :  le  jeune  prince  ce  mmitrii  fort  amical  i-l  nccorda 
uu  iîrninn.  cnnfurme  aux  pi-^wleiiU.  pi>ur  rcl»blî»fK'nn.'!it  «le  l'oiidich^Ty  ; 
01411^  \û»  uvnciie^  de»  foiiclionniiirt»»  tnnhi-altes  n'en   fiircnl  paît  nn-ètces. 

n  fallNÎt  aii!i)>i  ciimlMilln'  riiilluGiice  Imlliiridaisc  à  la  cniir  de  M»{;u. 
rajah  de  Tandjni-e,  i>o  clic  s'clTon,'ail  d'obtenir  lu  deslruclion  ducnmploir 
de  Cav^ripjUm  (octobre  lA8l)i  ^.  Ce?  iu*;;ncialiniis  laborieuses  cl  le^ 
ooojoncLures  défavorables  enipèt-hèreiit  alurs  Vlapliii  <le  fonder  un  ëta- 
blîy!>crnenl  dfin<'  la  rc-(;iiMi  du  mp  (^innn-in,  pays  ilo  poivre,  où  une  sou- 
veraine locale  otTrait  d'int^Uller  les  Fr.-inciii>. 

Ainsi,  bien  que  l'bnslilité  <.]ef^  l|nl|,-iiiiiais  ne  m;  fui  eucoro  manirc^lce 
qu'iiidirecteinent  el  que  k-  (iouvcrneur  aii;;lnip  de  Mâchai,  leur  iilli4>.  Ri 
Mvoii'  il  Miirliii  qu  il  ne  deniaïutjil  t|u*ii  niaïutenir  la  pui\  aux  Indr?^,  I:i 
thu«tiou  den  FmnçaU  n'en  était  pus  nii>iii>  eoinpIèlcmeiiL  Iniuinrortnéo 
^r  les.  nouvelle»  d'Eumpe.  Tout  l'esMu-  i-nnimereinl  qui  s'était  continué 
mal^-ré  l'échec  du  Siam  êlatl  bi-usqui*menl  iulen-ompu,  l'iru^re  d'eslcn- 
lioude  lu  Compnjfitio  f,'ravcniutit  cora promise. 

I   MaHiu.  UénwirtJ,  t  418,  4M. 
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Brumil,  t{ui  «ipcrait  remplacer  iJesfargfg  au  cxinimandemeul  »uprém«. 
ébi(  d'avis  tie  mninlenir  les  troupes  à  Poiulichér^-  jusqu'à  recevoir  iln 
orJrvs  du  Huî  :  mai^  le  cuntMsil  degucrro  rojeU  unanime  ment  celte  proptr 
«ilioo  *. 

l.s  pluii  grande  piirtic  de^  Holdul^  s'emb^ii-qua  sur  \'Orifluntme  qui 
n'emporUiil  ctt  oulrv  (juc  les  vivreii  chargcii  nu  lieii;;ale;  quant  aux  àttl 
vjiiiHieaui  de  lu  C'>m|><ignie.  le  I^nray  y  avait  prin  une  complète  ("irfpitKiii 
dfî  brtniic^  murchaiitliscK.el  te  Siiinl-\irolax,  qui  c:t  était  venu  simplpincnt 
leste  de  salpêtre,  reçut  un  chargement  de  Inileii  de  Coromnndet  ;  les  IroH 
bi^limenls  mirent  »  la  voile  le  il  février  '. 

Au  moins  lain-intcnt-ils  une  garnîsnii  h  Ponilicfaêry;  »ur  sa  deiniindc. 
DesfargC!^  jici-ordii  ft  Martin  ceni  huit  soldatï^  en  deux  compagnie»  »ow 
\ef  tieuteuanl»:  de  marine  de  la  Knche  du  \'ifïicr.  de  la  Comme,  conior 
cupiLâine».  de  la  t34>rbina_>e.  lieutenant,  de  la  CoKcravc.  enseigne,  e(  troi» 
serjj'ent»  '.  Kn  justifiant  celle  mesure  cl  celle  dépense.  Martin  assurait  1 
Seignclav,  par  l'exemple  des  llnllandais  et  des  Anglai»,  qu'on  ne  pouvait 
f^antcrilos  soldais  finiitçiii»  nu\  Inde^  k  moins  de  le<  paver  «ix  libres  piT 
mois  et  autant  pour  leur  nourriture  ;  sinon  iU  déserteraient  :  et,  en  elfel. 
une  tentative  de  rébellion  militaire,  ilonl  troi»  sergents  avaient  danai 
l'exemple  en  Janvier  1600  *,  montrait  le  peu  de  con6anrc  qu'on  pmiviK 
mettre  en  res  troupes  pôiiiblcmrnl  racolrfes  parmi  les  misérable!' iIk 
f^nde^f  villes.  Néanmoins.  Fnndichéry  avait  maintenant  une  garni' nn  H 
MaKin  élait  dami  le:^  mcilli-ur^  lermtv  ave<r  les  iillicierï^.  dont  il  f^t  louiit 
fort  pré»  (lu  MniisLrc  '. 

Nécessaire  pour;.'aiilcr  Pondichérv  d'une  u^res»ion  holiandnise,  UpiV* 
BCnce  de  troupes  iillait  alTermir  l'êtablii^semciit  français  en  un  momenl*Hi 
la  lutte  d'Auren;:-Zeb  conlre  le-  Malirnlle''  l>oult'vei>ail  la  rênioii  »*oi«iif. 
Cette    fjnerre,    Um^tcnip).   ■-«■«Ireinle    an     l>ekan   occidental.  «'uilunM  l» 
commencement  de  IfiW  dans  su  partie  orientale  :  13  à  t5.(MMI  cavalicrfct 
■♦".IH'l'  fi(iita»!tin^  maliralte!>  ravjij;eaieiit  le  <^rnate,  récemment  conqiM? 
par  le    Mo^ol  en  même  tenif>«   que    le  niyaume  de   Golconde  ;    mai»  il* 
furent  battus  par  l'armée  more  et  l'invnston  menaça  l'étal  de  Ram  Biljih 
(raarit  ltV90»;  nu    moment  môme  où  aes  besoins  d'argent  devenaient  de 
plus  (Ml  plu^  impérieux,  le  Gouverneur  hollandais  de  Nc<.'a|»ilnm,  Lauren» 
Fil,    nvKociail  avec   l'avaldar   de    Porlo-Novo   qui    promit,  moveutianl 

luppUo  Iri*  liumblemcnl  ^'ot^e  Grandeur  tle  vouloir  bi«n  envoyer  tl»  urdrea  alo  dt 
pouvoir  réitlrmolr*-  fonHm  le- Martin  AScigDcUy,ao  ft'vriiM-  lt»0.  ACCM,  T.  IM  »* 

1.  Martin,  Uémoirt»,  f.  I»u  v. 

3.  l'iiur  Im  p«rl«  corp»  rt  bien»  iJp   VUrîftutnmt,  le  reluur  en  France  du  'I^oaray  et 
du  SataJ- ,ViroU«,  le  dfUil  dr  la  vciilc  de  leunt  (.■■■vuisuns.  voir  chap.  I.  p.    338-31>. 

%.   Martin,  t.  ioi)  v, 

\.  M.,  t.  in»  V. 

i .  Martin  à  S«>ian«la.v.  »  fiivricr  1 WO.  AC.  C>  M.  f.  IM  v. 
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pajrnfic-*,  (IVnpappr  I»  cour  de  Gïti^î  à  *r  i!<^cI«r'orc<^iilre  le*  Frnii- 
(UK.  Ijca  Hfklliindni^  iljspf)<«jiirnl  fi  Ncfrapatuni  de  dix-hnit  vtissoaux, 
.,fnaAs  ou  petib>,  qui  n'éUiciit  paf  réf'ulièremrni  arméit  en  guerre,  il  est 
vni.  et  dont  le)>  (^quipaj^o»  «liaient  peu  iKimbretix.  mni<>  qui  pouvaient 
Bullirepour  eule»ei-  Poiidich^rv  avec  l'appui  du  };ouveriiemeiil  nuihriitte  '. 
Or,  Hn^lapvtitlit  dik*].irait  nu  bndimauc  nf;cnt  de  Mnrliii  qu'il  fnllnit  du 
hrjîcnt  pour  l'ciilretieii  de  l'arinûe  du  Carnalc,  qu'il  cumpliitl  en  oMcnir 
dw  Françaî»  ausquvU  il  tftait  prêt  à  eiipager  ou  même  h  vendre  Poiidi- 
^tliéry,  et  qu'ea  ca«  de  rcFuit  it  devrait  ^'accommoder  avec  le!>  Hollan- 
,d)iji. 

Sur  ce9  aouvelles,  MArtin  envnyn  à  U  c<)ur  de  Giiif[i  *on  «mhAssndeur 
'Mdinnirc,  Germain,  qui  fiafroa  l'avntdnr  donldcpctidail  Pondichci-j-,  mai» 
qui. reçu  parKam  Hajati,  invoqua  en  vain  lo^fîrmnn»  conc^d^r^tct  le^  butine» 
nUtions  iinlérteure!i  ;  nn  ne  lui  n=[NtndaiI  qnepar  le  besoin  d'arf^nt. alors 
i(Dt  les  Hullandiiih  eu  prodif;uaiunt  cl  que  \e^  Kran^ui)^  ne  pouvaient  Ict^ 
imiter  :  la  >iluali«n  devenait  pérdlcuiic  :  ui\  uioif'dc  ni'f.M>t-ialion»  & 
Gingt  ne  l'avait  nullement  am^'linrée  (avril  I69l>1.  et  L.  l'il.  comme  i>i 
l'tlîairc  fût  ii»»urée.  Tairait  avancer  neuf  vaisi^eaux  â  Porto-Novo  '. 

Sur  cep  cnlrefaile^,  le  Mrr^uy  arriva  le  16  mai  à  Pondichiîry  dei* 
Mildive*  où  Dculnndett  lui  avait  fait  faire  un  vovaftC  avantageux,  maÎM 
un  navire  hollandaî?.  vînt  mouiller  à  une  demï-lieue,  pt  Martin  se  hâta 
de  rte\p<<diep  le  même  jour  le  .\/ergay  iiu  Bengale,  avec  quelque  arjîcnt  : 
laiDRÎtrisc  de  la  mer.  aux  mains  des  flnllandai^,  rendait  bien  pnkraires 
eipéHlleu<ies  les  reinlinn:*  entre  roniptoir*.  A  ce  moment,  une  apres'-ion 
hollandaise  c<nitre  Pondicbéry  paraisi^ait  certaine;  (ont  ^'y  dii^posatt  pour 
I»  rd»ittlance  '. 

Nénnmoins,  l'înli'iKue  continuait   h  la  cour  de  (iin^i  entre  lei^  agents 

■raiicaiii  et  hollandais;    nu  fond,  les  ministres  mabraltes  ne  !K>ngeaient 

<|u'à  tirer  des  unt:  cl  des  autres  le  plu9  d'argent  pfisitible,  fians  rompre  la 

dnilralité    :    qu^ind    il»    eurent    obtenu   deii    Hollandais    tout    ce   qu'iU 

L'rojaient  en  pouvoir  eepérer.  ils  offrirent  à  Germain  leur  amîlié  moyen- 

iiaiil  S.nOU  pHgtMU'!';  Martin  éluda  cei^  exigences,  et, à  quelque  lemp»  de  là, 

Im  enx'oyé»  hollnnditia  à  Gtngi,  coniprcnanl  le  double  jeu  dei^  bnibm<inei', 

*e  retii-êrenl  «nr  l'ordre  de   I-.  Pit  et  après  de  grande»  d^peni*e!i  inutile!^ 

{12  juin);  dès  lors,  Germain   cul  loule  faeililé  d'acrommoder   l'airairc  : 

tnute  la  quei^tîon  étjitl  t'im|)ortance  de  la  somme  demandf^c  par  le  ministre 

mahrallc  pour  prix  de  sa  comptai  sance:  a]>rès  de  Innguei^  conLcslalioii!). 

9  fui  convenu  que  les  Français  a^'a  iiceraicnt  6.000  cliHcaraB  *.  h  IB  "la 


I.  Martin  1  Sriguclay,  33  jaavitr  IMI.  AC.  C>  «3,  f.  I«l  V. 

3.  Martin.  Uémairut,  t.  i»l-tOi. 

\  Miirtinà  fieïgatlay.  33  janvier  ISOl.  AC.  C*  «i,t.  lél  v*. 

l.  tlnvirun  14.900  livres. 
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d'intérêt,  â  Ham  Fltijab,  qui  leur  céderait  juiqu'ù  pArfait  i-cmboui«cnieitL 
Ica  dnu.-incs  el  »ulres  ivvciui<<lo  Pnndichi'rv.  El  cel  accord  fui  exéciiSi, 
Yargi'.nl  \*nrl6  a  (îiii^i  fît  Hnm  Hnjnh  f^'rii;;.i;;e.i  p»r  un  nrle  formel  &  rou- 
vrir de  itoD  pMvilInn  l'élaUtisMemont  rrancnî^  cl  à  )c  dt^feodre  conln 
tcuil  ennemi  '.  Germain  s'était  doue  hubilemcnt  lii-é  de  diflicollfc  un 
initliiiU  fort  meiiiivantc!'  et  mt-nie  il  ri-sultail  de  celle  crise  un  changemfril 
de.-i  plu»  avuuliigeux  pour  les  Krauçai»  ;  cnr  le  prêt  iiVtaît  en  réalité  qu'un 
véritaltle  achat;  sanit  doute  un  brahmane  ilevatt  «"ettir  à  Fondirhfryjr 
leiMr  \v  compte  de  ce  que  pnxluiniifnt  le»  revenus  aliène.'^  ;  miil»  il  était 
évident  (|ue  le  renouvellenicril  de  la  fi>n(-c»<iori  *er»iil  facile  ii  obtenir 
moyennant  tinnnces  :  en  «orlc  que  U  souveraineté  des  Français  à  Pondi- 
chéry  faisait  un  pro/ircs  consitlcnible  :  ils  y  étaient  désormais  cheï  eu» 
p1  y  jonisânienl  de  presque  lou«  le»  droits  réj^alicn»^. 

L.  Pil.  fort  in-ité  de  son  échec,  parut  avec  cinq  grands  navires  devsiil 
Pondicliérv  le  18  juin  ,  ntiii^  n'y  Ht  qu'une  démoiistriilioti  el  gagM 
Madras  où  il  ulTecta  de  célébrer  par  un  firand  feu  d'artillerie  l'allimot 
avec  le»  Anglaift.  Seulement  Martin  ne  se  rainait  pan  illusion.  îl  peaiuil 
bien  que  le  pi-ojel  dei^  Holland^iiK  n'était  que  diiTéré  et  que  leurs  me«iirs 
seraient  mieux  conceilt-cs  â  l'avenir  '. 

Pour  le  moment,  les  relation:!  avec  la  eour  de  Gingi  étaient  s«lt*fa!- 
snnles  ;  Ram  Rajah  «-imitait  tes  ville*  de  la  cote  pour  extorquer  de  Tarpeiil 
aux  marrliands^el  au\  Kiirnpéens  :  mnyennanl  nn  prénenl  de  2lH)  paf^flites 
Martin  obtint  qu'il  éparj-nfit  Pondichéry. 

Celle  même  pénurie  liniinfièii*  poi-tii  le  j.'onviîrncmenl  mahrâttc  à  offw 
aux    Français  de   leur   vendre,   pour    riO.INH)    pagodes,    la  forteresse  it 
To(,'enepatjim,  îi  quatre  lienos  au  sud  de  Pondichéry,  avec  le  territoire  i 
portée  de  canon,  ce  qui  comprenait    la  ville  de  (iondelnur  et  l'embou- 
chure d'une  rivière.  Miirtiii  trouvait  que  la  Conipa);nic  ne  pouvait  tniit 
de  meilleure  ncquiattioii  ;  sans  douLe,  il  n'avait  pas  les  fonds  néce^suirr^ 
et  les  circnnslunces  n'étaient  guère  favorable»;  mais   toujours  désir«ui 
de  proliler  de»  embarras  des  souverains  indnus  pour  obtenir  d'eux  de* 
nviinta^et!!,  furlout  territoriaux,  pour  la  Conipajinie,  il  lit  traîner  la  ncpo- 
ciation  en  Iriugucur.  c^péranL  empêcher  Ram  Rajah  de  clierc-bor  un  aulr* 
acquéreur  et  pouvoir  aj^r  lui-même  après  l'arrivée  des  vaisseaus  dnot  la^ 
départ  de  France  avait  élé  annoncé  '. 

H.  —C'est  le  II  août  IfiilO  qu'ils  parurent  devant  Pondichérv  *-  Parlii 
de  Porl-l.oui^  lo  34  février,  let:  quatre  «'aisseaux  et  lo»  deux  frégates 

I.  Ram  Hajali  â  Martin.  ;  juin  ifiso.  UN.   Aricl.  KM7.  T.  933.   Reçu  des  «.DM 
CBi-H*.  f.  3a5  V,  MaHin,  il^moire$.  t.  4M-497. 

a.  Murlin  iSripii'Iny,  32  jJin>-ier  IHfll.  Atl  C»  63,  f  151  v-. 

3.  Martiu,  Mémoires,  f.  IOk. 

i.  I^s   principaux    ilocunvcnt*    tir  ct.-U«    hiMf>ire   minl.  nuire    Ici    Icltres  et  l«« 
UémoirtM  de  Kran^o»  Martin,  1»  journaux  <te  bord  de  Pnuchol  de  Chiinla«*in,  da>j 
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esne-GuilAii.  pnrijint  I  ."HW  h.  cl  '2'Ht  cAnntiK.  n%'aiont  tnuclié  aux  île* 
du  Cfl{><\*ort  où  il^  m;iiK)Uèi'Clll  de  troJM  joui'îi  quatre  ^ramls  Viiin^eaux 
hollnndaifi  bIIaii)  .iu\  Inde»;  ceLI«  même  inal«'ch»nce  sembla  nuivre  \'es- 
eatlre  dumnl  (oui  le  vAVJi^e  ;  l.n  iiemnde  relàrhe  eut  lieu  aux  Cnmnroe)  où 
fut  TTiiciiiilré  un  ;;nnul  viiï-^kcbu  iinf^lait^  de  1MX>  toiineiiux,  te  Philippe 
Harherl.  richemenl  eliarf,-^  pour  Hnmbay,  qui,  «près  une  défense  opi- 
nifitre.  fui  incendié  par  i^on  cnpilaine  ('2  juilteli  '. 

Puis,  après  avoir  rocniiim  le^  Maldivets,  l'eiti'iidre  découvrit  Ceylan  le 
i%  juillet,  et  le  29,  le  (îaHlard  sVmjiaru  d'une  Ilûto  hollandaii^c  de 
700  Ix,  le  SUmtforl,  venaul  de  Batjivia  ehjii'ft^'  de  riz,  qui  fut  pillée  nou 
seulement  par  le«  mateloti*  mai*  même  par  lent  ol1icier>t  et  lei<>  écrivain» 
vaisseaux  françiiÏH  ;  huit  raîs*e«  d'arf^enl  sur  onie  furcnl  cependant 
%w»  au  nom  de  la  ('Compagnie,  main  le  ve-iic  delà  car^'ai^ton,  notamment 
de«  porcelaines  du  Jnpon,  fut  di^pemO  ou  britié  ':  celte  prise,  dont  la 
CompBpiie  ne  tini  que  peu  d'avanlufreit,  lit  manquer  lu  cmit^i^i-e  qu'aurait 
pu  faire  fructueuiivnienl  l'cM-iidrc  à  Ih  rôle  de  (](>n>maitd«l  ;  la  Où  le,  fort 
leole,  relarda  la  marche;  les  IloUiindais  qui  s'eu  étnicnl  enfuis  portèrent 
à  >Je;.nipalani  la  nouvelle  de  l'orrivée  des  Français  et  les  vaiK.'^e.iux  hol- 
landais purent  tk-happc-r.  au  lieu  d'être  capturét<  successive  me  lit  comme 
on  pouvait  l'eupérer;  la  seule  prise  que  fit  encore  l'eftcadre  fut  celle  d'un 
petit  b&timcnl  Ac  :).'>  ts,  sans  ar);ent  ni  car);ai)ion  '. 

Puis»  elle  se  jtn-îtciitn  devant  Nc^apalam  ;  trois  vaisseaux  hollandais 
étaient  réfugié»  sous  le  canon  de  la  forterestie;  le  manque  de  profondeur 
et  le  vent  de  terre  empêchèrent  Duqiie^ne  de  tes  attaquer;  il  mouilla 
emtuile  devant  Cavéripatam,  où  Cordier  vint  A  bord  ;  enfin,  le  11  aoîll 
le  Lion  et  la  flûte  prise  arrivèrent  a  Pondichéry,  où  le  rente  de  l'ct^cadrc 

^ft  rejoignit  le  lendemain  *. 

^fC'étaient  len  forces  les  plus  considérables  qui  ,v  eusvetil  jamaiii  paru; 
tnaû*  il  n'était  pas  queslion  de  le.*  employer  à  quelque  sérieuse  entreprise 
contre  les  établissement»  hollandais  ou  anglais  :  leti  instruction»  de 
Duquesne  lui  prescrivaient  seulement  de  faire  la  course  et  de  rapporter 
de  flirtes  cai']^!»»!!»,  El  encore,  il  j»*t  prit  si  peu  fiilroiCenieiil  qu'il  ii'ob- 
Uni  <[Ue  de  très  mai^tre?»  résultats  :  non  content  d*iivoir  pertlu  sous  Ceyian 
un  temps  précieux,  i)  déclara  à  Martin  que,  forc^î  d'aller  nu  Ren^^le,  il 
ne  croyait  pas  pouvoir  revenir  à  Pondichéry  avant  son  rlé[>art  pour  la 
France;  Martin  ne  put  le  faire  changer  de  sentiment  ^  ;  il  dut  procéder  à 

,'Challcm  ;r^îinpHm^  par  Snllas,  Vne  ftcmdr*  frun^Mut  aux  Indet,  îa-8',  Parin,  IM^), 
le  manuserit  du  t*<rc  'Uchnrri  lit.  N.  Mm.  fr.  l»oaQi. 

I.  Oiallcs.  II.  p.  «i  :  Poiicliul  d^.'  (:iiant4i*!<in.  p.  Bj.  M«i*tin,  llémt>irt$,  t.  40P,  vtv. 

3.    Poui-hol  i\e   C]iB)itn»8iti,  p.   107:  Chcllca.  Il,  p.  I3Ï.   Martin.  Hémoitta,  f.  aou, 

a,  Martia  à  Sei)tiivtii>,  ï]  janvivr  1â»l.  AC.  C*  M,  f.  IdT. 

1.   Chnrii».  II.  p.  13t,  IBO:  Paucliul  de  OliatiUKiu.  p.  117,  131,  lU. 

d.  .Martin  à  Scignclay,  33  Janvier  lasi.  AC  C  S3.  r.  167  v. 
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M>ii  ciifjuùlo  HUi-  le  pillage  de  la  llûLe,  suivnnl  sc<t  iiiKlructioii»,  jvani  de  li 
déclarer  Je  bonne  prise  cl  commencer  le  chargeinenl  *>ur  l>hCJ«lr*  <ir* 
in.irchiiiitlisi:-s  cjii'it  iivai(  en  ttia^iisin.  Dpérutioii  (jiic  reUitla  encore  l« 
mauvaiBi  i-tal  de  \a  mer;  dis  ou  doui^e  joui-!>  furent  aiiiiii  perdus.  De  !>i>rte 
que  L.  Pit,  qui  relournoît  k  Ncgupntam  avec  cinq  vtiissenux,  robroUKi 
rhcmin  et  <«  réfnjrin  «oéi-j  le  ciinon  de  Mndra!*  où  vinn*!!!  le  rejnïndn?  un 
ftuliT  iiflvii-e  hollAiidais  de  Ceyljin  el  cinq  nu  si\  nn^bùs.  Sur  l'avis  qu'un 
y  élevntl  de*  batteries  de  côlc  pour  le*  protéjrer,  Duqucstie  aitt<«mtil3  K<n 
conrieii  tle  puern?  à  hoi-d  du  Hatllard  et  il  fui  nVnlu,  le  21  aoi'il.  d'aller 
îmmikliiilcninut  alliiquer  les  ennemis,  (Itrlti.!  di^rîsion  t';  tu  il  tardive,  1er 
allié»  avaient  eu  le  temp»^  de  se  préparer  b  rccuvoîr  Im  Kitiiicais  et  nu»i 
de  déchaiifcr  leur»  vaii>seaux  :  ce  n'c^l  que  pur  lii  ^urpri^e  que  cette 
aifreitsion  aur:û(  pu  devenir  fruclueuse  pour  la  Ci>ni|>4iciiic,  dt>iit  Ivnoflt- 
ciei*»  du  Koi  ne  tturent  janiai!>  tnuivre  le»  vértUiblo  inléi'ét».  Pour  ne  pd» 
nlFniblir  !4rs  tkinipn^es,  Dnquesnc  n'Dmiiriiwt  point  lu  flûle,  il  en  prit  le> 
agrèit  et  la  lit  l'-chniier;  l'aulre  petit  hâlintcril  hollandui:<  Tul  mis  en  brùl'iL 
et,  le  niyme  jour,  l'ereadre  quitta  Poiidichérv. 

f^  "25,  elle  se  présenta  dovimt  Madrns  où  k's  iillitls  avaient  mis  eu  lipio 
qualori!c  vaisseaux;  malgré  le  vent  sourdaiiL  «le  terre,  l>uqucsiic  alLiquii 
au8»ilAl  '  :  lc^  deux  fréf.'iiles  c'appi-ocht-rent  de  rcnticnii  et  le  caitnnn«reiil 
V  igourc  usent  en  l,  Ics^  <{Uiitre  nuire»  vaii-seuux  ne  lirnieiil  que  de  loin;  l« 
brùliil  Tul  coura^eusemeiil  ui*criK'hé  à  l'amiriil  hollandais  par  le  licuteaanl 
qui  le  (.'ominandiiit,  luai»  mal  gr^v  de  l'civIvs  t\f  barrique»  en  |;ui>e  <li: 
grappin?,  il  ftil  «U-tiicbé  |jur  Ivi'  Hollandais  e1  i^e  convuma  itiulilement.  I.c 
feu  continua  violemment  jusqu'à  cinq  heures  du  soir,  mais  plusieur* 
mâts  avant  élc-  ettdomma[;é!i,  Uuquesne  ordonna  aux  deux  rr^-gul<«  dote 
rejoindre  et  l'eripa^îenient  prit  lin  ;  l'escadre  mouilla  devant  Sainl-Thnmf', 
i-epaKsa  le  lendemain  devant  Mnilr»!!,  où  te»  vnit;Acnux  ennemie  élnîenl 
encore  mieux  di!^|>o»<}s  que  la  veille  et,  «aiis  les  attaquer,  cnntinuii  »a 
route  vers  le  Nortl. 

Ce  combat  nnval,  le  premier  que  les  Froiiv-ais  soutinrent  aux  tnde$ 
depuis  ranêanlishcnietil  de  ri*ii|)éditi<>n  de  la  lliiye,  cl  le  plus  impor- 
tant quiU  \  cusiwnl  encore  livré.  u'abouLil  dfuiciiiiueuu  iv»ultiil.  (ibnite» 
prOtend  que  l'ennemi  même  avoua  «a  dtJfaite  eu  se  retirant,  au«»ildl  après 
la  canonnade,  tout  prê»  du  fort  ;  Martin,  ilaus  sa  lettre  à  Seiffnelay.  vante 
bien  I»  vijiTuCUr  de  rartioit  et  l'tkhil  qu'elle  fit  mi\  liidei>  où  l'ua  ti'nvail 
jamais  vu  six  vnituienux  en  nLlar|ucr  le  double  «nus  une  rnrtei%«t«c  *,  niatf 
il  reste  muet  sur  les  cons<lquences  ol  n'exprime  son   vc^rïtable  fteilliraent 


t.  l,e  P.  Tochard  pr^ciic  l'inrornitidiiiii  tic  Cliaitu».  il'ib|>rè«  laquelle  Dtiquesnc  vou- 
lait atl«adr«  un  vent  t>lils  fnvi>rul>t(^  c^t  fut  pâua«^  é  l'utlaquc  iiiniK'-itiiitc  pur  l'impa- 
tkncc  inconMclfir^  «le  «v«  capilaiii».  UN.  IM»,  f .  130. 
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que  ^l.inti  wja  Atèmoirv»  nù  sa  orilique  paraît  irnîfulable  :  )«  Crtnijwjtnie 
ne  lira  <le  l'év^nemenl  nucun  avanln^'p;  roAcjifJrc  ne  forç.i  même  pas  les 
vsiftfteaux  enncmU  ii  s'éolioucr,  rommc  il  »cniit  arrivtî  »i  le»  quntre 
pninds  navire*  êldicnl  venu;!  sur  tii  lif^iie  ni'i  «îlJiipnt  pInctVs  les  deux  (té- 
|j[»te?;  ivtas  duule  b  craiiile  d'aliiiUfr  K's;;t-t-i*nienl^.  filors  qti'oci  ne  dispo- 
sai! nux  Indert  {l'aunin  aiveniil  pnnr  Ic^^  nipnrrr,  juhUlùiil  celte  prudence, 
maih  il  nuniil  Fiillu  y  ]M?ii!<4-r  avHiil  d'ciilrcpruiidrc  l'actiim  ou,  une  foii; 
commcncc4>,  la  |x>uH!^cr  juMju'au  bttut  *.  Cette  briUiinte  cauoiiuade  de 
Madraf*  resla  donc  fomplèlenieiil  iniitil«>. 

I,'e»(cadr«;  cîn};ln  ven«  le  llon)!nle  :  l'Oixenu  ««'ciiipJirii  d'un  vaÎMCau 
ariglaic  de  'JOO  tx.  «anc  carv<ii''*m,  qui  fut  l»rOl^  ;  au  delà  dp  ^^a(lulipiÉl»m, 
un  aulre  ani^laii^  prit  chn«M(>  el  M'ik-hiiu.1  sur  la  t-Me  d*(lrissa  ;  il  étnil  bien 
cFiarf*é  d'arj^ent  ot  de  marc)iaiidi.><Cii  ;  mais  les  (kfUÎpagC!)  deA  cbalnupcit 
qu'un  y  a*-ail  envoyée*  revinrent  en  dcclarant  qu'il:»  n'en  avaient  pu  appro- 
cher, par  la  vinlenre  de  In  mer:  non  «eiilemont  Martin,  mais  f*nurhol  de 
»Chiinla>tiin  lui-même  iiu-riniinent  ici  In  né;^]i;;ptii.'c  dos  i>rKcier!(  itc  l'es- 
iDBdre.  ],e  7  septembre,  elle  an'iviiil  en  vue  de  Bitloitsor  où  deux  vai»seaai 
antrlaii'  el  une  nûtc  s'ciiruîreiil  dans  le  (înn},'o  sans  qu'on  Hl  rien  pour 
ii'rn  emparer;  Duquesne  y  décharjiea  Tart^enl  cl  les  marchandises  desti- 
nés uu  comptoir  d'l.luf;ly,  s'y  ravitailla  et  lit  avertir  De^landes  de  prépsi- 
ror  leS'  car^aimin:^  qu'il  viendriùt  preudi-e  \crs  la  uii-dt'i-embi'e. 

11  cmiiplait  hiverner  !i  Mei*f,'oy  "-'l  y  i"lteii<lrc  l:i  mousson  favorable  au 
retour  en  France;  mais  une  lempèle  dii^penia  l'eeicadre  qui  bnllit  la  mer 
non  l'aiirt  f.'randtH  <ujtilTnincC8  pour  les  i'quipa(;e»;  alîn  de  Ie«  l'cmeltre, 
Duquesne  dut  s'arrèlor  aux  îles  Né^rraïs.  nù  il  manqua  encurc  un  navire 
anfflaîti,  pirce  que  ses  vaisseaux  nVtaienl  point  prêts  it  appareiller  ':  «l'on 
ne  peul  p4iint  excuser  de  celle  action  le  |>en  de  prtk-auttou  du  commim- 
dant  de  l'e^Tadre,  di>  n'avoir  {iuf^  toujours  tenu  en  état  une  des  deux 
petite»  fri^^'uLes  pour  être  prête  ii  ser^îrdans  l'occasion  '.  » 

Tnndis  que    Desfarpes   avait    riîUbli  son    personnel   h   Nt'pniîs  après 
l'expoditîon  do  Joncclanj;.  le  séjour  de  deux  mois  quy  lit  f>nquesne  fut 
|4foastreux  :  environ  cent  hommes  périrent  de  maladie.  L'escadre  reprit 
Tt  mor  le  H  novenibreet  niouilbi  le  3  décembre  à  Halassor;  Dcslandes  y 
porta  lui-même,  sur  le  Mergat/,  les  ballots  de  marchandises  et  400  tonne* 
de  salpêtre;  les  vaisseaux  embai-quèrent  aussi  leurs  vivres  el  partiront  le 
30  décembre  |>our  Pondichérv  :  c'esi   {t   Halassor  que  les  deux   ambassa- 
deurs   siamois    que    riuquc4ne    rnpntrinil    le    quittèrent    pour  gagner 
Merpuy;  on  leur  lit  promettre  d'adoucir  le  sort  des  Français  prisonniers 
■u  9inm.    Ëuiin,  l'escadre  passa  devant   Madras,    où   un   navire  anglais 

1.  Martin.  Mémoirtt.  f.  Mi  V. 

1.  Courliiil  di>  Clinntasiiin,  |>,  3A0  et  luivanle*. 

1.  MoHlii.  M^moirt».  I.  'A3  v. 
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li'cnfuil  «ipràâ  de  la  c6le  4u'oii  ne  put  te  «uivre,  et  mouilla  le  12  janvier 
à  J*oii<licliérj'. 

l>w  év^nemeTili*  cotwîdttrables  «"éUiienl  produils  dans  la  rt^îon  pendant 
ce  voyage  de  L>uqije!«iie  :  r^rméc  de  Ftam  Itaj^h  iivuil  tlf  dt-luiilivemenl 
ch»â«éc  (ici  CArn^te  et  avait  bntlu  précipita  m  ment  en  retraitii  jusqu'ft 
GtnK*>  c'était  la  i-cvaiichc  mumilniane  «ur  los  exploits  el  conquête*  du 
Mahrotlc  Stva^i  ;  dt^s  le  mois  de  septembre,  le?  More»  vinrent  nieltre  te 
siège  devant  celte  capitnie,  muis  HMnR  la  bloquer  '  ;  le  pavK  était  pillé  fwr 
les  iToui^uis  di's  deux  partit^,  austi  \e»  liuiiius  s'eiiruvaiciil  pluii  au  sud  ou 
dans  les  place.-'  des  liuropéeus  :  la  population  de  l'ondichér^'  doubla  et 
comptait  ulnrs  (îO.OOO  âinc:>  '  ;  mais  les  environs  en  éU^ient  moins  sùra  que 
jamais,  la  ^arnismi  devait  à  ehnque  instant  sortir  pour  empêcher  le*!  pil- 
lards d'enlever  le  bèlail  île-  rclnj-iès,  et  les  alertei*  v  éUÎenl  c«ntinueUc*. 
Iliim  Itnjnh  aurait  pu  facilement  re|ioufl»cr  l'armée  d'Auren^-Zeb  *''t\ 
avait  obtenu  l'alliance  de  tous  les  petits  princes  îndtïuK  du  Dekan,  per- 
soniiellemeiil  intéressés  à  s»  cause,  car  la  chute  de  Oin^  ne  pouvait 
manquer  de  livrer  leur^  états  an  Mo^'oi  :  mai^  leur.4  inimitiéiî  étaient  m 
vives  que  toutes  lus  inslancci^  de  Kam  Hajnh  et  de  tinn  ministre  Turent 
inutiles;  seul,  Mapa  Rajah,  naîque  de  Tuniljore,  »'unit  aux  Mnhmltc» 
el  leur  envoya  pendant  toute  la  Kueri'edes:*ec«nr-i  d'hommes  et  d'arpent. 
Mai^  ta  pénurie  tiriani-'ièru  n'cti  rcslail  pas  moins  la  grande  fuibleï^se  de 
Itam  Uajah  qui,  désireux  de  faire  ar^ienl  de  tout,  ordonna  de  haler  U 
vente  de  TeKenepat.im  et,  puisque  les  Français  ne  se  décidaient  pas,  de 
traiter  avec  le  (îiiuvcrneur  de  Madras  qui  ne  demandaient  qu'à  l'acheter; 
l'acU  fut  conclu  rapidemcnL,  et.  dès  le  lô  septembre,  des  «oldat«  an^claîs 
vinrent  o<Tciippr  la  place  '.  En  annonçant  celle  nouvelle  à  Soipnclav, 
Martin  déplorait  de  n'avoir  pu  nneux  profiler  des  révolutions  |Hdiliqucs 
survenues  dans  le  Dekan  et  de  n'avoir  pu  acquérir  une  ville  donl  le  cona- 
meive  rachèterait  en  quatre  ou  cinq  ans  les  Trais  de  premier  établisse- 
ment et  qui.  devenue  an^daise,  constituait  un  danjrcr  tout  proche  pour 
Pondichéry  '.  Au  dernier  moment,  il  avait  essayé  de  Taire  échouer  U 
négociation  et  sollicité  l'intervention  du  rajah  de  Tandjoi^,  avec  lequel 
il  était  en  bonnes  reliitions,  mai^  mud^  »uccès;  Itam  Itnjah,  avant  de 
conclure,  avait  encore  offert  à  Martin  la  préférence,  lui  montrant  l< 
avanta;^e^  de  ccUe  acquisition;  u  nou»  Icit  avions  bien  envisagés,  écrit 
Martin,  mais  il  n'y  avait  pas  lieu  d'y  songer'  »,  lu  Compagnie  franvaise 
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1.  Mania  à  Sei^nelA^r,  31  Janvier  IC9I.  AC  C^  «9,  T.  lU.  \M. 
1.  Martin,  Urmomt,  t.  ïtl.  ronllnné  par  Pt>ucliiit  île  Ch«nla«sin. 
3.  O  fut  l'ongine  «If  r^UbliM«nient  ««Klal»  de  Fort  Saint-Duviil,  prjbde  G< 
lour  lanj.  lluddalorrl.  <|»i  joua  un  ri^rand  rtAe  dan»  lc4  gucrras  du  xtiii'BÎèele. 
i.  Martin  à  SviKiieïay.  AC  C*  63,  t.  IM  V. 
i,  Mimoirt*.  t*  ivG  v*. 
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n'était  pas  SMet  riche.  D'ailleurs  le  fliinger  du  voisina^'e  deâ  .Anj^luiâ 
o'éUil  pAs  1res  redouUble;  surtout  prcnccui>é!i  de  leur  commerce,  il« 
a.*Bl1irhaiciit  niiriinc  dispositinn  belliqucust' ;  bien  que  le  Onuveriicur  de 
WulrnH  eût  éU  obtifîô,  |wr  onirc  posilif  le  I"  août,  de  proclùmer  la 
guerre  contre  le»*  Françjiis  «1  m(il<;ré  In  caiinntiado  de  Miidras,  il  n'avait 
paii  tnrflé  à  reiimier  ^a  cnrre.tpoiidjincc  hiibiliirtle  avec  Martin-  IJes  vais- 
seaux auglais  et  lioltaiidiiiti  p»F>hvren(  le  13  M-ptembre  devant  Pondicbéry, 
où  l'on  «'alleadait  k  étro  bomburdé,  mais  ils  ne  Urenl  aucun  acte  d'hos- 
tilité. 

U'ailleur$   le    combat  naval  du  25  aci^t   a\-iiil   inconle!ilablement  valu 
aux  Français   une  plorieuRe  réputation  dau;*  le»  Inde»;  Martin  fut  alors 
l'objet  de  «ollicilatioiii'  signliicative^,  qu'il   uccueillit  avec  d';iu)aril  plus 
d'eniprewiicnieni  qu  il  y   eppéniît  trouver  un  moven  d'employer  plu»  uti- 
lement que  jusque  là  Ic!^  forces  imposanlcii  de    Ouquciinc-Guiton  :  aîasi 
le  rajah  de  Tandjorc  lui  proposa  d'attaquer  de  concert  Xepapnlam.  prin- 
cipale place  hollandaise  de   l'Indonslnn,  qui  élail  sur  ftes  lerres  :  maie  le 
ûége  de  (jingi  par  tes  Mores  et  Véloi^nemcnt  de   l'escadro  Tninçai^e  rui- 
nèrent ce  projet;  le  naîquc  de  MamvnK  demanda  aus^^i  itecnurti  l't  Martin 
contre  lc«  Holtandaift,  dont   il  avait   à   se  plaindre;  le  roi  de  Cocfaiu   lui 
écrivait  pour  lui  olFrîr  un  emplacement  de  forteresse  dans  un  pays  pro- 
ducteur de  puivrc.  ytaii  tout  cclu  ne  pouvait  a^oir  de  «Dite  immédiate  '. 
L'ne  autre  proposition  parut  h   Martin  plue  réalisable:  la  nombreuse 
armée  du  Mofjol  élail  campée  devant  Ginjji    sous  les  rn-drc»  de  Jnlnufar- 
Kb«n,   EU  du  grand    vizir  As^ct-khan;  .Martin   dut,   bon   jjrtS  mal  jjré, 
entrer  auKi^itôt  en  relations  avec  les  commandant-s  mores:  il  envoya  un 
J^hmane  »  lenrcnmp  pour  ne  les  roncilior  cl  conserver   Pondichéry  à 
It  Compafcnie;    il   échanfcea    plusieurs    letlres  avec  Jatoufar-Khan;   en 
octobre,  ce  général,  ci'aignant  que  Itam  Itajah  ne  cherrbAt  n  ti'enfuir  par 
Tegene]>atam,  écrivit  h   Mnrtin   pour  demander  l'atuiistance  de  lu  Huile 
rrençnise.  atin  d'en  chasser  \vs  Anf^lais  '.   Comme  Martin  était  déjà  en 
hutte  aux  intii»lanceii  du  chef  more  cbur^'é  ilc  la  ré^on  de  l'ondichéry, 
Mébemct    Abdulluh-Khan,  liU    de   Nazirmohummed,   l'nncien    prince  de 
Giugi,  qui  voulait  lo  foi-cer  à  recevoir  sa  visite  dans  le  fort  et  n'y  renonça 
que  moyennant  iirj,'enl.  il  i-ésolul  d'cxpédieran  ramp  more  le  plusdévoué 
deies  brahmanott  pour  y  défendre  len  Intérct^  français:  uet  a^enl  fui  bien 
reçudcJatoufar-Mian  qui  lui  rc[jarla  de  l'airaii-c de  Tej.'enepjilami  novembre 
I690i,  cl  dés  lors  les  retalions   fui-enl  suivie»  avec  le  général  more;  elles 
coniiistaîen t  tnurlout  en  demandes   de  diverse  nature,  munitions,  can<ui- 
fàem,    présentti.   que    Martin  s'nppliqunit   h    cluller,  mais  sans    risquer 
[wurtant  une  rupture.  Il  lit  t>avair  à  Dcslondes  les  propoei Lions  relatives 

I.  Miirlin,  iW^moir«i,  f,  Ml7. 

1.  Uarha  à  Sri|rn«tay.  31  Janvicrr  1091.  AC.  (?  M.  t.  IW. 
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à  Tepenepat.im,  alin  qu'il  pâL  les  communiquer  à  Duquesne-Guitoo  Ion 
dv  Sun  rvliiur  au  Bun;ïalc  '  :  niuÎ!),  à  ce  niuracrit.  \«s  équipages  avaîml  Hi 
dix'tiuèn  <i  .Né);ruïK  el  il  tinpoiUiit  «urtuuLaux  yeu\  de  Dt-cIaiiJc»  et  in«fDt 
de  Martin  de  reuvoycr  l'ei^cndre  aveu  de  bonnei»  CAr(;iiisoni^  et  daiub 
bnriiiu  sitison  ;  l'enlreprise  de  Teiîenc|ialam  lui  .lui-ail  fHÎl  manqui^r  b 
iiioussDii  et  roUrdt;  d'un  an  sou  retour.  U'iiiUuui'd  quand  elle  revint  i 
Piindicht'ry,  le  ftié^e  de  GiiiKi  avait  peu  nv^ucv  depuis  quiilre  mois  :  Ia 
Vtnrcs  no  pouvaient  cmpôfher  le  ravilaillcmenl  de  la  pince,  et  les  Mnli- 
rnlic»,  revenus  de  leur  première  con^It'pn:ilion.  Ie.<  hiir«rlaicnl  saut 
i-elilclie.  si  bien  que  \o  succès  du  eiéf^'e  pnraissail  incertain,  et  qu'en  tout 
CHS  Jidnurar-Klun  ne  pouvait  siHi|i^cr  à  d'uulres  prnjetti  sur  Teiieni*- 
piiUini  ';  il  y  fallut  donc  rcnouccr,  quelque»  avun(a|^i-s  qu'un  un  pùte^|lc- 
rer  pour  la  Compaf^nîe, 

Alors  Martin  proposa  à  Duquesne  de  lui    laisser  deux  i>u   trois  rji>- ^ 
seaux  pour  rairi*  la  courte  à  Matacca  i.>u  à  Acliem  »ur  les  navires  an;:iai#  V 
et  holland«it«  ;  Duquesiie  y  nurnil  volontiers  consenti  ;  maiit  se»  bÂlimeoU 
notaient  pasteii  èlnl  de  tenir  la  mer  pendant  plus  de  mx  mnie  sans  répn- 
ralion»;  or  Icf^  Kninvai?  n'avaient  aucun  port  do  refiipr ;  aussi  est-ce  avec 
raison  que  Marlin  déplorait  encore  ù  ce  moment  I»  |K*rte  de  Merjcuv  : 
«  A%'ec  cela  et  de:«  viiii^seaux  desLini^â  ù  reiiter  dans  les    Jndcï^.    il  t»l 
constant  que  l'on  dèsolcniil  le  commerce  des  Aiif^lnis  ut  des  Hollandais  *.*. 
Kt  en   eirel  la   terreur  qu'avait    produite  ddus    le    f^>\(c   du  Bcn^'alc   11 
•subite  apjiaritiun  de  l'cT-eadre  fruiiçaise,  la   matti-isc  nl>8oluc  de  la  men 
qu'elle  a^.1il  pardée  durant  l»ule  »a  ci-oijiière  conlirment  avec  liclal  celte 
opinion,    (thalles   pensant  di;  même:    «  Si    nnu«  restions  seulement  auKi 
InJe:!  pendant  de;jx  aii^,  niiu!>  rulnenun»  absolument  le  commerce  et  Ik 
nîpulAtion  des  Anglais  e1  des  Ilolliuidni;*  *.  >  Mai)»  il  aurait  fallu  y  pouvm 
rester,  et  c'est  justement  ce  que  rendait  impossible  le  manque  d'un  bon 
port  où  l'on  pût  abriter  et  caréner  les  navire:*.  De  «<trte  qu'il  n'y  avait, 
plu?  qu'à  renvoyer  l'escadre  en  France:  Martin  compli^ta  sca  rargaùions 
elle  mil  l'i  la  voile  le  21  janvier  lfii>l,  El  cette  fiuvr  navale  cimsidérable. 
(|ui  aurait  pu  tenter  de  grandes  enlrepri^'es  aux  Indes,  ne  lit  guère  qu'y 
prumoner  vicloricusomen t   pendant  hix    moi"   le  pavillon   rrançaiv  et 
rapporter  quelque»   mu  relia  iidixes   :   leH   ennemie  ne  pouvaient  manquer, 
après -son  départ,  de  ressaisir   le  commandement  de    la    mer  et  dû  tou 
faire  contre  lc«  établissements  fr.infaîii,  en  prévision  de  l'arrivée  de  noi 
vetle»  e«oidr«s.  afin  de  le  garder  ^. 

I.  MarUii.Jtr^mihru.  r.  ïlO-ïia. 

3.  Marlin  A  S«iKiiclii,v,  31  janvier  Idftl.  AC.  0  83,  t.  1611. 

a.  M-,  f.  iw. 

\.  111,  p.  31. 

&.  Il  e»l  h  rvtnovuuer  qui*  I  union  fui  t!uini>)L-lu  entre  F.  Morlin  oL  Diii|u«mic  (|iiï  liiJ 
coinmuni<|ua  set  iiislrucliatii  el  i>rit  loujounte*  avii  ;  main  le»  léniviKna|[V*  *<'nl 
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Après  avoir  essuyé  prè»  des  MaH:arei(;nc«  une  redoulnble  tetnpèle  qui 
Il  (liitpeR'A,  rescadrc  T)iiqut.>ï>n?  ii<iub)ii  k>  Cap  en  a%'ril,  »c  rallia  à  l'ilc  de 
rAscvii»iun.  puis  relâcha  k  ht  VhirliiiKjuc,  d'nîl  elle  parlïl  le  'i  jiiiliel.  p^ur 
arrivM  à  Port-Luui!*  le  Ui  a<iùl    Hlttl    '. 

m.  —  Si  Martin,  dont  l'Aulorité  était  encore  bien  peu  de  chose  en 
pr<?*once  def  offiriers  de  l'eiicadre  nwale.  n'nvati  ffiiêiv  iiifliu'  «iir  se* 
deAliiiée'^,  il  n'en  avaîl  pn^  moins  h  ct-tXc  rpoqiic,  ï^iir  l'nrtion  [ifKisiblc 
de«  Français  aux  Indcit,  Aur  les  cnIrcpriKC!'  qu'îU  y  p»uvniciit  tenter, 
notamment  aux  dépens  de  leurs  ennemi»,  dci^  idéci^  qui  ^o  prtfpisèrcni  de 
plus  en  plu^. 

Elles  t^ont  ditipers^R  dans  Iob  lettres  qu'il  iitlrufisnit  alnr»  ù  Seî- 
^elay  et  h  Delnfiny  furtimt  jKiur  \c^  renseigner  ^ur  la  tiituiitioi]  poli- 
tique dett  Inde^,  alor^  que  \e>  quc^tiuti»  de  CMinmerce  faifiaienl  l'objet 
de  celles  qu'il  écrivait  aux  lJirecLcur.<  de  la  Compjifïnie  ;  It^  premii'reK 
de  ces  lettre».  d.Tltfes  du  '2i  janvier  Iftftl  el  cinporltfcc  par  l'esi-adiie 
Uuquv»ne.  ne  cr>iitiiMineril  i}uc  ilc-n  propo-itioii»  ji-i-c/  va^uo  el  som- 
m-iiri"*  ;  f*e>»t  dant- celle*-  <tu  'J,t\  i>epleinbrv  de  Li  même  snnéeque  ^oi\t  for- 
mulés de»  projets  plu»  iiels  el  plus  pr.ittqucs:  Martin  iivnit  Hé  mieux 
inrorin<5  dlln^  linlci-valle  de  l'elfrl  qu'avikieiiL  produil  aux  Indes  les  six 
\-ais:*eaux  de  Uiiquesne  et  de  la  situntion  respective  de-^  ennemis. 

Ce  n'e^l  guère  que  des  alTaîre'*  de  Siam,  encore  d'acUinlil<*.  que  Mar- 
tin parlait  avec  piTci^^inn  h  Seij^nehiy  dan»  »fl  letlrcdu  22  janvier':  il  le 
mcllait  au  cnuiani  de  |nu»  les  bruil<  qui  ivmraienl  sur  l'état  int^-rieur 
de  ce  rï»yautue.  où  l'usurpateur  Oprn  Pilrueha  ntrennir*«iit  en  rèiililô  Mtn 
pouvoir  ;  les  Kmnvflit*  retenus  im  ÎSiiini  depuis  le  df^piirt  <le  De^raiiies 
y  étaient  |(iujiiur>i  en  prison  et  diins  une  ^itu.'lLi•)l1  iniM'r.ible:  muiv  ou  iie^ 
disposait  à  Pundicliùry  d'iiucun  moyen  de  leur  prêter  ;)i^sisl;nice.  1^ 
P.  Tachard.  qui  avait  repasDé  aux  Indes  »ur  Tettcadre  avec  le»  anciens 
amlins-'adi5unt  sLimnis,  s'm-harnjut  à  renouer  le*  rel»ti*in«  brusquement 
inlenfuipiie»  piir  le  coup  d'Kliit  de  tuai  itîHU  ;  mais  Huqucsne  n'nvsil  pu 
f;af^ner  Mer|{uv,  Ick  mandarin»  ra^'oient  quitté  ii  Italasitor  et  le  P.  Tachard 
prive  par  là  de  toute  capérnncede  rL'usiiitc,  était  revenu  it'iitalallerA  Pon- 


Bonthmix  des  diviiinns  qui  sûvirenl  etilrv  le»  ^lutn-majors  des  vaimcaun  ;  •>  Ccrt 
vatr  TxialUi  k  nutrv  nmli'in ,  parlk'iilîiVrrmrnl  ilnnu  )«■  vay^ff*  de  lcin{;cniin<.  de  ne 
IiouftMr  vivi-editnK  <-etti^  inlelligcncr  pai-rnito  si  m^retsairc  piiiir  le  auix^s  dearnln-- 
tn*cs  •  [Martin.  Héii*.,  t.  DI4).  —  U*apri><i  Chsllcs,  el  l'on  ne  pput  <|iip  Hnnitcriro  A 
UjiiçrnifRl.  Il-  mal  cocntid  clnil  la  nomination  <\e*  nilicietn  par  le-  Uni  cl  n(in  par 
bCoRuiafiriiic  comme  rn  Hollundc:  »  Toiilv»  W«  compn^cuie»  cl  les  colonîeH  rranceisvs 
p«"iMil,  i  n)»iu»i]UL'  le  Hoi  i)'nbaiiiloiuu'ul>soluiiieiil  lo  oiimnrrc*-  aux  iiiArcliandR... 
tnCntiip«|çnic9<l«  ntramcrco  sonl  rrdiiile»i'n  Friinec  iiiix  irmonli-nncc^ct  ni^mnipeu,  » 

1.  Voirrhap.  i.  p.  33Ï. 
I.  ACCi  ».  f.  KH-lia. 
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dictiÂry  *.  A  ce  moinciit,  Martin  ne  vovaîl  pluA,  pour  rétablir  les  Fitto- 
çais  au  Slam,  tl'nulrc  vnio  que  \a  force  '  ;  mai»  le  P.  Tachard  ne  vouUil 
pas  renoncer  au  rôle  d'ambassadeur  in  partïbat  qu'il  "sVlait  attribué  :  sur 
1<1  nouvelle,  arrivée  à  Pondirhcry  en  juillet  1691,  que  les  religieux  pn- 
•toiiuicrs  avaient  é\é  i-tUAblis  dans  leurs  missions  et  lc-4uulre>  Knin^'oi? 
Lires  ire»t'lHv»f;p.  il  écrivit  au  Bai-caloii,  »vec  rusKeiilimeiil  de  Murliu. 
pour  traiter  de  leur  libi>ration  ^  ;  et,  en  jïinvter  161^,  uii  Siamois  ulirétitfl 
aecomjiugué  do  deux  miiudiiriiis  upporta  lit  ix*p(ui»e  :  oou  taui^  protester 
encore  contre  l'iiiexécutiuii  Je  lu  t.'iipitublioii  de  Uiiii(:kok,  le  gouveroe- 
menl  siamois  assurait  avoir  bumaincmeiil  traité  ses  prisonnier»  «l  être 
prêt  à  reiKiuei'  «iiiilii*  avec  les  Kr^iiv^i^  en  c«  t|ui  concernait  le  cotnmeree 
et  la  reliKn>n  •  '3  n'était  donc  plu»  quv&lion  d'établi»»emeiil  à  Merguvai 
ailleurs.  Martin  n'avait  pas  f;raiule  confiance  dans  ce»  ouverture»,  qu'il 
ju^cAit  trop  values  ;  cependant  les  envoyés  siamois  furent  rclenus 
quelque  temps  à  Pondicficry  et  le  P.  Taohard  6:'i-ivit  au  Barcalon  pour  lui 
pruroetlre  de  passer  nu  Sinm  aussitâl  après  l'arrivée  de  l'escndre  qu'un  ■ 
atlcndnil  do  France  '  ■.  il  aurait  voulu  partir  «ins  l.nrder.  mais  Martin  trnu- 
vail  la  déniiircliD  imprudente  el  sans  ulilil^;  il  pensait  qu'un  ne  pouvyil 
a^'ir  sur  la  cour  de  Siani  que  par  la  crainte  de  la  guerre  >.  Aus^i  quand 
il  fut  certain  qu'il  ne  viendrait  à  Poiidlchi^ry  en  1602  aucun  vais^cuu 
friiuv-iiis,  il  laissa  i-epartir  le>  anibnss.ii(lpurti  .^ianiols.  non  sans  le.-»  chartrcr 
pour  leur  ^ouvcrnemenl  de  lettres,  sur  l'ellicurilc  desquelles  il  ne  pouvait, 
guère  se  faii-e  illut^KHi  i  t-epletnbi-c  IWJ)  ".  L'objet  qui  le  portait  à  entre- 
tenir cette  poitKibilité  do  renouer  avec  le  Siam  iHait  Merjçuy;  caria 
conclusion  qu'il  dégageait   de   l'inutile    croisière    de    Duquesne   dan<i  le 

I.  JoudibI  de  Tai^Iiniil  (UN.  IB03»,  T.  \'A  fit  tiuivants;.  Jut>(|ue  \k  \f  tcrvice  wli- 
pioMX  u'nvajt  ^t^  nssiiri-  k  Pomlichir)  que  pnr  des  cupui-ins  :  d^?  Ior«,  \f»  j#*iiile*  y 
prirent  uiio  icinnidc  pl«cc.  Martin,  â  qui  Clialle*  ulliîbue  à  k-ur  i-ndroil  dm  opinions 
trèM  lioiitrlea  ,111,  |i.  1ll<.  fntl  uu  coiilmirc  conliNurltcinviil  leur  vluge  dan»  »rs 
dÂpiîches  A  Sci^nelay  i>ii  A  Uelagny  cl  dnns  ses  Hémoir*»  |,AC.  C»  M.  f.  KS  \-«.  IVTJ. 
ti  ^t«it  daim  Im  mpillriiri  Ici-iiil'»  nvcc  le  P.  Tiicliac-d,  ni,  rn  avril  1401.  puaa  la  {KV- 
mtèrr  picrr«  d«  Li^f;!»^  qiifi  k*  ji'Hdil^'*  se  biltrant  A  50Q  pas  k  l'Ouest  du  fort,  «n 
nifimc  temps  qu'une  mubon  A  lu'tu-  usage  Mém.,  t.  ll«  v,  AC.  C**3,  f.  IM  -  Kn 
driion  dr  Mil  fondiiiD»  ceci  esta  »liqin-«.  Ip  V.  Tachnrd  jvait  ouvrrt  uac  tcoli*  publi- 
que uû  il  enscigaait  1rs  tnalbéiiiMtques.  la  !>|ili^rt;  et  la  iiavi^ntiuii  ;  il  recevait  cumm* 
I)i'u«iiinnnir«*  drs  UU  tit  l'orlutçais  du  payn  ilaun  c«tlc  sorte  de  L'ollétrcqui  fut  le  pre- 
mier t^lahtisxcnient  d>ii«ci|Ciicmc»t  de  l'ondicltêry.  l.esji.^uitep  inslallëreat  aurtl  ua 
liàpïlfll  à  l'uaugt:  dt-a  niidiidFs  el  dm  btenkéi  mure*  nu  malirat te*  quand  la  puerrc  *r 
Staux  enviions  immi^dials.  Unis  h'iK  dl^vi'lnppaienl  sin<il  leur  acttvilê  daa*  U  nllc 
de  Pondiohiïrj'  et  di^rrehaicnt  k  en  L-onvrrlir  la  population  indijii^nc.  les  capucinaccuw 
servaienl  la  ctiro  ilu  fort  i.Marlin  i  lVla),'ny,    3n  iwptrndire  IA9tf.  AC.  l'J  M,   I.  10  v*. 

3.  Marlin  k  ^ipicla.v,  lelli-e  ciu'i!.  T.  163. 

1.  Martin.  M'^moirp».  f.   ïsn    —  Marlin  A  Seif^nelay,  Vi  septembre  IMI .  AC.  C*m,1 

f.  rr,. 
I.  Mém.,  f.  ^3l-M^. 

a.  Marliu  A  Soigiiolny.  31  février  16S3.  AC.  C?  «4,  f.  i. 
*.  Mém  .  (.  MH  y. 
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^olfc  du  Bengale,  cVlait  la  nécc^AJté  clepOfi»étler  eiilin  un  lieu  ilerelraïle 
pour  \ei  vniïiiscaux,  cl  il  aTHcmail  à  Dcla^'iiy  qu'on  u'en  pouvait  trouver 
de  meilleur  que  celui-lA  '  :  il  e^pn^nit  en  même  lemps  à  Sei^cnelny  que 
ce  po«le  i-tait  (otijour^  n  In  men-i  t)u  promiL'r  <)(t*U|ianL,  mai»  qui',  pour 
»'en  emparer,  il  falLiil  èUv  a>iscx  piii^^niii  [Htur  ne  piip  redouter  l'hosti- 
lité dcf-  llnllandaiii.  k  toujuui-i^  prétii  à  deti  elTorls  eslniorUinairett  lor»- 
qu'il  it'a^ra  de  s'uppiL^er  h  rnircrniismemonl  d{>  Ih  Ci>iu|>a};riie  dani^  to» 
Inde»  *.  ■>  Eu  BCplembre,  lorsqu'il  ix-udtl  uomptv  de»  tentatives  du  P. 
Tactiard  pour  rentrer  en  relations  avec  le  Darcalon,  Martin  ajoutait 
qu'il  cmyait  facile  en  elTel  le  réta^)lis^t'mçnl  de*  Kranvai*  ou  Siam,  mais 
f.iii4iil  r<tmjireiidi-e  qu'il  ne  serait  possible  que  par  tu  |jui)>ïiante  intei-veti- 
tion  du  Hoi  *;  enfin,  il  prcci>tatl  dan*  T'a  lettre  h  Dclagny  les  avantagea 
d«  Merpi}',  non  «culement  bon  mouilla;;c,  mai»  encore  Heu  de  com- 
merce il  condition  d'être  t'ii  bonne  intelligt^ncc  avec  Ictt  indif,'èiic?,  nilué 
en  un  paj-s  abonilaiit  en  provisions,  t-e  qui  était  une  grande  «ommodilt? 
pour  l'entretien  d'une  garnison,  enfin  prénentanl  toute  Tacilité  pour  répa- 
rer les  vaihseau\  et  même  pouren  i-oiiî^lruirc  do  neufs  *. 

Mais  Martin  ne  L'^ichait  pus  que,  pour  celle  acquisition  si  uUle  de  Mer- 
gojy  on  ^e  heurterait  à  Toppositton  déterminât'  dan  Elollandal»  ;  «uMi 
bien,  nVliiit-t-'V  pa?  pnJcipéiTienl  pour  furtilier  conlitf  eux  la  situation  de« 
Français  AUX  Indes  que  l'ét.iblissement  était  fiavajilageux?  Cependant,  dans 
les  lettre»  qu'il  écrivit  par  l'encadre  Duqucsnc,  Martin  ne  «'éleadait  pas 
en  projets  d'entrepri^'eK  uux  Intles  contre  \v*  llnlIinidaiK  :  Il  s'en  r<5r^rail 
simplement  â  ses  mémoires  anltrrieurs,  où  il  avait  ilénoncti  leur  faibIcsM 
et  l'aftirmait  à  nouveau  preiique  dan^  les  mêmes  termes  ^  ;  sans  doule 
insistait-il  *ur  le  peu  de  solidité  du  leur  empire  pour  déterminer  à  l'ac- 
tïou  le  gouvernement  de  Louis  XIV  ;  car  il  était  convaincu  que  les  l*'i'an- 
Vais  ne  pourraient  sérieusement  établir  leur  commerce  aux  Indes  qu'en 
«'y  substituant  au\  Hollandais,  idée  qui  îivail  été.  nous  l'avons  vu,  celle 
deColhert. 

C'est  ce  qui  donne  quelque  vraisemblance  aux  disc<mrs  que  Challes 
aiet  dans  la  bouche  de  Martin  lors  d'enlrctienâ  qu'il  prétend  avoir 
BUS  avec  lui  pendant  son  court  séjour  à  Pondichèrt'  ^  :  Martin  lui 
aurait  déclan-  que  le.''  Hollandais  soulenaicul  la  cause  de  Ram  Hajub 
contre  Aureng-/ult,  iiltti  de   |)ouvoir  continuer  les  fortilicatiocis  de  leurs 

I.  Ja  janvier  li»t.  AC.  C*  M.  f.  Kl. 

I.  AS«-i(îiici«j-.  /(/.,  r.  iio. 

t.  A  ScifToclay.  30  septembre  l«ai.  AC.  O  63.  f.  177. 

(.  AC.Cs  M,  r.  iw  V. 

%.  Martini  Sei|;iu?biy.  td-,  t.  iHb.  —  Vmp|ihia  hanl.  p.  ^0. 

S.  Qullcx,  lit,  p.  93  et  suivante!.  Ces  i-iitirGCienA  sont  par  aJUcurs  fort  Huspectf, 
■atûû'i  il*  ronconlciit  ■vi'c  Iv»  i<lci>s  RDuvcnt  reproduites  dan*  Ira  Ictirr»  «iithcn- 
(ù)uM  de  MarUn. 
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ptacp^  fliir  les  côtes  At  son  empire  '  et  d'arriver  plus  tard  à  mrtlivsoii 
leur  di'|K>ii<l:inrc  \e  .Mn^rol  lui-tti^mc  el  Imile  la  péninsule  îndope,  ds 
Hnnilo  el  du  iîeii;;nlc  just|u'ii  Cpyl;in  :  que.  miiître»  du  pavît.  il«  rnrhllM^ 
raient  les  autres  ICunipt-'eu.-»  cl  qu'il  fall.iil  dont"  les  pK-veuîr  et  les  miner 
eux-mêmes  iiux  [iides  ;  eiiliii  que,  si  k•^  Fr.iiivi>>»  m;  lançaient  dam  (-ctl« 
eiilrepriH?,  iU  [iriurraienl  ftiiiipter  *ur  les*  jirinve'*  indij;ènr»*  ■iidijH^U'?» 
par  la  Cninpfijiinic  holliindin^e.  dtnil  l'allinncc  serait  .issiirL'c  à  Icurr  lllie- 
rateUFTi.  tin  peut  p-irraîtenivuL  ndinellre  que  M.-uiin  ai(  exprimé  h  Cbaliet 
vv*  di'ux  irtccf,  île  h  pn^itihilil^-  pour  uitv  luilion  etirii|}vc'iine  iriinpuwru 
pnïpoïKlûifiiïce  politique  aux  Indes  et  de  Itinioi)  nére!^«.itrc,  pour  T  |HU^ 
venir.  Rver  les  «ouvcrninfi  indous  ;  même  si  cllc'î  «onl  tout  simplcmenldf 
ChaUes  lui-niêmc.  ces  déclarations  sont  inluresKanlc*,  à  ccUe  ilalr  ib 
1601,  cinquante  nns  avant  Dupleix.  Kn  tout  cna.  Martin  ne  pr^scnUil 
iiuciiri  firoji'l  pri-ciH  d'e\pêdilinn  (ti>iiIi'<>  le»  llolliindHiH  dan^  ^c»  Ictinw  du 
janvier  Ki'.M.  sauf  une  bK-ve  iiUuïitnt  ii  l'utilité  d'une  entreprise  contre  le 
cnp  de  Bonne-Fispérance  pour  acquérir  un  port  de  refufie  el  porter  pr^ 
judire  à  la  r.itmpa;;nie  linlIamLiit^  ^. 

Au  cuiilniire.  In  di-pécbe   clùirréc,  que  Martin  écrivit    it  S«i];neUiy  k 
^  >>epl«inln-e    1(^1    piir  la  voie  pt»rUigaise  de  tîoa,  e»l  presque  entière* 
ment  cousacrc-c  h  rclte  qnc^-linn  *,  lîi's  ]ff  premit-ivs  lignes  de  col  im|>«f- 
tant  dncumenl.  il  ^^V-tendait  sur  1»  Miluiilimi  de!>  Jlullanduis  itus  ln(le^,»ar 
la  terreur  où  \e«  avait  jeté»  t'apparilinn  des  six  vaisRcnnx  de  OnqneMiirtiai 
leur  ravirent  iiiti-menl   cette  ninitrj.te  fie  Li    mer  qu'il!;  ;;.irdnienl  depai» 
tant  d  iintu'cîiel  qu'ils  n'e^fi^iyèrciil  même  pas  dt*  reconquérir,  car  le;*  ui'ii»* 
breu\  navires  qu'iUavaieiitalur:^  ans  hnlet'élaicnt  trèsluildeti  d'équipants. 
•linsi  {|ue  Leui*»  plaiv  di*  ^nrniso[l  ;  c'est  ce  ([ui    c\pliqii:iit    leur  iiiactinit 
lotide  pendant  la  crnisiêre  de  l'escatlrc:  cette  in^uHUiince   de  ]>cr>«tn>rl 
eurupi-en.  d'atlleuri*  l'iuj'»ur»  en  grande  partie  fort  iiuVimteiil  de  »"»  wrt, 
len  l'oiv.iit  à  (irendre  ii  leur  ctilde  ilos  toptu*,  deit  m  .Mis  et  aulreti  indigcn*-. 
de   [|iinlil-j  militaire  tr.*.- mC-dinctx».  l'ne  autre  cause  de  faible-ise.  c*éUi«it 
le»  dirik-uU<*!(  qu'ils   nvaienl  de  tnutcf  pnriN  .-ivoc  Iok  »nuvcniini>   intloitfl 
outre  leurs  nueriv"  Iradihorinelle»  à  Cevlaii  el  à  Jnva.  ils  éUiienl  en  con- 
flit avec  le  rajnli  de  Tandjorc  qui  bloquait   Ne^^apatam  et  avec  d'nulRit 
naïques  du  Dckan.  Aussi  la  prciuicro  poliliqu^-  que    Marlin    reconiman 
dail,  celle  même  qu'il  ci^sayail  encore  de  suivra  mnl^r..*  i-a  pénurie  liUalfl 
de  nieivenu  d'action,  c'éttiil   l'union  avec  ces  mêmes  Kouvcniins  ;  ■  Je  n« 
dois  (Mitt  Dnietli-e  de  repr .Venter  à  Vndv  (irainleur  que.  dan*  les  monvc> 
ment?'  où  l'on  peut  cii|;n^'ei-  tou»  ce<(  petil;^  prince:'.  ïl  faudra  toujo 


t.  Eu  effet.  Ir*  IloliandaUconslruiaiitpnl  t]e|nji«  deux  ani  iii]tf  r»rterrv»e   consldf 
rablc  à  Ni-|tu)>alain. 
9.  Martin  ù  iJolaK^y.  l<i-.  f-  l''\- 

3.  m:.  c«3.  r.  iTs-iKs. 
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Htr  te  premier  fon'femeni  *ur  les  forces  t/ue  l'on  enrvrra  ;  il»  sonl 
fra^tf^^.  faciles  à  rhanjïep-df  purli  et  (leii  «l'asïniniiice  4  leurs  pro- 
i.  1^  iiirtjeii  lie  les  iirrùlcr,  ot-  ^rnit  do  leur  faite  trouver  leur 
xlMife  JaiiM  une  ifuerre  J'um'on.  wUi  ^ui\MiU  In  di<ipo!iîlî<in  <lt>i>  ]ieu\ 
Ih  prudence  tie»  <:ommnii<tiiiitri  *  •>.  Kl  cnminc  preuve  île  In  nécessité 
pn!\-i>vanre  dnn-t  les  ii(-^i>cialii)tt<i  iivec-  ecti  prince^t,  il  nippelntt  les 
fautes  (lu  vii-e-r'ii  ilc  lu  ll»v«.'  et  riiiiiLililc*  Ac»  tiùfrociatiorift  ^bnuclti^ex  h 
Triitqucinalt^  avec  le  roi    <le  Knttdv. 

Ouanl  au't  enlreprises  précises  à  loulcr  euiitre  les  llolluudai»  pour 
iKilIre  It'iir  puiMsiincc  iiux  Inde-?'.  Maiiiii  ivroiiimiiiiduit  uiicore  wllc  du 
C«p  oniiiiuc  Ih  pix'iuièru  ii  ext'culer  ;  puis  il  propiniail  que  lexpL-dîtiou 
fr»nçai>'e  se  purtâl  imm»^'clialeiTipiil  sur  K.il<ivia,  centre  et  priint  d'appuî 
fvrnlielde^  ■flabli«!Wiii«.'nl!>  hollarid»i»:  il  l'I^iit  rertaiii  qij'nvaiil  de  piiuvoir 
rjtt.-iquL-r  il  fuudniit  livrer  un  rutnhal  niivul  :  a  ],(■*  Itotlaridiiï»  oui  Imp 
ri'intrri-l  de  -«e  rnnscrvor  la  doniiiiiiLion  qu'ils  mil  depuis  si  lnii<;lcmps 
»iir  It*  mers  des  Indes  ;  ce  n'est  nu^i  que  par  là  qu'ils  peuvent  »c  com- 
irimiquor  cl  M"  âec^urir  récipruquemenl  ilaris  des  liens  ^i  tfearWî»  les  unii 
4»  aulres:  ils  ri-quer«nil  tout  pnurse  niiniiteiiir  dans  ivlle  pussession.  Il 

fftrnii  nuFsi,  «l'iU  la  pcrdaicul.  quecvM'raitIuiii'  perle  cnliùns ;  lu  pcrL« 

deleuiï  fiM'CL'S  de  mer  »eruil  le  si^ii^l  d'uu  SHuléveniciit  ^-Ouiîi'td  de  l'eii 
ftuple^niéeoiitenls  '....  •■  Kl  une  fois  l'eiiipîre  de  l.i  mer  cnnquis.  l'atlaque 
<)c  lljilavia  el  de  Mulacea  wrail  le  moyeu  de  ruiner  eutièreiuenL  la  pré- 
["■ixlrrance  linlImidAise  ;  Miirliii  iiit>i»lail  |>riii(.'ipatefiieii(  *ur  le»  iivait- 
l'C^  de  MjtLiecii,  pince  de  commerce  autrefois  fort  ru-he  pous  In  dciinina- 
liao  pi>rtu};aî»c,  mai  a  que  \c*  Ilolliindiiîs  avaient  U»?i<(c  péricliter  pour 
cnaccnircr  toute  leur  activit**  ii  Rnlavî^  ;  il  admire  •>  »a  iiîlualîon  entre  le* 
dwi  mers  du  Nord  el  du  Sud  ;  c'est  un  enlrejii'it  el  comme  un  certain 
ntilipD  (propre)  à  unir  par  un  cnchainemeni  de  cnrTCspnndnnce  le  négoce 
■leccsdeux  mers*».  Il  i-eveiinit  sur  Malacc»  dtins  sa  lellrc  à  Ilelji>:ny  '; 
•ilcslceriniii  qu'il  »'y  élalilirtiil  un  des  plu>he<'iuxcnit)meiTu><ile  l'Inde'  »  ; 
H  il  montrait  Tavanl^^e  que  l'un  tcouverail  à  se  saisir  de  places  déjà 
rti^tanles  el  d'uliltli5  ('prouvée,  plutôt  quu  de  chercher  ù  en  t'tablir  de 
(inuvelicti,  à  grande  dL-penhC  de  tecnpb  et  d'argent.  Kn  coiurlusioii,  il 
olKirtail  Seijîiiclny  el  Oela^'ny  à  lâcher  de  proliter  des  ciri:oiislanccis 
lifnrjbic»  :  «  Les  occjisinns  n'<>iil  jatii.iis  ét*^  si  avnnt^i^eu'se^  pour  y  don- 
ner on  coup  fatal  nu  coinmei'cu  de  i]0!>  ennemis,  parLiculiéremenl  deii 
flollandnis  ;  on  »iiil  que  leurs  élM»  en  «oulTriraieiit  ;   il»  onl  un    înlérét 
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confirmer  le  Uniil  d'une  allîtinco  rie  Louis  \IV  avec  le  gouvernement  df 
[.islictiinc!  '. 

Mniï',  m  .Murtiii,  ttimplc  emplovd  d'un^  C[»tn|iagnie  rninmcnrialc,  ne 
crai^nnil  pas  de  propo»ier  avec  nclteli*  les  eiitrcprir'ei)  h  Lenler  contre  In 
ennemis  du  Um  et  les  .nccords  tliploninti<|Ues  les  plut,  propres  &  en  fi^^arer 
le  BuuiTri,  il  lie  »e  permettant  que  des  iiiliisions  très  Mimniaïres  .iu\  pn>- 
L'édi^K  priilii|uen  dV^éeulioii  :  daiih  ses  IvLli'es  de  janvier,  il  n'iru-istait  qtu 
»ur  la  nik.'e)>»ilé  de  tenir  seci-ets  le»  pi-éparalif)t  dVs.p(:dilioii  aux  Inde*, 
car  les  nollond.iis  étaient  toujours  prnmpif  à  s'informer  de  semblabU» 
uouvelleH  pour  lefteiimniiiniquer  aux  Indes  par  de  petit!)  bâtiments  d'svis 
de  sorte  que  leurs  nffcnU,  rcnsciffnt'i  les  premiers,  pou%-nien1  prendre 
Ipurï^  dispottjiînnï*  en  e«>ni^i5qtience  :  il  njmilati  que  lu  Compiipiie  fran- 
çais», siiivniil  rrl  exemple,  ne  Hiuirail  èlre  lri>p  allfntive  à  faire  e^innailn 
à  »C6  empUiyé»  des  Indi-K  t^UH  projets  E;t  l'i^lat  des  nifaires  d'Kurops'. 
(Juantii  reiilrepri>c  militiiire  i|u']|  pmpnsiiil  dan»  >^«i  letlt-es  du  3<>  sep* 
temhre,  il  se  conlentail  de  eriliquer  le  procédé,  iNuU(:un'  avce  Ouque^nr, 
detf  armements  à  la  foisi  commerciaux  et  ndlilaires;  une  escadre  chur^*^ 
de  fiiire  dec  prises  et  de  prerKli-e  des  carpaisnns  ne  pouvait  rester  piaf 
il'iiiie  (iKiiisfori  aux  Inileft;  [nmr  (|ue  lei«  crmsièri;*  fussent  fructueu»»,  3 
fiillnit  que  le;*  vaisHCanx  y  ^«éjnurnassenl,  de  manière  â  forcer  les  llullmi- 
dais  à  sortit'  de  leiii-^  port»,  sous  peine  de  laittser  totalement  se  pcnlrv 
leur  conuneivc;  mais  il  HJnulHÎI  que  ces  projets  de  course  ne  pouvaiecl 
pnJtentli'e  à  det^  réïiullntii  conipni'ablcs  h  ceux  que  donnerait  la  ^ivnds 
expiMitinn  militaire  contre  le«  lIolLandais.  qu'il  piwonisail  instamment'. 
Kl.  résumant  »  heln^'ny  tous  les  nvan(ii(fes  de  la  situation,  il  t-onclusît: 
"  Nmis  avons  tiint  de  raisons  de  croire  que  la  rraiic-e  est  en  éUI  de  twi 
enLreprcndie,  par  tant  de  ({lorieusc  licti'iix-s  qu'elle  n  rcmporléep.  cfi* 
tiouH  comptons  nur  In  venue  d'une  puissante  ei^cndi-t;  pour  l'année  pro- 
chaine. Nos  ennemis  l'appréhendent  :  ils  nul  lieu  de  le  craindre,  pari» 
faiblesse  où  il»  sont,  l'n  bon  commandant,  des  oHîciers  de  même,  et  um 
union  entre  eux.  xeraît  capable  do  taire  de  ^'rand»  chanf>ementx  din^ 
leurs  airaires,  ut,  t'i  le  l'l>rlu^'^l  est  déclnrt'r,  on  les  réduirait  dans  un  clil 
diiiil  il>  iiurdient  de  lu  peine  à  ^e  reLbver  *.  " 

1.  Muiiin  Tait  «BUS  doulv  utluxinn  eux  cfTorts,  tl'aîllciirs  ntalbvumix .  tic  Cnlbrrt  dr 
Croissy  fUiSSi  nu  *iytfl  du  si-contl  niiiria»:c  tlu  Hm  de  Porliipil.  linm  l'etlro  i  AmbawMilf 
d'Anielot.  mni^uis  rie  (îuurnayi,  ou  enctticti  ■on  bLIuucIv  rttlalivrntciil  au  nuiniRe 
tl«  l'iiifatttv  Ivalielk.  niorlc  lin  liJSu.  ;Anilini>iuiclc  ihi  vidsme  d  l^neval  (l68S-l491i- 
Ifutra.tiima  àuniiie*  aux  ambatsadûttri,  vol.  l'orUipol,  par  <Jaix  de  SAÎnt-AiMMir. 
piru,  IBW.  p.  I7I-IK'.  — Dans  Im  instruction*,  de  fiibl»*  (l't»U'é«,  amlw«M(Ie«r 
(avril  lova;,  il  n'était  t|tic«linn,  malgré  le»  conseils  de  Y.  Martin,  d  aucune  «iileaUM 
sujet  des  IudesOrivut4ilea  (M.,  p.  190-)00i. 
■    ï.  A  SeiKDclaf.  f.  1*3  V.  —  A  belajtiij.  f.  )71,  17a. 

a.  14.,  1.  nuv. 

■t.  F.  19S.  Coite  evpéruncD  n'était  paît  cnti^i^monl  illu»utro,  car  au  momeut  oft 
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IV.  —  Os  pntjetti,  qui  ne  leiuliiipnt  '.\  rien  de  moins  qu'à  «f^urer  aux 
Fronçai»  la  préptitidénmce  h  ta  fois  cnnimercinle  et  pntilique  dans  Itrt^ 
Indes,  tic  dev.iienL  pas  »t!  rif.-ili>er  :  le  ^ouvernemenl  de  Limiii  XIV,  nion 
abï^nrb^  par  ses  lenlalives  rèitér^en  de  rél.iblis'içment  des  Sliiarlji  en 
An^flelerre,  puis  par  In  lulle  mnlrc  In  coalition  enrop<^enne,  ne  «nn^a 
pas  un  instant  â  l'efTorl  décisif  qu'il  ruitiiil  fnire  nus  Indes  pour  s'y  »ub- 
^lîlueraux  Mullandai.t.  1^1,  loin  de  devenir  le  point  de  ralliement  cl  d'ap* 
pui  d'une  nflensive  Tninvaise,  Pondichi^rv  cuira  ilnnti  une  pi^riotle  d'nban- 
Hnn  el  de  {H-nihle  Elèfennive,  qui  ne  piuiv.-iil  :iUi>ntir  qn'i'i  t^.i  rliutc. 

Aprii*  le  L'har|;cuici)l  ilc  l'es-cadrc  Duque^-uc,  le  cumniert-'C  fut  presque 
totalement  obnndonni!  :  d'ailleur»  elle  a^ait  iippnrtty  de  Franee  des  mar- 
chiindt>es  fort  défectueus^eM  el  Miirtiu  ^e  plni^Tiait  »  l>el.'i;;nv  de  l.n  mau- 
vaiiie  qualité  des  draps,  vini^,  coraux,  duul  il  ne  pouvait  fc  d<^  fa  ire  cl  qui 
M  );àlaient  en  magasin  '.  Kn  «eplcmbre  I6VI.  il  devait  avouer  à  Scif^nc- 
Uv  rimpotiiiîbdilt'  de  continuer  aucun  c<^>iiimen'e  ;  le  romploir  nVtait 
fiuêre  pourvu  d'ui'^eiit  :  ou  eu  av-iit  avancé  nux  maix-hnnds  fournid^euri 
4e  tnilci»,  mai»  comme  le:*  tmublL'!!  de  la  province  avaient  arrêté  toute 
rahrication,  il  avait  fallu,  depuis  le  départ  ilo  Diiquesne,  en  rechei-rher  le 
rem bfturtHf meut  ;  or,  ces  rnaivliand-^  ne  ponviiient  ohlenii-  j;]-a3HrclinBe 
des  ouvriei"»  auxquels  il»  en  avaient  eux-mêmes  prêté  :  cl  de  temp:*  à 
autre,  pressé  par  la  néce:**ité.  Martin  était  forcé  de  le*  faire  emprisonner 
nu  fort,  pour  iicliver  les  re-ilitulion?  '.  Aussi.  qnan<l  le  Postillon  apporta, 
eu  juin  IfiW'i.  la  nouvelle  de  l'ouvoi  fi  Pondichér^r'  de  six  vaisseaux 
ivec  fiOtt.OOO  I.  dfiKttML'cs  aux  t'nr;;ainons.  Martin  rencontra  chc«  ccb- 
mareliands  une  répugnance  déclarée  à  Hiire  travailler  pour  la  Cnmpn- 
piie;  ci>mmc  il  n'avait  pa^  d'argent  à  leur  avancer  îmmédintemeni,  il 
n'obtint  tl'eux  que  de  vji^'ues  pronie$^e^;  il  n'espérait  les  mettre  à  l'ou- 
vmpe  qu'aprèi*  l'arriM'c  de  cette  escadre  qui,  d'^illcur:'.  no  devait  jamaïe 
te  précenter  »  P<»nUiclicrj- '.  Tel  fut  le  néant  eommereial  durant  cette 
lùrii^le. 

Ce  qui  domina  la  vie  de  rétablissement  français,  ce  fut  le  anucï  do  Ic 
nuiiiitenir  contre  les  danj;er>  extérieurs  et  intérieurs,  contre  l'hoîtlilité 
ic*  Hollandais,  le*  inlripues.  le»  convoitises,  le?  menacen  des  puissanirofi 
iadij;^nes  '.  Martin  assurait  à  Sei^oielay,  en  Jnnvier  lAfll,  que  le  prnjel 
d'itLique  des  llulhindai^,  avorté  en    lliiM),  n'avait  été  que  remi^  à  plus 

c  ■ 

I  Miriin  l'exprimait,  «'oiyaniiMiit  cit  France  rarnienicnl  de  t'cftcadre  Daadcnnrs,  pour 
'  I  Uqnrtle  (!^>>ei-ct  avait  élabti  un  pt«n  [iralique  et  avAnUireiix  iVoir  cliap.  I.  p.  i&:. 
■~'     Ujiteile  lUail  trop  peu  puiuanic 

I  \i;.  i:^  aa.  r.  iti  f  et  isi  v*. 

-.  k*meim.  t.  iM  v»,  130  v. 

>.  Eut  ih»  pi^senU  faits  aiu  princca  (1111).  AC  C*9(9* sériel  3,  p»6ceU. 
luwreu»—  la  Compagnie  de*  Inde»  Oritntmtn,  I» 
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Uird  '  :  quoique» jouK  aprùs  lo  dvparltic  Ycscatirc.  il  appi-ciiatl  que  U»à 
se  pi-v^parail  .1  Xe^Mpiitam  pour  une  ^nmilf  e\pè<lilioii  el  que  le  cotnmîf- 
t^aii'e  ^éiivnil  \'an  Kvc  cUil  à  TuLicorin  nvec  ilîx  à  douze  vaÎK^eautin 
rialik^  cet  armeroetit  ne  fut  pa»  clii-ÎK^  contre  Pontlich^ry.  mais  coaiff 
plusieurs  princeK  de  In  côte  de  ]M,ilabiii*  qui  inqui^liiient  le*  place*  Iwl- 
landjiiscs.  Mais,  avniit  de  le  snvoir,  Martin  hàtd  prcci|iîlainmei]|  Im 
metture«i(lc  djffentip  :  il  oxpi'<l!a  le*  bouches  inulik'*  i  Sainl-Thnmé.  fil 
élever  quelques  l'elnuiclicmetilTi  et  expt^dia  un  hnilimnne  ît  Ctinf^  pnur 
flverlir  Uani  H.ijah  :  retui-ri  pr<imit  «a  protection,  mai*  on  n'v  pouvait 
guère  compter  *.  Quant  aux  Utrccu  mêmes  de  Pondiehérv.  elle*  t'Uient 
médincres  :  îtiin-'  doute  Martin  aviiil  la  plu«  ^runde  conlîiince  iliirt«  le^ 
officier»  de  la  pamisnii  cl  viviiil  avec  eux  dans  la  plu^  parfaite  union'; 
miiis  les  deux  C'uu|iiif;iiii.'s  Uiitisêct^  p:ir  Dcsrnr^Cït.  do  ciin|iijiiile-<leut 
liummc!;  cliucune.  u?  lui  ict^-piraierit  que  mOpri)-  :  '■  Ou  n'a  juiiuit»  mi  un 
détachement  de  troupe;*  plu»  nii'^érsblei^  et  de  mœurs  plu?  déréglée*.  Ht 
(lonl  k  l'épreuve  de  tnuw  les  chAlimciils  :  ...avec  toute  la  peine  que  Tm 
prend  pour  le!>  diiiciplincr,  on  ne  peut  presque  pa*  ili*cenier  unnirde 
ftoldnl  psirm'i  le  nombre  '.  d  Au»>ii  fallait-il  maintenir  de»  indijtènM  «in 
pnsles  avancés  pour  arrêter  les  Français  et  les  empêclier  de  dèseriW. 
Enliii,  quand  Martin  eût  fait  son  po>siblc  pour  n)elti'«  l'ondichcP' n 
étnl  de  ivcevoirics  Hollandais,  il  apprit,  en  mars  1601.  que  Von  Rceavnl 
fait  voile  ptiur  tn  côte  de  .Malabar. 

Ce  dan;.-^er  encore  une  (oia  dissipé,  Martin  put  concevoir  uu  încboli 
renpérance  de  préparer,  pour  l'fscadre  qu"il  allcmUiL  en  août  ooïep- 
lemhrc.  une  ;'Iorîcusc  et  prnlilalilc  entreprise  :  il  était  tonjour»  en  bol» 
termes  avec  Ma^ju  najah.  naîquc  de  Taivdjore,  qui  lui  avail  acctinlé  Cnvé- 
ripatnm.  Or,  en  avril  ItiOl,  ce  prince  rompit  avec  lei*  IIollandaiT.  pimr 
une  question  d'nrjrenlet  vint  bloquer  Nepapjitani  :  il  pria  Martin  de  lui 
envoyer  des  Kr^nvaia  et  des  canons  pour  l'aider  h  prendre  la  ville,  qu'il 
e'en^aycait  à  lui  remettre  ;  «  Nous  auri^uis  souhaité  d'être  en  état  d'ac- 
cepter celle  propo>ili(>n  :  let*  gens  unu.^  manquaient  cl  les  conjoncture* 
n'éljlicnt  pas  favorables  pour  une  entreprise  de  même:  cependant  niii» 
conlinuinni^  d'enli-etenir  ce  vci^iieur  sur  les  vaisseaux  cl  les  forces  que 
nous  allendions  '.  ■•  Mafia  Rajah  in»i«la.  allé^utint  qu'il  ne  timit  aucua 
avantage  de  la  concession  de  Cavéripatam  oij  les  Françai:'  ue  fditaictil 
nul  commen''e  :  \fnrtiii  nurnil  bien  voulu  lui  donner  salicfaclion  ;  niaiïil 
n'usait   alTaiblir  sa  petite  garnition,  ni  envovcr  les  cauons  demandés,  de 
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rninic  que  le  g^Sn^ml  more  nsntié^eanl  iVtrxf'i  ne  l'accuitÂt  de  favôrUer  le* 
u»enii<>  tlii  MofTol,  car  c'était  de  Tandjorc  que  Ram  Rajah  lirait  la  plus 
prenrie  partie  de  ses  moveris  de  di'fpii-ip  '.  Kii  juillet.  M»^a  Haj.ih  averti! 
>lirtiii  que.  s'il  devait  arriver  des  vaisseaux  du  Knim-e  ri  s'il  pouvait 
compter  aur  leur  asitiMitiice,  t)  ëlait  nïtiolu  à  ne  point  fiiirc  lo  {laïx  ;  A  ce 
mnmenl,  Martin  n'avait  plus  (ininilc  espérance  h  ce  fitjct.  mai*  il  n'oKiil 
iavitticraii  itaîqtii*,  cur  c'eût  ilé  se  drdarer  impliîsMiiil  à  ptirtrr  quoique 
Klivild  A  Cavi^ripalaiii  :  il  «'eii  tira  par  tlo  vagues  promesses.  Kn  sep- 
tembre. M;i;.'ii  M.ijnh.  conviiiiicnqu'il  ir.ivait  rien  îi  attendre  dent  Fmnçaisi 
tnfiKTiilit  il  Imiter:  ■■  Cvliiil  un  coup  sûr  que  l.i  prise  de  cette  place,  avec 
de«  force.»  en  mer  ».  ^-rivait  en  ce  momoiil  Martin  ji  Sei(;nela_v,  l'an^u- 
nnt  qu'il  5ieratl  facile  d'amener  le  Rajah  à  i-eprendi-e  lo  urme*  *.  Rncore 
fn  nelobri'.  an  moment  de  si;cner  son  .ifconiinmlemeiit,  celui-ci  fni<tAit 
nvnir  .'i  M.irlin  qu'il  était  prêt  h  le  rompre  si  on  lui  cn%'f>yait  de^  soldaUi 
fl  lies  cannrtis  '. 

Celte  impuiiHuince  tlos  Kranv'ais  rciidnit  en  même  temps  leur  situation 

i  Pondichén-  bien  prccaiiT,  alors  que  l'élat  indigène  dont  dêpendiiil  cette 

lille  était  disputé  jMir  les   More-i   cl   les   Malinilles  ;  le  siège  ite  Oingi 

dunit  depuis  le  mois  de  scfïtembre  ((KK*.  mais  sanii  progri?)»  appréciables; 

le*  pillaj;cs  des  coureu^^  étaient  iricessiaiil-i  dans  lu  région  et  il  en  résul- 

Uii  â  Pontlichérv  un  ét;it  d'incertitude  et  d'alarme  continuel.  Au»?i,  en 

Jin^ier  Il>91,  Mniiin,  qui  crovail  alom  nu  succêti  «l'Aurenc-j^b,  eu  eikvî- 

»i:^«il    avec    sérénité,  dans  sa    lettre  à  Delaf^ny,  le»  conséquences  pour 

l'ftablisitement  franvJiis  :  sans   dimte    le   nouvernemcnl  du  Mo^'ot  n'était 

pKaus:*i  fflcile  â  ménaf^er  que  ceux  des  pettt<t  princes  indou»;  au  moiii« 

meltnil-il  Pondichérv  à   l'abri    de    toute  idtaqiie  de*   Hollandais   el  des 

Anglais,   qui   n'osemient   insulter   uit   poste  dépendant  de  cet  empire  '. 

Mais  le»  événements  ne  marchèrent  pan  «i  vile  ;  >,'ràce  à  l'appui  du  mjuh 

"JfTnndjore.  le  gouvernement  de  Giiif;i  put  résister  avec  snccî's  j)rès  de 

deux  ans  et  demi.  Ce  fut  une   pénilde    période  pour   François    Martin, 

obligé  de  ménager  les  deux  partis  el  de  se  dérober  à  leurs  inqH^rieuFCii 

tollicita lions,    tout  en  sauvegiirdntit    PondichérN    d'gn    coup   de   inuiii  de 

(ctirs  troupes.  Cependant,  justju'ii  la  lin  <le  1091,  les  cli flic ul tés  ne  fui'enl 

furre  que  d'onlre  diplomatique. 

Ram  Itajah  consenUiil  bien  à  pri>mel(re  à  rétablissement  français  un 
llltiooire  appui  conlro  une  altaipie  liollinidaîse  ;  miûs  il  le  ronitidérait 
lurlnut  comme  une  source  de  revenus,  fort  appréciable  dans  su  jiénurie 
fiuncirre  :  en  miirs  I6tM,  il  lit  oITrir  à   Miirtîn  de  lui  vendre  entièrement 
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Pundichéry  dont  il  iuî  avait  déjà  eétlé  le*  revenus;  Martin  b'eicuu: 
oulrv  qu'il  manquail  d'aiyenl,  l'opiîralînn  n'eilt  pas  été  avanU^iiW,  «r 
II)  plaw  dc\ciiuc  prnprièté  fnmvnii^e,  Ham  Itajah  n'eût  plui-  eu  iiiicoii  inlé- 
rcl  »  Ia  protéj;er  conlre  le»  eiilrepi-i^en  éventuelle*  de^  IloIlniuUt*'. 
Alors  le  chef  mahraltc  récljimji,  nnii  lum»  menace*,  im  prêt  de  lO.OCNI  rb- 
ciras:  pour  ne  pai  ri>mprc'  avec  lui,  Martin  remit  l'alTnîrp  h  l'arrÏTér  dt» 
vaiMMCMUx  (lt>  Praiioe  lavril  I691'i'.  C'ofil  la  même  répou-ir  qu'il  lll  lui 
ouvertures  des  ministre»  de  Ram  Rajah,  <|uand  ils  lui  demandêrpnl  «on 
concours  militaire  pour  enlever  Texcncpatam  aus  Antrlaiîi.  qu'ils  weu- 
saient  d'avoir  outrepartsé  lc:i  clauses  du  traité  de  %'ente  de  celle  place. 

Avec  Icfrénéral  morcJaloufarkhiiii,  qu'il  ne  fallnil  jm»  uéf:lif:er.  puiiquc 
l'istiue  du  siéjtc  de  (lingi  restait  douteuse,  le»  i-elalion*  n'étaient  piéie 
mninii pénible»  :  il  fallait  éluder  adroitement  ses  fréquentes  demaudw 
d'un  envové  françaÎ!»,  c'e«t-à-4lire  de  présent»  '.  Kn  octubre  IGSÏI ,  instruit 
par  le*  fit»  de  Chirlthan-I^tuily,  qu'il  avjiil  dnnA  «nu  c.imp,  des  servicer 
que  Martin  avait  jadis  rendus  à  leur  père,  Jaloufarkhan  invitâtes  Franc'i* 
à  reprendre  Valdaour  pour  son  compte:  Martin,  sur  ^a^■is  du  Conseil  de 
Pondichérv  et  deranl  l'incertitude  de  plus  en  plus  (:randc  du  siéiri'  de 
Ginp,  s'cxcuKU  nur  «m  relations  pncifique^  avec  Ram  Hajali  '.  .A  ce 
moment,  l'avancement  de  la  i>jii»nn  ne  pouvait  plus  lai>^:(er  espérer  en  I* 
venue  de  viiin^eaux  de  France  ;  Martin  le  déplorait  dans  ses  dépêche-  Aa 
26  «ptembre  à  Sei^'iieluv  et  à  Deta^nv  :  la  Cumpagiiie  ruinait  jnir  U  « 
répuliitîon  prc!i  des  prince»  indt^èneii.  et  l'nndicliéry  ainsi  nkindonn^ 
ne  pouvait  manquer  de  succomber  avant  peu,  nutl^ré  la  rénoluliot)  du 
(gouverneur  et  des  officiers  à  faire  leur  devoir  *.  Cependant  cette  année 
lOftl  »e  passa  «nsac^-idenl  :  j^-rnce  aux  n^'enta  qu'il  entretenait  danf  les 
deux  cnmps,  Martin  sut  inénaj.'er  le"  Muhratles  et  les  Mures,  et  surveiller 
les  intrigues  que  les  Hollandais  auraient  pu  entreprendre  avec  le:'  un»  w 
les  autres. 

Mais  en  décembre  DWl.  quand  fut  annoncée  la  venue  de  Sultan  kbaa 
ftakch,  liU  d'Anreiif:-/eh.  devant  Gingiavec  des  renforts  et  des  «irdrcs  du 
Mof;ol  de  presser  le  siège,  le»  relations  avec  Jaloufarkhan  se  tendirent  ;  il 
voulait  vendre  Fondtchéry  aux  l-'rançais  et  «cevoîrleur  visite  officielle,  lo 
tout  pour  tii-er  d'eux  de  l'aifrenl:  Martin  remit  encore  sa  réponse  à  rarri%-6« 
dc«  premiers  vaisseaux  En  même  temps,  les  pillards  qui  avaient  disparti 
dc«  environs  de  Pondichéry  y  revinrent  en  nombre  :  un  détachement  dfl 
trouiw»  mores  se  présenta  devant  la  ville  et  «oh  commaitdflnl  voulut 
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entrer,  sous  prétexte  qu'il  était  chaîné  d'atlmiiiittlrcr  la  province  ;  nomme 
MSCinlres  élnieiit  ré^'uliei-s.  Martin  fut  trùs  ernliarnii^tté  :  U  ne  pouvait  s'op- 
(mMU  niix  furt-es  «lu  Moj^ol,  nuii:^  s'il  tnis^ait  lei^  More!)  jiéiiélrer  ilans  Pon- 
dicfaéry,  lei«  Fruiivaiis  ti'auriiicnt  plu&  rivit  à  y  prétendre.  Après  de  péiiibleH 
pourparlers,  il  fallut  cun^cntir  à  un  coiupronii»  et  le  conimiindunl  more 
occup;i  momeiilnaéinent,  avvc  quelque:^  soldat»,  le  nouveau  quartier  qui 
•'était  récemment  furmé  à  l'Ouetilde  l'nudiclicrv  '. 

Cet  iiictdrrtl  nlluil  fe  rciuuivulvr  nombre  de  foin  )>CLidaiit  Ittiiiiéc  1693 
qui  ne  Tut  qu'une  lon^tir  contestation  a\tc  ic*  Mi<r<>>  et  le»>  Mohmlte^  que 
le  hasard  de  U  ^'uerro  amenait  près  de  Pondichérj-  et  qui  prétendaient  y 
fiénétrer  ;  il  est  inutile  d'i-ntrer  dum»  le  détail  mniiotiuit.'  de  ces  querelles 
MU»  cewe  reii.'ti»!^3nle»,  qui  meiiaviiienl  à  chaque  initiant  de  dégénérer  en 
lutte  À  m«iu  armée.  Ain«i,  en  février  ]li9'i.  Mnrlui,  qui  avait  obtenu  de 
Jaloufarbhan  un  ordre  à  lout^  les  piirlis  mores  <lc  respeeter  Pondichérv, 
eut  miiille  à  partir  avec  un  chef  qui  vint  se  fortifier  à  une  dcmi-Mcue  cl 
pill»  te!i  environs^;  mni.-i  wn  corps  mahratle  étant  suncno.  les  combntâ 
furent  continuels  à  partir  de  mars  diiiis  le  vi>isina};c  immédiat  ut  le  pil- 
lage inresKint;  ausi^i  le  liétail  i\en  luibitanls  (lut  être  ramené  tout  pris  du 
fort,  et,  chaque  fois  qu'on  iiperceviiit  un  parti  en  plaine,  nn  liniit  un  coup 
de  canon,  comme  sijinal,  pour  i'aire  rentrer  bêtes  et  pens;  nn  ne  pouvait 
même  plutt  cultiver  la  ttrre  et  Martin  dut  à  plusieure  repribes  faire  ravi- 
tailler [Vindii'hérv  par  les  barques  i-har^ées  de  n2  que  Cordier  lui  expé- 
dia de  Qivéripalam;  chaque  foi«  que  <les  pillardt*  avaient  réussi  k  enlever 
du  bétail,  Martin  ou  quelque  «l'licier  faisait  une  sortie  pour  essayer  de  le 
faire  restituer,  maiw  >*ouveiit  san-  «uccé». 

Celte  situation  durait  encore  quand  le  Portillon  toucha  à  Pondîchéry 
(3  juin  16112),  apportant  quelques  marchandincA  et  l'avi»  de  la  prochaine 
arrivée  aux  Indes  de  »ix  vaisseaux  avec  1.200,000  1.  destinées  moitié  k 
Pomlichérv,  moitié  à  Surate  ru'i  ils  devaient  se  rendre  après  leur  croi- 
nèrc  dans  le  ^nlfc  du  Hen^lc  :  c'était  le  plan  que  (lébrret  avait  fait  adop- 
ter pour  t'armemen!  Dandcnnes  ^.  Miiii-ce  petit  hfitiiiient,  le  premier  que 
Martin  re^-ûl  depuis  l'escadre  Duqucsne,  ne  pouvait  rester  à  Fondicbéry; 
déjà  en  pitssiml  devant  Nvgapalam,  il  avait  failli  être  pris  par  quatre 
Mvires  hollandais  qui  y  mouillaient  et  dont  l'un  se  prétsenta,  le  6  juin. 
comme  pour  l'enlever,  mais  sans  faire  aucun  acte  d'hostilité.  Ce  même 
jour,  Martin  se  hâta  de  l'expédier  au  Bengale,  où  il  devait  trouver  abri 
diins  le  Gange,  sous  la  protection  do  la  neutralité  du  Mogol  *. 
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Aviiiit  mcme  d'avoir  revu  rc  encouriijtfiinte!'  iinuvelleii,  Mvrfiii  sTiil 
écrii  à  l^oiilclirirlitkio  et  à  Dclaf;'iiy  ]>nur  k-ur  l'cUîrc  tc«  nvaiita^t-'''  (|u'uu) 
action  éneri^'ique  hux  liicles  pouvait  a»surer  &  la  Compagnie  =  *  ^<» 
eiincmif^,  Ariglai»  cl  HolluiidiiiB,  mhxï  dans  lu  dernière  f;iil>ltr«M;  et  c*«( 
prc)ic|uc  un  coup  liûi-  «le  lei>  .itt.'ifjiier  et  de  le»  vaiiicrc  *.  ••  \luit>iUit>M 
lettre  de  t^eplLMiibre  iGfJ'2  à  Detajfny.  li'il  affîrnmil  {|ue  le»  vircoRstAncu 
étHÎeiil  tuujourK  <iU!>HJ  favontlil^K,  îl  lai^arl  voir  à  quel  puînt  la  mort 
de  Seif^nelriy  lui  paniix^iiil  futiole  :  il  avoufiil  qu'il  u'nv:iil  o-ié  écnrc  liin- 
gLiemetit  ft  Ponicliiirli-niii  «iir  VcUil  dc!<  IndeD,  crnïtilc  de  n'être  pai 
approuvé;  et,  allcjîunnt  ^nn  h^e,  il  dematidnit  son  mppel,  nnn  pA<t  immé- 
dial,  mjiisdèît  que  In  lin  de  lu  guerre  le  [HTmcttruil  *. 

1^  déournp?ment  qui;  révèle  celle  lettre  s'explique  .lisémenl  : 
Mnrtiii  uviiit  de  plus  en  plus  de  pcjiie  i!i  iiiiiinlenir  IVtnI>tÎM»cment  fnn- 
çoîs;  lus  Moreit  et  le»  Mahr.ilter^  ec  livraient  bntaille  en  vue  Je  PoiidJ* 
chtfrv  ;  uu  elief  mon.-,  lil^  de  Cliirktian-l'Oudy.  «mvcnt  vntucu  pur  In 
Mahriitlep,  fit  »  Min-lii)  mille  avanie»  eu  juin  et  juillet  lfAi'2,  et  il  fuHuI 
acheter  sa  retraite  ';  mais  il  revint  dè«  le  commetK'emcnt  de  Mptemlm; 
les  exAclîniis  et  les  c^jtnliats  «vce  le*  Mahrattcii  du  voisinajje  rrci»mnicii' 
cêrcnl  :  il  lit  mine  plusieurs  fois  d'uEtaquer  Poudicli^ry,  puis  s'en  tint 
aux  niennccs:  Martin  put  donc  garder  la  ville,  mais  avec  de*  peints 
in6nie!«. 

D'autre  ]iiirl,  l'e^tcadro  annoncée  pur  le  Pottillun  n'avait  [mis  paru; 
Bu»ii  dnnm  sa  lettre  du  ft  ovtubi-c  IIKI2  fi  r>«]a}{nv,  Murlin  ne  jMirIc  plii> 
d'enln!pi'î>c^  îl  lenler  contre  \e>  ennemis;  riibuiidun  où  on  le  laisse 
depuis  deux  ans  lui  a  r.iil  comprendre  que  de  pareils  avis  ne  snul  pluï^ 
sauon  :  «  L'on  u«  prend  point  de  part  en  Krauee  aux  alTaires  de  ce^i  quxr- 
lier»  .lirt^i  qu'on  le  devr:iil  et  n'um  quVm  te  ]»uuvait  '.  " 

Miu-tiu  n'en  muliuu.i  pns  un  un  a  i>e»  elTort)^  journalïent  jx>ur  f^anlerilA 
Compa^'uie  la  «eule  place  qu'elle  poitsédàt  aux  Inde»;  à  ce  momenti 
(octobre  Kiy'iJ,  le  succê)*  du  »i6ge  de  Gingi  devenait  de  moins  en  moiii* 
certain;  aussi  Martin  fut  \ 
\\citi*  et  aux  mcnnocsdcs  off 

pal  des  chef:*  mahratlo^  D;irmo},'y,  qui  remporta  plusieurs  victoires  sipn»-^ 
lëea  aux  etivîmns  de  Pondicliéry  ^.  Kn  déL-cnibrc,  il  apprit  à  Martin  qu9 
des  masses  de  cavalerie  maliratle,  rassemhlèeîi  dans  la  r^î^ion   voisine  A 
la  cîitc  de  Malalur  par  d'anciens  lieutenants  de  ^iva^'i,  arrivaient  a 


j  Bicge  de  Uingi  devenait  de  moins  en  moiii* 
plui*   ferme    que  jamais  à  réxisloraux  pn^ten-^ 
liciers  mores  cl  favorisa  dtscrêtcment  lepnnet^ 
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secours  de  Gin|^^  ';  le  camp  more  fut  bloqué  à  son  lourd  Jaloufnrkhan 
dat  acheter  le  droit  de  se  retirer  [février  Iti93  *;. 

Martin  avait  donc  nïussi  h  traverser  sans  dommaf,'e  irrépnrnble  celte 
pénible  përitxle  d'hotitililé  rtun.*  It>s  piiis.s.iticc--)  indouc»  du  v<ij»tiui}<e;  on 
peiil  niûnie  dire  (|ue  l'L'tiil  de  |;iicrre  fut  favorable,  en  un  certain  sens,  h  lo 
conservation  de  Pondicliéry,  car  It*  ^ouveriiemL-iit  de  Itani  Itnjah,  absni-bé 
par  la  laborieuse  défense  de  <jiii|.'i.  n'ei'il  pas  le  loisir  de  prélcr  l'oreille 
«DX  Dcgocialion»  que  lefi  llolbndnis  avaient  déjà  tentées  pour  détruire 
l'établissement  français.  C'est  d'eux  que  venait  mainlonani  le  grand  dan- 
ger :  en  juin  I69j,  M.irlin  apprenait  que  sis  vaisseaux  étaient  arrîvéf  1 
Bjtavia  avec  l'ordre  d'attaquer  Pondichéry  ',  eti  au  conimenramenl  de 
1603,  que  la  ^arui^on  île  Nr^'iipalam  avait  été  benuroup  augmentée,  ee 
qui  fuirait  prévoir  quel<|ue  i-ntrepni^e.  V.n  oltet,  rvmi»  de  l'alaruie  que 
leur  avait  cauféel'eitcadre  Duqueniieel  raitsuré»  :«ut  la  crainte  qu'ils  avaient 
eue  un  instant  de  |>erdre  l'empire  de  la  mer.  les  Hollandais  ne  pouvaient 
manquer,  après  de  patiente  prépa^lllf^,  de  prnliler  de  l'abandon  où  te 
^uveniemenl  ruyat  latefiail  le  principal  établi&semenl  de  la  Compng'nie 
aux  Inde»,  pour  le  ruiner. 


t.  Voir  leti  intf  nrtMiits  ^déUitii  donnés  par  Marlin  nir  les  Malir«tle*  et  leur  valeur 
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\n  Mahrattea. 
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CHAPITRE  IV 

l.\    CHUTE    DE    PONDICHBHY.     1693. 

I.  Le  comptoir  de  Surate  depuis  IMT. 
II.  L'escadra  Dandennes  aux  Indes  (1691-1693). 
m.  EfTori»  diplomatiques  de  Martin  pour  sauver  Pondichéry. 
IV.  Siétte  et  prise  de  Pondicht^ry  par  les  Hollandus(33  aoâl-H  septembre  16»]. 

I.  —  Pemlaiit  que  les  Français  tenlaieol  dans  les  régions  voisines  do 
polfe  »Ui  Bengale  la    série   d'entreprises  donl  le  début  €X)ïncîde  avec  le 
relourde  F.  Mariin  à  Pondichérv  en  1686,  le  comptoir  de  Surate  retora- 
b»i(  dans  une  interminable  période  de  lanpieur  et  d'inactivité,  en  quoi 
se  résume  dês*>rmais  presque  toute  son  histoire.   Cette  décadence,  dont 
certaines  causes  ont  été  déjà    indiquées  *,  apparut  très  nettement  dans 
les  iinnées  qui  suivirent   le  départ  de  Martin,  à  mesure  que  ces  cirewi- 
slaiices  prvHluis;)ienl  des  eBels  de  plus  en  plus  complets  ;  ainsi,  l'irapor- 
tam-e  des  efforts  tentés  à  la  tvie  de  Coromandel.  au  Bengale,  au  Siam  fit 
néj:li^er  Surate  :    la  CompaiiHie  o'v  envovait  plui^  qu'un  seul  navire  par 
an.  En  16S^.  v  avait  été  Vitrtflamme:  à  la  fin  de  1687.  arriva  les  Jeux. 
(.-elte  fois  l'expédition  des  toiles  peintes  était  absolument  interdite  ;  rien 
ne  (Kiuvait  élrv  plus  funeste  au  cr>mptt>ir  :  le  Directeur  Pilavoine  avait 
vNunn»andé  préi."édemmeut  de  grandes  quantités  de  ces   marchandises,  de 
quoi  faire  toute   la  oarvaist)»  d'un  vaisseau,   et  non    seulement  il  ne  pou- 
vait les  envo\»:r  en  KraïK-e,  mais   it  uarrivait  même  pas  à  s'en  défaire  à 
Surute,    où  la    j>ut*siiuw   d  achat   avait   o.>a>idéni blême nt    diminué  ;  If* 
causer  en  êl.titfiH  la  grande    misère  de  la  p>pulation    de  cette  partie  de 
l'Inde  où  ■iéviTViail  alv>r-.  la  [.«e-ite,  puis  les  tn>ubles  intérieure  très  violent* 
dans  l\'lal  du  Mv>m'I,  ik'  T«'rtf  que  les  néirociaals.  qui  n'osaient  risquer  des 
maivhaïKli^'^  vLiti*  Ii.'>  tei-i-e>,  iieit  jfhetaient  plus  à  Surate,  enfin  les  vexa- 
tu'it-»  L't.'tpi.Uii.'il',-'  >.k'-  ^l'u^enieuri.    •  Ce  n'est   plus  le  temps  de  tnimpter 
■»ui"  lo-    !iMivhain.b>i.--  vt.'(ta:it    de    Kniice.  qui    autrefois  étaient  plus  IM 
wiidu".-^  ^uc  d>.vhaf.;vf-,   l\ir.:i;rut  ^st  le  plu^st.'lide  *   •.   L'ne  autre  niis*^n 
[.•OUI-    ^'ii    tivl.ituor,  ci-'UiitTil    Ii.*ï    Jetttïs,  qui    pesaient  lourdement  sur  le 
i.vm(,»ti-ii- ,  elle- !ii"iiia;ciiL  il"r^  i  f>0(>.itNt  (.-  dont  les  intérêts,  à  9  '  „par 
,»!i.  x.pouUiicuL  ai,'t.'ui-  l'>?'t>  .m    jriiK-ipjl.    Ptlavotne  avait  dû  promettre 
ja\  ^ivaiKK'i--  vt<,'    1,—  L'.i^of  '.'-i-^  11-  '  in-.M:e  des  v^ist^eaux;  okiis  l'unique 
.U'i^i-     i  iL'j'i'.i,i:l    |Ut-  iX'  ■'*'«'        .'il     i:-\:i;(iL    ^t    tfu    man-bandi>es.   alors 
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que.  "en   dehors    de*   «ncicnncii 
4(10.000  1.  de  produits  indi^'êne^. 

Aussi  Pilavnine  el  Koqtici*  ftiretil-ils  danit  le»  plua  grand»  embarras  : 
ÎIh  it'iirrivaienl  |>us  à  vondrr  In  r.nyatKnn  des  Jeux,  notamment  \e^  draps 
elle  fer  '  ;  il*  ^Uiieiil  lellcnicnL  hin-rwli-s  pur  les  cpcanriern  qu'ils  redou- 
taient de  voir  saisir  le»  marchaiidii^eiit  qu'il»  aehetnictil,  e(  n'osaient  itnr- 
tir  de  Surate  («(ur  expt^dierle  vaissejiu,  cniiiile  d'i-trt*  eiix-mèines  nrrrtite; 
ib  s'y  déf-idvreiil  ii-pciidanl.  mais  .en  ilcv]inv<iul  lu  date  indiqui^c  pour 
éviter  tnul  alFront,  et  firent  {tarlir  lei^  Jeux  pour  la  France  le  '20  janvier 

r*;  ils  avaient  charfié  ce  bâlinieol,  de  faible  tonnage,  de  la  plu» 
de  quantité  de  marchandises  qu'ils  avaient  pu,  leiii's  ma^aniiis  étint 
fort  encombr^n  car  ils  attemlaienl  <leux  vaioneaux  ;  ki  cargaison  élnil 
d'environ  iSll.OOO  lï.,  doul  motus  de  111.000  de  toiles  peiuleti.  Mai»  le* 
chefs  du  comptoir  déclaraient  nettement  aux  Dircrti7iii>  qu'une  pareille 
siluatioii  uo  pouvait  »c  pridon^er,  qu'à  renvoyer  chnque  année  en  mar- 
chandises toute  la  vnleur  de»  rar;;ai»on»  reçue?t.  ils  n'amoindriiTiienl 
januiÎ!;  le  fardeau  des  dettes  qui  s'jiu;;menlait  au  cnnlriiirc  annuellement 
Je  près  de  tilï.lKK)  I.  d'inli-Vét  :  ils  indiquaient,  iToninie  unique  renifle, 
l'envoi  ii  Surate  de  l.2lK>.000  I.  eu  une  seule  fois,  de  manière  à  pou- 
voir payer  le»  dettes,  rétablir  le  cré<lil  cl  commander  <rav«nee  le*  mar- 
chand i«cs  *. 

Ces  déMP»  ne  devaient  jamais  èlre  exaucée  ;  au  contraire,  api-ès  le 
départ  des  Jeux,  la  situation  du  comptoir  empira  :  |>cndiint  que  le  Mn^'ul 
couqutfrail  le:^  royaume»  de  Bîjupour  et  t\e  (lolciiude,  ses  pif>pre»  état» 
étaient  livrés  au  pillaf;e  de»  ^'ouveriieun»  qui  ne  !Minj;e.iient  qu'à  s'enri- 
chir; celui  do  Surule  étiiit  phiii  ividc  qu'aucun  de  5eii  pn^dècesseui's  et 
multipliait  Icf  exiiclinns;  ïc  pilla^'c  était  tel  que  lieaucoup  de  lH>ulique)t 
élaienl  fermées  '  el  le  commerce  pre>([ue  enltèrement  arrêté  ^  ;  le  Conseil 
du  cumploir  décidait  bien,  le  22  mar»  I68H.  vu  l'interdiction  des  inilee 
peinte^  en  France,  tie  vendre  au  plus  vilr  celles  qu'il  aviitt  eu  maga^ia 
afin  de  salisfaire  les  créanciei>  le»  plut>  exigeant;',  maif  il  y  trouviul  les 
plu»  {n^ndes  difficultés:  aussi  leti  lellre^  de  Pilnvoine  et  de  ses  collè^fues 
aux  nirecteur»  el  à  Dela^iiy.  duiSavril  H>H8.  nesont-elles que  plainte* '; 
iU  décidaient  â  ce  moment  de  ijupprimer  enlicremenl  le    comptoir  de 


^i.  Letlnr  du  M  âvi-fl  l«U.  AC.  C»  «3,  t.  IM. 
3.  Martin.  Mfmoirtt.  t.  US  v°. 

3.   LjcUrc  du  17  janvier  l«i«l.    AC.  C  63.  f .  113-115. 
*.  Marliu.  MémoirtM,  t.  411  vel  »3  v*. 

i.  Ajouloiia  qu<r  !<■•    .\n|i]«iii.  nr  voulant  «uppurter  ce%  nvanien,   av«ienl   quitté 
Sllral<^  cl  rt^mpu  av«c  li^  Mo);»!  :  II»  blni|gaictil  la  redc,  de  sorte  que  le  cummorce  de 
meryètait  nu&si  ij|ipuiM>ibl«  que  celui  de  terre    I.pllrr  du  Conseil  A  la  Compatcnie, 
1Tjauvierl6KH.  AC.  0*63,  f.  tl3v,  ^-l  Martni.  HémairtM.  t.  Jlâ.. 
AC.  C*B9,  f.  123  et  130. 
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Kajapnur,  le  .seul  qui  restât  h  la  Compnpnie  tiur  la  côte  de  Mulatur', 
ma»  sur  les  orJroi»  tic  Cébi-R-l.  venus  de  Pomlichéry,  ils  durenl  le 
maiiilenir  '. 

Ce  (léplonible  étal  ik*  Français  à  Surale  explique  le  résultai  incom- 
plet du  vojrapc  Au  Ftorittant  :  Arrivé  en  m-tnbre  168S,  ce  vaisseau 
ap[iûrtflit  uuf  fûrle  curfcaisitu,  'l'Jll.lHW  I,  ;  niaii^  ses  marchanilise<«,  lUtlAin- 
mcnt  sp^  vin»,  étiiieiit  (le  tuuuvuise  qualilif  cl  t^c  vciulir<^iit  mat  *  ;  de 
plus,  il  fallut  cIcHinlt^resxer  une  partie  dcit  créanciers  devenus  Tort  impa- 
tientai: comme  Pilnvoînc  dcvjiit  repasser  en  France  sur  ce  vaisseau,  il* 
s'y  opposèrotal  avec  l'iippui  du  guincrnour  ;  cl  le  Flnriaaant  ne  partît 
qu'aux  deux  licri  charfn*,  le  27  janvier  1689  *. 

C'est  peu  après  qu'on  se  ressentit  à  Surate,  comme  à  Pondichér}',  de» 
ctiEnigcnicnt^^  politiques  survenus  lanL  aux  Indes  qu'en  Kuro|>e:  Pilavoine. 
qui  avait  c%>asè  quelque  iic'g'r>ce  notamment  au  innupte  du  roi  de  i^iam 
el  en  Perse  où  il  avait  e\pédiC'  un  navire.  It*  Saînl-Louîs  '.  apprit  vers* 
cette  époque  les  nouvelles  de  la  dévolution  de  Siam  et  de  la  guerre  avec^ 
la  Hnllaiidf  ;  Il  cessa  tout  conimen-e  *  el  bien  lui  en  prit,  car  l'année 
pais&a  sun»  qu'il  vît  arriver  de  vaisseaux  de  France  ;  il  sonf^ca  un  instant, 
à  y  envoyer  U  Saint- Louis,  mais  la  carène  en  était  ^àtée  cl  il  dut  le 
vendre;  de  sorte  que  le  comptoir  tomba  dnng  une  totale  inaction;  le 
seul  événement  satisfaisant  qui  y  arriva  en  cctlc  funeste  année  l*»8fl 
fut  un  chanfiemcnt  de  gouverneur:  les  Anglais,  qui  avaient  soutenu <laiL>3 
Homljav  une  véritjibte  gnerre  contre  Aiiren;,'-iîch.  traitèrent  à  ce  moment, 
mais  il  des  conditions  fort  hiiniiLian(e-t  pour  eux  et  qui  iliscrcdilèrenl  par 
coiitrc-cnup  tous  les  Humpécns  do  Surate  '. 

Ce  n'est  qu'un  faible  secours  qu'apporta  le»  Jeux,  qui,  pjirli  de  France 
en  mai  16Stf,  ne  parvint  à  Surate  que  le  17  mars  It^)  avec  une  trè» 
médiocre  cargaison  :  il  fut  cependant  chnrgé  et  renvoyé  le  l"  mai  ".Mais 
à  ce  niunicnt,  les  bonnes  dispositions  du  nouveau  gouverneur  a\'aienl 
déjà  disparu  ;  le»  offieierK  du  Mugol,  demi  le»  exactions  n'aviitenl  guère 
atteint  jusque  là  que  tes  marchands  indigène»,  commençaient,  »>urlou| 
depuis  la  paix  consentie  par  les  Anglais,  à  s'en  prendre  aux  Compagnies 
européennes.  Aussi,  à  ce  moment,  Martin  considéniit-ll  leur  situation  k 
Suralc  comme  irrémédinblement  perdue  et  comme  ne  pouvant  être  rélo- 

1.  AC.  C'  M.  f.  133  el  13«.  Mupliii.  Jfrrnoirt><,  f.  415. 

:.  lli-libi-'ratiuii  du  noiiaoïl,  S»  mai  15)18.  AC.  C*  «3.  t.  119. 

3.  L^tlrodu  Conseil  aux  Diruclours,  19  octobre,  as  at  39  novembrv.  AC.  C>M, 
f.  Ht  et  «u)vHnt«. 

4.  Martin.  Mémoùrf*.  f.  [7i,  —  Voir  In  vent«,  cliap.  I,  p.  9IB. 
i.  Mui-lin.  Méniotrvt,  f.  i':  v. 

ti.  w..  r.  i:3. 

7.  Marlin  Jk:$cih*n<;lBy.  30  février  1A90.  AC.  C*  S»,  f.  lM.eL.V«r)i<iir«(,  f.  IW,  49»  v*. 
M.  Li-  ConirJl  A  la  Compagnie,  l**  avril  1490.  AC.   C*  U,  f.    I5&,  cl  Martin,  f.  4«S, 
«»T. 
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blie  t|Uf  |Kir  1111  ci^up  <le  vî;;tiour  <lc  rime  dVIk's.  qu'il  jiipo;ill  (ralllours 
fort  improbable,  pnr  l'inLt^n't  qu'elles  nvnient  à  méniiger  le  Mngnl, 
nnllrr  à  présent  de  l'Inde  presque  ciilière  '  ;  ce  sont  ëvideinment  Iim 
mfme»  cnllvicti^ll^  qui  jHtUîiMiiciil  l(.-sI)irtK'(eur>flcSui-nle  à  repi'^sentcrà 
U  C')inpii);ni«  qu'iU  (^latent  à  I V-iiti^i'i'  (li»'n^ti<>ii  de»  ofliciei»  ilu  Mojjol, 
|mU<[u'ilti  ne  pot<>»M>duieiil  mémo  pnij.  (.■umiiiu>  le»  An^'lui^  du  le»Moll»i]dui!i, 
it  lieu  de  relnitle  (Liii>  i-flle  pnrlie  de  ['Inde;  iU  rèpébiioiil  nvec  in* 
»unce,  danrt  leurs  Icllrrs  de  îfilHl,  qu'il  rnllnil  profiler  d«  1ji  bnniic  inlelli- 
^tiicc  du  Hi>i  nvcv  les  PnrLu^riis  pr)ur  mrquèl'ir  quelqu'une  de  leurs 
pbee»;  à  dt^fuul  de  (><>»,  leur citpiUdt-,  qu'ils  ne  voudraient  pas  céder, 
Iliu  Mmit  fnrt  ulite  pour  éviter  Icn  dnuiines  cl  le»  amnie»  de  Surate  '. 
C'^it  une  idiV  liMilitinnnelltf  qtie  le  Kouvcrnemcnl  de  Lnui»  XIV  envi- 
Mfiea  souvent,  ninis  ne  snt  inmiiiii  rêniiscr. 

L'innée  IftQl  se  pa^sji  à  Surate  snns  vaisseau  ni  nc;*nec,  Muf  quelque» 
envoi»  peu  importiinln  en  Perse'.  MaÎ^  In  ernisière  de  Duquestie  auK 
Inilw  et  les  promesses  réitéives  de  la  Cnmpaj^nie  de  onntiriuer  s^ii  com- 
merce »i>uteDaieu(  l'espérance  dett  cheTs  du  ctitnpliiir;  eux  aus^i  aflir- 
iDaient  .ilfii>  »ux  Dii-e^i-lours  tii  ruildes^e  do^  lli)lhin(ttiis  uu-\  Indes  et  lu 
(.-«rtilude  de  les  délruire  |>>ir  une  guei-re  ouverte  '.  De  même  pour  le» 
AnitUis:  «  Bomba V  est  toujours  fort  faible  de  monde...  el  ne  tiendrait  pa» 
Iroifijdiir»  »  »,  La  ttilualjon  înté'rieurede  Surule  s'uméliomiit  quelque  |M)u 
el  le*  Direcleiir»  af>oui'aiei>l  que  le»  Eunqtéeris  v  pituvaienl  In'uver  leur 
*ViUitnj;o:  t'iiilerniplion  des  nlTaires  avait  fait  baiitftor  le  prix  des  toile?, 
*t. (l'autre  part,  c'éljiil  toujours  le  lieu  des  Indes  oii  l'on  pouvait  vendre 
la  plus  (Trnnde  quantité  de  mim-handises  de  Fninee,  à  rondilion  qu'elles 
(«iwenl  de  meilleure  quidilé  que  celles  des  caiynisnns  ppécédeiitcs.  Mai», 
pour  proliter  de  cea  circonHiances,  il  t'alluil  d'abord  paver  les  dettes, 
HaRquoi  il  n'y  avait  rien  it  tenter  :  «  Nous  n'avons  ici  ni  navires  ni  aii;enl 
paw  nous  valoir  des  occasions  si  favoniblrs  *.  ■> 

II.  —  Au»^i  fut-ce  une  {grande  joie  poui-  les  Kranvais  du  comptoir, 
auxquels  Martin  avait  communiqué  l'avii*  reçu  par  le  l'oiHifon  de  l'en- 
voi en  Ititl'i  d'une  escadre  aux  Indes,  de  la  voir  arriver  en  rode  de  Surate 
le  36  octobre  imi  '. 

Phriis  foK  iMrd  de  France  (Hn  avril),  \c*  quatre  vaisseaux  de  Dfindenne^ 
firent  un  voyage  asscj;  rapide  :  en  doublant  le  Cap  iU  s'ét«ient  séparé*,  et 

I.  Mnrtinà  I>oUpt,v.  22jnu\ivr  I61H.  AC-  C  6$,  f.  lît. 

S-  l^  CoitsL'il  !t  la  Cumpatcnic,  l",  iu  el  38  avril,  21  novembre  1490,  H  janvier  l«93. 

At:.  C"  83,  r.  lii. 

3.  Martin,  Mmoireë,  f.  &31 . 
I       «.  Ia>  IJc>n»i>il  A  U  Com[Mgnie,  3  m«r«  lAVt .  AC.  <7  ti,  t.  i99. 
I      b.  Itoquo'dlVtnfn.v.  38  janvier  ICM.  AC,  C^  64,  r.  H. 

B.  W..  30  janvier  iUM.  AC,  C«  ftl,  f.  M  v".  —  Vairauui  Pilavoine  i   D«lafny,  » 
janvtrr.  Id.,  I.  33-3^. 

7.  Hilavaiiir  AlaCumparnie,  SI  janvier  1693,  AC.C'Qt.f.  M. 
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VKcueil,  isola,  rcncoiilra  un  pelil  bâtitnenl  <J'uvtK  anglais,  luSamurlit 
\SU  Ix.,  34  cnnutiK  et  6Q  hoTiuiivi',  de!«liiié  à  U^mbav,  qui  m  d«frmlil 
i-oiir;t censément  ]kmuI;iiiL  «ix  lieure!».  niait»  »jui.  »,vi)nl  iv^-u  Imi*  rail» 
C(>u))s  tic  riumii,  Jul  stî  reluire  :  celle  prise  ne  fui  (l'aueun  i)vaiitii};e  jxiur 
I»  Compngnio  ;  elle  fut  pîïlée  par  r<k|uipaKe  frunçiiii*  et  l'enquête  (>ilr 
plus  liiM  sur  ccl  iiiciilcnt  Tul  sjins  r'<'siiltnl  :  il  n'y  avait  à  boni  lucmie 
cartïnison.  (iniif  (|u.-inintr-oiiiq  Lminraux  deplnmli  |iitut-  le^^l,  ilniil  lt<(:ii|U- 
laine  Moîiiiier,  qui  ttllé;;un  t-ninine  escus*  l't'lal  ilo  la  incp,  ne  «einjKirii 
même  pus  ;  il  ne  poll^  nil  iiiniirîner  la  prit^e,  fort  .-tbtmée  par  le  cnmbRl  rt 
eiu'otn brec  de  l)le.<ini^A;  il  se  routent»  ilnnr  ilc  faire  !<i^ner  au  capitiiu 
angliii^  un  billet  de '24X)  livi-cs  ^terliii^s,  qui  fui  pa^'é  à  Surate  :c'éUit 
ju$le  la  valeur  de  la  poudre  con«r>ninii!e  '. 

L'escwdre  »e  concênlra  à  M<ihél_v  pnur  arriver  aux  Inde»  de  onn«m«: 
\e  /.iinray,  bon  vuilier.  qui  wlaiiitil    la   nian'he,  rennititra  te    11  oHiAff 
à  <p];ir»nte-ctiiq  lîene»  nu  larj;»  de  llnmbiiv  VEUnalielh,  finie  anglai^tc  ilt 
îfit)  tx.  chni^'éc  de  drap;  il  s'en  cnip.ira  nnn  sans  peine,  «près  un  combiil 
qui  dura  de  six  heures  du  malin  à  neuf  heures  du  !toir,  et  il  yeut^fiale- 
nienl  pilhi^'c  ^.  Le  iiS  oclnlirc.  let*  finq  viii^-teau^  arrivèrent  devanl  Sunle. 
l'hcueil  el  le  Lnnraij  durent  enlrer   dans  le  bnsxin  de  Snunly  pour  èlr£ 
écliouéi^  et  r.iddubén  ;  ee  ciiiJtrc-U'in|>s.   dû  à  la  nuiu\nisc  «(uniilé  c<'uli'' 
mièi-e  du  malcriel  naviii  de  hi  Cnmpagnie,  rédui>il  l'eMatlre  à  une  itnnu>- 
bilité  àct  pluftfùclicuscs.  Ni  !?>'  IIidlandaiM,  ni  le»  Ang-lais  ne  di^poMien' 
là  de    f(»ri-<w  cupablcs  de  l'atlaquor;  m-.  Un  ntlonduient    des^    vnii^seaii* 
venant    de  liatîi\iik  et  de  Perse,  doiiL  elle  n'aurait  pu  manquer  de  .-^'ern' 
parer  si  elle  était  sortie    de  Surnic   huit  ou   dix  jours  après  win  arrivé^ 
pour  battre  la  mer  :  ht  nécessité  dos  rép;i rations  et  le  (jmnd  nombre  ilt"** 
malades  la  retijirent  au  port,  et  les  vaisseaux  hollamlais.  plx■vcuu^  à  leu>* 
arrivée  au  lar^e.  ce  réfiiftièrenl  à  Cocbin  ^. 

Ce  coup  maiiqin-.  Ipi>  chefs  du  comptoir  durent  envisager  avec  ceu< 
de  l'escadre  la  quesLion  d'une  exp<Milion  iTOiiIre  Bombay,  dont  ils  avai^-nl 
.si  sou>'ent  signnlé  la  faiblesse  à  la  Compapuie;  nmis  ici,  ÎU  maiiquêreal 
de  hardiesse,  eomme  ils  iivuient  nitinqué  de  prévoyance  en  n'expédiant 
pas  hors  rade  les  deux  vaisseiiux  disponibles  pour  surprendre  les  Wti- 
mentri  boltundais  sipialés  :  viï-ililemiMil  Piluvoîne  et  HiK|ues  ne  tenaient 
pas  ii  pou^^er  à  bout  les  Aji^ltiis  en  iillaiiL  lec  ullaquer  clivt  eux,  et  sans 
disHimuler   la  facilité  de  l'entreprise,  îlfi   renoncèrent  â  la  tenter,  «ous 
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î.  Roqueid  lielagny,  3ed^<:oint>rc  lOM.  AC.  O  «4,  f .  II.  —  Pitavoincùl»  tîompa- 
(rnie.  31  jMMvirr  1691    /il.,  T.   Ci 

3.  HiiqueaA  Ih>ta)tii.v,  3i)  ditceinbrelWS.  AC.  C>  il,  f.  41  v*.  —Martin,  Mémoires, 
r.  i(U  V- 

.1.  Ho<|nefi  A   Ueloicni,-.   AC.  C>  (II,  f.  W.  el  PiUvoinr  A  Uelapiv,  3»  jsntirr  16Sa. 

M.,  r.  M. 
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prrlL'ilc  <|iie  le^  înHruclion^  de  Man(leiiiic>  upii  piirlaicnl  point.  <|ue 
IWadre  ne  pourrait  fournir  sans  s'afTiiiblir  une  Karnisoii  surjîsniile  cl 
qu'iU  n"»vnient  pus  les  fonde  nOccs!'airi*s  pnm-  IVnlri'Ieiiir  '.  Et  *i  l'on 
pcul  fli'C'nxIcr  (furltjiie  valeur  à  ce*  jn-jniinerilî»,  il  fiiui  (-e|K*ii<l^iil  rcimir- 
quer  (iu«  les  circonstnnfes  êlAÎent  pniiiouliêrement  favomMes  à  une 
enlrcpri«e  cotilre  les  Anf^lnîs,  haï?'  et  m^prjscit  <lc*  marchaml»  et  des 
rniictioDiiftireA  Hc  Sunite  ilepuîs  fc-i  e\|)loiti*<les  fnr*jiiro>  qtji  Icurclaienl 
allribué»,  en  un  momenl  où.  p»r  liiisurd,  te  goiis'crnriir  vl.itf  en  escel- 
ImiI'*  l<Tnie.«  avec  les  Kranvat"  cl  où  Icui-h  vaisscniis  L-laieni  maitre^t  do 
la  rtUT  :  c'est  U  force  de  cc^  niisoii*  t|ui  cxpliqiii?  ^^l^i^laIlcc  avec  laquelle 
Pilavoine.  dans  ses  dîtrérenles  lettres,  i-hert-he  à  exruser  celte  inaction 
de  l'esradre. 

[testait  le  commerce;  mai»  le!>  conditions  n'en  étaient  ^uère  avant^t- 
IceiiKs  :  D'abord,  uveKi  par  Martin,  i'îiuvoine  n'atlcMidnit  les  vaii«!ieaux 
que  jii>ur  ft'vrîer  on  ninrs  l(îîï."I,  à  li'ur  rclnui'dc  Ben};.ile  ;  ;iuf-i  n'.iviiit-îl 
pu  pivpvtrer  presr|iie  .iiiciinc  iiLirrliaiulix;.  d'autinil  moins  qu'il  man- 
qiuil  «rarf^nt.  Il'autrc  pari,  il  eoniplnit  sur  un  envni  de  6  à  *(K».000  1.; 
nr,  lu  vente  de:*  mare  lin  iidîscs  n'avait  produit  que  317.000  I.  *.  idors  que 
lecninploir  avait  l.ifKJ.lXKI  1.  de  livlte^  ';  iiussi  Pilavojne  afiirmail-il 
Ju\  Direrleiirs  f|ue.  loin  de  lentLT  aucun  négoce,  il  aurait  fait  pa.>i!<cr 
TncAfliY  jH>ur  royale  et  venue  aux  Indes  sitiiplenieul  pour  faire  la 
^rre  et  la  course,  sani^  la  hienheureu-e  prise  «le  VEUtaheth  '  '.  celle-ci 
portuil  t5U  tNiMe»  de  drjip  chitr|;ées  à  fret  k  l.imdres  pour  des  marcKiiiids 
»rn:téjii(rn>  de  Suriitc,  qui  prélciidircul  se  les  faire  livrer  et  qui,  à  leur 
dcbarifuenicnt,  voulurent  les  «aïsir  en  douane;  comme  ses  piemièrex  récla- 
nwtinns  rcslaicnl  vaines,  l*i!.Tvnine  dMarn.iu gouverneur  que.  s'il  n'nhte- 
Dail  pas  satisfaction,  l'escadre  fninvaise  arrétemil  les  vaisseaux  desarmu- 
leiirii  indi^êneft;  et  (ilnrx,  ceux-ci  firent  écavicr  le»  demandes  des  Armé- 
niens '.  Piliivoine  atlrlbuail  tout  le  Mu'cès  de  cette  afTaiiv  à  l'exceptinn- 
nelle  inlO^rilé  du  };ouvri-neur  p>iur  lequel  il  n'a  trop  de  lounn^fcs  et  sur- 
UhiI  II  l'animosité  contre  les  Anj^tai»  de»    fonctionnaires  du  Mt>gx>l  qui 


I.   l*UaT0inei  la  Compagnie.  3t  Janvier  Ifl9}.  AC.  0?  et.  f.  av  VeteT,  * 

3.  Ce  cMflre  cet  très  inrt>ricur  A  ceu<  iniiiijii^s  pnr  le»  Dii'pctfiurs  A  I^nU'hai'traJn 
lors  ilii  d^paH  de  l'escadre,  tant  pour  lex  mnrchnndiKnit  t[iic  pour  l'arfrrnt  (cliap.  I, 
p.  130, .  On  pcul  euppuMr,  mit  que  ceus-ci  uiHneiit  vxafvfè  l'iiiiporl^iK'e  de»  carirai- 
iHm«.  >Mil  que  If»  B^t^nt!)  (If  Surate  l'amoindrirent  dans  Ictir  arcunj  dr  rdcciiliim.  afin 
de  u*  tlnnner  let  movcns  de  payer,  avcr  In  difTt^reiicc,  le  |>lu«  de  dcLIc»  puïsiblc  :  cai- 
uue  mauvaise  vi-nlr  à  Suralcr  nr  pctiirrail  siiflire  d  juHlilier  cet  écart  cotinid^rahli? 
entre  ir»  valeurs  déclarées  ou  di^part  cl  i  larrivi^e, 

3,  Pila«oine  k  la  Compagnie,  lettre  ciliée,  T.  83. 

4.  ïd..  t.  »  V. 
ï.  Iloque»  à  I>ela)niy,  }o  di'ceinbre  1603. /<i.,f.  il.  ~—  Pilavoiiiei  lu  Cunipaguie. 

}1  janvier  1603.  /d.,  {.  bf. 
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vciijiil  enonre  irnr  foig  de  leur  intcnlirc  \e  cnmmervc  *  ;  el  îl  en  liniil  U 
uoiirlusitiii  i|ut'  l'cni  i\e  pou^iiil  CT^p(-rcr  ilnii!^  l'jvenir  des  cirf<>n>Unc» 
au»)^i  Hivomblei^.  ni  (mnqucr  :■  Suntle  deii  pinseii  faite»  aux  Iml»;  Hj 
fnllnit  posïiéilcr  une  plitce  lmi  Inute  prnpriéLê. 

].C!i  (IrapK  aii^rliHA  ne  vciidirviit  as^-cx   biuu  :  Itoquott  A«surail  olor»  ^IK 
Siirult   redcvciuiil  ■  un  gftuffrL»    •    [K>ur  les   miipchandi^e^    d'Fun>|kf'. 
VEUêsiieth  et  sa  cargaison  prr»duii*irenl  3ti<).0(iO  !..  In  rançon  el  quclipii? 
tnarchniidiscx  du  Saniael  l.'iOO;  de  «nrle  que  Ie8  Dîrei'leurri  dinpusmiil 
de  (iWl.ttl>(t  I.  Mais  Icsci'Vaiirirrs  ^'iipiUiifMit  depuis  l'arriM'i.'  de  rewiiilrt; 
l*il;iv«iirit;  ne  fivnsjuTa  dimc  que  ;t50.000  I.  à  chnrjier  le  Fhrimanl  «lie 
Fentlaat  et  ftardu  It-'tO.OOO  1.  pour  paver  une  partie  des  dettes  et  wmm 
l'exiï^leriic-e  du  coitiploir  '.  M  »'excu^^ilit  dans  wi  lettre  piirlit-uliëre  i  DfU- 
gny,  de  n'uvoir  même  pas  rc'iivoyé  de  quoi  i-enibnumcr  U>  frai»  ilc  l'ar- 
mcnient  :  dano  l'élal  de  miiiêrc  où  étaient  le*  Fnrnçaijt  de  Sunile,  per?*- 
c-u1éi4   p«r   les  rrvancierii.  qu'ils  nVinpM-liJiiciit  qiio  diffiriU-tneni  de  saisir 
Icui-s  mitn^hnndîscs  à  la  sortie  de  la  ville,  ils  ne  pouvaient  prétendre  à  au 
commerce  avantageux  '.  Ces  cargaison*!  comprenaient  furinut  desloilet 
blniiclica,    dc^   soierie»   d'Ahniedabnd.  du  poi%TC  ;    puis  dn    cninn  lilé, 
iridî);»,  liTrii  inertLi.  pmreluîni's,  etc....  p!us  vinj^l-sepl  hiilleb  de  chtle* 
(toiles  peiiitesi  inteinliles  en   Trunee,  muis  destiniîes  à  être  vendue*  à  la 
relàfhe  pnijrtév  an  Br<?»il  *.  Le»  aOO.OO**  I.  que  les  Directeur»  avaient  fait 
charger  U  I,ii>h(iiiiie  pnitr  Snrale,  auruieiil  peimi»  de  compléler  avanlagCU- 
fieiiicnl  ces  cnvoiti  ;  mais  les  viiisseau\  portugais,  dont  la  navigation  -  fa^' 
Miil  pitié  u,  ëerivuil  Pilnvoine,  nVtaienI  pa^  encore  arrivés  à  Goa  *.  \.'e»' 
cadre  r)andcrine^  n'avait  donc  fait  aux  tndc^  qu'un  bien   nié(lio4*re  eotn- 
mei-cc,  el,  en  hi  renvnjîtnl,  Piliivninc  dpclaraîl  qu'il  ne  pouvait  Ionglcni|R' 
soutenir  le  rnniploir,  ncrnblé  de  dettes,  ai  la   Oompjijfnie  ne  faisait  un 
elTorl  eonsidériiblc  '. 

ICnliii,  il  faillit  prendri'  une  décision  sur  la  ijueslion,  liiisH>e  en  sus- 
pens par  i'ontchartrain  dans  ses  instructions  à  handeurtes.  de  la  mut*  • 
suivre  par  l'escadre  à  M)ndc[iarl  de  Surnlc  "  :  îniit-cllc  ou  u'iruit-ellc  pa» 


I.  Ptlavuinc  A  la  Compa^ic.  34  iaavicr  1S93;  AC.  C*  61,  t.  «i.  Roque»  A  DcUflijr. 
«jnn»i<T  189.1.  W..  t.  51. 

3.  l'ilavoinc  écrivait  ea  ctTcl  k  la  Compo^î'e  (AC.  C*  il,  T.  C9  v)  qu'elle  pourrait 
k  l'airnii'  rhnr^-cr  pour  Siimtr  du  ploniti.  minÎMnt,  vif-arpriil.  corail.  TrrmilInD, 
corhcnlllo.  olain.  ancres  de  navire,  umhrc  Jaunr.  «^turre.  cuivre,  qui  te  vendraienl 
avonla(wii««'mMit  et  pemn'UraH'ut  tie  diniuiuei-  la  iwrtie  d'orgcol  de  Kranoe,  Unyour» 
si  critiquée. 

9.  PiîavuÎHt)  à  In  Oimpaimtc.  Il  jnnvîcr  Ift^S.  AC.  C*  Oi,  f.  <J1. 

t.    AC.  CiBi,  r  M. 

b.  lîlaldirluillî-  des  cji-xaJson*.  IMavuino  à  Ib  Conipa)!;nic.  Il  janvier  |i(93.  AC.  C* 
SI,  f.  *«.  Vtiir.  piiur  la  vptiUr.  oliap.  I.  ji,   331. 

0.  Il»  n'.v  pai'viiu-ciil  qu'en  dvi:L<mt)i-i^  leitz. 

7,  l'ilavoinr  *  1»  (Vimpapiic,  Il  janvier  in«3.  U.,  f.  ti3. 

».  VoircJiap.  I.  p.  3lfi. 


ià  \*omlichéfy  cl  au  Hcnf;«le?  Jut^quc  lii,  ello  ^tait  reniée  niaîtrt^^^c  àe  la 

Dur:  t«nl  qu'elle  fui  mouillée  en  iiiile,  aucun  v»i;iAeau  ennemi  ne  t^'avon- 

tnra  aux    envintiit^  rt,    même  nprès  fioti  ili<pjirl.  !<ix   nu   Bcpi  liâtïmcnt» 

an;;lni^  qui  iMaient  n  SuriiU'  n'u^érciit  quelque  trnipH  en  sortir,  de  cniiule 

^nVlle  ne  les  attemlit  iiu  liii-^e  ',  U'nulre  part,  l'ilavojiie  conservait  snn 

npini'iu  i^ur  lu  fiiiblesse  Jes  llolbimlais  ;iii\  Indes;  il  .-ivait  appriii  qu'ils 

miLnil  re^n  itcs  rcnforl.^^  en  vait^seiiuK  et  en  snMalit,  miiis  il  |>tiiviAlatt. 

CPmnie  Marlîii.  «i  cmire  que  I»  «lisper-'i'Hi  de  leur!*  T'iire!*  lew  cmpcclieraîl 

de  ilrfendre  leur   empire,   n'il  «tait  vi^friureu^enieiit    3ttiu|itê  :  >•   Il  it*v  a 

iiu'i  le  pnui^iier  pitur  le  renvei-ser  '.  n  M:iifts*ît  cnuMiK-rnit  les  llnllandaiit 

(nmme  incapables  île  résister  â  mie  csnulve  piiis<:ante.  il   ne  pensait  pas 

que  \e*  quatre  vaisseaux  de  ]>iiiidcnnes  pussent  se  hasarder  sans  danger 

à  l'ËAtdu  c»p  Comnrin  nii  les  llitllantlais  aviiienl  leurs  prinripales  plares 

K  Iciir^  plus  prandcs  fnrees  ;    ils    pouvaient  mettre  en   mer  une  escadre 

ccpfitile  d'attaquer  In  tlntlille  rnincaise,  à  la  merci  du  quelcjuct:  coup^  de 

canon  niallieureux. puisqu'elle  n'nvaitàKi  dii^ptn^iliou  nucuii  lieu  de  retraite 

pour  «e  réparer,  5aur  le  Bengale,  qu'elle  ii'éliiil  p.is  certaine  d'atteindre  '. 

Aiiwi.  I^ilavoinc,  nn<pieft    et    les    iirilcieriJ   de    reiiCiidre,  prenant    acte 

ties  instructions  do  l'niichnrtrain  qui  pi-eiicrivaieul  de  ne  faire  le  voyage 

tic  l'imdiehiVv  et  de  Rengale  qu'en  toute  sùret('.  décidèrent  en  ronsril 

de  renvoyer  directement    les  vaisseaux  en   Krancc.  sauf  un   qui.  •^uivaiit 

I  indicatinn  du  Scci'<ilaire  «IKlal,  porterait  au\  comptoirs  de  Pnndichéry 

tldïtiigly  le*  mai-cliitiidises   et    tes    fiinil»   (jui  leur  étaient  rlcslinés  ;  le* 

Irnis  autre»  iraient  croiser  près  du  Cap  pour  tAclier  d'y  faii-e  quelques 

prise*.  pni«  relâclicr^îcnt  au  Brésil.  Len  vrais  molîfs  de  celle  résolulion 

*<»ip|il  donc  la  faiblcfse  de  l'eseadiv  et  les  instanleit  recommandations 

de»  Hirecteurs  de  leur  expédier.  »vant  tontes  choses,  de  fortes  cnrf;ni- 

*nnx;  IcsautiTS  misons  invoquées,  «lors  ou  plus  tard,  telles  que  lii  ilé[K'tiâe 

du  voyapc,    le  ninn([uc  de    marchandises  ft    ï*f>ndiL-héry,    u'élaieul  pas 

Jérieusc»  '.  II  e-il  bien  dillîcile  de  dii-e  si  cette  prudence  fut  ou  non  justi- 

Ni^  ;  sans  doute   les  llollaiitlais   avaient   une  escatire  di-  dix   vaii^v-eaux 

prvH  de  Ccylan;    mais,  nulix*  que    le  c<nnbat  naval  pimvail  être  évité 

puifrque  l'ÊcutU  allait  altetndi-c  Oufîly  sanc  coup  férir,  la  disproportion 

de?  elTectifs  n'aurait   pas  élé  plus  çran'le  que  lors  de  In    canonnade  tle 

Madras  du  i5  a">ùl  |ftW,   d'autant  mnin»  que  les  Krançaîs  auraient  été 

renforcée  du    Poilithn.    réfujoé  danîi   le   Gftn^,  cl   du   fl^ill.trd  qui  y 

périéini  sans  encomlii-e  en  sejHcmbre  11)03.  l'ne  escadre  de  six  vaisseaux 

armes  en  pucrre  était  une  force  i-.ip:iWe  au  moins  d'airaililir  la  pui:«sance 

I.  PUBVDÏncAU  Ctnnpah-ni«.  I)  lévrier  1«».  AC.  C?ei,  T.  eu. 
S.  /(I..3t  jaiivirr  160.^.  f.  M. 
X  td.,t.  so,  cl  A  lyc\mgny.(-^i. 

I.  noqim  à  |)el*ifny.  «jiiiuier  IWJ.  \C.  C  «t.  t.  io  v.  —    PiUvoine  à  Dclairny, 
ni  noventbra  in03.  lit.,  f.  Ht.  —  MarLin,  Jli'moi'raa,  f.  Wi. 
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iifivale  de>  Knllanclaix  et  par  cniin^qiienl  de  relarder  con«id^rAbl^nifnl, 
liiimn  d'empêcher,  la  chult  de  l*ondichéry.  rjui  arriva  quoique»  moUiprti. 
1^  llnllp  frjiiiçiiiw  parlil  de  Surate  le  l"'  Tt^vrier  Mi03  '.  I.e  FentUM 
el  le  Flnrissant  l'iaienl  seuls  chiiri^s  ;  le  Ijtnray.  laissa  h  vide,  repril  fim 
n'ilc  dVclHiPCiir  :  iU  lonf;ôrciil  lii  cnU-  rk'  Malahar,  mouillèrent  à  Vi'v  m 
iU  prirent  du  poivre  et  rencorilrêi'ent  le  Merguy,  ancienne  pni>«  sia- 
moise, que  De^lindes  avait  vend»  A  Ougly;  il  était  chaiyé  de  166  lonuo 
de  salpêtre  el  d'une  vingtaine  de  ballots'  de  marchandises  du  Bengale. 
que  I-e  Mavcr.  i-cpréseulanl  de  la  Compa^iiie  sur  l  escadre,  acheta  pcwr 
faire  une  c-argaison  au  Armray '.  A  la  hnutcur  deCcvlan,  Yh'coeii,  d»ttné 
à  Poiulichêr}  cl  Hcti^ule,  i|nîl(H  l'escadre.  1^  rcttle  de  la  navigation  de 
celle-ci  fui  tiÙ!>a>trcu?'i'  :  clic  ne  parvint  à  l.i  baie  de  Tous  Ict*  Saint»  iBrè- 
sd)  que  le  !)  juillet  l6Vt:t.  après  avoir  pcrtlu  plus  de  180  homme*  de 
maladie;  le  Femlunt  avait  deux  votcy  d'eau,  était  tout  pouni  el  aviit 
besoin  de  r^fpfiralionsconsidt'rablc)-  que  Le  Mayer  eut  bien  de  la  peiiieà 
payer  ';  enfin,  itprèf  une  autre  relâche  de  Imismoisii  la  Martinique,  le» 
trois  vain^eaux  par^iureril  en  France  eeulemciit  en  mar^  IIVJ4  *  :  l«iir 
retour  avait  donc  duré  plux  d'un  an. 

Quant  à  VEcaett.  il  pa-sa  au  tar||,'c  deCeylau,  pui;»  -loii  capitaine,  cni- 
gnanl  de  ne  trouver  à  Ponclichéry  au  moment  des  icmpêles  d'avril  el  J'y 
rancnnltvr  des  vaisKCiiux  hollanclai»,  cinj^la  directement  vent  lo  Bcnfiale. 
où  il  arriva  le  1 1  avril  '. 

I^n  ^onimCf  cette  Hotte  de  Dandennes.  beaucoup  moins  puissante  i\vt 
celle  de  Duquci'ne,  alors  que  les  forces  des  Hollandais  ^'étaient  om*'i«l^ 
rabicmeiil  accrues  depuis  IfMKl,  n'aviiît  ncn  fait  aux  Indes  :  la  faute  ^n 
ifiiioiiLiil  aux  ••r^'iiniT'atcurs  «le  rarrneiiK'ul,  à  *9  iiii'tonf  iiii>uni.'>Aiire 
danii  un  lemp^*  de  (guerre,  à  «on  départ  t\  tardif  de  France;  après  Min 
bref  *<5jonr  aux  Indes,  les  ennemis  reprenaient  sans  conteste  le  commaa- 
dcmenl  de  b>  mer  et  leur  pleitte  libertc^  d'action  :  ils  n'allaient  pa<)  lardtf 
à  en  profiter. 

III.  —  1^1  levée  du  sié|;e  de  (îin|;i  modiiin  profondément  la  situatîna 
des  Français  à  la  cote  de  CoromandeL  :  sans  doute,  il^  claienl  désormais 
alTrimchis  des  avanies  el  des  menaces  des  chefs  more?,  mais  ils  se  troo- 
vaienl  par  contre  expoH^^s  nu  bon  plaisir  de  Wavn  Itajnb  vainqueur;  et  en 
clfet  les  Morex  n'avaient  ]iaïi  ciicoi*c  di^Unitivcmenl  (|U)tti.'  Gin(;i  que  déjà 

t.  Roquen,  soeond  du  comptoir,  s')'  embarqua,  rappelé  par  Ia  OirapaKi)''-  "  ^>1 
aux  lado«  depui*  inTT  ei.  5*il  n  iivnîl  pa*  \v*  qiialittï*  nécMMireit  pour  comniaitUer  rn 
ehvr.  Il  nvall  loujuui'*  ^(i.^  il'uu^  ({raixie  iitilili!'  A  Rurale  par  m  rompH-lrnce  comaier- 
cialc.  Il  muiirul  L|uoI(ttic»  jour*  oprvs  le  (l<-ptii'l. 

I.  LcMuvcréIfflOjiapaiJtiif,  Uvùl  loîiS.  .\<J.  CJai.r.  lï.  —  Marlin,  Jf^inot/«t,r.  »B3. 

3.  I^  May«r  .'■  U  Ciimpfl^-iuc.  N  •l'iùt  14!I3.  AC.  C>  «4,  t.  il. 

4.  Potii*  la  vente,  voir  chap.  I,  p.  331. 
>.  i>ei(laD(les  A  Pilavoinc,  r.  «eplembrc  l«gs.  AC.  C^  SI,  t.  IM  V. 
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lentement  mntirHltc,  tMujiiiii-i  Ik-.(ii^iu-ii^  el  nlors  at.-l)arné  û  i-Hzzîcr 
les  [ictils  princM  înilouA  nefi  voiMÙi;!  i:ou|tubli-s  <lc  ne  Tnvoir  pa^  secouru 
<-r>iilre  rc*  cniiemtH,  rcpril  ^e«  ilemanclpy  il'ni^enl,  ipril  iippuyiiit,  ttiiiviint 
<•»  cniilnmc,  tic  diverse!)  vcxiitions  '. 

.Au  conimcnt-cnionL  de  ft-vrici-  ItV-Xi.  il  (Il  savoir  nui  PratiçniK  qu'iU 
cuêKonl  h  prêlor  cinq  à  ^i\  mille  paf^doïi  ou  à  acheler  Pondiehi^r}'  et  «es 
ili'-|>eiid«iice».  .Miirliii  iissrmlilii  <>i]  L-<itiHf>il.  nim  tipiilempiil  ii'^  prlnoi)i.i(ix 
cmploviHt,  lIlai^  ausi^i  (|ut.-U|uct^uii!i  ili'!"  iiinivliiitid^  iiidigcnes  aHsnL*i^»«  au 
commeive  de  la  Compa^jiiie,  le  P.  Tiichunl  cl  Irë  deux  lieulcuuiiU  de 
miii'iiie,  de  la  llni'he  du  Vîpier  ç|  de  la  Comme,  capilaiiieii  des  deux  com- 
pa;;uie^  de  la  garnison  '  :  v'e*l  ce  m^me  Coiii!«îi  qui,  par  la  ^uiLe,  d<ili- 
béra,  ^ouH  lii  présidence  de  Vhirliii,  sur  loiilei»  le»  ine«ure»  à  prendre. 
Le»  hrahmaDefi  de  In  (înmpii^nîe  cl  les  niarf)itind-i  iiidi;îêne!>,  déclaranl 
que  la  cour  de  Gtiif;i  i-eiiouvcllcrint  itidLMiiiitnont  »es  demandes  dVm- 
prunl.  cnverrail  pour  les  r>hlenir  de-*  Imiipe?  devant  Pnndichl'l■^■  et  prjS- 
Leudruil  v  imposer  sep  fonclinnnnii-es.  Turml  d'avis  que  l'achiil  était  la 
»oule  tolulinn  avanlugeuee  el  pmposèrunt  d'avancer  ù  ^to*;  iiiti!i*êli:ï  les 
rond>  nècen^aitvs;  Martin,  muis  méc'tnjinilre  la  jusle:*s«  de  cette  opinion, 
fît  remiirqner  que  si  Hnui  Itajah  n'avait  plus  aucun  droit  de  snuvcraiiieliî 
^ur  la  ville,  elle  ^eniit  e^poi^itc  sans  rec»uni  possible  aux  attaque»  des 
lloilaiidiii-!  :  Liudi?'  que,  si  elle  ii-slait  Jl-  wi  dt'pciuiHMCe.  il  auniH  intérêt 
il  le^  en  écarter,  ce  qui  la  cou^ervernil  aux  l'Vaiivait>  :  aussi  tlécid,'i-t-il  île 
iDBÎntenir  la  situation  pr^ente  pour  ^e  «lonner  le  temp^  de  recevoir  de» 
tK>uvello>  d'Ruropt'.  et  de  ne  clifivluT  qu'à  |«»rer  le»  avanie^  de  la  cour 
maltratte  :  le  meilleur  ninvcti.  que  le  (Conseil  adopUi  uiuuiiniemenl,  cUil 
d'en  [;at;ner  Ick  principiuix  penonnafie!*,  nnlammcnl  Queslnn  Antofcy,  le 
second  ministre,  cl  l'avaldar  de  la  province  :  des  préseuls  d'ai^cnt  cl 
dVlûlTc»  furent  euvovct^  aussitôt  à  l'un  et  à  l'aulix-  ■". 

Sans  doute,  c'tilaicnt  les  i-eulcÈ  mesura»  ]io»»^it>lc9',  dans  lélat  où  «e 
trouvaient  len  Kmnçais  ;  mais  elles  avaient  le  prave  déf.iut  de  ne  pas  pni- 
«rrtir  le  danger  d'une  vcnlc  de  Pondichérv  par  Hain  Hajah  aij\  IloUan- 
r  uis  '.  ou  y  apprenait  aloi>.  par  t^ordier,  que  leui>  préparntiri>  militaii'es 
mitiiiuaicnl  artivenieiil  ii  Negapabim  el  «|uc  le»  agents  ilii  (louvcrnenr 
Uurenï  l'il  rcconimciK''>ienl  à  inlrÎHuer  à  (tingi  '  :  ils  y  prirent  tout  de 
suite  une  certaine  inniicnce  el  on  le  vil  Iiien  par  de  nou^elles  avanies 
mbi«  k   Pnndichcrv  ;    il    Callul    encore  distribuer  des    pi-csents    imars 


I'  J«li%-i«r  1693,  Martin,  kfmoirtM,  t.  573. 

ï.  W,,  f.  5W. 

*-  H^  r.  51^  V,  «s, 

<  Xd..  t.  h'A  el  Mi  v. 

KAtrrtiiJ.i.— /^  f.'oiri/iaifnie  dtt  InJes  Orwnlalê*. 


:iiH'> 


LA   CûNfAtiMK    ItES    tXIlE»    riniE?(TALE.s 


Kn  iDciiic  l<ifn|i!i,  Vfartin  rccL-vuil  de  f^nivc»  nouv^llrs  ;  l'câcadt^  Dan- 
dcitnc?.  rcparlip  tic  Sur,ite.  avait  il.-ridoinent  nhanHnnni5  !e  projet  de 
vnyaae  ii  Ct^rAin^ndel,  Anuf  VtCriieH  qu'il  nttcndit  Hn\ieiisemcnl  quelque 
temps  cl  ilonl  il  ap[)ril.  en  juin,  rheiircust'  .irrivce  iiu  BcD;;ale  '.  D'autre 
part,  l'entreprise  des  Ilulliiinhii^  t-oiilrc  Pondicliéry  Hi'iiibluil  iiiitnitiente  : 
l'ettc-idrcdc  neuf  vaisschux  qu'il»  iivaiont  lenuc  prêm  de  CeyUn  pendant  le 
Si'imir  lie  naiiiletiiiev  à  Siinti*.  vînt  a  .Nc};apiilani  lin  mui,  pui«  à  Te^eii«- 
piiluiii,  pliiceua^'laiyc'à  (juali-c  lieues  de  Pondu-livrv  :  1^.  Pit.  qui  U  cuudui- 
satL,  y  oryaiiin^a  sn»  expôditioi),  iiial^ïrC-  ïa  mOiiiince  el  Ij  prole^liitioii  oftî- 
vielle  du  coiinn.nnclaiit  iiii;,'t-ii*^  l'Armcmenl  hollandais  y  re«U  sept 
6Cniaine«,  quf  M»r-|tii  employa  ii  rninpl^io-  en  luule  liùle  Ick  rtirtiitciilion» 
de  Fondicliéry  et  h  lever  dei-  soltlul-*  iiidinêneft.  nialjrré  rrip[NMtili»ii  Im- 
cassiêrc  des  brahmanes,  n^ircnls  ninlu-ullcii.  Mais  le  l.'i  juillet,  le»  Hol- 
landais quillèreni  Tef:eneptfflin  el  retournèrenl  à  Ne^'apatatn  ;  or,  c'était 
te  moment  hidiiluelde  l'arrivi^e  de^  vnissenux  de  France:  Martin  put  un 
înslanl  c^pci'cr  que  cette  nininruvre  i^tiiil  inspîn^c  par  l'upproche  d'une 
esctkdrc  rrarK'»i)^Ë  ^  ;  m&i*  bienti'il  il  eoniprit  que  I..  Pit  étaii  allé  au 
devant  de  i-inq  navires  char^i^  de  lninpe>  ipji  lui  veniiienl  de  Hiittiviaei 
qu'il  amit  ainsi  voulu  se  donner  le  temps  de  préparer  diplo  ma  tiquerai 
mm  eulrepriee  ^. 

Miii-tin  précifte  uetleniLMiL  lu  pohlique  i[ue  ici^  Ilolluiidaiii  ■'uivirrn 
contre  Uiî,  la  même  dont  il»  avaient  ut>é  cniktre  les  Pnrtuj:ai)>,  celle  doal 
il  avait  lui-même  e^wtyc  à  plusieurs  repri^eK  el  qu'il  Hvait  recommandée 
COn^lanimciit  an  ^utivcrnenicnl  rraiicaif^,  relie  l'idiii  qu'inip<>»èrent  lonc* 
temps  aux  Kiiropt-eiis.  diiun  leuro  lulteii  au\  linleT>,  la  fathletiM;  de  leurs 
cneclîfs  et  tcLir  di-pondnncc  plus  on  mniuR  eompléle  à  l'égard  des  êiaii 
indipùnc*,  c"e«l-ii-dirc  Ih  politique  d'ciilcnte  avec  leur*  souverains.  Or,  le* 
Itrillandais  avaient  «letix  suecL-ît  (liplûmiiltqueii>  à  remporter  pour  usîiurer 
leur  projet  eonlre  les  Français  :  terminer  leur  vieille  querelle,  qui  Irai* 
naît  à  N(';;aptil.-im  depuis  liYiis  ans  .1  ver  Ma^n  Itajah,  dnnl  Martin  roa- 
twrvail  l'amilit'.  ce  qu'il*  liivnt  eu  lui  ptiyanl  le>i  dclter.  iwurvc^  du  coih 
llil;  ensuite  intéresser  à  leur  cause  Ham  Itajah.  dont  dépendait  Pnndi- 
chéry  ;  tKirie  doute,  ils  pouvaient  réussir  sans  sou  appui,  mais  alor»  iU 
auraient  eu  grande  ilifliculté  à  se  procurer  des  vivi-e*  el  den  ouvrier*  : 
au»«i  renouètvu(-iU  avoc  la  cour  de  Giniii,  comme  en  10911  *. 


1 

■enr 


).  Martin.  MémoireM,  f.  .litNv-.  —  Cusl  par  ctLlt*  ciiuulro  llaDilenUfit  ({u<  MvUn 
rci^ut  U  n'iuvflle  dp  wm  nnnbliiacinriil  :  mai*  !*•  Icilrr*  roynlcn  o*'  lui  p«i-vînreal 
qu'i'n  l(I!il.  AM  ilrnpAle.niiWn  lArlinlc  <lr  l'onilicticry  [Mém.,  t.  âiU,  Martin  à  IMafnj. 
OubI.v.  3»  déc.  lfi»l.  .\C.  CîiSt,  r.  13Î  v\. 

3.  (In  a  m  que  le  r^eniGàitiMni  Tularmè  |H)ur  Icn  Indes  en  uait>l<IV3rd)ap.  I.ft.  3I> 

3.  MarLhi.  (.  i»o. 

i.   Viiircltnp.  III.  p.  311-SU. 


La  ciiutt  dk  ■•oMMciiéar,   ICJ3 


307 


Il  iUiil  cbirque  l'ulUque  ne  puuviiit  U-irdrr  :  Marliii  lil  |iiirlirde  l*on- 
dtchèi-j-  les  bom-hes  iiiulileji  el  la  pluparl  îles  habilanlî'  se  rellrèrent  '  ; 
il  lil  cniilinuer  les  travaux  de  forliricilion,  n$«r  les  nuiiftonit  cl  le»  at-hre» 
prrtchfB  de  la  rortcrCK»e,  fabriquer  de  la  poudre  cl  enrôler  des  soliint» 
indigente,  1»  plupiul  ll;ijfiinuleït.  Main  wuilnnl.  il  «'elTorcii  de  rompre 
pendant  le  main  d'nAiU  HWi  le«  iK-^ncinlion-i  entamées  à  Gîii^'î  par  les 
MfdlandiiU  :  k  l'occasion  d'wnc  malndie  de  Rnm  Riijuh.  il  lui  udret^sa  un 
chirur^ricn  Tmiiçai»  pour  le  «oiyiicr  et  lâcher  de  le  papnor;  le  ministre 
Prélapciulil  lui  déclara  qu'il  ne  demHridail  qu'ïi  vendre  Fondichéry  aux 
FruMcai»*.  niais  que,  s'ils  ne  se  décttlnicnt  pas,  il  élnit  r£8f>lu  à  conclure 
l'alTairc  avec  Ic^  llnllnndniK.  A  colle  nouvelle.  Miirlin  et  le  Conseil  déci- 
dèrent d'envoyer  Germain  à  Oiit^i,  comme  en  ItlttO,  avec  cent  pu^odo» 
en  ««|K*c«5  et  Iroi»  cents  en  marcha ndii^es  ;  b  peine  arrivé,  il  pul  t«  pro- 
curer el  envoyer  à  l'ondicIitfrA-  la  eopic  du  pnijel  de  Iraîlé  d(:jà  presque 
arrêlê  enlie  \e*  ll<>IKlndiù^  el  Hain  Hujîili  :  il  leur  cédait  »  perjKluil<i 
Pondichiîry  et  ses  dépelldilnce^  avec  droit  d'y  haltre  monnaie  el  exemp" 
lion  de  toute  visite  de  roneliotmaire  mahmile, moyennant  2.^.tWft  pagodes^ 
il  promellait  de  plu*,  des  ironpes,  des  ouvriei-s  cl  des  vivre»  *. 

Germain,  quoique  bien  re^'u  par  Ham  Rajah,  trouva  «on  minîtilre  dans 
la  n^i^olulion  de  sVnlenrIre  .ivec  lei^  llollHiidai»  :  il  eut  beau  lui  rappeler 
le."  lirmans  conciliés  aux  Français  el  les  scn'iccs  rendus  par  eux  daiis  la 
pucrrc  cimire  les  Mnres  ;  Prélapeiidit,  alld^uanl  lan^ccsatUî.  ne  consentit 
qu'à  lui  offrir,  par  prv^férence.  le  traité  projeté  avec  les  Hollandais,  hous 
condition  de  l'accepter  dans  les  six  jours.  C'est  la  i-éponnîc  que  Ger- 
main rapporta  à  Fondichéry  ut  mur  lin|uelle  le  Ci>uiTcil  eut  à  délibérer  : 
Martin  était  convaincu  qu'il  n'y  avait  rien  à  espérer  de  la  cour  de  Ginf;i 
où  le!4  Hollandais  l'cmporleraienl  tnujouni  |>ar  leurs  présents  '  ;  ccpen- 
dani  pour  ne  nen  népli^jer  et  U'ichcr  île  sauver  Fondichéry.  il  Ht  accepter 
la  proposition  d'<ich»l  :  un  brahmane  fui  chargé  de  conininniquer  à 
Ginffi  celte  décision,  le  premier  payement  ileviint  >?«  faire  au  dépari  dc 
fescadre  ennemie;  mais  alors  les  llnllaiidais  redoublèrent  leui-seirorlo.el 
l'agenl  françniit.  froidement  reçu,  fui  renvoyé  avec  d*autre:s  propositions  ; 


1 .    N'iin  seuletn^nl  le  lîfiuvrnifur  danoU  dr  Tmnqiieliar.  rnain  l'uiif;tat!>  d«  T<Y<'ne- 
priam   rtlTrircnl   asile  aux  femmes  de»  Français  et  aux  religieux  île  Fi>Ddicliér>'  : 
U"'  Mnrliii  ■«  relira  i  iSaint-Thomé.  maU  plukwur»  familles  fraucai»e»  furent  reçues  Ji 
TcRcnepatam. 
I.   Martin,  Mém'<ire$.  t.  r>li309j, 

3.  D*apr^  Challr*.  III.  )>.  imi.  Marlta  lai  nUrail  assuré,  dis  janvier  16B<.  qu'on  ne 
pouvait  eunipler  mr  l'aniîlié  Je  Itam  Itajali,  A  cauEc  dr  »a  vi'natiléi  le  7  aufiL  l«V3. 
ilétrivail  k   DcNlandeB  :  ■  l^-*   llntlnmlaii.   luiviint  tm  ■pporrticr*,  vciilriil   faire  un 

loupde  vîmcor ;  noufl  y  ferons  mUre  devoir  ;  Loua  nos  frens  sont  bien  résolun 

M  *c  luillrr  :  il  n'y  u  riru  *  cuprrer  d«  llam  Hajab.  eVnt  un  fouverncmrnf  sano 
irnupct  ai  argeul  :  voiU.  Mimiicur.  l'étal  on  nnt»  somme)'  :  nous  cspérous  que  l}»eu, 
S^i  non  a  Imgonra  aanislé*.  noua  ruatinuei-a  m  |>rot«clioii  a  {KC  C*a<,  f.  III}. 
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LA    OOUfACXra    du    IHOEit  OUlKKTALBt 


In  roiir  demandAÏt  mAÎiiLLMiaitt  '2K.000  pa<;ofleii(,  dont  Ifl.OOO  com 
d'iiillciirs,  le>4  ministrc:i  i\e  H.irii  Itiijnfi  iic  maiia'uvmient  niiint  que  pi>ur 
amener  les  Ilollnnilaîs  m  Au;;nicntcr  Icui';*  oflreii;  On  ce«)^èrenL  bieiiUil  tte 
répondre  au\  IcIlrL-*  de  Marliii  ul  le  Lraitè  do  vente  de  Poiidiehéry  >iui 
lliilluiidfli»-  fut  dt>fil)ili^'eme]Il  ckicIu  ', 

La  jîucrn;  dOsnemuis  itiéviliiblc.  Marlin  s"i(i{:énia  à  trouver  de^  jllifc. 
Il  avili I  eu,  pendant  le  fiijic  de  Ginfïi,  des  ivluliuiis  t;()uH<ti>.e>-  appela 
(jénêi-iil  mm-e  J;doiif.irkh.'iii,  ;dors  retiré  avec  *es  lrr)up?»>  à  Vandavuchv; 
M^irliii  lui  lil  reinellie,  ]>iir  "jh  eorrespnnilanl  à  .\Ia>ufi|wlaiii  Ouest)-, 
une  leltiv  piiiir  l'inrorcner  de  l'alliance  de?*  lli)llHiid.-ii«  avec  l(jitn  Itnjah 
et  lui  pnipOherd'urliorer  à  PoiuVichéry  le  piivilloEi  du  Mojtid,  o'il  et>vitv<iil 
un  pei-soiinii};e  d'iiiiloritc  pour  le  faire  respecter.  Mhi!»,  dèt.  U  première 
réponse  de  Jaloiifarkhau.  il  (nllul  en  venir  à  la  quc.^tii>n  d'ar^gcol  : 
Miirliit  pi-escrivil  à  Gucslyd'uffrir  ju^qn'»  ;U>.iH'lO  K.,  si  Fnndichéry  était 
ciiu^ervé  au\  Fraiiciiî^.  ■■  Nou^  iiouî-  unf;ii,i;i>His  «ussi  de  n<»u^  joindre 
«vec  une  piutie  de  w  que  iiuu»  éli'Hi»  de  t*'ranv<ii»  et  de  soldiits  du  paj» 
iiu\  irnupcs  qu'il  enverrait  [le  bruit  t^Lait  public  pour  loi^  t|ue  ce  *«>• 
yiieur  avait  l'cçu  dan^  ee  Icmpit  là  de!*  ordres  du  Mogol  de  niart-her  une 
autre  foi:^  contre  fiin>;i),  et  ipie  iinu^  -servirions  h  ii<>?^  dépcn:t  ù  l.i  conquête 
de  Viddnour  et  des  Lcrres  qcd  ftr>nt  au  sud  jusqu'il  PorUnNovo,  oe  qni 
rc<<tititde  meilleur  ù  Ham  Hjijah  '.  a 

MuIh  ce  n'ùLiiil  pas  )c  temps  île  pratiquer  cette  politique  :  Martin 
n'iivflit  ni  les  niuyeiiti  militaires  et  lintinciers  de  Nilisfaire  le  p(!nénil 
more,  ni  le  loisir  de  triompher  de  l'uiiattiic  orientale:  lo  1'.  Ilnlu,  jésuite, 
«l«nv  â  Saiiit-Thoiné,  fut  envi>yt'  par  (iuesly  prés  de  Jnloufarkhiin  ;  nui* 
quoique  Martin  lui  eût  ortionné  de  riiire  dilî^Eeiice,  il  n'eût  le  temp* 
d'eiilJimer  nueune  tiêgocialion  aviint  In  clintc  de  Poiidirlicry, 

He-Iait  Ma^'a  Htijnh.  naïque  de  Tuiulji>re:  Martin  t'crî^ll  k  un  hnb- 
mane  de  sa  ctiurqui  s'était  toujours  montré  favorable,  pour  lui  déiiuttrer 
l'ambition  des  llollantUiis  de  dominer  tnulc  la  côte  et  d'y  établir  (car 
monopole  commercial,  lui  représenter  le  préjudice  que  le?  prince»  ind)- 
^^ues  en  siiuirririiicnl  ut  lui  ilcmitiiiler  quelques  scivuirs.  t^i  répnri>e  fut 
que  Ma^a  Itajtdi  a^ail  cnnciklê  Cavcripalam  depuis  cinq  ans  à  la  t^nmpi- 
plie,  que,  malgré  ses  pmmesîioti,  elle  o'y  avait  fait  pi-esque  aucun  négoce, 
qu'il  était  reslti  près  de  quatre  ans  en  conflit  avec  les  llollandjis  daii^ 
l'espérance  d'une  escadre  française  pour  les  chasser  de  Ne^apatam.  ma» 
que,  convaincu  de  la  raibles!>e  des  Kranv^i)^.  il  iiv<Mt  lîiii  ]Mr  iti^ner  If 
paix  '.   Donc,   les    diverses  alliances  qui  i^'élaienl  oiTeriCii  en    IH9(>.  bu 


I.  Martin.   Ucinvtrts.   t.  SDt  v-iM.  Joarnat  de  Tuctiaril-  UM.  IPOW,  f.  Iril    - 
UN.  fliJI.  (.  m. 
3.  Martin.  Uénoint,  t.  Sni  v. 
J.  M.,  r.  MU. 
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mcimeiit  où  l'escadre  Huqueiiiie  comnunidtiiL  ta  mer  *,  s'êvniioiiisMicnl  au 
niomenl  Hii  d.in^'<?r.  cnnséquencn  fntale  do  l'îiinrlion  aii\  Indes  de  la 
Cnm|in^iiie  et  du  ;:niiveriioniPiil  rnval  ', 

IV.  —  Abandonnil-c  U  ello-niéme.  In  pdile  pliicc  franviiise  ne  imuvail 
j;uère  n^i^Uter  à  l'efrtirl  (li''lermiiK-  nuquel  Ih  Compagnie  hollandaise  lïtflil 
rétinlue  pour  Jisi^urer  9a  prt*pniid(^r»iK-c  n  lu  rôle  de  (^nnimiintlel  et  t^up- 
prinicr  la  t.'otiL'uri'viK.-c,  dHtif;ercu^c  piiur  !-nti  commerce,  des  tnilef  que 
le»  Krançai»  ca  cxporliiteiit  pour  l'I^uropc  '.  Bàli  eu  I68tf,  à  i[ualr«  cenlx 
pas  fie  la  mer.  le  fnri.  de  briques,  n'étail  «  qu'un  cJirn'  b-irlonp  Irè» 
îm*yulier,  ri'v  aynni  que  (nus  mniivAi-ie^  lnur*  ronde»,  et  qui,  par  coiio4^- 
qiient,  ii'exl  point  ll^inqué  que  du  calé  du  jnixlin  (nu  Nnrd}  où  il  y  a  un 
lia^lion  rt-^ulier  ou  qu'iiii  n  voulu  rendre  tel  '  n  ;  i)  n'clnit  p.ns  viable  de 
la  mer  el  u'aviiil  pas  à  craindre  par  conséquent  d'être  sôrieusement  bom- 
liardc  (te  ce  côté:  d'ailleurs,  pour  «'opposer  â  toulo  Itntalivc  de  débar' 
qucmeni,  Mnilin  nv.-ijt  fiiil  élever,  |i«n<l.iiit  I»  croisière  de  l'ciicadre 
Duquesiie.  unt'  liatterie  de  ciMe  armée  de  quati-e  c.inons  de  dix-liuil 
li%-re»  ap{Hirlé^  par  coi  vaisseaux  ^.  C'ei^t  du  volé  de  la  lerr«  que  t'ou- 
vmpc  lîlail  le  plus  Taible  :  a  II  n'n  en  ilehori'  ni  tns^v,  ni  par  conséquent 
aucun  ^lacii«:  ce  n'est  qu'une  mumillc  lombiinte  ?an*  lalu?  ni  cordon*.  >■ 
Sau^  doute,  depuis  le  jms^^aj^e  de  Challes.  Mnrlin  avait  fait  creufer 
quelques  U*»^*  en  avanl  de  la  muraille  et  wutenîr  celle-ci  (l'un  talu», 
mai»  le  côl^  <»ccidenlal  n'en  était  pas  moins  1rè«  exposé  :  »a  courtine. 
loii};iii;  de  Hoixanlo  toises,  n'était  que  médiocrement  flanquée  par  le^deux 
tours  de  seii  extrémité>>  et  elle  était  battue  en  face,  k  quatre  cent»  pas,  par 
repliée  et  la  maison  des  jésuites;  le  1*.  Tachard  otrrît  de  les  démolir, 
maiti  le*  di^combiv^  auraient  fourni  aux  as>aill3nls  un  épaulemenl.  d'où 
leur  canon  Aumit  rapidement  fait  bn-che  fi  la  courtine  ul  il  fut  résolu  de 
cotwcn'cr  <«  poHlc.de  le  rortilicr  de  (■abÎT^n;'  de  terre  fcur  les  tcrmunc» 
el  ft'nbatifl  d'arbrr*)  et  d'v  placer  Iroi»'  mine^  pour  l'anéantir  au  besioîn  ^ 


t.  Vnirciiip.  Ilt.p.  9T». 

t.  Oiiln-  \r  r«Vil  lUtnill^  qui-  cniilfenrmt  !••»  Mfmniret  do  Martin,  on  a  rnivirp 
nu*  le  Hége  de  l'omlii^ti^ry  se»  kUn*!),  noIdtnnK'til  ccllodu  3  nclobrc  lA93à  Urtilandru, 
\eJaorn»l  <lii  I',  Tnctinril  i:L  Ir  Ui'itiirirr  fliionytnr  lii-  In  UN .  ûltll ,  c|lii  conllrmi-nl  Ivb 
CirriiDalnncfi^  ru[>]>iii-lr>>'t  |uir  Marlin. 

S.  J,-B,  Martin,  prisonnier  tn  llollando  B|ipfrs  la  capitulation  de  PondIclitTy,  mp- 
^nrte  qut- rrrUinik  IHrirti-tir»  di-  la  ijimpognir  liolUiiilniM-  lui  ii\  ouvrent  ijuc  l'»l- 
Uqoc  de  Pondirhiii^  nvnit  tlé  r^noluc  *ur  \e  vu  de  la  corgai»on  du  Cocht,  »aiBi  au 
Oip'rn  liUKi  J  -U.MiirtJndUr^mrMpiiie.Surate.M  uovembrt-  tO(W.  ACC^fll,  f.  I»;. 

4.  Challcft,  II.  p.  161. 

i.  l'ouchoi  de  n)innla««in.p-  U3.  —  Cliitl»-».  III,  p.  Iiid.  Marlin  i*n  atiiilrecu  liuil  de 
ftcaliliiv  |Mr  t  <.'9i'iwliv.  Ir»  ipiatrc  auIii-h  ('taii'nt  >ur  Ir  IfiTopIrtii  portant  le  mil  de 
pavilivn.  BU  milieu  dti  ri>i-l  .Vi'mui're*.  T.  «lu)  ;  It?  n.>tv  d«  l'artillcpio  cunMtlail  eu 
13  pcUto   rjiiiiiiia  <ïl  d'aprtri  t'uiielvnl   itt-   (Ul«uU^>■ll  .  di^  (juaItl-.  ih   uu  liuil  Ithre». 

».  Cballes.  II.  p.  143. 

'    Jaarn»ldf  Tnchnrd,  t.  Ml.  — Martin,  Mimoirt;  t.  flOO. 
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1^  cùU  Suri  i-Uiit  priilé^i^  it  rînqiinnle  pas  on  .iviinl.  piir  une  espèce  (i« 
re<lotile.  Kntîn.  le  viMé  Nord  pUiil  !<•  |iIuk  clrfendu,  carc'ci^l  là,  comme  il 
arriva  on  t-llcl.  qui-  If  lii'barquuiiiciit  el  par  coiDtéquenl  l'attaque  iHaiflit 
le  plu»  H  craînilri.'  :  outre  lu^  deux  (ours  du  forl,  il  nvail  uu  pelîi  busUon 
ùievé  dès  I07fi  et  une  demî-hine  armiSe  do  six  canons,  l'otivrapv  I»  plu» 
régulier  de  t'enseml>Ip  ;  mais  eu  avant  sVUniiIaîl  un  };rand  ruubouiir  tl'^nl 
on  u'avail  |)u  dL^niolii*  toutes  les  rUiiK^uns. 

Le  ])i)bIi?  i:apital  étutt  L'vidcniinent  l'églii^e  des  jét>uite»  :  il  fut  confié  pr 
de  la  Itoche  clii  Vigier.  coininiind»Tit  des  Iniupej»,  nu  lîriiK'nnnl  de  U 
Comnit',  ca|>iti:)iiie  de  l«  secimdo  c-omp^if^nie,  nvoc  dix-neuf  de^  meilleur* 
gnld«l«  et  {|uarnnle  Hnjcpr>utcs  et  la^icarins  :  la  dcmî-lunc  fut  i>ccu|i^e  pir 
le  lieiiloniml  de  In  <I(9rbiiiiijk'e  avec  xin^i  liommes  :  la  batterie  du  bord  de 
\a  mer  par  l'eiiseijcne  île  la  CoHeraj»  avec  dix  hnnimes  qu  ou  iliiuhliit  la 
nuit,  vbaque  l<>ur  p-ir  neuf  Immtne»  pour  servir  le  cniiou  *.  Sur  ]fi  cent 
Praii^xi^  de«  deuT  rninpnffiiiea,  il  en  restait  environ  «niKantc  h  la  di^pdÀ- 
lion  du  eomiujindanl  ;  mnis,  à  jiarl  vinj;l-cinq  ou  trente  hommes,  Mirtîn 
n'avait  aiu-uiie  i-niitîani-e  danï^  ees  troupe»^;  il  arma  trente  ou  quarante 
[■VaiH'Jiiî*.  em]ili)vé>i  de  lu  (•oni|iitf;nie  et  accepitt  les  «rvices  d'un  caiwtt- 
nier  cl  de  Iroin  soldat>  an^lniiî:  de  Madras  qui  vinrent  s'olfrir  ;  enKn  il 
avait  enrôlé  six  cents  îndiftènes,  moitié  H,ijupnutcs.  moitié-  lascamisril 
avait  aussi  traité  avec  un  dief  niidiriille  ilélcrniiné,  narniofiy,  qu'il  4n>l 
u(i«ii(^lé  jadi«  contre  les  Mure»  et  qui  primiil  mi  envalerie  et  deux  cMils 
fiinlait^in»;  mais  l'hoslilik- dt-clnrée  de  Itam  Rajah  priva  PnndicMn  de 
ce  secours  qui  l'aurait  peut-être  sauvé  ". 

Quand  !..  Fit  eut  terminé  na  né^ocinliimit  avec  Kam  Rnjnb,  «on  esci* 
dn(  i-etdurna  à  Te^euepnlarii  le  "Jl  aoiil  :  aux  dix  vaif^seaux  qui  avaient 
attendu  i^nus  Ceyiiiu  la  llirtlillc  de  Dnndcnue»  »'en  étaient  jninlf  ncid 
îiutrcs  portant  au  total  dix-liuil  cnmpa);n;ie5  européennes,  soit  l.Vfi 
hommes  sans  eomp'.er  les  malcUiLs,  cnvinin  S.fHH)  indigènes  M&cassan. 
Cin}fhnlais  et  l^iscarins  ;  rarlilleric  consislnît  eu  une  viii|;l.)ine  de<'aiiim* 
de  18  !..  *2i  de  campapneet  six  mortiers  *;  &  Tcfîcncpotam  furenld^lnir- 
qué»  .VJO  Kui-opéeus  et  iOO  Macast^ni-savcc  dcu\  eaiioii«dc  camiM(;ne.qui 
passèrent  a  l't  tuent  de  l'<)ridichérv  el  vinrent  camper  li;  *2(  août  nu  Nord  '«e 
la  ville  pri>s  de  la  mor.  pi^urfaciliter  te  débarquement  ;  dès  le  23,  l'e^cadiv 
hollaudaiiie,  qui  comprenait  avec  [a  trauiîports  el  le»  chclint^ue»  plu»  de 
quarante  voile»  sous  les  ordres  du  couti-e-amîi-il  Van  den  ber^h,  mnuilb 
k  une  demi-licue  au  S.  F.  de  Pondiehérv,  cl,  le  lendemain,  pnssw  ■• 
Nord  en  face  du  camp  du  détachement,  ù  un  quart  de  lieue  de  U  p\aet'- 

1.  Martin.  Mmoim.  (.  091. 

3.  Puuchol  an  {^«nluairi  en  avait  ftiit  tiiHi  une  4Je9criptiun   peu  Oallcui*.  |k  )^' 
al  suivantes. 

3.  Mnrtin,  V^muir»,  f.  H3. 

4.  JkUrtin  A  UiïiUndvi,  S  octotkr<!  16SS  ;  AC.  C*  01.  t.  Sï  V. 
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débarquemenl  <!«■•  troupes  et  du  niatcriol  dura  jusqu'au  '2'  ;  Ram 
Rajah  envoyait  des  vivres  eldes  ouvriers  au  camp  hottandaiis,  qui  fut 
Terme  de  patisiiiidca. 

I^  jour  m^mc  dp  rnpparilion  de  reniiemi,  tous  le»  habilniits  iiidi- 
{:énes  d«  l*i>iidicliérv  !>e  ralirèreiit.  ainsi  que  les  charpentiers  cl  mav^n^ 
que  Martiit  «vaîl  eitKa;;és  pour  réparer  \e*  brèi'hci^.  et  déjà  plusieum  lav- 
CAnn>  :  ce  fui  un  ahiiiidon  gt^'iit-r^I.  It  nVrl»i(  pa»  quoolton  do  >'^>ppos4^^ 
nu  dcltnri|ucmcnl  :  Murliii  n'avait  pu,  le  2-1,  <|UC  surveiller  de  pi-cs  la 
marche  du  dt^tachcmcnl  cuncmi  venu  de  TegenepalAm,  mais  non  pas 
rinquii'ter  ;  il  ne  Tul  pas  diivaii(n{;c  pos^tible  d'cmpécher  les  Hollandais 
d'appr*MdiL'r,  une  fois  le  (U^harqiicmenï  fini,  et,  dès  le  30,  ils  s'iivancèrcnL 
k  couvert  des  duiiex  du  rivafre  et  iU  platvi'ent  une  halterii'  de  l'inq  pièce» 
de  18  I.  h  5  oti  (îm  pn>'  du  fort,  maigrie  le  ciiuoii  frauvJ'i^  el  une  rude 
ei>carmnuche  de  li'oii'  heures  eonduite  par  de  la  Corltinayc  et  J.-B.  Mai^ 
(m  contre  la  pi>siliiin  ennemie. 

La  canonnade  commença  le  31  sur  la  place,  et  dés  le  début  le«  ai»ftié- 
;;eanU  A'tiSMirvreiil  la  xupi-norîlé  du  l'eu  :  lo  quatre  cunonil  de  In  lei-rnsse 
tiraient  xur  la  Ualleiie  h<>|];indait>e,  niiiin  tes  boulet^  de  r>^lle-ri  pcr^'aicnt 
le*  paraj)et>  Cl  les  murs  des  tours,  pénétianl  encore  dans  len  bâtiment»  : 
a  tour  N.  U.  et  le  petit  bai^tinn  furent  très  mallr^ilés  ;  dès  le  matin,  on 
avait  repri*  IVM'Jiniiituche.  wm»  plus  de  succès  que  la  veille.  l.e  bonihar- 
detncnt  fut  encore  plus  l'unc^lo  le  1"''  septembre:  plusieurs  pièces  furent 
démoiil^*i,  IcA  ouvrage»  exposés  au  feu  eui'ent  leurs  parapets  démolît  et 
furent  eu^-mémes  li-èii  eiuliimmagc^s  ;  de  plus,  le  lieutcn;iiil  de  la  Comme, 
excellent  et  brave  onicicr.  l'ut  lut-  à  ^on  poste  de  l'Efîli^e  ;  il  y  fut  rem- 
placé par  de  la  Oirbitiayc,  de  la  Cotteraye  prenant  le  ciini mandement  do  In 
demi-luue.  Ui  nuit  venue,  ou  (ravadlii  arlîventent  j'i  ri'pan-r  les  déj;ât»  ; 
toute  la  garnison,  jusqu'aux  i-eli^'ieux  et  lui  H.  Tiicliartl,  s'employa  b 
porter  dea  mics  de  len-e  sur  La  tour  N.  0.  vi  sur  te  bastion,  pendant  que 
\ci  lascarins  ^dl.itt'ril,  comme  I»  veille,  et^carmoucher  contre  le  camp 
ennemi,  maî>  plu«.iL'urs  dé>crtôrent. 

Le  bomharflemenl  continua  de  même  la  '2.  ^ei  4  îieplembrc,  et  délrui- 
nait  chaque  jour  en  quelque»  heure'»  le?  parapets  improvisés  In  nuil; 
]»  tour  ilu  NiJttt  et  te  bastion  rp^^nrruL  tant  rir  coups  f]ue,  te  4,  la 
terre  de  leurs  remparts  ciuiimenvail  à  s'ébrtulcr.  nITrniil  une  brèche 
praticable  ;  la  plupait  des  cunnri'*  l'tuicnl  dcmont(!-s  ;  seule  la  (our  du  Sud- 
Ouesl,  moiuï^  cxpnsce  au  feu,  tira  sans  distrontiiMicr  sur  la  batterie  enne- 
mie; toue  leti  bùtinienls  du  fort  t'tj<iciiC  perrcs  de  boulets  et  la  |;aruison 
comptait  déjà  plusieurs  blessés  :  on  l'emptoNail  eu  escarmouches,  d'ail- 
leurs san«  résultat,  de  nuit  et  de  jour  ;  <lès  le  '2.  plus  de  fleux  cents  sol- 
dats nulif^V-nCK  manquaient  a  ru|>pel  ;  le  4,  il  ne  restait  plus  que  deux 
Éltit  de    tiivc,  mai:-    <lao*  la    nuit  «lu    'î    mt    .1,  ilru\    pièces  de 
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qilutrc  Hvnicnl  élé  (ranf)portéc&  au  potite  de  l'Ë^rlitiC  (fui  commnndiiil:  U 
luitU'ric  holInnUai^v,  et  les  nuits  suiv«nles,  on  ncheva  de  le>  mettre  «i 
élat. 

Le  j  fut  la  journée  décrive  :  le»  deux  eunuiis  du  l'nf;li»e  cumnic*i- 
cèreiit  sur  in  batterie  ennemie  un  feu  très  efficftce,  de  M>rte  que  le«  (loi- 
laiitl.ii?'  Tureiit  dan?'  la  nécessilû  rlc  -t'en  iitTrnncliir  immiMint^incnt  :  dfiu 
cents  Kura[jA-*ii«  cl  trois  c«nt«  iiidi*;ôiip«  «npjjroclivi'Cnl  il  traver»  les  jar^ 
dins,  Mm  être  npcrçu>i  de-i  KentinoIle«  placi^eM  en  haut  de  I'l*'}:li»e-  Hr  lu 
Corhinaye,  dnnt  Martin  ineriminc  rortcmenl  la  néglificncc,  avnît  liim 
cnvnvi?  une  reronn;ii*saiift*  pour  ^tin-oiller  le  aburd:*.  mai;*  ù  peine  fiU- 
elle  rentrée  que  le»  ennemis,  en  trois  corpii,  attaquèrent  ttimullanémnit  : 
leurpremiûre  dC-chai'^e  lit  fuir  tciulu  la  ^iirnii^dn  du  poste,  si  pnVtpitiim- 
meut  <|u'<'n  neùl  ini*mc  pj»  le  leinp*'  de  mettre  le  feu  aux  miiic?.  A» 
bi-uil.  de  la  Itochedu  X'i^^ier,  J.'ll.  Martin  et  tous  lc«  hommet-  dieponihlc» 
environ  noixanlv,  sorliivnt  du  frirt  ptmr  secuurir  l'ICuIlîte,  ni:ii*  île  tn 
élïiieiit  eiK'ni'<r  it  (|uariiiitf  p>i>  cpie  It-»  llnlliiridai*  l'oiTiipaient  déjà  '  àe  lu 
Hoche  vnuluil  attaquer,  m&is  de  In  (Zorbïnnve  lui  assura  que  le  feu  était 
aux  mine*,  el  en  cITel  un  irildal  avait  c^savé,  hérnïquemcnl  mais  *an* 
surcès,  de  les  faire  jouer  :  il  fallut  rentrer  au  fiirl.  CVlatt  un  désastre 
irrémédiable  :  imn  seulement  nn  pcnlaic  li'  pn^te  ei  deux  caiion^,  mnin  la 
place  allait  éliv  expi>sce,  «ur  mic  nniiVL-lle  fiit-c  et  de  tout  près,  im  (m 
ennemi.  dé#  que  tes  llnlEiiudairi  auniteiil  pu  installer  une  biittene  i 
ri^;;lise  :  nitssi  la  cnnst^niatinn  lut-elle  imm<^di»le  dans  ta  garoi^n,  oti 
seuls  les  |feiis  de  la  Coiiipa;.^nie.  d'après  Marlin.  ninntniicnt  quelque  (tr- 
mclé.  En  même  lenqiî*  la  lourt-t  le  bn^lill^  Nord  étaient  presque  entierr- 
nieid  i-iiiiiO"  :  la  tour  du  Sud  el  ht  denii-lune  lirêretit  toute  la  jounii^  «ui 
l'K^lisc;  mais  les  dernier^  lascarins  désertèrent,  ainsi  que.  le  ?u>ir  venu. 
les  dcun  cents  Hajcpoute*  qui  re^Ltaienl  et  que  de  la  Roche  voulait  conduire 
à  l'attaque  des  position»  ennemies;  à  ce  mnnionl,  la  place  étatl  npnseei 
être  enlevée  à  In  première  attaque  :  aussi  di?  In  Itoctic  voulait  sortir  aïK 
trente  hommes  el  vin^îl  employés  de  In  Oomjwijniie  jwvur  en  ffarder  In 
abords;  maî:<  le?)  ^nldal^.  criant  qu'où  vnulait  Im  faire  é-;or^er.  nf 
cacliaieiil  piis  leur  volonté  de  dér-erter  si  nn  les  menait  hor^*  fin  ftirt ',  el 
Martin  diiL  leur  promettre  de  traiter  le  lendemiiîn.  Il  fit  ëclater  !>'* 
quEitru  canons  de  la  iMiltene  de  c-nle  qui  fut  abandonnée,  dinsi  que  !<■ 
demi-lune. 

Le  (\  avant  le  jour,  le  Conseil,   reconnaîssanf  l'eidrémilê  où  lu  perte  ^^ 
rh^fliM?  réduii^iit  In  place,  U  démoralinallon  de  la  garniaon  et  l'impo^sibc 
bililé  de  recevoir  aucun  secours,  décida   du  capituler.  (Jiiaod  le  lurnboil'' 
sortit  battre  ta  chamade  en  face  du  ponte  de  ri''f;li!ie,  on  lui  rcpondil  pi'^' 
une  décharge  fj^énérale.  si  bien  qu'où  crut  dans  Pondtchéry  que  tes  llolla>** 
dais  voûtaient  emporter  ta  place  de  vive  force,  sans  quartier,  ce  que    ** 
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)e  ladétenee  rendait  tort  vraisembtsble:  maio  ce  n'élail  qu'une 
«ireur  des  mïldaU  indijïènes  et.  le  mvnte  jour,  J.'lî.  Miirlia  el  t\v  Kta- 
court  furent  eit^'ovés  par  Martin  i^  L,  Pil,  l.v«  |>reniière«  conditions, 
({u'îIh  rapporlèretil  te  k-iiitemain.  êlitii'itl  ilnretiet  fiumilisnle*,  ciircerljiinH 
dief»  holliiiitluiti  votilaienl  <jiie  \h  place  se  i-L*ndîl  à  di-irrL-lioii  ;  mais  Mai*- 
lin,  décidé  à  la  faire  pliitiM  Miuter.  (krriv-it  pvi-finnncll^ineTit  h  !..  Pil  el  lai 
envova  de  la  Koctic  du  Vicier  qui  obtint  une  cApituliilinn  tiononible 
grâce  il  fon  énergie  el  Ji  l'i^noraiire  on  était  rciincmi  do  l.t  lAclic  atli- 
lude  de  la  };nrni<u>n  '. 

La  forteresse  ilaîl  livrée  aux  Hollmidain.  iivcf  tout  ce  qu'y  iins3<'<l.iit 
la  Coinp<i<ïnïe  :  la  garnii^on  <iorlirail  avec  arme-t  et  bn^a^es,  «  mèche  nllii- 
n\ée,  tambour  luiltanl,  IuIIl'  eu  bourhe,  en^ei);iR><t  di^pImérH  et  deux 
fitàecs  de  canou  ><,  jusiju'au  bord  do  Ui  mer.  oii,  Miuf  Ici'  ofitcter»,  elle 
léposerail  vcs  armes  qui  lui  seraient  d'ailleur?'  rcuduvi^  en  France  ;  tou^i 
e?  soldat»  et  employé-*  de  la  Compnti'iie.  -linî^i  qiie  li'«  rclifiicux.  lernû'Hl 
ïonduits  à  B»Uivîh  ou  'd  Ceyian  et  y  seraient  embarqués  |>our  l'Kuro|K*  ; 
Martin  av.iîl  iiintilement  insiitlé  pour  que  te«  geni*  de  commerce  pus^^ent 

K Mirer  au  lleii^altf;  il  n'oblinl  de  !..  Pil  que  de  remellit^  la  décision  nu 
Bwil  des  lnde<;  de  lintavin.  I.'urtielc  \*lll  visait  ii  i-cnilre  détinîlive 
tacquisilion  de«  HollaLidais  :  »  l£n  ontt  que  la  paix  fût  faite  en  Kumpe, 
MM.  de  I»  (^mpa^'nie  d'I  jolbinde,  nu  «ujr-l  du  fort  de  Pondn-hi^'ry.  seront 

nbli},'êt4   de  se  conijMirler  l'uivnnt   les  Brticles  du  même  tniitè  de  piiis 

maîïi  en  tout  c;a>>.  îIa  ne  Hcronl  pax  ohlifrés  de  rendre  le  vîltn^'e  de  Pondi- 
(licliâpk'  avec  »e»  dt^peiidunces.  pour  leur  avoir  été  itoniiési  par  k-  »ei(;iieur 
de  la  terre.  suiv;int  le  cuImiuI  qui  leur  en  ;i  dèjii  Ole  doiitié.  «  Celle  dis- 
tiaclion  entre  lu  fort  et  Iei  ville  est  h  noter,  car  c'etil  de  là  que  KOrliruiit 
iJ"mlemiinable>  dUrui^Hioin*  à  Itvswick  et  ?i  Hundictiérv  même,  lors  de  sji 
rftr<K'e*>iîon  aux   Krtinviii*. 

Avant  de  quitter  l'étiibliKHement  qu'il  iivsit  avidL  fondé  v'iufil  ;tn«  pliit^ 

IM,  dnnl  il  avait    fail    une    villo    active  el    où    il  t'était  floutenu,    nialgré 

rbOAliltlé   ItollandiMM*  et    Icf    dinScultê)*    (lci>    ),'uerre«    indigènes,  pendnnl 

Iroi*  années  sans  nucon  sccrtumel  sans  ordres  d'Kurnpc,  F.  Martin  liquida 

le  moins  déi<^)vanta>;eu<temenl  poH^blc  lu  51  tua  lion  des  Français  «lani^i  celte 

partie  de  l'Inde  :  avant   le  sîé^,  il   avait  coiilié  à  des  iié(;o<'innlti  indous 

'3  plupnrt  des  marcliHiirlises   el  rlT'et>  qui  ne  li-nuviiieii(  ii  Pondichérv;  il 

Uur  otmoiaiula  de  les   vcudiv  et   d'en  retrn-llpe  le   pmiliiil  à  son  eorrch- 

[wiiilanl  de  l'orloNovo.  qui  le  ferait  tenir  h  L>e>laiidee  ;  il  écrivit  k  Cor- 

L^icr,  BU  cas  où  il  ne  pourr;tit  refiler  h  CavéripAlain,  de  se  retirer  h  Traii- 

^fiebar  cl    d'v  alteiidre    le    passade    de  l'escadre    Tmiiçaise,  **îl  en  venait 

laniiét  suivanle,  pour  l'avertir  de  la  perle  de   Pondiehéry  cl  de*  force?* 

J    UpituInlEon  <Ic  ron<lich>'i>v.  B  M-nlt-mtirc  ISM.  AC.  O  ft(.   (.    SO.  et  Martla, 
tiru.t.  O&t. 
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de!>  Hollaiidaiii,  il  envoya  de»  in^IrucLioDs  Jdenliques  k  if-ea  agents  de 
Gundelour,  de  SairU-Thomé  et  de  MaNulîpatiim.  av«c  de»  lettres  pour  le 
cUet  de  cette  escadre.  Eulîii  il  anuoiK'a  IVvénement  à  Surale  et  k 
Ougl^  '  -  c'e*t  à  I>e«luiide«  iju'il  reinetlait  la  direction  n^tiér.iti'  ili'«  ulTair»* 
de  Ifi  Compa^rnic  «ur  les  cMe*i  orieiilntes  de  l'Inde. 

Comme  Martin  le  prévoyoil.  \a  ruine  du  comptoir  de  Cû\crîp.'itflm  fiil 
Ifl  première  conAéqueiice  de  U  chute  de  l'oitdtoliiîrv  :  pour  ne  pn«  (omU«?r 
entre  les  mains  de;:  Ilollaiidai»  u  qui  sont  les  maîlreti  elles  seigneurs  de  li 
cAtcel  ile«  gens  de  la  terre  •■,  Cnr<licr  dut  !<■  quitter.  le  laisser  k  laf.'araJIe 
de  quelques  la^carins,  et,  liuivant  les  nrdre^  de  Miirtin.  :«e  reruf^ierdès  1? 
début  d'octobre  à  Tranquebar  ^.  Len  Hollandais  obtinrent  alnrit  du  ch  -^l 
local,  ù  prix  d'iir^[!Til,  la  dt^molîLion  de  1ji  In^e  frunçaitic  qui  di^pars-Jt 
momcntarK-mcnt.  après  t'ii]q  années  d'vsislence. 

La  capitulation  de  Pondichéry  Tut  exécutée  le  9  septembre  :  le»  pm 
çai»    furent  embarqués   sur  su   vaiitseaux   qui  devaient   relûcher,  tri^i^       ^ 
Ccyliin  cl    trois  à  ItntHviu  ;  iU  partirent  le  24  Beplembre  :  U   l/cu*e,  qu-»* 
monlnicnl  Martin  et  8â  Tcimille,  touclta  à  Negiipatam  et  parvint  m  Batav. 
le  4  nnvenibre.  \.t*  Hollandais  ne  ciichnient  pa>i  leur  mècontentenicnt  d^ 
conditions  honombles  qu'avnil    accordées  I..    l'il,  ilans  son   ignorance  J 
lamontnble  étal  de  la  forteresse  :  ils  iiffecleiYiil    de   imiter  la  gamisor  ^■ 
même  le»  officier»,   en    prisonniers  de    j;uerrc,  mal^rré    In  pa pi l ul.il iot^    ■ 
Arrivé  à  .XnisLerdam    le  tîi)  jtiillel  UVM,  de  la    Rocbe  du    Vigier  accusai  ' 
les  chefs  hollandais  de  l'avoir  souvent  violie  '.mais  le  Ministre   Font-  ^ 
charlruin  se  contenta  de  lui  prescrire  de  se  conforiner,  pour  ramener  eJ 
b'rance  «on  dét-achement,  aux  ordres  du   jiouvcrnement  hollandais.  Mar 
Lin  éprouva  éffalemenl  plus  d'une   fm"  la  mauvaise   volonté  de  «es  vaii»— " 
qucurs,  sauf  à  Batavia  où  il  fut  traité  a\Qc  heaui'oup  <lc  conxîdératiou     ' 
le  Gouverneur  i;énéml  lui  donna  ci>urloi<tcment  Thospilalilé  ainsi  qu'&  »ck 
famille,  à  de  la    Itnche  du  \'if.'ier  et  ïi  .l.-It.  M.ir(iii.  tandis  que  les  reli- 
gieux, surtout    tes  jésuiLcs,  eiii'cnl    à  «^nlH-ir  tic    In  dureté   des  Hollnn" 
dai«. 

Ln  ^ande  quc^llnii  qui  se  posait  pour  Martin,  pendant  son  )«éjour  ft 
Itntnvia,  était  de  «avoir  si,  conformément  i  In  c!ipilul.'ilt<m.  il  rentrerait 
eri  France  nu  s'il  s'elTnrcerait  de  refiler  aux  Indes.  Il  pensait  bien  qu*il 
pourrait  donner  d'utiles  avis  à  la  (Compagnie  «  par  l'iqiplicaLion  que  j'ui 
apportée  à  ni'instruire  des  alTaires  des  Indes  '.  m  Mais  il  n'osait  quiltei" 
sans  ordres  un  pajrci  où  il  jugeait  que  su  présence  pouvait  être  nécessaire 


I.   UurUn,  Jfcmntr»,   t.  «ih.   —  Maiiiit  â    l>e«liindcii.  3   odolve  IMS.   AC  C7ltt. 
f .  »  V*. 
}.  Cnrdier  A  la  Unmpngnir,  )  octol>r(<  IG^ .  .\C.  t?  6(,  (.  PS. 
1.  UtlrcuiPnnttliartroin.act  «aortt.  AC.  C'M.f,  Ils.  et  C*  .S'uérteîï. 
4.  Jfémpirec.  r.  «39  V. 


ûlul  où  i,'\  Irouvuioiit  Icr  FiMritai!<;  il  obtint  donc,  par  roqitùle 
[irésenlée,  avec  l'af^aieiil  du  (.Vuuvcnieur,  au  CiuiBeil  dus  Indv»,  l'auluri- 
Mlion  de  passer  »u  ilenjiale  ;  mflis  .ses  inslanceït  ne  pureiiL  f.-iin'  élcndre 
c«lle  mc^urv  aux  autreii  uniptovc!^  du  la  0>in|>a^rnie  '. 

Api-ùiv  liuil  jourv  paii^i^<îsii  Uulj\ia,  Marltii.  du  femme  et  ti^a  petite-ûlle 
t'emlurquérenl  le  13  novembre  lOO^MirunelTâle,  qui,  rangeant  Sumatra, 
deux  semaine»  à  MaUcca,  -  entrepôt  du  commerce  ilf*  deux 
ti,  doal  Martin  put  admirer  con  même)'  avunla^es  qu'il  avait  pré- 
oédemmenl  fail  valoir  en  France  ;  aprèft  un  voyage  très  lent  cl  coup^  de 
norobrcu<ios  stiilinns  anx  lieux  de  commerce,  il  arriva  le  3  février  1A91 
i  Balafitor  et  le  là  à  la  logo  francaiiie  d'Oujïly  où  il  fui  reçu  par 
Deslaiide^. 

I^  chute  de  Poiidichéry  ^tail  une  conséquence  inévitable  de  l'abandon 
où,  depuis  lu  départ  de  la  llolle  de  Duque^fiie,  l'avaient  laii^wé  le  gouver- 
nemeul  royal  et  la  Compagnie  :  Ij  totale  abxLenlJon  en  1691,  l'in^iUlU- 
ance  de  l'encadre  Dandenncs  en  IGQi,  l'armement  d'un  seul  vaiii«eau  en 
I6l)3,  le  livraient  iian^  recours  aux  entreprisses  des  Hollandais,  qui.  sur- 
pris en  ItîOO  piu*  l'apparitinn  deR  six  vaisseiiux  de  Diiqucsnc  et  divisés 
h  ce  moment  par  des  querelles  inte^ttiDes  ^,  avaient  pu  facilement,  une 
fois  l'union  rétablie  entre  leurs  chefâ,  s*a»!surer  le  commandement  de  la 
mer  auquel  le^i  KninV'ii"  semblaient  renoncer,  puis,  leur^i  forces  nne  fois 
cnnceiitréeti.  détruire  le  seul  établissement  que  la  Com{Ki{;niti  de  France 
possédai  en  pr*>prc  dans  les  Indu».  Aussi  est-co  avec  raison  que  Martin 
en  attribuait  toute  la  responsabilité  à  t'tnictiou  dei«  Directeurs  '  :  dan»  sa 
lettre  à  Deflliindes,  du  *2  octobre  1093  ^,  il  déplorait  l'absence  de  l'escadre 
annoncée  pour  cette  année-Ift;  •>  il  y  a  lottj;lemps  que  nous  nous  atten- 
dions à  une  fin  de  même,  voyant  le  peu  de  soin  que  l'on  avait  en  France 
do  nous  soutenir.  >  Tout  ausxi  nets  êtaiotti  leM  termes  de  la  lettre  où  il 
annonçait  révénemenl  à  Pontcbartruin  :  •  Voilà  la  fin  de  rétablissement 
de  la  Compa^^nie  ji  Poiufichéry.  où  noui^  nous  étions  conservé»  depuis  la 
repriTie  de»  armes  en  lùiPOpe  avec  asseï  de  -lucccs  et  où  les  Français  y 
seraient  encore  ai   l'on  avait   eu  un  peu  de  soin  de  nous  soutenir  ;  l'on 

I.  AtMî  J.-H.  Martin,  le  Mcnntlde  PondKhf^ry.  fui  ramena  on  Craace  par  les  Hol- 
tnndat*.  C't»l  par  «njl,-  dt  celle  circvin^Unrn  rt  jtar  ronTiisinn  <lf*  TU>m*  <|iie  pri-sque 
loi»  te*  niilrurit  qui  ont  tDiwhi-  A  riii»li>irr  dr  rollf  (l'-ritxle,  comme  (^•atotiiift  de» 
FosMi.  l.'lnHf  fr^n^aur  Al'ant  l>apltix.  tKKT  :  l'ondieMry  .iit  .\  Vtl'titiclf.  lialMin  dt 
I^Socitté  MeJniimitne  Inito-Chinoitt.  ISSO  ;  cl  ptu»  récf  mini^ut  MadroUe.  I.e»  pnmitrji 
!M^tf«<  français  à  la  CAin«.  1901 .  ri  Webi-r.  La  Compagnie  françMÎte  (fei  Indei.  t9at. 
ont  eru  qui*  K.  Martia  revint  luj-mdii*?  en  t'rance,  et  "ut  mcuntétiu'il  fut  reçu  avec 
lionn«ur  |>ar  l.uuis  XIV  et  obtint  dr  fairr  inaérer  it«n«  le  trailé  tie  Kii->wiclL  Ut  rUu»» 
de  rcalitiitiim  ilr  l'nndichéry. 

3.  Martin.  Hémoint.î.  626. 

3.   PîUvoiiir  A  lMB)!ny,  IK  novembre  ISM.  AC.  C*<H,  t.  Ht  v*. 

i,  Kn  roir  leo  «une»  «u  rlup.  I.  par    VI  el  VII. 

i.  De  NV^apaiam  AC.  C*  Oi,  t.  K. 
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coniiatlra  mieox  tlans  !n  j^iiile  l'impni-tinice  de  la  perte  do  ce  poste,  qu'il 
si*ra  forl  itilllrile  de  rép.irer  ',  -i   l'A  il  le  répélail  \)\u^  tard   avec  fortv,  en 
nOirmuiit  à  lïelai:iiv  que   ce  qu'il  iivait  Tînt  à  PomlicSiérv   était  •■  l»ul  ce 
que  l'on  p<niv:iil  m-  pi-ntint>llre  tle  getiH  comme  »b»iulortnéit  et  ^ausaucune 
rewourcT  *.  ..   |)c  Siiriile,   l*jlav(»inc  jittribuait  uu»>i  eo  prave  êchccâ  l'efr 
voî   (f'csriiilrofi   "  tt\t»9\  1imilt!>«!i  "  et   môm?   de  vaisi^eAiix    isoléa:   celait 
révidcnee  même. 

Martin  n'exa^^rnil  ptiM  qumiclil  (iMuraitqueta  perleile  Pnndtrht^r}*,  crv*'* 
triiircnicnl  à  la  singulière  opinion  qu'eti  devait  o*mcevoir  Ponlcliarlraiii       • 
ncniil  (le  frriive  coiiit^fiuenee  pour  la    nilualinn  et   le  <'ommeree  des  Fr»  *" 
çwi»  uu\  Indes  :  non  seulement  le  ni?f;nce  de   la  l'ôle  île  Coromandel  le  ^^ 
élail  riiii.  iiiuis  eneorc  la  doniiri.iliun  îles    II(lll<ll1dlli^  ^ur  la  mer  rendï'^il 
bien  [ir^caire  celui  de  llciigale   cl  même  de  Surate;  aiinonv'int  «  la  l^ir"^'" 
paKuie  que  les  ennemis  ne  eacliaienl  pnK  leur  dessein  d'entretenir  déM^'^ 
mai*  une  e-'endif  nu\  en*iifMi«i  île  Ct'vliin,  Pil^voineen  ennriuait  I»  «léce^  «* 
8Jtè  d'envover  aux  Inilee  de    puissunU  «niiemenis,  sinon    les    llollsnd^    ^ 
»  »pr«nt  loujour"*  en  f  lat  d'inquiéter  vn»  navires  quand  iU  les  sauront  c^^" 
iei'ii  Sursiei.  ou  fi  1h  cmIc  de  Coromandel.  on  a  Beiipale.   et  encore  c^e^ 
derniers  avant  que  d'arriver   ituxdit-  lieux,    lorsque,  vennnl  de    Knine^eC*i 
ils  pHssemril    le  Ion;;  de  Ceyian  '.  »   l.n  luiitlrise  do  la  mer  de»  Indes  pt^*^ 
les  llollaiidiitti,  dtmt  In  ehute   de   Pomlii-fid-ry   élail    une  cou^équenve,       Jf 
rendait    loul   commerce  presque   impraticable,    t^'est  ce    que  Cordier         ■« 
Tranquebur.  l>eslandcs    au  Ueiinwle  coiwlataîenl   aloM  a^ec  dcaeepoir  -"^  • 

Mais  il  »etnlilail  aux  pruieipaux  t-liefs  de  l;i  Coiup;t;;oie  alors  aux  Indep^*-» 
que  celte  l'ituiiluui  n'avuil    riL-n   de  «léliintif  el    i|u'il  êlait  piui-ilile    »lf  I  -^ 
rel<iui-uer  ji  rMVfinLi|;e  de»  Kr.tnçHis.  IJujiiuI  PiJAVoineonmmuniqun  à  iVlat  ~~ 
gnv  la  nouvelle  <lu  désastre,  il  lui  nflirmaîl  ■■  la  facilité  qu'il  v  a  de  «e  ven  "* 
perdeurw  ennemis  auï  Indes  et  de  s'y  établir  oolidciuenl à  leur^dépen»  »   » 
il  assurait  que,  ]Miur  former  leur  Dolle.  )e«  llollaiiilnis  nvnienl  dû  dégar'^ 
nir  leurs  places  cl  qu'il»  ne  l'auraient  pas  exposée  en  mer  si  les  l'ranvaîs^ 
V  eufscnt  eu  huit  xu  dix  vnisseaux  de  <;ucrre  :  il  ni^tislait  sur  la    néees«il^ 
d'un  elToil  éuerj;ique:  ■•  Si  nos  ennemis   par-TÎ^M-nl  forts  dan»  les  Indec* 
ce  n'csl  que  panre  que  nous  >  siuunie>>  datt^  la  deniiéiT  l'adileese  ''.  *  i^r— 

dier,   l'ancien    clief    de  (Juvérip.it; peiii^aU    »u^»i    qu'une   diitaiiie  de 

navirvM  français  aurai)  pu  dètruii'e  l'jirmemenl  hollandais  el  le    pourrait 


I.  Dit  Nempai^'ii.  >"  iK-tuhrc.  M'..  C*ai.  I.M. 

î.  m  rt,'-crmi«i-  ifiui  itt..  r.  ij:. 

3.  Voir  l'haï».  I.  ]>.  S.1J. 

i.  Il  dwfinbiiT  IriO.t.  M'..  Cit.  f.  "  v. 

i.  (j>rtli(-r  i  lo  I  !  uni  pu  fruit*.  .'■  nclnbrr    lil..  f.  VH. 
lemhre.  /cf..  f.  IM. 

t.  J»  tuiM^inlin-  16a3.  IJ..  r.  H3. 
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cncnre  riicilfmrnl  '.  (Ju^nL  â  Murtin.  si  l'on  ne  Imiivc  ricii  s^ur  ce  siijcl 
dan<^  \es  billeU  par  lc«([iiols  il  iiiiiwitiv»  hÀlivctiicnl  la  l'Iiule  île  Pciiidî- 
chcr}'.  c'eA  qu'il  ltiiI.  jusqu'il  lu  vlmIIc  de  son  (lt*))iii'L  de  \iaiav\a  pour 
te  Ben;;ale.   qu'il  alUil  t-li-e  ramené  en   FruiiuL'.  Mai^  il  iivail  proHlc  de 
ws  rnpjHirts  furt^és  du  plui^  du  qii.-Hrf>  nioiti  nvec  les  Hotlaiiduis,  Hur  leurs 
«;itfiMï^u\  ou  à  ltiil.ivi;i,  |M)ur   se  ix'usci(;nur  nu  mieu\   -^ur  leur  tiilunlinn. 
et  c  ci^t  le  l'c^ultat  de  cette  entjuéle  qu'il  expédia  d  (Juglv  iiux  I>irp<*teui> 
le  8  j»iivi«r  16^'.  Sans  mialyser  eu  détail  co  long  el  iinpcuiriinl  docu- 
moiil.   un  prui  V  rcniiti-quer  que  Mailin.  nixl^r^  le  ]>U0( ^«  ile-'>  Itolliiiidri)!', 
oniisrrviiil  son    opinion   Hiilt-riciirc   tiir    riiisliihililé   de  U'ur  empire  aux 
[iidcft:  nuire  le  m^ontenlemenl  d'une  ^nindc  partie  de  leur  jienionncl, 
loulc  pi'èle  À  Li  dc!i«rtîoti.  d^ï^ure-l-i]  fi  plusieurs  repri-tefl,  c'était  surtout  îi 
Ifi  diïipersiou  île    leurs   possessions  qu'il  iillritiuail  relie  rniblestip:  »  Cva 
plnuett  él«i);nées  les  une»  des  autres,  les  force»  dîs[>er8ées.   lu  lem|i»  (|ui 
est  n«*(*e<>saîre  pour  les  asi^einbler  lor^qu'îli^  i>ut  r>>rmé  quelque  entreprise, 
ce  qui  le*  relarde  el  qui  peut;ui<">i  lei*  (mif  iii;ttH|uer,  le>  ^riintleH  dépenMeo 
i|ui  en  KOiil  une  huile,  le  |k^u   de  eonliiiuce  qu'iU  ont  h   tJiiit  de  ditrcrenlex 
DRlioiiR  dont  iU  S4inl  forcés  de  se  .seivir  duus  les  IndcB  pour  lu  milice  el 
pour  leurs  èqui]m)^es  de  mer,  les  f;cns  du  pa  v-^  eniieinis  el  pi'éls  l'i  embras- 
ser toute»  \c»  «tcciisionA  de  ^e  tirer  de  la  •'crvitiide  oii  ils  sont  n'duilK  ; 
Inut  cela  l'oneluertiit  qu*ù  cmisidéi'er  la  Comjiagnie  d'Iloltnnde  eu  )^s, 
elle  p» mit  une  puissance  presque  invincible  dans   les   Inde»  nu\  tiutres 

nution»  de  l'KurojH-,    mais  à  l'eiiviMi^er  en  déluil c'est    un  corps 

formé  de  pièces  ruppoi-tée>.  mais  »aiis  aucune  liaison'.  Puis,  après 
avoir  éludié  en  délail  la  situation  économique  des  Hollandais  ttant>  leurs 
principales  place".  Baldviti,  Miiliicc^  el  Cevlioi,  la  pulitiquc  qu'ilw  aviiienl 
pratiquée  à  réf;.'trd  iIpk  snuveraio^i  indif^ênes,  pour  leur  imposer,  avec  leur 
suprématie,  leur  n)oui>pole  commercial,  les  force»  militaiivs  dont  ila  di»- 
jwtftaient.  Mnrlin  airivail  a  tine  i-onclusion  nu>in«  siinpllute  que  celles  de 
Fil;jvoine  el  do  Cordier,  mais  ;iu  fond  aussi  encouraf^canle  :  ■■  L'on  ne 
doit  |Mturtant  pus  tirer  des  conséquences  de  I»,  qu'il  y  ait  l>eaucoup  de 
facilité  il  la  détruii-e  ^\n  (^omp»f;nie  holUnduisci  ;  elle  a  de  vieilles  li-oupes 
portées  fur  les  lieux,  des  ^eiis  faits  uu  cliinut  ilu  pays,  de  bonnes  places 
fournieis  de  tout  pour  1»  défense,  l.'ou  croit  pourtant  qu'il  ne  serait  jiaa 
diUicile  de  te«  surprendre  pur  quelque  endroit:  une  expédition  d'une 
forte  encadre  pour  un  dessein  rie  même,  sous  de  bonb  ofliciers,  bien 
unis  |K>ur  le  bien  commun,  le  »ecret  observ*,  Ton  ne  doule  point  qu'elle 


1.  Cordier  i  ta  Cunipsjnnc,  froclubrc  1093.  \C  Cl  SI.  (.  9S  v*.  On  saÏL  que  ces  espé- 
rances riircnl  déçues  cl  que  In  Comps):nii-  ii'enToyn  pas  de  ftolle  aux  Tndcs  en  IWt, 
tiiNin  «ciiliTmcnt  cil  149j  l'cKi-ndrc  Si-i'qiti^niv. 

3.  Quetqaa  remMrriatâ  de  manM^Joar  avec  lit  IloltanâMÙ.  AC.  C<  6t,  r.  I.ID-139. 

3.  M..  130  V. 
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lu*  iviift->ïsNr  (l'.tboi'^l  011  ellt>  dcinnerail.  pnr  ta  rsis^vn  que  relie  Compa. 
plie  nr  |hmjv.'iiiI  prévoir  <iù  l'oscatlrL*  si-ruit  ilt-stini-e,  elle  ne  |>oi]rrail  pa* 
»c  pr^raulioniter  en  jetant  ^at  Utrce»  d'un  calé,  de  iTiiiiite  que  l'ou  oc 
tombal  dans  Ie«  lieux  d'nîi  elle  aurait  retiré  Ic-^  parni-ions.  (^est  Ui  euile  de 
l'en  tri!  [ifisi'  qu'il  «tcniil  m-cfswiire  di;  s(iuli.'iur.  |Kiur  «'iip|Hi*i*i'  au\  troupe» 
de  mer  et  de  len-c  qu'elle  aurait  eu  le  temps  ii'a»*embler  ;  îl  n'y  a  guère 
d'appiirenec  qu'une  ConipU|.'iiie  de  né^ocinnls  Tùt  eiipiible  pur  elle-niêine 
de  pnu!>wr  j  bout  un  dessein  <le  celte  înipnrlance....  '  »,  ol  il  faÏMil 
nellenieni  ailusii»]  à  la  néce^tté,  pour  y  rt^uwsir,  de  l'inlervenlion  du 
IfouvernemeiU  royal. 

I>(>n<-  ^farlin,  au  lcn(li>main  du  jour  où  il  avait  dû  capituler  Ji  Pondi* 
ch^ry  «"oninir  Jiu  momeiil  on  l'i-scitlpr  l)iiqui'»ne  pn>nienail  vicloricuse- 
nieiit  le  pavillon  friiiiv'iii»  itausi  le  polfe  du  lîen^'alc,  diseeriuit  le*  véri- 
tables cause»  de  la  frHgiliU'  do  l'empire  liollandaM.  qui  devaient  ameDer 
plu"  tanl.  au  nioiiiî'  daiiti  l'Inde  même,  sa  complêle  dispanliou  devant  de* 
rivaux  plus  putiisiiDis  :  r'esl  re  rôlr  qu'il  proposail  iiux  sueceftscur»  de 
Colbcrt  el  de  Seifcnelay  en  le«  invitant  à  rétablir  immédia lemenl,  par 
un  elTort  énergique  contre  \e*  Hollamlai^,  la  puissnnee  rommercialc  et 
politique  de  la  France  dan^^  les  Inilet.  Mai»  les  pierres  d'Kuropc,  nù  le 
Uni  allait  cti-c  ric  plus  en  plus  rcduil  à  In  dcfeimivo  contre  les  coalilions. 
devaient  empèehcr.  avec  celle  inipuinsariec  de  la  Conipaj^tie  qae  Martin 
dénonvait  81  nellcmoiil,  Inulc  nrtion  suivie  au\  Indes:  le  syslêmc  des 
interventions  msuflisAntes,  à  lon^^  intervalles,  allait  coiitimier,  toujours 
au&!^i  Btiîrîle. 


i.  F.  1M. 


CHAPITRK  V 

LBti   imuiTTIlRR    nii    BBXOAUt   fTt   DfS   MTRATK  ;     l(î84-l(iDT. 

t    Konclation  ilc  ChatMli-rnagor;  l(S8K-IU93. 
II.  lolirrnipliiMi  du  oinmcrcc. 

III.  LV'CKili-c  Scn|ui|riiy  aux  IniliM  :  liiQft. 

IV.  BlocuH  do  raîsspffltix  rraïK'a'f*  «u  Beupnlc 

V.  [.e  mmmci-ce  et  !<■«  ('«nipU>ii'«  ;  IA9Ï^8. 

VI.  Tn>iibl(-«  indt){AiicAnu  iti-n |;iilr . 
VII.  Lh'iiTMc  di)  comptoir  Je  Surule. 

I.  — Ajjrê»  I»  chute  de  l'ondjchéry.  c'esl  su  Bengale,  refuge  de  K.  .Mar- 
lin,  que  siibniKtireiil  le^  seulii  o(ub]t»scnicnl«  frativniB  impurlviite  de  ['Inde 
oricnUile.  Il  a  déjà  été  ()iieslioii  d«  U  preiiiiêre  npporition  des  Fi-itrivj»!)*  à 
Ougly,  capitale  de  celle  province  de  l'empire  du  Mo^rol  '.  pendiint  le 
àége  de  Saint-Thnmé  (16741  ',  du  comiiiLToe  que  Dcltor  cl  Martin  y 
avnicnl  ébauché  îi  partir  de  ilW-(  pour  fournir  de  niHrch,ui(li*.e»  du 
tieii;;ale  les  vaisseaux  en  chiiif^emcnL  h  Pondichéry  *,  enliti  de  l'arrivée 
en  septembre  l*WS,«ur  {e  Saial-Xicohâ,  de  ncslandcs,  désipné  par  Obe- 
rel  pour  y  créer  un  éubtis^tcniciit  plus  l'onsî^lérable  '.  Il  donna  d'abord 
une  grande  exlciisioti  »u  iié);oce;  non  seulement  il  expédiait  i\  Pou- 
dichéry  de;^  marcbaudisetidu  pays  sur  de  prlit;;  biilirncnls,  .nais  il  char- 
geait au  Bengale  iiictne  les  vuÎHseuux  desliiii^v  b  la  Krancc,  comme  \a 
Normande  (janvier  UJS9}.  le  Lonray  et  le  S.iint-i\icohs  {janvier  1690)  *, 
l'escadre  Duquesue-Guiton  .décembre  I6W>  '  '.  Ce  fui,  pour  les  débuts  du 
nouveau  comptoir,  un  moment  de  gi-unde  activité  :  miil);ré  les  dilllcul- 
Lcfl  qui  résultaient  du  mniique  de  finriiia,  DettliindeH  e:tpédiu  mut  ces 
vaisseaux  de*  car;;aîsoas  considérables  ;  si  celle  de  la  A'ornM«»/e  fui  per- 
due, celles  de*  autres  asîmrèrcnt  le  suocC>s  de»  veniez  de  mui  1691  et  rie 
juin  1^92  ';  les  toiles  de  colon  fines.  les  soieries,  le  salpêtre,  prinei- 
puux  »rticle!4  d'exportation  du  Bengale  n'y  trouvaient  on  abondance,  el 
Deslande?^.  en  envoyant  ces  forl»^  char|femenl«,  regrettait  que  le  manque 


I .  Voir  U  d«itcriplir>n  du  Ui>n^l<-  et  d'Oiifly.  «on  rentre  commercial,  dan»  Gautier 
Schoul«n  ,l6«3i.  II.  p.  1:^.1  «l  tujvaiiles  ;  Tli^venol.  p.  IM. 

3.  Voir  II*  partie,  p:  1ÏI.  note  1. 

*.  ld..p.  Itfl.ct  III'|>«rtic,  p.3W-î53.3«4-SM. 

i.  Peu  avnnlion  arrir^  «u  UmifCtik  t'tdit  ninfl  Itef^naiill ,  tniMsi:  pitr  Uellor  <0iunifl 
chef ducumptotr:  Martin,  Mém..f.  4.ï^.  Voir  chap.  It.  p,  3A3. 

i.  QiB|>.  Il,  p-  3St,  iM  ;  chap.  III.  p.  3T3. 

s.  td.,  cltap.  III.  p.  37:. 

-,  Voir  ciMp.  I,  p.  334  el  331. 
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*\v  tond»!  110  lui  jicnnit  pus  île  faire  davonin^'v  '.  Il  avait  en  eSet  tvKa, 
piir  les  divers  vai«scaiis,  h«aucniip  ilc  inari-liandise»  d'Kiiropc  qu'il  ne 
purveiiiiil  pa»  A  vendre,  vnr  le  Iteiif^aln  et  (nënic  »u  capitale  Ou);K  nra 
coiis<>inm;iieiil  pus  comme  le  marché  de  Suriilc;  au»<>i  «a  lellre  ifu 
l.i  décembre  l*>9l  uiix  DîrvL'leunt  commence  la  Iniif^ue  xèrie  des  plaînle* 
de  tous  Iff  cliet»  de  ce  comploir  sur  les  di'fauU  de  lembfdlajïe  de*  cflrsriii- 
son»  qui  arrivaient  t;jlées  [wr  a'w  mois  de  oèjnur  à  fond  de  calf.  mit  leur 
mauvais  fhnix  et  leur  qualilt-  médiocre  :  par  exemple,  ta  Compagaïe  sviil 
fin-nvé  il  hestanile»  li-fliî»  foin  jilti"  de  dnips  fins  que  de  prns,  alors  qu'on 
n'uHait  pucre  que  i\e  cps  dernioi-s  au  hon};Ale  ;  on  n'y  rct-hcif  liait  que  le* 
rouges  ol  vert»,  cl  l'escadre  lïuquosiie  en  avait  apporté  de  bleus, Iilanwel 
noirs  diml  nn  ne  «nviiit  que  faire  :  de  même  le  corail,  qui  se  débitait  *»*» 
bien  ii  Pnndichérv  et  .surinut  en  (Ihiiie,  n'était  pas  de  vente  au  Ben^lel 
en  sorte  que.  f»  la  lin  de  Hi'.U,  le  comptoir  était  chargé  d'environ 
I(H>.(M1CI  I.  de  marcliiindi»e)«  d'Kurope.  doul  DesLinde»  n'espi-rail  parfaire 
ciiimcrfe  ;  ildécUmit  qu'il  seniil  r>bl)(;é  dt-n  renvoyer  en  Fi-.>nre  la  plui 
;;r«nde  pArLic;  de  l'argent  comptant,  voilà  ce  qu'il  fallait  au  Bengale 
tout  »ii  plu»    pourrait-on  y  vcndi-e  deux  cenl.-*  pièces  de  drap  par  an  '. 

It  s'occupait  en  même  temps,  pour  consolider  cl  faciliter  le  négoce, 
des  ciflbiis-'iement-'  que  (Jéherel  et  M.irtin  lavnieiit  chargé  de  créer  la 
Bengale  :  insUillé  à  Oujcly,  il  fondu  en  juillet  KM9  deu\  loges,  &  Balsuor 
et  h  ('assimlKi/ar  *  ;  c'titaient  les  trois  endroits,  que,  dès  ItXki,  le  premier 
employé  de  la  (Compagnie  qui  parvînt  dans  le  pays,  Bertrand,  dosigasit 
comme  essuutielK  ^  .-V  Baliissor,  rade  que  flevatent  rorcémenl  roconnsltrt 
leH  vaisHeaux  k  leur  arrivée  et  où  ils  prenaient  les  pilotes  et  dev  bols 
pour  remonter  le  Oiui^fe,  Ileol-iiMle*  eonsoliila  le  poste  que  Deltor  avjil 
précédemment  établi  '' ;  le  marchand  Pelté  en  fut  le  premier  chef;  mai* 
h  CMsitnbaxar  (ji  trente-cinq  ou  quarante  lieues  plus  haut  qu'Ougly  uir 
le  Garigci,  centre  fin  commerce  de  la  soie  et  de  lu  fabrication  des  ftôe- 
rie,-',  il  conslruiinil  un  (tlabli^^ftcmcnt  assez  con!>id^rablc  avec  bi'itimcat»  rt 
ma>:asin!>,  et  projetait,  en  décembre  lOUI,  d'y  ajouter  un  atelier  pour  v 
faire  travailler  la  soie  '.  \*crs  le  milieu  de  If»i»<>  il  rèuscit  à  obtenir  dei 
fonctionnaires  du  Mo;|,'ol  un  terrain  â  Dacca,  que  le>  llMllandaiii  lui  con- 
testaient, et  n)il  le  sous-marchand  (irépoîre  Uoutet  ùt  la  tète  de  la  lofte  qu'il 
y  cr^Ja.  Kniin  le  centre  de  ces  comptoirs  était  celui  it'(iu>;ly  :  Oeslande» 

1     Uarliii,.  .Wni  .  f.  Ii^.). 

3  ,   IK-Flaiidca  A  la  OinitMgitie.  Xi  dèctaibre  169t.  AC.  C  «3,  t.  911-314. 

3-  Martin,  Mém.,  f.  4^»  v». 

4.  Vulrrhap.  Il,  p.3ït. 

!k.  l»c*tanrfo«A  U  ritmpiftnie.  Od^Mnbr*  tWI.  AC.  C  «3,  r.  3A4  v>.  OItc 
tellre  (f,  WJ-îlîj  csl  le  d.«.-um«m  i-opilal  pour  tVUlili»»e«u«at  «les  Frar.c«iB  à 
dvmayor, 

t.  /(t..  r.  Ms. 
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il  d'abnrtl  inaUlIt^-  dniii>  la  ville  nu-me,  au  ijnarlier  porhi^^is  ou  Biin- 
luiit.  comme  il  voiil.-iil  fonder  un  l'iHblissemfMitpnrlîculioroL  iia  Imu- 
viit  pas  i  Ougly  d'cmplac-onient  fAvorahlc,  il  ftongra  à  revendiquer  te 
terrain  ijut!  ])u  HIetKiK  uviiiL  obtenu  ou  achelé  en  1071.  â  une  lieue  et 
demie  au-dell!^>us  de  la  ville,  au  village  de  Chandenmgor,  situé  Mir 
le  bord  du  fleuve  ';  mais  comme  le  comptoir  dsR  Hollandais  était  dans 
le  voiiiiiiafrc.  ils  réelamÈrenl  au  gouverneur  d'Ou^ly  et  au  nabab  du  lien- 
«lie  à  Dacva  qui  défendirent  aux  François  de  bùtir  sur  cet  emplacement; 
beilaude»  char^t-a  Gréfinire  Boulet  dedcfendrt-  près  du  nabab  \r»  iiilérêlB 
de  !■  C^mpa^nie  «I  liiialem<fnl  obliiiV,  iioti  mok  (k'pcnâe.  pifinc  «atisfac- 
lioa  (avril  Iti9f>)  :  il  coximenv-' au)lftitl^t  lo  ronstructioii  de  murs  rie  cli'i- 
lUK,  de  bons  bÂIimcuts  et  de  ma(;B<tinA  considérable!)^  dont  le  jésuite 
lliirhutz.  iiumônîer.  fui  l'arcbilecle  et  dont  il  envoyait  en  d^'cmbro  1691 
U<lescriplion  A  la  Coinpn^nie.  e«<(imai]t  ladépcii<)e  à  *i6.OO0  11.  environ  '  , 
ces  travaux  fui-cnl  en  f;ivinde  f>artic  acbovés  en  Juillet  16U2  '. 

Telle  fut  la  rundatioci  luutcricllc  de  Chauderiiu)jor;  mais  le»  Fran- 
fw  t'y  trouvaient,  comme  A  Surate.  daiif>  une  province  du  Mopol 
«l  ne  purent  d'abord  v  ct>mmeix-er  que  très  diriiciJemeut  :  Tandis 
tfi*,  en  vertu  ilc  privilège»  acquit  antcrieurcmciil.  le-  Hollandais 
nt  pav.nient  \v*  dit^iu  île  douane  que  »ur  leur  «eule  déclti ratio» 
ellti»  AngUif*  pii-  du  tiïul,  qiio  les  unsfl  les  jiulres  nèpixrîaient  librement 
dlib  toute  In  province.  IloitlaiideTi  n'avait  pu,  depui?^  sou  arrivée,  vendre 
les  marchandise*  apportées  par  les  vaisseaux  cités  plus  haut  et  leurnche- 
t<rdes  carnai^ion^  i|n"iMi  prix  rie  continuelle*  avanies:  les  cxaclion«  des 
doeaniers  ir4>u>;ly  éUiienl  c^mitinuelles  ri  let^  présents  e\ij;ês  ^  chaque 
ocnsion  nefaii^Bicnl  qu'en ti-eteuir  leur  avidité  "jaucxi  la  n^cesMÏt  j  tte  rdvé- 
Iail>elle  ab»oUie,  si  l'on  voulait  ^orlir  de  cet  iHat  précaire  et  itiiiicun, 
d'irftteoir  du  Mognl  un  lirmjri.  comme  U  Compagnie  en  avait  i  Surate. 

Céberel  l'avait  in»>lammcul  recommandé  à  Dvslandes  ;  et  Martin  lui 
•fsil  prescrit,  pour  éviter  les   éaormefi  dépcnii'eK  qu'aurait  comportée» 


I.  I^Ure  de  Martin  i  la  Com|)«;.'iiic,  1 1  srptembiY  IB9g.  AC  CAh,  T.  33,  ri  Uém,, 
f  4».  —  BN.  «Ml.  t.  I». 

1.  La  premiêrr  (nio  que  Van  rencontre  ce  nom  dnni  les  documpnU  du  tempa,  c*e«l 
i«u  ua  Méninire  do  Mnrlin,  Dn^landeit  et  l'HIi-.  Jidrc**^  aux  Dirrcicuni  le  31  no- 
Hoihrc  IM<I  lAC  O  •14.  f.  I7T^  On  rli'-sijinnit  iiuijarflianl  l'i'liililiksem(.'iil  Tranvaiit 
•ou  le  nom  içrn£ral  dDii^ly.  du  nom  de  la  (çi^ntlc  vi]]r  voi«inc.  et  rhahiludft  en  p«r^ 
R»U  l<in|Etem|M  )>ar  U  «titte  Pour  l^tymolofcii!  (tu  mol  Chiinitcitiii|tor.  vuir  Launny, 
Hittùrc  des  MUnioiu  de  fintlt.  I,  p.  .\i.iit. 
>.  \C.  C'«3.  r.  Wt. 

t.  Mitrttn.  Jfem.,  1.  à49.  Le*  doeutnrnti  nnglaiii  ronfirtneni  en  délaîl  cctlr  hiiitntre 
de  h  cr^aliuDilu  oompLoirde  Cliandeniatror.  V.  .Vicola»  .Manucci,  Stori»  do  Mogor 
llnduB  Teitu  Strrteni;  o^.  c>l.,  vol.   I,  Intn.iiluction,  p.  rJcxxiv, 

A.  I)e«lnnde«  A  la  Compagnie,  15  (léceml>rc  1691.  AC.  C*  <3|  f.  SOT.  —  Marlio, 
Mém..  f.   «•»  V»,  i«3. 


IvABritu.!» .  —  L»  Comjuignie  drê  liuleâ  lirienlaU 
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une  amliasMide  ji   I»  cour  du   Mn^ol.  (Ir>  sollirîlpr  ce  lirnuin  par  t'inUr- 
m<kliiurc  iIps  haiils  roiiclioiitiain^)' ilii   BciigiilL' ',    Dès  k*  cnniineticfiiLeiLl 
de  ItMV.  Dcflandes  écrivit  utie  leltra  du  L-ivililé  au   Divan  *;  mais  «loi- 
ci  exigea,  outre  une  somme  de   10.000    lï.,  l'enviii  d'un    Français  i  la 
cour  |M>ur  faire  la  démiux'he  uflicieilo  :  cuinnic  t*c(ail   c«   qu'on  vouliil 
ivilcr.   le»  doux  année»    ISH<.I  et   Ifi9<l  patusèrciit  en    maiviiaridapC)».  Au 
commencement  de  l(WI  I, moment  f>ù  reM.-iHli"e  Duquesne  était  encore  aui 
Indes),    le  Divan,  qui    r^>iictail  «   I^acca,    renoua    lu   nt'g^ociati4>n  avec  te 
KOUfioiurcliiind    (i.    Bituti-(,    clivf   de   la  li)g«  l'rançaine;   alnm    De>laml«« 
olfril  de  payer  lïO.tKK)  R.  pour  la  dL-livrjiiice  du  firman  :  le  Divan  s'obftli- 
nail  À  dcmAndcr  une  ambassade  nu  Mof^ol.   Cependant  à  Tnrce  d'iii<t!>'tpr. 
Detiland^^  l'amena,  au  milieu  <le  IrïOI,  à  coinmnnîqut'r  à  la  ctmr  lef  pn>- 
pofiilions  qu'il  avait  faite:*  el,  au  début  de  novembre  1691,  arriva  l'or^ 
du  Mogo]  d'expédier  le  lirmaii  moyennant  payement  ilc  40.000  H.  htt-n 
tfét^or.    Api-è»  un   raûi^  d'hés-italions.  juBtitiées  par  le»  nouvelles  circon- 
fiUnce?  ré^iultant  de  la  guerre.  Ue^lande»  se  décida  ii  accepter  idévembrt 
1601),  maitt  réclama  \e*  mêmes  privilèges  que  les  lInlUndaÎA;  m  n'oxca* 
»ant  prèf  tle-t  Direcleur*  de  l'importance  de  la  somme,  il  »e  fuirait  fort  delà 
rcjfngner  en  cinq  on  «ix  aoi*.  rien  que  -iiir  le»  douanen,  *i  te  commerce  d« 
la  Compagnie   montait  seulement  à  un  million  par  an.  Mais  TalTaire  m 
fut   |uis  immcdiatcnionl  conclue:   1rs   formalités   In    (îrcnl    tnitiifr  toute 
l'anni^c  iiW'2  et  ce  n'e^'l  qu'en  janviec  ItVJA  que  te  linniin  fut  enfin  i-emis  * 
Deslandesi  :  moyennant  10.000  R..  dont  l(t,*tOÔ  payable»  fur-le-clinmp  et 
le  l'esté   à  raison  de   ri.OOO   par  an,  le:^  h'rnn^'ni^  obtenaient   le  droit  île 
négocier  librement  dans   les   prr)viiiccs  de  Bengale,  d'Orissa  et  de  Béh<r 
(où  De*>landeK  avait  établi  un  comptoir,  h  Patna),  aviH:  Iw  même»  privi- 
lège)) el    suivant    les    coutume^    t\e*    tlolljin<l»is,  en    [viy.int  comme  eut 
9  1/2  "/,  de  douane  *.  Ce  conlial  fui    esccnté  :  le  Divan  délivra  un  [lam* 
vana  scellé  de  mi  chape  el  de   celle  du  nabab,  ni'i  étaient  !>péciriée<i  en 
détail  lonle'^  le»  condilion»  du  commerce;  Deitlandex  vemn  les  ID.OOO  R.- 
ct  les  annuités  furent  ré^nlièremenl  payées  j^tiirla  suite  *.   |Jès  lnn>  Vêla- 
blisscmcnt  français  de  Chandcmagor  était  lé/;ftlemon1  constitué. 

II.  —  C'est  donc  avec  raison,  qu'avant  même  la  conclusion  de  l'alTain 
du  lirman,  Deslandes  pouvaii  assurer  aux  Directeurs  que.  pjir  leii  com- 
loirs  d'Ou^ly,  de  Batassor.de  Cassimbazar  et  de  Palna.  il  avait  «u^i  soli'' 
demenl  alFermi  la  situation  de   la  Compagnie  au    Beuffalc  que  pouvait 

I .  Drslaitdes  à  la  Comjiainue.  AC.  C*  «3.  t.  Vts. 

1.  ■  ^ut  rai  ta  BccotHlc  pen'oaiic  cl  comme  t'inlendiiil  s^n^ral  du  rfiyaume  éi 
Bnignlo  ■.   l>(r«lande». /d.,  r.  SDH  r*.  —  Marlin,  Méat . ,  t .  iKI . 

>.  DetlaDdM  ft  Pilitolae,  30  Janvier  ISV3.  AC.  C*  «l,  r.  101.  et  Marlin.  Mm., 
f.  ST».  UO. 

I.  I)oftInnrf.-s  A  I^Uvoinc.  ÎT  în-ptcnibrc  laOS.  AC  C»  «I.  f.  110  V,  el  Lettre  de 
Martin,  Destandeii  cl  PclU-  à  lu  Omiitapiiv.  31  novembre  lOM.  AC.  C  M,  f.  IW  v- 
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îéirv  Lvllc  de»  flnllandai»  :  «  Il  dOpeiidra  euMiile  de  Me^&îeur»  d'en  tirer 

3et  ni«mr!(  ava^lil^e!'l]u'(.■rl  liivt'Clli?tia(inti  rt  de  se  r^'cnnipiMi^er  ili>  loiilos 

le» dépeiitieii  '.  >  Min>.  ditti»  te  inèiiic  iiioinciit  où  ces  aviiiila|^e>  alluietil 

rmeltre  à  I)ci<liindcs  d'étendre  lei-  opèrntioiiii  commerciales  qu'il  avail 

iriunencce^  ci  nctivemetil  depuis  11)88.  l'ëlat  de  ffiierre  idliiit  les  jtiTèler 

et,  InrMjiie  le  d<^|»arl  de   ronradre   Duquefiiic   eât  litiitst-  hux   iiollaiidai» 

fenlière   domiiiitlîon  de   la    mer  :   iimiiii    vai^iiftiu  franv-TÏ»   ne   parut  en 

tiOl  ;  il  V  avait  bien  duiiti  le  (înn^o  les  troi>(  navires  sinmnis  qu'y  nviiît 

ifisé»   Dcsfarpc«:   îlcslandcs  rendit    le   plus    jiclit;  il    allait   expi*dier 

■  Aigle  h  Surate  avec  des  marrliaiuliiie:*  prisoi^  à  fret,  maïs  la  nouvelle  de 

a  guerre  lui  lit  ahnndniiner  re   dr-'i^ein  et  te  bâtiment  fut  mi.f  en  fusse 

alleiulnnt  de  trouver  acquéri.-ur;  te  Irnisièinu  Oliiit  le  Menfuy,  bonne 

'rt'^alv  de  l'Mf  1.^.  à  laquelle  r>eislaiidcs  avail  fnil  faire  vn  \\S\M  un  %-ovu^ 

frucliu-ux  aux  Mnldive»;  ci)  dikiembrv  KiUO,  il  aurait  voulu  v  melLre 

l»ix4iite  lionimc!>  emprunté»  aux  équi|>»(,'es  de   Duquesne  et  l'envoyer 

enliser  li-  loiij{  de  In    t-.'ite  de  Cniitinandel    ou  au  détroit  de  Malatva  :  il 

irri%'aîl  eonManimciil  au  Uen);ulc  de»  vaiiisenuK  <lc  commerce  linlliiiidnis 

pu  anglais  i9olé:«,  monlt^s  par  cinq  ou  àx  Europèenii  et  deie  indigène»,  de 

rî>e  trè*  facile;  mai»   Duquv^ne,  dont  le  personnel  avait  élédtVirné,   ne 

ut  «ali^fairc  à  celte  demande.  Fn  inar*  Itiitl,  Mailin,  pi-êvnyant  qu'il  ne 

îctidmil  pas  de  vnisscnux.  enpigea  De^liiude*  &  expédier  le  Mertjuy  eu 

rance.  chargé  de  salpêtre:  le  mauque  tie  malelols  et  de  fonds  pour  fati'e 

ne  rarjnii.'inn  Hufli^ttute  empêcha  d'accomplir  ce  projet  ^.    A   lu  lin  de 

:603,  le  Merguy  fut  vendu  à  un  marchand  pnriiigaiii  pour  4.-150  R.  '  et 

'Aigte  k  un  AruiOiiicn  pour  1fi.8fM>  '  ;  on  ne  eonservn.en  fait  de  uialériel 

a\al.que  deux  bots  construitsà  .Nai-sapour  ^  pur  oi-dre  de  Marti»  cl  dcs- 

iiiës  à  h  montée  des  A'nisseau:t  dan^^  le  Gan){e,  à    leur  rléchargemeul  et 

"echar^'emeiit.  et  au  nvilailleraent  de  l'ondiclit^rv.  ICu  tionnne,  le»  comp- 

U>>m   du    IWii^^ale.  encotiibrÛ!:    de    tO.fHH)   K.   de    rnarchaiidipe"    p<iur    ta 

rVaiiccef  d'elFel)*  iiivendu>>,  Aeiublaieul  corulamut'i*  à  une  totale  inaction, 

il'nutant  ptu<«   fâcheuse  <pie  Deslnndes,   pour  ï^ubvenir  aux  dépense»  de 

pur  nehëvement  et  do  leur  entretien,  avait  dû.  faute  de  vaisiwaux  en 

1601.  recourir  a  l'cmpriml  ". 

Pourtant,  il  put  avoir  un  moment  rilluï^ion  d'uue  intense  reprise  com- 
merciale, et,  choîi*  Hin(;ulière,  lu  cause  eu  était  juslemcul  ïu  gueri-c,  qui 

I.   UUr«  d  t.iC»inpaK))iedul»<J<.ii«mbre  letrl.  AC.  0**).  T.  91t. 

3.  M.,  f,  30S.  Sffi     —  Martin,  Met».,  t.  S27  v. 
i.  C'est  11!  même  .Vui-yrry  auqud  t.4- Mn.vcr  aclielo  en  révi-i«r  tOM,  ^r^ilc  Giia,  une 

Mri^aiMin  de  ■«1|>L-Ire  pour  Ir  Ijtamtf.  i\e  \'e»c»Arr.  Diindcnnes,   en  roule  (Hvur  la 
Prance.  i  Vuirchap.  IV.  |>,  3&lj. 

4.  Hariin.  .tfrni.,  DTO, 
ft.  I'r£a  de  MnsuUpAlam. 
i.   U-Wtv  il  ta  C.iiipatniie.  W..  f.  ïli.  —  MaHtn.  Wm..t.  ^■l■. 
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empéchji   lnu«  les  v»i»)Ojim  doslinc-.  alors  ti  Pondiehérv  d'y  rtsler 
mûmc  d'y  miiuillcrr  :  iU  ne  pitrcnl  donc  que  {,"''{î'"^''  '•'  I^OKile  ;  c'ci^l  anii'i 
que  le  PotiUlon,  renvoyé  iwr  M;ii-liri  le  fi  juin  Ifflfâ  '.  paninl  le  W  l< 
Buliisiinr,  iivec  lu  nouvelle  do  jji  jn-ocliaiiir  arriv»**.*  irurie  tlnlU' :  ati-^iili'-l 
IJcttl.iiidcs  commença  les  cnnini»iides  et  achat!*  (le  inuivliniidii'eii.  Miii>t'ii 
»ait  que  rotcadre  UiiiideimeMir  jianit  pii^  iiii  munieiil  imtiimt'ê,  t'ianl  *ll«     , 
à  Sui-alc-;  ulor.s  DcAlaiides.  a  la  lin  de  WWyi.  lîl  iiii  l'aslttion  le»  n^puralii*!» 
néce^wiires  pour  le  renvoyer  eii  Frunt'p.  chm-fcé  de  snlpêlre  t\c  l'ûlni, 
IniNqup  l'pM-JuliT  holliindni.-ir  de  dix  vaisseaux  dont  hiiîl  armés  en  ^jucirt. 
qui   [KirlK-  de  Biiliiviu  eruyait  Imuvernu  llciij^iilc  la  llnlli*  de  Di)(iilnine.s    . 
ninuillu  à  HalassrTlI'i  janvier  ltil);t<  :  il  fui  ilouu  iuipoi^t^ible  d'expùdin-le  I 
l'oslifhn  au  mnineul  de   la   iiinussnu  f;«v<iiable  *.   lX>lunde>  ^e  coiileiiU 
d'envoyiT  (.'Il  (iiute  hâte  à  Suralc,  piii'  des  jiatnmrs,  la  nouvelle  de  rirri- 
vée  de  cet*  forces  tifdl^indiii^ie^  ru    Beugle  et  Iduh   le»  di^luil»  qu'il  ^ul 
avoir   sur  elle  ;    ces   renscignemonls    .irrivôiTiil    d'ailtenii»    Imi)   Ijird  i 
Surale  pour  iidluencer  la  décision  di-  Diindenrics  ri  de  l'ilavoiiie  :  nu  sait 
que  l't'seftdre  élai!  repartie  dès  le  I"'  février  '. 

Cependant,  lu  llolte  Knilanii.nise  ne  re^tn  en  rsde  de  Ralassor  qiiele 
temps  [|c  faire  perdro  nu  Postitinn  la  l^ous^•m  de  janvier  :  elle  jurlil 
pour  Nefrapatam  el  Ceylan  dans  le  de?*eiii  d'inleiveplcr  les  quatre  vais- 
seaux de  DiLiideiincs  :  ['ICcatril  n'en  passa  pas  moins  lieureuseim-iil,  et, 
parvenu  à  Ualussor  le  I  f  avril,  il  entm  dans  le  iîaii/c  et  mouilla  prés  do 
PoxtiUim,  eu  face  de  Chandenia),'or.  \U  furent  rejoint»  ciuq  mon  plus 
Uir<l  par  un  troisième  navir-e.  le  (jaillArJ  :  parti  t«uI  de  Kraiice  •'n 
mam  llitllt  ',  il  éUit  pa>-sc)  cUMiiiil  Nc;;npiil'ini,  >ou-  pavillon  angltfi'',  )' 
IV  a'^iJI  :  il  y  <l^couvril  quatorze  vaisM-aux  holUiidni>,  dont  dtax 
essuyèrent  de  lui  donner  chasM'  :  le  capitaine  Tauclier.  comprenant  (\nt 
ceMe  escadre  ne  jioijvail  èiro  destinée  qu'à  Hoiulichéry,  n'osa  y  relAchet 
el  fil  hiilivemLMit  route  vers  le  Benjtate  on  il  arriva  en  septembre  :  mnl- 
pré  son  fort  tnnnag-e,  il  put  monter  dans  le  («ange  el  mouilla  une  vinp- 
lainc  de  lieues  ou-de^^sous  de  Chandernaf;nr  ". 

Les  marehiiiidises  et  l'arfrcnl  apportés  par  cet*  vaiisseaux  permirent  u 
Deslatidcs  de  ccinlinucr  a^cc  plu!^  d'activité  qu'auparaviint  la  prcpamtinii 
de  Icup!^  carjcaisons  :  il  eut  h  surmonter  une  diflicullt^  imprévue  |H>ur  te 
salpêtre  dont  l'achal  fut   interdit  aux  Compagnie))'';    il  fitllul   user  de 
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t.   V(>irchti|i.  III,  p,  393. 

3.  Lettre  (l«  I>e«laHilea*  Pituvolne.  30  janvier  IM3;  AC.  C-  6\,  f.  Ii>2.  —  Martin, 
Mém..  r.  M»  V.  Ml  V,  iTI,  MO. 

ï.  Voirchnp.  IV,  p.  301. 
i.   Vnir  cli»|i.   I.  p,  231. 

&.  Dctilftnilitfl  4  PiluvuinL'.37s«plonit)nil«95.  AC^.Osi,  T.  lio.  —  Martin.  JlKnioiret. 
1.  «M  V. 

4.  Aurcnf;-Zel>.  oiuttutinan  tHé.  vrtLilait  par  lA  uturfiifrc  le  Sultan  «le  CiHiitUiili- 
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commii^ionnaireM  nrnx^nions  cl  il  en  fut  pou  n  peu  nimifisf  pvht.  de  mille 
Imtne^.  Desliimles  troiiiplaîL  y  lijouter  ))Our  10().<HN>  1.  île  miirchniitlife!^, 
ppe*c|ue  uniquement  àca  Inilc.-*  pI  iiviile  tnnnps  de  poivre,  puis  cspécliur 
les  deux    vai-^ûcaus  cii  janvier    WAH  '.  Mjii»  le    '2H   (icptcmbrc    lUiK).  il 
apprit  la  aou«*elk-  de  la  peiie  iJe  Poiititcli*5ry  qui  le  jela  dant:  une  prande 
con'^leriititini)  ;  snns  doute  Jissurail-il  iil'ihivoiiie  qu'il  ferait  m»»  possible 
pAur  CY>n)torver  »  l»  Conipii^iiie  <^  qui  lui  rexlnil  dVlnbli^^cnicnts  ^ur  les 
o^tlftsdu  ;.'nlfe  ri  u  Bon  •.•nie,  mais  il  dcclimiit  le  commandetnenique  Martin 
pris'Minier  lui  aviiii  remis,  prciclnuiiiit  son  dc^oûl  des  lnder>  et  ^  ré»olu- 
tiaii  d'en  parlii- dès  qu'il  pu  ;iumil  r.iiit<iris.'iti<)i),  «vouait  qu'il  craigtinit 
fort  do  un  plus  pouvoir  renvoyer  TAVuei/el  ïcHaîllanl  '.  Celle  doruièra 
appréhension  étaïl  plL'înement  jiKilitiée  :  dts  lu  liu  di*  iieijtemltre.  trois 
vai^eiiux  de  ;;ucn*e  hollandais  paruivnl  au  l>.is  du  (ïiuige  pour  v  bloquer 
Icvdcux  bâtiments  franviiis  ;  Deslande»  n'en  continua  p.iK  mouisleurcliar- 
pement.  d;iriB  Te^^poir  qu'il*  pourraient  fort-er  le  pa»i«ape  uvec  Tnide  du 
l'nxtiHon,  arnir  en  bri'dut.     Le  S  détvmljre,  \'hcueil  descendit  le  lleuve 
jusqu'À  viiifîl  licucK  Hu-dossou>  d'Uufrly,  h  l'ctulroit  où   (■(jtit    mouillit^    le 
(Jaitlanl.  où  Ieui*s  car^''uisoiisdeviii[?nt  cire  eompléléeit  et  d'où  il^  devflîeni 
punir  vers  le  10  jiinvier  ^Juivanl  ;  mais  le  H  décembre,  cinq  nnvires  hol- 
landais dont  quatre  de  puerre,    t^ous  V'iwi    d^n    lieifth,  ancrèrent  dan»  la 
rade  de  lïuljissor  :  le  lilocu<i  t-tnil  désormais  iurmnrhÎAsnble.  En  annon- 
vant  aux  IHrccteiirs  ectte  fàeheni^e  eonjoucture.  dont  il  pn^vnynit,  tant 
jiour  In  (!oiu|Ki;;nip  qiu*  pour  ^cs  comptoirs  du  Uengale,  les  conut^quencBS 
dcl^a^treu!^c^.  Dci^landus  cxpriuinil  encore  l'espéraiure  de  Taire  sortir  lov  deux 
TnÎMenux,  même  contre  mousgou,  *i   le»-  llollandni»^  »e  reliraient,  pour 
leur  faire    attendre  en  quelque  endroit  les  vçnls  favorables;  ii  jurait  de 
tenter  tout  ce  qui  nerail  hum»inement  poTtsible '.  Mais  il  sentait  bien  que 
Tennerai  ne  )aiti«emil  pa*  échapper  sa  proie  et  que  la  force  seule  pourrait 
décider  :  •  Si  Messieurs  les  Din^cteurs  sont  dans  le  dessein  de  continuer 
il  soutenir  te  cnmmeive  du  Benf;ale,  il  serait  nécessaire  d'y  envoyer  pour 
le  mnin^i  quatre  ou  cinq  bons  nnvire»  de  guerre,  de  quarante  i»  cinquante 
canons,  qui  fussent  bons  voiliers  *.  n  Vn  moi-»  pUw  tard.  l)eslandes  avait 
perdu    tout  espoir  de  renvoyer  les  deux  vaisseaux,  car  les  Hollaiulais 
n'avaient  pas  bougé  cl  se  vantaient  uu  contraire  d«  continuer  lo  blocus 
et  de  w  saisir  de  tous  lus  unvii-es  qui  pourraient  ari-iver  de  France;  il» 
mcuuçaieul  même  de  s'atLaquer  à  Vl-lnteil  el  au  Gaillard  el  de  briller  la 

■opte  i]ui  lui  flviit  ri'prbtnl^  que  lcit  KurapJms  iitïliMtieat  le  snlp^lrv  de  t'tndc  pour 
le   combntlrr 

1.   Deslnndi*»  h  Pila^oiite.  AC.  C'Oi.  f.  110. 

î.  IJc-IhihI*»  a  Pilqy.jine.  3V  wplçmljii-  !««.  AC.  C  «,  f.  tM. 

3.  I>rAl0nd«sÂ  la  0>ui[i»Knic.  37  d^vciiibrr  lAM.    AC.  Cfi  U,  t.  IIS. 

i.  w.  r  lu. 
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Ift^  fniiK'uiïii*  ;  «piniqu  il  ne  crûl  pnft  à  une  pareille  vtolnlïon  de  la  oeubv 
litti  ttu  Mof^ol,  DeslnnileB,  pAr  pn^caulion,  (il  rcmont«r  les  trois  roinseaui 
jiwqu'it  ititp  lu'tip  ilo  (^h.iti(lcrnii^nr,  afin  que  malclols  et  gens  de  mtn- 
mL'ix-i.'  piissciil  se  prêliîr  mulucllfiiicnl  ii!^  sis  lance  ',  Tl'IIc  i-lail  la  «Idi- 
liorï  de  l'établiîinement  fraiiçaî»^  qiinad  F.  Martiti  v  pan'inl.  le  15  février 
1694  '. 

Nous  n'avons  presi|ue  aucun  document  sur  les  deux  premières  clfsnnq 
niini-ct»  de  son  l'éjour  au  Benfïnlo  { UMM- 1  tîilL'>] .  Ht^duil  à  l'inactifin,  il 
rciligen.  d'après  lejourii.il  que  :«uiv;inl  \e»  iiii'ti'uctiona  de  tw»  preiuM» 
chefii  il  n'.nvail  cessé  t\e  tenir  depuis  qu'il  élail  nu  service  de  la  Coitipè- 
Iftîie,  toute  la  dernière  partie  d*  «en  Mémoire*.  Piiviron  les  deux  du* 
t|uiêmP!i  '  ;  il  «^rrivil  pour  ]<ï«  Diroctf^tir»  les  flemar^iicjt  île  mon  jè/Mir 
arec  les  //ofliinttaU  ^.  Miiis  à  pari  une  lolli-c  adrossco  i<  Ivinjïnv,  le 
28  décembre  IfiM,  et  consacit'e  presque  enlîèrp  aux  missions  pcligicii'« 
des  Indes  '.  (nnic  In  curre^piindanoe  de  ces  <lcu)t  aniK^cii  a  disparu.  SwJ. 
un  court  liillet  du  ï*  iHHohrc  Uiîl5  "  <l(>nne  quelques  rcnseij:neme«ls  sur 
une  péri<^de  ipii  ne  put  êlre  d'ailit'urs  qu'absotumenl  vidi*.  .A  rvtte  dalt. 
en  eircl.  lUenetl  cl  le  Gaiilftril  vIaîcuI  encore  bloqués  pnr  les  Hollan- 
dais; Martin  nvwil  Jon^'lcmps  espéré  que,  sur  les  leilres  précédente» dt 
Deslandes,  la  Compa;:nie  eiiverrail  une  ffirte  escadre  pour  s'assurer.»*** 
leur  retriur,  rinipmrlaiil  iH-iiélicu  de  leur»  cargait^ori»  ;  auseï  avail-d  I"»* 
jours  lenu  prêts  ù  I'i>nibarqiiement  les  mnivhaiidise«  et  le  Mil|)êlre.  MÙ 
en  Itit)."», comme  en  IfiUl,  léU-,  saison  habituelle  <le  l'arrivée  ries  tait- 
seaux,  s'acheva  sans  qu'il  les  vil  paraître  :  pensant  donc  que  l'e«ad» 
annoncée  élaîl  allée  à  Surate,  il  y  expédia,  on  octobre,  tous  icsavinifii 
pouvaient  êli'e  ni  Iles  û  Pihivriiin-  d  «nx  oriicicrii  pour  le»  déctdirrsu 
voyage  du  llennale.  Mais  celte  préviiyaiiee  ilevnit  ctrc  inutile. 

III.  —  Après  le  départ  tle  l'escadre  Dandcnne^.  le  comptoir  de  Sutil* 
entra  daim  unp  lonjriie  îoncliim.  due  non  seulement  it  Ui  privation  d* 
vaisseaux  do  France,  mais  aus.si  aux  diriitmltcs  de  plus  en  plus  con.*iil^ 
râbles  de  faire  commerce  dans  le  prand  port  do  l'empire  mongol  :  il  » 
déjit  été  dit  que  des  marchands  de  Snrale  avaient  en.  ù  plusieur*  rwpri*». 
leurs  viiisKcnux  pillé»  tm  enlevés  par  le^^  eor.'taire.s  de  l'Océan  Indien  '■  l''' 

I     llMlandc»  A  iM  Compaitluc.  Vt  janvier  liMM.  AC.  C»  84.  f.  114. 

3.  Martin.  MémaireA.  f.  <Ullv<.  —  I'«>iir  tepr^judiec  cnnsidéralile  que  raitn  imm'' 
djad^mrnt  A  Ih  t^iimpagnî»  la  privation  diM  importante*  eai'gaiaonft  rei«niie*  ■■>  B*'' 
galr,  vnir  chnp,  l.p.  'J34,n.it, 

3.   UéiHoirfs.  f.  3HTcl  it6. 

«.  AC.  c»  u.  r.  lao. 

5.  M.,  f.  137. 

s.  M.,  t.  isi. 

T.  Lm  [Muparl  liaient  angluts  ;  il«  tentèrent  plus  tard  d'i'tabtir  uo  poste  wr  It 
c6l«s  de  Madiimoi^nr;  iU  ■'atlaquairnl  «urLouL  nux  navirea  de  oommerco  iuHfHt*- 
da  peu  do  drlcn^c. 
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Aureo^-Zeb,  en  repré»aill«»,  interdit  tout  négoce  nui  com|W(^ies  euro- 
péenne», Mâuf  «ux  Françiii»  qui  veiuiienL  ju*iL«menL  d'enlever  un  vaisi^eAU 
ik  ces  Anglais  qu'il  haisnait  (janvier  1693)  '.  Mais  Kon  ordre  portail  que 
si  cette  mesure  ne  <tufri«ait  pa».  il  faudrait  l'étendre  aux  truiîi  natiun»; 
et  de  rail,  le»  conditionn  du  comnierrc  à  Surate.  aus$i  bien  pour  les 
Fninv-aÎ!'  que  pour  \e>^  milrv^,  furenl  désormniA  des  plus  pn^caïre-i. 

l.e  départ  de  Tescadrc  Dandcnncs  avait  Ut'u^é  les  llnHandaiK  maîtres  de 
tontea  les  mers  de  l'Inde  ;  austti  le  vaii>»eau  le»  Jear,  parti  de  France  en 
Bvril  in94,  ne  put  fiapier  Surate,  crnintt;  de^i  navires  ennemie  qui  s'y 
IruuvaienI  :  attaqué  dan»  la  nier  d'Oniaii  [Mir  deux  pirales  arabcii,  il  no 
t'échappa  qu'eu  pei-dunt  kon  l'npttaïue  et  quaraiite-»cpL  hommes  e(  se 
réfugia  i  Go»  en  mars  1005;  il  y  i-tait  encore  à  ia  lin  de  l'année  quand 
■rriva  l'ewadre  S*rqui|;ny '. 

C'était  un  unnenit-nl  beaucoup  plu»  contiidvra ble  que  celui  de  I6fi3, 
éptl  à  eelui  de  IliOll;  \e*  »ix  vnisseniix  cJc  Serqui^ny,  dont  trois  de  la 
marine  royale,  portaicnl  l.26fi  hommes  et  '2>it\  t-nnons;  mais  leur  cliïpart 
■^  tardif  il"  avril)  lit  ehan^'er  au  dernier  moment  leur  deslinalion  : 
Ç»t  vers  Surale  et  non  vem  le  Bengale  qu'ils  se  <lirifrt'renl  :  la  navigation 
fut  d'ailleuri  tente  :  après  deux  relâches,  à  (îonV  en  mai  ut  à  Anjounn  fin 
Mptcmhre.où  le  Punlfhirlratn  s'égara  et  ne  rejoifriiit  plus  l'cdcudre,  clic 
ml  beaucoup  de  diflicuilé^  i  «• 'élever  au  Nord,  le»  vente  étanl  atore 
Bontraîre;:;  elle  liallit  la  mer  jusquaiix  côtes  d'Arabie,  et,  après  de 
^nii»le»souiïr»nceselune  furie  inorUilité  piirnn  lei^  équipti^es,  ellu  ne  p;ii- 
rînt  fi  0<'a  que  le  22  déci'nili'e  et  à  Surale  que  le  14  janvier  \&.H'i.  Le» 
navires  hollandiii»  et  anglal»  qui  étaient  en  Ride  se  hâtèrent  de  mouler  en 
rivière  |>our  lui  échapper  '. 

Lfl  situation  avait  encore  empiré  à  Surate  :  le  Mo^ol,  de  pluîi  en  plus 
brrit^  des  piraterieti.  avait  complètement  rompu  avec  let«  Anf,dai!(  cl  inter- 
lît  tout  commerce  aux  Fraiivais  cl  aux  llftllaiulnis,  si  bien  que  ceux-ci 
rcnaicnt  de  renvoyer  â  vide  huit  vaisseaux,  alors  qu'ils  avaient  deux  mil- 
Sons  de  mart'handiites  à  eharffer.  A  la  nouvelle  de  l'arrivée  d'une  IloUe, 
le  gouvenieur  de  Snnitp  fleninnda  â  Pilavnine  de  la  prêter  qut^lque 
lemps  au  .Mogol,  et  prumit  en  retour  des  cimcessioiit^  d'établissement» 
K  de  douanes.  C'est  ce  que  Pilavoitie  i>epré»enta  aux  officier»  de  l'escadre 


I.  fiUvoinr  à  In  Conipauriiir,  Si  JBiLvior  I6M.  AC.  O  Ci,  f.  <&.— Traduction  de 
l'onlrc  du  Mo)('>l .  f«tiNKCinrnl  datée  dt  I6!(j.  Jd..  f.  316. 

S.  >  Relation  de  la  (-iiiitps):iiir  futile  aiii  IiiUj*»  Ort^ntaks  par  l'H4-adre  du  Roi  com- 
Biand^  par  Monftirni-  Ac  Scr(iui(i;ny  tan  (liO.'i.  16Wi  <-l  \W,  •  [AC.  O  Bl,  t.  IM-IM?. 
Aiiaiivim-,   rai»  doutr  di-  lV-LTi»aiti  du  t-'itamn. 

J.  Jd.,  f.  IM.  HolulB.n  du  P.  Tuchard,  jmi»^uk(.i-  iBN.  1»ai>,  t.  tn-f.H  v). 
J.-B.  Martin,  l'uncip»  ^cund  dr  FotidiL'bdry.  Biiirnè  tn  Kninvc  apré»  la  cliiilc  de 
e«tl«  placr,  rcvînl  aux  Indi-*  sur  l'(!»c«di-«,  comme  Uirvclrui'  du  ciiniplotr  d«  Surale, 
A  la  pljwc  tU-  l'tla¥i'>in<>.  rnppclr. 
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quand  il  put  venir  â  bnixl,  le  18  janvier  lôOR;  il  déclara  qu'il  yax'atti 
choÎKÎr  Giilre  deux  purti);  :  rcpniiiwcr  In  pratciiLion  du  ^ouventeur,  char- 
ger \ei  vaissenux  eL  \e»  envovcr  nu  Bcn^tiile  diilivrer  VEcueil  cl  l«  i'iAti- 
fartl  ;  c'étail  &ui>Te  les  instructions  des  Directeurs,  mai»  alors  le  M^'ol 
enipécherail  loul  commerco  au  Hen^^ale  comme  à  Surale,  el  l'evcïKlre 
ri^queniil  t\v  partir  Kaiis  cargaiKon,  ve  qui  i4«r,iil  la  ruine  de  la  (^mpi- 
gnie  ;  ou  bien  acciti-der  quelqu{.>»-uii!>  des  navires,  ce  qui  serait  une  tKva- 
dion  d'établir  le  crédit  el  \a  répulalion  des  Français;  seulement  le  voj*afrr 
fin  Bengale  ne-  serait  |i|ut>  pii?>i>ilde.  Le  coriHeil  de  frucrro,  tenu  k  bnrd  At 
Ln  /.èlàiult.  iidiiptji  hi  HecoiitU-  xtlution.  comme  «eiilc  ciipnblr  d'ast^urerU 
char;;emcnt  de»  ^'nisseau\  el  nuLnrisa  l^ilnvoinr  à  négocier  avec  le  pou- 
vcrncur.  pK-;*  dtiquL'l  il  avait  un  cerUiin  crt^dît,  nu  tiujet  de  IViVotle 
(leinandi^e  '.  Bien  qu'im[jnmie  par  la  ii^'ccssil»*,  cette  décision  est  inléiw- 
sanle  :  prêter  à  un  t^iiuverain  indi^'èiie  l'.-ippui  de  rikit-ec  niililairct^  pour 
otiletiir.  eu  tVhanjîe.  des  aviinl«;;cs  terrilDriiiux  et  commerciaux.  cH 
un  nouiel  cxojiipte  de  lii  politique  <|ije  les  l^uropiiens  ne  pra tiqua i«iil 
encore  aux  Indf  que  limideineiil  et  qui  sera  celle  du  xvin'  Mêcle, 

AprÙN  lie  longues  ciuitest.Tlious  avec  l'ilavuîne,  le  miuvemeurse  mn- 
lenlii  du  vHÎH^eau  leti  Jeax,  toujourn  à  (joii.  mnii*  H*nl>tiii»  ii  r;iire  itpjirDti- 
ver  cette  défisinji  piiv  \*y  Moffnl,  re  cjui  iie|Htiivflit  pi-eiidre  moins  de eiinj 
H  six  semaines.  Serquipny  voulut,  pcnrUnit  et  temps,  crniscr  au  lar>,T, 
«ur  l'avis  que  deux  vaisseaux  anglais  allaient  arriver  de  Chine:  le  bniil 
coitrnil  aussi  qu'une  escadre  holliindaisr  nppi-ochnil.  I^  Holtille  qiiilUi 
Surale  le  1.1  fi'vrier,  Serfiuigny  espcdiii  le  Mctlefnitiirk  et  le  Faoctin  » 
Gtta  pour  y  pix'ndrc  quelquctt  vivre»  cl,  avec  ses  troitt  nutrcit  UdiineulN 
il  cin(;ta  vei-s  Ilimibay.  non  pour  essuyer  de  l'allnquer  comme  ses  instni'- 
lions  ly  invitaient,  mais  pour  chercher  seutemcul  û  y  faire  quclqn' 
pri»e;  cependant  le  24  février  il  découvrit,  mouilla  près  de  la  c>^t«, 
l'esciHli-e  holliindiiioe  de  huit  vainsean».  dont  pliisieiir>  de  51*  ftWiw; 
comme  il  n'avait  alors  que  tr-ois  navires.  Serxjuijfny  se  rendit  ii  tinn, 
où  il  rallia  le?  deux  autres  (itt  février),  pui»  en  repartît  le  b  mur*  p"^" 
chercher  ol  comballre  l'ennemi. 

C^'esl  le  G  an  !*<iir  qu'il  dixouvrit  ie*  huit  vaisseaux  hollandais,  mn'^i>' 
la  cAtc.  I<e  combat  eut  lieu  le  Icndomain,  ?  mnr»  IflOfi,  par  le  tmversik" 
Iles  Brûlées  *  :  ce  ne  fut  qu'une  canonnade,  a>i*cr.  Inn;:ue  mais  suis  l'fTi"' 
décisif'.  L'écrivain  du  Faucon  assure  que  les  ennemis  se  replièrent*' 
que  \vs  FranvaiH  les  poursuivircrd  quelque  tcmp»^  *  ;  mais  le  rap[}itr<  <'^ 
SerquigDy  porte  simplement  qu'nprt'n  l'en{i;a^emeiil  du  7,  le  conseil  ('f 


( 


t.  lUppnrl  do  Serqi.i^ny.    AC.  C»  fil,  f.  I4M».  Id.  AjA.  Il»  17. 
S.  En%'Lrnn  dix  liruv  au  NorcI  de  Goa. 

3.  Le»  Frani;aii>  iiL-ureat  que  »ix  tu^»  ou  lilenéi. 

4.  Relalûio,vtc.,r.  Ii:-138. 


.  r.  io-iu.         M 


LES   COXITOIIS   DR   BK5nAI.K    RT   DK   KfBATB  ;    MWH-lfldT 


:i3u 


guerre,  dan^t la  crainte  que  l'escndrc  iicfûl  ili-mûtt'c  (»u  tli^itapn^e  par  Aes 
jCnrces  Aupcricurert,  drâida  do  no  pHO  reconinieiioir  la  bnlaille  cl  de 
relimmer  «  Suralc  pour  y  IcrmiiiL^r  les  alFHtn's  de  In  (3oni|>a);nic  '.  Cv 
u'e»t  pas  là  l'iitlitude  d'une  tlntte  viclorieuite  ;  le»  Hollandais  rcsUieiil  trn 
loul  cas  maître»  de  la  mer. 

Kcveriu  ili  Sunilu  le  21>  mitn>,  Ser(|uit,'<iv  frouvii  lii  «iluittion  iuint>  chaii- 
^mcnt  :  il  n'était  arrivé  aucune  r^poi)!>c  du  Mn^ol  e\  le  gouverneur 
iolerdiHÎt  toujours  Je  commerce.  Oè«  lorv.  In  présence  de  l'e^cAdre  à 
Sun«te  n'avait  pluH  d'objet  cl,  ^li  elle  voulait  prolilcr  de  I»  tin  de  la 
mnuioon  il'hiver  pour  riit)(lcr  nu  oud,  d  iii>  Tidliiil  pliin  bcAUCoup  tarder. 
Le  1*2  avril,  Pilavoinc  cl  J.-I*.  Martin  firent  savoir  à  Scrquigny  qu'ils 
n'espéraîcnL  plus  obtenir  rauLoi-in^ation  de  charger  \c9  \*nisitcaux  :  même 
pour  y  emiKtrquer  les  vivret*  niicesnaires.  il  av«il  r^illn  éluder  par  dett 
présenta  ruppi)>>)ti(m  du  ^'nuvcrricur  :  le  départ  fut  donc  décidé,  d'au- 
tant plu»^  qu'on  apprit  te  14  que  Iniix  vai^r^oaun  liolliiudair-,  avec  deux 
brûi<>t!>  et  deux  llûte<>.  étaient  à  Cochiri  cl  fC  pii-paraicnl  ii  rejoindre 
ceux  (le  Goa.  l'i]  cori'^eil  d<^  f;uerrc  Tut  tenu  le  l'.l  avril  pour  décider  si 
l'cxadrc  clicrcherait  ou  non  ù  {{ii^ner  le  Bengale  :  il  y  fut  annoitcê  (|ue 
«ix  navires  de  (ifiici-re  holltindais  bloquaient  IJCcaeil  et  le  OaîlUrtl,  et, 
conformément  à  l'avis  de«  deux  nirecleurs,  qui.  i-etenu^  à  Surate,  ne 
purent  que  l'envoyer  par  écrit,  le  con-teil  arrêta,  devant  la  suj)ériorité 
tiea  fnrccii  vnuemios.  do  reunneer  au  vo^-nge  de  Bon);nle  el  de  retourner 
directement  en  Krance  '.  Seri|ui^nv  invita  »ii^?^itAt  l'ilavoine.  rappelé  par 
la  Con)[jaguie,  ii  venir  U  bord  :  mais  le  '^(V  avril,  le  Fauccn  qui  était  de 
parde  t  trois  lieues  en  mer.  signala  l'appriK-be  de»  huit  vais*4*aux  hollan- 
dais: l'eMradre  dul  quitter  inimédialemcut  «ou  induiDafîf,  qui  n'était  pai« 
favorable  au  comlial:  p(irti>  à  on^e  lieuivi  do  xoir  pour  piotlter  du 
jufiant,  Icii  cinq  vaisseaux  friiiiçaiis  pas^érenl  à  ileiii  licurcK  du  malin  à 
portéedc  mou^^quet  de  l'ennemi  qui  appareilla  «un-;  attaquer.  I.C  lende- 
main "21,  Serquij^oy  lit  roule  verv  le  S.  (I..  •^uivi  jiur  K>  llollaiidaî.-i,  qui 
attendaient  évidemment  le  t-enforl  de  leur»  tmi»  vaisseaux;  mais  nn  les 
perdit  de  vue  le  '2H  ', 

Ce  départ  de  Surate,  »i  précipité  qu'il  rc&âcmblait  It  une  fuite,  n'avait 
pas  yeulemenl  empêché  Pilnvoine  de  s'enil>ar(|uer  :  on  n'avait  môiup  pu 
mettre  h  tcn*e  les  niiirchandises  di-stinéei^  au  BeiifTEdr,  ituil|;ré  la  réï^ohition 
priï-e  de  n'y  point  aller.  Aui;»i  l*c  Mayer,  capitaine  du  Flurixsunl  et 
repré:>entanl  dei^  intérêt»  de  la  Compagnie,  pi-opomi  de  tenter  le  voyage 
malgré  les  force;*  ennemies.  I.e  conseil  de  puerre  décida  (38  avril),  pour 


1.   Pmcr'it-vrrhnl  dit  niiiiiril  de  pucnv,  Mgné  dm  CBpitailir*.  AC   <I*  fl-1,  X.  t&3. 
3.  Tmcès  verbal  ilu  19  avHI    AC.  C-'  01.  T.  1»;. 

3    lUF^wrt  de  S«n)ui|tn.v,  t.  Iï&.   Itc1ati<>n  de  l'écrivain  du  FaHCon,  f .  13s.  Rola- 
lioniig  I'.  T«cl)anl.  ItN.  \WM,{.  tS4  li  117. 
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ne  |>ii»  hakartler  I'ei4ca()re.  de  ne  ilêUcber  que  le  Lvitray  avec  300.000  1. 
d'argent  et  100.000  <Ie  roarchanilitieH  qu'il  porterait  à  BaUuor,  d'où  il 
reviendrait  au  plus  vite  rcjniiidre  U  tlnlle  à  Uourb<in  au  au  Briiil  ' 
IVitemple  de  VEcu^H  cl  du  diiUani  ri-lenu^  diiii»  le  (liinge  depuis  ItitKl 
dt^monlrait  pfHirliinl  a^^er.  rimpuinsancc  de;*  bAtimeolii  i^olé».  Deut  jniir» 
après,  le  LnnrHtf  m;  si^para  tle^  aulrcî*p|  fil  voile  vers  le  Hen^alc.  mais  il 
disparut  corpii  et  bieiiA,  cl.  midgré  les  olTorls  que  fit  plus  tard  K.  Martin 
|K)ur  cnniiailrc  Hn  dcMitiée.  nn  ne  put  que  supposer  un  naufra^  aux 
.MaldivL-K. 

i.'et'cadrc,  réUuitc  à  qniilrc  vaisseaux,  mouilla  à  Ifuurbon  du  3  juillet 
»u  f  ^ptentbrc.  réjoui'  EiéccM^tté  |Hir  l'enquL'le,  faite  |>iii*  Le  Maver  et  par 
ordre  ite  Serqui^nv,  sur  une  ^L^dilioii  i^urvenue  parmi  les  habîlanU,  lui 
nouveau  gouverneur  fui  nommé  et  la  colonie  réoi^îauisée  *.  I^i  (Utile 
ddiihlji  le  rap  de  noiHU'-l>pêi-ance  Ic  7  nctolirc,  relAcIia  au  Brésil  du 
Il  novembre  au  *i  du-ccmbi'e.  renconlr»  le  21  janvier  IGifl  trois  hiû- 
mcnls  espagnols,  dont  l'un  fui  pris  et  nmnriné  par  lo  Faacon.  Knilii  le» 
vaisseiiux  mouillèrent,  Icm  uns  à  1îre«(t  et  les  autres*  à  Forl-Louis.  ^ii 
février  cr  commencement  mars,  l'ne  prise,  csliméc  UlO.tirtt  écus.  tel  fut 
le  KBul  avantage  obtenu  par  cet  important  nrmcment '. 

Quoique  plu^  forte,  l'cst-adre  sVlail  trouvt'e  iiu\  Itides  fneore  pliu 
impuisi'anle  que  celle  de  Darxleniie^  :  Hiits  doute  le  d<?part  de  Sunle 
eanti  cargaisons  s'explique  aisément  par  l'interdiction  du  commcm  cl 
la  coucenlrutiuu  nieua^Niute  de^  vaisseaux  lioibndait»  dans  le  viji»in)i|:f  • 
miiic,  pour  ce  qui  concerne  le  voyage  au  Ueugiile,  il  semble  <li!Iicile  df  ae 
pas  partager  l'opinion  de  P.  Martin,  qui,  cao»  oser  hiftmer  In  con- 
duite d'olliciers  du  floi,  Ifliuse  elaii-emcnl  vnir  ce  qu'il  pense  de  leur  pru- 
dence esagéi-t<c  '.  Cnntrairomeiil  aux  iivis  eji|>pimét>  au  conseil  de  guerre 
du  19  inril  Ift9fi,  il  n'y  avait  plus  à  ce  moment-!^  de  force  nnvnle  eniie- 
niic  «u  lïougnie ';  c'est  seulement  le  *2  juillet  que  huit  vHÎsscnux  hnlluii- 
dai^  enlr^rc^l  en  ndc  de  Mnlassor,  mai)',  nuiviinl  Mârlîii.  ils  n'vtaiciil 
guère  redoutables  ".  d'autant  mointi  que  le»  cinq  niivire«  île  Serqui^*»* 
auraient  l'-lv  renforcés dn  i'/îcaeil  et  <lii  (înillnrt/.  l'iirlniitik  vide  de  Surate. 


1.  ProcBt-vrrbal  du  2»  avril.  ACC^Si.  f.  IM. 

î.   Voirfîiu-l.o/i,  rr'(.,  p.  303 

1.  Rapjjoi-t  (lu  Sei-(|tiitrny.  f .  136  :  Itclallim  de  l 'l'rrivnin  dii  Fancon.  t.  I.IM. 

I.  •  NiMiH  nmiH  imti^iiiion*,  t-cfîvnll-jl  Irivlciiioiil  A  J  -H.  Mai'lin.  atiivaiit  la  ballM 
dUposilion  où  vm»  nnim  ninri|(igci<  ({ii'i*tiitRnl  MM.  lo«  (■Hîciicr*  cU*  l'cM^Jidrc  >le  f 
«ignalrr  biii  da^pi^nv  do  no*  print^iiaÎK.  qu  il*  ri-i-aicnt  iilim  (Mirlcr  d'etiit  <|ii'[l*  n'afi 
fait..  .3&  juillrt  tnvo.  AC.  I_;v«l.  t.   ItttJ. 

ï.  Le*  v\  vaisv-i'nux  Uollaiiiliii)'  ([iii  ii\ait  |ia*»i.^  l'Iihcr  iIdii»  Ir  CîanjEV  rn  ^Itlr»'' 
pai-ILi    k   II  m(ir>  ie9<>  (Mni-tiN  el  DcskridiTS  4  J.-B.  Mnrliii.  to  juilld    l«M.  H- 

f.  m. 

tf.  tin  n'^liienl  paa  niLièmmrnl  nt-iDiSit  vn  Ruerrr  ot  ne  purtnirnl  quv  BMi  d  I.MOli'i 
dont  )M  indigtnr^  sans  vakur  fnililain>  i  Id. ,  1. 171  v*). 
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aanti  luêiiiL*  «voir  faîl  aucune  prise,  el  satrliHiit  quo  runncment  serait  rui- 
ueux  |K)ur  U  CompOfmie,  le  coiueil  de  gueri>e  du  28  avril  commit, 
^einble-L-il,  uuo  lounic  faille  pwr  s>ni  iv fus  dp  suivit  l'avi-i  de  [^  ^[ayp^el 
de  risquer,  alurs  que  la  saison  >^'y  prùlait.  Ir  voyage  du  Ijentrale  '.  Mais 
la  cause  essentielle  de  l'iii^uccëit  Intnl  de  l'cituidre,  ce  Tut  ttvidemmeul  de 
[i'"!  rlrt' point  vonui'direclenipDldtf  France,  suivant  Icpliiii  primitif  '.  Mar- 
liuétuldit  enclfet  4|ue,Hi  elleyûlail  arnvrr  à  la  lin  du  ]rïU.'i,  rii-n  ne  l'HUliiil 
empêchée  de  débloquer  lUcueit  cl  le  (iaUlanl,  de  cliar);vr  les  raarcban- 
dfaw  en  mafiasin  depuî»  troî;'  nits  o(  d'en  prendre  d'autres,  déjà  com- 
HnAdée^;  k-«  nix  Viiiitseaux  hoilandtiis  qui  se  trouvaient  alors  (ian»  le 
(lange  irkuraienl  o«é  en  »ortir  étant  incapables  de  «e  mesurer  contre 
buît  français  etoeux-ri  auraient  pu  relourm'r  dinx'temont  en  France,  ou 
encore  faire  le  voyaf;e  de  Sunitc  en  livrant  bat^iillc,  nu  besoin,  à  la  JlnlUllv 
hollandaise  de  Ccylan  '.  On  a  vu  que  l'abnnrjon  de  ce  premier  projet, 
dont  la  rt'alisnlinn  eill  été  »i  avantageuse,  l'tait  dû  a  la  mnuvaisp  urfcani- 
ï^lion   clan  di*parl  tardif  île  Inniicincot. 

IV,  —  Pi>ur  Martin  el  Deslaiide». l'allairu  et^MtntiL'lleL-Lait,  depuii^  )t)04, 
te  renvoi  en  Knince  de»  dt'ux  ^aie^tuiux  que  le»  Hollanduttt  venaient  blo- 
quer pendant  chaque  hiver,  saison  favorable  pour  la  sortie  du  (innf^e  el 
le  ret'urr  en  l^uropc.  .-\u«!ii  quand  iUeurvnl  avin  k-  17  mar<  1690.  par  de» 
lettres  de  i'ilavoine  et  de  J.-M.  Marti»,  de  litrrivcc  à  Surate  di*  l'encadre 
Scrqui^ny,^  ils  se  hAtèrent  de  mettre  VUcucit  et  le  Gaillard  en  état  de  la 
joindre  dès  qu'elle  arriverait  en  rade  de  Bala^^or  :  ehnr^'t'-s  des  marchan- 
dises, du  salpêtre  cl  des  vivres  nécess.'iirc.'i,  let^  deux  navires  allaient  com- 
mencer In  descente  du  Iîbii|;c,  quand  des  mci«tKi]ïeni  appnrlèrcnt  de 
Sunite,  le  l<i  juin,  la  nouvelle  du  combat  Jinval  iiid(k^i)>du  7  mars  et  de  la 
r^»<dution  de!«  otliciers  de  la  IloLte  de  ne  |ioint  aller  »u  Hen};ate;  le  id,  le 

I.  Il  put  permis  de  «uiiikimt  qiip  len  ofltdrrs  du  Roî  renoncèrent  facilomvnt  A  ee 
Tojragc  (lui  n  inli'rc»«ait  i[iir  U  (Â>nl|ingnir,  )»>iir  «c  n'-ni'ri'^'i'  li*  Irinp*  de  rniiarr  liiiii  d^ 
li-nr  retour  el  de  faire  iX<-s  pr-inc»  qui  Iriironmienl  •'■!<■  piT^nnctlrmcnlai-anlaiKtiAtti; 
la  lenteur  île  leur  nHvinalion.  qui  dura  iir^nil'uii  nn.  neiiihlf  juNtilIer  i'pll«  h<i  (hiIIi^m)  ; 

Eu**!  l<;in'i-iinil4'«eïpMTm-f»iiCL'inurl  pnr  1p»  Dircclrur»  A  l'ontoliHrtrnin   clinp,  I, 
',.\ie   «oo  W>L(i.   le   i'.  Tui-liard   <t<^|]|»rr  la   ilévi»ii'ii  du  (>>u!M;i!  ihi  î«  avril   HN. 
,t.  t9'é   .  O  fulaiiftM  riipiiii>indcft  Din-clcur*,  (|uuudpilavuini>.  rcvonufii  l'mnce, 
leur  cul   rendu  corriplc  dvK  i-vOncnwiilf  :  iU  émvimil  A  Puiitvliartraiii  <|uc   It- 1  oftl- 
cicnde  l'eitradrr  u'oii-n'ul  nllrr  nu   ltciiffiil<:  par  trrauila  de*  natirirti  (■nnrmis,   ■>  laiit 
[  iMa  qu  on  ce  qu'ils  eu  crurcnl  des  bruits  du  paya  ;  les  suites  ont  bcaiici>up  fait  voir 
qucl'id^e  n'en  lUnil  Tailc  plu*  [tranili'  (fii  clIeH  ii'aiirHÎenL  piiru  dan»  IVfTet .  .     •  [17  anftl 
M9T.  AC.  Cr  7,    r.  IK..   L'n«  autre   riiiiKin,   c'eut   que  ces   ollk'ien  avaient  acheté  i 
SuraLe   dvs   pai'nUlle*  pour   li>«  revendre  (.^n  Fmuce  cl    qu'il»    ne  vautaioDl  pa*  les 
melli-c  en  risque.   *  CI  c«l  ccrLain.  (^crivjiit  Murlin  aux  Ltirectctiro  quelques  années 
plu*  lard,  (fu  il  y  u  de»  ullii-itr*  de  Sit  Majv-!>t>.*  qui  'nit  fait  du  conimi^rce.  el,  ^joulaiL- 
11  philu^opliiqucmcnl.   il  sera  toujour*  dinicilc  de  iL-nip^chcr  entièrement  •.  li  sep- 
lemlire  HM.AC.  O  «i,  f.  83  V, 
1.    Voir  eh4|>.  I.  p.  137. 
■1.  Martin.  Deslondc»  et  Tetl^aus  Directeurs,»  novembre l«vit.  AC.  C*  «f.  t.  \tb. 


.•Ï3Î 


lA   i:nill>Ar.Xlli   IIIO'    IHOf»   ORISXTALBS 


p.  Tachard  cl   quelqucii  mitre)'  jvsuilegi  qui  iivnienl  \>a»»é  de   Suralr  à 
Rnlni«nr  8ur  un  petit  iMtimfiil  prirtuf^nis,  apprirent  à  Martin  que.  par 
suite  ilil  (U'paH  précipilê  ik-  le^'Cwdi-c.  oti  u>ii  av;iil  inrine  |iu    «IrcbapRitr 
lop  eirels  ile!-Uué!>  iiu  L-i>iiipliiir   tlXUi^lv  '.  Il  n'y  avait  dniic   plus    aucune 
înlerventinii  it  eapérer  Ae*  \iiin»eau\  ilc  Scfquicny  ;  pourtant  Mnriin  u 
iciioncfl  pns    imniciliAt^mciit  »   (nliv  piirlir  l'AVuei/  cl  ie  Gaîttnrtt.  impIp* 
lli)Il;iiul»Î!>  ov  ^'aithiiL-iit  (w-i  le  (^aii;;o  fu  urif».ti*oii  oi'i  1rs  c)irborHrmt:ilt< 
eu  reiirlaieni  1»    iiMvignlioii  lr^«    pi^rilkuse  ;  mais  o'csl   Ju«l(.*nii*1il  rr  (|ui 
(Ittorniinn  les  nfliriers  do  marine   et  les  pili^le^  ilu  fleuve  û    mi*ciin^eill«r 
Cftle  Icnlntive  qui.  justifiée  un  iiii>nienl  pjir  lu  rnVcssik-  de  reiifnn-eple»- 
cndrealteriHue.  ne  IV-lait  pin."  en  rfntiabsenr*^:  «ulrc  lednnKcr  d'éfht'uapf 
Kur  lesbaui'»  et  la  {lirEirnlUUIe  luivi^iier  eoiitiv  niou^Min.îl  élnît  impoMilik 
d'nmencr  lioiv    du  (îiiii^-o  le»  vait^seiiux  clonl    leii    i^quipn};es  «tuîeni  biM 
réduilïi  '  ii\i-itil  le  ]l)  juillet,  ce  qui  ilouneriiil  iiux  IlolUmlai*  le  leinp  dr 
pix-nclre  leurs  mesures  pnur  n'y  opposer.  .Malgré  scm  «U'ï-ir  t\v  loul  risqufr 
pniir  <<viter  1»  perle  de  deu\  liÂliineul«  qui  cutumieiivxicul  ii    pourrir  on 
rivière  el  driul    les  cir^Hison»  iiuraiei)!  été  si  utiles  »  In  (>^m[>.'i^'Tiie.  Mar- 
tin dul  rennnccr  à  son  pixijcl  ;  crjiitlours,  le  '2  juillel.    huit  Viiis»oftiit  bol- 
InndiiUarrivérenl  hu  Beiigfile  '. 

Kn  exprimanl  à  In  Omipnffiiie  le  ehnprïn  que  lui  ;n;iil  enlisé  riiiipuw 
i^iiee  de  l'escadre  Serqui;;uv.  Merlin  ratlnbii.irl  h  l'itlKiiulon  du  pr'tjelJc 
venue  directe  au  Benj:iilc:  il  nllirmuil  qu'on  nv»iL  ptk-hÉ  |»ir  îgnnraïKfffl 
crovdiil  en  l'rnnce  qui-  le  dépiirl  tiirdîr  sei-nit  incins  nuisible  «u  vnvifv 
de  Surnle  qu'ù  celui  de  lleii^'iile,  nù  il  (trrivnil  fpc'qHeninienl  en  nd"W. 
no%-embre  et  déeembre,  de^i  navires  anglais  pnrlÎB  en  avril  ou  inni-  t*V- 
TaeliHi-d.  diiii»  sou  rêcil  ^Iel;l^lé^aIi^^eu^e  iiavi);iilji>ii  «le  re«iMdr(?  Serquijiny 
eutt^.Anjntinnet  (iiMi,dLl.iU)»i  quele*  Uirecleurs,  liirsdurliaiij,'eiucnlden(S* 
tiiinlinn,  n'avaient  |ïfls  Icuu  siiflisjimmcnl  compte  des  m«U!t*«ns,  qni  mu* 
dnienl  le  voyape  <te  Beiijînlc  plu*  facile  ît  ce  moment  que  celui  de  Sumt*  ' 
el  fcsl  l'idée  qm'  dével«i|)pa  le  ciipiUiine  du  liMUhnl.  r»uclior,  dans  ui 
ménirtire  que  Martin,  fJeslandes  et  PcIIl'  cnvnyèi'ent  à  ta  Conipflfinic  fl 
(lécliit-iiienl  cfuiforme  j^  ce  que  l'eicpi?rîeuco  du  pavs  leur  nvnil  appris.  Il 
u'éUiil  |uii  questiDu  des  vnii'<e;iu\  quilliiul  k  l'i'iince  en  jniivicr  0» 
Kvncr  :  pour  rcu\-lfi,  la  n:ivi};;ilioii  <'t»il  usuelle  p»r  l.n  nuiushon  du  S.  0. 
fjusqu'cu  ceptenibre,  :  Kiiuelier  \niiliiit  seulvnienl  éliiblir  que.  parlnnl^ 
avril  nu  mai,  on  pnuvjiiL  cependiiiit  iirriver  la  niênu'  iinnt'e  nu  lteu;;alr,  i 
condilioii  do  relâcher  au  Brésil,  cirla  pUisgraude  diflieultéconHisler»iljU§- 

1,  Relation  (k-  Taehnnl.  ItN.  1»nsa.  T.  1K«. 
3.  Wt  h.  Mir  VKcueil,  113  ti.  eur  le  GnillnrH. 

3.    Martin  i-l   D.-ilniitlr*   ;>   J.-U.  Marliii,  iri    jii:|lnt   MWf:  M'..  Cf  «(.  f.  113  •f*.:  M- 
3ï  juillet,  t.  114;  >  la  (^ni|iii|cnii\  31  iinvombre  te<Xi.  Jii,,  f.  \t\  144  \: 
i     lleUtioB  de  Tarlianl.    UN.  1903».  T.  17V. 
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lent  fi  »*y  reiidiv,  A  t*au^e  de»  ctilmc»  cquaU>ri«iix  :  de  U.  on   jHruviiil, 

daiM   certnine^i    conditionti   qu'il   (lélcriiiiiiail  niiriulicuscmcnL,   Ivnicr  le 

pe^i^^f  dti  l'Htial  ilr  MoK^itiiltiqur  nvcc  rrlârb^ù  AiijoiMii  :  miù*  il  coiiiteiN 

bit  |)liilot,  riiMiint'  plu--  (.■"Url   et  jilui-  î'ûr,  du  (iivudiT  Ifi    ^irandp    mute, 

c'et^l-fiMltre  du  Brésil,  de  doiilder  le  <^p,  ilc  ttuivre  I<1  latitude  i\e  37  ou 

M'  S.,  en  ce  rt-jiéraiil  fur  le*  ili?"  Sjiînl-I'flul  el   d'Ami^lei'djiiii,  puiit.  vers 

U>2  ou  Idl^  l<iiifcttiiilv.  (k*  ru<li'cssi.-r  k*   c-h|)  iiu  N.N.K.  |>oiir  iilxu'iler  »  lu 

(ôl«tl'0n;^)iii  '.  Il   ajnuhiil  des  rciD^ei^neuieatK  pK*uis  sur  I»  iiavi^tifni 

lin  Gan{;e,  doiil  l'eiitréi-  élail  possible  Inule  rannê<*.  ^lili^  ï^urloul  fucilcilu 

Ifi  mai  iiu  !.">  juillet  t'I  de  iinvetiibi-e    à  k-vrier.  nû    l'nn  [K>uv;iil  remonter 

juM[ue  det'acit  (^liiiiidernnKor  ;  l'époque  la  plnti  ftivorable  à  la  !>ortie  étail 

d'nclnbre  à  rArier:  elle  nVtnîl  jcuèrc  po-^sible  en  «vril  el  mu'x.  atr  alnn*  1» 

mou)ii?on  du  nuà  empûehail  de  doubler  lit    li;-uc  ;  en  clù,  les  tnoiid»liniis 

et  Ira  venls  mnlrjiii'es  lu  i-endnienl  diriii'ile.  ^iut  ^i  l'nn  n'était  qu'à  vingt 

litfoe»  diin»  In  rivière,  où  l'on  piniViiil  pi-oliler  ilu  ju^nnl  ^■ 

Martin  ecjHÎi'ait  iiiii>^i  empi'chet*  une  lri)iMêrne  ri'|iL>li.liiin  des  ffiusses 
o«fln<e(i\re?  de  Hiindeiine-  el  de  Serquigiiv  :  apréfr  l'e^Kii  inrruelucu.\  en 
juin  IfliW  de  renvoi  des  Vi)isse;iux,  il  av:iit  tenté  siln^  sut'cé>  d'obtenir 
l'interveulioii  du  nabab  du  Uen^iik>  pour  fuire  levvr  ee  blocus  que  niet- 
ttieiil  le*  IIidl,iiMlai«  en  Leiritoirc  (Ili  Mn^oj  ;  au^»i,  dauA  sa  lettre  du 
'2H  novembre,  it  etpriniitit  fiMuchement  aux  Uirecleur»  qu'il  n'v  iivail 
pour  «"ouvrir  le  p«»s.if;e  d'autre  moven  que  1»  foit-c  :  "i  11  o-i  ab-Holument 
nt^e-i-'nire  d'une  escadre  plu*  fnrlt-  que  eellc  de  l'année  dernière  pour 
nblijier  le^  ennemis  à  »e  retirer,  ou.  en  cas  de  combat,  d'être  eu  état  de 
Icurprélrr  Iccnti''.  »  Pour  lut,  il  sufrirnît  de  huit  bont«  vaisseaux,  meilleurs 
voiliers  que  i-eux  de  Serquij:nv,  qui  dcn  leuriirrivéc  aux  lnde<4  devriiiciit, 
afin  de  prévenir  la  j"nc(ii>n  de*  fojx'e?i  ennemies,  chercher  el  ruiner  l'es- 
cadre que    les  llidlaudai"    niaiutwiiaieiit    jux  envirun»  de  Coyian  "  ;    \et 


I  1a-s  Inilruelian»  naiilique*  jur  l^  •ftft  du  Bengale  Service  llvdni|[ra|>t)i({tii-  de 
la  Marine,  d"  7<>t.  fmr'is.  imr,  cunûrmcnt  rctte  concoptign.diBint  (|iie.  pourullci-  du 
Cap  «u  Itm^-iilc  ii)jrt'it  IVtnbliakcjiK-nl  di-  la  miiuftonn  du  N.  ¥..,  il  faut  rniii-ir  dan* 
l'Krt  par  3H"  ou  lu- Siid,iu»qii"ji  H3"  A  ^<'■•  Kft.  [ium  cinirler  au  N,  N,  K.  p.îiclSS), 
Il  jr  n  dotii;  KJentili;  ul>«iilu>>  uv^c  tu  itiulr  rvt'umiEluniUV  par  Pauelipr.  la  dilTcrcnce 
de  M*  en  itmiriludc  ri^prifBcnUnl  l'éeoi-t  entre  la  longitude  de  Paris  et  celle  de  rite 
de  Ker. 

7.  Inslruclion  pour  If  vuyii[;i*  de  Tmiiec  à  l)oii|çalc.  Ail  C*  fll.  t.  :it!>-3:i,  l'nur 
l'entrée  dan»  k- (ian^e,  cf.  InMirvclioni  naatùjues  nar  le  golfe  da  Bengale,  op.  cit.. 

p.  ioo-n«. 

a.  Martin  atllrmail  <|ii'iini-  ei>i'nilrr  franfaisc  devait  haixlimeni  s'attaquer  k  une 
Oollc  hollandaifie  de  motOr  pliiK  Torle.  iivce  les  metlteiirw  chnnee*  de  lurct^.'  Ict 
raiaMiaux  holl«nd«i"  n V-Uic'nl  le  phi!>  ■oiirenLarm^iiue  motli^t'n  i^erreet  inuitiieii 
Diarcbandi-i«4.  lour«  otlkirr*  or»i);riniH:nt  d'en  vrnir  k  Vahoràufe  cl  surtout  leui-x  l'qui- 
png'^  otaK'iit  h  |>lu5  «ixivciil  faillit*,  diml  une  partie  ne  »on^cail  qu'à  Tuir le  service  : 
il  venait  cun<>lauini(.'iil  <Il'-i  diWrli-uii  li'illnudiii»  «'offrir  â  l'.liandrrnaitor,  nit  l'on  n'en 
avait  que  faire;  ivu  li.jinnif>-  ii^aionlquitli^  li.>:>  Unît  VDisAcuux  du  Gangv  entre  )ulllcl 
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KrfinÇMÏs  •'«rnieut  aiiiM  iiitiiti'eA  <lr>  In  nier  i-l  l-ii  âltti  Ac  pn!<»rr  iiu  Itcnt;atc 
ou  ù  Surale  «ads  nppftîtilioii.  «  Mesi^icuN  nous  permcllpriiit  de  leur  repré* 
«ciitcf.  jijoutail-il,  riii'il  etH  ab-'olumPiit  lu'rft^siiîre  «l'iiii  pffi»!'!  plif*  ;;riiiHl 
que  ceux  que  l'on  ,i  fnîu  ji]>«(|ii'iri  ri  un  roiiimercr  de  iiièine  pnur  c-u 
sntitetiir  les  dépeiiHCs  *.  »  MArtin  vnyaU  bien  qu'il  coiiLînucr  lo  ii}>lème 
d'iirnieitienl!*  iii*uniMiii(s,  <lc  cotiimeive  pi"em]iie  lu'içlif.'*'''''''*'  '^^  il'iilwn- 
don  (les  comp(()iis  que  stiiviiil  1»  (iMinpiignic  ilepiti^  le  emiimeiKTiiinit 
(II?  In  guerre,  elle  ne  pouviiit  Innlrr  &  pdrir  eritiêreinent  uu\  Imie».  A 
celle  iiiOlucUblL*  iiècosil^,  elaiiviiieiil  éUiblje  jwir  une  ruineiiw*  v\\ié- 
rieiice.  les  I)irecteui>  ue  pouvjtieiil  np|w^ser  que  leur  misère  el  l'in^ufli- 
tiance  de  rH!A!>J!(turK>e  rovale. 

Ce«(  ju"temenl  piui-fiiir''  fniiprcmlre  en  Kraiire  t'ingfucf  (l'u^ii-i-t 
pour  V  i-iinmitiniqiicr  les  rrnirivit^sanecs  attjui'^es  sur  les  tnou««oii»  du 
gnlfc  (tu  Hen;;nlc.  que  Martin  el  Ile-iInnHc!»  «'nppliquèi-eiil  k  renvoyer,  i 
déHiiit  lies  deux  vnÎK^eaux  Mineîlli*^  de  près,  le  Poslitlon,  que  rlmuit 
commaii(lfrFiuic-hpj'  ;e<iniine  les  lltillaudait*  iieKftupvnniiiiieiilpjih  (pi't'iiciil 
l'auditee  il'expédivr  tieul  ce  |>clit  b/itinieiil,  Marlin  pul  y  inclLre  «ectvl?- 
inenl  le»  vivre*.  n(?ee<««iiH.v,  lo  l'aire  de?«eeintre  fi  lliili]]«s»r  et  inémr  _' 
chnrgei- 2(111  >acw  de  snipèlre  el  ;i'i.(M)l»  I.  de  marchniidise!'.  Quand  li'> 
il<dlaud.iis  d'Oii}:lv  eurent  avi-;  que  le  l'untithyn  mvpiI  iiiJ!>  W  lu  vnile  \t 
!U  janvier  I6M7,  \\*  onvoyérurtl  deux  xaiopeiiux  ;i  iiii  pnuniuile,  main  win? 
siierèii  '.  Il  ne  de^jiil  arriver  «ii  hVai>ce  qu'en  jiiilK-l  IliïM  '. 

Mnriiri,  prive  de  loul  scioiirs  en  Ititl7  c«»nime  en  KilXV,  perdit  (ont 
chpciir  de  faiit-  pnrlir  les  deux  viû»5e«u3t  qui  [Hiurris^uienl  dans  le  (isn^: 
il  ne  cherchant  qu'à  entretenir  leur  ciirènc  et  leur«  agrèft,  Ntln  de  petit' 
vnir  RYpédier  iiu  niniTi<t  le  flaUlard  à  la  lin  de  la  ^neriv  i<l  d'ulilixer  aux 
llidoii  ou  lie  vendre  îi  Sunile  Hù-ueif  '.  Miiis  en  janvier  ItiUS.  il  déclara»' 
qu'il  ne  pnurraîl  même  les  foire  nnvi^rucr  si  l'escadre  attendue  n'nppoN 
ttiit    lent  cAhle»  et    le»   iineres   îndisjien^ibles  ^. 

«I  novctnbro,  el  il  ne  leur  *cnil  pas  r«st^  un  tin-i'  de  Ioiiih  i!t)iiipngen.  uMure  Marllti.ti 
les  i-ln<|  nnvires  de  Serquitray  âtuicnl  ihibs^s  an  Itcn^ulc  ;Marlin  A  lo  i.>«in|Mpii<' 
31  iiiiiriuhir  I6M.  AT-  C  At,  t.  IT3  11  rdromiumiilHil  iiu<»t.  iiiniriic  tr^«  faciif- 
une  cittirprifti-  contra  M«dnii,  «kint  lii  (inrninon  iHuit  Itci  faible  et  dont  rii^tii«ilk« 
cAl  vlA  lies  fiUie  NVAiilttii>ii<«4  puiir  la  Com|>n);iiîr  par  miitr  do  »*  \;rmrHlc  arliUiU 
comnirrrinlc  iW.,  f.  17;tvi. 

1.  AC  C»  fll.  f.  )ii7  V. 

t.  Martin  et  lieslandea  A  la  Cwii)[>i|;nie.  16  janvier  W?.  AC  C  Al.  t.  SU,ri 
Wvricf  imH.  M  .  t.  3ti. 

3.   Drniis,  I.  p.  «47. 
.  Martin  cl  Ucalnndes  *  \a  Onipagiiie,  I»  nelnbre  tWT.  AC.  t>  U,  t.  Ml-,  30  df- 
ccnil>ri>     lil.,t.  313  v", 

3.  L^  ilf onura)rc'[ii<-nl  qu'in»|>irnirnL  à  Mnrttn  !>(ui  inipiiUsance  el  l'iitlermiDab)' 
ali«iidun  <ni  le  luLMail  In  C«mpat:nic  rosHint  ni-llcnivnl  di-  U  lr>llre.  par  laquelle  >'D 
jaavici-  liKO  il  «li-iiimiOait  (tu\  HiiYvU-ii»  >on  rappc-1.  piTiiiiut  )ii)Ur  pr6l<'\lr  la  pn> 
molliiu  lie  M>ti  Kuiiiii'c  ï>«>Uiidc>  cl  de  J.  D   Martin,  chef  du  compluir  de  :<unile,  <■" 


)onc.  Ju#qu*à  In  lin  do  U  Rucrre.  le*  llnllnntliii«  ru^lêmil  ciilièr*- 
[nieill  niiiîlres  ik*  la  nier.  siiiH^ul  «lini*  W-  pulfo  du  Bcntîalc  :  l'np- 
pticuliiMi  qu'il»  tnii-etit  «  ruiiior  \v  comiiiiMVf  iictif  que  Desliindei 
avait  inaufîun-  à  Ougly.  l'impos-jibilil^  oti  Tiiretil  ks  vaisseaux  frari- 
iraifi  lie  snriir  du  Gan^r  cl  rimpiiissiinn-  du  c-i'iix  qui  arrivèrent  !i 
Sur-ili*  à  venir  let  ili-kltKiiiDr.  TiinMil  «>>iin*inetit  k*  pliiit  grand  |)rûjudii'e 
quppinviiil  «nulTrii-  la  Compn^'iiic  o<  lu  principale?  rni»on  île  \»  crino 
I  lyù  elle  fiiillil  ^ombrer  pciidiinl  Wi*  i|ii.nln?  di^niièren  années  de  la  guerre. 
V.  —  [,'ini)i4i!'iiihililû  ilc  rccovnir  «1  de  renvo\cr  dus  \iii!'»«iku\  de 
j  1091  à  KiW  mluisiL  iialurolk-iiietil  \v*  roniploir»  ^I'ilt)çai^  du  Uen;;iile  à 
,  une  inaction  commerciale  presque  omplèle.  Cependant  leur»  relalinns 
avec  celui  de  Surale  ne  furent  jiiinHiH  l'iiliiTCiiieiil  îHi-pciMluci*  :  Mfirlin 
'el  Deiilandei*  Uf*èrcnl  u  pliiF>]Our»  reprisof  de  ri[ilenTié<liiiirO  de  mmvhnndft 
indifcène»  on  porlii^fai*  ;  c'e«l  sur  le«  vnis«eniix  de  l'un  d'eux  qn'ft  \a  tin 
Hf  t6f>'>,  no  sachant  i^i  IVscttdre  espL'r^t;  viendrait  an  Rcii^.file.  Marliii 
rxpédi.'i  a  Surale  pmir  21  (MK>  It.  de  *«kics  et  autres  marchandises;  À  ce 
pmpns  il  mnntraii.  par  un  exemple  prtk^ia.  len  véritables  conditions  d'un 
,bon  commerce  au  Hcn<;alu  :  .son  cninmi^sionnaire  ne  faisait  pan  t-Cé 
achat!*  au  monienl  de  iviivovcr  les  viiii^eaiix,  cunime  devait  s'y  ohsiiner 
lonfîtemp»  encore  la  Compagnie  de  France:  il  dispnsiiil,  dnn»  le  payic. 
Je  capitaux  qui  piM-nicUaicnl  à  svb  fiiclcurfi  «le  commander  d'avance  dan* 
lr<'  lieux  de  fabrication  le*  iiiarirlKiridi-e^  doid  il  itviiit  he-uiii  ;  inif*i  ri*et>(- 
«I  uft»  iHoiinaiil  qnVIIea  fiiisenl  moîiiii  cnùteu^e*  que  celle»  nchelée»)  par 
Martin*.  J.-U.  Martin  vcndil  let^i  snieriejt  à  Surate  et  renvoya  à  Clian- 
derna^ur,  toujours  sur  des  bàlimvnls  indijîênes,  un  «-compte  de 
StKOOO  11.,  utile  :tecourii  «Inn^  IVlal  (]'i)h;iiidnn  du  comptoir  *.  Martin  dut 
ainsi  recourir. /i  pln-iieuri  ri'pri^e».  aux  miirrhandisc*  deslint'e-*  aux  car- 
gaisons île  VEcueil  ol  du  (inillanl  pour  se  prwtiror  les  fonds  nécessaire» 
aux  dispenses  couranicx;  faute  depontoirconmien-er  hor&  du  Bcn;;nk'.îly 
pratiqua  le  néj^cc  intérieur,  cnmme  les  man-hiinds  inrlif^ènes  :  ainsi  k 
la    lin    de   I6M1,  il    vendit  à   un   luivire  an^lHi!^   interlope'  pour  près  de 

llltrw  de  Dirt!ct«iir  qu'il  «rsit  lui-ni^m<'  dt-piiin  nn>«>  «n»  «1  Nin*  qu'il  fût  particuli^ 
rcrocnl  dUliiiftuA,  iip>4)i32  ann  de  H«rvice.  Poiirlanl.il  no  vnuUit  pAU  rcnnncor  A  tnuU; 
c«|>émuc«  tic  iTvnnche  ;  -  Je  n*»!*-  A  Om)(I_v  ihr*  l'nlteale  de  vuh  rtulre».  onvlualt-il, 
pour  apprcndrr  t»  l'on  »'c«Mi,vci'a  ni  Ki-nni'O.  aprr»  lu  paix,  ù  étuilicr  U  comniem^  de* 
Indcf  el  A  <.-her(-licr  de*  vuio  dv  IV'Uldir  forl^nivitl.  pour  k  itiiiliitcair  dan«  la  »uitc.  - 
',  lettre  [ii-i-winin-llcdt  MurLin  aux  Ilimiciii'»,  1^  jaiivit^r  I«9"     Ad.  H-  61,  f,  143;. 

I.  En  déc(rnil>iv  lA'M.  Di'slundtii  diVlarall  unu  foie  de  plus  A  l<i  Compa^mic  quo  «i 
elle  voulail  Tnircapr^»  Ir  n^[id)livscmirtil:  cli-  In  paix,  un  cnmnicrrr  aTaiilMjiciii  lant 
au  Benicali!  qu'A    la   cûtr   de   Cnn^mntide].  il  raltuil    ntnnm-ftr  nit   Hv«l^in<?  d  jirlirUr 

,  lr«  nurcliatidiic*  iliapnniblof  lrir<  rie  t  iir[*t«'^i>  deik  vaUM'attA,  nuiii  ïo*  comitiiiiider 
4'avanco  «"t  rmpli>vrre<>nlimirueiit  k»  rn^nioï  ouvrier*   AC.  C  61.  T.  IT8' . 

,      3    M>rlinvtDt-«tundei<àJ.-K.  Morim,  IQclSïjuilkl  IdM.  AC.  C*  «i,  f.  Il3et  ttl; 

'  i  la  nriaipsKirir,  3l   n<jvcnilii-e  Ii3n*l      M.,  f.  IM  v*. 
i.  C'esl-ii-diru  i-IrunKcr-  li  la  tJijitipii),'iiii-. 
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l(H).<NH»  K.  de  man-haiidjifes  du  ]>a,V!<.  accepla  eu  \>ayemeal  les  ilrux  li«n 
en  iirgvnl  el  le  re^te  en  drap  el  plomb  qu'il  rovendil  aux  iié);ix-i«iiU  du 
Berififnle*.  Il  rrceviut  aiisNl  parfoi?  des  mari'liaiidiws  d'Kiiropc  ciuAvéo 
de  Surate  par  J,-K.  \[arLiu  (par  exemple  en  juîllcl  lt»97),  mais  clle^ne  w 
vendaient  que  Irè?»  difnciirmcnt  au  Bengale  et  y  tenaient  lieu  d'un  rapiul 
intilile  ;  en  iioi^l  ^iiivanl.  un  vaisseau  pnrtupais  lui  nppnrln  T'.lXHl  I.  ea 
iirfTcnl  provenant  de  ta  (-ftr|i;aisnn  <lii  Pnni<  harlrain  cl  envoyée*  de  tioi 
pjir  de  Flacourt'.  Kii  somme,  aucune  oecanion  de  faire  quelque  com- 
merce, surtout  avpc  8unile.  ne  fut  n4.tgli^(^c  ;  c'était  là.  au  lolal,  bien  peu 
de  chofe,  mais  les  lIolliindHis  np  rhen'hiiieiil  pas  nioîiiN  à  i^'y  opposer: 
ilii  e'appliquaienl  el  i-éussiMi^aicnl  eouvetil  à  iiilcrccpter  le»  letlret:  en 
16^7.  un  petit  biïltineiit  appartenant  à  la  Compa^mie,  frété  par  J.-B.  Mar» 
tin  it  un  m:ir\-li.inil  more,  fui  arrêté  »ur  les  c<>ler  de  Malabar,  comme  il 
rcvtfnail  d'Ou).'lv,  piir  cinq  v<i îft<ieaux  hollandais  et «acar^ison  ronlîxqufe'. 

Ce*  elTnrti*  c<jmmercijiux  iiv.iieitt  tturtoul  pour  objet  de  subvcitir  k 
l'entretien  des  étnblis.sen)enls  frunçais,  prives  de  tout  «ecoun*  d'Kurope. 
Martin  et  Dr!tl<indi*7i  réuittstrenl  njoKi  à  prolonger  li*ur  cxii^lcnce  jusqu'à  U 
paix,  mais  au  pri\  de  fréquentes  dilTicuttéti  el  dans  une  gêne  continudlc: 
leun»  emitarrns  d'argent  sont  un  Hes  sujelo  qui  reviennent  le  plutt  md- 
vcnl  dans  Il*ui>  IcHit*  :  «>  Nims  vivonc  au  jour  tu  journée  el  iiou»  nt 
fiomnies  iiullemenl  en  élal  de  faire  des  avance»  ",  écn%'<iien1-iU  ji  Sursit 
au  moment  où  iU  altendaieni  le  Lonray^  qui  ne  parut  jamai»  *.  Atiin 
furcnl-ils  obli^^és  de  recourir  à  l'emprunt  pour  faire  face  aux  dépenMi 
des  comptoirs  et  <los  rquipit^iF^  des  bnliments  bloqués,  qiiî  furent  nitf 
lourde  t'harpe  penduni  ee»  quatre  aimées  *. 

Mais  à  la  fin  de  1()^)~  le  hrull  cournil  aux  Indes  que  la  paix  était  pro- 
ehnine  en  Kurope  :  iiussi  Miirlin,  dans  l'allenle  des  vaiSKeiiUX  que  I»  Com- 
pagnie no  manquerait  pHi«  d'expédier  au  Heiif^Ie,  «e  pivorrupa  de  jirépi- 
rer  des  carjîaisons.  autant  que  ft>  moyens  le  lui  permettaient  *;  le  stnït 
lies  march.'indises  jailis  deslJnêe.-<  pur  Oesluiides  à  \'EcueU  el  au  iltkiUard 
avait  einf;u  lié  renient  diminué  depuis  Itill3  :  en  dêrembre  IIMI7,  les  niagi- 
siiit»  de  Chanderna^or  n'eu  cunlcnaient  plu»  que  pour  l:2-t.(MHI  H.  ;  nui» 
Maiiin  eu  ovaJl  déjà  commandé  à  Dacca  et  à  Hala^sor.  el  comptait  <*" 
avoir  pour 'Jli(t.iHH)  à  charger  sur  Tescjidfe  allendue  avec  impalienc*'- 
Scutcmenl  il  dêi'Iarait  peu  aprèn  qu«  Iv»   élabliKnemcnls  franvais  du  Bfl^ 

I .  Martin  et  Drii-lanile»  4  la  (Mimpaynte,  février  1M1.  AC   C*  B  (.  f.  M5  v. 
a.  Id,.  X^aeUthn  Ifi»:.  f.I47. 

3.  H.. r.aiw  v. 

i  .  Xb  jiiillrl  IMA.  Aa  C)  A4,  t.  14'. 
3,   A  In  (^impo^iie,  31  novemSn*  ItM.  id..  t.  148, 
0.    M«rUuà  Helattnj.»  «Ifw^nibr*  10»;    fd..  T.  »t. 

'.   M«rtiii  ri  llcxUiide»  A  ta  (>imp«guie,  SOdécemlirc  IS9T.  /d.,  f.  3M.  ^  13  JMivitf 
I«9S.  /</.,  r.  3fl2. 
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|iuÎMtcnl  pnr  là  Icunt  dcriiière;^  res^stoiiroes  :  «  1^  peu  t\e  perinnncs 

lii  ont  He  t'aivetil  fuml  rcbiiti,^4?s  <lii  i>eii  <lp  rnmmerrc  que  fuit  In  Com- 

ie  cl  nos  rnncmÎH  iic  pcnlciil  |i.ia  re»  occiisioii-^  |niur  UU'hL'r  fi  traver- 

nolre  crédit.  .Nou«  nous  soulcnon)*  iiéannunnv  et  nou»  pouvons  niùnie 

uler   avec  quelque  dislinflion;  mais  il  n<m«  faul  de-i  vaisiwaux  et  du 

imU  ccUc  .iritivc  |M>ur  iiimn  dimiiur  loy  moyvith  ilc  l'iuilitiucr  '.  »  A  cette 

iclamatiuii,  »i  K>n)ftcni|>»  inutile,  l'arrivée  de  l'eticadre  des  Au(;ier»  allnil 

n&n  Mtisfaire. 

K(  non  ^eulpmeiit  Mnrtiii  lit  sul]!«i^l^r  jusqu'à  U  paix  lc!>  ^taLili>i)i<>inenl» 

Èiii^'ais  (in  (laii^c,  niuio  il  réu(">i(  riioiiv  à  niiinili-nir  itii  itinin»  les  tiroil* 
\a  Compii^nîc  aux  niihvs  lioii\  du  i^nlfr  du  Rr-nfialo  rtii  elle  nvait  jadiii 
il  commerce  :  flinsi,  (laviripiitam,  tl'rtù  ('nrdier  avait  dû  «e  reliret* 
es  la  chute  do  pMiidictn'Tv,  fui  r(*ocfUp(*  piir  un  i-onimis  pl  (mis  las- 
rinsi,  p4iur  marquer  que  le  coniplnir  netail  pas  alj.indonné  el  t^itpr  Icx 
peitKeti  de  relnlitisveniuiiL  ;  Martin  assurait  que  In  d)in|ia(;nie  jir  Irouvv- 
il  [tluii  lard  ^c*-  av^tl(a^e^:  de  iiu-nio  relui  du  Ma>ulipul<'ini.  d'où  par 
n'iRiie  il  rap|>elii  le^  emplovt'w  frajivais,  ni.iiî^  <u"i  la  lf»ge  fui  conseméc  *. 
«occupait  aui^wî  très  attentivement  de  ce  que  devenait,  kou»  ta  domi- 
hollaiidaioe.  ce  Pdiidirlu-i-y  qui  tHîiil  "on  a-iivre  et  il  recommiui- 
nutaïuiuetil  AUX  llirecLeur-,  cnnime  il  sera  dit  plus  loin  -*,  d'oti  oblc- 
'nirla  restitution  par  le  traite  de  |iaix.  Kniin.  nudf;r<^  le  fAchcux  état  de« 
Fr»ç4i$  aux  Inde^,  il  ne  pcrrl;iil  pas  de  vue  les  ambitions  et  les  csp^- 
niicv^  jadis  conçue:^  sur  le  Siam;  maiit  c'était  tturtoul  l'alFaire  ilii 
f.  Tacha rd  qui.  revenu  à  Surate  9ur  l'csmdre  Serqiii}:ny  et  de  \h  au 
Bwjdilc.  avait  eu  avi-,  p,ir  des  ji^>iuiles  i-csld»  an  Siam  que  la  mur  y 
^ktit  disposée  il  renouer  de  btiniien  relnLiont^  avec  \c*  Vrançaif.  Martin, 
lijiii  |wiisail  toujours  aux  avantn^'cs  d'un  élalilissement  à  Mer^uy  ',  remit 

I Une  lettre  pour  le  Batx';iti)n  <iu  1*.  Tai-ltard  qui,  avec  quatn*autre»j(l?uitet>, 
pirtit  |»our  le  Siam  t.ur  un  liâlimeul  more  en  janvier  KW"  ';  mais, 
uMmrd  bien  revus  à  Mer^ruy,  ÎU  oeurciit  \ta*  la  permission  de  gagaer  U 


I    Marti»  lM  l)ci>.lai)(lc-ii  i*i  b  CumgjuiMiii;,  :iOjiuivit:r  ^*>vt^.  AC.C  Cl.  T.  3C3. 

9.  UaKin  (.-1   Untaodoi  a  )«  (:<>m|inK»i^.    >1    novembre    1698.  AC.  C>  M,  t.    Iffl; 
Wwlubrt  iw:.  W.,  r.  3iy  V. 
1   ^  Voir  IV*  partie,  ch*p.  1",  |i.  Mû. 

^^A  ce  momonl  snn  Ixtntunyme  de  SitraLc.  J.-tl.  Martiti  ei|tnmnil  furlemctit  i  la 
HMapiie  In  c»ncl union  A  tirvj'  Jet  ripMîtinnn  anl^ripiirea,  si  «l^rile*:  A  prt>p<iit  de 
Bplative  ilti  P.  Tacharri.  il  ^criveiîL  :  -  Noil*  souhcilona  <|iie  loiit  rcus»i»«e  Â  tucn. 
>iBi)u«  uiMit  ((uisaion»  un  jour  (irttHi-Jtfr  un  liri)  de  retraite  <ju'il  faut  atiiHitunieiil 
■*<Mrdans  le»  Indes,  tant  potir  le  ('■immen:^  ijue  poiii-  la  sArelë  des  vaisseaiiM  qui 
>»UTeiil  venir  en  twiiii»  de  (nierre.  «.■omin*  au»i  pour  rendra  utile  In  Tenue  d«s 
^tidpea  «ui  Indes,  qui  n'niieiil  fuirt  hucuul-  ciilrepri.*e  lor«|u'il>>  y  «"tut  *un»  crainte 
^*tn  dèm&Ue  rL  n  avoir  pa«  un  IJcu  puur  se  racforonnKler...  ■  i,M  nuvambiv  IMS. 
AC,  {?e4,  f.«H  v|. 

y  Martin  et  De»lanilc«  &  la  t^Anpaicnte.  IS  Janvier  IM1.  \C.  C*  Af,  f.  343  v. 
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capitale  cl  durent  revenir  nu  Beu),'Ale  le  là  mai.  Le  P.  Tachard  atlribuiil 
tioti  m-li(?r  iili\  inlri};ucs  des  Knllaiiilais,  Irèti  <li>t>irc'ux  d'empêcher  Ir 
fétabli»)«emcnl  de^  Fraii*;»!»  au  Siam  :  la  raison  principale  en  était  uslu- 
rellemenl  le  liit^crOtlil  où  son  airniblittsemenl  réduirait  la  Compapiie. 
Au!>!'î  Martin  cii  cunelujîL-il  que  In  furcu  seule  pourrait  avoir  raison  île 
la  duplicité  dcii  SiHiuuifi '.  Le  P.  Tachurd  dépcn»»  aon  beHoiii  d'aclivilr 
e[i  r»ndiiiil  un  petit  ifùmiuaire  à  Chandernagor  pour  le«  eofaoti'  frinffin 
et  pnrlu|{;tis  *. 

It  Tuul  enlïn  iii^iialer  un  incident  qui  montre  une  foi^  de  plu^  ^im{■o^ 
tiiiice  (|ii'iiv^iil  p.>ur  Martin  U  (|u««li'iii  dei*  elnMIi'oeutenl-  ierrîtomtit, 
ciindilitm  d'un  bon  Cdiumcrce.  F.n  lt>U7,  il  pnl  »  forme,  du  )^nuvfn>ctir 
d*t)n|rly,  un  pclit  villnf;c  situe  près  de  la  lo^e,  moyennant  U  raocloslr 
somme  de^lH>  U.  pur  an  :  ■  C'e-it  une  eomini>dité  pour  piHivnîr>e  •cnir 
des  hnbilnitts  iltiiis  les  occa:iions  oij  l'on  eu  u  lie-nin  ;  mai?  le  plu»  impur- 
taiiL,  lorsque  le  contniei'L'C  dv  %-olro  Compafçnîe  »era  alTermi  et  réjclr  |Mr 
des  envois  chaque  année,  le  lieu  kv  peuplera,  le»  revenue  aufimentt'r »nt.  ' 
et  vous  en  lirerex  des  av^iilaife».  •>  C  éliiit  éuuiiL-er.  à  proptvr^  d'un  nlijcl 
intime,  cette  même  théorie  sur  l'uLilité  des  revenus  lixes  et  le  procédé  île 
len  acquérir,  qui  fait  l'objet  tlu  fameux  mémoire  de  l>upleix  du  l6'Vlnlirr 
1753,  premier  exposé  «yutémnlique  «Ip  ce»  projet»  »\ir  l'Inde  *. 

VL  —  L'incertitude  où  vt-cut  nlnrs  rétiibltsscmenl  fraii^^iii^  dti  itcn^^lr 
ne  résultait  pas  -teulcmcnt  de  la  j^ucn-e  européenne,  mais  iius!>^i,  mnimf  i 
Surate,  du  trouble  dcii  alTaircs  indigène!;  ;  seulement,  tumlii^  que  h  Cnm- 
p.T};nie  ^oiilTmil  ici  de  U  tyrannie  des  ofticiers  du  Mojfol,  c'est  au  ccrn- 
Iraire  l'anarnhie  désoinni  la  province  qui  lui  porta  préjudice  au  Uenjfile- 

Leit  relations  de    Marlin   avec  le   nabab   en    résidence   â    1>acca,   furcal 

I 

réduitcrt  au  |)aycmenl  de  l'uiirmité  relative  au  lirnian  et  à    une  démurcb^ 
infruclueu^eau  «ujct  du  blocus  des  %'iiisseaux  Trancai»  par  lea  Hollaiidiiiii;1 
l'intenliction  du  négoce  aux  européens,  onlonnée  parfois  |Nir  le  Mof;oli»i 
Ken^^ale  C'tnnme  à  Surate,  n'était  j^uère  observée  et  d'ailleurs  peu  f^iisnll 
pour  Ic!"   l'VanviU!-.  liant  l'inactiou  coramerctale   où  iU    vvgélaienl.  Mii 
plu*  dangereuve)^  pour  l'existence  même   de  leur»  établisse  m  on  U  foreil 
le«  révolutions    et     les   guerres   qui     bouleversèrent    le    Bengale   et    rfl 
n'étaient    d'ailleurs  qu'un   épisode    de  )»  décompoMÎIîoti  du  va^^te   empii 
d*Aureng-Zeb;  «on    autorité   n'y  avait  jamaïi*  été    fort  re«|>eclér,    ma 
quand  son  grand  âge  lit  prévoir  une  mnrl  pmehninc,    l'Anarctiic   grand 
ra])idement.  cbncuii  des  grands  -teigncuis,  oflicier*  ou  fonctionnaire*,  ( 
eon){eait  qu'Jiforlitîer  M>n  crédit  pvi*  djc  l'un  de  «es  quatre  (ils  ou  rncoi 
A  préparer  Le  triomphe  de  ^a  propre  ambition  :   il    en   résulta    un  sib 

I .    Martin  et  HpaIhiiHo»  A  I«  O'tnixiKnic.  tft  octobre  1091.  AC  C*.  Ci,  t.  3tS  f. 

3.   Ilcl'ihnndu  P    TorhArit    l)N .  ^m^(^. 

9.  AC.  C»  fti.  r  IH,  et  A(T.  Etr.  AbIc  4.  f.  U-*3  :  voir  Cullru,  op.  «il.,  p.  «0, 


$«emenl  c^nciiil  du  |muvoir  guuvenioint'nlal,  ce  qui  *4ï  fuarqu«  par 
ne  rrcnide^crnce  île  conflits  entre  l'aiilorilt'  musnlmnnf  ri  lett  Iriil«>its. 
I  Ainiii  au  Bcnf^ïile.  àbn  le  milieu  ili*  lAtt'),  plusieurs  mjii  hs  ko  soute vùrvnt: 
un  ircux.StHilMrlicnil.qui  aviiilatUqué  ul  viiinni  uiiiic  scHvnittiu^,  acquit 
■tr  là  (les  ln.^4ir»  coiipidi^rablcii  el  nue  foi'ce  miliUiiit;  a^seï  retlnulBblo 
bnt  hfVriU  à  ^  morl,  mmeiiue  uci-iilenlellemeiit,  mm  oncle  Mneicinfrue 
iajah  ;  il  improvisa  une  Hnrte  d'Hlal  sur  \e»  bunU  ilu  (tatige.  jusqu'à 
renie  ticuo  en  iiial  «l'Uu^'lv  et  .luLtinl  eu  an)»nt:  mmi  pniicipRl  H)in  i^lail 
t'y  établir  de»  droitji  el  de»  pi^iitie?.  notamment  »ur  le  Qeuve;  de  »orte 
pr(*U(fl*'.  ft)rlereï.se  «lu  Muffol  ul  rèaideiice  «lesContpnfïnieseuropwnnei», 
't»ii  comme  ceritcc  {inr  Irv  rvlielle?  ;  nième,  le  1*"  iioûl  Ibtt»,  un  dôla- 
ibemeutiln  mjiili  yeiilro  facilement, car  lafc»rni«on)«  «IjiîI  enftiie,el livra  la 
tille  AU  pillagi?  :  mais  il  no  put  s'v  maintenir  <>1.  en  partie  par  I  înlerven- 
iuu  de^  HtilUndais  diuil  le  commerce  m>u(rruil  Ucaucoup  de  ce*  dt^sordre», 
|en  aortit  le  lendemain  ;  ce^  trou|)es  se  répandirent  dauK  le»  cam|uij;nei) 
rnisineis  r>ù  cllet^  livri>rent  de  rrèqnonls  cnnibiils  à  celles  du  ualiab.  ainsi 
C 'ij  unul,  .ni\  environs  iiniuédijitsdc  t^liandeniJl((or;  lc«  More»  vailicuit, 
It  rfrupèrent  H3U)i  le«  mur»  de  la  loge. 

■Mai»  ces  troubles  pouvaient  être  funcïileK  aux  (établisse nietit»  eum- 
}cen!>  :  le  Directeur  du  conipluir  holland;iiï  d'Ougly  [il  proposer  à  .Mar- 
in une  entente  iivev  lui  et  lep  Anglai»  pour  une  démurche  commune 
iri*  du  rajah,  à  «llcl  de  faii'e  respecter  leur  neutralité.  Martin  et  1>ca- 
inde»,  juj^eaiil  cet  aec-ord  eflioat^,  aceeplèreni  et  iriivoyéreut  Pelle  aux 
lollandais  ;  maisccuv-ci  ne  dnnuèreut  plus  suite  à  leur  proposition,  iU 
E  coulentêreiil  de  se  forlilîcr  danii  leur  U^^c.  Martin  avait  e^ï^ayé,  «ui- 
■ni  Ml  omlume.  de  détourner  le  dnn;;er  par  le^  bonuoti  relntion!<  qu'il 
rail  ciitrelcnues  avec  Stnibachend  el,  depuis  s.-i  mort,  iiver  Maseiri^rue 
Iajah  ;  mutb  comme  une  Irnupc  d'Indous  rebclU-stHail  venucen  nnvenibre 
6QA  iiieendier  un  villsfrc  touchant  <i  celui  de  Cluindernut^or.  il  lit  tirer 
!  canon  el  sm-lir  un  détachement  de  soldais  et  <lp  in.ilelolii  ;  dp  plu»,  à 
exemple  des  HoMaud.iis.  il  lil  élever  des  palissades  .-iiitoiir  de  Ja  loge  et 
linie  un  basliou  du  coté  cip|iosc  au  tluuve  :  \e»  équijiugcb  de  VKcueil  el 
U  GaiUtird  y  Tnivaieiit  bonne  garde  '. 

L«  iiubab  du  Bengale,  (oui  à  »e«  îuK'i'èl»  particuliers,  assistait  mm 
atervenirè  ceti  iïvénemeul!t  ;  auKsi  lo  rajah  révolté,  soutenu  parquelquea 
hefi*  [Mlhaii'i  îri»urgés,  pnt'il  continuer  )te»  propre»  :  il  v'emparA,  à  l.i 
n  de  II>IN>,  de  plusienis  villes  importante?!,  notamment  de  Majernolle, 
eu  de  fabrication  tte*  roupies,  et  de  (^issimbaur,  gmnd  marché  de  «oie 
t  de  >oieries.  I^  aussi,  les  Européens  |H>ss4'daieiil  dea  comptoirs  ;  le  chef 

1.  Mémoire  de  Martin.  Ucïlanden  et  VeUi  i  la  Ompa^ie.  21  novembre  ICIW.  AC 

;>M,  r  iTs.iii. 
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de  celuide  la  C(iinpa>ri)ie  riMiivni'tc,  le  tsous-miirutiand  Foiiviollc,  bC  relir 
h  l'appmL'he  de;;  rebelles  pour  éviter  leur»'  exaL'lions  el  ii'v  laissa 
i-ommis  indifcéiie  el  un  soldtil  fraHvai**  '■  ICI  en  elFt't  le  niJMh.  venu 
caiiipvr  tui-nièrne  près  île  Cusitinilinmr,  voulut  lasri-  ivr^  l|iillnndai)i  ri  lt> 
Kr:iiii,-;ii>,  niat^i'ê  \v*  rûcl.tniiiticiii»  i|ue  Mni'liii  lui  ailreiui.'iil.  IV-t'tilc  à  ne 
rien  ]>iiver,  celiiî-ti  rappela  le  t'nmtni-*  el  le  wildal  (|uî,  déjà  menacé*  du 
chal'HiUL-,  piirenl  s't?iifuir  ;  lii  ln(^>  t-l  li--  f|iii.-lquo»  eiïet»  cpii  c'y  lruu\aifi)l 
fureiil  pille-;  main,  «giiaiid  l'armée  ilu  rajah  ^te  iflira  de  CnUMmbaur 
Martin  envoya  aussil61  reprendre  pn<(«C!««inn  du  comptoir  '. 

.lusqu'iMi  avril  lAlKÎ.  Ou^ly  avall  été  monaeé  et  plt]'<ieiir:«  foi^  ntlufinr 
parle  (léUichcinenl  du  voi^iiia^e  ;  Marliu  itiit  i^lcvei'  un  second  linhlKni 
pniir  llain[uer  les  quatre  courliues  itc  Cita iideiiia pur  (|ui  prit  aiiiM  Vit- 
pecl  irunc  pt'lite  ftirlerushc  ;  uniiiuie  les  rebelle»  venaient  L'oiirURiiiicnl 
faire  dc^  démiuisli-atiiJDti  ei  incendier  le^  eiivitx}[|^,  il  ix'^olul  de  ne  plu« 
le*^  ménager  et  le!<  repoux^a  à  coupn  de  csnoD  et  pur  de»  «oHîe»  de  It 
^arniHon.  A  ve  miinienl,  le  nabal).  qui  avtiit  l(in;;lempM  lempi>ri<té  aver  U 
rajah,  miiiï'  doute  par  politique,  xe  décida  à  envoyer  contre  lui  «on  liU 
avec  une  arm^e.  Ce  }{éiiéral  surprit  un  cnrpt>  eancmi  prè»  de  ItajenioUr 
et  le  d(!*trui>it.  jclnnt  In  terreur  d^ins  le  camp  du  rnjah  (|iii  .iliandoniu 
précipitjimnienl  tJa!.>inibazar.  penlil  t"ules  »e»  conquête*  et  en  juin  llW'  . 
était  rentré  iiaai  »ori  territoire  pari ic-u lier,  npré«  deux  ans  de  tru«rre.  U 
«ilualioii  resta  x^nis  eliaiifteniciiL  jnscjnii  la  iiii  de  raniicc  ;  roai^.  m 
dC'cend>re,  un  petit-tîls  du  Mugol,  Sultan  MiiU!>M:dy,  arriva  M\ec  une  nou- 
velle armée  pour  achever  IVcraitemenl  de  la  révolte  *. 

Martin  i!u(  sci'è?ioudrc,  suivani  l'exemple  des  Hollandais  el  Aa  Ani.'liii'', 
Â  lui  faire  la  %isïle  d"usaf;e  el  les  présents  qu'ollc  comporlail  ;  d'ailleurs 
r.'ividitf'  du  jeune  prince  ne  lui  laissait  pas  le  choix  :  deu\  cmplnv-^*  d'' 
la  Conipii;.'-nie.  de  ('halotipeet  I*"on\ietle,  furent  donc  envoyés  en  jaovitr 
IP)«I8  au  cnmp  de  Sullan  Mou-^sedy  ;  bien  que  leurs  prt^senls  ne  fiiftwal 
que  de  â.5o0  R.,  ils  furent  t'objcl,  ir.iprès  Martin,  do  diKiinctious  tié* 
Qalten^c:<;  an  lieu  que  le»  llulhiudais  avaient  alLciidu  un  moi»  pour  être 
lY^'Hs,  lc>s  Kranvaitt  cui'cnl  deux  audiences  le  troisième  jour  de  kvr 
arrivée;  il»  y  parua-enl  l'épêe  au  coté,  sans  avoir  subi  b  formalité  i)!" 
la  fouille  préalable,  et  ublînronl  In  ralitïcation  de»  lirmaus  précvJem- 
ment  concédé»  '. 

Le  nouveau  gouverneur  du  Ben^cale  pnciHa  In  province  par  un  trailr 
avec  le  rajah  rebelle,  cl  ne  soii';ca  plus,  selon  la  coutume  orientale. qui 
exploiter  sv-;lématlqucmcnl  \fi  population)*,  tous  le»  fonctionnaires  ^'ef* 

I.  Mnrliu  1.-I  Dcslund»  ù  UCump^Knk'.  10  janvier  1097,  AC  (?  «4.  f.  34&  t*. 

3,  Id..  Kviier  Iii'JT.  /t/.,  f.  Mi  v.  —  19  octobre  1S97.  W,,  t.  :18. 
a.  Mimoli»  de  MArtîn.  Un  i«9T.  M.,  f.  'JW  *--2M. 

4.  I>llredr  Murtin  à  \a  l^nnpagnie,  (■tc-l  M  junvirr  ltl9S,  /t/.,  f.  MS  «I  StS. 
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panl  d'imiler  cet  exemple  '.  DaD«  le  mémoire  qu'il  adrcssaU  à  ta 
tnpajtiiie  à  la  lin  <l<r  1l.i97.  Martin  niuiitlr»il  que  c«ii  IroubIcK  parlteb 
liaient  que  l(^  «igtie"  pi\Vui>eur*  îles  (;riin<left  révnluli«^rii*  qui  smp- 
udrnivnl  rntnleni(Mi(  à  la  moi-t  <r.\ureii);-Xcb,  lorsque  m?^  MU  el  leur» 
■Miux.  (lejiui»  lnngleinp'4  occupés  ii  nr);anii>cr  leum  paKii),  f-e  dixpute- 
ent  sa  .surcession  '. 

i'it.  —  I^  fliluatiôn  de!t  Frnnçaia  danit  leur  cAmptnïr  ancien  de 
rate  fui  alor«  au^t-ii  prf>cuiro  que  dans  lrii]>  rtablisAcmcnls  r^^nts  du 
nfrnie.  l>f!puis  le  court  >t'*jfiur  qu'v  avait  fait  l'escadre  Sorqnî^nv  el  «on 
mrt  pn'cipilê  sans  carjniisons,  l*ilavoinc.qui  n'avait  pu  s'v  cmbnrquer, 
le  tiuuviMu  Dirvcleur  J.-tE.  Martin  allcndaicnl  avec  impalieiire  cl 
uitïlude  le  Pontehartrain.  hii-^st-  en  Hi-ncrc  par  la  Qollille  Tninça^c  : 
îns  bon  voilier  que  les  nutre>^  vuitweaux,  il  n'avait  pu  r'étever  contre 
renl.  avait  dû  relâcher  au  Mozambique  jusqu'en  mars  1696  et  n'arriva 
ir>a  que  le  '2j  mai  ^;  miiii'.  ^"i\  sivail  pu  ccliiip[>er  «us  croi»iére!«  hnl- 
daife*,  il  lui  était  im|W>iit>ihlc  <lc  venir  à  Surate  :  ator«,  le  Cnnitetl  du 
nptnir  dérida  que  Pilavnino  pjisspi-iiî!  îi  Goa.  y  achèterait  une  petite 
ipixon  de  poivre  el  de  porccUincs  de  {'hine,  puis  parlîrait  sur  le 
»c»u  pour  la  France,  ou,  «'il  en  <5tait  emp^hi^,  qu'il  le  vendrait  aux 
•tupais  *.  Fihivoinc  [arlil  le  2.')  juillet  ;  il  s'efforça  de  se  di^faire  dc« 
n-handiscs  apporter!'  par  le  l'nnU-hartrHÎ».  mais  (îoa,  en  complùte 
adetiue,  n'il-tatt  |iiiH  un  lien  rnvorublc  au  commerce  ;  pourlani  le  corail 
jvn  acheteur,  mais  l'agent  de  lu  Compagnie  à  Goa,  de  Flacnurl,  ne 
ail  comment  faire  passer  l'ar^enl  à  Snrale.  caries  Ilnllaiidais  surveillaient 
jK  le«  mouvenienls  des  Français  :  il  n'v  était  pai^  encnre  arrivé  à  In  lin 
ÏTO7.  Pilavriine  avail  hâte  de  reltHirnor  en  Fr;nice  pour  fc  ju^lilicr  de 
fentioii  du  complnic  d«»  Snr;itc.  il  ne  ptil  eniharqu*.*!-  sur  le  Pontch»r- 
;fl  que  cinquiinti>-ciiii|  candils  de  png\re,  mit  à  la  voile  le  'i(î  no- 
ibre  1606,  en  même  temps  que  des  bâtimenis  portu^is  et  réussit 
(i  M  échapper  aux  croinii're*  ennemies.  Tout  en  déplnnuit  ce  dépari 
vaisseau  presque  »  vide,  imiscpt'on  n'v  «viiit  pu  envoyer  aucune  mar- 
ndise  de  Surale.  J  -11.  Martin  rcmnrqunit  que  la  Compagnie  y  per- 
L  encore  moini»  que  s'il  était  resté  à  pourrir  dans  le  pori,  bloqué  [wr 
Hollandais  '. 
le  contretemps,   qui  complétait  le  désastre  commercial  qu'avait  été 


I>Ml«nHeiiik  l'ontrttnrtrain,  1  janvier  l'OO.  AC.  C^Vi.  t.  tt>  v*. 

At:.  c"  aj.  r.  3^». 

(•en  Dtreetrun  A  fûnlcIjnrtrÉiii.    l  iinviMiilirt  \W"<.  AC.  C-  H,  t.  19. 
J.-ll.  Miii'titi  f  l  tr»  marcliandti  di*  aurait-  ù  la  Ovm jaunir,  2'i  jiiillcl  Iti96.  AC.  C? 
r.  I»l-l»i».  Martin  cl  llr»liiinli-«  h  In  CompiiKnio,  îl  »i>Tcmbrc  léflfi.  IiL.  t.    IBS  v*. 
J.-B.  Martin  et  le&  nian'ItamU  de  iïiiralc  à  la  <l»inpa(rn<e.  so  iinvembre  el  ïSjan- 

■IW1.  ;<!.,  r.  lotKt  3M. 
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At2  t\  cniiiwr.sir  tms  inuf»  »iitr(T.\ii^ 

IV^pMition  Si^rqiiî^my,  étiîl  dû  non  «culcment  h  la  menace  d&t  vaUsAiin 
hollnniljii!'  niai«  cni'ore  au  svslème  d'avanie^  qtii  cnnlinuaîl  A  SuraK-  : 
le  coiiimeiT'i'  L'uro|K'cii  n'v  Irtiuviitl  plu»  aucune  .>iiS<;urité  ;  niiifti  en  juillet 
lAiHi,  le  ffouvenieiir  iiviiit  re^u  du  Mognl  l'onlrc  d'Aulori>'er  la  reprisr 
des  .-iir;)ir(.'s,  mats  il  cui^'eiiil  de^  Compai^niesi  dw  vaisseaux  d'etirortir  poir 
prulrjrrr  wux  dvs  inait-haiids  indi^f'neïi  CMiilre  les  contuire».  Comme  A  re 
imiineiit  J.-U.  Martin  ne  savait  que  faire  du  Ponlcharlrain,  qui  ne  pcu- 
Vuil  gagner  Sur.ite,  il  propos»  au  gouverneur  de  mettre  ce  vnifwau  h» 
diiipoiiition,  à  condition  qu'il  lui  donnât  »«  i^aranlie  contre  ^v*  HnllM- 
dai«  c(  IcH  Anglais  :  il  e!>|>prait  Hin!>i  faire  faire  au  PuuU-iurtrtin  ui 
vKtyA^  iiv;inla{*«ux  ;i  Moka  «vec  Icî*  iiavirr»  icidîg^nett,  puin  Ir  rrnvojtr 
bien  cliar;;!*  en  Kmncc  ;  mriis  h  ce  mnmciil  le  gouverneur  s'cnlendîl  »\te 
les  Ilnilandaift  pour  »c  faire  donner  une  escorte  et  le  projet  de  J.-B.  M*^ 
tin  AV-%'anouit:  c'e^l  pourquoi  le  vaisseau  françAÎ^  dut  pnrlir  |>eu  après  iIf 
(joa.  snu!^  cargaison  '. 

Oè»  lors  la  t<ilui)tinn  de;:  n^nls  Tninviii»  do  Suriite  fut  de  plus  en  plu» 
di5plorid}le  :  iU  étaient  exposés  à  (ouïes  Ii-k  ^exalioni^.  coui'idért.'!'  pitvqur 
c^mme  de>  prisonniers,  n'uvaient  même  pa<t  In  permisfiion  desortinlc  I' 
ville  pour  aller  à  Souuiy  du  au  janliii  de  la  Compafpite,  lourmenl^*  ]>»■' 
les  cnJacicier»  «jui.  «acliant  leh  tnag:i»^ii)!>  du  couiptcnr  plein*  de  rii.tnti»o- 
<liue»,  leur  uuiqtie  giinirtlie,  le^  iiurveilliiieiil  <le  pré>  el  atlendaiMit  tvtt 
im|»atienee  Tarrivée  de  vaitiieaux  françnii)  pour  être  enfin  rembourtét. 
Le  crédit  de  lu  Compapiie  t-tait  réduit  ù  n^niit.  par  nuite  de  cette  longue 
interruption  du  commerce;  l'inaction  de  ncs  «geuls  était  complète:  de 
Flacourt  ne  pouvait  même  pas  envoyer  à  Surate  les  marchandises  ni  lar- 
frcnt  ilu  l'iinfcharirain,  rci^lés  k  lîna,  et,  quand  il  y  eut  fait  pif^c 
quelque?  draperies,  elles  se  trouvèrent  de  mauvaise  qualité  et  mal  a»«^ 
(te«,  M  bien  que  In  vente  n'en  fut  pas  avantageuse  '.  Au»8t  le  complairnf 
fiubst^tatt  que  très  péniblement  :  en  lfiU7,  il  fallut  vendre  pour  1  i.iKXI  B. 
le  vaii^i^eau  Ich  Jeux.  ivLcuu  aux  Indes  depuis  deux  ans  (nr  l'impus^-ibiltl^ 
de  le  renvoyer  en  I-'rance.  Dans  chacune  de  *.e8  lellre».  J.-U.  Mnrlin 
insistait  sur  celte  délreM*e  des  Franvai»  de  Surale;  il  réclamail  i'eni'<>i 
aus  Inde^i  <le  fnrleH  ewadivs.  avec  dea  capitaux  considérublc*,  pour  piytf 
le»  dettes  el  permettre  de  reprendre  le  commerce,  de  nouveau  «ulnrisr 
par  le  gouverneur  {mai  IfîO?)  '.  Maii^  il  ne  devait  p««  voir  cette  lamm- 
table  situation  «'améliorer;  sa  morl,  en  juin  l(>9R,  allait  au  contraire 
rciiipirer.  par  la  médiocrité  de  tton  «ucceitaeur  Ke);nard,  alors  ikcoqiI  ■!*■ 
comptoir  *. 

1.  J.-i).  Martinet  ](!<  march»o(liidc  Suriile  A  laCompftgiiie.tJJuilIfltclSDiimcnil'* 
■IflM.  AC   C*St.  r.  taa.  IHS,  IVt  v«|  I«9  4  303. 

i.  /(f..  »  jiiiviirr.  9S  avril  «t  la  auvembro  tdOT.  M.,  t.  VU  r\  S3S  el  3U  V. 

a.  Id.,  »  nuvcmhrp  IdM,  SU  avril  et  I»  iiuvembre  IM7.  Id^  t.  SOI,  3».  Ml  «1  »)  ' 
Ufl. 

4.  AC.  C>  a,  f.  IM  V  cl  IfM. 
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I  Malgré  riosunisanre  des  rooyeniî  Bn^inners  et  les  mauvaises  lUclht^dM 
|paiinerciale)>  de  la  Conif>a);tiie,  roal;;rd  le  préjudice  que  lui  porta  l'eu- 
nmtion  du  système  prohibitif  eu  vigueur,  ou  |>eut  dire  qu'elle  fui  sur  le 
jntot.  aprè»  sa  recon»tilulion  de  16A5.  de  s'établir  fniiemeiil  aux  Iode» 
Dnenliili^*.  (îrficc  à  In  pmlet'li>iii  4>t  ii  rinU-r  veut  ion  du  };ouveriicmrnt 
Inval,  ^ricv  aui  «-(Ti^rt»  iioMoimoU  de  Scigiielay.  tidr-lc  a  la  Irudilion 
^leroelle.  Ie(<  Franvaîi*  fîivnl  ali>r>  de  conlinueU  {M^^grès,  dont  le  pnint 
culminanl  est  l'aniK'p  IfiHH  ;  leur  activité  s*-  mniiilf  nnit  h  Suratr-,  «e 
d^vi*lop|Miit  à  Pondîchi-ry,  ponclrail  au  ncn];»le,  Iriomphaît  un  instant  uu 
Siim.  où  leur  ëchec  t^latl  en  «nmine  parrailemcnl  réparable.  Et  «  tous 
CM  effort»  dci-aieni  aboutir  h  l'impuistiant-c  aux  Indes  cy  k  \a  mine  en 
France,  la  cause  n'en  a^l  dotic  jui-t  à  une  inrérinnté  fnneici-c  irnr^iniisa- 
lion  ou  de  persomiel  :  c'esl  la  jrÛL'rrc  qui,  iTicnaul  eu  Europe  los  ferres 
'nvale»,  arrêta  court  lei^  elttrepri)^l's  à  peine  commencées;  elle  Durait  pu 
«Ue  l'occaeiion  àc  rél;ibli^»emenl  aux  Inde»  de  la  prépondornncc  cnmmci~ 
dtle  et  politît|ue  delà  France  aux  dépoiiH  de»  llnlhindaiii;  mais,  «'ila 
.  fl'élaienl  |>a»  *»n^  cnnipreu<lre  le»  nvaiila^-et)  de»  idée^  ri  des  projets  de 
K.  Martin,  ni  le  ^uvernement  ni  ta  Compagnie  n*nvAienl  les  moyens  de 
Im  rTiili>x'r  :  leurs  eirurt^aus  Indes  furent  décousus  cl  innuriiTiftnt^.  leurs 
Icndres  trop  faible»,  ttou  ^tculemcul  pour  en  évincer  les  Hollandais,  mais 
■■arc  pour  proté^r  c-onice  leur  inimitié  jalimse  le  commerce  et  les 
'  éUbli)^!'emenl^  français.  A  la  tîii  des  hn-^lililés,  ccun-i'i  élaioul.  pimr 
'iiiïi  dire,  réduit»  à  néant  :  li>U!i  le»  projt•t^  de  ivvnuclie  au  Siam  avaient 
*lé  abandonné»;  l'ondichérj',  seule  pince  qui  eût  appartenu  en  propre 
»  U  Cnm|>a^'nie,  était  >iu\  HoUaiiilai?  ;  les  compltiîj'»  de  Kcnfiiik*  cl  de 
-Sralc.  bloqués  par  leurs  (loties,  végétaient  dans  l'inaction  el  l'indigence. 
r*e  celte  faillite  des  entreprises  franvaises  aux  Imte-i,  la  gueri-e  eur(i|iéenne 
la  cau*e  véritable,  plu»  iifUemenl  encore  qu'en  107:1  :  ou  peut 
ue  dire  que  fout  piiraissoit  à  l'ecommeiicer. 
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N*(roci 


)je  Poiidirli^v. 


■liona  relative*  i  la  n-sliliili 
II.   1^  c[u«slioit  de  la  n'i>nii>ni!>atioH  ilo  la  (lonipafpiir  en  t6!>T, 
III ,    l,pn  nmirmiTilii  i\e  tAUH  ;  Vct,cadtv   ilc«  Aiikht». 

IV     Dfrnfnlinn.'t  AU  iiini)A])nli«  ilv    \u  Compapnii>;  les   aiincDicutH  clfl  lUW. 
V.   Le»  rflimrs  Je  l'ôVV  ;  J^'-'im-  J'onU-lmrtrain  ;  le»  nrmi-niriil»  dr  l"l)0  ;  l'i-ai'ailrtt  dr 
Châi<Mium<<ritiil. 

Et.  I.'n(lmif>i)>li'«li(iii  de  3.  l>oiiU-li«rtimiti  ;  I'lvIh-c  commrivial  <lr  \'W;  |m  artnts 
tacnlf  de  tlOI. 
1.  ~  La  chulo  (le  Pondichéry  en  I69:t  nvait  ùlé  la  uoiiM^quoiicv  et  iiou 
la  cause  de  la  coiiquèle,  par  le»  l|f>l1;iiidaiH,  de  la  »U|ii-énitttie  navale  aux 
Intlett.  .Mvinv  »i  Ivi--  Kranvaif  »'y  élaitfiil  n).ti]ileiiiii>  i>iiiimi>  ÎU  iiviiienl  fail 
le»  deu\  (leriuêreii  aiini*es.  leur  aclivité  ci>mmerrialc  .luniil  êlé  forcéiticnl 
nulle.  puUquc  les  cscaclrc»  ennemies  empêchaient  toute  navi^iion  ;  cette 
impuÎKsance,  Iriiitpment  oonsintée  par  F.  Martin  ',  nVtail  Annr  qu'une 
stuite  rie  l'iniiiifnsrnrc  (\e.^  Ilnttillo^  île  Dnnilenncfi  cl  de  St>ri|uigiiy  et  de  In 
pi-udenoc  timnr(:c  de  leur*  cher*.  Mais  -ti  Pondtchéry,  même  renié  fran- 
çnirt,  eût  1*1^'  san*  ulllitt'  pendatil  la  ;îiierrc,  nu  pouvait  en  tïPjH'ror  les 
pluT4  grand»  nvnnlnf^es,  alors  que  I.i  |>iii\  all.iil  rnuvrir  la  roule  cl  le  i-om' 
mcrre  de  l'Inde.  Uunnd  J.-H.  Mttriiii,  le  (tccoud  de  Poudichéry.  eut 
Hé  conduit  en  Kninre  a|iri>  la  |tcrte  de  celle  place,  i!  conseilla  aux 
Dii-ceteiu>-  d'en  demander  la  re!*liliitioii  [)ar  le  trait<i  de  paix;  revenu  ii 
Surale,  il  renouvela  ses  im^lances.  rappela  que  )«*  Praitçaitt  n'nvnicnt 
gu^re  eu  que  le  lempu  d'y  rhauchrr  nii  commerce  pourtanl  très  fructueux 
|M>ur  la  Compn^nie.  que  l'uiçremirin  des  Hollandais  avait  eu  justement 
pour  objet  *le  le  ruiner  «'I  que  leur  manque  de  parole  dan-t  l'o^t'ciilinn  de 
eapilululioi)  de  lu    place  fou rn i ■<t*n i  1  un   pn-le^le  pour  en  réclamer  la 

'I.    P.  Martin  aux  l>in<«trurs,  »  ilticetniirc  IftST.  AC.  C*«l,  t.  VA. 


r 


i-esliruUon  '.  DaDs  aucune  de  ses  leltrati  de  Bcii^'nlt'.  P.  Mai-lin  a'oubliail 
Pomiichéry  :  il  nflirmait,  de  plus  ea  plus  fortemenl,  (jue  ta  Compa^-nie  ne 
pouvait  liituver  de  meilleur  pasLe  à  1«  uole  de  Coromandel  pour  le  rom- 
merce  de»  toiles  blanches,  ^in<^«  et  tnlempduriii,  qui  lui  liaient  \es  plu» 
avMUiatîeufef.  et  qur  \v*  llnlltiiidai»'  Vapprt'taicnl  â  on  proliter  »i  *>ii  leur 
en  IniKsnil  la  |Ki!i>He»;iioi)  ;  il  invoqtinil  iiiixftt  I»  iM><-eT<^iI(^  ))olili(jiie  drue 
pas  Hubirde  leur  pari  le  même  humiliatiL  Irailemeiit  que  le»  Por1u(;M!>, 
aiiiqueU  ils  tr<iviiBri)l  jimiais  rendu  leurs  fonquêtro  '.  TK*  i'vUp  corrri^ 
pondaïK-r.  IcB  Dïn^cli-ur»  lirèrenl  des  extraits  en  forme  de  MOmoir*-»  iju'ils 
Irani^niirent  â  Pnnlchnrtrain  nu  moment  oi'i  les  hnslilit^s  s'Arrcl^renl  ta 
Europe  ', 

(^««1  le  2.^)  février  Ifiit?  que  les  nnibaKitadours  llarla;^  de  Ikinneuil,  Vei^ 
jus  de  Crécy  el  (.laillièrcs,  chargés  pjir  Loiii»  XIV  de  le  reprfecnter  ib 
corif-rèa  de  Rvi^wick.  i-e^uretit  leur^  inAlructioim  '.  Mais  c'est  sculentenl 
le  27  mai-*  quu  J<.^ii>nu'  IViiU-hartraiii,  qui  prenait  une  part  de  plu*  eo 
plus  f;raiide  à  U  direction  de  la  Marine,  leur  envovait  un  mémoire  do 
intentions  du  Kni  relatives  aux  queslions  coloniales  jt  rcsuudrv  pour 
sauvegarder  Ic!*  droits  et  accroître  les  iuaiitarrci^  de  se«  sujet»  *  ;  les  Ind» 
Orientales  n*v  tenaient  (|u'uik'  j>ljice  nxwk'^te  :  "  lin  doit  aus*i  inuster  sur 
la  restitution  de  l'nndichérv  à  la  c<'>le  de  (>>romandcl  dans  l'étol  tA  il 
était  lor^n'il  fut  priit  sur  nous  par  les  Hollandais;  si  on  trouve  n^n- 
moins  Imp  de  dlfficnll<5s  dans  cette  demande,  on  peut  se  restreindre  à  le 
demander  dans  l'élat  où  il  est  â  prissent  et  se  sen'ir  utilement  de  celle 
reslnclioii  pour  tArher  d'obtenir  quelqu'un  des  ^'hauges  ci-Josnus  *.  ■  U 
,V  a^ait  dans  ecsins^truclions  un  manque  de  nettotO  qui  allait  Taire  limftue- 
ment  trainer  la  négociation.  Les  Directeuri^  de  la  Com|Kif;iiie  senlircnt 
tout  du  huile  la  nécessité  de  pi-éciser  la  quesliou  et  Soullet  dressa  â  v«l 
elFel,  snr  l'iiivitalion  de  Delagny.  nn  état  des  ftriefp  à  faire  valoir  contre 
les  IlolUntlais  '  :  il  y  rappelait  I«m  attentats  commi»  eu  pleine  paix  k 
TrinquemaU  en  1672  et  «urtout  à  Manlam  en  1683,  la  prise  an  Cap  de 
deux  vaisseaux  franvai»  en  lOSV  et,  au  sujet  de  Pondich^rv,  i)  incislMl 


I .  Le*  lli>llait(laiB  avaient  i-et«nu  quelques  ann^iw  A  Ccylan  itnc  partir  de  la  Ranu* 
xon  qu'ils  sï'Uirnt  rn^ngi-s  A  ro  m  mer  en  Krnncr  J  -11.  Martin  niix  Ilirnctcun. 
AO  n»v     liWfl.  AC.  C'Sl.r.   !*«}. 

3.  Martin  i  la  Coi»|>B([nic,  31  novembre  t W6. 16  Janvlor  et  30  d^ccmlira  iW!.  AC 
C*  01.  f.  1*9,  2ii  et  ZU, 

3.  At:  cji.r.  330 

I     II.  Vatt.  lAiM  Grande  Inilé»  da  r^ne  de  Laaù  XIV,  IM3-I8W.  tl.  p.  IW  :  il  nr 

■em  i]iiei>linn  ici  que  ilr*  n^gricialton*  rolativc»  A  la  rentilution  de  l'ondiclit'ej,  «ar 
lesquclleti  l'iiuvraicc  ]>r*i-itrf  ne  donne  potir  ainni  dire  aucun  rensei(tnement . 

.1.    llK^lvptiaii^  aiit  l*1i,'ni|)»l<>ii(iairen.  .VM,   M-  131.  f.  133. 

li.  II  s'a)cisiuiil  di-s  .\nlillei:  •  Mêniitire  par  rap|H»rl  au  Leail^  de  la  paix  (r^oënk 
enaeernaiil  l«s  >-ul<niiva.  la  ii««iK"li*>'i  et  le  ^.■"iiMnerue.  •  A  la  «uit«  di-s  painer»  * 
Du  tlarlay.  UN.  Ma.  fr.  16T3il,  f.  30  v-. 

1.   AC.  &7.  r.  M. 
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fiur  le  fàcheuit  artirle  VHI  de  In  pa)iilulaliiin  jiorUut  que  In  Compagnie 
bollan<I.ii:ie  se  conformera  il  au  Iratl^  de  paix  en  ce  qui  ROiiccrnnit  le  fori, 
mais  ne  teniît  jam^iis  oblige  de  rendre  In  ville  et  le»  terres  achetée»  au 
(touvemiu  indji^cnv  '.  En  Iraiisniettatil  <.'e  mémoire  ^u\  iilénipotonliaire», 
F'h<'K|»eiiiix,  fcAHH  rete^'fr  Id  di^tilK-ti•>ll  indiqua,  »e  coiilenUil  de  let) 
rcnvuver  à  *e»  prcniirn^iî  insLnicllmiit  *  :  dnn«  nen  dé|>êt'hcs  »uivftiite«  cl 
dans  celle»  du  Roi  on  ne  Irnuve  que  l'onlre  formel  de  réclamer  lu  rcKliUi- 
lion  de  Pondirht^ry '.  Km  août,  le»  i-epiv^enlanU  fraiiÇiiiT*  proponêrenl  «u 
Grand  PenMonnaire  et  aux  ambast^adeurs  hollandais  *  que  tout  fût  remî» 
aux  coloni»  on  IVtot  où  elles  iHaicnl  après  le  traité  de  Nimègue,  ceci, 
dik?laraicnt-iU,  pour  avoir  lien  dercdeTiiiiiider  l'onrlicht-rv^.  Mcin:'iuii  rhei^ 
cha  d'abord  i  éluder  la  que^^lion.  rlit-anl  que  le»  Hnilundais  n'avaient  pat) 
ooutum<»  de  rendre  le»  plHce»  priitett  nux  Indest  Orientales  et  que  d'ailloure 
le  Prince  indiffène.  qui  le?"  iivail  ap|iL'k-s  à  Poiidiebérv,  ne  «oulTrirail  pa» 
leur  départ'  ;  mnii^  îl  ne  put  mainteiiit'  ces  injiuvaiiiêH  rainoiit»  e(,  le 
19  septembre,  les  amba'^t'ndeunt  fran^-aiit  annonçaient  au  Hot  qu*tUavaient 
obtenu  (ïairi  de  cauw  '.  \iu  effet,  l'iirliclf  N'ili  *lu  Iraitr,  HÎf;né  le  21  »ep- 
lembre,  portait  :  "  Tmif  le«  p.iv>.,  villr».  plures,  terre»,  fort»,  îles  et 
M;if;n«Uritit,  lanl  au  dedans  (|u'iiu  dehors  de  rKuro|>e,  qui  pourraient 
avoir  éli5  pris  t-1  occu)M->i  depuis  tt-  comniciiccmoul  de  la  présente  guerre, 
«cront  retitiluéii  de  pari  et  d'autre  au  même  étal  qu'iU  étaient  pour  les 
fortificalionH  lors  de  la  prise;  et.  quant  aux  autres  édifices,  dans  l'état 
qu'ils  Kc  Irouvemnt  sans  qu'on  piiinse  _v  rîcii  détruire  ni  ilétériorcr.  sans 
aussi  qu'on  puisse  prt-lcndre  aucun  dédoniniH^emcnL  pour  ce  qui  nuniit 
pu  élrc  démoli:  et  nommément  le  Fort  cl  Habitation  de  Pomhciii'^b*  t^ra 
rendu  aux  conflilion:^  susdites  h  la  Cnm]>a^'nie  des  Indes  Orientales  établie 
en  Krance  :  et  qu;inl  à  l'arlillcne  qui  y  a  été  amenée  par  Lu  (lompugnie  dos 
lnde«  Orientales  de*  Provinces  L'aie",  elle  lui  tiemeurera  ainai  que  le» 
munitions  de  (joerre  et  de  bmiche.  esclave»  et  tous  Icui-»  autres  elTets  j»our 
en  dis]M>wr  cmme  il  lui  plaira  :  comme aus^i  des  TeiTes.  nroil-iel  Prîvi- 
lè^ex  qu  elle  a  acquit  tant  <lu  Phnce  que  de»  habilants  du  Pay»  '.  ••  Il 
ibic  donc  que  le»  ambHssndours  fran^'iii»  n'avaient  tenu  aucun  compte 


t 
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Vnir  lll'iMi-tlv,  chap.  IV.  f.  313.. 
a,  5tn»i  11»:.  AM.  llï  131.  r.  301. 
i.   lî  juillet  et  l'JAoïU  ISST.  M.  tl^  133,  r.  àael  ITa.  — Air.Ktr,.  lldllamlcIUM.r.ïTS. 


Hciniiu».  d«  Wtrrdc  el  G.  de  llarcn. 

i.  Les  Pléniputontiaire»  nu  Rvi,  Ueift.  ta  août  :  AfT.   Êtrang..  Ilollaatle  tW.  t.  3U. 

«.   Id  .  itiitUnilc  tUH,  r.  132. 

7.  W..  f.  311. 

%.  Traili^  lie  llyiiwirk.  [«sic  iini>ritni-.  AM.  Il'  iW.  t.  311.  On  p^iil.  n^mniiiuvr  que 
t'aK.  1"  itu  Traité  réialilit  tu  (miik  en  )ci^n'^rul  cl  ({ii«  1rs  arl.  Il  à  VII  «uni  r(c«lcment 
d'fMtlrp  générnl,  éUnL  la  mihiiIc  iepro<iui:ttoi)  des  Bi-ticlrii  II  A  VI  tlu  Trnilé  dv 
Nimiguc  ;  le  premier  Ai-lirlr  r>fi)rinal  rlu  traité  dr  Rysvi'ick  r*l  rnrticir  VIII.  ni*  «vul 
fnnâiiàiiry  e«l  n»iiim<^  ol  qui  rm  dlicutù  Ju*tiu*à  lu  voîtlc  de  U  «i^nalun;. 
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de  )n  [lit«liiiction,  iiuiiquL'f  \>»r  le»  Directpu»,  entre  le  fort  qui  ^Uit  k«- 
liliié  à  Ui  Cont[ia{;nie  el  \es  lerivs  iii-hct«eit  doti»  le  voî^inaffC  par  iei 
Hollnmliiiii  ri  qu'ils  conscrviiienl  ;  en  toul  en*  il?  n'avaîpnt  ri*»  nbleno. 
Il  PD  rêpiilUi  t^uû  1e  Irnilt'  ilu  '21  scplpmbre  ne  con^liliinil  pns  une  solu- 
tion <li>linîlivp  :  inim<?dintcnieii(  ;iprrs.  Ips  Dircrlcurti  iidiTii*aienl  ur 
mi^mnirc  au  Minislrr  poitr  lui  i-c'pr(!-si-iiti;r  que.  ^i  les  llollandaii»  Kunliiienl 
lc«  i^liiblÎ!itttompnt9  e(  villng^ii  iteit  environs  du  rorl,  iU  bloqueraient  es 
quelque  «orle  reliiT-<"i  et  lui  nipraîeni  tnule  uliliit'  en  ompé(*bnnl  d'j  alli- 
i-ep  nimnie  «iilrefuis  les  listicrnnds  iiidi);énet^  '  ;  cette  fois,  Pontcbarlniu 
soutint  la  ihrMC  de*  Dirccleurs  :  il  repr'^Kluitiail  leur»  propres  ar^oienls 
dan^i  Ma  dépêche  du  I  j  ocCnbi'e  et  preM'rivil  ,-iu^  plénipotentiairr*  (Ir 
convenir  a%ee  le;'  lloll.niifl.iis  que  ceux-t'i  ■■  ne  );iinlei-onl  en  cet  endriail 
aueiin  HUtre  éijiblimemeni  que  cvux  qu'iU  n'viiietil  devant  Ia  pierre,  ou 
que  ('eii«  tpi'îU  (-luincrveroiit  iiercMil  d^n^^  une  dÏManec  el  dan^  une  «itoi- 
lioii  c|ui  ne  leur  permette  pas  de  nuire  nu  eommerec  que  lu  Comjiagnie 
a\-n\\  nccnntiimé  de  faire  A  Pnndicbér\-  pendant  In  pnix  '.  ••  Kt  il  était 
«l'anlnnt  phi!*  ur^'cnt  d'en  lînir  que  lii  (,'oiiipnj:nie;innail  un  pelîl  bAtimrnt, 
le  .S'Ai/i/-./eaii.  pour  iliiiiiier  iivis  iui\  rnniploir^  ileii  lmli'«.  de  reinni,  au 
eommeiieeineut  de  MîiW.  d'une  forte  cwadre  :  il  fallnil  que  son  chef  pAl 
reprendre  po-isessioii  de  l'ondiehérv  el  eût  pnr  eonséquenl  de^  iiiulmc^ 
lions  r^iufiirmcs  ù  eelles  que  recevraient  de  leur  eiMé  les  ennint^mt'iitb 
hollaïKlai!'.  Ce  furent  les  ordres  de»timU'  à  ceuxH'i  qm  devinrviil  l'objfl 
de  non>eitu\  pintrpiirlerK,  pUis  péiitbk'K  que  If»*  premier*  :  «  plusituf' 
rr|jri«eM,  l'unlchitrtniin  reeoni niiinde  aux  pli'-iiip(ileiili»ire«  de  \e*  ri^ls- 
mer  nn  (lr»nd  Penxtnnnaire  et  avec  d'iuit.'int  plus  d'insi«ljriiecqii'iipprochc 
le  moment  du  départ  de»  vuîitKefiux  ''*  :  mniit  li\  encore,  qu-tnd  iU  lui  prt>- 
pnscnt  de  revendre  à  U  Cnmpflpnie  française  les  terres  «équipes  purin 
Hnlttinclais  ni>x  environs  de  Pondîehér^■.  HeinsiuK  iitlè|;uo  la  «nuvei-ainetr 
nbsolue  de  la  (ionipnpnie  des  Indes  el  l.niese  traîner  la  néfiocialinn  en 
(onpueur':  ninlfirn''  leur»  instance»  n^ilérrfes.  les  pb^nipoirnlinircf  ne 
puriMil  l;i  terminer  el  la  Iransniii'i'iil  ii  de  lii  lllosure,  nffcnt  qu'ils  ehoi- 
fiirenl  en  quitUint  la  llolhnuk-  (1  Idét-enibre  lltitT;  conuiie  ri^'sideut  frniioii* 
ntiprâs  ite»^  fAalt-  lîênérnux.  jusqu'à  l'arriviSe  de  )'»mlin*>sadeur  du  Hoi.  de 
Bonrepaus  ■*. 

1.  I.CS  Directeui-»  ù  Ponlchartruin,  non  dal*.  mai»  eerldinement  de  !■  prrmifrr 
qiiinxftini*  liixinbn-  IS97.  AI),   1^' 37,  1.6'. 

•2.    I'«iil('h«rlruiii  iiuv  ri>'ni|Hi.li>titlflirv>>,  l^nclubre  1607.  AM.  H-  137,  f.  137. 

.1.    I»cl  }1  n.>v<-tnbr<-,  Il  fl  IN  H^crmh»')'.  td-,  f.  S»<1.  .101,   Ut,  ^M. 

1.  I.i-ii  l'Irnip'IrrMinitvn  i  l'oiiU-hnrlrnin  ri  ail  Tloi.  h  mtvembre. 8  et  lOrl^ecflibrr 
mOT.   AfI.  I%lr,.  Hollundp  171.  r   il-.   I«l>    3li, 

j.  l'oiip  les  [)*itÉv..ir«  (le  oi-l  inl<TiiiMii-e,  nn<nn-l  l'ouli^tiiirtraiti  envoya  une  Jellr*  rtf 
enfance  n>yile  et  qui  voire»  [timduil  directe  m  cm  ii»ec  lui.  vnir  »e»  dJ*pMiei>.  AC  C 
ftl.f.SWV,  373.  378.  etAIT.Ktr.,  llotlBiidc  174,  t.  tOSntlTii. 
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l.i  Clii>iii'e  miilliiilin  le*.  ilt'*iiiarfli«*  lin  déccmbtt!  el  tout  jitiixirr 
IttW  :  te  (Traiitl  l'ciisiiiiiiiMii-t-  rv|ii)iiiinil  i|tie  lu  (^(iiiiiinjfnic  holliiiidiu>c 
■vaîl  déjà  eiivii\i^  de>  oiiilri>«  ili'  rcslitutidii  i>(  ijuaiid  de  la  CUkàuii?  lui  en 
drnuiiidiiil  Ips  doubles  |miir  It's  fuir*  lenir  à  des  ,\uj;ipi'>.  chef  de  l'escadre 
frnii^raise  etv  arnicmciil.  ulîii  f[u'il  {iiil  i-PiirfiKli'c  naiif>  L-oiiUfitiilioii  ]H>!UiCt^ 
sinn  de  l^ondichtfn-,  il  a-ttturnit  qu'il  on  |Mrlci-ail  aux  Direclcitnt  de  II 
<^mpiipiiie  hfdliindniie  :  >ur  de  iiouvelle^s  in-«taiice»i.  il  iii\nqiiail  de» 
formes  iradjiiouiielles  it  rcipei-ler  iliiiis  l'envoi  ilt's  iiit^lrui-lioiiti  aux 
Inde»  '  ;  l'ainbasMideui'  fruui.'Jtiis  de  HoniT[K]UK,  urrivé  ù  lii  llnvo  mu  euai- 
ni«iicemenl  de  janvier  MWH,  Uiis^att  de  la  Clvtfure  et>nlinuer,  !>ou)^  *n 
direelinn,  cette  iié^winlinii  htlinrieuse  ;  mais  relui-ei  n  obleiKiit  du  lii'nnd 
Pensionnaire,  de  ae»  a^rtfnt^^  et  de  ceux  de»  Direcleun*  de  la   <^o[n|)a||[iiie 

tlnde?!  que  den  ré|K>(i<>e!t  diliiluire-  qu'il  iidiibuuil  »  U-ur  dêt-ir  de 
er  iti!ien«ibleinenl  n^tce  de  tentp!t  jxiui-  fiiifc  niani[ucr  le  dêfNirl  de 
l'escadre  front^ainc  *.  Knd<Si«poir  de  eau**.  Ponleliai-traindut  secnntenlor 
de  la  iltk'lani I ion  du  PiMnioTinaire  que  les  instruclions  deniiindées  iniiieiU 
^lê  e^liêdiéeti  jin\  ItnU-s  el  <irdi)iina  »  des  Au^'iers  de  riiftlre  à  lii  «oile  i,  là 
janvier')  '  ;  quelques  jours  upiiès,  l'ambassHdeur  de  UcM]re|iaUK  lui 
cnvuyatt  un  :«inqile  projet  d'onliT  qu'il  avait  ulileiiu  de  lleiiisius  et  den 
l>ircctcurs  de  hi  Coiii|iu;,'i]ie  t)o|]iUu)iii>e  et  qui  ne  spccilifilL  jnis  hi  vente 
aux  ■''rauvai»  des  lemiiu»  avoisinant  l*undich(Srj'  ;  IVnIchiirIraiu  lui 
|irei)crivtl  d'innintor  sur  ce  point,  et  euliii,  le  l'I  févriei',  le  Miin->lre  rece- 
vait \c%  pièees  demaiuléeM  slipul^nl  i-éti-oL-eiUsiitu,  inoveunaiil  liiiiim-e»,  de* 
territoire»  en  lilijîe  '.  Il  [ca  trAiismelIjitinimL'dialement  iiu\  Directeurs  *; 
et  comme  l'eseadre,  it>ntr»riiV  par  le  mauvais  temps,  dut  ivliieher  â 
B«dle-Ile,  il  envoya  à  son  chef  les  nnlre*  holluiubi?  pour  la  resliluliiin  de 
Pimdic'hrrv.  avec  ••  les  iicqnisilJons  cl  amélioriilions  fniles  par  la  l^om- 
(lagme  d'Hollande,  laul  eu  ce  lieu  qu'aux  environs.  \'nuK  pi-cndrcz  la 
peine  do  les  Pemeltrc  au  s'  -Martin  cl  voua  eonccrtorcz  avec  lui  la 
manière  île  le-*  exécuter  '.  >• 

De  sorte  qu'en  dèlluitive.  la  mauvaise  volonté  du  (fouvenicment  hol- 
landaii-  fut  déjouée  par  le  hasard  et  ne  «ervit  qu'à  nicKit:  eu  lumière  lirri- 
titîon  et  l'inquiéltide  qu'il  res^ientail  à  reconnaître  aux  Fi-uuvals  la  pleine 


1.  IV  U  CloHurc  d  MiHiseitrnour.Dcin,  31  «téccmltre  1*l»î.  Aff.  Ktr.  tlullandc  ITl, 
r.  171,  tHI  :ti  cl    7  janvier.  AC   C    S*  scHc     I.  f.  VM;  lu,  II,  IS,  31  junvicr  Ikw.  AO. 

I     1.   W.,  M  janvier  16'J«    ld.,t.m. 

!     3.  AM.  H>  131.  r.  M. 

I     4.   Pi>  lU-harli-aiii  A  (te    ItoiiiYtpau*.   30  janvier,  S  et    13  février  liMx.    .\^.   W   i:t|, 

If. HT,  zuK  cl  31::. 
».  lanivricr-  id..  r,  ait, 

•.  %:>  KxTier.  id..  f.  ïW). 
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el  lilire  (lossesfioii  «1<  leur  seule  pince  cl  l'enlrceoinniercifll  Je  Ilmlc,  al«n 
iju'il  lu»  en  avait  ctia^'^c?. 

II.  —  PeiidiinL  que  celle  ui'ftfK'ialioti  île  hi  reflilulitiii  île  Pomlk-liri^  *t 
tM'MtUaii  niiisi  oulrr  Kmilaini^Mcau  cl  Im   llavc,  la  Compiicnir  lravrr*iîl 
une  cri-^r  lellc  que  lu  quc<tt>nn  do  s»  lif|uiflalîon  <^l  <)<-'  7>n  rrrntisltlulinti  *e 
(Minuit  (le  nouveau,  comme  en  ltVi5  :  niol^rd  l«  «ecoui»  qu'elle  n^iiil  tt» 
en   ItMir^  île  In  vente  des  |irist>)«  de  Ne«n)oud   el    relui  qu'elli^  attendait  ilf« 
miiiThmidineft  c«ptur,-c^  |Mir  les   t-orwiires   n>iil<iuitii!>,  i'aiTJM-e  ù  vide  dt 
l'étendre  Scrquipiv,    réduite  à  qutiLrc  vainuteaux,  lui  pnriiiil    un  Irl  coap 
4|u'clle  dut  ahnndiiiiiiei',  i^bx  février  IIK)7,  Inr-inetnent  di^jn  prël  à  partir*. 
I.c>  Diret-teui's  fiiii^iicnt  iiiunlet'  l'i  qiiiilre  iiiilliime,  non  »-aii-  quelque  e\*- 
ffi^rutioii,  la  valeur  de«  cai'};ui»<rut-  t|ue  celle  lluUe  iiurait  nipporlée».  fi  Hl« 
avjiit  pu  cliiirper  à  Surdité  el  «lébloquer  les    vaisxeaot    du    Beii^ile:  tU 
fluraieiil  pu  jiinni  envnvcr  une  nouvelle    eMTjidre  pt  pa_v«?r  une    [lartie  iW 
lcur«  delteii,  lan(li->    qu'il»  !>p    ti-ouvaienl,   en    réulilL-,    réiluiU  h    l'Nb^nlu 
rlénâmcnl.  Dès  qu'il  sut  que  lu  re^nource  sur  lfii|uelle  iU  t-ompUient  leur 
faÎMiiit    défaut,    Ponlchnrlrain   Inviln  lo«  IHrcctcurx  ê  lui  fournir  un  l'Ifll 
(l(^lnil)é  de  leur  <tîtuutJou,  iit-tif  el  piiBr^îf.  t.-int  en  l-Vanee  qu'aux    Inilet  ': 
le  PrcvAt  des  marchands,  inlermddinipe  hnliitiiel  entre  la  O^mpapiie  et 
le  Minihlre,  lui   adneiîsn  le    16  fi^vrier  \jn  bilan  nccuMinl  4.B3.'i.fiAl  I.  «It 
ilettoH  en  Kranee  et  ItJI'iN.  ItH)   1.  d'actif  dont  te  pniiri{Kil  article  élail   le» 
marchnndi»»!^  récenimcnl  acIicLée^  iiux  Maliiniu!-  et   dont  la  tente  itJtit 
prochaine  ':  il  n'r  avait   qu'un  million  de  déficit  ni  ce  «ont  In  niénte<^ 
chiirre»    (jue    l'on   tn>uve    dans  une   lettre    du    l>irectcur    <le    Ben-v.   Ho 
17  février  '  ;  il  «uJlî-ail  donc,  <li^uit<il,  de  trouver  ce  million    pour  tiiul 
arrnnfter.  Cumine    procédé    pi-alique,    le«   Directeurs    peo|)«)iuiieal,  par 
leur  d<'lilH'i'iilinn  du  8  niaii',  de   fnurnir  chacun   on    nouveau   capital  At 
'Jlf.tHH)  I.  et  de   rapporter,  iiinsi  que  tes  actionnaires,  les^  tfommes  re^e» 
lort)  de-  ivpartiliona  de  2(t  "/,  en  16S7  et  de  10  "/,  en  IfiîH  ,  ceux    qui  »'y 
refuwpaient  «près  deux  mois  devnnt  être  di^hns  de  leurs  litres  ■.  CVlflil 
en  Ttonime  le  même    cx|>i'dicn(  qui    avait  servi,  lors  du  la   liquidation  àt 
I68f,  h  évincer  te«   ancien;)    action  nu  ires.  Main  il  parait  cerlaio  que  tel 
nirecleuiis  iinninii^s    en   IfM.'}  vouliiieul  |H>r  (vtle  d<.'m<tuMr;ilitin  se  jutli- 
lier  des  Mccu^ilti(Jus  de  quelque^nnc  de  leurs  cultèftucft  nonimè^  en  108^ 
el  qui  n'avaient  jioint  louché  le  premier  dividende,  le  plu»  iin|K)rlanl '- 

I.  Voir  III*  partie,  p.  }l3-3t:i. 

3,  PonUharleain   nu  l'r^vni  de*  MarelMniJ>  i-l  uii\  I)ir«ctrui-«.  9  ftfvrier.  AM   K' 
i:),  r.  MS.3M;  lil  Wvmr.  W..  f.  li:». 
3.   AC    C'T.  r.MS. 

i.  w.. r.  loi. 

5.  MOmoiro  de*  l>ir«c(cHrs  là  M«iiMii(,iiaur,  H  mors.  AC.  C^  ',  f.  tM,  e|  |}«niit,  I- 
p.dll. 
V.  Oo  ne  peut  pourtaiil  admettre  les  ternie)  du  mimuire  présenti^  p«r  l'un  ii'c>» 
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F.n  rt^alitû  il«  aetenaicnt  nullunieiit  k  ruuniirde  nouveaux  roii<l!>  :  U  letlre 
itt>  lie  Beivv  ciléc  |>lus  haut  ailiiiel  le  r.i|)|inrt  ilvs  duux  dividirndci',  niais 
CuiubuL  le  vci>t'moul  di*  iO.tNK)  I.  ri  iv»  f<illê):ut>  ne  liii-dpnmt  |»ai,,  jmus 
Hjfa»  |>réU.*\l«v  illuM>irei<,  ù  reniiiitvr  à  \vur  première  projx'milinii  ;  iU 
^•¥>iriit  rtui-tiuil  pimi-  du  perdre  leurti  ca|iîUux  diili»  uni-  liquidation  t|ui 
*r  ferail  à  leur^  dôiwiiK  vt  ne  snii^ïcaifn L  qu'ù  cnnlttiuor  le  rumnieivo 
»ur  lc«  crromeiil»  itiiU'rieur,».  (jrâre  à  de  iiouvcjiui  cmprunls  '. 

Il  t^liiil  eu  cITel  forLenicnt  quei^Lit-tn  de  la  roconstîtuLion  intè^ntlc  de 
la  Compii(;nic  :  on  janvier  IHU7.  INiiilcharli-flin  nvnil  nomme-.  !4uiv»n(  la 
citulume,  de  iiouveiiu\  llint'leiu's,  de  laToiit'he.  ?oii  conimis,  <>l  t,iiiijflois, 
receveur  jouerai  dc^  liiuinres  de  Cli:iiii|iR(;ne,  à  U\  pince  de  l'nrctil  vl  de 
de  Frémniil,  ddcédéa,  pui^  Ivi^  deux  lîiKiiiciere  i».  Ucciiiird  el  CrcNUil  qui 
avaient  aequiv  ù  Chnu\in  et  â  <.iouiiult  leur  |Kiri  de  lUi.iK'ii  I.  '.  Or  S.  Ber- 
nait) préteiidtiil  vuir  cltiir  dans  les  nlFaire^  de  Ia  0(iiiijKi;,'iiie;  il  deman- 
dait aux  Uireclcur»  de  drcMvr  un  Itiliin  déUilté,  année  par  iiiinëe.  ilepui» 
I68.>  ;  «u»!«i  ne  Ucda-l-îl  [ki*  ù  se  lirmiilier  nvei-  eux  :  «  O  «ont,  èerivail- 
il  au  Miiii*lre,  (len»  qui  ]>r>nl  aecouturiii-^i  rt'élre  dans  la  cnnfuninn  et  qui 
■te  me  Miuruicnt  purdcmncr  de  ce  que  je  veux  Tiire  voir  leur  mauvaise 
conduite  ^.  a  De  fail.  1»  misère  de  In  Compaf^nie.  que  le»  Directeurs 
avaient  eitsavd  de  diftniniulcr  dans  leur  hilnn  prerêileiil,  lui  pernietlnit  do 
présenter  à  Ponlchartrain  de»  ctiiirn-s  Idut  dilTi'rcnbt  cl  plu»  esael«  : 
ain^i  tes  Direclourii  n'aviiiciLt  avoui^,  en  fuit  de  delteiK,  que  eelles  qui 
étaient exif^ibleh  aviinl  he|)lcnil>re  lfi!)7.  bani^tertir  i-onip(e  ni  de>  j.lINVOlH) 
L  du  capiLttl  actions,  ui  de  91)0. (M>1>  1.  duei^  aux  actionnaires  pour  les 
intérêts  marilime:!  non  payc!-  dej>uii-  KW  ''.  ni  de»  dette!*  des  (.«ompUiirB, 
ai  bien  que  1  eii^cndile  du  )ia»>if  ilépa»tsiiit  Itnil  nnlIinriB  et  demi  el  i[ue 
l'actif  miuvniil  au  niMxiFiitnn  être  ^\iilnè  à  mx  million»'  y  eunipris  le» 
elFelv  retenu»  »u\  liuie<i,  le  déttcil  Itiial  (iLqMi'Miit  deux  niillinn«  '  ;  le  Inul 
pour  arriter  à  la  conclu !< ion  que  la  Cimtpuftnie  était  hont  dVtal  de  »e 
maintenir  et  de  fair**  de  nouveiitix  annerneiil».  Aueni  piY>pn>ait-il,  d'ac- 
cord avec  Craral,  de  liquider  l'tineieniK'   S'xric'lc  qui  ne  pouvait  vivre  que 

au  Mini»lrr  {AC.  C  î.  t.  *tj  qui  Iruitc  dt  -  complot  »  la  ilélibèralion  uù  fui  iliciclée 
ta  r^p«rtîliitn.  «ri  de  •pr/variralûiii  »  ccllr-ri  im-mc.d^r^lcndquL'  \e»  nuuveaiix  l>ireo- 
ieun  nVn  nirenl  inslruil*  qu'en  I6i>p.  M.  Sotia»  (op.  ci(.,  p.  W)  i  l'air  de  ennsidércr 
c*«  protestât inn*  ojntnK'  rondvc».  Kn  n'alita,  «"ttr  rV|iariîli<in  'M' .  llH  I,.  Hnnt  3&ï.à1& 
pour  lc%  Dirri'truni  fut  nppmuviV  pnr  Seipnelay  liir«  dn  l'tinureiiir  ^eiitr  de  ldB7  et 
ne  fut  niilleiHciit  sevrait-,  puiiutuflr  Minislrv  loiiluil  jiiilMwiil  ntlirer  d«  noiivvnux 
capitalises.  uHu  de  donner  uu  viTcMor  i  l'acfivitc  dr  la  (k>inpagiiic(Voir  tll'  partie, 
chap.  I.  p.  }ll  . 

I     lie  lïrrcy,  la  riWner  IflUT.  AC.07,   f.  ItH. 

3.   Divuift.  t.  p.  6(W. 

.1.  to  février  189*.  AC  C'7,  T.  î«. 

;     lleniu,  I,  p.  OON, 

i.  Ëtatdn-wii  par  Iternard  des  HlTairi;«de  la  Coin  pn  plie.  .\C.CT,f.SO.  Le  bilu 
du  r.  Î3a  contient  de*  cliilTrot  prcM|iii-  idctiliqii»  el  dnll  Hn  r|;aktnent  de  Ini. 
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il'umjtniiits  et  |>iir  L-ntioL'i|UPiil  hnnl>er  (11111  atiinu'  dans  l'iiulre,  ri  <k  fon- 
der une  tiouvelli;  Compagnie  qui  iiidci-iiil  la  première  lï  |Ki>L'r  Iob  ilHIr». 
el  cnln'itrciitlniil  plu«  liir^cniciil  le  commrruc  «le  Imlc»;  il»  )*Vrif;a^amil 
il  (i-oiiver  iiii  |>i-oniiei'C(i|>ilal  ilf  trui»  inillioiih  rt  fiiÎNJiîenl  diAtTclÉMiieul 
alluMnii  nu\  norviccs  qiiv  lii  nouvelle  MJ<-ii^té  |>nurntit  iviidrc  nu  .Miiiirirv 
u  quand  il  uu rail  b(f<>oin  dt>  quelque  nomme  '.  •lle^lrlnirquc  le»  dcuxtiitah- 
ciem.dnnl  leni-ritiqueti  iHiiirnl  d';iillo(ir'*!e|ilui*»ouveiiljii»lilir-e'*,  n'ètaieiiil 
eiili-é!4 (Inns  lii  (îompxgiiic  des  Iiid<>sOrieiilalco  que  |imii-  In  clîrt);oroirtiocii- 
pnrer;  au^i  biei)  se  dérliiniJenl-îU  prèU,  aiiiiti  que  de  l.i  Touche,  k  perdit 
Icuiv  jlt.OOO  c'cu!^,  aliii  de  *e  rcllifr'dp  la  Conipaj^iie  ^i  cite  dUûl  main- 
leiiiic  au  même  êlat.  Kl  ce  u'élaieut  pn^  de  vaines  metiiii-es  :  quvnd  In 
l)ti-eirleurv,  eu  invoquant  le  ithiulliil  do  U  vente  de  nuii  lAîtT,  eureiit 
pè\ïhH  il  oblcnir  de  l'milcli.irlruiii  l'alMiMlon  de  loulc  idt'c  de  liquid.ili>iu, 
Uernur<l  et  Cro/iil  iiiU-iilèiviil  û  Chuuviu  et  (.îouault  un  procè»,  qui  fui 
évuqué  uu  Cunseil  d'Htat.  pour  leur  deniiiiider  le  rcmlxjui'M'ineul  <Je« 
G(t,(NIO  I.  qu'ils  nvflieiil  pavè«>o  â  chacun  d'eux  ;  c'i-titti  une  cclalante  ni])- 
lurc  iivec  la  l>>mpaf,niic,  dmil  le  cc^dit  chanceltiut  ne  pouvait  que  som- 
brer en  lin  pareil  x'nndale  ;  ausi>i  le*  Directeur*  !*'abou<'hèrertl  avec  le- 
deu\  finiiiicient  et,  ttur  Tinvilalinii  exprei^tip  de  l'nnlchnrlriiin  ti'eu  finir 
au  pluii  vite,  \U  dÉctili-ix'nt  do  prendre  au  compte  (jéiiéi-al  de  In  Corapu- 
gnie  les  deux  acllOll^  en  litige,  cl.  le  "i8  décembre  1097.  BvrniH'd  et  V,tv- 
rM  en  lircnl  le  lrBU»rerl,  par-devaiil  noljûre.  inoyennanl  6<J.0lK)  1.  '. 

C'eut  le  réaulUit  de  la  vente,  en  ni.ii  16117.  de»  n)archilndi;(e^  dc^  pn«e»  ( 
des  MaliiuitiTi  qui  fnuniit  ;iu\  niivLteui>  rarpumeiil  Driicii-llenienl  iiécc»- 
xaire  pnur  mauitenir  iMiRieiiiie  Ciinqiagnie  :  ilt>  en  relii-èreiil  7HII.34H)  I 
de  béiicliccst  '',  ce  qui  leur  |iermetL»it,  iiou  ytatt  de  |uiver  leur»  Hellc»,  maU 
d'éleiiidre  Ic>  [>\u*  pre^saiiles,  de  renouveler  Ic;*  aiili-c»  '  cl  de  ftapiirr 
ain^i  le  lemp^i  indiTipen^ihle  à  de  iiouvelle-i  opt^rulionâ  commoivîale^.  A 
propos  de  c^etle  vente,  le»  nltAqucK^nnit  ce^e  renAi^iuinles  du  prolectîon- 
ai:imc  en  vi|{ueur  coiilre  le  commerce  des  Indes  se  rcnouvelcreni  el  le 
conflit  ne  manqua  paK  d'iutvi'cl,  par  les  idée«  CKprimée?  :  le*  ntaruhnndh 
de  soieries  et  Uimii^es  de  Hari».  Lyon.  Touni.  Keimii  cl  .Amiens  demaii- 
dèreid  en  taar-  l(HI7,  {Kir  rcnioulraueeB  ;idivssée!^  it  Poulchurlrain.  de 
relurder  jusqu'en  octobi-e  la  vente  ûxét  en  mai.  houa  prétexte  que  celle  de 

I  Mi-moirr  d«  i)«ruaiil  cl  tk-  l'-nual .  Al*.  (J'  7,  f,  M.  Ct*l  ^videmntcnl  d'eu»  qm  t- 
muiii-  xuaiii  le  méRMlra  du  (.  33  î  qui  cAntiriil  dea  propo»ili<>iiit  plus  Ji-tdilli^  taitv 
preMfiiL'  identique*. 

3,  IK-litxTfiitirtn  des  llireeleum.  30  Dovembi-c  tdVî.  UcrnJa,  I,  p.  ftU  ;  IcUrr  et 
IN>iitcliârlram  au  ['rir6l  dcf  MarcliiiDal»,  17  ili!crrabre.  /cf..  p.  HA.  Délibération  do 
Dtn^eleui's.  lil..  p.  63l>. 

3.   Voir  plus  haul.p.  3t;. 

i.  IX-UK  erapruHtB  dp  lOO.MO  al  de  SiM.bOO  I.  fura ni  contracta»  ca  «vrll  par  ir> 
Directeurs  (Ucmib,  I,  p.  itlK). 
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tonfie  pi-écâdenle  avail  arrêté  iicl  le  débit  de  leur»  pri^rliiiu  cl  jelé  Ictirs 
livriers  d.iii»  lu  rainéi-*  ;  ce  di'bi  Iciii-  [lernicllrait  d'écrmlcr  leiii-s  snieri« 
t  pelîles  étoffe»  de  Ijiiiie  '.  Ti>ut  eu  leur  rMiMinl  dire  que  IVlulde  l.i  CniM* 
«Ijuie  exij^eait    impérieusement    une   vente    ininiédi;ite,    l^oiilchartmiu 
rnnxmit  celte  réclamation  niix  Directeurs'  et   c'esl    à   y  rtfpimdre  ipic 
'un  tics    priticipauT.  liiir,  dnMcra  le  Mémoire  qu'il  lui  adressa  \cn  ne 
nnment  *  ;  que  runcienne  Ci^inpnjfnic  fût   mninteiiuc  an  r]u*unc  nouvelle 
lui  fâl  suhAliLuéc.  il  était  iiéct^ssnirf.  disjiit-il,  ilc  suivre  les  rèjrles  onli- 
liaires  de  tôuleiii  leji  snoîéicîi  de  commerce  pour  ai>«urer  sou  civdil  et  île 
Df  paâ  laisser  cruirc  qu'elle  faisait  •■  uu  L-oiumeree  pui-emenl  politique  et 
Dullemeut  civil  »  ;  sans  doute,  il  fallait  que  la  Cnur  y  trouvât  se*  vuen, 
c'esl-jfdife  que  la  j;liiire  du  Hoi   fùl  portée  au  lniit  el  le  cfimiitetve  élrmi* 
grrafbiibii,   mai»  ce  n'éldil  p(l^^d^k•  qu'à  condition  de   suivit    le-    prin- 
djicf  d'un  commerce  ■  conduit  noblement  mais  loutcrrH»-  mercaiililcmcnt. 
c'csl-à-dirc  économisé  nvec    mesure    cl    pnticiicc  •  ;    aussi    indiqtinil-il, 
coaime  moyen»  de  iviever  lu  Compagnie,  la   |>rolon>;utioii  de  sun  nioiu)- 
|Kile  juM|u'en    I7fl4,  la  [u-nhiliiliou   nlit«olue  de^  marchandises  des  IndcK 
lies  <'^)m{Nipiii*^  élniiipprcH    et  l'acquisition    d'un  pnri    d'iiivoniaf^c    Jiiix 
liulei?,  Mer;:uy  de  pn-féii-nec;  mais  il    réclamait    priitcipalemt-'til  le    dinil 
(nnir  U  Compagnie  de   débiter   en  Frniu'C  même  les  IMl.UOO  I.  de  toiles 
mjllw  ipi'rllr  avail  l'auloi-isalioii  de  cbiir^er  sur  ses  vaisseaux  pour  Vc\- 
nWMBtt  lioi>  du  Hoyaiiim-  '  ;  dirpuis  II-*  défenses  de   IttHli,  rexpéricucc 
«ï»it  amplement  dénioutré  l'inipcwï-ibilité  de  s'en  pascer  et  d'en  empêcher 
liiilroductioi)  d'Aiiffleterre  nu  de  Hollande;  il  était  absurde  de  pi-étendiT 
i^ite  U  vente  de  Iâ().IH)l)'  l.  de  IdiIch  pi'iiilcs  poui'i-iiit   luiirt-    uu\  niuuut'at.'' 
lures  de  toiles,  laine«  et  «nies,   qui  fabri<|uiiienl    pour  plus  de  vinift  mil- 
lions par  an  ;  enlîn  nn  avait  ruiné  l'iiidustne  ai  active,  si  îii^'énieusc  el  si 
•^antfl};eu»e  de  rimpressîon  en  France  des  toilcïï  blanches  des  Indes;  en 
ti'iiïéquL'UCC.    il  s'élevait    forlcrueiil  contre  l'êlniiiesse    du  sy^slème  pro- 
liXlioiniisle   qui  avait  cru  y  trouver  la  cause  de  la  déradence  di^s  .-lutrcs 
manufactures  ^,    -  comme    si  loéifes   tes  iitilugtries  d'un   èî.il  ne  ae  por- 
f»iriil  pas  vmiil.iti'iti   ci  dhmnuùtm  lex  anvx  mux  nulres.   la  laine  à   la 
*f!C,  In  soie  il  la  laine,  et  aiiu^i  du  reste  ;  qu'on  eût  nubliê  iju'vtr  leur  doit 
itttates  place  el  pro(erlivn,  que  cv  petit  confiif  et  ènmtaiinn  fumenie 
'iiilntlrie,  la  diligence  cl  aiguise  lftir»;ivnir-f;iire,et  qu'en  niellant  Tabou- 
oniicc  et  le  choix,  elles /em/xire/iï,  par  la  di  ventilé  de  recours  el  de  secouru, 

I.  AM.  B'  4»».  f,  lia. 
1.  le  avril  1SU7.  AM.  I{i  I»,  t.  69, 
.  \C   C  1.  f.  115, 
i.  Amïl  lia  33  janvioi'  InUfi,  vnjr  |>[iiç  Itaiil ,  p.  33i. 

^.  four  les  c«u»e«  générale*  •!«  la  d^'Ctiduncc  (W  iaduBli-ies  rranvaisc»  iit'''^'^  ^^>I* 
^\.  vi^ir  Uerm.  Martin,  op.  rit..  I"  parlie,  cbap.  XVII,  ci  S'  [wrtie  :  £.n  «wrresfeiff 
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rexorhitancv  de*  fjrix,  que  chncune  d'elle»,  lii  vWe*  n'y  étaîeuL  imb  lalau- 
cée»  le»  uiicîi  |>ttr  le»  iiutres,  m«ltniieiit  à  i«  leur  el  /«rM«  A  cfintati  U , 
pfjéisir  etlstiherU  depi-éfêrer  l'ii»aKe<l«  celle  qiii  lui  plail  et  racconifn'Klf 
le  mieux...,  sans  cmisiticrcp  que  e'csl  une  jualice  tlu  Ciel  el  un  bien  [war 
Icâ  hommes  qu'il  y  ail  île  foi^  à  nuire  des  vainqueur»  et  dea  vaïocu^t  diu 
cette  pierre  de  l'indu^lric  qui  force  les  hommes  à  lu  diligence  et  au  In- 
va  il.  i 

Ge  sont  les  arf,'umenls  sur  lesquels  repose  encore  aujounl'liui  la  tWo- 
rie  du  libre  échange,  quoiqu'on  |)nis-*e  rpniiirqiipr  ([ue  iv  lïiivcleur  de  b 
Cnnipiif;nie  des  Imies^  ne  lit  cmiceviiit.  que  bien  iuiparfiiileuiful,  feulo- 
nicnt  [>our  l'interteur  de  t'Ktiil.  cl  p»rl»)(eait  les  xAiç»  du  (en)]}»  «or  U 
pruteclioii  contre  b  eoncurrence  élriinjière,  qu'il  «lemandait  d'évarier  à 
coup  de  tiirifs.  t!ii  somme,  il  vovail  ^urt^>ut  les  înlérûls  du  la  Comjii»* 
gnie;  maiA  ces  déclanitiontt  bcurlaienl  trop  les  pi-éju^éit  courant»  peur 
«voir  quelque  cIihmco  île  Iriomplior  :  luin  i\e  pernicllre  i\  nouveau  l'ini- 
pi-eAi^ioii  des  UnK*'  hlain-hi"*  |niiir  fjire  rc\cnir  les  ouvriers  èmigr*'. 
comme  lïnr  le  dcmandail  '.  le  fiouverneiTieiit  roval  allait  persister  dou* 
la  voie  dcîi  inlcrdielioris  loninur-i  i-enouvelëes  et  toujours  impuissanlcs. 
(In  voit  IMntchart]"aïn,en  juillcl.  Ifi!(7,  diTpndri*  aux  l>ircTleHrs  de  ^eudir 
U'Ui's  Iniles  peinlett  dans  les  Aulille*^  Kranvnises  et  ajouter  rortsèehemeiil 
qu'ils  ne  ilcviiient  |>iis  coinpler  sur  la  protection  royale  quand  il:'  prélni- 
dniieuUi|s'ir  contre  l'tnlt.'i'cL  de  l'I-Xil;  In  même  prohibition  i^latL  renou- 
veliîc  l'année  sui\ante,  aveeoi-drcdc  ne  livrer  le»  loilei»  peinte»  aux  nwr- 
chands  débitants  qu'en  présenec  de  l'iuspeclcur  des  manu  raclure»,  alîo 
qu'il  en  pût  assurer  l'exporta  lion  à  r^lran>;er ',  Par  contre,  >ur  l'aïi* 
que  le»  Directeur»  de  la  Coinjiii^nie  <lu  Sént'ical  .iviiienl  fait  veuir  Ar 
Hollande  de»  échantillons  des  même*  élotTes,  Ponlcharlrain  leur  prescri- 
vait de  n'en  acheter  qu'à  la  Compagnie  de  France  '.  C'était  donc  mainte- 
nir les  règles  traditionnellei*  :  prolé^jer  le^  indu;*trip'<  fninvai^»efl  cnntn 
un  trop  (fi-iind  débit  de  m.irchandtscs  de  l'Inde,  mais  pro léger  la  Com- 
pa{;riic  de  France  contre  la  concurrence  des  étran^nt. 

T.a  placel  des  manufaeturters  re!>1a  donc  sans  cITct  et  la  vente  eut  lieu  i 
Nantes.  I<ei*  Directeur-*  en  prirent  prétexte  pour  se  déndier  ù  leurs  pro- 
position.^  pi-écèdentcs  de  nnuvcnux  \-erscmcnls  :  un  arr£l  du  Conseil  avait 
déjà  ordonné  une  Ast-enibléc  générale  pour  statuer  sur  celle  question  ''. 
ni;us  le  10  juin,  te»  Directeurs  charf^eaieiil  le  Préxûl  des  niaivband- dr 

1.  -  Il  nViilre  que  ilc  la  eualiainle  et  nullenieat  <I«  religion  tiana  leur  tvàit. 
v'tUiienl  prc<(|iii-  Iiiuh  i-itll]olic{UL-s  >,  uMurait-il.  Voir  â  ce  Si^jet  Germ-Marlin  :<V 
eU.),  II'  |iarlii>.  ihap.  Itl. 

1.  Ponlcliaiiniin  aut  Dircclvitr*.  IT  juillet  1497  et  30  «oui  I&9R.  AU.  B>  IM,  t.  KM. 
et  B>  U.1.  f,  SAM. 

i.  13  niania9X./if..Bl  I31,r.  3«3. 

4.  3i  avril  I69T.  Demis,  I,  p.  Al». 
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^p^<^«cut^rà  Pou  Ir  h»  rira  in  que  lu  veiitv  <W  miii  iivnîl  hieii  {-h.in(;6  loiir 
îluatinnpar  le  profit  qu'ils  vivaient  fait  et  le  fiiîilil  quelle  leur  avait 
Miné  dan^  \e  public,  que  le  rnpporl  cle<>  trparlitionii,  auquel  Ici*  aclîoii- 
luirc»  ne  i*fiiis«n  liraient  d'ailleurs  jamais,  était  devenu  inutile  car  la  Com- 
pagnie avait  les  fond-N  sulliitjinl^  pnur  ai-qiiiltcr  ^cb  dellp)),  cl  que  le  roii- 
cours  <le)i  actioiuiHires  uV'l.-iit  plus  m'ecssaire  que  |Miur  iirganiscr  Taniio- 
ncul  inditî|>enMiblc  pour  chercher  ie*  vaisï^ciiux  et  le»  miin'handise<t  du 
Den};a1c  cl  de  Sur.ile  :  se  dcsii^lant  donc  de  leur  déliMralion  du  8  mars, 
il*  demandaient  au  Miuisire  de  i-iuivoquer  une  Assemlilée  généi-iile  [Hmr 
ifecider  de*  movuns  û'\  hubvciiir.  |nii-  nujtribuliiui  ou  cmin-unl  '.  Le». 
Directeurs  (rouvaietil  le  moniL'iil  venu  de  dévoiler  leur*  vêrilablei'  pro- 
jet*, qui  d'ailleurs  cnîueidaienl  avec  le*  inlentionv  du  j;ouveriicmeiil  : 
Pniilcharli-ïiiu  k-nr  ordnnnail,  deux  joui"»  apré^,  de  r<îuiiir  cetlc  ii?'»em- 
Uée  '  e(  Im  PirccLeum  ru  lîxaieni  «uutid'tl  la  date  au  2  juillet  *.  Tout 
danger  de  liquidation  étail  ainsi  éenrté. 

LI.'Ahheiublèe  j:êiu^nile  tlu  'J  jiiillcl  llH>7  '  uonsîela  surtoul  en  un  discours 
Prévùl  dc«  man-liMiid.<:.  Pi-ct^iileiit  ^,qui  rô&unia  rhi^-lnirc  de  la  Cnin|>a- 
,|nie  depuis  I6SÔ.  rappehi  [vu  réiivullals  eiicouni^-viinls  nbtenuf  pendant  le» 
touiilrv  auuéci^  de  paix  et  les  loiinles  perlée  dues  ii  la  jruerre;  il  însii^la 
Iwr  les  avantages  qu'on  pouvait  espérer  des  élnblt^somenti^  du  Bengale, 
^nl  les  ma)x-han<l i ne»  valaient  en  Fi-diice  quatre  fnii-  leur  [iri\  d'acbat,  et 
JécUra  que  la  i  cnlc  «le  mai  pi'rnietlait  à  la  Ci^ittipaj^'tiie  de  paver  truites 
•M  dettes  de  Kmcice;  cette  nflîrmatlon  èiait  assurément  mensongère, 
puisque  Vhtat  par  année  n'indique  que  "Hft.-'hïl)  I.  de  KéTiélîce ',  alni-s 
que  ccA  dclte<^  ilépassiileiil  4|Li.ilre  millions  et  demi  e(  puisque,  dans  le 
jbilan  dp  tfiïW.  en  fij,'iireiil  encore  plu:*  de  ;î.7(>(),IHW  1,  alors  que  la  Com- 
■Bgnic  n'avait  em[)riinlé  qu'un  niiltinn  et  demi  depuis  l'uiiiu-e  priVédenle  ; 
liui»(  il  rnllailab^iilunicul  di^^^imnlcr  l'état  vrai  de  la  Compagnie  siTou 
voulait  éviter  une  liquidalinn  nû  les  intéressés  scniienl  s<irriliés.  aloi-s 
!|ue  la  [Hiix  allail  reudi-e  le  commeire  facile  et  proliuildc  :  le  l'révi'il  dec 
Marchand!^  évoqua  !hhus  détour  re  danger  de  la  foniialion  d'une  Compa- 

Êie  nouvelle,  mai»  ajouta  quL>  les  Oirecleurs  ii\aiciit  de  liou»  vaisseaux, 
e  le  Roi  le»  fei-ail  escorter,  que  ia  prulection  nllenlive  de  Ponichar- 
i>n  et  de  ffon  lil<t  était  asïtui'ée  ;  lou»  ces  arguments  ul>oulissaîenl  à 
lue demaiule  <t'em[>nuil  d'un  niilliim  et  drnn  p.iiir  rarnicmcnt  projeté. 
lAprcf  celle  hamugue,   rappel   fui   fait,  pour   la    forme,  de  la  proposition 
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I.  Dcliliérution  <lr  la  Oimimgnic,  Ilornii".  I.  p.  BJ!. 

3.  Pontcharti-Bin  aux  t>irecteuit,  I3juin.  AM.  Il- 1»,  T.  7S3, 

).  Demis,  l.p.  a». 

t.  Proc^s-verfafll    AC,  C 1,  f.  I  Jl .  —  Demi».  I.  p.  133. 

ï.  I.«  chevalier  Ititst',  conseiller  du  roi  cl  prwureur  i;éniVi)  <te  U  Cour  iIm  Aide». 

«.  BN.  M»,  fr.  16137,  r.  ai. 
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des  [>ircclcur^  de  fournir  chucuii  •iO.lHHl  I.  et  de  ra|i(Kirlcr  Im  dtu\  cli« 
ilende^  :  i  riiniinimiti-,  Icr*  nirlioiinnir<r:i  >*y  refuseront,  el,  à    lu  majnnl 
ilit  volèrent  l'aiilitrisntion  .tiix  Dircclrtii'iîilecnnli'Rrlrr  rrmpruni  Aemnai 
doiil   louB  II*!'  iiitûi-pw^tis    st-niirril  |)ro[inrtiiMiiiL'!lcnM'iit  ^arnntâ.  l'a  arrii 
ilu  Conseil  d'Ulut  du  IT  uoûl  hoinolo^u»  relie  dC'cihinii  '. 

Miii;4  tléjh  tIc!'  <livcrg«ncet>  bC  muiiife^ttiiienl  «iiLre  Direvlpiini  fI  jctii 
iiaireH  :  i-ciix-ri  iiv.-iicnl  dctii|;tié  st!|il  i-(!|iri-M;i]tiiiUs  |>niir  prendre  coi 
iiaîïtt^îiiK'V  itv»  iitFiiiri's  de  la  Coinpii^niL*  ',  i*l  peu  ii|)K>,  iU  demandai 
iiu  Miiii-itre  d'nblijfer  le»  Direcleuiit  à  rapjxtrtcr  les  di-oîls  de  préivoce 
qu'ili-  iiviiieiil  louchéis,  ile  diminuer  leur  imnibre  cl  de  fiiire  purtici|>ei'  Iw 
«tiionnatreu  U  In  direction.  -Mtiis  celle  leiiliilivc,  prclude  de  future»  qw- 
rcllr»,  n'eut  aucuuMuccèv  :  k  l'exemple  tie  m«  prédi^'e^^tcum,  P^nilch^r* 
lr»iii  ciitendnil  réserver  la  eon<luile  dcsnilaïrcs  iiu\  sctiU  l^iroi'lrtir*.  fnr- 
ci'^mcnl  dociles  au  ;;oiivci'iieincnl.  Il  rejetu  lu  ]*equèlc  de»,  itcliiuttuire* '. 

Le  prncéd^^  d'empruiil,  adopté  iiprè?)  r.A»!i«nil>lée  ^i^^iiériile  ilti  '2  juillri, 
ii'nviiiit  rien  d'ifisnlile  et  mênic  devenant  iiiiniicl  ne  imr.TCléripe  nullement 
uni!  |dKL^c  piu'liculièi*e  dtois  l'Iii^diùv  du  la  ()<friipjif>nie.  I>ii  a  \u,  en  eUel. 
qu'aucun  des  iirmcmentK  pu»Lérieura  au  commencement  de  b  ffuerre.  (ie 
IliUO  à  IfU*.'>,  ii'aMiil  été  fait  autrement  '.  l.n  seule  nouveauté  eu  IffifT 
fut  de  consulter  les  actioniinîrc?^.  dont  l'udliê^icn  élaîl  cerlaino  par 
cmililc  de  li(|uid»lj(>u,  et  du  leur  fidi-e  jKiilHjfcr  lu  rcponsahUilé  de  l'rtn- 
pruiil  ;  le  procèf-vt-ibid  de  r.\»»emblée  ({l'nèrate,  le»  leltrefo  «le  Poiilclwi* 
(niiti,  l'iinvl  du  C<Htt<eil  cpêcitieul  nellcnient  cotle  tiolidjirilé,  à  laquelle  te* 
l)ii-ecteiii>,  ipii  iiviiient  conlraclé  HeiiU  les  enpi^emcitlsanlérieuiii,  clajenl 
|Kirtitulièreiiienl  iiiU-i'e'.îtè^.  La  (^ompacnie  avait  aia?>i  le»  nioveii»  it 
ceproiidi-e  jilu"  iiclivement  (pi'iiutiefiiis  le  nimmercc  de  l'Inde  el  le  «eul 
pro^Tamnic  ([u'clle  |iûl  suivre  élail  de  <-<>nliiincr  le  système  des  cmpniol* 
pitur  chaque  iirniemcnl,  en  vouMicL'unl.  chaque  année  une  partie  dcsbriM)- 
lice^  des  ventes  à  rembourser  les  précédent»,  jusqu'à  ce  que,  le  |in*rf 
ilnmenl  liqtiB<lé.  elle  inil  fiiii-c  supporter  Inus  les  fi-ain  de  se»  opération» 
pur  son  seul  capital  recout^litué  cl  eu  ivniuiiérer  louh  lc^  Jiclionnjiit*. 
Mm*.  ceilc  fui»  encoiv,  la  trop  courte  dui'ée  de  la  paix  n'allait  {uflui 
pcrmeltre  d'atteiiuli'o  cette  situation  à  laquelle  l^ontcbai-(i-ain.  aprè* 
ÎKi^niielej'  cl  Colberl,  rô\Hil  de  l'ainencr. 

m.  —  I>è)t  le  moment  même  où  le»  ambassadeur)^  franvais  étaient  p>^ 

1.  l»ornts,  I.  p.  «m. 

2.  Ilollniid.  i-iin*«il)cr  nii  PaHeiiicnl;  ilv  Kuv(>n*tle«.  auilitoiir  dca  conplm^ 
(Udeaii,  conteiller  nu  ChAleleC  Auhln,  I.e  llriiit,  Itcroy  et  limon,  m«rctitiiiU» 

a.  IV<iiU-l)ai I lain  iii  Ptx^Al  (le»  Murvliamlo.  li  jiiit'k-l  imi .  AM.  D*  134,  t.  N<^- 
Lc  taiiilnl  nomtniil  rk- lo  Oiiniin^iiif?  ri^sta  diiiic  ciiiii«tiliié  ciinnnc  pi-ért^dt^niincnl;  tt 
fiil  Bliiislixv  Hii  cliifTrc  ik-  S-lf).*!  ïJi  !..  dont  I.IOO.OUO  aiiit  Uirectrurv.  k  reMr  ■•> 
IKiiiiiiniiirrH  ■Ifurlii.le  ctmild<lr,  l«iiii'   MO",  c»l  mun  Arcli,  G"!.  AC.  CJ  ',  f.  4», 

■t.  Voir  III*  (lArtii.-,  t-liiip.  1",  |Mr.  V-VIII. 
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Jb  pour  Ityswick,  Pontcharlrain  «vait  invita  le«  DirecLcurA  ik  préparer 
.  armement  pour  In  fin  de  l'nnnée  et  àen.ivertir  les  chefs  des  comp- 
Rs  de  Roii;;alc  cl  tte  Siinilc  '.  \U  ne  purent  (]ii  y  «Irc  encnuraf^s  pjir 
ivi'e  (lu  PontchaHrain  ii  l*(>rl-I.imis,  le  IM  juillet  l*>97,  avec  Pila- 
ine,  qui  annonçait  qu'il  v  avait  iSO-lMMl  H.  tie  marc hnn dise-,  ù  cliiir);er 
is  les  magasins  de  Surnlc.  Mais  ce  vai^t^eau,  l'uin  <ie»  dent  liiissés  iiux 
tnde9  piir  Svn|ui){tiy,  n'uvuil  pu  |>ai-lii-  ilc  (lua  qu'nvec  vingl-sepl  mitlier? 
de  poivre  envin^'n  '",  il  esl  vrai  qu'il  s'était  fni|»ar<i  pi-ès  du  Cap.  eu  février 
IRU7.  (l'une  petite  llûte  hollandiiise  de  1(30  i\,  la  W'fniwUe  [\a  Taupe), 
qui  Bvnil  été  vendue  ;tvec  'Mï  Ciirgiiisou  lî.iXMI  I.,  à  [»  relâche  hnliiluelle  »u 
Br^fil  :  le  Miiiiptrc,  qni  a'étitit  informe  avec  r-o'm  di'H  piirliculAriléa  de  ce 
vdvn^e  et  de  aa  ré«ultAls  «i  minces*,  accorda  aux  DlrecCeurii,  )>ur  leur 
demiindc,  le  prolil  inl<^griil  de  In  prise,  au  lieu  do  le  partn^^er  entre  le  Rot 
ri  la  Compagnie,  suivant  rnixlntinance  du  10  janvier  IB1>5  *.  Mois  on  voit, 
parle»  ivusei^neiueriU  qu'il  ctuir^ciil  les  Directeurs  de  demander  ù  Pila- 
roine,  qu'il  ne  scuibldit  ^uère  t^c  drtulcrde  l'impuissance  où  la  guerre  avait 
r^uil  les  Frunçait  daii!-  le»  inci-v  de^  Iriiles,  dnminéei^  par  les  Hottes  hol- 
landaise» ;  il  s'élonnnil  du  in'jnur  que  le  Poiitckartraiu  avilit  dû  faire  h 
(ioa»ans  aller  charger  à  Surate,  où  ccpciiclnnt  le  commerce  avait  été  rou- 
vert par  le  guuvcrneur;  il  «e  reiid;iil  mieux  compte  du  fâcheux  t^tat  de 
ChiuMlerna);oret  «e  mouti-nil  diiipiraé  ii  e\pi.Mier  direclement  au  Itriigale 
l'eseadre  projetée  *. 

L'emploi  de  ccl  armemeut.  destiné  h  rétablir  In  KÏluatioii  de  la  Conipn- 
piie  aux  Inde^,  fut  «oi|'ncuscTOL'nl  éludii^  dans  la  seconde  partie  de  l'an- 
née 1697  ;  il  l'a^iftsait  d'une  flotle  analogue  à  celle*  envoyée*  pendant  la 
puerre.  fniirnio  pjirtie  par  le  Uoi.  partit'  par  la  Compa>;nie.  Quelques 
jours  aviinl  la  xi^'iialure  du  trailé  de  HyHWÎck,  le  Dircricur  Knr  ndrett^ait 
k  Ponlcharlrain  uninqtortant  mémoire  pi>Lir  démontrer  l'utilittï  de  la  con- 
rtituer  très  fortement  *  :  il  demandait  cinq  bâtiiucnU  de  gucri'C,  plu^ 
deux  brûlota,  i|ui.  jfiinls  à  trnix  navires  de  la  <lnmpii;gnic,  feraient  une 
Hcadre  du  dix  voilet^  capable  jkui  seulement  de  défense,  mais  encore 
d'entreprise;  l'imminence  de  Ja  paix  n'était  pas  une  i-Hi»on  de  la  dimi- 
nuer; au  conireire.  il  fallait  *e  bâter  de  la  luire  partir  avant  la  publica- 

I.   [^  MinlHlre  aux  DirerLctin,  37  février  IW:.  AM.  HM3I.  t.  »00. 

).   Voir  III' pivrtii;.  chep.  V.  p.All. 

3.  Le  Ma]r<!r*  Mgr.  IV  juillet  AM  m  S8,  f.  3».  —  Ponlehatlraia  A  de  Mauclerc, 
ïljuillel;au\  I>ireclcui-ii,  31  Juilk't.  AM.  Il'  13S.  f.  13».  tw. 

I_    Voir  111' panio.disp.    I".  p.  3JT.  I.c*  Dtr«cLciir«  A  M|:r.  (    novembre  cl  10  d£ 
«mbrt  tW.  AC.  C*  ».  (.  i9  et  «l. 

i.   Pcintuliartrain  nu«  llircclcui-«,  7  itoAt  li»T.  A.M.  Il>  131.  f.  iZi. 

€.  4  Rt'll*-xionfl  du  mois  il'aotU  1SVT.  fondèfA  «ur  l't'^ut  pn'-KcnL  dos  alTaireit  dune 
paix  ap[Mn!niinniil  pmrhninr  i*ii  Kiiriijip;  par  rappnrl  nu  ili-pnrf  il'itn  ai-meinvnt  pro- 
chain pour  la  tlorapof  ■))<•  rnyaitt  de.«  liidc*  rn  Fram-r.  ri  do  IVUl  H  iiUir^U  d'icella 
dan*  le-*  ^w^n  >.  ITaoAt  iM'.  AC.  O  T.  f.  lat-lïl. 
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Lrciii  ilti  traili-,  iilin  i|ue  son  commandnnl.  sous  prétexte  il'ii^nrinrr. 
[jût  >i  riifler  loitt  ce  i|ii'il  li*cuvQriiil  de  navires  hollandais  -  dans  les  mers 
(le:*  Iiiiles.  ni'i  ils  ne  se  ^'ardernieiit  plu^  l'rnyimt  la  paix  Tailc  ;  «'il  fallail 
plus  taitl  les  i-c-iuli-e.  oti  pourrait  au  inoinK  «xijjer  revlilutinii  de  la  valeur 
du  (loche  cl  de  \h  NonnaaJe  pris  au  Cap  en  MWU.  I^  lr;iil^,  «ii^n^  m 
mois  aprè'*,  Ti-ndit  iiie\i'L-iit.iblc  celle  sorte  de  tmilnse  qui  n'avait  d'jiil- 
leurs  rieci  de  i-hoqiiiiiil  ii  l'cpoquc- 

llnr  HiippnftBÏl  qu'à  l'arrivi^e  de  la  flotte  datis  le  golfe  du  Benf,'Ale.  \t 
iiniivelle  de  lu  piiîx  v  ttcrjiil  rifficielle  el  qu'ulors  relie  force  considO raidi" 
pniirrïiiil  8ei'\  if.  soit  à  nniélinrer  l<-i  silu;ilinn  du  crHiiplnir  ilc  5iirjile  doni 
le  ifnuverneiir  ernindrail  une  juiile  vcii^aiice  fleit  avaiiict^  |»iii!>^,  ml 
plutôt  II  ivpi-endrc  les'  projetw  wur  le  Siiiiii.  interrompu»  jwir  la  piem 
de]>uii«  neuf  iiii*>.  Main',  pnur  >  réus>ir,  il  fatliiil  nvei-lir  I''.  M<'ir(iii  de  »f 
trouver  au  ppcmier  lieu  d'allerrissape  de  l'escadre,  afin  qu'il  v  monUE 
el  diri;;pÂI  toutes  Icn  opi5r:ili<int(:  «  il  ^'r-i  ^ftHlemcnl  homme  de  pnideticr 
el  de  rciimeil,  cl  h<imn>e  do  fermeli'  el  d'exêciilii^n,  lorsqu'il  le  faut  être, 
et  qui  unit  bien  ennrerter  el  np|inn'er  ces  dilT^reiitett  qualiti^s  «elon  le» 
conjtiitetures.  ••  On  lui  nrdminrriiil  île  conller  au  V.  Tnehard  la  négoeta- 
liûn  siamoiiie.  rnaîi»  «an*  eai-nclère  oftieiel.  et  d'envoyer  Oe^landes  en 
iimliaoHndo  .-iii  Mo^^ol,  avec  des  leKrei^  du  Koi.  pour  lui  parler  <^  aver 
rlévalion  r(  fernirlé  »  el  tâcher  «roblenir  de  lui  pIuKd'égawïs  eiiver»U 
CoinpiifCiûc ',  Mui^  Itar  recommaniUiit  sui-lou(  l'iitrait-c  de  Siam,  qui  »e 
ri^sumail  dnris  rnequicition  île  .Mer^^Liy.  donl  il  rappelait  une  fois  de  plu» 
le>  nvnuljifjes  *  ;  à  l'arrivée  det*  vnit^i^eaux,  le  I'.  Tnehîird  p<iurr»il  »  Uâii*- 
(or  In  vois  >■  el  rtVlamer  Merguy  fonnnc  d(.^di>nima);eiufiil  du  préjiidiW 
ciiuoi?  i'i  la  Compagnie  par  la  révolution,  eu  oITmiil  hu  IwotHti  d'en  Inmff 
la  «otiverainelé  nominale  nu  roi  de  Siani  ;  ci  H  iicgociation  ■■êu«si»sait,il 
rnudmil  auMÎtôt  fortilter  la  place  cl,  pour  y  parvenir,  entiYlenir  if 
lionnes  relnlioiis  »\ec  les  iudi};éncs  qui  pouï'nîenl  seuls  fonniir  vivreiri 
tnain-d'ii-uviv  ;  de  MiM-^uy.  In  Compagnie  ptiurratl  faire  le  commerce  it 
Siam  et  entreprendre  plu»  lard,  par  le  détroit  do  Malacca,  celui  it 
Cochinchine,  de  Chine  el  de  Japon \  défaut  de  Mcrgur,  on  pAumit 


I .  Octtlutitlcs  ^Uil  alors  au««i  apprécia!  d«  la  Cuur  «(ue  «oit  bcau-pèra  F.  Mtrtii 
liii-intitic.  Vuîr  les  él')|tCE  que  lui  Ndrocsc  porvonaellcmciil  Jérôme  Ponlcharlnta 
Il   M-pt.  (SUT.  AM.  Itï  133.  r.  3U 

3,  l'ii  tn^moirr  aiion,vnir  di?  ta  mt^iiic  ^po(|u(*IPH  résumu  furtemcnl  :  "  Lescxonpln 
lin  |Mi*ii4'r  nmii  ont  af)!!!-!)!  <|iril  ol  ini|)i>iisîl)lr  de  pouvoir  rriiaHir  dau»  rc  comnKrcc..- 
Miis  avoir  tian*  len  lm\t*  dr»  ptacm  f>i'i  l'on  puiMC  *c  retirer  daat  Iva  (rinp«  dn 
n'volution»  qui  «onl  lri^«frL-quoiilv<a  «Innii  cc»|>«y<>'IA,  cl  iJans  Imqiivllr*  li-n  tantcaut 
qui  Tonl  M  romrn'i'cf  liv>iivci)t  li-t*  rhoneo  qui  Leur  snnl  nticM^nir*""  et  les  rquipafft 
le»  rafmlchiftNcmoiil*  tl<>iit  Iti  unt  b«»«Iii.  ■  El  l'aulvur  rappelle  que  tel  élail  l'ot^ 
iJe  IVxpt'iliLidii  (Ir  Sinnt  i  AC  O  H,  f.  10),  A  ce  mémoire  en  ^«l  joint  un  autre  f.  Tl 
rt'latif  d   loiil  ce  qui  «rI  nércsraire  (inur  ocoiprr  et   coiiM;rvi-r  Mcqruy.  yais^mi* 
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faire  uu  cUibliB»emeiit  aux  Itcs  de  JonccIuDg  ou  de  Lanlni  ',  nfin  qup,  si 
b  nuvtre  roc«>ramençail  coulre  la  Hollande  oa  l'Aii^ivUrro,  on  put  non 
«(«•ulenneiil  leur  rét>t>iter,  mit*  Wur  fuire  }(raiul  mxl  pnr  l.t  cours»  :  aint^i  on 
ûlemil  Irtul  piiilcxlL'  aux  rommaiidaiilii  qui  ne  «outûiit  JADiai!!  combatlrc 
dan»  ces  mer»,  «nus  prélexU'  qu'ils  n'niil  juis  d'abri  pour  »l*  rucfommnder 
et  ne  ptn«nt  qu'à  leur  commerce  particulier  ',  et,  d'autre  pari,  on  jet- 
t*riiil  le  Rerme  d'une  colonie  françAÎt^  qui  |W)iii-riiil  être  iilile  à  la  Com- 
pagnie ■*. 

Loplimismc  un  peu  superBciel  du  DirLt'teur  H.ir  sur  le  n^^iulLit  de 
cette  seconde  enlreprim  de  Sinm  n'était  pnà  pnrUi^<f  par  l'uncien  BmbaB- 
ftadeur  de  1687,  Céberel  :  dnn»  le  remar(|uable  mémoire,  judicieux  et 
précic.  qu'il  adressa  le  4  di'cvmbi-i:  au  Mmislri-  ',  il  cnnaeiliait  d'envoyer 
Twcadre  directement  à  Poudichérv.  asse?  tùt  jKiur  qu'elle  y  parvint  en 
joio  ;  apry*  l:i  reprise  de  po<«e»»ion,  elle  irait  it  Vlerfjuv  où  la  rejoindrait 
un  raistMfau  dt^taché  {jour  chercher  au  Itengate  les  )$cns  de  la  Conipugniv 
nécessaires  au  nouvel  ^t-ibli^Aennent  ;  l'escadre  en  [Kturmit  repartir  en 
janvier,  cl  y  lai«serail  uu  navire  pour  gitrantir  \c*  Français,  jusqu'à  ta 
construction  d'une  Torteressc,  de»  Irailrises  des  Siamois  .Nfais  si  ce 
plan  lui  paraissait  rapide  et  pratique.  O^boret  n'en  regardait  pas  comme 
l'objet  princiiKil,  à  savoir  l'ficquisition  même  de  Mcr^ny  :  ÎI  rappe- 
ît  n  que  les  Siamois  n'ont  jamais  voulu  coni*enlir  il  rétablissement  de 
la  Compagnie  de  France  à  Morguy  ■•  :  même  au  tempsde  C  Fhaulkon  on 
n'avait  pu  tirer  deux  que  dei»  pi-ome*»cs  ;  •■  je  ne  vois  guhn  d'apparence 
que  le  roi  qui  rèjjne  â  préi^ent,  qui  .sait  trêw  bien  se»  intt'rêl»,  voit  d;iu)i 
une  autre  résolution.  ■  Auniri  n'av;iit-il  pai*  grande  conliancc  dan»  la 
né^ocinlion  el  recommandaîl-il  de  grandes  pnk*^ulion<i  U  veux  qui  cm 
«eraieiit  chargés  ;  Inr»  de  l'iimbasMide  du  chevalier  de  Chaumiml  et  de  la 
sienne  propre,  on  ne  connaissait  ^uêre  leit  Siiimotii;  il  ne  fallait  pna  que 
la  IrotAtème  tenta(i%'e  ne  profiLll  pas  de  l'etpérience  des  deu\  première?). 
Il  ne  voyait,  pour  diriger  celte  entreprbH!,  qui  ne  convenait  ni  à  un  mili- 
taire ni  à  un  marchand  mais  qui  eYif;eait  un  homme  eiiM^rimenl^  dan» 
1»  commerce  comme  dan*  les  aOaire'  f^éaérales,  que  K.  Martin,  malbeu- 
reusement  trop  h'^é  et  qui  manquerait  peut-être  d'autorité  sur  lc«  ^en» 
de  fïucrre.  quoique  par  M)n  habileté  consommée  il  avait  trouvé  le  moyen 

totdAts,  in){iMiîeur«, ouvriers,  outil»  ri  muniUuns;  on  vwtl  avec  qml  soladu  détail 
fiimil  rrpha  en  lOT?  In  ■orirns  ptitj<-t«  «url^  Starn. 

C<r>  deux  Mémoire*  anonyrac*.  ccrtsia«airat  anL^ri^ur*  au  dif»r\  dv  Vtn-*tirc  de 
•le*  \upicr*.  nr  doitreiit  |:i*«  ètrr  ciinfiimliu  ««««  cewi  que  k  P.  Tactutnl  adrc***  au 
Mjilirlre  i  **ta  rH>niT  de  ï^iam  en  I7M    t.  Avp.  III,  p.  lia.  nut*  *'. 

1.   L-auUr  ;S.  O.  delà  prrcvdeate  . 

3.  Cetl^  critiqur  fiait  pavCaîlemenl  jwatilléc  (lar  fhuUtirt  d**  racadrea  ItaiMlmwr* 
cL  de  ^rqiMpiy, 

3.   Il  propoMil   nAnc  iTjr  IntnçfwArt  k<H  rdpl  Xontr  U  popoIallcM)  4c  flxurboit. 

t.   AC.  C*  T.  t.  lW-1»». 
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»  I*oniJichérj-  u  de  mener  1m  troupes  el  les  officiers  do  la  même  maaiice 
que  e'it  avait  été  murécltnt  de  cninp  el  nvec  la  même  cnnftiddnition.  - 

l'ne  iiulre  objertion,  c'étail  la  sidialictn  de  In  Compagnie  :  Mnit-ellr 
en  cLat  de  Lenler  cette  eiitraprise  ?  Si  le  Roi  i^o  chargeait  de»  frais  de 
tratisporl  de»  Iroupes,  de  forlilieati<in  el  d'enlrellea  pendant  trois  ani. 
lu  Ci>in]ja|:nii:T,  uvaiit  reçu  deux  relmii-^  des  Indes,  pnurniît  riisitiite 
prendre  ftitaltliRsenietil  îi  son  compte  ;  mai)>  avec  ses  dettes,  les  dépenses 
tnéviinKles  de  »es  comptoirs,  l'impopularité  que  lui  avaient  value  mimt 
parmi  SOS  amlinnniitres  *e»  ni^illifurn  pendant  la  ({uerre,  elle  parnisuîl 
incapnblc  d'acromplir  Acide  un  tel  ilettscin.  .\in«i  Céberel  demandsil  le 
retour  pur  et  simple  h  l'entreprise  royale  de  1687,  où  la  Compa^ie.  m 
le  «ait,  n'avait  eu  qu'une  part  Ires  minime  *. 

-Avant  de  faire  partir  l'fâfadre  pmjolée,  Ponlchartroîn.  suivant  It 
cooscil  de  lînr,  ordonna  au\  Hirccteurs  d'expédier  nu  pluE  lot  un  |)elil 
liAlimciil  priur  en  diMiiii-r  avis  li  leurs  cnmmi!<  de  Heu^ilv  et  les  inviter  t 
pr(.'p.irer  k-s  eargiiiM)!!».  I.c  S;nnl-Je;in  fui  iinnii  el  ehargé  de  (5.01X1  1, 
iirçenl  et  marchandises  ';  mais  il  dut  atlendie  les  passeporl»  hollnndai». 
Anglais  cl  es|>ji|;n<ds  néce^suire»  nu  lendemain  d'une  guerre,  el  ne  mil» 
la  voile  que  le  2  dévenibre,  jwu  de  jours  av;inl  l.i  flollo  vlle-nième  *. 

(.'.e  jinnl  le»  ilcu\  méinnirt-s  de»  l>irei.leun'  Mjir  et  Obei-el  qui  iri^fn- 
rèreiiL  directemeiit  Ie«i  in^^tnidioii)'  i|ue  rc^-iit  son  conimandanl.  àf' 
Aagien  '  :  sati»  doute,  le  projet  Kiamni»  y  lennil  une  place  prÔpondërsute. 
mait  non  unique  ;  il  m-  a'ii  gis-tu  it  pns  de  -«'engager  à  fond  dnn?  une  In- 
lative  d'élalili^semenl  iiu  Sîiini  lonimc  en  Ï&H~,  la  principale  intention  iln 
lïoi  était,  eomme  Ponlr-hnrtrain  le  di^elaniii  aui  Pirecteurfl  en  lear 
envoyant  le  résunté  de  ces  inslnictidop,  de  favoriser  le  comnierco  de!» 
('ompagnie  ''.  C'est  [lourquoi  i[  ('■tnil  pri-H-rit  à  des  .AuKÎers  d'aller  diw- 
temcttt  nu  llengale,  avec  le»*  deux  vaîafteaux  que  les  Directeurs  y  exj^ 


1.  I.r  n-»tc  «lu  M(?HmiiT  dr  Ci'ljcrcl  l'Inil  l'oiMinni' «  ili'.s  rfiiurinir*  foH  juslr»  «■' 
la  uavi^aliui)  .k'»  Intlc^  pI  les  rDcilk'urrN  niatii^i-cs  de  [jniljlfr  de»  nii>u»M>n».  utAut- 
ment  |>our  t"  ticiiciilc  :  comme  le  enpiluiiii-  Kaucht;r.  il  (J>''<.'Iarnit  |iivoqiu- •mpi'* 
«ililr  cil-  lonprr  la  côte  tli-  <^ir'irminilrl  v^r»  rr  pu  v»  pnr  lia  m<'ii^»(>n  <lu  N,  K..  car  at«n 
■in  «vnil  rnnlrc  soi.  non  xeiilenienl  \c  veiU.  mail  encore  le  cuurant  i|iii,  di«lU. 
••  m  (léiA  une  riirrtc  iiiiprfa»iciii  p«r  1*.  Toi'cr  ilti  vent  •>  \t.  IW).  Il  nt  Irts  mDV- 
quahlc  que  Obcrel  nit  eu  ninni  rottc  itli-i>  di-  la  rrlatlun  il»  vcnLs  cl  des  courant* 
mai«  plk  n'nvaîl  ch<>ji  lui  Hen  de  «yslvinaliqu».  car  il  m>  tlvcnande  «illcuro  m  rr  ff»- 
nnl  D'est  piu  dû  nux  ma4se«  d'eau  du  (tan);e, 

l.l'ontcliarli'flin  aux  Dirccleuri.  I  «eplembrc  1097.  AM.  W  134,  f.  IM.  —  Lf* 
Direrleur»  i  Pontuliurlrain.  AC.  C  7.  T.  67.  103.  liSV.  173. 

5.  I-v  MrtviT  A  Poi.lcharlruin.  AM.  B''  M.  f.  3».  313.  —  Pillo  par  <lcs  eonalr*' 
■ni;lai«  niul^rt-  la  paix,  k'  Stiinl'Jeiin  (larvint  repciidant  aii\  Inde»,  aire  unr  \itrif 
de  11.000  l.lAC.  C»,  f.  331  Vf. 

t.  Si^mres  du  Uni  i-l  di?«  Pitiitt'hariraîn,  pèrael  fllu,  Mnriy,  7  janvier  IMM.  Ail. 

n*  19.  r.  113-11». 

».  «janvier  t«»ff.  AM.  111 131.  f.  M. 
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diaicQl  ;  de  ccUe  façon  ils  pourraient  recevoir  le  plus  loi  possible  des 
cirpaiftonide  l'Inde.  Puii»,  dès  que  Martin  anrail  pu  se  pendre  A  bord,  il 
faudmit  concerter  avec  lui  l'enlroprisc  de  Merj^uy  '  ;  si  le  mi  de  Sîani 
avait  dt^jà  accordé  ce  poste,  des  Augicra  de^Tiît  s'y  rendre  immédiatcmeiil 
avec  Martin  pour  y  faire  un  éU)hli.s^mcnt  solide:  si  la  nc<;ociatioii 
n'était  pas  finie,  il  devait  envoyer  un  mittsioimaire  pour  l'activer,  de 
préférence  un  jêsuile  si  le  P.  Taelianl  l'avait  dcjà  cumini encre,  el  con- 
duire tes  vaisseaux  à  Mcrguy  en  ceptcnilirc.  ummcnl  où.  tcion  toiilo 
apparence,  le  roi  de  Siam  aurait  cédé  ;  des  .Augiers  y  dtîbarque l'ait  deux 
compagnies  de  cinquante  homme»  el  leti  ofliciers  destinés  â  y  tenir  fiarni- 
son.  les  canon»,  munilîonn  et  vivres  aclielé»  au  Itcnfiale.  Kn  même  lemp» 
devait  s'elTcvluer  la  repiîse  dn  po»iieâKion  de  Pondicliéry  :  un  des  vais- 
seaux y  serïtil  détaché,  portant  l'agent  de  la  Compagnie  dè»iKné  ]>ar 
Martin  et  le  hciilunanl  de  marine  de  Lixei-nan  pour  commander  Icn  ticu\ 
détachements  de  soldats  qui  y  seraient  débarques  ;  «  l'inlcnlion  <lc  Sa 
Majesté  o'esl  pas  do  lui  donner  (k  de  I.ivernan)  aucune  autorité  dans  ce 
poste  sur  Ie«  commis  de  la  (Compagnie,  auxquels  il  doit  seulement  donner 
protection  pour  les  garantir  de  l'insuMe  des  Mores  el  d'oh^prver  même 
de  DO  rien  faire  dans  aucun  cas  que  de  conccrl  et  aver  la  ]>arliripH- 
tion  du  Directeur  de  In  Conipaf;nie.  »  Cet  ordre  no  devait  pai^  (^-mpiVher 
l'élernei  conflit  de  la  plume  et  de  l'épée  de  recommencer  pur  la  i^uite 
dans  les  établissements  fraiivain.  Des  Au^riei's devait  rester  jl  Mci^uy  jus- 
qu'en janvier  I69tf  cL  y  tiii»<tcr  un  vaissLMu,  dont  l'équipa^fo  poursuivrait 
lue  travaux  de  défense  el  qui  pourrait  servir  de  refu|,'e  en  ciih  de  révolu- 
tion ;  «  le  frouvememenl  siamois  refusait  absolument  de  céder  Merçuy, 
l'escadre  devrait  cependant  partir  en  janvier,  s-inç  faire  aucun  acte  d'hosi- 
liliti.^  le  Roi  se  réxervanl  de  prcn<lre  plus  tard  lu  parti  qui  lui  cu^^  ion- 
drail  ;  au^fei  des  Au^jiere  devait-il,  dan^  les  deux  cas,  renvoyer  un  vaisseau 
en  France  pour  donner  avis  du  succès  de  IVnlreprine,  et,  avec  les  aulres, 
loucher  ou  non  à  Pondichéry  suivant  le  conseil  de  F.  Martin  cl  ;<agiier 
Surate;  là  il  protégerait  les  commis  de  la  Compai^nie,  tacherait  d'obtenir 
du  gouverneur  licence  de  charger  les  vaisseaux,  el,  en  cas  de  rupture, 
embarquerait  les  Français  du  comptoir,  mai^i  san»  rien  faire  qui  pi'il 
iserii  de4  rt'prosailles  i'pu\de  Renj^ale.  Knlîn  îl  lui  était  rocomm-indé 
révilor,  au  retour,  la  relâche  au  Hresil,  à  cause  dt'a  maladicii  que  la 
débauche  y  répandait  parmi  les  équiiKi-^cM,  mais  de  toucher  plutôt  au 
Cap  :  il  devait  empêcher  tout  rommerce  particulier  sur  les  vaisseaut  du 
,J|oi  et    laisser  toute    liberté    de  navigation  à    ceux    de    la  Compagnie; 

1.  ■•  >«  MajcwU- nr  pt-al  trop  lui  recommander  de  prendre  en  tonte»  choses  le* 
avUdudit  s-  MaïUii  qui  joiul  A  ]>tfaui:oup  de  t aj^eisc  et  de  probité  une  conoaisMaec 
conMKnm^  de  loutc»  Ico  BfTkiff  a  do«  Ind».  ■ 
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c'i^taient  aussi  les  arlicles  cssenlîele  des  înBlruclioDS    du  commÎMain 
IteuauM  et  derécrivaiii  pHiicipuI  de  Méty  '. 

De  (ilu-*,  »ur  la  demande  de*  Directetirs,  Ponichartrain  remit  i  tte* 
Au^icrf)  une  lettre  adressée  au  gouverneur  de  Surate  pour  se  plaindre 
des  avanies  faites  aux  Françaifi,  noUmmcnt  de  la  défcoae  de  charger  leur* 
na^H^es:  •  Sa  Majesté  a  donné  ordre  A  celui  qui  commande  se»  vaîsseaui 
qu'elle  envoie  dan»  les  Indes  <le  courre  nur  ces  forhiiiis,  s'il  se  trouve  eo 
lieu  de  le  pouvoir  faire  aans  se  détourner  de  l'exécution  de  ses  ordres,  ol 
de  donner  aux  sujets  de  l'Hmpereur  dci  Mogols  la  protection  qui  ftnam 
dépendre  de  lui  '.  •>  C'eslencore  sur  un  placet  de  Direcleurii  que  Ponl- 
clinrlmin  adressa  des  lettres  de  civilité  au  vice-roi  portugais  des  lodet, 
dont  il»  avaient  h  h;  louer  ',  et  dont  itt)  voulaient  se  nténn^or  les  bon* 
offices  •■. 

Le  départ  de  l'esciidre  nvnit  éti^  priuiitiveiueitt  lixi*  pour  *içj)temlin' on 
ortobre;  maiîi  la  lonfnieurdpr'  né(;nrinlinri-i  de  lïvswick.  cl  de  la  Hawrl 
In  lenteur  habituelle  de  l'armemciil  le  ret»rda  t>c^ucoup:  comme  de  n>u- 
tume.  if  recrutement  de-t  4.^qni]M^es  ne  <e  lit  pas  sann  quelque  dinirultè: 
le  ^en-icc  de  l,i  Compnpriie  l'Iail  i>eu  recherché  des  gens  de  mer  et  if 
Secrétaire  d'Ktat  de  In  Marine  devait  lui  en  fournir  d'autorité:  dt^  le 
moi^d'noiH  1(H>7,  il  invtlail  le-^  Dircrleurt^  fi  rétablir  leur  réputation  rn 
donnant  quelque»  secoure*  ani  fenime'^  deii  m:<lelo|s  retenus  au  Ueiifiale; 
m;il|j^ré  svs  ordres  réitérés,  ils  invoquaient  toutes  sortes  d'excut^ei'  |>i>ur 
éviter  la  (ié|wn«e '.  |,v  Maver,  à  qui  le  Directeur  (ïou^tdt  venait  Je 
remettr**  1»  oitiiluîte  Ul-î'  .itTaircs  de  In  Compayiiie  à  I-oneiil.  rrufsii^wiil 
cependant  ii  i-ecruter  Ion  équipaf^eH  pour  In  fin  de  nuvemlire,  car  depuis 
la  cessaLinn  des  hn«tilité»  iU  ]ioiiv.iicnt  èlro  mfiins  nombreux  que  prw'é- 
demmenl.  Parallcloment  à  t'nrmemtrnl,  h  I^riont,  des  deu\  navires  de  lii 
CnmjMignie  destinés  au  Bcng:ale,  le  Pftèlypcaxtx  et  VEtoih  d'Onenl.  t 
poursuivnil  à  Krcsl  et  à  Hocbefort  celui  dcfi  quatre  vaisseaux  de  guerre. 
\c  lion,  V Indien,  la  Zétamh  cl  \c  flatlrivum,  qui  devaient  les  accompa- 
gner. Mais  ceux  de  la  Compapiii-  fuivnt  prêt»  prci^quc  en  même  len)}» 
que  le  |>e(il  liâlimenl  d'avis  le  Sutnl-Jean.  qui  appareilla  le  2  décemhrr  ; 
ils  t«i-uieiiL  p:irlis  il  va  inônie  nionu-rit  t>i  les  l>irei;leui>,  dcsirens  de  tenir 
compte  de»  plainte»;  de  l-'r.  Martin  sur  la  lUiiuvaifc  qualilédcsdi-ai»:'  cicO- 
diés  aux  Indes,  n'eusiient  envnvé  l'un  d'eux.  Itousseau,  |)our  examiner  cl 


I.  AM.  B' w.r.  iw,  Isa. 

1.  VVriiaillt^.  t&  Janvier  lll9fl.  AM.  tt*  191,  r.»n.—  1^»  Uirecl«iir«  A  1*ontrbw- 
Irnln,  ITnov.  cl  It  d<TC   litVT.AC  t:^  7,  f.  IS««I  snt. 

3.  NoUmnwnl  Ion  du  renvoi  du  Ponli:h.irtr»in  de  Goa  en  novembre  t4M. 

*.  AC.  (:»ï.f.  istct  Wt. 

i.  Ijn  Directeur*  &  Mitr.  t:  aoAl  1«»7.  AM.  B'  («a,  r.  41».  —  1^  Minîttro  m« 
nirrcteum.  Il  oelobre cl  3»  novembre  I«B7, 1»  Wvrier  II»».  AM.  ftî  W,  f.  flï  et  Sî», 
B'  131,  r.  MI. 
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trier  c«ux  des  cai-^'iiiMiiii<.  Celle  vtfile  eul  lieu  à  la  lîii  de  cléccniltii:,  en 
])ré««nce  d'un  iii«|iecleur  dcA  muiiuraclurM  et  du  a'  de  VarenoeA,  »  mar- 
chand pro|trK-l.iîi-c  de  la  manufacture  de  Saplcscii  Liiii^uedfK.'  ■.  qui  dut 
rvcoRDaitre  la  ni(^diocnti5  de  »es  drap?  commuiii?;  il  r.iMut  renoiu-rr  à  en 
chaîner  sur  les  vaisseaux  *.  Sans  attendre  le  résultat  des  HCf^m'ialiiHU  de 
II)  Hiive,  les  Directeurs  oi*dfinnèreul  d'ex|«?dier  iininédiiilenicut  le  t^h^ti/- 
peaux  el  VEiiiile  tfOrienI,  qui  mirent  à  la  vrtilc  le  II)  jiinvior  ItïOS,  avet* 
3'2().OllO  1.  arf^nlel  mart'handises.  Quant  au\  quatre  vaisseaux  du  Itm, 
enlin  assembl^^ti  à  PorL-I^uî»,  leur  dë|iarl  eut  lieu  ciueliiui-^  ji)ui>  n|irê»  : 
Houlcliartrïiiu  eu  cnvovu  l'ordre  &  dvi*  Aucieiis  le  I^  janvier  ltKl8  :  il  a 
diïji  ëlé  dil  qu'une  lenipèle  les  força  à  rentrer  au  pori  ;  iU  ira|>|>areii- 
lèrenl  déllnilivement  qu'en  mars  '. 

ICii  méniu  lemp»,  avaient  élé  xrm*^»  à  I^rienl  le»  deux  navire*  des- 
tinés â  Surate,  le  Ponlchariraîn  et  la  Prim-fstt  tif  Sarmr,  que  c<immaii- 
dnll  I^  Maver.  IU  partirent  en  nvril  ](HiH,  avec  iiii  [tetîl  bâiimenl.  te 
Marchand  des  fnties,  charf;^^  de  pacotille  ii  vendre  à  Bourbon  avant  de 
glaner  Surate^.  It*apréii  VEtat  p»r  année,  leurs  rarf;aiM^n9  nuraient 
dépassé  7"X».iH>i  I.  ':  avec  le:«  fraitt  d'armement.  In  dt' pense  de  Inus  i-cs 
onvnts  de  IfHM  montait  h  I.WM.rhlO  1.  >.  ("tUatt  doiu-  un  eiriirl  e<nn(idi^- 
rablc  pour  re.^laui-er  aux  Inde--;  le  commereede  la  Crimpa-iiiie. 

IV.  ^  Il  ne  lui  rest.iit  plua  qu'à  itleodre  te  retour  de  sei  \iiisseaux 
pour  essayer,  par  le  bénéfice  des  ventes,  d'aiiiiMiorer  ses  airaires  ;  les 
cargaisons eepéi'^e,  telle  était  l'unique  ressource  pour  iintoilir  les  dettes 
et  subvenir  aux  diiienses  courantes,  il  était  bien  évident  que  le  relève- 
menl  irait  lentement  et  que  de  loii|j;temps  h\  Com]>3^nie  -erail  incapable 
irétenilrc  hon  champ  d  action,  dr  la  ptiix  de  Rjsvvii-k  fut  i^uivie  d'une 
p£ri<Kle  de  \ive  activité  ■■ommcn.-iiilc  ;  le  monojxile  de  Iii  Conipagoie  de> 
Indeii  parut  un  obstacle  fâcheux  pour  ceux  qui  pi-élenduient  porter  le 
pavillon  français  dan^i  le*  [lay&de  sa  conce^^^ion  dont  elle  -ledésiiilére-^^snll. 
armateur,  JourJjui  de  Orouéc,    projeta    d'exiiédier  un  vaisseau    en 


t 


MaucU-ivi  Mitr.  3  ilvoembrc  lest.  AM.B>  OS.  r.  IM.  -  UélibiirsUon  et  letli-es 
(1rs  I>irrcteur«i'lde  Iliiuiiiieaii  à  Mpr.  Ï'J  «uvcmbrp,  li,  27  t-l  3(1  décembre  lti9".  AC, 
O  7.  t.  !"«.  201.  3iB,  3M.  163. 

3.  t'Ctlmi  de  PiinlrharlrAin  é  dr  Mnuc1«rc,(Tomtiiî*iiair(!ordiinnaUTUr  é  Loricnl  (m'i 
il  avait  ftucc>;d(- en  janvier  1696  it  Cébiîml,  nnmmé  mlt'mlnnl  de  In  marine  A  I>un- 
k«rquei,  k  Lie  Ma  ver.  A  dv«  .^iigicr*,  nDvenil>i*i'«t  dôcrnitti-o  ItiO*.  janvier  lfî(*K.  AM.  1)' 
IT7.  f.  2H4.  2ft«,  3il.  tfii1;IP  I2ï,f.  it«.  U.S.  iHÏ  :  H'  1.11.  f.  ilO.  210.  389,  3:i.  30.1.  A'.ti. 
—  Ultran  il«  L«  MayLTuudeiJeMuuclercâ  Mgr.  fi3QS.  r.  SIt.U»,  M}.  XIH;  D' 102. 
r.  131,  131.!163.  -JSS. 

3.  AM.  B*  M.  r.  333:  fi3  ]03,  t.  3117.  349.  —  Les  Dirccleun  t  Mgr,  décembre  l$W. 
AC.  C»«,  r.  6.%. 

t.  1^  valeur  UiUlc  des cartcaisana  de  1698  munUil  A  1.3U0.O(Ki  |..  dont  ï2n,(io«  «n 
marcbAndisc»  dv  Krancv,  suivant  IVngagcnurnt  drla  Ornipa^fuie  <le    IC*'7.  A<^  C  s, 

r.  i«. 

».  B  N.  Ms.  fr.  msi,  f.  3X  cl  Bilaa  de  IS9«, AC.  C*  S.  t.  i  1. 
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Chîtie  <  ;  il  en  demanda  raulnrisslinii  h  Poiitcharli-aîn  et  offrit  de  rilri- 
baer  la  Compagnie  de»  Indrs  Orientnle!),  A  condition  qu'elle  se  char|:rit 
de  In  vtnLo  iIcb  cargaiKnnv  comme  dre  siennes  propiVK  ;  le  Ministre  ia\Ha 
les  hirecteiirs  îi  t-c  outenler  de  5  "  „  des  lM^*néfi<:-e«  '.  Mais,  malgré  soa 
tnsislance,  mal^  leur  pit>pre  siLuation,  il«  ne  |>ouvaicnt  accepter  l'idée 
d'onc  allcinlc  porU'C  ii  leur  privllv^fe,  et  leur  nx^mnire  du  10  décembre  ', 
desliixWi  proLcfler  contre  \a  [iro[KiBiti<iii  do  Jourdaii,  claie  iiigt^nùiiionl 
leur  conviction  d'avoir  seuls  droit  ii  la  protection  rovale:  l«s  marvh^in- 
difos  de  I»  Chine,  notamment  ta  soie,  étaient  les  nu-mes  que  celles  di? 
rinde  cl  coûlaicnl  inoiti'C'  moin^  chvr,  comme  la  ComjNignie  ra%'ait  tu 
par  celles  qu'elle  avait  acIietécD  <iu  Siani  dès  1687;  pour  éviter  celtr 
concurrence  d^aastreuiie,  les  Dire<'leiii-«  «e  déclaraient  prêta  ft  exp^ditr 
eux-mêmes  un  vnisscau  en  Chine  un  mois  plus  lard  ;  Pnntchai-train 
répondit  imniiflialemcnlque  IV-tat  de  \u  Compagnie  ne  lui  permetlaitpa* 
de  tenter  une  entreprise  au»8i  hasardeuse,  lui  interdit  rormellemenl  tnal 
envoi  en  Chine  cl  mjiintinl  rauloi-isalion  donnée  «  Jouninn  *.  I^es  Wirec- 
leurii  n'eurent  donc  ijn'i'i  s'uiclincr  :  ilit  conclurent  avec  celui-ci  uu  con- 
cordat p»r  lequel  il  pourrait  espiMier  au  plui;  deux  vaiarenux  en  Chine, 
sous  lit  sui'\'eillanccd'agent«  de  la  Compagnie:  il  jouirait  en  Fmnce  de 
tou!'  IcK  prÎMlèges  de  cc>lle-ci,  les  niarch:indi«tfs  aeriiient  venduvr  à 
NaalcK  avec  lu»  sienne»  |>riipre*  et  elle  louchcrnit,  comme  rcdcvamx-. 
.'»■"„  du  montant  de  cette  vente*.  Kn  conséquence.  .Tounlan  et  «le*  ai»o- 
ciéa  nrmèrcnl  i'Amphitrite.  qui  |nirlit  de  l-n  Hoohcllc  le  I»  mara  llî9H. 
avec  une  c;ir};aisrin  valant  .'>IH>.ll4H  [.  1 1  ii.  4  d.  v  compris  lc«  fraifi  *. 

Ixa  iJircctcurs  n'ovnienl  pii«  eu  tort  de  redouter  In  première  alU-inlf 
porli/e  Ji  leur  monopole:  une  seconde  broche  y  fut  faite  presque  aussi- 
tôt après.  Des  nrmiiteura  français  voulaient  entreprendre  le  commerce 
de  la  mer  du  Sud,  r'est-îi-dJro  des  colonioa  eï'papiinlet  du  PactRque: 
comme  le  privil^};»  de  la  Compagnie  s'étendait  jusque  U,  le  Hoî,  en 
Hccueillanl.  celle  requête,  chorj;ca  Jérôme  Fonlcharlrnin  do  demander 
aux  Directeiint  leur  consentement  ;  celle  foi*  ils  n'e^uii^sèrenl  aucune 
résistance  el  «ollicitèrenl  seulement  une  interdiction  absolue  à  ce»  arm^i- 
teurs  de  naviguer  dans  les  merti  tle*^  Indes  ou  dp  Chine  cl  de  commercer 

I.  IVaprin  le  tlim«ire  tnr  la  Compaynir  de»  Indes  Onenfal^i  (tlN.  Ms.  fr.  CUI. 
f.  23  V*  .  un  jiiauîle,  le  P.  Ilouvet,  qui  svail  |m>hi'  pluFiriirr  aiiiH-«a  i  Pékin  «I  i{u> 
avait  le  |>luh  vif  cU'sir  d'y  rclournc-r,  altimia  que  le*  França»  y  xnùent  liten  recul, 
ce  qui  aurait  di^cid^  Jourdon  &  ccltr  cnlrcpriso. 

3.    Sanovemhrw  et  7  d^ctmbrr  l*t97.    Ih-i-nia,  I,  p,   430  et  Ml . 

».   AC  C  37,  r.  197. 

I.    Il  décf^mbrv.  Demi*,  I,  p.  43Ï. 

i.  1  Janvier  lOOa.  Demis,  I,  p.  Ali .  —  AitM.  qui  homolopie  ce  concordai.  33  JM>- 
vier.  /(J.,  p.ot4. 

«.  Ma'Irolle.  ap.  cit.,  XXXVIt.  et  p.  1-41. 
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des  denrée» en  provenant  '.  Ce  soni  les  conditions  qu'enrepstra  la  Oécla- 
rption  rovale  de  seplemlirr  l(^^  qui  priH-l.im»il  te  rtfnrttu'pmvnl  de  la 
Compapiie  dos  Indes  Driniliilc»  au  cnmmen'n  de  lu  nirr  du  Sud  et  Ui 
enncesflinn  de  celui-t-i  h  une  Comiiiipnic  nouvelle,  nvct-  monopole  de 
trente  iinii  '. 

Kn  fait,  la  l^ompu^oiio  des  Indes  Onealale!»  ne  devait  «nulTrir  aucun 
préjudice  de  i-cLle  doubla  déro^ulion  à  sou  privilê^  ;  clic  un  Lir-t  même 
quelque  ÏMinèlice. 

Donc  son  activité,  comme  le  décljrail  Jérôme  l'onlchjirlrain,  devait 
être  «xclunivcment  L*unsacrée  au  commerce  de»  Indes  Orienlales.  Ur  le 
bilan  qu'elle  drci»»«il  alors    ne  pouvait  guère  lui  faire  es|»érer  un   8Uccé« 

Mdc  :  le    pDMsif  «IteigUiiil  jtrèD    de  7  millii>ii>  ^  :  Tarlil'  où    li^juniicnt 

lucoup  do  valeurs  niajnri'es  nu  déjà  iwrducs  comme  la  cjirf;«isnii  du 
Lonritif.  montait  lltéoriquemciH  ii  5.(5 J7. 000  I.  *.  Le  délicil  n'eût  éU-  que 
de  I.34o.(>l>0l.  :  en  rèaliLé  il  étjiit  l>icri  supérieur  ^  ;  le  plus  clair  de  l'AtiiT 
était  constitué  par  les  l.î)(K).(KK>  eu  dirent  el  marchandise»  réceranienl 
expédiées  aux  Indes.  Lu  question  était  de  savoir  si  la  Compa(;nie  aurait 
awe/  de  crédit  et  si  Ui  paix  durerait  iiescx  luii){tenips  puitr  qu'elle  pi'il 
améliorer  celte  »ilu<ilii>n  pur  le»  «.urgiiiAone  quelle  eo  recevrait. 
^hjne  ressource  fort  appréciable  en  un  «emblnble  état  fui  fournie  à  co 
^ffiiomenl  parle  retour,  longtemps  attendu,  du  PottUlon.  VuH'i  du  Ben- 
gale en  jiiiivter  l('tï)7  '.  co  petit  bâlinicnt  aviiît  reli'icho  ii  Itourbon  d'avril  i> 
septembre  ou  octobre  '  ;  mais  il  n'arriva  n  l*orl-Louis  que  le  1  juillet 
Itîyt*.  Pana  doute  ses oflii-iers  élaienl-ils  allés,  comme  tant  iriiulres.  vendre 
au  Hré.sil  pour  leur  compte  parttculicr  de»  pacolilleiî  de  l'Imlc.  Kii  tout 
caa,  le  l'ogliilvn  portuil  pour  ."it).O0<l  1.  de  iniircliinulihcs,  nalpétrc  (M* 
tonnes],  moiishelines  el  iiulres  otolfes  :  Ic!»  Dirccleur-  obLinrent  auiiitilûl 
du  Hoi  la  |)erini»vinn  de  vendre  eu  Hollande  le  xalpêti-e,  dont  on  n'avait 
pas  besoin  eu  l'riincc,  cl  les  autres  ma[\'bilndi^cs  furent  adjugées  à 
.Vante»  en  Mjptciiibre,  aprèa  iiiveiiUire  et  marque  ;  la  Compa;{uic  en 
relira  207.tMMI  I.  ". 

^ÊL  3iokllet  ïvm.  DfrniB.  I.  p.  91». 

^^2.  /</..  p.  liM-rtfid.  Ct'tt«  C*(>ni|>.igiiir  n'armx  qu'un  «vul  iiavïiv  A  [.ii  Itiickells,  li 
\ée»uitire,  <[in  M  penJit  «iirln  i-ûlc  bn^toiinc,  piV«  de  l.oricnl.  cii  di-cembre  KM 
{Jéguu.  Hi'tnire  4»  Lvriftnt,  fiait  ilr  gntrre.  (».  13T,., 

a.  3.l03.'r.'t  I.  de  râpilal.  .1  'uu.vou  I.  (lc<lcU««  en  France,  t  .ODO.UiM)  aux  liidn. 
1,  3  juin  lOW».  AC.  C.J  n.f.  2(. 

^.    Ain«i.  lUns  tV«liiiialii>u  ilcs  cITi*!*  de*  cuinploirs  de  Siirali-  ol  de  riMmd'Tii^fiQr, 
te  bilan  ne  tenait  pua  coiiiptc  de  In  nécessité  où  s'^liicnl  Uvuvôa  k-un  cheTii  de  vcnilre. 
nMup  dulMiktrr.  iinf  iiutliedcm  niHrchondiM*  en  magasin. 
.     •.  III- |Mrli«,  rlia|>.  V.p.  .Ul. 

?.  DoHtiiK'.  gouverneur  (le  Duurbon,  ik  Pontcltarlrttin,  10  sriilrinbrc  14»?.  AC  C*  t 

8.  [^Ilrim  do  Direelcun.  &  f'un  le  liai-train,  i  Tuvi-icr,  9  cl  S3  aoAt  i«m.  .\C  C>  S. 
t.  *,  34,  3»  el  (3  ;  «rrôi   du  Ouiveil  (lu  33  juîllel  IdW.  Uerais,  1,  p.  «17.  —  Etat  tlf» 
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Déjà  elle  avait  uommencA  la  pr^paraLioa  de  l'arniomenl  de  I60U,  nul- 
gré  rincoovéQÎeiit  d'au^'Dienler  ses  débours  avaut  le  retour  de  celui  d« 
ItiDK  :  il  y  avail  riéceMÎté  urgente  k  soutenir  TelTort  entrepris,  si  on  oe 
voulail  pas  le  rendre  stérile;  les  Directeur*  s'ot-cupèrent  de  melire  Iroii 
vaisseaux  en  élal  el  d'en  acheter  un  autre,  adreiscreot  dei>  placets  ■■! 
Minislre  pour  obtenir  de  l'adminialratioD  de  la  Marine,  k  Lorient.  lu 
bois  et  Hgrèii  néœsMÎre»  i  te  Hoi  refusa  tout  d'abord;  puis  «ur  \e* 
instances  des  Directeurs,  il  consentit  â  aciTorderce  qu'ils  demandaient,  au 
prix  coulant  et  pour  cette  fois  seulement'  ;  quand  ils  ronou vêlèrent 
leur  requête  en  décembre,  le  roi  la  repoussa  ". 

La  mise  en  ëtat  de  cet  armement  de  IGfH'tt  fut  aussi  l'occ&siuo  d'oH 
lenlalive  de  séparilion  de  la  marine  royale  el  de  celle  de  lu  Compagnie 
qui  Cohabitaient  à  Lorient  depuis  HîiK).  Hésolu  il  maintenir  rarBeoal. 
malgré  la  paix,  Louis  XIV  et  les  roiilcharlrain  songèrent  un  instant  h 
décider  les  Directeurs  îï  s'insUller  ailleurs,  car  les  magavint  de  Lorienl 
étaient  insuTB^anls  pour  le»  besoin;'  de  la  marine  royal  et  ceux  du  com- 
merce rétabli  de  la  Compagnie.  Comme  en  164^,  l«  Koi  propou 
de  leur  céder  Indret.  en  leur  faiitiiiil  remarquer  l'avantage  de  la  proxi- 
mité de  Nanle»  :  après  l'enquête  sur  place  de  Uazin  et  de  de  Maiiclerr. 
l'eiKlr-nit  fut  déclaré  inutilisable  '.  Sur  l'insistance  du  Ministre,  il  fal 
ensuite  question  du  Morbihan,  et  Jér<i>me  Pnnlchartrain  s'occupa  active- 
ment de  celte  ;ifTnire  :  finalement,  satiiiractlon  fut  donnée  aux  Direcleun 
qui  demandaient  l'i  roHler  h  Lorient  ;  en  décembre  ItiOH,  le  Ministre 
ordonnait  simplement  â  dp  Mauclerc  d'y  Taire  élever  de  nouveaux  maga- 
sins. Lorient  resta  donc  à  U  fois,  et  ma\gvé  le»  incouvénienU  reconnus, 
anenal  royal  et  port  do  commerce  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales '. 

C'est  là  que  se  continuèrent  les  travaux  d'armement.  Afin  d'en  infor- 
mer les  chefs  de  leurs  comptoirs  des  Indes  et  de  les  inviter  à  prépjrer 
des  cargaisons,  les  Dircclcur«  expédièrent  k  Ougly,  en   novembre  IGW. 

ventes  de  lu  Compnitnîv.  AC.C  H.  r.  IN9.  —  On  voit  «nt-ore  à  celte  occasion  jusqu'* 
iliirl  diiUiildr'CdidniirînlcrrvrnUnn  ministérielle  dans  1rs  alTsire»(lc  la  Cunipagiiîi- : 
aux  (|uatre  Directeurs  dôtiiini^s  par  cite  pour  procifdcr  à  lu  imi«,  Ponlchartrain 
niilonnnil  cl  en  nttjoinrJi-c  un  ciiii[iii^nii',  llnr    6  uoAt  IS9».   AM.  H*,  IM.  I.  lOÔ], 

1 .  Les  Dircclcurs  d  Pnivch«rtrntn.  3  et  lfi  mai,  2  el  19  aoûl  l«Ga.  AC.  C  8,  t.  M, 
i\  il  et  41.  —  Ponlcltu-train  nux  UiracleoFK.  14  et  31  mai.  AM.  IP  ISt,  f.  t49, 
aw». 

2.  /d-,  B*  IH.  t.  ioi.  •  Mon  î[ilrnlû>ti,^(.Tivait  le  Mioislre  ini  marge  dune  dépêche 
dv  de  Mauclerc-,  c»t  toujours  (]u  il  fiicililelc  »ervic<-'dc  colte(>»mpa|tniedan»lc8rho»« 
où  cite  peut  avoir  besoia  de  son  auluril^  cl  de  son  steourit  ;  maî>  je  ne  veus  pa> 
acctxitiiincr  le*  ItiiTctrum  A  prendre  dans  lc>  inii|(iiiiin*  du  Sa  M^c»tc  les  munitions 
qiti  Irtir  lieront  nfcesssiret,  parce  qu'il)  peuvent  »*en  pourt'oir  ailleurs  tn  y  fUsanl 
altcutioii- <v  [14  janvier  !«»».  AM.  W  lOS,  f.  331> 

3.  S<:pten)bre  teSH.  I.e  Minîctrc  aii\  Dinrlviint.  AM.  ll>  IS.1.  f.  i'J,  iSB. 

4.  V'itii-  JÉ^uu.  HutQÏre  de  irritât  itort  ilt  gaerre.  cliap.  VU. 


LA    MtSTAlHATtnN    Dl'    COMMEMCR   M    t'iTIOr.    IG97-1701 


3H- 


le  Postillon,  avec  (O.OOitl.  eu  arg«nl  el  marchandises  *.  Mail  il  fallait, 
pour  lea  envois  projetés,  des  rei^iiources    que   seul  pouvait  foarnir  un 

,  uouvel  emprunt  ;  au  milieu  do  l^.tM.  il  avait  bien  élè  question  d'une 
émisaion  d'actions  :iu  porteur,  comme  cello  des  r.nmp«î;nics  an;;loise  et 
hnllandatfe  :  le  Ministre  lit  étudier  t'e  projet  par  les  Direfteury  Soutlel 
et  Kar  ;  mais,  après  une  enquête  appnif'indie,  ils  furent  d'avis  l'un  et 
l'autre  qu'il  n'y  avait  rien  à  leiittT  va  et;  sens  avant  le  retour  de»  vais- 
Maux  partis  au  commi-neetncnt  de  l'année,  avant  d'avoir  pavi^'une  par- 
lie  des  dette*  et  les  int^rélï  ;iiTÎér^,  et  i-vlevû  dénuitivemeut  par  \h  le 
crédit  de  la  C4.)mpagnie  '.   Force  était  donc    de  rec'.>urir  au  pmcédé  de 

|.|G97  :  les  Directeurs  avivèrent  le  Ministre  de  leurinlenlion  d'envoj'eraux 
Indes  quatre  vai^i^eanx  et  demandt-renl  t'iiu(ori»itioii  d^i  conv>K]tir>r  une 
Assemblée  générale  pour  faire  voter  un  nouvel  emprunt  ^  ;  elle  fut  accor- 
dée par  arrêt  du  Conseil  d'Klat  du  10  décembre  KilM,  et  l'assemblée 
liiée  au  '2^)  du  môme  mois  *.  Elle  ne  consista  qu'en  une  brève  haran^'ue 
du  l'révdt  des  Marcliands,  Itosc.  qui  rappela  l'emprunt  cnnlrnclé  l'iinnëe 
pi'écédenle  pour  rétablir  te  commerce,  tes  elTorlsdes  Directeurs  qui  avaient 
euvoj.-é  aux  liidei^  sept  vaisseaux  avec  des  cargaisons  valant  un  million  et 
demi,  et  es  posa  la  nécessité  d'y  expédier  encore  quatre  navires,  deux  ft 
l'oodtchéry  et  deux  à  Surate.  •■  Knsuite  de  t{uoJ.  ayant  demandé  les  iivis 
des  actionnaires,  ils  ont  tous  répondu  qu'il  falUnt  faire  uu emprunt..."  •> 
l.*asR«inblce  n'eut  pas,  comme  celle  de  juillet  1697,  à  en  fixer  le  chiffre; 
et  l'arri'l  du  tlonseil,  qui  homologua  t-e  con«entcmeM(  des  actionnaires. 
autorisa  simplement  les  Directeurs  i  emprunter  h  les  sommes  oéce8:*aires 
pour  l'entière  expédition  des  quatre  vaisseaux  '.  <'  Peut-être  n'avail-on 
pas  O)^  pn-ciiter  pnblii[nemenl  te  chilîre  énorme  des  engaj^emenl.H  on 
entrtiit  ta  Compagnie  :  en  tout  i-ns,  cette  .assemblée  générale  fut  expé- 
diée sommairement,  comme  une  formalité  gén-intc.  I/empruoI  ainsi  con- 
tracté «olidairemeut  par  les  Directeurs  et  actionnaires  »  lu  fin  de  IGiW 
fut  dedeu\  millions  cl  demi,  homnie  ipie  la  (lompngnie  dut  dépasser  pour 
mettre  en  état  el  charger  6cs  quatre  vaisseaux  '  :  les  nchals  de  navires. 
les  frais  de  radoultet  d'armement  absorbèrent  environ  4Î.')<(MH)0  1.  :  lescar- 
f:aiB008  s'élevèrent  jusqu'à  "i.l'.tO.ii'Jti  L,  dont  r>5l.t>(K)  en  niarchandises  ". 

;  C'était  de    beaucoup  l'envoi   le  plus  considérable  <|u'eAt  jamais  fait  la 


I.  r««birrctcurs  h  Poiitrl>«r[i-atii,  iHel  13 'ifli^lin!  IttW.   AC  C-   0,  f.  ITel4S. 

3.  lA-lIrviot  MémoirviKJeSuiilltrl  et  de  Uari  PonlctiartrHtii.  ll.Sbel  »  juillet  litOS, 

AC.  C»R.  r.  30.  ;i3.  ,Wet  3.V 

3.  l>élih^raUt)n  du  31  novcmSiv  cL  du  13  ttécemlirr  \09».  /cf..    f.  M  et  H. 

4.  P<inlch«rir«in  aux  DirccU-ur».  a  dôccmljrL-.    AM.  B»  IJl.  f.    3«,  el  Demb,    I, 
p.  Ml. 

i.  Prrtc4s-»crbiil.  I>ernîi>.  I.  p    mil, 

fi.  M.,  p.   «60. 

7.  Etat  p»r  itnn^e.  BN.  Ms.  fr.  HIT»7.  t.  «. 

■.  id.,  r.  «  V.  cl  AC.  G»  H,  f.  IJl. 


36ft  I.A  coupagmb  dus  ihdes  orientales 

Compagnie  :  le  Maarepus  et  lu  Toison  d'Or,  destiaés  au  Bengale  avei' 
y00.(W)t>  I.  tle  cargaison,  ùlaieiit  préU  à  partir  dès  la  Gii  de  janvier,  iit«> 
des  wiitH  caatniireK  tes  rutardcrciit  juitqu'au  19  février  HWKI;  le  flnrit' 
aant  et  VAarure,  churgcs  peur  Surate  de  cai-gaisona  valant  I  .'J'.HMllMt  I., 
embarqucrenteti  mars  leurs  marchandises  (quincaillerie,  corail,  miroirf, 
etc..,)  et  mirent  à  la  voile  le  7  avril  '. 

Seulement  la  Compftgnie  avait  formidablement  grossi  par  iJi  le  cbtltre 
de  sAA engagements  :  en  y  comprenant  les  deux  emprunts,  les  ancieime» 
df^tles  ot  le  c<ipit<il  actioiiii,  ils  monlait'nt  maintenant  h  11  millions  cavi' 
roii.  Or.  c*étail  lA  une  charge  trop  considéniblo  pour  que  te  rummercr 
de  la  Compagnie  pût  jamais  t'acquiller,  parce  que  les  frais  gi^iiÈraux  eo 
^■laieiit  ^■normes.  ICn  avril  lOlHI,  fut  dressé  un  étal  des  [lcpeD»es  da  l'Hu- 
ilée I09H^  trèb  iiitlruclif  bou»  ce  ntpporl  : 

1"  l£n  Fi-ance  :  Droits  de  présence  des  Directeurt,  lo^er»  de»  bufctut, 
appoitilenicnls  des  commis,  intérêt  maritime  annuel  den  actioimairf«  rt 
inlérci»  de*  dL-ltes  contractées 530.(ii8  I.  X  i.  *. 

^  Aux  Indes;  à  Surat«  :  un  Directeur  (4.000  1.)  el  les  oommi^ 
1.  IK.'2t>ll,l.i;  le«intérèlsde(MHI.IK>0].  dedette«(54.l>(N)1.j;  an  tolal.l  I  M  i:ll-: 
k  Pondicb<^ry  età  Bengale:  deux  I)irect«ursi4.l)«)«l. chacun';  marcliuiHlf, 
sous-marchands  et  commis  ;25.0ilU  ].,  întéril»  de  220.000  I.  de  detl» 
à  Ongly  (âa.lOOi,  entrelien,  etc.:  au  total,  Ul.1134.  Total  des dépen»» 
ilos  Indes 2r»l».0"71. 

Frai»  d'amiement  de  quatre  vaisseaux  el  leur  entretien  [>c»daul  dîi- 
huit  mois r)27.iH3l.  I0».3d.' 

Total  général  des  dépenses  de  1608 1 .4:n).<.)8G  I.  IHs.3(L* 

Tels  étaient  tes  frais  généraux  :  il  fallait  en  plu»  acheter,  pour  les  car- 
gaisons des  vaisseaux,  des  espèces  d'argent  en  t^pagne  et  .MXt.tf'H)  ).  ic 
marcha Mdi»e8  en  I-Vance:  ces  achats  avaient  alleîat  en  16^  I.IUK).0<'K)  I. 
et  va  ISW  â.nu.JW.  On  voit  donc  quels  énormes  bénélîce*  il  fallail 
réaliiserau^  ventes  futures  pour  solder  le»  dépenses  effet'luéev  avant  àt 
commencera  amortir  les  délies.  Hien  de  plue  déplorable  que    les  «■.>û<li- 

1.  Pr€icè»-vrrbolilcI'A«>icmb)*e|(*n«raleiIu  IQ  décembre lAW.  .^^..  C»a.  f.  II!  v. - 
I.«llreK  de  ilr  Motiflerr  A  l'onlcttartnin.  RTi^vricr,  9  «133  mars.  A>l,  IP  I0>,  T,  iiP. 
:iMt,M3  l)n  voit.  ]iai'Ii->  ixitvo  Ju  MîoUlre,  >OU  viT  il^tir  d'éviter  tout  «"(«rd  d»u» 
l'air|>idlU<>n  <Ji-«  vaUsoaux, 

3.  A  ix'u)Bt'(|u<!r  qatt  le»  210.^3  I.  àiics  aus  aclinniiairc!i  pour  Tinterai  «miucl 
nVUiitnl  put  payên  ea  r^BliW  ilr)iiii»  l«!»2 , 

».  On  voit  ici  li-ijtaitcB  \imyi*  par  la  OimpAimir  A  con  personnel  manlime  pour  un 
v»i«Mau  (Ie  JOII  It  rommr  Ir  l'hflyitf.tuT  :  1p  ■-«|ii(«ti)e,  S.OOA  |.  pmir  tful  Ir  \oj-a)tc 
dv  dix-tiuiL  mnja,  plus  un  InuM  tt'or  par  jour  qu'il  arrivera  iivunt  tedil  U-inps  ;  Ir 
liculrnanl,  :!i  1,  p«r  mm^;  IVerivntn,  li  l.  ;  l'aumûni^r.  M  1.  ;  le  chîmiirirn.  .W  ;  le 
pilote,  50  I.  ;  In  mnti-tol*  dx*  15  à  H.  Sur  ie»  vaiMciiiiK  d  uii  plu*  fiirl  tonnafcv,  le» 
piigM  AlajrntléiTL-retnail  mipt^ricurs. 

1.  :«vfiii&vii.  AC.  C' 8,  r.  WM9I. 
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lions  d'un  comintrce  cbaixv  d'un  pareil  ftrdcau  ;  )M>ur  i|uc  ta  Comptfrnte 
pût  k'eii  allé^r  peu  k  peu,  il  èUil  strù'temcnt  iiidispeasible  que  la  pais 
ntaritJiae  fût  loiijçteinps  re»pectve.  el  encore  éloil-elie  ù  la  invn-i  d'un 
iL'Cideul  de  iiavjgaiJoo  ou  des  avaaiee  si  fréquente»  dcsBOuveraiiie  indou^ 
dont  dé|>eiidiiii*ol  M»  conip(uii>. 

^  V.  —  Cependant  la  prcmitrc  opénilion  commerciale  («nt«  depuis  la 
paî\  fut  aMex  a  va  itl«gou««  pour  auloriner  luulen  les  rspéi-ancos.  Ile" 
iqoatre  vaisseaux  armés  en  l(Ht8,  la  Princetse  île  Savoie  revint  de  Surate 
&Port-L«ui4  le  '^6  juin  Ifi'.W.  le  Phêlifpeiéax  o\  V litnile  d'Orient  dts  lien- 
paie  le  6  el  le  '21  août;  le  l'onlcharlrain  avait  clé  retenu  à  Surate  faute 
de  marchandises  à  y  charger  el  par  Kuite  des  avanies  du  gouverneur  '. 
Clrdre  fut  donné  k  l'intendiinl  de  Hrela(;ne,  de  Nninlel,  de  procéder  A  l'iii- 
\cutâire  el  ù  la  manjuc  des  carjfaîiîuns,  dont  la  vente  fut  tisév  on  M'|>- 
tembre  par  arrél  du  Conseil  '. 

A  l'occasion  de  ce#  reloui>,  la  Compa^nie  dut  une  roii>  de  ptuif  iléfeiidre 
le  principe  même  de  KOn  né^'oce.  Kii  iivril  143tK).  un  placet  adrciwé  :i 
l>ague«»cau,  priiici|iiil  collaborateur  de  Pontcliurtrain  avec  Detafi^ny  pour 
lit  directimi  du  c-oniniei-cc  ',  avitil  reproduit  le»  critiqueii  lr«»litionnelle?i 
contre  celui  dc!>  liule«,  c'est-ii-diiv  lo  prcju4li<'e  portù  aux  ctolTo  do 
France  par  le  débit  des  mouMclincd  el  soiericii,  l'exporUtion  de  l'or  et 
de  l'argent,  et  demiindé  de  le  réduire  b  l'apport  du  poivre,  colon  Klé, 
ftoie  écrue.  café,  thé,  .tnlpètre.  etc.  *.  Kl  le  pi-t'Iexie  invoqué,  qui  éljiit 
d'afl'aiblir  le  rommcn'c  nn^lai»  et  Itcdlandai;^,  donnait  .-ippare minent  a»»e/ 
de  poiiU  à cdj»  prétention»,  puii^ue  DoIh^iiv  vi  \vr^  Dircclcui'»  KCiilirent 
le  besoin  de  les  réfuter  h  iiouveiiu  :  le  pi'emier  représenta  îi  Poiitchar- 
Irain  que  le  Koi  avait  créé  la  Cuinpit^'iiie  pour  chercher  aux  Indes  (nèmei> 
les  marchandises  qui  n'en  venaient  ja<lii<  que  piir  le  Levant  ou  l'étraii^ter 
contre  argent  comptant  el  à  dt>  prix  bien  plu»  élevé»;  il  mppela  le»  re»- 
;lriclioni9  faites  dcput?  I(y(fi>à  l'impoiiation  det*  loilc^  et  étotrc»  et  l'obli- 
{;atton  pour  \n  Compagnie  d'exporter  chaque  année  pour  3(X).(MM>  1.  de 
.produits  nationaux '.  I>cleurc"lé,  le»  Directeur»  répétèrent  une  foi»  do 
pluii  que  l'ari^eiit  qu'il»  tiniient  de  leur*  ventes  de  m^ii'clianili'ie'»  Indispen- 
«ables  au  Ro^aumâ)  dcmciirail.  au  lieu  d'aller  en  Ilollainlcou  en  Anj^lc- 


'    !.  l>e  Mfluelcrc  et  Le  Mayi-r  k  PoiiltliBPirBÎn.  7  «oûtel  ?  «ciit.  IflWl.  AM.  B*  105. 

t  loA.  tm. 

,     3     31  juillet  el  £i  «oui  lef»,  I>crni>,  1,  |>.  «168  el  HTI .    —  Placet  des    l>ir«ctenni  au 
Kni.    AN.  Ct'  IftS). 

3  llrpuJH  1il95.  II,  iJaipicKurnii.  cniiKiii  Htï  l'ont  clin  rira  in.  «ticirn  intcndinl  du 
Lanituedxc,  ei-n.t^tlIiT  dt^Utelnii  rttnxcil  l■(lyn]<tl^•  Finance*.  e\cncnit,  kadh  lilrc|iiii' 
liculicr,  une  sorte  île  nurinlend&ncc  du  commerce,  à  Uqtiell»  In  ilirecticui  de  Delscny 
fat  rit  Tait  subordonnt-e  [P.  Iloiinnsittciix,  Cnnsfil  ilf.  eoiiiiutrct  tt  Itartau  du  roin> 

(Marée.  ITOa-lTOl.  Inventaire  nnnljtique  de*  provis-vcrbauii:  liitroduclii^n). 
i   I.  AC.  0>  8,  r.  9b. 
i.  l>rla^y  A  Puntchartrain.  »  novembre  IKVO.  AM.  H''  4W,  f.  a». 
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3?<)  La  coHCAuxib  t>k«  lutta»  ottisxrjti^a 

lerre;  <|ue  le»  espèce»  envoyées  aux  InJett  venaient  cl'K*|Mipne  et  non  ^ 
Frmice;  que  ta  Compagnie  (lépensnil  clans  le  Royaume  pour  prè«  de  lui 
million  CD  frais  d'exploitation  et  faii^ail  vivre  â.OOO  Français;  11»  in^»- 
Laleiit  «Uftsi  sur  les  reslriclions  apportt-es  a  leur  commepce  '.  D'aillcurs.lc 
Roi  étuil  loujnui-s  réi^tii  A  mninlcnir  Kon  (ruvro  tic  ifiM. 

l^n  veille  eut  donc  lieu  snns  encombre  le  23  scplenilire  1(MM>  ;  pour  évt- 
ler  le  désordre  irndilionncl  de  eelte  o|>ération.  Poiilch.-irlrajn  onlonu 
iui-nièmc  iiux  Direeteuiv.  su  nom  du  Hoi,  d'interdire  A  quiconque  l'enliv 
des  niii|;a»>inti  uvntil  ta  tin  <!(■  l'adjudit-ntion  ',  ri,  pour  |ilu$  de  pr^auliDn. 
il  prewrivil  à  un  iiisiiecicur  yênéi-ul  de  Li  miirine,  des  Grawiêre»,  d'y  am- 
ter  et  de  rinformer  de  tout  ce  qui  s'y  pasi^eralt  *.  Celte  vente  de»  de« 
cargaison!»  revues  de  Heiinale  et  de  celle  de  Suritte  pn>dui-il  ^..MW.OWl  '. 
C'était  un  bon  ré»ult;it,  pul!H)uc,  <l^ducliori  faite  de  tnule«  le«  d^pfMC* 
de  l'nnnce  ItWH,  rraisi^'i^nOratis  et  envola  aux  Indes  (2.750.0001.),  le  htné- 
(icc  net  ressorUil  encore  k  75l(-VNN>  I.  /Xiissi  voyons-nous  Poolchartniii 
féliciter  les  DireL-letii-^  cl  nommer  l'un  d'eux  cheviilier  de  Saint-Luan  '■ 

Les  ordres  relu  tifs  à  celle  vente  Turent  les  dernier»  acten  de  Poul- 
chnrtrnin  roninic  Secn^tiiire  d'Kint  de  la  Marine  :  l'i  ce  mumeoL 
Louis  \IV  le  noinmu  Chiincelier  et  transmit  la  Marine  à  son  tils,  J^rôn» 
l*iiélypeau\,  comte  de  Muiirepiis,  igi  de  25  aoa,  qui  en  avait  la  suni- 
vaiici*  depuis  1(103  el  [(ui,  ^ur  l'inviliitipii  du  Itoî,  prit  :iussi  le  non)  ilc 
l'uiilcliiirlniin  dont  il  siyiis  ses  premières  di'pêvhcs  13  seplenihre  IliWJ 
Un  peut  dire  que,  dcpui»  ItiUO.  le  «u^rceseeur  de  :>eiKnelay  n'avait  jan»i* 
négligé  le  II  Ire  prie»;  crét-e  par  Ccdherl  el  recc>n»tiluêe  par  t>on  Kle  :  nui' 
l'adminifllnilion  de  Foikt^'Ii.*rli~,iiii,  i^in  avjiit  c<>iii<.-idé  avec  une  (;uciTr 
maritime  achiimce,  fut  malhcui'cuHe  ;  aanailoutesiicompêteocc  aux  cbfttft 
t'ommercliileà  et  coloniales  avait  Hé  sniivcnl  médiocre.  »C!t  Idées  avaieal 
w>Hveiit  mniiqué  de  suite  et  sa  direction  de  fermeté:  néanmoins,  sn  Uho- 
rieuHO  altcntidii  et  »a  [irolecllnn  InccKsiinlc  avni?nt  n'-tissi  fi  maînlenirîi 
Compafrnie  pendant  une  période  désastreuse,  et  tenté  l'Impossible  |HKir 
lu  mettre  en  étal  de  continuer  sou  commerce  lors  du  rétablissement  drii 
paix. 

AiiiHi  qu'après  la  mort  de  Colbert,  le  Secrélarinl  d'I^tal  de  In  Mannr 
était  de  nouveau  sépai-O  du  Contrôle  (iénéral  des  linanccs  échu  h  Chu- 
nullnrl.  Autisi,  pouréviier  tout  conflit,  le  rcgieinenl  du  1^  i^cptcnibrc  IWW. 
dont    l'application  allait   durer  en   principe    juiiqu'à  lu   liii   de   l'AiicKti 

1,  MétHotrt  du»  l>invlt"ii-s.  =1  <l^<.-fl(ubre  160».  AC.  C  H.  (V  VI. 
S.  3  H^iitcnibiv  1A!I!I.  AM.  IP  lil,  f.  3TM. 
I.   ia.<icpl«iubiv. /J  ,  r.  314. 

4.   ['roc<.-«-<orbiil  dcl'Ai&cniblLLe  Kûaénilcdu  IvdécVDibre  t«n.  AC.  C**,  I.  IH. 
et  £u(  de*  venicvdc  1*  Cttmps^ntc.  !d.,  t.  IftD. 
^.  AM.  U'  1(3.  r.  57.  et  ItMtl.f.  37k. 
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V.  ilét«rnitaa  le»  ultrîbulîutis  dos  deux  dvparlctlll■lll^  tiiiinslvrieU 
cl  luaiiitinl  au  Sucréluirv  d'^>UI  du  la  Miinim  I»  (lii-Ërtiihii  «tu»  Coluiues, 
|tleft  Compagnies  priviléjfiéeti  et  du  commerce  marUime.  t^n  même  temps, 
|*ur  le^  propusîLioait  d«  Poiitj|i;irtr;iiii  le  père  «I  m•^\g^é  l>ague9Beau, 
Tul  élAl>lt  un  ConHcil  de  conirnvrL-o  analogue  à  celui  cjut  ïviiil  foiiclioinié 
f«ou8  Colbci-t.  pulrc  Milii  et  ltiti7,  el  dont  les  dei-nici-»  vcxLi^c»  d'aclivîlti 
jtoni  de  I(ï76  '.  TcU  rurcnl  Ica  importnnls  L'hniijircmoiUs  qui  survinreni  en 
II6O9  dans  le  personnel  };ûuvcniemciitBl  <ioul  dépendait  ta  tlompat^nie  des 
Jades  Orientales.  I<e  nouveau  Seurt^laire  d'LUt  de  la  Miiriiic,  Bon  chef 
odiL'icl  depuis  1693,  en  prenait  li'  direction  cITeclive  .m  moment  où  elle 
pliait  faire  >es  demterH  cIToMi^  piiui-  Iriiiniphcr  d'une  miiu^aisc  forluiic 
ilnDgtemp:»  pcr»i:»t3»tc  ut  pour  iruniMilider  t^ou  activité  et  son  exi&tene.-e 
même  par  un  commerce  régulier. 

Les  vaisseaux  arrivés  eu  .loùt  UVM  .-ivaicnt  apporlû  ta  nouvelle  du 
dé|wirt  jKtur  le  Siam  du  H.  Tacliurd  cl  de  la  disposition  de  dcb  Augiers  à 
I«prendr6  iiice»is:iiiiiiieiil  poii«e»Hioii  de  Pondichérv  ;  le  ^ucl-ùs  de  lu  veiil« 
{était  uu  CDCûuragcmenI  â  continuer  ceK  enlrL-prises.  AuMni,  dèiî  li; 
j5  novembre  lûfW,  Jérôme  I*onttharlrain  vint  lui-mièniL-  jirésidcr  la  rén- 
nion  des  Directeur»  convoqui.»»  extraordinai renient  à  cet  ('fiel  par  le 
Prévit  dca>  Marchnmis  :  il  tes  as»ui'a  de  la  protection  royale,  dèclani 
*  que  le  Hoi  s'informnil  fonlinucllcinciit  des  alTnirofl  de  la  C<jmpa>^'iiio  ûI 
Hue  S.1  Majesté  eiitr.iit  dans  le  diitail  des  envoii4  qu'elle  fai^tnil  aux  Indus, 
ide»  rctiiurMloiii  niarchanilise»  qu'elle  en  rapporte,  des  ventes  qu'elle  en 
ffait  en  Fi'ancc-,  du^i  i-ii},'nf;(MnriilE)  où  k'»  Directeurs  t^onl  enti^t'i^  jxuir  i^uu- 
>lenir  ce  commerce  cl  de  la  niaiiiùru  dont  il  clait  rcgi  »  ;  il  ecuible  bien 
|enefTel,  que  l'a  tteution  que  Louis  XIV  jvail  porttJe,  dés  l'origine,  à  Tinter- 
IvcntioD  des  l'raiJO">is  dans  le  c.mimer.e  des  Indes  ne  sVlail  jam:)!»  raleti- 
Uv.  Puntcbartraiii  en  donnait  alurb  la  preuve  en  annoiivi>nt  aux 
^>ireclcur»  que  le  Hoi  m*  jintpoïtail  d'cnvoirtrr  une  nouvelle  eM'adre  de 
itroiii  vaî<i<teatix  pour  alTnmcbir  le  coniploir  île  Sitralc  des  avanicii  du 
foovenicur  et  pour  r<»rtilior  la  >îlualion  df*  l-'riiii^'ai!' aux  ludcit  par  des 
^tabli»4omenlâ  nouveaux  :  l'expérience  montrait  que  ta  Compagnie  ne 
lourniit  »iout«nirson  commerce  en  cas  de  j;nerre  que  si  elle  possédai!  un 
jieu  de  retraite,  et  il  n'y  en  avnit  pas  de  plus  avantageux  (juc  Mcrf^tiy  '; 

'Ce  Con«ril  Tut  créi  par  arrft  du  Coiisci)  d'ËUl  du  90  juin  l'Oe:  il  ce  i.-<>iiipu»« 

le  deiu  cunieillcre  d'Élat.  l>ii^r»>cau,  prctidcnl.  et  Anid'>l,  du  C<>ritr''>1«ui' Oin- 
■DiltarL,  du  Socr^taitv  d'ÉUt  de  lit  Marine  funli-hciitruiii.  di:  di-ux  maître*  de»  iv- 
quêtes  charKés  îles  rnpiini-tn  et  -fc  douie  iti'puli-ii  di-it  t  illc»  ilc  ciiiimieri^e.  Dakus*^''"" 
en  resta  le  prdstdual  jusqu'à  sa  iiiorl  (1716  ;  iinn  neveu  Aniclut  eut  le  rolc  actif, 
tnlerronipii  par  Fon  aniba^ade  en  t-^paciu-  tTOS-nMl.  D'aillriim  ce  Cuiini^i)  de  ctim- 
mcrce  n'avait  aiintn  pnuvoir  pnr  hii-m^iiu'  :  il  èelnirniL  le  Oiri Lrôleitr  Gi^néml  et  le 
^ccnMaJrr  tl'Étftt  de  la  Muriiit-  Uiiiiiiin»fi'ux,  o/».  ri'(.  Iiitruduclion.. 
.  ;.  On  voit  (|uc  le  Mirii-ilrv.  ati*si  liicii  giie  Its  Dircclcuiii.  n'nvait  pas  niî(;li|t^  le» 
ivÎH  vRcvrc  nfccniiiient  nniuuvclvs  par  F.  Marliii^Voir  III'  paiile,  cliap.  V,  |>.  U'j. 


A'-î 


U   ROMPAâVIK  tkCS  IVfil»  «iMBrrALBSl 


la  r^ecoiulf  (lolte  iilluït  <li>iio  en  |tanit'liever  rscquisilioii,  dont  la  (lniii|t*- 
ptie  ne  pnnvail  !«e  rhjirgrr  seule;  olle  clt^vrait  foiidrr  un  uutne  étab)i»*e- 
mcol  impnrlnnl  à  la  cnlc  tic  Malabar,  suivant  *a  ronveoance,  envrttfrà 
Surate  un  Directeur  capable  et  énergique  et  enfin  entretenir  en  U  luar 
du  Mogol  ••  une  personne  de  cnnlijince  jjour  èlre  infonnée  <lo  t<'Ul  t*  qi» 
s'v  fM»se  sur  le  commerce  des  Eurn|>éen!t  et  pnur  repi'é>eulcr  au  Mo^ 
l'injuitLire  du  (■auvcrneur  de  Siimte,  afin  de  s'en  faire  rendre  jusiitf.  • 
Huntchartniiii  lerniinu  en  invitant  le«  Itirccleupi  à  faire  incen^ainmenl 
\efi  plus  forts  envois  pns-ible  à  Poiidichérv  et  au  Bengale,  mai»  â  ne  cli»t- 
gur  |)our  Sursit-  que  ile«  carjpiisoiiA  int^li(X're«>,  à  Ciiu<«e  de  l'incertiLudi! 
du  commerce  en  ce  lieu  '. 

C'était  donc  tout  un  nouveau  programme  d'action  politique  et  oim»- 
nieiviale  que  le  jeune  Minisire,  au  nom  du  Itoi,  priipouit  aUl  Uireclrar«: 
If^  idées  qui,  »(tu!<  Sei^nelav,  avaient  intipin*  t'exjxîililiftn  île  Sinm  file* 
Irniativeit  d'établii-sonieiil  à  Iii  rote  de  C<>ri-)m.indel  et  nu  Hengalc  repant- 
saicnl.  une  fniit  la  ^'ucrre  finie,  avec  la  même  précisinii  et  la  mêine  fonr 
qu'en  IfiS".  Ij\  situation,  en  cette  fin  de  Ifi99,  présente  donc  une  sing»- 
lière  analogie  avec  celle  de  I68rt  :  c'est  un  moment  <le  f,'rand?^  projet»  rt 
de  grandes  etipt'rances.  Malheureusement  le  nnuveau  chef  de  ïn  Marinr 
n'allait  pus  mettre  h  les  n^alitter  la  même  i^ucr^e  que  Seîtcnelay. 

I.C»  T>irecteur^  ne  perdirent  pas  de  lcmp«  :  la  vit^ilc  de  Ponicharimn 
était  du  5  novembre  ;  le  12.  ils  convoquaient  une  Aï^scmblce  (.'cni.'rale  ilr* 
actionuaires  puurle  1(1  décembre  *.  Elle  lie  tint  eu  la  manière  uccoutuni^. 
mai»  .tver  plu*  d'ampleur  que  celle  de  Tannée  précédente  :  le  Pi-év"!  An 
Mdivliandii,  iKiK,  ênuméni  les  vaii^eaux  et  les  carjf»ison«  envoyés  et  rtçil* 
[Kndanl  l'exercice  passé,  insista  sur  l'heureuse  vente  de  septembre  lAHV. 
sur  le  prochain  départ  de  trois  navires  de  jL,-uerre  destinés  à  soutenir  Iw 
enli-epriHe^  de  des  Aubiers  et  nnmm^-a  l'ïnLention  de^  Directeurs  d'armer 
deui  vaisseaux  pour  Pondichéry  et  Bengale  avec  de*  cargaisons  ik 
t. 20;). 00»!  1.  à  I.:îrt0.000  I.,  afin  de  pouvoir  faire  à  In  foi^  en  ce*  dt« 
cumptoir^^,  dont  le  premier  tuerait  alors  rvndu  {Kir  le?  Ildllandair^.  uaci<4ii< 
merce  considérable,  et  deui  autres  â  Surate  avec  4lH>.fMX)l.  seuleiDCDl 
puisque  1e«  envois  précédent*  avaient  du  suflire  pour  préparer  d'important» 
retour!  :  cet  .inncmenl  coùleratl  environ  deux  niiltinns;  or  les  troi«  rail' 
lion^  cl  demi  produit»  par  lu  vente  devaient  être  consacrés  à  iTmbouner 
une  partie  des  deuK  premiers  emprunts;  il  proposai!  donc  deux  chose*: 
distraire  de  ccttr  srimme  4*i0.t)5()  I.  pour  paver  deux  des  sept  années  d'ia- 
térël  maritime  due!^  aux  actionnaires  et  faire  un  nouvel  emprunt  pour 
subvenir   aux    frais   de  rjtrmemeut   pi-ojcté;  la    majorité   de    l'assemblée 

I.   ticcoi».  I.  p.  tf'l. 
9.  W..  p.  «Tî. 
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adopta  c«s  coiicluAÎons,  qu'un  urrét   du    Conseil    roj'al    homologua  ]>eu 

Kii  c<^iiMÎi]uence  fut  «JrcsNé  un  état  gênerai  de»  actioniuiircs  qui  tnu- 
fbèrrnt  l«^ur»  Înlérc-U  marilîmcs  arriiîré*  j>our  1693 l'I  1601,  monUiit  l'unft 
3IV(.5t!>  l.  8  «..  l'aulK  k  210. .VJâ  I.  8  s.  >.  Par  celle  opération,  la  Com- 
papnie  tenlail  de  rêUblir  «on  créHil  en  s'acquilUinl  d'abord  d'un  de  ses 
i^n^af^t'ment.'i  les  plus  formel!;  de  I6li5  ;  elle  cntmil  même,  bien  modeste- 
ment, dans  la  voie  des  omorlii^sementâ,  puisqu'elle  pa>-ait  trois  millions 
(le  deltas  et  que  le  nouvel  emprunt,  le  troisième,  fui  un  peu  mottis 
élevé  :  deux  millicius  '.  Kile  avait  dès  lor»  le»  moveus  d'exécuter  la  par- 
ité comnieivi»ledu  programme  fnrmiilé  pac  Ponlchartrain. 

ÎHh  le  retour  des  v.iisseaux,  de  .Maui-lerc  et  L«  Mayer  avaient  fail 
radouber  le  /*héi}/peaux  et  V Etoile tf  Orient  \  la  Princesxe  </e  Sawie  était 
en  tn»p  mauv^iiK  rUl  pour  i-eprendre  1»  mer  '.  .\iix  deux  premiers  furent 
adjoints  deux.  hiitimenLii  neufs,  le  Saint-Loais  cl  \a  Perle  d'Oriviit.  Celle- 
ci  et  le  Philype»»x  furent  destinéit  &  Hondichéry  et  au  Bengale,  avec  des 
eargtisoDi  de  l.309.1M>l  1.  :t  s.  1.  d.  :  iU  ne  partirent  que  le  10  mars. 
Après  l'eicadre  de  Chnleanmomnl.  Quant  au  Sainl-I^tiis  et  h  VEUttle 
iTOrienl,  commandés  par  I^  Mayer,  leurs  cliarf;emeiit«  valaient  030.3118 
1.  Vis.  2  d.  ;  relardé»  par  le  mauvais  temps  et  l'attente  du  Diroclcur 
Pitavoine  qui  devait  y  prendre  passage  pour  retourner  aux  liidei>.  iU 
n'appareillèrent  que  le  10  avril.  Sur  le.-i  deux  millions  qu'eoiporlaient  ces 
Lquatrc  vni&!M:aux,  il  y  avait  pour  5.*H>.0I>0  1.  de  mH^t-llandi^cti,  le  rvsle  eu 
nkrgeiil  :  c'était  donc  un  euvoi  naai  cuiiftidéniblc  queevlui  de  lanuée  pré- 
cédeote  ;  avec  les  frais  d'armement,  ta  dépens  totale  mooLiit  à  2.i2G.ftfU 
I.  3  s.  5  d.  K 

louant  à  l'ctcadre  ro^'ate,  elle  devait  primitivement  comprendre  trois 
vainseaut  :  le  SAint-Mivhel  et  VAgréahte,  de  50  es.  la  frégate  ta  }fatine, 
de  3^  c-i,  qui  furent  armés  à  Rre.<>t  :  mais  dans  ses  lettres  apportées  par 
VEloite  il'Orîenl.  des  Aufîicrs  déclarait  que  deux  navires  de  renfort  sufli- 
raient  ;  aus'*!.  en  novembre,  le  Saint-Michel  fut  disirait  de  l'esradre, 
dont  le  départ  pour  l'Inde  était  fixé  par  Pnnirharirain  on  décembre  ou 
janvier  *.    Des    Augicrs  et   Martin  avaient    demandé  deux  cenlit   soldats 


t.  Ppftcia-vorbâl  U«  l'ABsemblée  du  10  décembre  IMW.  Demis,  I.  p.  BTT-MJ.  — 
Arr«t  du  33  man  roo.  id.,  Il,  p.  I . 

*.  /<f..  1.  p.  en. 
^.  AC.  Oïf.f.  31. 

4.  I/e  Mayer  «t  de  ilAuekrc  à  Pontch«rlrain,  1  •rpténibre  el  I  novembre  1699. 
A&I.  n^  10».  r.  i69,  471,  1:1». 

>.  L«  >tiiyer  «t  de  Mauclcrc  i  Mm*.  H  <'l  19  mars,  5  et  Ift  avril  ITOO.  AM.  B> 
109,  t.  M,  190,  70  el  -.9.  —  IVoeéft-vrrtMl  de  l'.\»*ediI.We  (.'6n*r«lc  d*  170».  Doni», 
II,  p.  W.  —  Elalpar  année.  BN.  Ms.  fr.  10T3T,  t.  u.  —  AC.  Cfl,  t.  III. 

6.    J.4?  Miniktrc  â    ClihU-BMmoranl.  A  octobre  1899.    AM.   IT  I  f2.  f.  33  cL  &&;  ft  Du- 


;i7l 


t..\    4;o]IfAr.!(IR   OVU    IXDlQii   l«lE?CT.UJfK 


UitiL  |M>iir  Mer^iiy  que  p.iur  Pondichéry.  un  infréiiipur.  de»  armes  et  At* 
munition!)  :  le  niut'e.iii  Ministre  cntvuddit  que  la  Cn:n|>.i^ie  on  prit  l« 
«'lin,  o(.  CMiims  e\lv  uy  éUiit  ijutr?  poi-lé*.  h  cau*e  de  la  Hépen»e.  il  **■ 
L-aiilvnb  d*«erin'  U  d<.'H  Aiif;iei.4qiie,  \u  l'imp^Msibililé  de  luî  expédier  iim 
snlditla,  il  diimnit  nrdi-e  n  ClintcaumorAnt  dl^  lui  en  fournir  le  plus 
grand  nombre  possible:  lii  Compnçnie  dovnil  nuMÎ  envoyer  &  Pondi" 
rliéry  un  luiït^nîcur  qui  pi'il  conduire  les  Invaux  lu'-crsjïaire!)  «  pour  von» 
ftftftiirrr  Ia  couAcrvulton  de  ce  poste  qui  est  d'une  «ï  grande  imporUinfe  ii 
voh-e  fommcrcc.  ■<  Sotisfiiclion  était  donr  donnûe  aux  demandes  de  Mar- 
tin relatives  ;i  la  foplificntioii  de  Pon<lichéry.  mais  le  Ministre  en  rejciail 
lautn  la  rt];irf;e  sur  la  Compagnie  '. 

OLIe  rédurtion  (le  l'i-scadre  â  doux  v-'ilf^seaux  scjualilinil  par  la  dtvla- 
rntioii  même  du  des  Aubiers,  mais  fuil'iul  pur  l'intention  «le  P<>nlcha^ 
train  de  «e  conlentei"  de?  résultats,  bien  incertains  depuis  le'*  deritii'rt- 
nonvellcM  rcvueK  de  l'Inde,  que  lii  pi'eniière  em.*adre  aurait  obtenus  tu  ^ 
Siarti,  et  non  d'y  pousser  à  fond  l'entreiH-i^e.  Jxs  instruclinnu  adre»»^  I 
il  Chilleaumoranl  *  reprodtiisntent  en  plusieurs  poinU  cï^llc"  doonw^ 
deux  Riin  BUjiMravant  à  des  Augicrs  :  partir  le  [lUis  tôt  possible,  ne  relû< 
rlier  avant  Pondichéry  qu'au  Cap,  te  eortfomier  fllrîrlemcnl  aux  av»  Ae 
F.  ^fartin  en  qui  le  Hoi  «  prenail  une  entière  rtinfiance  pour  tout  ce  qui 
se  peut  fuire  dHus  l'Indo  n,  rarilitcr  le.-«  fomiinns  du  commissaire  II  U 
suite  de  l'encadre,  empêcher  tout  commerce  particulier;  au  retour,  Liui- 
elier  non  pnB  nu  Cap,  ci'ainle  de  fruerrc,  nîau  llit-Ml.ii  eau»?  des  malad'ic». 
mais  n  Ilourbon  ou  à  lAscension.  Les  parties  es^ientieltes  de  re>  in*lru"- 
lions  se  rapporlaieni  .lux  deux  entreprises  dont  Chàleaunioniiit  éUil 
cIiai-Ré.  celle  deSiani  et  celle  de  Sunite  :  pour  la  pi-emiêre,  il  ne  s'aRi»- 
snit  que  do  consolider  rétiihlissemenl  tif.  Merguy  au  iak  où  le  j^ou^vnif- 
meul  siaino»  l'aursiit  ci6é  à  des  Auffiers  :  Chfiteaumnranl,  une  fois  fc 
Pondichéry.  devait  conférer  a*'ec  Martin  et  ses  principaui  officiers  sur  « 
qu'il  y  Aurait  A  faire  à  .Merf^nv,  y  ilébarquer  Inus  les  S4ddHl)'.  mêroc 
quelques  matelots  des  deux  vaisocativ,  ne  garder  que  le  peritonnel  îtidis- 
pe[]:4able  pour  lp->  ramener  en  Knince.  melire  A  terre  du  canon  et  des 
uiuiûtiniis.  M;iis  si  Clkâleauninrani  Apprenait  à  Pondichéry  que  te  roi  de 
S  nm  n'avait  pas  accordé  .Merguy,  le  Moi  lui  dcreiid«it  d*y  .iller  «  ui  pour 
ftire  de»  eutrepn<ies.  ni  pour  aucune  uégcK-ialiori  -  :  il  devait  même  reje- 
It^r  les  propositions  que  pourmienl  lui  faire  ;'i  ce  sujet  le»  jûsui(c«  ou  le* 
Directeurs  de  la   Cniiipu^ie,    Ainsi  l'intention  du  };ouvememenl   royal 

<-liiii/eau\.  inlcndnnt  dr  U  marine   à   l)i-e«l,  i^  nnvcntbrr  et  0  décembre.   /<f  ,  t.  T$ 
cl  lis.  —  Dr»  Auicicrs  i  Mfr,  1.1  MvHer  1099.  AM     If  ïu.  t.  ilV. 

1.  Ponh-linainîn  an\    llirccleun,  »   déc«nibre   1«09.  AM.  D^   IIX,f.  414;   I  df* 
Au^tpr»,  .10  décembre.  Id.,  t.  4T». 

2.  «n  .liVrmbrc  l.iW.   \M.  B'  119.  I.  ITB-n«.  —  Instruclion»  à  da  latuncay,  «m- 
miuairv  urUiuoirc  de  la  marine  à  U>uil«  cl«  l'ncadrc.  td.,  t.  IT1-1B0, 


con«icl(Srail    que  »i  (!««>  Au^icrx, 

ilKadre  dv  tjuiitre  vaisseaux,  ti'avKÎL  pu  Irinmpher  de  riiostilllc  nîmiiùîse, 

I  fallait  abAndonner  toute  cspcraitcc  d'inslallalion   paciliqur  ii    ^[ergllv, 

ipitùon  juste  k  la  vcrilc,  mâi«  qui  n'excluait    nullement   l'acliôn  par   la 

erre  que  Martin  avutl  ai  itouvenl  df!cl<irée  seule  eîRcace  à  IVfçanl  des  Sia- 

poii*,  et  dont  l'expéneurc  de   \*\tiA  ^ciulilail  avoir  di'lîniiivfrinrnl  dt^totir- 

fé  le  drrtuvcrnpfncnl  de  Loui*  XIV  :  lorsqu'il  pn-parait  des  renforts  jtour  In 

9«micr«expédilîotide  Siam,  Seignela;  avait  jadis  prescrit,  si  let>  moyent 

GplomaLiqiie!!   échouatenl,     tVy   iHaliIir   le    pmlecloral  friincni^  de    vive 

prt-e  '  ;  dnns  de^  rirroust.-infes   identii|ues,  JciVimo  PuiitRharlrain    n'nr- 

lonnait  au  coinmandnul  de  la  seconde  eï>ca(lre  que  de  recueillir  les  uvan- 

i^'es  ai-(|uiK  par  b  premitrre.  A  laquelle  d'ailteur»  tout  acte  d'hoiililité  avait 

itê   inlertlil.  cl    celle   re^'i-eltuble    faiblesse    allait    rendre  au^«»i    «lériles 

*UDe  que  l'nulre    les  deux  expnjitions   rujalett,    dont    un   emploi  judi- 

aeux   aumit  enliii    pu   amurer  aiiv  Fran<'ni«    un    solide   iMnbliMemeut  u 

llerguv. 

;  J^  second  point    des  insti-uctiom  de   Cb&teaucnorant   i!-Uiit   relatif  au 

lomploir  de  Surate,   où  le  f^ouveriteur  vivait  exigé  des  commis   un  eiiK<>- 

[emeut  de  faire  tu  courte  sur  le;»    foriians^  de   l'dréan  Indien   sou^i   peine 

Têlre  eiiS'mëmes  reapiiiiHahlo!>  des   pirateries    committcs.    Poiiti-hnrtritin 

i¥jiil  proposi'  aux  DirertrurH  d'envover  près  du  Mogol  un  n^^ident  fraii- 

sis,  alin  d*évilcr  de  pai-eilles  avanie;*;  mai;',  reculant  devant   la  di^pen?*» 

fu'aurait  cnlrainoe   une  telle  ambassade  et  qu'iU  C-valuaient  i^  llKl.[)(K)  1.. 

U  avaient    répondu  qu'ils  préféraient  îiiviler    K.   Martin,  qui  avait    des 

labitudes  dan»  Uuile  l'Inde,  à  agir  prè«  du  suuveruin  par  un  correspon- 

bnl  particulier  et  tiaii»  car<icLêre  oflicicl.  ixtmnic  il    avjiL    l'ail    pluiieur» 

pi»  par  le  pansé  ;  et  i^urlout.   reconnaissant  que    la  liberté  du    commerce 

Sur  était  indispenitablc  cl  qu'iU  ne  pouvaient  l'obtenir  que  du   Mogol.  ils 

jjMiilaicnl    i>ur   la  néccs?(ili-    tic  le  iiali«rairo   et  di>  donner  In  chas-ie  aux 

^StM  '.  Aussi  le  Ministre  prescrivjl-il    â    ChâteaumorniU.  une  Toit*   »C9 

i;aiMeaux  chargé»   à  Pondichérv,    de    faire  voile  pour  Surate   cl,    si  les 

vdrefl  du  Mofîol  n'avaient  pas  chan;;é,  de  croiser  dans   les    paraf.'e*  que 

es  commis  de   la    Compagnie    lui    indiqueraient   pour   tflclici"   d'enlever 

juelque  forban,    rendre  aux  »(UJelB    du  Mogol  ce  qui    se   Irouverail    leur 

(pparteiiir,  cacher  les  Français  qui  pourraient  se  rencontrer  cl   rcniettrs 

es  étrangers  aux  DirccteurB  de»  comptoirs  de  leur  nation  aprè;^  eu  avoir 

Dforiné  le  gouverneur.  On  voit  par   là  que  l'idée  de  rendre  des  services 

lux  princes  indnus  et    de    se   les  faire  paver  en  privilèges  au    préjudice 

les  autres  nations,    idée  recommandée  si  souvent  pur   les   Agents   de  la 

Irtmpagnie  aux  Inde«,  commençait    A  être  admise  en  I-'rance. 

I 

I  I,  Viiir  lll'perlie,  oliap.  I.  p.  3IT, 

I  7.  F^s  l>ircct«urs  fl  Pontcbarlrain,  2  décembre  U9v.  \C.  C  a.  t.  118-130. 
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Dans  les  înslructious  (|ue  [e  Ministre  lignait  en  même  Lenips  pour  Fr. 
Martin,  en  conformité  avec  celles  de  Chiileaumorant.  il  lui  adresoaîl  de 
vi(s  ùlaf;es  ptmr  TassistancQ  cgn'il  iiviiit  prOtùc  à  dets  Au^ieni'cl  lui  ^rcor- 
dail,  sur  sa  rcqufilc,  Tordre  de  commander  le  fort  de  Pondichérv  a<itc 
autorité  entière  sur  les  orftcier»  de  marine  de  la  {tarnison  :  «■  J'ai  èl^  bien 
;ii5e  d'vnjiajîer  Sa  Majesté  à  vous  donner  c-clle  marque  de  diylînclioo  «\ 
(l'cNtiiTitt  tuulo  imrliculu'rv,  qu'Bllc  iil-  veut  pas  fairr  passer  il  ceux  qui 
r-emplironl  In  place  de  Directeur  que  vous  occupez,  quand  vous  n'y  «erei 
plus  '.   D 

Au  moment  d'cnvnver  à  Chtilcnumor&nt  ses  instructions,  Ponlehartmin 
apprenait  que  plusieurs  officier»  de  l'cseadre  se  préparaient  4  y   ombar-      | 
quer   dw    marchandise*    nu    mnlraclaicnt    publiquement    A    Rrest  de 
cmpntnU  à  In  };riiRKr   aventure  :  mi^'^i    in.irqujiit-il  Jius:^iln|  &  rinlcndaiit 
Dc«clnuzeaux  la  siirprÎHf  et  lo  rafcoiLleiiIcmcnt  du    H«i.  lui  prescrivait     ' 
de    visiter    c^nctemcnl    les    vaÏFiseaux   vivant    leur  départ   et   d'en   faire 
dt'ljiirqiier    tou[e    marchandise     de    comniei-ce  ;    il    donnait     le     mèm* 
ordre    et    assez  i^êclicmenl  à  Cliâteaumorniit  lui-même,    invitait  lo  oom* 
nii)i«.'iire  île  |.tj«an^-iiv  à  empêcher  tout    iii'j;nce  et  l'endéclantil  per»on- Jj 
iiellenicnt  i-cMponsahlc  *.    (I^iielque:*  jour!*    pi-ès,    uiir   ordonnance    royalfrV 

fut  ofllcieljcmenl  rendue  pour  l'interdire  ■ h  peine  de  onliKCRlion  dr 

ni'irchitndives.  de  caasHlion  contre  les  ofticiera   et  de   punition    corfiorellc 
contre  Icsgensdfs  équipage»  et  ([mur  défendre)  «uxcommi» de  ladite  0.m 
pa;rnie,  rapitaiiics  de  ses  navires  et  aulrcti  ses  employés,  Innt  nut  Indet 
qu'en  l'rntice,  de  favoriser  en  .-lucune  manière  ce  commerce,  à    peine  He 
ininilion  corpoi-clle  ^.  »  Maislesnff!cieiM<  du  Hoi  envoyés  aux  Indes  avaient 
une  telle  habitude  de  ce  né^-oco  clandestin,  dont  le  départ  de  l'escadre  «la 
Cbàteiiumoraiit  fournit   un  exemple  cnracléri&liquu,   que  les  menaces  lei 
plus  sévères  étaient  impuisiiante*  à  lesen détourner  ;  le  Ministre  devaillui 
inèiiiecompl'endrequ'eltesijlaient  illusoires,  puisquele  commerce nux  Inde»! 
t-oo»i«t:u(  l>icti  moins  eu  envoi  de  marchandises  que  d'espécei':   t>r  il  t 
parlait  de  Tarant  ni  dam  se*  lettres  ni  dans  l'ordonnance,  «achant  biei 
qu'il  sei-ait  toujours  facile  â  dînsimuler  et  ]);ir  suite  insaisissable.  C'est  âO 
retour  de  certaines  e^cadi-es  royales  que  nous  verrons  les  elTorts  du  goic 


i 


1 .  Ponlcharlmin  â  P.  MnrtJn,  3i>cl6c«mbra  1099.  AM.  B*  IIS,  t.  isi.  —  Ordre  qiri 
rfRl«  leffunclionf!  du  s'  MarLiii daus  le  fort  do  Pundicliiry.  Id.,  B^  1311,  f.  ISO.  —  ÏJi 
ciHnitiuiii<|u«iil(.'>^lto  (Ifciiiion  à  l'oBicicr  cuintiMiiclaiit  les C(>m|ittgtiir«  ilr  l'undirli^i;,  i 
PoflctiarlroinU  jusliflatt  en  •:us  (eritics  :  ■■  Sa  Majesté  a  reçu  Uut  derflalioii)  avanU-J 
|i[i:u»rii  ilii  m^iitr  dtivMitrlin,  dtvm  sageftsc  vLdr  sft  fennrl^,  «(  il  a  rrnilu  do»  ««r 
*l  iliulln^és  dans  i(!ftlndc>ii]irK1fca  cm  devoir  lui  donner  cet  le  iu«rqtic  de  U  f>«tisC 
tipnqu*l£tle<»ia.  ■  iPonIchartruinèdeLiverann.SI  décembre lAAO.  aM.H'  ItJ.f.  W,]l 

2.  PontcharLrain  *  t Ic3<'l(tiii;<>aux.  A  ChAleftiimomnl  et  A  I^iunroy,   30  et  si  ài~\ 
cembre.  AM.  W  I IJ.  (.   lii,  IM,  Wi. 

3     WjunviernPO.  AM.  B».  Ili.f.  6. 
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verncm(>at  pour  empocher  le  déharqiiemenl  den  pncotilles  de  l'Inde  el  le^ 
ruse*  des  ofticiers  ponr  y  parvenir. 

Tnnt  le  ttioÎ!;  de  janvier,  Piiiitc)iar(i'atti  prcsita  Desi'Ioucciiiix  de  faire 
partir  les  deux  vaisseaux  de  ChAI en u mirant  ;  ils  mtreni  il  la  vnilc  de 
Brest  le  fi  fi^vrter  1700  '. 

VI.  —  Li)  silualioii  lie  la  <'nmpatfriie  au  comnu'm.-pmetil  do  1700  se 
préâenlail  dnnc  <*nniine  i^L'iit^iblemeiil  amélHirèe,  frrnce  à  Ih  lidtme  vente 
de  ^pleinbrc  l(V.>9.  Saw  doute  le  pai^sif  avait  encore  augmenl6,  ju»(^u'à 
lO.âlH).^)^^  I.  y  ompi'iK  te  capitul  action»  el  les  trois  emprunts  avec 
le»  iulcréls  accumulés  ;  l'aclir  montait  à  8.791.5761.  '.  Il  y  avait  donc 
encore  près  d*[in  million  l-1  demi  de  di^liL'il.  roniniL-  lnr«  du  liiLin  du  juin 
1698  ;  mai*  â  la  dilTérence  de  crlui-ti,  l'actif  n'était  ptu»  cunalitué  par  tles 
valeurs  la  plupart  illusoires  nu  exaf^rèe«  :  il  comprenait  l'encaïKM  en 
jr^nt  ou  elTelK  provcuftnl  de  ta  vente  t.*M7.(N>0  L),  la  mr^'Hiaon  ilu 
M»rch»n(t  dei  Index  réeemment  airivé  CilXMHHl  l.)ct  surtout  le»  arme- 
ment* de  \W&  et  de  1700  (5. 534. 036  1.).  toutes  valeurs  relies  et  pro- 
ductives '.  Si  les  mnn-haiidisop  ntlenduen  pour  1700  et  1701  «c  ^'eIldai<■nt 
sur  le  pied  de  celles  de  HV,¥,t,  la  Oonijja^iiie  eu  tircrnit  environ  di\  mil- 
lioas.  chiffre  égal  à  celui  du  |>aa!*ir;  elle  pouvait  donc  raisonnablement 
e?<p45rer  n'avoir  plus  be*toin  de  recourir  à  Temprunt  qu'une  neule  fois 
encore,  pour  les  envois  <le  1701. et  i-ontinuer  ensuite  son  commerce  sur 
lesbénélices  réaliséiï,  délivrée  désert  dettes  et  chargée .^eulemml  de  i-ému- 
nércr  les  deux  millions  du  capital.  Troiv  retours  régulier:'  et  avaii< 
la^n^ux  comme  celui  de  1099  auraient  alors  sufli  pour  liquider  le  pa»4é  et 
pi-éparer  un  fructueux  avenir. 

Plusieurs  faits  »emMuiil  montrer  qtic  le»  Direcleun«  eiivi»»^caîent  cet 
avenir  avec  espérance  et  que.  d'autre  part,  le  nouveau  Miiiislic  «'luit 
porté  à  considérer  la  Compagnie  comme  dc'jà  capable  de  vivre  nur  sct> 
propres  ressource».  Ainsi  nous  voyons  à  ce  moment  les  Directeurs  refn^ 
«er  la  proposition,  transmise  par  Pontchartrain,  d'armateurs  malouins 
auxquels  la  fin  de  la  guerre  de  roume  créait  de^^  loisirs  el  qui  demnn- 
(l.iient  â  envoyer  quelques  vaisifcaux  aux  Inde»  Orientales  à  corniition  de 
payer  h  la  Compagnie  10  °;„  des  cargaisons  de  retour  ^;  ils  consentent, 
en  ne  récriminant  semble-t-il  que  pour  la  forme,  à  verser,  sur  l'on! re  du 
Upistrc.  deux  mois  de  solde  aux  familles  dc;^  matelots  du  Maurtpas  ot 

[  Pontcliartnin  â  Deiw.IouH-aiix.  janvier  cl  Kvi-ier  ITflfl.  AM.  Il»  1411,  f.  è.  Itl,  70, 
31». 

i.  Bilan  du  1-  mal  1700.  AC.  O  a,  f.  Isk. 

3.  \^  seule  qui  étuiL  pmt-élre  exagérée  ^luît  celle  cl^a  cITttiii  rvalant  i  t)u|tl,v, 
comptée  pour  Mft.tio  I. 

1.  PoiltcharLraio  aux  Dîrecl«urt.  Il  avril  ITiK*.  AM.  0<  I  i~.  t.  43.  —  D'aprH  une 
lettre  de  Ponte  liar  Ira  in  à  Delagnv  (iW.'.  le»  artnatcurs  tle  Saint-Malo  disposaient  alors 
4e  tftS  ncvircf. 


3-K 


L.\    COMPAGMB    DES    INUES   oniKNTALCS 


I 


(le  lu  Toison  d'Or,  incessamment  nUendiis  de  l'Inde  '  ;  ils  se  mi>nlrciil 
dîtipo«és  à  dt^ijouoor  300.000  I.  pour  acqucrir  Plu  aus  HorUiKiii»,  aliii 
d'fivnir  non  loin  de  ï^ur»lc  le  jmrl  kI  lieu  de  refu);;e  qu'avairnl  m  souveot 
itïclamé  les  emplojt'és  des  Indes  '  ;  el  *i  Ponlirharlratn  jugeai!  la  Compa- 
j;nie  capable  rlc  su|ipnilcr  les  friis  de  nouveaux  ^Inblissemmlc.  à  plu* 
forte  niiitoii  troiivttit-il  naturel  qu'elle  se  cltur^eAl  «culc  de  renlreticn  de 
la  ^rnison  de  Pondich^ry,  nnii  nnn*  lui  <lonner  le«  in«tructionft  le«  pin» 
minulieusfs  pour  le  ehilTre  de  l'eflerllf,  lu  relêi'e  des  officicn  et  \a 
solde  des  hommes  ^. 

Mais  fl'ii  gardait  aln^i  entière  autorité  «ur  In  Compu^ie,  il  ne  mettait  [m> 
fi  lu  pri)tè;^r  le  même  souci  bienveillant  que  ses  prcdi'irt'Kseurr-.  Ku  IGOÏ^ 
Ponleharlrain  le  jière  cl  Louis  XIV  avaient  projeté  île  crûfr  «  Lnrieiil  un 
iiniennl  ni»ntiniedi)(tii)c|.  de  rét^blisi^cment  de  la  Oimpagnie  :  le  nouveau 
Minisire  ubiindonnn  ce  desi^ein  (m-lobr-e  IfiîKI-juin  IT*KI  '  el.  cnmme  lc« 
htiTvleurs  se  croyaient  autorisés  pjir  là»  revendiquer  In  propriété  e^rlu- 
«ive  dos  mu^sinâ  d«  Larienl,  où  leur  marine  cl  eelle  du  Hoi  vnÎ8iii»ieitl 
non  Kans  p^ntlc  t;ène  pour  eux  depuis  1G90,  ils  furent  rudement  rappe- 
lés h  l'ordre  :  Poolchiirtrain  leur  lit  diiv  pjir  de  MiiuelerC  qu'il  leur  rrn- 
dmit  ce*  ma(;a!tin!t,  miii«  qu'il  leur  refuserait  toute  asuif^tance  à  l'avenir, 
de  sorte  que  le»  malheureux  Directeurs,  s'exeuî^anl  do  leur  tauûêf 
démarche  pnr  les  nécc>)>it«*.  c^oi^•>Jl^(c9  <le  leur»  «rmemcntst  el  «iésarme- 
nienls.  se  prndiguèrenl  en  humblen  [inXcutaliont  deMumissionel  implo- 
rèrent la  protection  ministérielle  *.  i'elle  mnirnronireuse  (cntati%*e  fut  la 
dernière  qu'iU  tirent  pour  rentrer  en  |io!ises<;ioii  du  port  que  leur  avail 
jailifi  ccdc  Colbert;  le^  complications  jiolitiques  qui  devaient  rct«ullcr. 
avant  la  lin  de  l'annâe.  de  l'acceptiilinn  par  I^ui^  \IV  du  Lesl^iment  du 
mi  d'I^pagne.  et  la  repiii^c  de  I»  lutte  en  I7ll'i  emilre  la  coalition 
européenne,  allaient  rendre  la  [irumitTe  plni-e  â  l.(irienl,  et  pour  vin):l 
an*,  à  la  marine  de  guerru. 

Les  intérêt»  de  la  Compa);t)ic  furent  également  sacriOi;!  au  redouble» 
ment  do  prolectionnisnie  par  lequel  le   ^'ouveniement   prétendait   alor* 

I .  Ponlehariraîi)  aux  Uiivcteure.  3«  nai,  AM.  W  I  11,  T.  St3.  —  he*  LMivctfnrB  k 
M(rr.   i  cl  W  juin.  Ac:    C  ft,  t    193  cL  Mt. 

3.  V.iirlII*  |>arlie.  olwp.  IV. |j.  29'».—  PonlchirlroÎD  «vtiL  cbarK^  de  tan^irociatioii 
Itauilic.  amliaMiadrur  françuiH  pr^  du  fEuuvcrnciiti-nt  p«>rlu|t*i*rt.  biro  que  ta  priipo- 
Mlii>n  cAl  ('Lt!  rroidcnicnl  occueillif ,  it  voulait  savoir,  au  cA«  oïl  elle  Acrail  iii*cmie. 
qtitlk  ^•riinii-  olfriraicnl  Irs  I>irerlLiin.  Ccus-eî  8«  manlnient  Iris  déHÏrviis  ilr  (airr 
celle  actiuiiilion  et  Kiippliairnl  l-r  Mînitili'r'  ()<■  la  leur  flcililcTr  Pont  char  train  au« 
Uirecteun.  :t3  juin  lioo.  .\M.  H'  H',,  r.  toi.  —  Le»  Dtrecleunt  à  PontctuirUniD. 
u  juillet.  AC.  O  a,  f,  3a:>\. 

a.  Ponli-h.-irlraiii  aux  [lirccleurtt.  M  juin,  ii  «ept4Hnltre.  11  novembre  I70u.  rx-l 
Il  Janvier  Coi. AM.  Il'  tlT.  r,    lU  ;    It9.  f.  ^7:    119.  T,    3tia  ;  IM.   f.   33  el  77. 

t.   JégMi.  u/<.  eiï.,  chap.  VIII 

i.  U>  Dlreclcnr»  A  Mfrr.  17  et  33  mai.  13 Juillet  tTM.  AC  C?  f.  t.  IW.  ir}  «I  »•■ 
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«méliorer  la  sîtualinn  îiiLérteure  du  ltoi|-aumc.  i^s  birecicurs  avaient 
obtenu,  par  arrêt  du  22  janvier  ItWS,  le  droil  d'importer  pendant  trois 
ans  l'iO.OiiO  I.  de  toile»  peintes,  à  condilion  de  le-s  vendre  jL  l'étranger  '  : 
mai)^  iU  n'en  avalent  re^u  la  première  nirj^aisoii  qu'en  Itty9  et  attendaient 
la  seconde  et  la  troisième  en  l7lK)  ri  ITllI.  I)ès  mars  1700,  ils  deman- 
daient au  Minisire  le  rcnnuvelU'mcnl  du  privilfcjîc  par  la  mison  que 
ces  arhat»  A  i^uratc  leur  étaient  iihsoiumeiit  indi^penrableit  pouryassurcr 
la  vente  des  marchiinditips  de  rninep  *.  A  celle  reqnclc  répondit  l'-Arrét 
du  Conseil  du  13  juillet  l'OO  ijui.  pn)cliini.-inl  conlirnialion  des  arrêta 
précédents  relalifi!-  au  commerce  de  lu  Compagnie,  lui  permettait  : 
I"  d'importer  cliaque  année  pour  IJil.iHHJ  |.  d'étoffes  de  snie.  or  e1  argent. 
ù  condition  d'expoHer  aux  Itides  pour  500.CM>0  |.  de  maivliandîses  de 
France^,  2"  de  charger  rli;tque  aimée  »ur  ses  vaiwwiiux  pour  IJiit.dtMi  I. 
de  toiles  pciiileii  et  érorci'  d'arlire,  à  condition  de  le»  ^eMd^e  à  !  él ran- 
ger *;  ordre  était  donné  de  vériltcr  le»  marchandises  françaises  exportée», 
de  marquer  les  étoffes  de  soie  euloriséesdanslc  Royaume  cl  de  brûler  lex 
ioiles  peinte!*,  éron-e  d'arbre  et  soies  apporléex  pnr  la  ('ompa^iite  en 
^un  des  quantités  permises  '  :  défense  était  Taite  de  débiler  dans  le 
Royaume  de«  toile»  peintes  et  écnrce  d'arbre  et  îi  toute  [wraonnc  d'en 
Taire  ui^af^e. 

Les  Directeurs  protestèrent  contre  In  limitation  à  150.000  1.  par  an  des 
élnlfes  do  suie,  or  et  argenl,  par  la  raison  qu'il»  en  avaient  proportion- 
iiellement  moins  rc^u  dc|>uis  1t>N7  qu'ils  ii'tivaicnt  cnvoycajx  Infles  de 
marchandises  de  France,  et  (|u'jl  élail  juslo  de  les  laisser,  par  un  supplé- 
ment d'imporl;ilion,  rétablir  cette  proportion;  ils  s'élevaient  aussi  contre 
l'interdiolion  dan»  le  Hoyaunie  des  éloffes  d'écorce  d'arbre,  comprises 
par  les  an-êls  de  168";  et  HiHK  parmi  \c»  IjO.fKK»  I.  d'étolTe»  de»  Inde* 
autorisées  en  France,  et  abxoltimeot  nécessaires  à  l'assort imt-nt  et  au 
succès  des  ventes  *.  Ils  demandaient  au  moins  la  permission  do  vendre 
relies  qu'il»  venaient  de  recevoir  et  celles  qu'ils  attendaient  pour  1701  et 
17(1*2,  avec  droit   pour  le»  marchands  de   les  débiter  jusqu'en    1703,  et 

I.    Voir  tll*  partie,  chap.  I,  p.  336. 

3.  Leti  l)irc<:tMLrs  à  l'onlclinrlrain.  11  mars  l'Oll.  .\C  C  »,  t.  IM.  —  llsii'cflgB- 
Itedent  k  donner  luuU)>  ]e*  Kornnlic*  di-Hirablei  pour  pmuvrr  !■  r<éexportatieni  de 
cet  torlcB  priiilctt  A  I^trun^irr  .  (.-n  ri^alili^.  mulicré  tout»  ki>  pi-ohibtlioiM.  la  coRtom- 
QMlion  «en  continua»!  dans  U-  Itoyaumc  ;  ili*sireux  de  donner  une  preuve  éelalanle 
de  leur  bunitv  Tui,  W  l^ircclruri  A  ce  moment  écrivaient  sp<>cîiilriii«uL  A  Poiilcliar- 
train  iui-iii<'')iit^  ]Htur  lui  •iiiii>nri:r  (|u'iU  uvnirnl  impilovnlilt^mciit.  cha»»£  1«  pgrlicr 
de  leur  Bureau  igui  avait  vendu  des  toiles  peînlcs  (3S  mars  i:u(>.  AC.  C^  *<■  t.  IMi.  (^ 
li'csl  qu'un  rxrmplc    TrBppnnLdc  colle  fmudc  (^én^mle. 

3.  .Vrrèldu  37  janvkr  lflR7. 

I.  Arr^t  du  33  janvier  1693.  StofTei  d'écorce  d'arbre,  voir  l'Index, 

a.  Demi».  II.  p.  7. 

S,  Mémoire  d«  Direeleur*.  30  juillet  ITM.  AC.  C*  8.  f.  ato.  —  Etnl  de*  roarohni 
diW»  de  Krtace  en vn;i'^9  aux  Indes  de  IMT  &  I70n.  til.,  f.  131. 


."WO 


M    COUPAÛKtE    t>R»    IKDKS    DlllkXTAI.» 


rcquératcul  un  nouvel  arrêt  pour  interprt'ter  en  leur  faveur  celui  da 
13  joillel  qui  aviiil  élé  Irè-i  funeste  à  leur  crédit.  Ponlchnrlmin  rharRca 
de  ruEToire  Am^lnt  do  (îi>uniBv,  procureur  f^nénil  du  nouveau  Con»-eil 
de  commerce,  qui,  d'occoi-d  avec  Cliamiliarl.  lit  rendre  l'arrél  du 
31  artùl  :  il  n'tM;iit  permis  à  ïa  Compagnie  de  vendre  les  étoITes  d'éi'onre 
d'arlire  qu'en  I"tt0ei  ("Ol.el  jusqu'à  uuiicurreiice.wulenienldc  150.0001. 
pjr  an,  avei-  droit  pour  les  itiurcliaiitlB  do  ne  les  débiter  que  ju»-qu'â  la  fia 
dv  170'i  '.  iiii  Koinnic.  lea  inlerdicUous  du  13  julHcl  étaient  maintenues 
presque  toute»,  »auf  une  tolérance  psrtîelle  pour  deux  annéen  :  les  Dirrc- 
teiira  n'ataienl  rieu  obtenu  sur  leur  première  revendication  cl  presque 
rien  sur  la  «ecoude. 

Ceti  nouvelle!!  restriclinni)  au  commerce  de  la  Comjxgnie  étaient  d'&u- 
lanL  plus  inopportunes  que  les  retour»  de  1700  furent  bien  différents  de 
ceux  qu'elle  attendait  :  le  srv  décembre  169^1  ('lait  arrivé  k  Dieppe  le 
Marchand  des  liides,  qui,  aprèa  une  Iniilu  avuntageuse  &  Bourbon,  n\)- 
portait  de  Surate  une  cargaison  achetée  43.4HH>  1.  et  que  les  Directeurs 
eumplaienl  vendre  20(1.000  I.  *.  Mai»,  de»  quiilre  viiî»ieaux  partis  en 
ll'ilKl.  deux  i^eiitetneiit  parurent  'j  l'époque  Imbituelle,  \e  Maarep,ix  venant 
de  Pondirhèry.  et  l'j^urore,  <le  Surate,  qui  nioiiillérffnt  ii  Port-l^uis  le 
■i8  juillet,  escorta»  par  le  /ion,  que  montait  des  Augiers  '.  Le  moi» 
<rAoûl  «'acheva  itan*  <|u'on  vil  amvcr  nî  U  Toiion  d'Or  qui.  partie  tro|i 
lard  du  nengalc.  avait  dil  hiverner  h  lîourbon  et  n'allait  rentrer  en 
France  qu'en  décembre,  ni  le  Florissant  reste  h  Purale  faute  de  mar- 
cbandises:  mai:*  comme  on  ne  pouvait  laisser  piiaser  le  moment  habituel 
de  la  vente,  l'arrêt  du  7  septembre  hi  fixa,  il'iiccord  avec  les  Directean^. 
au  I  octobre  suivant  et  ot-dorina  à  l'intendiint  de  Hrctngnc,  de  N'ointe), 
de  faire  procéder  à  rinvcntiure  et  k  la  miirque  des  car^ai^ons  par  son 
subdélégué  û  Nantes  '  ;  Pontcliurtrain,  comme  l'année  précédente,  chargea 
doe  Gra«iières  d'assister  et  de  surveiller  lew  Directeur»  préposés  à 
l'adjudii-ation  ''. 

Mlle  ne  produisit  que  '2.3l:'ï.5ti:)  ),  2  s.  7.  d.,  non  compris  le  salpêtre  cl 
le<i  toiles  peintes  *;  malgré  les  félicilalions  de  Ponlchartrain  aux  Dîrec- 

1.  U>  Direcleun  â  I*onlcharLraia.  S,  l  «l  «  août.  AC.  C*  li.  t.  1t7,  ït».  S».  — 
Dernfi,  II,  v.  IR. 

3.  AC.  c?  a.  r.  m». 

3.  Vx*  Itirerteur*  A  Ponte hjirU-aiii.  I"  soâl  I70<l.  AC.  C  A,  t.  iM.  ~  Dci  Au|;icr« 
A  Pontrbutnin,  la  juillet  A\l  FI*  30,  f  4M.  !.««  tlrux  autre»  v«iiisciiiix  de  de* 
Amriers.  la  Zétunde.  renvuyée  en  Kptrmhrv  1099  de  l'nndlch^ry,  ^titlt  rentrée  rn 
Pnnro  fin  tiih>  ITOa,  et  Vo  Caifrirum  suit  il  le  Bor  de  quelque*  jour«,  «scorLant  VAm^ 
philrite. 

i.   DemU,  1  •eplenibra  1700  ;  II,  p.  35. 

ï.    Ia?  Miniulrr  AdeaGrassi^rc».  37  flepl(mbr«1TlK).  AM.  K*  t  IB.  t.  U6. 

A.   Eut  détiiilli^  de  celle  vvulc   nver  dodif  d«8  mBrchandi  aclietcun  el  prix  dr 
cbaque  toi    AC  C*  P.  f.  ;M-37"t,  —  PoMlrharlrnin  aux  Dirrdeiir»,  U  odobre.   A.M 
R*1IU,  r,  71:  «le  l-'unlunini    untle»  bin-«l<>uii.i  A  M^i-,  1M  «ic-ti>hri>,  AC.  C?\t.    »l 
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Vluit  pa!i  un  «uccès,  |>uisi|Utf  la  valeur  (l«>t>  i-iir|ï«)«oiiH  expéiliécs 
eu  IGifO  par  ven  \uî*scauK  avail  Rlleiiil  prc«4|iie  lii  mt-nit!  finniine  *  :  la 
Compa^înic  allail  (Jonc,  par  »uite  de  l'iibitence  de»  Jeux  navircn  allendu», 
•e  trouver  en  déficit,  pour  cel  armcmenl,  do  loult^s  ses  dépensca  de  l'an- 
née courante,  c'esl-à-dircd'im  million  et  demi  environ:  an  simple  roUrd 
de  lUA'i^^alion,  une  seule  aviinie  à  Surnte,  campromciuicnl  proFnndé- 
meiit  ies  jusl<s  CApt^rances  c-otivues  dcpiiîi!  la  vente  de  1699  '.  D'outre 
|>arl.  de  la  communication  de  -«on  privili'go  pour  la  Chine  à  l'armateur 
Jourdan.  la  Compat;nie  no  limii  (|u'un  bt'nviice  fort  minre  :  VAinphitrîte 
ÉUitl  revenue  à  Port-Koui?^  le  I"  août  1700  ;  1»  vente  île  su  cjir>;ai.son, 
faite  en  même  temps  que  celle  de  U  Compagnie,  pi-oduti^it  8<K).(K)i>  I. 
environ  ;  les  Directeurs  w  contentèrent,  mais  non  «ans  récrimination,  de 
20.00(t  !..  BU  lieu  de»  .'»  "  „  que  leur  avait  réserves  leur  concordat  de  jan- 
vier IIÏ9S  avec  Jourdan  '.  Kt  comme  celui-ci  et  »c*  associ^d,  coitstituét* 
en  (A>mpB^ic  de  Chine,  voulaient  réexpédier  VAmph'trile,  une  antre 
c-on%-cntion  fut  conclue  avec  eux  par  lc«  Dirct^-teur^.  sur  l'invitation 
expresse  de  Poulcharli-ain,  le  33  octobre  I7(^  :  la  nouvelle  Compaf;nre 
recevait  concession  du  commerce  ile  \u  Chine  avec  Ions  les  privilt-'.'ea  de 
celle  lies  Indes  Orientales  cl  pour  le  U-nips  que  durerait  le  monopole  do 
celle-ci  ;  elle  devrait  ï^ounietlre  se»  car^aiftons  'i  la  visite  des  Directeur» et 
ne  faire  ses  ventes  qu'après  les  leurs  ;  pour  éviter  toute  discussion  à 
l'avenir,  elle  leur  paverait  une  indemnité  lîxe  de  :2ô.OU0  I.  pur  an.  Cul 
accord,  qui  Déparait  plu«  tiellement  \ci  deux  sociétés,  fut  honiulogué  par 
arrêt  do  l^onseih  le  tlno^emhre  '.  Mepuïi*  ce  lem|i*.  la  CompaK»'^  toucha 
A  |>cu  prés  réjjultérenuMil  ritiilemiiilé  HnnuclLc  de  '25.IHHI  ]  ,  non  sans 
avoir  à  faire  à  ce  «ujel  de  fnJquentc*  réclamations  *.  La  nouvelle  société, 
fondée  en  1700.  ne  devint  Compagnie  royale  de  V.htne  que  par  leltreri 
patenliM  d'nrlolire  I70.'i,  avec  le<i  même»  priviléj;cs  que  la  ('ninpa|^ic 
du  Indes  Orientales  cl  pour  U  dur^  rc«tanl  alors  de  son  monopole  *. 

Knfin  le  vaisseau  sur  lequel  la  Compa^'nie,  d'aprèà  le>>  reniement». 
ex|M^diaiL  en  Hullanile  ■l-i.i"}  iiallots  de  toiles  peiiile>  des  Indes,  Ht  nau- 
Troi^e  à  l'île  de  Wi^clit    et  la  cjn^aifon   fui    pillée  i  itêcenibre    1700);   les 

1.  Voir  |>lus  liaul,  p.  U1. 

1.  A  prApiis  de  cette  vente,  un  arivl  du  llunst-il.  du  S  novembre  l'flO  [Ilcriit»,  11, 
|>.3lj,  JnLerdit  au  commb  dea  Fermes.  m«l|rr>-'  In  rcqut-le  de  Th,  Templier,  adjudîes- 
Ijlrc  général  dru  Frrnii^s  unira,  ilr  viaitirr  le*  )>all(il*  dr  marchandiaro  d^borqut'n  pur 
U  rH>nip*fCnio  de»  tndiHi  ( JriejUii Lrji,  nuiis  «n  intiiii^  tenii».  soumit  eelle-ei  onx  droit* 
lucuui  de  NniiteR  et  Inuci-aode.  dont  les  piiédéec^seurt  de  .lémn)«  l'iintcliortrairt 
l'avaient  lotijours  di»pen»i^o. 

3.  (JMivciitiL")  du  K  ucloliiv  ITOO;  iH'riii*.  Il,  |>.  W  el  1%. 
I  t.    L.ellre  de    Ponlcliartrain  aux  UirL'cleuL«,  '    octobre:    diflibêralKin   dcit    IHi-ec 

1      teura.  Concordai  du  3.1  octobre  l-1    Arr^l  du  V  novembre,  l>cnii8.  II.  p.  3^,  S'.'.  II. 
I  5.   .N'olammc^iil  ru  1701  i-l  un  ITOi;  -VM.  Il'  181,  T.  335. 

^^  ft.  bernis.  II.  p.  lift.  331.  —  Uadrollc.  op.  fil..  xxwK-tv. 
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Uîrcoteui-iisupplici-ciil  \e  Ministre  d'eu  iVriiv  au  curaleiJe  Tallard.  aiiil«5- 
scieur  (lu  Roi  à  l^ndi-(^s,  |kiui-  iju'il  en  nbliiil  r««lUulit>ii,  m^tik  il  n'ap* 
{uitaU  |>n9  que  Ponlcharlrain  dûnna  «uile  m  ccUe  affaire  :  1»  Coai|kafniw 
y  (tcnlil  23O.ft0û  I.,  préjudico  fori  »«n«ib)e  après  le*  rrtnunt  incompld* 
el  l;i  veille  médiocre  d'itclobre'. 

Ce  soiil  évidemment  c«s  Tâcheui  rc^iullalii  de  l'armement  dr  ttîOQ  ifui 
déiriui'nèretit  te*  Directeurs  de  mettre  les  intéreséc*.  comme  les  trois 
nuiu-eïi  préofdentcs,  au  cmurani  de  leurs  alTaires  :  dan»  leur  rlélibcratioD 
du  "J  jiinvier  1*01*.  ils  se  déclarèrent  autorisa  par  la^^embl^  di 
m  dtWcmbrc  [(KCvK  à  contracter  le»  emprunta  nécessaires  aux  envou,  cr 
qui  ^tait  cnlièremcnt  inexact,  et.  pour  iï\iter  tuute  récUnutioa  de» 
actîtiiin:iires,  iU  diVidèrrnt  d'acquitter  encore  deux  de*  intérêts  maritiioe* 
annuels  arriéré:!,  celui  de  ltiU5  au  comptant  et  celui  de  I6W  en  bîllcU 
|Miv»ble<>  au  t"  novembre  »uivanl  '.  lia  couMcrëreol  donc,  mmme  l'ao* 
née  précédente,  le  prt>duit  de  la  vente  au  pavement  d'une  |iartie  At- 
dettes,  el  empruntèrent  Iroi»  mdlK>ii«  'quatrième  empruut;,  pour  sub- 
«-enir  aux  frais  d'armemenl  et  dr  cbarpcmenl  de  cinq  vaiMeanx  :  troi^ 
pour  PoihliiL-hérv  et  Itetu^ule,  le  Mtartpti.  \c PortJtchèrif  *  etle.Varc&ant/ 
Je*  />N/ea,  qui|iartirent  de  Port-lA)uts  en  févrifr  1701  ;  deux  pour  Surate, 
la  Primctnê  de  SMraie  el  le  Uamrbom,  en  avril  Mii^wil  '  ;  la  valeur  à» 
leur»  CBq;ùscMH  atieifnail  au  total  3.303.137  I.  6(1.7.  J.,  inan;baodi»c- 
et  aripMil,  cllilhv  bàM  mpérieur  à  celui  de  Ions  les  eavoi»  précédent» 
Cet  eduH  cvn^idéntUe  peut  («nHie  surpreoaiil.  après  la  déccptîuo  Smo- 
ciirr  q\ie  tenaient  d'éprom'vr  les  Direcieur»  ;  il  témoiçnait  leur  dé^îr 
de  M  cvitilorroor  aux  instraciion»  de  Ponlcbartiain,  qui.  en  leur  prête»- 
lanl  te  nouveau  Pré»»»l  d»  MacviMUMb.  Boocber  cttc^alier  d'Orttj 
1,3  vefitenbrr  I7W).  le«  «vjît  invité*  à  expédier  aux  oomploir»  dei  fon^ 
d'avance,  abti  que  le>  car^iM^o»  fussent  achetée*  i  liMsir.  |ur  cûosêqueul 

Moùia  clwr,  «  que  le«  t«v«c«b  en  •vvmttmx  tanvoi  pin»  rapide»,  inui^ 
elKtaca  i|ttt  ta*  açetOs  de  U  Ce«i|^pn«'  am  lnde«  réclamaient  alo»  plu- 
éaaqpqveoMttl  ^ae  jaoaaU 
lance  de«  irbar]çe«nenLs  de 


*.  Ma»  sMTtout  f>o  peul  d<--duire  de   l'irapor- 
l'WI  qite  \e*  iHrectenr».  oonvmtacv*   par  le» 


I.  U*  DitmAmt*  4  ypalc^Xrwin.  S»  Jicitti  |->«n  aC  O  •.  f.  SU.  —  ^net*^ 
\tf>Wl  ib  l'AwrMfcWr  fi^Êênèt  *m  jfÊmtitr  fHS.  Oetmi^  H.  f.  «1. 

a    H  .p    H. 

s.  fVi>*an>an>iiat^  Wi»>ie^Mlà  ait  M»,  M  Ir  down-  ^pe  I*mkMmiI 
eflKiivvmawl  ka*  actin— irn  ^  ta  Ûrm^m^Êàr, 

i.  rTfcpir  i^[ifi  |ii  ^  rii^njMi  I-'  -'  "t'    --.^-— ^-  iTaa,  j^u.  V  m. 

t.  IT». 
A.  IJ  am     IWM—  ktméi  par  b  ■  nhimi  iAm  J^^ta  •■  («a  anrt  Wm»!.  W  AaartM 

a  l>M«ia.U,r.>L  — t>WMla«n*lHb«««D«ilM4ii^4nUian<Wr  IW  (AC.O 
«a.  r.  m-Jt*-.  Im  ttoM*«*«  *mm^  MM^mM  ^Ife  ^HmbhI  4«c  iMfwic*  tar 
gawi^w  wiv^A«Hv«  f»wmtm^mÊm^^  4<a«>i^H>   aat    vmgtÊik»  et  frtfmrr 4'v*w>n 
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lellres  «t  raéniûîre^  Je  K.  Mnrtin  qtiî  1e^  exhortait  à  l'aclion  \  nccon- 
sîdôraipnirérheft  <le  rarniemcnl  |)n!<cp(l<'n I.  <|tir  mninic  moiiiciilaiiii,  et 
comptaienl  rétablir  leurs  alTaîreit  ginr  l'nrrivt^  des  vaisseaux  en  retarti  el 
de  ceux  fxp^iliû<i  on  l'OO  *.  C'est  lu  «toule  fa^'oii  d'e\]iliqucr  qu'ils  aient 
consnfpéà  ctM  envoi,  ((iut*fniitj  coni[)ri)i,  l'énonne  somme  de  li.SIO.Slf-t  I.  '. 
Ht,  raalf^rc  rimniiiieiire  de  rinuvclleii  hnslilitilrt  en  Kuropu,  lus  Dii-ec- 
teur&  ii'éUiicul  piit>  \v»  t^ouU  îy  ct^pûrcr  alurs  le  l'el^vctiteul  de  la  Compa- 
gnie :  lu  coiiliuncequegui'diiil  le  guuverncincul  ro}'al  appariU  dans  le» 
diverse!  occasi<m»  où  il  intervint  dans  ses  affiiires.  On  vuîl  ninsi  que, 
dnnK  l'adminislralien  de  leurs  possessions  de  l'Inde,  les  Directeurs  ne 
faiiikiiieiit  rien  par  eux -même»  ;  c'est  l'ouleharti-aiu  qui,  sur  leun-equcte, 
donne  Ic!»  «ixlrent  rel;itir«  j  1»  t-elève  de»  offiiifii-  de  l'ondich^i'y.  stipule 
qu'iU  fcruul  le  vavage  sur  les  vuissenux  do  la  Compagnie  comme 
simples  passag'crs  et  sauit  nuloriti^  sur  les  capitaines  '.  11  oulorise  len 
IHrecteurs  À  cnfrajjer à  leur  3er\'ice  l'en^ei^tnc  de  vaisseau  J.-H.de  lîiûi*- 
»icu\  p'iur  t'timuiander  la  ;;»nii9on  *.  Comme  K.  Mnrtin  avait  sollicité 
sou  rappel  en  FrHiice  à  eansu  de»  dinicultcK  qu'il  iivait  avec  certains  ofH- 
cier»,  le  Mtiiii^tre,  pour  l'en  dissuader  et  reliauiiser  son  autonté,  lui  lit 
accorder  par  le  Hoi  la  croix  de  chevalier  de  Saint-l.»rarc  et  de  N.-D,  du 
Mont^-Carmel  *.  Il  invitait  les  Directeurs  a  lui  écrire  qu'une  rupluru 
était  imminente  avec  Ich  lldllandiiis  et  les  Aii^Htii)'.  et  qu'il  eût  <i  prendre 
litute»  le^  |jrecuulions  pOM>ible)^';  il  lui  écrivait  lui-mêineil'.ivertir  tous 
les  Kmtiv^i»  pa!)>éBau\  Indes  pour  piraler  ou  servir  les  étrangers  que  le 
Moi,  vu  te4  circonstnQco,  leur  accordait  une  amnistie  :  îl  lui    pi-escrîvaii 

1.  Voir  c-liap   ll[.  pur.  VIII. 

2.  D(j&  la  Toison  il'Or  yenail  (U-  iiiouillrr  A  l'orl'I^ui»,  le  3S  dûccnibn;  1  ;oU.  On 
|jcul  mi^mp  *nii*«mbliili1iimci>l  »ii|>}in<(>r,  A  c<mfi<ii''i'ri'  Im  dutoK,  qiir  c'est  cet  lic>u> 
rcnx  i!:vrn«mcnl  i]ui  di'-ciilu   tes  Hireclcurs  A  ptvrttlrc  ktir  di'Itbi-rAliun  <lu   3  janvier 

t;*i. 

3.  Ktal  de*  cmprunlftikiBt^tin|M|;nic.  AC.  U*  9,  f. 'Il .  —  Prueù»-ierbal  d«  TAs- 
«enbUcgio^rale  du  3f  janvier  nos,  Demis,  II,  p.  $1.  —  f\l»t  ftar  annit.  UN.  Mt. 

te.  imai,  r.  ai. 

4.  Puuldinrtniin  à  de  t.ivcman.  »  Ucccmlirc  ITOO.  AM.  B*  149,  T.  3M.  ~  Les 
Direclcur.  i  Mfci-.  3  el  11  di-ct-mlirp.  AC.  V.i  ».  f.  23S  eL  337. 

a.  Traita  entre  les  Dir.'CLeurs  cl  de  lloi>.si(>tix    td.J.  333. 

5.  Poutcliarlrain  aux  t)iiTct4!Ur«,  l.^  dvc-rmbro  \'W.  AM.  B*  Nt).  f .  401  ;  A  Dau- 
ffaii.  33  di^tembr*.  t.  iôO.  I.en  Dm-cleiir»  à  Mpr,  3' dci-*mbtT,  M'..  (?  M,  f.  ;»3. 
K.  MoKiii  rm  failehcvatlerittr  Saint- Luxure  et  de  N'  -I>  du  Miml  Cnrnicl  A  la  ilnte  du 
l"  juiltrt  )*DI,  avec  l(^s  armos  «uivunti-s  :  ■•  L>e  gueules  au  elievrun  tl'arfrcnt,  avciHir 
pafRiO  en  ehefdff  deux  «taux  ^seauv}  an  naturel  (d'ar^i)l,i  et  en  pointe  un  chëiie  d'or 
{une  r  haine  d'or:,  )k>!1(-  i>n  fiice  sur  une  terra««e  desinople,  ~  Armi^rial  leénéral  des 
antres  royaux,  militaires  cl  liospil«lici-»(li-N.D  du  Monl-Carrrurl  cl  de  Saiiit-lAim-e 
lie  JépuMiletii  (DM.  Ms.  te..  Cabinet  îles  litivs  32.d!>0,  p.  312).  I.u  reproducLiuu  A 
l'aquarL-llt.- de  ce«  «nnoirie»  ««I  au  vol  SITJit,  f.  3fl. 

".  Sur  les  vaisïcaus  partis  eit  fÈvricr  ITWI  pour  Pi>ndidiL'ry,  y  était  envoya  l'Ui- 
fénitiirde  Nyon,  eliHrgt;  de  rnrtilier  bi  placi-,  lu  aculcqu'oussenl  hiik  Indes  le»  Pmn- 
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de  protKer  de  l'alUBtice  espagnole  pour  tenler  un  commerce  r£^ulterai-ec 
les   l'liili|t|'iiic9  '. 

Knliii,  c'ewt  iilorri  que  le  ^uu venu* tuent  vo\»]  prit  utiu  nieïiure  Irw 
imporlitntc  pour  l'hiHloire  <Lti  |>rincipii]  (■labli«s«iitL*iil  <1e  U  (lomfKf 
gnie  aux  liulec  :  \ca  hireclvui>  pré>ecilèreiil  â  l'onlL-hurtraiu,  ii  In 
Hii  dp  1700,  un  Mémoire  pour  d«m«ntler  la  c-réalioii  d'un  CkiwiI 
Souverain  »  Pondichéry  ;  il»  rapiwliiient  Ih  roiidntioti  de  celui  Ae 
Madagntit-iir,  trAnsférê  r  Sur»l«,  et  moiitmient  que  l'importance  [itiif 
pitr  Pondichérv  depuis  fa  r^lnwessint)  par  Ida  tlollaiidnis  aiii»i  que  «on 
LMnifjneniciil  de  Surnie  v  exigenient  une  institution  iM'mblnble  >■  puar 
rèfrlcr  Inus  le»  diiréi-ends  qui  pourraient  sur\'enir  entre  tant  de  diverses 
niLtinUH  cl  |H)ur  tenir  dans  k-ur  devuir  lou.-i  Ibk  oflit-iers  de  hà  f^anitiioii. 
L'Oiniuis,  liuUlaU  eu^agi-»,  et  auln.*»  Français  ou  i^lninget'H  rûsidaul  en  U- 
dite  ville  et  ^es  d«ïpendnni'es  ■•  ;  ils  prc>pos:iieiit  de  constituer  ce  (IoimciI 
(le  )■".  Mnrtin,  président;  dede  IHacnurl,  de  ChaloUfie  et  d'IlardancMirl, 
conseiller*  '.  Lcnsqu'il  Diinouv-a  aux  Dirvi-tcui>  que  te  Itui  acci^dmt  àcetir 
demande,  Pontt-linrtrnin  leur  d^lara  qu'il  «enït  ju«t«  d'admettre  Ir 
comnianilanl  d<r  la  garnison  parmi  les  ju^es,  mais  eu  ne  lui  dtmiiiiDt 
que  la  scciindt  place  ^  :  cc[>endaQt  l'édit  de  cri^aliim  d»  CoDKeil  Soovc-  i 
rain  (31  janvier  1701)  ne  lit  pas  mention  du  chef  militaire  :  aprcasn  ■ 
préambule  répêlanl  Ii'r  motifs  invo(|ués  par  les  Directeur»,  il  reprodiiî-  " 
f^aiL  Ic6  ditipftsitiOlisgcnériilDs  de^  Ictti'ts  pulontes  du  '21  janvier  IA71,  qui 
avaient  établi  lu  C[>nseil  ds  Sural-c  '.  (ielui  de  Poiidieliér^'  rendrait  la  jus- 
tice, tant  civile  que  eriminelle.  pour  cette  ville  et  wes  dèpeiubricea. 
l>uglv,  ltula»:>or,  tlii8sinibjï.ftr,  Cuvéripatam.  Ma^ulipaLiim  et  iiulrea  qoi 
pourraient  être  fondées  au  Bengidc  ou  à  ta  cote  de  Coroniandct;  bl  pro- 
cédure terail  la  iii^nio  qu'à  Surate  :  le»  ju);vinenl>.  pour  être  valaUn. 
devaieEit  être  icihIup  par  Iroi^  Uii-ecleunt  ou  inaixliund»  au  civil,  et  pir 
ciiu]  au  criminel:  comme  eu  1f>71,  lei»  chef»  dei>  comptoin  |>arliculier> 
pourraient  rendi-e  la  justice,  dans  les  mêmes  condition!^,  mai»  i  çhtr^r 
d'appel  devjiiil  le  (;oiiccil  Siuvet;iiri  de  Fondielu'r;>'  ;  celui-ci  éUil  crtfii- 
po»é  tel  que  le  demaiidAient  les  Directeunt  '. 

Ainitt  le  gouvernement  mval  pi-enail  lui-même  toutes  les  déi'îsiam 
relatives  ii  l'administration  des  ctiiblisscmcnt^  de  la  Compagnie,  comnc 
s'il  s'agitisnil  de  colonie»  de  la  couronne  :  le?*  Directeurs  continuaienl  A 
n'èlre  que  le»  îiitermi5diaired  eulre  le  Ministre  et   leur»   proive*   age»l>. 


\ 


l.  PanlchBitraiiinux  Dirccleurs.Sjnnvier  ITO).  AM.B^  IM,  f.  30  :  A  Martin.  13  Jw 

H.  Mémoire  |)our  It^ubliMcmenl  d'un  0>u»eil  itiurcntii  k  Foodlchérj',  170t.  AC 
C  X,  t.  350-2!Va. 

3.  aad^pinbn;  i:0<l.  AM.  tl'tll.  f.  iVt. 
i.  Voir  l**  partie,  ctu!]).  1".  p.}). 
â.  Demi»,  II,  |>.  ii-W. 
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comme  dcà  roiiclionnaire»  d'une  es|>4ce  pui-ticulièrc,  char^'étt  d'une  cn(rc- 
prise  commerciale  et  coloniale. 

Mai»,  si  le  nouveau  Secrétaire  d' Élut  de  la  Marine  gardait  la  haute 
direction  des  afTaire;)  de  la  CompHf;nic,  il  ne  lui  accordail  mBiiifcElemont 
qu'une  prolecLinn  lieaucimp  moins  bienveillante  que  se»  prédécesseur». 
Peut-ctrc  faut-il  chercher  l'explication  de  ce  fait  dun^  le  rôle  devenu 
1res  elTacé  de  Delagnv,  dont  la  sollicitude  éclairée  avait  rendu  tant  d« 
lervices  à  la  Compagnie  depuis  I6Sfi  ;  d'ailteur<t  il  nuMirut  en  di-rembre 
1700;  son  HU,  conseiller  au  l'arlemcnl,  hiirita,  avec  l'autorisalifinrovale, 
des  intérêts  de  «on  père  dans  la  Cotnpajrnie  et  de  «on  titre  de  Direc- 
teur '.  Quant  à  ia  fonclion  de  Delajriiv  elle  échut  A  Th.  le  Gendre,  riche 
banquier  et  marchand  de  Houcn,  Directeur  de  la  Compapiie  depuis 
1688  *,  avec  le  titre  d'inspecteur  général  du  commerce  et  entrée  au  Con- 
seil de  commerce  ',  Ce  nVsl  pourtant  pas  lui  (|ui  joua  par  la  suite  le  rôle 
d'inlermêdiaire,  lonjflempa  tenu  par  Dcla^my  entre  le  Ministre  et  la  Cum- 
pa}cnie;  t'e  furent  plutôt  Da^uosKOau,  président  du  Conitcil  de  commerce, 
pt  Amelot.  sou  plus  actif  collaborateur. 

Cette  disparition  de  Dela^ny  coïncide  avec  le  commencement  d'une 
nouvelle  phase  dans  l'histoire  de  la  Compa^ie  des  Intle»  Orientales. 
T>cpuis  ItMtT,  et  malgré  La  lamenUiblc  situation  que  lui  avait  créi-i*  la 
guerre  maritime  pK-cédente,  elle  avait  fait  des  elfurts  considérables 
pour  restaurer  son  commerce  et  relever  s-çn  Tinances;  le  gouvernement 
ro«-al.  surtout  jusqu'à  lu  fin  de  16W,  avait  pria  une  p;irt  active  à  ce 
trjrail  de  réfection,  obtenu  la  restitution  de  Pondichérvà  ta  CiHnjiaf^nîe, 
sauve  celle-ci  d'une  liquidation  onéreuMe,  envoyé  aux  Indes  des 
forces  nnvale:)  dont  l'emploi,  plun  éncrgiquement  concerte  et  p\ui 
tubilement  dirigé,  eût  été  capable  de  lui  assurer  enûn  une  situation 
■olide  et  avantageuse.  Sans  doute,  au  commencement  de  1701 ,  tous  ces 
efforts  n'avaient  pas  encore  produit  les  résultais  qu'on  en  pouvait 
attendre;  les  escadres  deH  Au;;icni  et  de  Châlcaumoronl,  ainsi  qu'il 
sera  montré  plus  loin,  n'avaient  [wis  fait  ffrandVhitî'C  ;  le  commerce, 
heureux  en  161KK  avait  subi  en  1700  un  rejjrettable  échec  :  mais  il  n'y 
avait  rien  là  que  de  réparable  :  le  crédit  de  la  Compa^iiiie  se  maintenait,  «l 

le  avait  pu  expédier  aux  Inde»  en  1701  des  cargaisons  plu»  considé- 
bles  que  jamai»  ;  la  coutinuatioo  des  mêmes  procédés  pouvait  donc  ame- 


I.  PâDlclMPlioinaux  Directeurs,  15  janvier  (îni.  .^M.  If  153.  r.  RO.  —  1.c  i^ou- 
•cmciiicnt  continuait  k  dispowr  touvcroineiiitMj I  tic»  plftce«  de  Dii<«cleur«  :  en  avril 
l'UI, on  voit  ['oiitohartraiii  Accorder  A  Pocquf^lin,  ijui  «oulnil  »c  rclircr  pour  raison 
'l«*anl^,  )■  pcmiissiui]  <lc  InnsincUrc  Usicnnuisun  neveu  clclai'cyroftnii;  i.\M.  B* 

1.  Voir  III' partie,  cliap.  I",  p.  311.  noie  fi. 

i  Ocrniain  Mnrtin.  Lm  grande  ladattrîe  en  Franre,  III'  partie,  clup.  II.  —  P. 
Uuiin«fiucHx.  Conseil  de  Commerce,  Inventaire  «Mlj^tlque,  op.  eit     loden. 

K«B;ppBi.i)t.  —  L»  Comfitgitie  des  tude»  OnenUlM.  ft 
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ner  à  la  longue  son  relèvement  et  la  consolidation  définitive.  Mais  celle 
même  année  1701  vit  le  recommencement  des  hostilités  en  Europe  après 
quatre  an.s  seulement  de  paix  :  la  Compagnie  devait  en  soufTrir  de  nou- 
veaux préjudices  qui,  joints  au  poids  écrasant  de  les  dettes,  allaient 
rendre  sa  situation  de  plus  en  plus  précaire,  l'acculer  aux  expédiects 
les  plus  incertains  et  amener,  après  une  assez  longue  période  d'épui- 
sement   progressif,  sa    définitive  déchéance. 


cii.\pnnF.  Il 

éri'l5E3ieNT    PROORKSSIP    DE    LA    fîOMPAGXIR,     1701-1706, 

',.  La   Compagnie  en  l^ftl  ;  6ehec  de  la  vent«;  le  |ii«mler  emprunt  A  la  |in»»« 
•vcnturc  iur  VanticniciU  de  1T03. 
U.  L«  Rucrrc;  prujclsde  coDqui!U'auxlnil>i;s  ;iDdtlTérGncedu)i:ouvemcnient  royal. 

III.  I^  ctinHil  ct^^H  ]>irf^U-iir9  ri  de*  m-linnDairt!*. 

IV.  IntcrdicUon  du  comincn'c  du  mueries  iHosi. 

V.  AppBiivrUeeinent  de  ta  (k'ni[>Bf:nte;  l'irmemcnt  on  roiirse  dp  Pontcnay  1 1*03), 
VI.  ]^»llu<ie  de»  Dircclcur*:   le*  «.onM^qiirncc»  (11-  ta   guerre;  l'«acadre  de  Cal' 

litre»  ;!*Wi. 
VJl.  Itetour  ik   l'annotiKiil  «le  Fontuiay  :  impuititaiice  «le  la  Coinpa|t[ii«:  h  faire 

■at:un  envoi  en  tTOi. 
Vil  t.  Uélrene  de  lii  f^ompa^iir;  ouitv  du  cvnflit  de»  Uirvdeun  et  dca  acUunnaires 
retour  de  lescadre  de  Pallijir^tt. 
IX.  L«  dernier  amicrment  de  la  Cumpaguie  'l'OC), 

I.  —  Contrniremenl  à  ce  qui  s'était  passé  en  1689,  la  reprise  fie 
la  ^erre  ne  cIcvHil  se  tmituiro  pour  U  Compagnie  |iar  iiucuiic  calH»- 
tropbc  subite;  on  sait  d'ailleurs  quo  les  puissances  maritimes,  Angle- 
terre el  Hollande,  n'y  entrèrent  qu'après  la  mort  de  Guillaume  Kl.  »u 
,  firinlemps  de  170*i.  Aussi,  quoique  la  situation  devint,  iiu  cours  de 
1701  de  plu&  on  plus  menuçuiite,  la  ()ompa);iitc  continua  d'abord  sbub 
accident  ses  o{>éralioii8  commerciales  et  hc&  eirorls  de  relèvement. 

Klle  eut  k  repousser  alont  une  nouvelle  atUiquc  <le  ceu\  qui  préten- 
daient la  rendre  responsable  du  mauvais  étut  économique  du  Koynume 
et  qui  avaient  toujount  proleiité  contre  l'inlroduc-tiuri  des  tissus  de  l'Inde, 
auxquel»  il»  nltribunient  la  décadence  des  manufactures  :  un  nouvel 
ai-gument  leur  clail  fourni  par  la  fraude,  qui,  malt(rc  tant  d'arrêté  âUC- 
cessir«i,  continuait  à  répandre  les  marcbaiulïsc!;  dont  la  Compagnie  avait 
un  monopole  reâlrcint  ou  qui  étaient  entièrement  prohibées;  il  semble 
que  l'annëe  1701  t'ul  marquée  par  un  redoublement  de  cette  contrebande  ; 
au  moins  coustalc-t-oii  à  ce  moment  dt-s  eirorls  particulièrement  actifs 
de  la  part  du  gouveniement  pour  la  réprimer  :  sur  la  requête  dea  Direc- 
teur«.  instruits  de  l'entrée  clandestine  de  marcbandi^ies  des  Indes,  Pont- 
chartrain  fait  sipier  à  I^^ouis  XIV*.  en  juin,  un  ordre  circulaire  à  tous  les 
juge»  du  Royaume  d'en  faire  enquête  el  saisie  partout  oit  le  demondera 
la  Compagnie  '.  I^t  les  arrêts  du  Conseil  du  '28  juin  et  du  12  juillet 
montrent,  par  l'exéculion  même  de  cette  prescription,  quelle  était  alors 

1.  Pantcttartrain  aux  Directeurs,  S3  juin  l'Ol.  AM.  B>  l'A,  t.  ew.  Ordre  du  Hoi, 
même  date,  B^  IS3,  f.   IA3. 
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l'inlennilé  tEe  la  rraude.  Far  exemple,  il  y  a  con5Hcalïoii  oL  adjuflicat 
a  CUùUms  «1  au  HHvre,  Je  marcrhuiidists  prohibécu  '  ;  afin  d'éviler  celte 
concurrcDCti  k  leure  ventes,  les  Dîrecleura  oblteniienl  qu'elles  leur  «oient 
remii^es  à  chni-j^o  de  rembourser  le  prix  aux  débitants  acheteurs;  Ji  U 
UocliulU'  l'enquête  aboutit,  "  chez  la  |i]uparl  >  tics  rnarvhauds,  à  U 
découverte  d'àLnlFus  Je»  Uulcn  non  marquées  ou  venant  d'Angle  ter  ir  avec 
des  marqueta  contrerai  les  *.  A  l^arîs,  il  en  est  êualeineiiL  saiiii  k  la  requête  et 
au  |ii-nlit  des  Uirec'teui'K  qui  dem-indenl  fi  les  vendre  dans  le  Hoyauntr; 
mais,  après  entente  entre  Ponte  lia  rirai  n  et  Cbainillart,  iU  reçoivent 
ordrit  de  Ion  envoyer  h  l'ôtranfçer  *. 

C'eut  aiisiit  ttur  leur  demande  que  le  Ministre  len  autoriM  à  Faire  mar- 
quer leurs  pîèecs  de  rnlon  ou  tie  soie  aux  deuT  bouts  pour  cmpcchcr  la 
coulrebandc,  prt'caution  illusoire  car  un  arrêt  du  ^1  février  170â,  dirij^e 
enntre  un  i-olporteur  arrêté  en  BourgOf^e,  nous  montre  que  les  frau- 
deurs raisiueiit  graver  de»  coiii^  de  la  marque  de  la  (^nm[Hi;;Qie  *;  e'csl 
eu  vain  que  le  guuvenicmeiil  multipliait,  les  menaces,  comme  par  l'nrrtt 
du  20  septembre,  qui  édictail  les  peine»  left  plus  iévére»  contre  les  mac^ 
ehiind^  délînquanlscl  les  employés  des  l-\'rmes  complices  '.  1^  répéttlîoii 
même  de  co*  iricï'ure!'  de  rv'pivsjfion  êtatilil  leur  înenk-acilé. 

C'est  pourquoi  un  nouveau  placet  des  fabricants  d«  soieries  de  P«m, 
Lyon  et  Tours,  qui  attribuait  comme  de  coutume  la  décadence  de  leiiM 
manuFaclurcd  au  <<  goût  déprave  •■  dont  étaient  pris  les  Fr-inçais  pour  Ir^ 
rlofTes  des  Indes,  affirmait  avec  raison  que  toutes  les  tentatives  d'en  res- 
treindre la  consommation  h  celles  qu'npportait  la  Compagnie  isemiPiil 
inutilcH.  ol  concluait  que  le  neiil  moyen  île  rétablir  leur  industrie  seml 
d'en  interdire  abstitumciit  l'usage  tant  |iour  les  vêlements  que  pnur  It? 
meubles  *;la  Conipiignîe  det^  Indes  Orientales  devrait    réduire  son  coin- 
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I .  \m  ronlrchanilc  ii>it<Tr^-«il  pi  in<-ipAlRinent  «iir  les  soieries,  1^»  •  étoffas  •  coanu 
on  disnil  alura,  cl  t>ur  te»  loltci  jwMiteo. 

»,  Demi»,  n.  p,  &3etai. 

S.  D'Aiycnson,  lieutenant  ^nérat  de  l«  poIio«  (t  UagucsMau  oa  i  Anelol. 
I"  octobre  l'Ol.  AC.  C*  9,  t.  I}.  —  Pun(charti'«in  «ux  Directeurs,  1}  octobre.  AX- 
U'  lifù.i.  133. 

J.  W.,  B»  I5S.  t.  «9:  AKh,  NbI.E.  7lî  "  ,  ir  1S3,  f.  27. 

A,  I^H  prcmiun  «rraicitt  déclar^N  indigne*  d'e«rrcer  aucun  commerce;  leur*  Ihm>' 
tiquQB  Ecraicnl  muities,  leurs  ensoigasa  filées  el  Icurr*  noini  itïlcliés  *u  »ttft  il  b 
jui'idiciinn  consulaire  ;  li?s  seconda  »(;i-nicnt  con  Jamo««  4  n«uf  ans  de  galères  {Denù», 

II.  p.  sv;. 

0.  «  Si  V.M.  veut  marquer  aux  dames  de  »■  Cour,  «^ue  c'est  lui  déplaire  dehîrr 
aucun  usage  des  étolTes  des  Indes,  de  (fuclqu^-  (|tialitc  qu'elles  soient,  cette  »^ 
parole  fera  plus  d'clTet  <|uc  le*  i^dtls  et  décUraltunt- . .  I.es  élolTva  étant  hors  de  fit^' 
en  Fiiince.  .le  seraienl  chci  nos  voisins,  et  lu*  notre»  y  sciaient  en  «isaire,  comwe 
elles  t'ont  toujours  Hi,  parce  que  les  Français  donnciil  les  modes  à  toute  l'EHrop"' 
Cola  so  prouve  un  ce  que  la  mode  des  élvfta»  don  Indes  n'a  H4  portée  en  Allei»^ 
et  dans  tous  les  Etat»  de  l'Europe  i[u'upi'M  que  la  t'rance  lésa  IntroduiLe»  irht-t  rlh-' 
(Octobre  ITOI.  AC.  C*  b,  f.  5).  iLvs  évifaoïucuts  dovajenl  montrer  que  le*  auleur*ii>i 
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merce  à  celui  âe»  drogues,  é|>ices,  matières  tinctoriale»,  mout^^cliiiea 
unie»,  coloD  Itlé  el  soie  non  ouvrc'e,  et  expédier  à  l'étranger  les  I50.0i)0  I. 
dr  soieries  qu'elle  avait  permission  do  vendru  on  France  et  qui  étnienl 
l'ocoaitinn  de  la  cnnlrebatidc  si  di^susLrctisc  pour  k>«  muciuraclurcs. 

Mais  ni  le  Ministre  ni  le  Conseil  de  commerce  n'<^tjienl  dii^post'ï' à 
priver  In  Compagnie  d'un  de  ses  principaux  article»  d'importation,  encore 
i^ditll  nf'ceinmcnl  par  {a  arrî't»  du  13  juillet  el  du  Itl  août  170C).  Au  con- 
traire, criinme  elle  venait  du  recevoir  par  se»  vaitiseaux  ettvirnn  HHI.OrtO  ]. 
d'étoirca  de  cAÎe  ou  d'coorce  d'arbre  en  sas  des  lâD.fHM)  autorisées,  ollo 
obtioL,  |>ar  déropalion  à  ces  nrrcts,  d'en  %-cndrc  pour  10.000  I.  ;  le  reste 
devait  être  exporta  '. 

Les  retotim  de  1701  furent  en  eiTet  beaucoup  plus  satisfaisant»  que  ceux 
de  l'année  pri!ci5den(e  ;  la  7'oisnn  tCOr.  do  l'armemcnl  attendu  en  1700, 
avait  liai  par  an-ivcr  à  Lorieiit  le  *27  décembre  ;  le  K  juillet  1701,  v  mouil- 
lait VKloiU  d'Orient  venant  de  Surnle  très  richement  chargée  :  le  37 
et  le  j9  août,  leïi  deux  nnvires  de  Châleaumorant,  VAgréAble  et  la 
Maftne,  eiH'orUnt  le»  trois  autres  vaisseaux  partis  en  1700,  le  Satnt-Louitt 
retour  de  Surate,  le  l'hèlypemia-  et  la  Perte  d'Orient,  de  Poiulit-liérv  et 
(le  Uengule  *,  Suivant  la  coutume,  les  arrêts  du  19  juillet  et  0  septembre 
cbar^cretit  l'intendant  de  Nointel  '  de  procéder  à  l'inventaire  des  étolTes 
lie»  Indes  et  à  ta  marque  aux  deus  Ijout*  de  chaque  pièce,  et  autorisèrent  les 
Directeurs  à  faire  rechercher  et  saisir  loutcx  celles  qui  se  trouveraient 
non  marquées  chez  les  marchands  ;  ordre  avait  déjà  été  donné  de  visiter 
les  vaisseaux  du  Roi  pour  y  conlisqucr  les  marchandises  chargées  en 
fraude  '. 

Des  ftuvois  de  1(}90  el  1700,  il  ne  manquait  que  le  seul  Floris- 
iant,  détinitivcmonl  rcsli'-  aui  Indes;  )o  commuivu  delà  Compa- 
gnie semblait  donc  ri-guliércrneut  rétabli  rdans  un  bilan,  drcsisc  avant  la 
vcole  de  ces  cinq  cargaisons,  on  voit  que  les  Directeur!;  comptaient 
en  lirer  4.000.000  ].,  ce  qui  les  aurait  laissés  toujours  en  déficit  géné- 
ral d'un  million  et  demi,  mais  qui,  en  mainlenanl  leur  situation,  leur 
aurait  permis  d'attendre  les  résultats  des  armements  considérables  de 
1701  *.    Seulement   pour  justifier   les    espérances    alors  conçues  par  le 

plBC4<t  s'ilIutioQnaienl  clranKement  «ur  la  puiiBaoee  (le  Louis  XIV  en  mnliëre  do 
mode. 

I.   AiT^t  (lu  57  septembre  1701.  Dcrnin,  II,  p.  73. 

i.  The  MAUclero  A  Puiilctiiirtrain,  s  juillet  et  3D  aoAt  1701.  AM.  B»  Il3,  t.  ISS  cL 
l&l.  — I^MdycrA  Pi^ntchartraî» .  /</..  f.  2(1.  —  Ordre  de  «lÉMMuemcnl  i  de  CM- 
tcsumurant.  AM.  B' ii'i,  f.  13T. 

3.  B^haincild«  Nuinlct  ,Tfil!»-l71s;,  inlr-ndanl  A  Taiir»,  A  Chdlnnti  et  en  Hrrtngnc, 
de  IMo  i  ITO>:  appela  connue  eiimniibsairv  au  Conseil  de  eitmmcrcc  eu  ITvs  (P. 
OûniuaRieux,  op.  cil  ,  iadt.t',. 

(.  Dsniia.  11.  p.  lioiii,  —  1^.  MimUre  aux  Directeur*.  R  juillet.  AM,  II'  15ï,  f.  00, 

U.   Ililsn  de  juillet  el  septembre  ITOO.    Passif  :  II. 336. 3lu   1.,    dont  8.4I0.DAO  ],  de 
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Miiiislro  el  les  Directeurs,  il  fiillail  que  la  vente  atteitrnlt  le  chilTre 
atLciidu  '.  Or,  il  8'<*ii  f<i]lut  do  deux  milliotiK  ;  l*adjudîcaiîon  des  marclian- 
(littes.  fnite  h  Tianle*  en  octobre  17PI  sous  In  enrveillaiice  de  des  Grac 
sièreK,  iiê  monU  qu'à  2.749. T.'tfî }.  ;  l'argent  commençait  à  se  Taire  rare 
dans  le  Royaume  cl  l'immineiifc  de  la  guerre  arrêtait  les  alTairen  :  il  re*l« 
pour  plus  d'un  million  de  m^irohandiseii  invendues,  les  autres  durent 
êlrc  cédcc»  n  bas  prix  et  rniilre  des  elfet.»  pn^able^  h  dou/c  r)u  dix-tiail 
mots  '.  La  sali^factiiin  que  Icmoig'iiBil  le  MinifsLre  ilea  nntivelles  qu'il 
recevait  de  la  vente  ne  peut  s'expliquer  que  par  uuc  sinjrulière  ipnô- 
rnncede  »en  véritables  conséquences:  en  réalité,  elles  i^luiciililé^astrcusci; 
irommc  raiiuôe  pré4'éilcn te .  elles  puyaicnt  tout  ju.'»te  les  dépenses  de  l'ar- 
inotaeiil  de  \(tW,  uu^nii-'iUécë  dus  intcrcts  accuniulés  de  l'eniprunl  :  loin 
d'en  retirer  aucun  bénéfice,  lu  Compagnie  se  trouvait  doue  encore  pour 
cet  exercice  en  déficit  de  toutes  ses  dépenses  courantes.  Et  c'est  ce  qui 
retisorl  du  bilan  du  19  novembre,  bien  que,  le  premier  depuis  la  repn» 
du  commerce,  il  prêtendil  »e  solder  en  excédent  :  le  passif,  toujoun 
f^andissanl.  atlei^ail  maintenant  plu»  de  quaton:e  millions,  dont  nnie 
de  dette»,  le  reste  pour  le  capital  cl  les  inlért-ts  maritimes  •rriêrés  de 
trinqana;  l'actif  iMail  évalua  h  «elcc  millKMis,  dont  2.80(,).lM)0  ).  d'efirlii 
en  caisse,  c'cst-A-dîre  tout  le  produit  de  l<i  vente,  1.100.000  1.  de  mar- 
rhandifics  invendues,  qimlrc  millions  pnur  l'armement  de  1701,  et  un 
pnur  celui,  eu  préparalirtii,  ilc  1702,  le  surplui^eu  vaiâgeaux,  proWsion*. 
marchandises  de  France,  i-labliiiiieinenl8  de  I^rlenl  et  de  Nantes  ;  enfin, 
trois  millions  pour  les  comptoirs  el  les  lirmajis  de  la  Compagnie  nut 
Indes,  qui  a'avaienl  jamais  ligure  diuis  aucun  bilan  et  qui  en  effel 
n'étâietit  pas  une  valeur  réalisable,  et  tr<]is  autres  inilliotis  pour  le  bin^ 
lii;c  e*pLTé  »ur  Tarmemenl  de  1701  utiemlu  en  juillet  1702'.  Il  n'est 
guère  besoin  d'insister  !*ur  ce  qu',ivaieiit  d'illiisriire  de  pareils  compte*  oti 

deltM.  «n  auRmenlaltou  de  un  Diillioii  el  demi  >iir  le  l>il8n  de  ITOO,  A  cause  de  l'en- 
prunl  de  janvier  llul.  — Actif:  1u.93S.C3S  t.,  dont  4.6O0.0a0pour  les  cinq  MrgaiMni 
b  vemli*  el  4.l«M».W)0  pour  le»  envois   de  1701  ;AC,   C  9.  t.  Pj. 

I.  It»  i-cpr«TaaieiiL  1  ue  mi>iiii?nl  le  prnjel  d'rt«l>liii*eincnlii  la  rûle  ocridenUli*  de 
l'Iado:  PuntcharLfBini'econiniiindail  de  nouveau  aux  I>ircclcur6  racquiBlliondeDiu()<> 
jtiilk-L  I7UI.  .\M.  If  lib,  f,  I.VJ)  :  rt  cnmmc  I'R  Mn^cr  lui  admiisail,  «ver  un  pLui 
tic  !■  raUc  de  Bumbaj',  un  pnijet  d'occupation  del  Ile  de  Ijtrnnjii,  voisine  de  celt« 
plnc^  Hiij.  Karnnja,  S,  K.  dellnmbajr1.bo<>iiiouJllug«  et  lieu  deooniin«-ivv  indèpendtal 
du  Mci^id.  il  procrivAil  aux  Directe iirs  d'^ludicr  lo  qMOslimi.  i'adhi'sion  du  roidcI^)^ 
liignl  allid  de  la  Prsiic«  lïtani  probable,  afin  qu'il  en  aiettlt  l'anal» «sud eu r  du  R»!  ^ 
Linbunne,  Kotiillc.  ,1^  Mayer  Â  l'onlchartmin.  l'i  keptembrL-.  AM.  B*  113,  f.  li*: 
l'onlchai'li-aiii  auv  Direcleum,  S  uctobrc.  Il'  159,  f.  isi.  Ett«  puurpaHcrfi  sepmloa- 
^^rent  jusc|u  A  la  Hn  d^^  l'alliance  franco-porlUfHttHn  :  l'oiitcliarLram  ^-ri^ait  cncettl 
Itiniillv  au  sujeld'C  i'acquLsiliunde  Diu  en  soûl  1703  (/ci..  If  163,  t.  Wl]. 

'1.  PanU'IiBrtrMin  i  det  GrassiArro,  [3S  «clohrr  ;  au(  IHrcctriirf,  3  nnvrmlMV.  AM. 
B'  nu,  (.  317,  301.  —  Procès-verbal  de  J'.\»enibl^  du  '2i  Janvier  1703.  Deraii.  !>■ 
p.  M. 

3.   AC.  C  S,  t.  IB. 
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.  l'on  évftluait  à  sept  tnillîotifi  lo  [>roduil  de  la  vonle  Huivante,   alors  que 
icelle  do  l'anaée  n'était  pa<i  montée  jusqu'à  trôU;  d'ailleurs,  et  avec  m't- 
MH,  on  n'avnil  jamais  iti»rrit  dans  les   hilnns    pr<5c(.'(lcnts    les    b^tti^lîccK 
futurà.  De  sorte  que.  $i  l'on  ne  cousidère  que    les  vulrurïi  hnbilui-es  à  v 
'  Sgurer  réguliùrËmcnl,  il  faut,  pnur  «flalilir  lo  vûrilahlo  iM  de  la  Compa- 
gnie en  novembre  1701.  rclrani^Iicr  de  itnii  «t-tif  an  nioiii^  le»  g\\  niillion-s 
<lc8  deux  dernicn>  iirlioles;  on  voit  uinsi  que,  loin  d'étru  en  eni-'édent  de 
1.700.0001,,  »on  déficit  .-lUeignail  mnintenant  quatre  [nillions  el  demi,  cl 
qu'elle  ne  di^piMiiiil  que  {ruITels  il  <Jchéani*B  loinUiinv  u(  île  miirchitndiiies 
iiivcnduuii,  e'esl-Ji-dirf  que  eea  miKOurccH  ctaiciil  pruliquenieiil   réduites 
lA  a^anl. 

Auâ^i  la  Compa^iie   apparall-elte   en  fâcheuse   posture  h   cette  lin  de 
1701  :  sur  l'iiivitalion  de  Ponlcharlrain.  elle  etiipluie  ce  qu'elle  peut  réa- 
,|i»erd'arfrenl  i  puvcr  quelques  délies,  mais  elle  n'est  pa»  en  élal  d  acquit- 
ter tonl^s  celles  (|ui   viennent  à  t^i-héaiK^e;  Us  Dircrleur^,  eonli-âiremeul  M 
Jcur  délibération  du  *2  janvier  1701,  remettent  ii    l'arrivée   des  pmchain» 
nûacaux  le  payement  de?!  billets  souscrits  aux  aclioiinaires  pour  l'inl^K-t 
fmaritime  de  IftîMi  '  ;  el  ■surtout  leur  embarras  »e  montre  cniel  quand  il 
s'n};it  de  préparer  r.armemenl  de  l'anniV  ïiuiviinle.  Le  procéda  d'emprunt. 
doal  ils  avaieni  usé  quatre  fiiÎ!;.  n'élail  [dus  posi>iblc  devant  l'a Jlaii^su mont 
de  leur  ertSdit  :  nust^i  PoiUchurlruin  les   en|s'iige-t-il,  si   la  fonds  prove- 
nant de  la  vente  ne  guHUenl  paH,  h   emprunter  &  la  |,'ro»»e  aventure,  et 
c'est  à  quoi  ils  se  résignent  par  leur  délibériiLiDU  du  H  novembre,  l/cm- 
prunt,  de800.(XM>  I.,  est  contracté  sur  l'A'/oi'/e  JOWe;i(  et  le  Saint-Loaia 
destiné»  à  l'ondicliéry  cl    Bengale,  et  sur  la  Tuistm  ttOr,    à  Surate,    le 
taux  étant  lise  à  .V"/..  *i  la  |(aix»i'  maintenait,  et  îi  75"/,, en  casdt-  guerre  >. 
^tX  expédient   ruineux,  que  juifliliail  seule  la  n^-cessité  ûCi  diait    1a  Cnm- 
■éypie  de  «c  procurer  de  l'argent  à  tout  prix,  allait  permettre  le  charge- 
ment des  Imis  vai^sojiux,  qui,  radoubés    à  Lorienl    par  les  sinns  de    Le 
Mayer,  partirent  pour  les  Indes,  le»  deux  premiers  le  5  mars  1702,  et  le 
troiMème  en  avril  '.  Avec  les  fraia  d'armement,  la  dépense  totale  mon- 
tait à  l.'276.7ôt  I.,  dont  un  million  pour  Ea  cargaison,  ce  qui  était  peu.cn 
!  comparaison  des  envois  précédents  '. 
n.  —  Et,  au  .mnment  où   la  CoinpAgnic,  afin  de  continuer  son  cnm- 
merce,  flortaitdoi;  voles  habiluelle»  el  régulière.1  pour  recourir  à  des  pro- 

I.  Voir  chap.  I,  p.  3R3.  D^liht^i-ation  dra  DirrcIrurR  (1 1  novembre);  nrrtt  qui 
LllioinoKygue  [Il  avril  1103).  Derni.t,  II,  p.  "ii  (it  103. 

}.  Pontrtiarlrtiin  aux  Dirertvum.  9  et  le  novembre  I7AI .  AM.  W  l^fl,  t.  353.  ^'M; 
IXtibtration  clM]>ir*ctcur».  21  novembre  cl  f  d<!rcmbrc.  Uwni».  II.  p,  "Oel  ". 

î,  Ia:  Muyer  a  Pi.nlcburlraiii.  18  et  3»  iiovenibrc  IlOI.  .\M  II»  lia.  f.  «0-S32.  I,* 
Compagnie  avait  Tait  actictcr  dès  mai  1701  h  Cadi.v  k-s  «prcra  d'ar^cnl  nf cetmnl r>cs 
A  cet  envoi  ll.t  main  19  octobre  l'OI.  Demis,  II,p.  ïo  el  *3  . 

'     4.   Eraprunla    de  la  C<>n)|iui;nie.    .^VC,  C?  9,  f .  31.    EUt    par  itnnét.    DN.  Ms.  fr. 
iS'.il,  t.  33. 
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c««lé«  que  readail  encore  pluH  imprudents  l'imminence  de  la  guerre  mari- 
lime,  le  gouvernement  roy»),  nbanrbé  par  ses  ambittoos  européennes,  ne 
)ioii<;cnit  pas  à  en  profiler  pour  tenter  une  action  déterminée  aux  Inde». 
Ce  n'étaient  pnurlnnl  pn»  le^  avis^qui  lui  inanquaienl  :  dès  1700,  JêrAme 
Pontchartriiin  avntt  revu  un  ^ranil  mc^mnire  de  Fr.  Mnrlin  sur  la  situation 
des  divcDtcs  Compagnies  dau»  l'Indi-  *.  A  ce  moment,  la  paix  n^^ail  en 
Europe,  aussi  ses  conseils  élaienl-ils  subordonnés  à  une  rupture  loujaun 
possible:  revenant  tiu\  platts  qu'il  .iviiil  proposes  en  16U)  ft  Seignclsj', 
il  mnnli-ait  la  nt-ceKsilé,  en  cas  d'expédition  aux  hxle»,  de  commencer 
par  s'assurer  le  L'ominaiHlcriii'iit  de  Ui  luer  parla  dustruclîon  d'une  dei 
ciicadroH  hoUandaisea  de  Ceylan  ou  do  Unt^ivia  ;  puis  il  indiquait  avec 
précision  l'entreprise  e«!>enUelle  :  '•  Le  coup  le  plus  terrible  qui  pourrait 
,-irriver  à  lu  Compagnie  d'Hollande  serait  de  lui  enlever  Batavia  :  l'on 
serait  lcsmaîlrc<«  apK-M  do  ce  qu'elle  a  de  meilleurdans  les  Inden  »  ;  enlîn,  il 
renvoyait  à  ses  Tnémotrei*  aiil^ricuni  sur  l'importance  de  l'occupation  da 
cap  tic  Bonne-F^piémnceet  <le  MalaccA  et  njontnîl  qui*  défaut  deceAgramU 
desseins,  la  course  sur  le  commerce  hnllnnd^^is  no  serait  vraiment  pmli- 
tablo  qu'à  condition  de  posséder  un  porl  de  refuge  comme  Merguy  '.  O 
iinot  ces  mêmes  idées,  sommairement  exposées  par  Martin,  qu'en 
retrouve  très  développées  dans  un  ^rand  Mémnire  rédigé  par  Deslandf'^ 
en  1701  pour  les  Directeurs  (Ui  plutût  pour  Hontrhartrain  ;  cette  commu- 
iiautédescutimenlss'expliqued'ailleurs  aisément  par  la  lonf^uecobabiUlkin 
au  Bengale  du  beau-pèru  el  du  cendre  ^  De-slattdes  démontrait  d'abord  U 
possibilité  pour  le  gouvernement  rf>y,i|  de  reprendre  les  plans  de  Ccl* 
bei*t  et  de  eempiirer,  par  ud  vigoureux  eDbrt  militaire,  do  l'empire  lerrt- 
lorial  des  llullaudaiH:  la  première  condition  du  succèf  élail  la  prise  dti 
Cap  où  s'iJNsenilileriiient  deux  escadi'cs  partie»  de  France  en  septembre  H 
décembre,  el  qui,  fortcit  de  quinze  vaisseaux  de  guerre,  deux  gttliolesh 

1.  Martin  à  IVntctiarti-ain,  13  Tévrior  1700.  AC.  C?  »,  f.  IV-BC.  Voircbap.  Ill, 
pflr.  VI. 

3.   Voir  [II*  partie,  ch«p.  III,  p.  381  el  Ruiv. 

S.  Morlin  A  Ponteharlrtin,  ISfévrier  Kiiû.  .\C,  C»65,  f.  39  v*  et  M. 

i.  ■  MéniuiiTHUr  le*  enlrvpri*e«qui  m  peuvent  faire,  tant  sur  les  pUeesqut  app*'' 
tiennent  uux  Anglais  et  nui  Hullandaîs  que  pour  inlcirompre  seulement  leur  cum- 
mcrcc  dans  les  IiiJes.  »  AC.  O  W.  t.  ia0-tt«.  PatO  itc  ITdI.  ce  m^xiire  n«  port< 
nucuiie  indicatinr  d'uultriir;  mais,  ouLrr  que  mi  Icneur.  Irt»  étudiée,  dciiute  un  boinnt 
BU  coursiiL  du  di^tail  d«!<  alTalres  induues,  comme  seul  en  France  pouvait  l'élrc  slsn 
UrsUndc*.  revi^nuturlc  Phtiltf peaux  r»  aoùl  1*01,  l'exami^n  de  l'^rriturc  rompcrfe  ' 
•fi> nulngrnphe*  ft .-'i^aturet)  (C-C!).  T.  IlSellïti  lAve  lim»  leadnutes.celimporUiil 
document  est  dune  de  I>e«laodes  et  fut  tout  enlier  rMig^  par  hii-ménie  dan*  I* 
seconde  partie  de  ITDl.slors  qii'il^apprcnAil.A  fion  arrivée  en  l^rance,  Icsnienaceiii' 
ggrrrc'vuntrc  In  I  loi  lande  et  l'Anjj;lctcrre.  —M.  L.  Vijfno'U  Rerae  ttt  Otogrtplùf. 
189CI,  p.  la)  pr^trnd  que  ce  Mémoire  est  d'un  certain  Desnoycrs,  *uleur  plus  W^ 
d'uD  projet  d'att«quG  du  Cap,  tnnis  ne  fonde  celle  afllnnalion  que  sur  une  allutia" 
imprécise  de  du  Livier.  qui  n«  peut  former  ar^^uinent . 
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bombe»,  Mpl  ou  huit  flûte»  pour  te  ti-AiiKpiorl  des  troupes,  vivres  el 
munitions,  avec  4.000  hommes  de  dcbarquemenl,  quitteraient  1c  Cap  en 
avril  pnurarrix-er  à  l'imprdviste  Hevanl  Hatavia  :  .<  I.n  prisp  do  Bnlavia 
sentit  assurèiiieiit  \p.  pluK  terrible  roiip  qu'on  pniirniit  porter  aux  itnllim- 
daU,  ils  auraient  do  la  peine  à  a'eii  rolovor  et  il  la  inotlrait  absolument 
hors  d'état,  non  i-eulenicnt  de  ronlinucr  leur  commerce  dans  l'Inde,  mais 
encore  (l'asseinblerdes  forces  el  des  vaisseaux  pour  n'eiMer  à  ce  qu'on 
vouilruit  enlreprenilrc  '  »;  et  il  lo  démrintmit  avec  prdcifiion,  celle  villa 
étanl  le  centre  du  négoce  cl  de  l'adiiiiuislrulioii  de  l'empire  hollaadai», 
son  arsenal  et  8on  magasin  d'approvisiouneineot  ;  In  cbute  de  .Malaccu  et 
de  Maca!i»ar  suivrait  facilement  :  tout  di^pendail  donc,  pour  celle  con- 
quête de  l\'mpire  liollundjtiit,  de  celle  du  Ca\>. 

Kiisuite.  pour  le  chu  où  It-  pouvemernonl  rin'«l,  cVartant  ce»  projelscon- 
AÎdêrAbleti.  voudrait  «e  réduire  à  un  armement  moins  imporlflul,  OesUnde" 
dressait  pluKÎeurs  plans  dôtniltés  de  course  aux  Indes  et  d'attaque  de 
place»  secondaires  :  il  conseillait  d'cxpcidirr  ïucceKsivcmcnt  deux  escadres 
de  quatre  vaisseaux  de  g'uerrc.  nue  ou  deux  frégates  et  une  ou  deux 
lliltcs  de  charpe  ;  la  première  partirait  en  di^rembre  poor  la  côte  de  (^oro- 
mandol,  la  tteconde  en  avril  pour  celle  de  Malabar.  \'.n  ce  qui  concernait 
la  course.  Dei^landes  reproduisait  à  peu  prèit  les  idées  jadi»i  expo-^i^cti  par 
Céberet  et  qu'on  n'avnit  jamais  exnctcmcnl  suivies  lors  «les  expt^diliona 
de  la  précédente  guerre  :  mouiller  au  CapV'erlel  à  Anjouan.  ranfrerCey- 
lan  cl  la  cote  de  Coromuudt-I  pour  y  faire  des  prises,  puif^  établir  une 
croÎMére  à  la  liauteur  de  la  piigode  de  Jaghematli  ^,  h  trente  ou  quaninle 
lieues  de  l'entrée  du  Gaii^v,  la  meilleure  croisièrode  loutc  l'Inde  à  con- 
dition de  In  maintenir  de  juin  <>  septembre,  car  un  y  poui-rait  saisir  les 
b&limenU  hollandais  arhvanl  alom  de  Batavia  el  de  Oeylaii  à  Beof^ale, 
le«  anglais  venant  d'Europe,  d'.Vchem  ou  de  Cliine.  Rafraîchie  à  Pondi- 
rhéry,  l'escadre  fjagnerait  Gna  où  elle  aurait  rcnder-vous  avec  la  seconde 
qui  y  seiroil  arrivée  lin  neptcinbrc;  si  celle-ci  fainail  défaut,  la  première 
louchcraîl  à  Surate  et  rcparlimit  pour  la  l-Vance  comme  de  coalume  en 
Janvier,  en  croisant  le  lonp  ilc  lacAlcde  Mnlnbar.  Mjiîs  si  In  Cour  envoyait 
la  ;«econde  es>cadre,  ce  ne  »eriiit  qu'en  vue  de  prendre  quelque  pince 
anglaise  ou  hollandaise  de  la  cote  de  Malabar  :  on  n'en  pouvait  trouver 
de  plui^  ittilu  que  UrmiUiiv  dont  Deslandes  vanlntt  l'excelleul  port  ;  con- 
centrée* àOou.  le» deux  Ik'ituï;  iraient  s'en  empjirer,  y  arrivant  dîiris  la  meil- 
leure saison  ;  mille  à  douze  cent»  hommes  de  débarquement  ysofliraient; 
on  pourrait  ensuite  enlever  Cochin,  la  principale  po«sc-))»>ioit  hollandaise  de 
la  cûle  de  Malabar;  mais  la  condition  essentielle  de  ces  entreprises  fierait 


1.  HénMirc  de  Deslaadn.  AC  C>  A6,  T.  139. 

S,  Bnbouchurc  du  Godaveri. 
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de  chercher  une  dei  a^icadres  bolUndaiscs  do  l'Itido  pour  U  détruire  cl 
s'emparer  |jar  là  du  comrnaiideinenlde  ta  mer:  c«  double  »uccè«  obtenu, 
cl  l'iilliance  des  PnHugaii  y  conlribtierflîl  erfirncemeiit.  le»  e»<;adrc*, 
alTaiblies  des  |,'ftrnis<^n!'  laisBéen  à  terre,  ne  pourraient  pUiii  rien  entre- 
pi-endre  ;  leurs  chefd  rcnvcrniicnl  en  France  une  partie  des  vaÎMcaiu 
tri  emploicniioiit  lci>  autres  à  la  course;  il  seniil  n^ce&saire  qu'une  autre 
[lotte  %-înl  Tanin^e  suivante  les  relever,  renforcer  les  garnisons  de* 
pinces  prises  cl  continuer  ù  interrompre  le  commerce  ennctnï. 

DeiilandetironsDillait  de  ne  rien  tentera  Ceyiiin  où  il  in^it^laîtsurlesdif' 
tlcnlli^sde  l'iictÎDii et  le  peu  d'ulilitC*  jien  ctipérorimniL'diHtcmcnl,  nia  Nega- 
patam,  forte  place  holluudaise  du  Corom^ndol,  ui  à  Tcgeuepatain  ou  Vot\ 
Saint'David,  po!^se»)iion  anglaise,  puisque  Pondicht^rv  possédait  le»n)èine« 
.-ivanlages  cnmmerciaux  ;  il  indiquoil  pourtani,  t^aiis  la  faire  entrer  dan« 
le  pl^in  tjL-iiénil,  rutililé  de  la  conquête  de  M^drai*,  plac«  médiocre  qu'il 
i^niit  facile  [l'enlever  civec  deux  g^aliotex  à  bomlJe^  et  un  millier  de  >>ol* 
dnls,  mnis  ville  tvi»  peuplée,  de  grand  commerce,  d'où  U  Coin{Mj(aic 
onfrlaîsc  timil  rtO  h  r>O.OtM')  écus  de  droits  '. 

Ënlin.  il  examinait  un  dernier  projet  :  san<t  aller  à  la  c6lt  de  Coro- 
mnndel.  sniift  ?>t  préoccuper  de  croisières,  pasiier  dii-eclemenl  de  Fraoceâ 
Knmbjiy  pour  s"(Mi  emparer  A  rimpro%i!slp.  Donc.  Ji  dcfaul  de  la  prindr 
etitreprit^c  contre  l'empire  bollandais  dcK  Inde»,  c'cf^l  Hombay .  malgré  ^n 
faible  importance  commerciale,  que  Doalandca  recommandait  le  plus  in' 
t>Uimmenl  à  l'aiHton  du  f^ouvcrnemenl  royut  :  lesi  Français  y  aumieiil 
acquis,  non  seulement  le  porl  de  refuge  qui  leur  manquait  loujoun^  aun 
iiido(>,  mais  une  excellente  position  à  l'entrée  des  mers  de  l'Inde,  I 
proximité  de  l'empire  du  Mo^oLel  suscoptibled'un  (frand  dévelnppemtml 
commercial.  Aiitvi,  Uiiidi^  qu'en  1I>VH.  le^  conseils  de  Fran^oia  Marliu 
n'avaient  vitié  que  les  éUiblisementubollandais,  l'idée  d'entreprise» cootre 
\c*  Ani;1fiid.  nos  futurs  rivaux  datis  l'Inde,  apparaiâsait  ufltcment  dis  ta.* 
pluwtard,  oiicoro  t^ii  seconde  liffneilesl  vrai,  dann  le^  plans  des  AgenU 
de  la  Compagnie  fraii^-aÎMt. 

Oéjà  bien  averti  de  l'état  des  [iide«  pur  le  Mémoire  de  P.  Murltn  dti 
15  février  llîHt,  le  gouvernement  royal  trouvait  dans  celui  <ie  netdaiides 
tes  conceptiouâ  tes  mieux  étudiées,  les  plus  pnitiquot,  dictée;)  par  le^ 
connaiiisanccs  les  plus  préciser,  pour  établir  cnHn  .lux  Indes  sa  puissance 
prépondérante.  Il  n'ei^l  pas  betioin  d'insîi^ter  i^ur  la  portée  incalculable 
qu'aurait  eu  pareil  événement  on  un  moment  oii  l:i  force  des  llollandaii 
allait  décliner  dans  l'cxagéi-âlioii  de  leurs  entreprises  euro|>écnncs,  où 
leur  empire  colonial,  t^i  dispenii.  ne  pouvait  manquer  de  s'en  retsenlir 


1 .   Rénaaii^omant*  eonflrm^*  par  MaKin,  lettre  A  Ponlchartnin  dn  lï  Carrier  IIM 
AC.  C*  «,  t.  M. 
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foiiement,  et  où  les  Anj lais,  loul  à  leur  négoce,  ne  coraptaienl  encore 
pièreaux  Inde^.  Peut-être  Colbert  ou  Seigttclay  l'auraicnt-iU  compris; 
mois  J.  Pontchartrain  n'iipporlaît  dans  les  afTaires  des  Indes  et  de  la 
Compagnie  ni  leur  clairvoyance,  ni  leur  ank-iir  :  il  n'cxisic  dans  U  cor- 
irspondiince  mini:itt5rielle  aucun  indice  inoiitrAnl  qu'il  se  soit  .sérieuse- 
ment intérciisc  aux  idies  de  Martin  et  aut  propositions  de  Deslandcs  : 
il  n'en  retint  que  des  vcllvilds  d'achat  aux  Portugais  de  l'ile  de  Caranjn 
dans  In  baie  de  Bombay  '.  I^  grandcurstOriledu  conflit  engagé  en  Kuntpe 
pour  la  succet^sion  d'K^pagne,  puit^  la  lutle  contre  U  coalition,  cmpé- 
rlicrent  donc  le  gouvernement  royal  de  porter  la  moindre  Bttcntîoii  à  la 
féconde  entreprise  qui  6'olTrfiil  à  lui  :  l'acUon  des  Français  aux  Indes  allait 
rester  pi-esque  esclusivcraenl  commerciale. 

111.  —  La  prc'papalion  de  l'expjdition  de  1702  avait  épuisé  Icsdcmièros 
reASOurcos,  d'argent  et  de  crédit,  des  Directeurs  :  or,  de  nombreux  bil- 
lets arrivaient  nlon*  à  échéance,  dunt  ils  ne  pouvaient  iodéliniment  retar- 
der le  payement  «lous  peine  du  ruiner  entièrement  leur  crédit;  dans  celte 
extrémité  il  ne  leur  rcHtail  plus  qu'à  implorer  l'appui  du  gouvernement  : 
donc,  en  décembre  170)  et  à  plujiicurs  reprises,  ils  envoyèrent  à  Ver- 
sailles trois  d'entre  eux,  Soiilict,  Champigny  et  Chaperon,  qui  assurèrent 
à  Ponlchartrain  et  à  Ch«niillarlqu"iU  rmimienl  par  acqnitlpr  leurs  dettes, 
mais  que,  pour  le  moment,  iU  ne  pouvnient  subsister  Aans  un  secoure 
d'argent;  peuaprèn,  le  Roi  leur  accorda  un  pr6l  do85O.000l..  rembour- 
sable fin  1702,  h  condition  que  chaque  Directeur  augmenterait  son  capi- 
tal de  40.0001.  et  les  actionnaires  de  TK)  "/„,  ce  qui  permetlmit  à  la  Com- 
pagnie de  payer  une  partie  de  Fies  dette»  et  d'attendre  les  prochains 
retour»;  les  Directeurs  s'ougagùrenL,  le  20  dcceinbrc,  à  Touniir chacun 
S'I.lKNlI.  el  lO.OOO  I.  à  la  groc^se  aventure  nur  lc>  trois  vai&)ic<tu\  en 
armement,  mais,  prévoyant  la  résistance  des  intéressés,  ils  demandaient 
aux  Ministres  l'appui  de  leur  aulonté  pour  les  contraindre  au  verse- 
ment :  à  col  ef7ct,  une  AssunibIcL'  générale  fut  convoquée  par  arrêt  du 
Conseil  du  1)41  décembre  '. 

EJIe  se  tint  le  '2A  janvier  170'i  au  bureau  de  la  Onnipngnie  el  eu  la 
forme  habituelle  ',  «ous  la  présidence  du  Prévôt  des  Marchands,  Ch.  lîou- 
cher.  chevalier  d'Orsay,  qui  réitumii  les  événements  survenus  depuis  In 
dernière  réunion  du  10  décembre  1609,  les  retours  incomplets  et  la  vente 
niédi«*re  de  l7tH),  les  envois  considérables  de  I70I,  et,  malgré  l'iirrivce 
de  tous  les  vaieseuus  attendus,    l'échec  de  l'adjudication  d'octobre  pré-. 

I.  Vutrpluf  liaut.  p.  390,  iii>le  1, 

3.  Uéliliérfllian  des  Dîrea^tours  du  3ll  déciMiitire;  AttH  du  30;  Ponlcharlmin  k  U 
Cumpagnie.  Demi»,  11.  p.  fH•H^,  M,  9» 

S.  Il  y  AVdit  donc  eit  unr  .\B*i^mbl('<^  |(éii^.rnl«  tnit*  Inn  unit,  pcndnnt  l'hiver  pr-éc^- 
(lant  cliatiuc  armcmeuL.  sauf  avAriL  le  d^pnrt  de  celui  de  ri-i>rici--a^'rll  1701. 
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ci^dcnL  ;  par  coiUre.  il  iiimoiiva  I»  nouvelle  du  prit  royst\,  en  rappeb  U« 
conditions,  et  invita  les  a<-linnnaii-es  h  y  souscrire,  à  t'exemplo  dt.'s  Diruv 
tPiir^:  mais  la  pitjpfirl  de  ceux  qui  prirent  la  parole,  tout  en  exprimant 
leur  recnnn.niiisance  pour  la  bonté  du  Roi,  di-clarèrenl  que  In  diflicullé 
des  IcmpH  les  empêchAil  de  contracter  nucun  en^a^emont  nouveau  cl 
qu'iU  préfiéraieiiit  iibundonner  dos  Totidri  qui  leur  <'<lati!i)t  imprttduclif*; 
pLtitiieurs  quillèrent  ra!(<iCTiil}l -e  anns  vnulnir  donner  li^ur  uvis  :  de  sorir 
qu'il  n'y  eut  pas  de  vole,  lit  de  conclusion  d'aucune  sorte'.  Auissi  ne  Ftil- 
ce  pas  le  ii^tultal  de  celte  a.i^emblêe,  mai»  1»  diMIbi^rotion  des  Diredenr» 
du  20  tléccnibiY  l'Ot  qu'homulo^ua  r.-irrêt  du  Cnnscil  du  '21  février, 
destiné  ;*!  résoudre  la  quc!>tion  :  aprvs  rappel  du  préL  royal,  tl  ordonnait  i 
tou»  les  intéressé»  de  la  Compagnie  de  fournir  le  capital  supplémentaire, 
dcTiO^/o,  et  aux  Directeur»  de  faire  en  plu-i  le  prêt  à  la  grosse  aven- 
ture *.  C'était  exactement  renouveler  le  prr»cédé dont  Sei^oelny  aviiitufé 
pour  liquider  l'ancienne  Compajtnie  de  Culbert.  enspplemhre  Iti84  ', 

I/atlitude  des  actionnaires  à  rassemblée  du  **1  janvier  avait  été  sigoi- 
lirative  ;  cicvani  l'échec  total  des  elForts  soutenu»  depuis  1607,  ils  con- 
sidéraienl  désormais  rnfTaire  comme  d<?finitivemenl  perdue  ;  nusai  ne  von- 
luiunt-il!i  pa«  entendre  parler  de  jeter  In  moindre  somme  t\uus  le  goulfre 
sani'  cesse  élargi  du  di^ficit  de  Ui  Compagnie  ;  au  contraire,  ils  prétendent 
désormais  n'avoir  plus  rien  de  commun  avec  elle  ;  et  alors  commence 
une  longue  période  de  conteslntions  et  de  procès,  i>ù  les  Oirecteur».  sou- 
tenu» pnr  le  g-ou^ornement,  veulent  fuire  endosser  aux  (tclionnaire*  anc 
partie  de  la  responsabilité  el  des  consûquouces  linancièi'es  de  la  ruine  de 
U  Comp«{;nie. 

Il  est  d'ailleurs  certain  que  les  Directeurs  eux-mi^raes  ne  se  résignaient 
que  de  très  mauvaise  grâce  au  versement  de  nouveaux  capitaux,  l* 
résultat  (le  l'assemblée  dn  '2i  janvier  ne  les  y  encourapeail  jiu^rc  ; 
quelques  jour>t  après,  Fnntcbartniin,  qui  leur  avait  demandé  un  élal  de* 
paycmcnU.  dont  le  Koi  voulait  être  informé  chaque  semiiinc,  invitait  U 
plupart  d'outre  eux  et  d'un  Ion  cominiciatoirc  à  s'acquitter  au  plu»  lot  de 
leurs  engagements  '  :  un  de  ces  documents  destinés  au  Roi  montre  qu"»u 
9  avril  quinze  Directeurs  sur  vingt  n'y  avaient  piis  encore  satisfait  ;  Ict 
sommes  ver*ées  n'attei^-naient  à  cette  date  que  I>16.I54  1-  sur  816.3701.. 
chilTre  total  de  l'aug-nienttilion  de  .ÏO  "/„  de  cnpital  et  de  l'emprunt  Â  U 
grosse  aventure  ^.  Aussi  voit-on  le  Ministre  adresser  pcrsonnellemeDl  i 


I .  Proo£«- verbal.  Demis,  II,  p.  SR.  Lettres  tie  d'Oruy.  U  cl  M  Janvier.  AC  O  % 
t.  33. 
!t.  Iternis.  II.  p.  m,  10t.  135. 
S    Voir  II' [isrlic,  cliap.  I",  p.  114. 

■4.   i  jaurivp,  4  et  8  févi-ter  1:03.  AM.  B^  160.  t.  ».  M7,  Ml. 
&.  AN.  G'  IM6,  S*  liasse. 
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chacun  des  râUrdataireiidc  iiouvell«s  ol  menaçanlen  sommalions  (19  avril), 
d'ailleurs  sans  succès  complet  :  en  juin,  neuf  Directeurs  sout  encore 
redevables  de  pré''  do  2lHl.0)>ri  1.  '.  Une  autre  preuve  de  leur  dt-couragc- 
mcnl  c'est  que  piusicupB  d'ciilre  eux  ne  se  rendnienl  plus  répulicrcment 
au  bureau  de  la  Compagnie;  les  liuit  Dtrerlcurs  qui  s'y  montraient  le» 
plus  assidus,  Soullet,  Tardif,  de**  Vieux,  l.e  Ftvre.  Pcllclier,  (Iliam- 
pigiiy,  Cliaperon  et  Pcyronnie,  décidèrent  alors  qu'au  lieu  des  Il.OfHJ  I. 
des  druitt^  annueU  do  préscneo,  une  somme  de  280  I.  serait  partagée  entre 
les  Direcleurti:  ussiKtanl  h  cbncuiic  des  «éitucos,  lixôea  à  quatre  par  semeiue 
BU  lieu  de  deuK  *. 

Quant  aux  actionnaires,  leur  résislance  fut  entièi-e  :  «u  avrd.  moment 
du  premier  vËnîtement,  iU  «'abstinrent  presque  uiinnîmemenl  ;  aiif^r,  h  la 
dcni;(iide  îles  Direcleuni,  un  .irrùl  du  Conseil  d'EUI  <  Iti  mai),  qu'ils 
firent  sif^fier  par  huissier  à  choque  récalcitrant,  ordciiina  l'exécution 
int^rale  de  celui  du  il  février  *.  Loin  de  se  soumettre,  les  aelionnnircs 
ndressèrenl  au  Itoi,  pour  proloeler  contre  ces  deux  arrêts,  une  requête  à 
laquelle  les  DirwTlcurs  répondirent  nudsilot  ijuiu  \l(ti)  '.  On  voit  tK-s 
noilemcnt  pur  là  queU  élaienl  les  argunienti^  eu  préscm'e  et  de  quel  ci>lé 
ctiiit  lu  bon  droit  :  comme  en  ItiHI,  les  autionnaiiv!'  ve  f^uidnienl  essen- 
tiellement 8ut'  l'jirticle  II  de  la  Déclaration  d'aoiit  ItMit  (|ui  les  iivail 
;:aranli&  contre  toute  cnntr.iinti.'  d'au};nientation  de  capiUl  ;  Ie^  Directeurs 
répondaient  Minplcinenl  ({ue  le  lïoi  y  avait  dérobé  par  l'urrèl  du  (0  niai 
avouidil  par  là  tout  ct^  qiio  l.i  ni«»ure  avuil  d'arbitraire;  les  iictionnaircs 
déclaraieiiL  enttuiLe  que,  >'iU  avaient  couseuti  au\  preniierB  empiunU,  le 
quatrième,  celui  de  1701,  avait  clé  contracté  sans  les  consulter;  comme 
cVtail  un  r»ît  indéniable,  les  Direcleui>  alléf^uaienl  que  le«  derniem 
emprunta  n'avaient  lîtervi  qu'a  remboui-i^er  ceux  que  les  actionnaires 
avaient  approuvés  et,  pur  suite,  que  ceux-ci  en  étaient  aussi  bien  respon- 
Miblc»^.  I«  point  cïtsentiel,  c'était  celte  question  do  respont^abilité  :  les 
Directeurs  prétendaient  (|iie  les  actionnaires  étaient  tenus  de  conliibncr 
au  payement  des  detLes  de  la  Compagnie  proportionnellement  à  leur 
capital;  shih  doulo,  à  considérer  les  arrêls  qui  avaient  homo1o;;ué  les 
emprunts  cnnt.eii(]s  par  une  Asscnddéc  générale,  ceux.-ci  aviiiciil  été  con- 
Iracté*'  'Hilidaireincul  par  les  DircLleurs  et  les  actiounairee;  mais,  en 
bonne  équité,  il  était  impossible  de  réfuter  l'ar^'umenl  linal  de  ces  der- 
niers, qui  déclaraient  iiiinlmissible  d'obliger,  dans  la  disette  universelle 

1.  I^  MtaUti-p  ait.»  di/Téppnt»  IMfectcum.  10  avril  I7M.  AM.  tP  l«t,  r.  I»«. — 
¥Àal  du3jiiin.  AC.  C^9,  (.  àa. 

2.  D^Ubéniliun  du  li  mai.  Demis,  II.  p.  Iil  ;  Arràt  du  Conid)  qai  l'homolo^c. 
/i/,.p.  117. 

S.  /d.,p.  113. 

4.  Aa  o  6.  r.  41  ot  ii. 
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(i'ai^enl,  des  gciir,  auxquels  il  ^Lail  dû  ncp\  années  d'inicréu  «  k  fournir 
des  sommes  immense»  pour  acquitter  des  délies  qui  leur  seraient  încoo- 
i\aes,  pnr  In  seule  raison  qu'eux  ou  leurs  nuCcurs,  dans  l'étal  florissanl  du 
(:»mmL'ii.-u  nu  de  leur^  atlatrc»^,  au  milieu  <ie  l'nbondnnce,  auraient  btcii 
voulu  ritiquer  une  8omino  considérable  dont  i\s  pouvaient  diapo»cr  alon 
sans  se  di^ranger.  "  C'élatl  IVvideiicc  même,  et  le  Roi,  un  io^lant  arrêté 
par  I»  Torcc  de  l'argument,  fît  demander  par  Fonicliartrain  la  preuve  du 
l'ontïFulenicntdcs.-it'Iitinnaii'es  aux  emprunta  *.  LesDirecleum  en  remîreni 
un  i^Lat  (31  juillet]  on  iU  jilaviueiit  relui  de  1701  sur  le  même  rati;;  que  le» 
autres,  sans  donner  d'iiuti-e  dénmtK-Lrution  que  lei^  procès-verbauï  des 
troiï  première»  Assemblées  générales  et  celui  de  leur  propre  (léliWralioD 
du  2  Janvier  1701  '.  Seulement,  ÎIs  iivnient  à  opposer  aux  meilleurs  argu- 
ment» des  (iclioniiairt'K  une  l'aismi  enc<»re  plu»  péreniptoire,  qu'iU  <léve- 
Inppaicnl  dan»  leuni  requêtett  au  ttoi  :  c'e^l  qu'eux-mêmc»  avaient  tou- 
jours iTn<lu  exactement  compte  de  leurs  nfTairc:^  au  \[init)tre  et  n'avaient 
jamais  rien  fait  que  par  son  ordre  '.  C'était  donc  In  volonté  gouvernemen- 
tale qui  avait  décidé  les  emprunts,  comme  tous  les  actes  Bdmini»tralirs> 
de  l.n  Compagnie;  c'é^ltt  encore  k  elle  qu'incombait  le  Boin  de  résoudre  le 
confit.  Kt  c'est  ainsi  tpie  les  choses  se  pn^ttèrent  en  effet  :  l'arrêt  du 
26  septembre  1702  '.qui  rejetait  l'opimsilion  faite  à  ceux  du  21  février  cl  du 
10  mai  et  adoptait  Icâ  L-oucluttion»  des  Directeurs,  ordonnait  aux  action- 
naires ou  à  leurs  héritiers  de  satisfiiire  au  |>ayemeiil  des  50  "/„  dans  le» 
deux  moi»,  sous  peine  d'élre  piirement  et  sirapJemenL  déchuii  de  leun 
actiaus,  qui  viendraient  en  accroissement  du  capital  de  la  Compagnie  au 
jirolil  dc!^  auli*»  tnlérc-ssé».  C'était  un  acte  d'arbitraire  absolu  ;  le»  consi- 
d<^riiiils  de  Tarrét  lie  le  fondaient  sur  aucun  i-ai?niitiemenl,  mais  simjïle- 
niciil  sur  les  procès-ver  Un  ux  des  Assemblées  génépales  de  IGUT.  ISSU. 
lOîKl,  janvier  1702  et  de  la  délibération  des  Directeurs  du  30  décembre 
17<M,  sans  essayer  le  moins  du  monde  d'établir  le  consentement  des 
actionnaire»  aux  deux  derniers  emjtruiitiï,  poiut  essciitiet  du  litige.  Im 
question  ëlaii  réglée  en  droit  :  restait  à  savoir  comment  elle  te  serait  m 
fait.  Les  Directeurs  avaient  pu  espérer  que  pour  ne  pas  payer  le  capital 
exigé,  les  actionnaires^  comme  ceux  de  la  première  Compagnie  en  I6W, 

1.  Pontohtrtrain aux  Uircelcurs,  31  juin.  AM.  R<  161,  f.  7M. 

t.  EUt  des  emprunts  cl  de*  veu(«»  de  icn:  Â  i:oi  (AC.  C>  9.  f.  i\].  —  On  vuJt  pr 
té  qB'avi!c  les  intérêt*  accumulés.  le  loUI  dc«  ciitc}  cmprunls  sucoesnirs  iiioatajl  i 
U.MI.BM  I..  «t  i;ue  les  truii  venl»  de  1940,  IToo  et  1701  n'avaîvDl  ri>urtu  que 
7.817.369  1.  I^  c-oinmercv  praiii]UL'  depui*  1697  ne  soldait  donc  par  un  déticil  dr  pini 
de  six  millions  que  l'on  ne  pouvait  espérer  payer  que  parla  retour  des  canfùmB» 
expédiées  en  iTtU  c(  «n  iTni. 

3.  Si  bien,  i^nutoienl-ils,  ■  qu'on  peut  dire  qii'tl  n'y  a  pulnl  d'autre  mobile  Aan» 
la  CompaKDie  que  l'Esprit  et  le»  unîtes  des  MinisLies du  Votre  Majesté.  ■  (Les  Uirec- 
leurs  au  Koi.  AC.  C  9,  t.  b9-C3.] 

i.  Demis,  |],  p.  138. 


BPUISBIUIiCr  VMOOMtMlV  DB  LA  cûhpaomir,    I70l-I704i 


390 


préréreraient  «b.iniIonii«r leurs  Tondi^priniUirB:  or,  ils  n'y  étalent  pa*  dis- 
posés et  allaient  conLinuer  h  défendre  leurs  întéréls. 

IV,  —  1^  conflit  survenu  parmi  les  intéressés  mime  de  )«  Compagnie  ne 
pouvait  être  que  profondément  funcsle  à  i*on  crédit  :  aussi  les  Directeurs 
e'appliqucrent-tls  alors  à  le  relever;  ils  firent,  do]iut9  la  lin  de  l'OI,  des 
elTorls  désespéré!;  pour  diminuer  lu  chiir}*!?,  toujours  grandissante  jusijuc 
là,  de  leur»  dettes  et  ohlitircnt  des  résultats  ils^cx  witisfnii^iinl»  ;  &  com- 
parer le  bilan  de  novembre  1701  à  celui  du  1"  juillet  IVtï'J.  on  voit  qu'ils 
remboursèrent  alorsenviron  troi:'  millions,  gràceaux  SJO.OOO  I.  prêtée-  par 
le  Itoi  et  surtout  iiu  rccouvrenienl  des  'i.H04t.0(H)  1.  d'elTcls  repréacntunt 
les  marchandiseï'  de  la  vente  d'octobi-e  1701  ' .  Sans  duute  cette  opéritioii 
n'aniéliorail  pas  l'état  général  ilci^  comple»  où  le  délicit  li^'urail  toujours 
pour  environ  quatre  millions';  mais  le  fait  matériel  du  payement  de» 
dettes  n'en  conslituiiil  pas  moins  un  progrès  et  les  Directeur»  pouvaient 
e«pércr  se  dcchar^gcr  du  reste  pnr  les  bénélices  dos  deux  armements 
attendus  en  1702  et  1703.  Seulement  ils  avaient  ainsi  épuisé  tout»  leurs 
ressources  disponibles  :  de  nouveaux  billets  nrrivaienl  k  écbéance.  qu'ils 
ne  pouvaient  acquitter;  aussi,  h  la  Jln  de  juin  lUfi,  suppliaient-ils  Ponl- 
cbarlrain  do  faire  arrêter  les  pournuiles  de  leurs  créanciers  ^,  en  lui 
montrant  que  leur  sitiiaLion  ne  pciuvuit  ni<int|ucr  de  »u  relever  pur  le* 
ventes  prochaines  si  ou  les  aidait  à  ^ubutrî^ler  jusque  là,  et  le  Minisire 
s'entendait  à  ce  sujet  avec  Chamillart,  quand  la  nouvelle  de  l'arrivée  de 
cinq  vaisseaux  tira  moiiientaiiémeiit  d'embarras  les  Directeur». 

C'e»t  aussi  dans  rintcnliun  de  faciliter  leur  lâche  ijue  Pontcharlraiii  îi 
ce  moment  modifia  une  fois  de  plus  les  règlements  de  leur  commenic  : 
on  sait  que,  depuis  t'srrêt  ihi  '27  janvier  l()87,  la  Compagnie  avait  le 
droit  d'importer  chaque  année  pour  |I>Û.(X1Û  1.  d'étolTes  de  soie,  à  comli- 
tion  d'exporter  pour  500. 000  I.  de  marchandises  de  t'rnticc  *;  maison  a 
vu  que  cette  autorisation,  sans  cesse  attaquée  par  tes  manufacturieH* 

I  Bibn  ilu  I"jui1lrt  ITo2.  AO.  C  0,  t.  62.  —  Un  KUt  ilii  9  mviil  prétend  i]uc  lu 
llnmpaf:niù  pnvn  plu*  ite  7  milItonH  de  dettes  du  1"  septembre  1"ni  a»  H  avril  l'Oï, 
mais  ec  cliiftrc  contient  évidcmmeol  de  simples  renouteilements  mi  iIm  romlinuruc- 
inenl*  cffeclin^»  grAci>  A  rie  noiivcnu»  enipr»nU  {AN.  tî'  IflSfi,  S-  liuKsrj.  Kii  rrulitt', 
comme  il  rcsnort  «vcc  ifviricnce  de»  hilnn»  cil#*,  !■  (iompupnic  ne  pnya  «lu'envirun 
troia  miltionn;  d'HilIcun  avec  qiielkn  re«*ource*  auiuit-vlle  pu  faire  davanlagi^  '.' 

3.  Bilan  du  I"  juillet  :  Actif:  T.bVi.3i'2  tmQreliandjf>es  invendues,  un  millinn  ; 
•nBcmenl  de  ITOl.  4.40O.OU4  et  de  l1o3  un  mllliun  eldemi.le  reste  eii  effela  et 
créancm). 

fajMi/ill.KSl.TlTldcttes  S.AK7.e93:  jttH  dultui,  Kao.UOO.pluïk  capital  et  les  inté- 
rêt* mariliines  ai'cuniuléB).  t.e  bilun  »«■  •■ildail  par  un  cin'-drnl  iipparrnl  dr  d^ux 
millions  (en  comp'Uint  trois  millions  pour  l.i  i  Alciir  dtf»  eoiiipUilrH  cL  trots  pour  la 
%-eute  future  '  :  en  réaiitt^  le  déficit  était  d'euvii-on  qunti-e  inilli'unR,  comme  au  bitan  de 
noreml>re  1701. 

3.  Etat  du  37  juin.  AC.  C*  9,  t.  sf.  —  Pvnlcharlrsin  à  Chamillart,  i  jutllot.  AM. 
B»  laa,  t.  3. 

4.  III>  partie, cli&p.  1,  p.  »». 
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proleclionnisleti.  élail  devenue  très  précaire  depuis  quelquM  anoéciil 
avait  été  récemment  restreinte  parles  arrêta  du  13  juillet  el  du  31  soûl 
1700;  les  Directeur»  p<iuvaien)  dom^  craindre  qu'etlene  leur  tùi  u»  jOur 
entièrumont  retirée.   U'iiulrc  part,  l'obligation  d'exjKjrtcr  âOO.flOO  I.  de 
muivluiudisc»  leur  était  très  préjudiciable  :  ©Ile  donnait  lieu  à  une  foule 
d'abus  el  caiisnit  de*  perles   cniisidcriililes  hux   comptoirs  de*    Indes  nii 
les  cnrgaisons  re^^laient  en  grande  partie  invendues,  comme  il  seni  àW 
pIuB  loin  '.  Aussi,  loin  de  protester  contre  Ie«  nouvelles  nuenures  protec- 
tionnistes destinée»  à  donner  Anlisfaction  aux  réclanuilions  de»  fabricant-. 
ils  proposeront  eux-mêmes  de  renoncera  leur  importation  de  IStt.OOtH, 
de  soicricit,  à  condition  d'être  déchargés  de  l'cxporlation  de   marchan- 
disci^;  c'cHt  ce  qu'établit  la  Décluration  royale  du  t>  mai   HOtî  '  qui,  altn 
dVnipccher  la   fraude  ai    nuisible  nu\  manuTactures,  prohiUiil  cnlière- 
menl  l'enlrée  dos  étnlFcs  de  soie,  or  el  nr^'enl,  d'écorcc  d'arbre  el  de* 
toiles  peintes,    cl  déclarait  abrogée   l'obligation  édictée   par    l'arrêt  du 
•i7  janvier  lt»S7.  Les  Directeure  avaient  accepté  volontiers  celte  combi- 
naison,  d'abord  parce  que  rinsuccès  de  leurf  ventes  précédente»  leur 
avait  montré  le  peu  du  bétiélice  à  espérer,  en  temps  de  guerre  el  de 
micère  grandissante,  de  produits  de  luxe  comme  le»  t«oierie*  :  il»  ne  pou- 
viiieiil  conipler  en  retirer   une  compeokalion  niix  perte»  dont    ils  souf- 
fraient par    l'exporULion  de   ma  rch  an  dise  s  françaises;  d'ailleurs  l'arrêt 
autori)i.kit  lit  vente  des  soieries  qu'ils  avaient  en  magasin  ou  qu'ils  recc-  I 
vraicnt  par  les  vaisseaux  attendus  en  1702  et  1703,  et   leur  débit  par  les 
marchands  jusqu'au  31  décembre   P03;  enlio,  la  liberté  proclamée  de 
leur  exportation  devait  leur  permettre  un  commerce  plua  rémunérateur, 
pui>4que  tons  leurs  envois  pnnrraient  se  faire  désormais  en  es|iéces  :  il  eti 
vrai  que  la  guerre  ut  l'intciTuplion  du  commerce  allaient  réduire  à 
cet  avantage. 

Donc  ce  complément  nouveau  de  proleclionnisme,  si  lotigtern^ 
rérlunié  par  les  niiuinl'acturiers  du  Hnj-auine  et  vraisemblablement  réa- 
lisé pur  l'intervention  des  députés  du  nouveau  Couitcil  de  commerce,  ne  ■ 
parlait  point  pn.-judice  à  la  Compagnie.  Elle  obtint  même.  aprè«  te 
relf'ur  de  se»  vaisseaux,  un  avantage  inattendu  :  7.im  pièces  de  toiles 
peintes  el  I.5II  d'écorce  d'arbre  lui  restaient  des  derniers  retour),  ■ 
qu'elle  ne  pouvait  envover  à  l'étranger,  à  c-iuise  de  Ift  guerre  ;  l'arrél  du 
IS  S4^piemhre  lui  accorda  l'aiitorisaCion  de  vendre  dans  le  Hovaume  même 
ces  marchandises  prohibées,  eu  égard  à  leur  faible  quantité,  en  même 
temps  que  celles  de»  vai«*caux  récemment  arrivés  -.  Xiais  les  députés  du 


I .   Wjlt  *ur  Ikh  vaiBfleanx  df.  I'u3,  len  IhrtfAeun  «vaû-nl  rihiasl  d  ne  chévgtr  aucuiM 
niBrchandisr. 
S.   Dcrnit.  II.  )>.  10t. 
3.     /(/.,  p.   114. 
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Conseil  de  commerce  prolestèivut  cuoLrc  cette  meeuro  et  remireuL  au 
Pn.'tîdent  |lagueMe«u  un  niémoire  où  îU  tréviiluaieiit  pa»  à  moins  de  dix 
millionii  le  préjudice  qu'elle  caucerail  aux  manufactures  du  Floyitume  par 
la  friiudc  qui  on  rcsullci-aîl  malf;rt-  la  inaix|tic  :  rt-xu^cralion  ^lail  maoi- 
fe»te  et  Amelot  la  signalait  en  Lrnnamctlant  leur  requête  au  Ministre  '. 
I.'iirrét  du  18  novembre'  leur  donna  cependant  »alisfactinn  el  adopli 
revpédieul  qu'iln  propntiaient  :  les  m»n*haniU  qui  avaient  achclti  les 
éloOee  en  quei^tion  fi  la  <:i»n{Kipiic  dovmieni  lu!^  remettre  k  lu  Halle  aux 
draps  de  Paris,  ou  dauti  les  auli-es  ville;)  aus  Iieu.i  désigtié;^  par  l'inten- 
Janl,  où  la  valeur  d'achat  leur  serait  rcntboursée  par  le  Tn^»or  royal  ainsi 
qu'à  la  Compagnie  pour  lu  quantité  qui  lui  en  resterait  :  elles  seraient 
ensuite  vendues  hors  du  llnyaunio  pat- un  nèfrociant  de  confiance,  cl  si 
l'État  subiï-sail  ik  celte  opération  quelque  perte  elle  serait  supportée  par 
les  manufactures.  El  cet  arrêt,  où  l'on  voit  le  ^'ouveruement  de  Loui^  \IV' 
conduit  par  sa  [Hilitique  proleclionnit^te  k  ne  faire  ,)ui-méme  acheteur  el 
revendeur  du  marchandittes  jxiur  en  assurer  l'enliére  inlerdicLton,  fut 
rêcllcmenl  exécuté  '.  Pour  fixer  délinitivement  celte  question  des  étoffe* 
dos  lndc«,  un  nouvel  arnVt  du  1^  décembre  I7ll2  ',  conforme  à  la  Décla- 
ration du  9  mai,  défendit  à  la  Compatir  et  aux  marchands  de  vendre 
les  étoffcit  de  soie,  pures  ou  mêlées  d'or  et  d'argent,  h  partir  du 
111  décembre  1703,  et  renouvela  les  pénalités  habituelles  pour  les  parti- 
culiers qui  on  porteraient  ou  en  feraient  des  meubles  h  partir  du 
31  décembre  170-1.  Cette  foiit  la  Compa}*nic  éUiit  réduite  au  commerce 
de»  toiles  blanches  :  celui  dcti  soieries  était  prohibé  aus^^i  bien  que  celui 
de»  toiles  peintes.  Mais  ces  interdictions  encore  réitérées  par  la  suite  ' 
furent  auB»i  impuissantes  que  par  le  paaaé  :  en  1*07.  les  députés  du  Cun- 
««il  de  cuninicrcc  le  constatenl  sans  détour  dans  leur  <•  Mémoire  sur  les 
moyens  de  parveuir  à  faire  exécuter  les  arrêts  qui  défendent  l'usage  des 
toiles  peintes  dans  le  Itoyaume  :  Après  plus  de  quiiijte  arrêta  <[uî  ont 
défendu  l'entrée  des  toiles  peintes,  il  faut  avouer  que  l'usage  en  csldeveuu 
plus  commun  qu'il  n'a  jamais  été  >>;  el  ila  coolÎDueol  à  lui  attribuer  la 
déciidcnce  des  draperie^»  el  proposent  des  peines  draconiennes  contre  les 
fraudeurs  '.  Toutes  les  prohibitions,  loule:^  les  menaces  devaient  rester 
san^  pri^osur  la  vogtie  de  ces  élotTes.  de  ba»  piix  et  d'as{>ecl  séduisant. 
V.  —  Los  autorisations  données  j!i  la   Compagnie  de  vendre  en  celte 


t.    10  novembre  1701,  .\n:b.  N«l.  Ci*  I4B1,  3*  tusw. 

3.   bemis,  tl.  p.  ISl. 

.1.  Kt4t  (1rs  Tnarcliand*  parJHteas  qui  ont  remis  ili^»  toiles  peiates  vi  étoffes 
d'èCQtce  d'arbrv,  «voc  indicalioa  du  nombre  de  pièces  et  dct  sommes  que  l«  TrésM 
Roy«t  ■  l'ordre  <1«  Ivur  payer,  immliiiil  à  IXS.WS  t.  5  s.  fAN.  CF  l«B«,  :•  liaase}. 

i.    UerniD.  II.  p.  138. 

fr.    Par  exemple,  par  l'arrtt  du  IT  rév-rier  ITOï.  /d.,  p.  SVl. 

a.    |-  aoât  1107,  AS.  G?  1687,  !••  lUue. 
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Bnnée  1702    les   marchnndiiics  déi^ormais   interdites  .se  jusUGaieol  pir 
l'imporliitice  des  curgiiîsniis  qu'elle  re^ut  aluns  de  l'Inde.  Msigrc  lest-or- 
8airei«,  qui,  depuis  le  commence mcnl  de  la  |,'uerre  jn^ntJmc  (nui  XlOl], 
iiifeslaient  les  côles  de  Brelapne,  les  cinq  vai»«ieaiix  pHrli»  en    lîni  tan- 
vêreul  sans  encombi-c  à  Pnrt-I.oui»  h  la  lin  de  juîllel  :   \a  Princtue  àt 
.fai-otV  et  le  limirhon,  venani  de  Surale  ;  le  Maarepas,  le  Vondichtryti 
le  ythrchand (les  Indes,  de  Ben^fale  et  de  CoroniHiidel  *.  l-es  lïirecleurs, 
dont  le  crMit  s'était  auHtilul  rétabli,  cIvclArntciit  alors  à    Pontrhartrain 
que  si  la  vente  réussissait,  il*  pourrnicnt  payer  le  reste  de    leurs  deUcs  : 
m»is   ils    demandiiienl,  pour    en  as-iui'er    le   succès,    raulorisation    de 
Taire  peindre  par  impression  cl  débiter  pendant  deux  ans  danri  le  Hmaunic 
la  (grande  quanlilé  de  ^rosHet^  toiles  de  cnhm  qui  leur  rcstjiîenL  et  celle» 
qu'ils  venaient  dt-' recevoir '.  Or.    les  dépiilés  du  Conseil  de  commerce, 
comme  repri^^enlimU  de«  raliricaut!<:,  étaient  irrémédiablement  hotliles 
«  telle  nianufovlure  qu'on  a  en  tant  de  peine  d'éteindre  en  Franc»'.»  La 
requête  des  Uirecteur»  n'ublinl  aucun  réeultal, 

La  vente  eut  donc  Iteu  aux  condition»  ordinaires,  à  Nantes,  en  ûclob 
170*J,  aprè»  invenlttire  et  m:irque  des  miircbandises  par  les  snins  de  Tin- 
tendfinl  de  Nointel  :  le  Ministre  charjjca  cncoi-c  d^^*  tirassiêrcs  de  la  %Mf- 
veiller,  avec  ordre  aux  Directeurs  de  le  tenir  au  courant  de  toutes  leurs 
iléci-iions  *.  Mai^  la  satisractipii  qti'il  exprimait  à  son  af;enl  des  résuilals 
obdMins,  tie  fut.  ^ut>re  mieu\  jusliliéc  que  précédemment:  sans  doute. 
l'adjiidirHtioii  mont»  à  :].71H).<HH)  I.,  cliilTi'e  lo  plus  élevé  de  toute»  celles 
<[nc  liLlaConqjafîiiie  des  Indes  Drienlalcs  ;  mais  il  resLail  encore  plue  d'un 
million  de  mnrchaiidiï>c)t  niveiiduei!t ',  Comme  l'arniemcul  de  171M  reve- 
nait ji  la  Compagnie,  avec  les  intérêts  accumulés  de  l'emprunt,  à 
4.393.2*11)  I.  (Bilan  du  1'^  juillet  1702).  ou  voit  que  la  vente  des cargaifons 
qu'il  avait  apjxjrLéeit  en  Friiiice,  loin  de  valoir  le^  lroi)>  millions  de  béoélicc 
que  les  Directeurs  avaient  longtemps  escomptés,  se  soldait  définitive* 
meut  par  un  délicil  d'environ   'i.iO.OtKI  I.;  et  c'est  ce  qui  ressort  êf^ale- 

1.   PVtntrlinrlrnin  JL  dr  Mniicli-rc.  I  aolU  ITOS.  AM.  Il'  143,  f.  aM. 
3.   MéiHuire  Ao  Directeur»  (AC    C»  lA,  t.  113),  ilatA  psr  erreur  de  1100,  maîicrr- 
Uin^mcnt  d'fioril  1*01. 

3.  M(<m<tîrc  desdépuléi  duConveJI  de  cQRimercc,  10  auvembre  1703.  AN.  CHW, 

1'  liuSMT. 

4 .  .\rr4t  du  33  août.  Demis,  11,  p.  131 .  —  Pnntcliarlraîn  i  des  Crassi^res  et  ■«■ 
Ilirecleur>,  6  «L-plembre,  11,  18  «t  3&  octobre.  AM.  m  lâS,  T.  MO  ot  681  ;  Bl  ICS,  (■ 
lut,  rs.  339. 

5.  La  Compagnii-  Tt'p  pouvait  itu^re  com|>ler,  pour  s'en  dé1>arratv«r,  sur  la  Hleti- 
tèlc  royale  :  en  i>ctobr«  1 702,  l'onlcharlrain  renvoie  uux  Direflrurs  drscfhanlillocii 
de  l4ilo«  iju'îlii  (ivai«rit  rtiumies  |iuur  rijnreclivnticr  ■Jl'*  chciiiiscf  |>uur  les  solOaU  Ats 
eu  III  pu);  Il  il- ■  franches  de  la  oiârtnc;  il  ne  retient  ({ui?  dru  jçiiinécs.  prnpresA  la  fabnca' 
Lion  de  pnvillons  de  vaisscnux,  mais  il  en  critique  la  qualité  et  demande  une  dirniau- 
tion  de  prik  I fonte harirain  aux  Dirrcteurs,  Û  octobre  fll  1**  novembr*  1793.    AJil. 

B<  i«,  f.  ra  et  346). 
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tDciit  du  bilan  ilrcst-i:  le  5  dct^oinbrc  l'O'J  '  ;  grâce  au  rembourseinenl,  sur 
le  produit  de  la  venle,  d'une  eerlaine  quanliLê  de  deUe?.  le  passif  iltait 
niduîl  &  moins  de  neuf  millions*;  l'aotir  élait  estimé  à  9.837.778  !.. 
chiffre  au»si  peu  «érieux  que  celui  des  bilii us  précède  tils  :  on  défalquAiU  la 
v-ileui*  portée  pour  le»  coniploira  des  Itides  et  i-«lly  den  hénélicci»  espéras 
eu  I7<KJ.  il  doit  être  ramené  à  wx  millions  *.  Par  conséquent,  si  le  déficit 
];énèral  était  réduit  ;i  trois  millions,  les  Hirecteun»  n'en  voyaient  pa» 
moins  s'cfToiidrcr  le»  espérances,  si  souvent  exprimées  danw  leurs  lettres 
ou  bilans  depuis  deu\  ans,  de  se  libéi-cr  de  la  plus  i;r«tKle  partie  de 
leurs  dettes  par  la  vente  (\c»  cargaisons  provenant  de»  chargement  ('oii> 
udcrable«  de  1701. 

Ausiî  n'est-il  pa#  étonniint,  malgré  Pcxcédent  illusoire  de  un  million 
porté  parle  bilan,  que  les  Directeurs  soient,  ù  celte  fin  de  I7t)2,  dans  une 
situation  plus  précaire  que  jamais:  l'iatt^nH  maritime  de  IGlMt  qu'ils 
avaient  promis  de  paver  après  le  retimi*  des  vaisseaux  est  eucorv  ajourné, 
celte  fois  jusqu'au  renibourscment  des  ât)*,'.,  du  cupilal  avancés  par  les 
Pirecleurs  (novembre)  '.  Ils  s'elForcent  d'acquitter  les  billets  échu»  avec 
le  produit  des  elTcts  souBcrlts  par  les  aclieleura;  mais  au  milieu  do  jan- 
vier 1703,  il  ne  leur  rvsle  plus  que  pour  uu  million  <i  en  retirer  et  « 
lermes  éloignés,  alors  que  les  dettes)  montent  encore  i  3.845.7&3  I.  et 
qu'il  en  échoit  chaque  jour  de  nouvelles  :  sur  le  point  do  suspendre  leurs 
payements,  les  Directeurs  rappellent  h  Chamillart  qu'ils  ont  remboursé 
plusdesix  millioDs  depuis  novembre  I70I  et  le  supplient  de  leur  obtenir 
dn  Roi  un  nouve.iu  prêt  pour  leur  permettre  d'attendre  le  retour  des 
vaisseaux  espères  pour  juillet  ttuivant,  sans  quoi  In  Compagnie  seni  rai- 
née avec  éclat  et  i^uandale,  bien  qu'elle  ait  en  nniix-handiiieti  et  clfct-s  de 
quoi  payer  »e»  dctte)^.  Le  fait  que  Ic!*  Dirccteui's  udrcsseiit  ce  mémoire 
implorant  à  Chamillart  et  non  â  l'nnli'hiirtraiii,  leur  chef  nnlurcl,  est  un 
nouveau  tcmoignii^  de  l'espèce  d'indifTérence  que  celui-ci  montrait  pour 
les  alFaiiv»  de  ta  t^nipug^uie  et  dont  on  voit  une  autre  preuve  duii»  l'opti- 
misme superticiel  et  banal  qu'il  c\pi'ini<iit  réguliâi'cmcnt  après  les  vente» 
le»  moins  avantafjeuaes.  Comme  le  Contrôleur  général  ne  répondait  pas 
loot  de  suite  à  la  supplique  des  Directeurs,  ils  ta  remiuvelèrent  quatre 
joiini  ;iprês:  ils  repré-entitiecit  leur  déscspoirile  su  %-eiir  .liiisi  abandonnés 
en  un  temps  où,  leur  crédit  étant  ruiné  par  la   guerre,  iU    ne  trouvaient 

1.  AC.  0  9.  r.  KJv. 

■1.  HkMletnenl  8.9.13. .S7;  I.,  dnnt  (.070.000  I.  de  billots  «u  porteur,  85l).0(Ki  I.  du 
prêt  royal,  un  niUliun  avaiirt^  par  le*  iHrtcUan  ci>tnm<<  uu^ienlflUoci  de  capital  ou 
emprunt  i  lsgm«is«av«nlurr,  3,1o:>.OCiO  I.  décapitai  actions,  etc.., 

a.   Marchandises  invendue?  :  l.is» 'ja'j  l,  —  Knvoi  de  JTOÎ:  l.SHu.OttO  I.  —  KfTctsen 
caisse  :  3.)0e.0:<i  1.  — Ci-éanccs  de  la  Cviiipu^iiie ;  8âCi.83Hl.  Ce  biluii  ajoutait  I.Mi.OOO 
.  pour  le  b^nélicf  c*p(ri  en  t~03  et  l.^DO.Clill)  I.  jKiur  le*  cunipluirs  et  liniMns. 

1.  iJéliUrstiondu  U  cLdu  Sinovcnibre  nu3;«rri:L  du  Conseil  d'ELil  du  :!  janvier 
7M.  Demis,  II,  p.  137  etU3. 
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plus  à  emprunter,  ali>ra  que  leur*  uréaiuîcr*  rûclam/iïeul  impcrieuwinenl 
de  l'urjfeiU  et  qu'eux-mèmc-i  ne  disposnieni  d'aucune  i-e^30urt-e  avant b 
vente  rfc  leurs  marchandises  reniantes  et  de  relies  Attendues,  qui  ne  se 
prtuvuil  Tsircqu'en  ncl<il)rr  i^uiv.itd  :  »  ],l'm  Dirrclturs  qui  eurent  l'bitnneur 
de  ge  i)ri>8eutcr  hier  fi  Mnnsci^nieur,   uj<jutaieiit-ilg,    u'osiïrcnl  preiuliv  li 
libcHc  de  lui  i*endiie  compte  de  ce  dt'lnil,  pnur  ne  point  abuser  île  son 
aiiilit'nrf  el  de;  crniuli'    que    les    [icrsiuiiii's,   qui  èL:iionl  près  de   M«nst'i- 
teneur,  nu  l'LMitcndi.'îtieut,  qui,  .s'i)  t^tiiit   connu,  iiu^'meuterait  le  di.-i'nslit 
do  la  Compagnie.  "  Kt,  lo  3  fiivrier,  les  Directeurs  remirent  h  Ponlchir- 
trniii  un  troisième  mémoîie  pour  Ch;imill:irt,  où  ils  se  déeliiraictit  j  l-i 
veille  de  la  ruine.   Ce;?   plaintes    lamentables  n'étaient  pA»  sans  nr^tablt    ' 
ex»  ^é  rat  ion  :  Ips  l>irecteurit  voulaient  tiurlout  se  faire  diipeu««rde  rein<^ 
bourrer  le  prêt  de  850.on(t  ].  consenti  iwtr  le  Roi  enjniivier  17(12  et  venoà  " 
échénnce  en  décembre.  M.4is  ils    ]i*oblinrcnt  que   Mitisfaclion  pnrtiellf  ' 
en  février,  l'nviinee  rovnle  fut  renouvelée,  sous  forme  d'un  seortml  prêt. 
mais  geuicmont  |iour  635.000  I.  pa%Tiblcs  en  janvier  1704  '.    Di^barrassè» 
mometitanémenl  île  cette  lounle  detle.  les    Directeurs  allaient   pituvoir 
consncrer  les  quelques  fnibleii  disponibiliti^»  qui  leur  rcsiliiicnlr  i  an  eHori     . 
criirmemcnt. 

M.'iis  comme  ils  Liaient  hors  d'^lat,  pour  la  première  fois  dcpuif)  \fjt)'i, 
d'envoverdes  cavj,'tfisons  aux  Indes,  c'est  une  e\i>éditi'>n  de  cour»equ'iU 
préparèrent  et  encore  n'en  fut-il  question  que  bien  .ipi-fc»  rèp<K}uc  onli- 
nuire,  uu  commencement  de  1703:  le  0   ian\ier.  Ponlclidrlrain  invite  4r 
Miiuclcrc  ù   mettre  en  étal  la  Zétunrtt  que  le  Hoi  avait  choisie  puurir 
vo^',i}^'e  de  l'Inde  et,  li^  III,   il  lui  ordonne  de  la  remplacer  \Kxr  le  %ai*»eju 
de  liL  Compiignic,  le  Maarepan,  meilleur  voilier,  dont  il  dovraîl  «accom- 
moder avec  les  Directeurs  ;  de  leur  coté,  ceun-ci  feraient  iirmcr  à  leur» 
frais,  mnis  nvcc  l'iiido  des  magasins  royaux  du  l^irieiit.    leur  frégate  le 
PomSickèry,  qiiecommanderniL  un  ndîcicr  du  Hoi  :  ils  devaient  eti)lifln|U<f 
nur  les  deux  vaisseaux  les  soldats  que.  nioveniia[tl  indemnité  à  verser  au 
capîti'ine.  leur  fournirait  de  Mauclerc  '.  Mais  cet  ainienirnt,  décidé  ircs 
tard,  ne  fut  prêt  qu'en    mars;  le  Roi,  qui  Joignait  un   vuîsttenu  à  celui 
de    ta    ComjiaL:iiie,  laissait   cepcndaid    îi  ccttv-ci  le  soin   de  donner  m 
commandant   Ic^  ordres  qu'elle  juj-urait    utiles  ;  c'clnil    le  clievalicr  ik 
Konbenav.  capitaine  de  frégate  légère  ;  \çi  DirecleurK,  à  cet  elTel.  lui  adret* 
sérenl  iiti  mémoire  qu'il  Hiioota  et  d'après  lequel  furent  rédijjées,  îouvfid 
dn[is   le^  mêmes  terme»,   le«   miitructioni'    rnj-ales;    on    v    retrouve  plu- 
sicuis  des  idées  de  Dcslundes,  du  grand  Mémoire  de  1701  *. 

I .   I.c!i  l>ircct«ui-*  i,  CliARiilUrt,  3u,  2 1  i«nvicr,  a  ré\-rier  l^M.  AC  C  9,  f.  11  et  TI- 
—  A  Ponlchurlrain.  B  décembre  1703,  AN,  iV  l«8fl.  l"  li«atc,  etc. , . 
a.  C  rt  I«  ianvii-r,  "il  ot  31*  Tih-rior  nu;i.  AM.  Il>  l«î,  f.  60,90,  (JS,    (M. 
3.   Méftioiro  d(»I>ir«ctL-ur*  A  de  Fontciiay.   AC.  C  ,3*lérie,:  3,  f.  9S. 
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Sil'objct  de  celte  expédition  éUil,  i-omme  [totir  lotitoK  cellesde  laCom* 
pi;iiie,  de  rapporter  des  cargaisons  des  Indes,  c'est  par  la  cnursc,  cl  non 
pnr  le  commeire,  que  son  chef  devait  agir  :  avec  ses  deux    viilsseiiux 
trmés  en  uuerre,  »ani<   ar),'e[il  ni  m.ti'clmndisp!»,  de   Konleniiy   devait  s'ef- 
forcer do  r»ire  des  prises  alîti  de  se  procurer  les  fonds  iiéc-e«Mires  ;  iiuasi 
tf*  ii)«lriiclirinR  iu^nt-elles  tmil  entières  consacrées  à  celle  question  :  Après 
une  relâche  aux  Canaries,  s'il  s'empnniil.   avnnt  d'nvoir  doubli^  le  l  jip, 
lie  vniïtscciux  venaiil  d'Europe,  il  en  devait  prendre  l'argent,  les  iitnariiier 
cl  les  conduire  à  Pondicluîry  ;  s'il  en  enlcvsiit  nii   conlnnrt*    rntonrnnnt 
dex  ludei^,  il  devrait  les  ramener  lui-même  en   France  à  condition  que 
leurs  ciirgaisonâ  vnluiiî^cnl  pluë  d'un  million,  sinon   les  amarincr  et  les 
rvnvoycr  en  France  ;    ptiur  le   reste   de  la  navigation,    les    instructions 
reproduisaient  lidélemenl  le  Mémoire  des   Direclcui's  :  le  Caj)    dépassé, 
de  Fonlenay   devait,  soit  cingler  dirvclcmcnt   vers  Fondichéry  par  la 
gfiinde  roule,  soit  prendre  le  canal  de  Moiambique  ponr  relâcher,  en  cas 
lie    u^ceâfité,    H    Aiijouaii  ;   il    ningoi'att    Ccjlan,    pOur    tâcher  d'y  fuîrc 
quelque*  prises  et  s'elToreerail  de  parvenir  ù  Pondichérj'  vers  le   10  ou 
Ï'I  août,  ftlin  de  pouvoir  profiter  encore  de  la  mousson  du  Sud.  pour  aller 
BU  Bcnpate  '.  A  Pondicliéry,  il   prendniil   les  .avis  de  F.  Mnrlin  auxquels 
PoDtcharti'ain  lui  recommandait,  par  lettres  spéciales,   de  se   conformor 
slriclemenl  tant  pour  la  course  à  faire  aux  Indes  que  pour  le  chur);emcnl 
iIrs  ^'aitiseanx  ^.   II  en  devrait   repartir  im   plus  tùt,  en   iippurL-iii;e    pour 
Surate^  ;  mats  une  foit^  lioi-s  de  vue  du  terre,  il  redresserait  sa  roule  vere 
te  Nord  pour  établir  sa  croisière  jusqu'à  fin  septembre  de  la  pa^^odc  de 
Ja^'hernalb  à  la  pointe  des  Palmiers';  "  c'est  un  parago    par  lequel    il 
faut  néccsHaî renient  que  passent  les  vaisseaux  qui  vont  à   Bcnj^ale,  il  en 

1.  I.*  dslc  mftnc  de  rr*  inolnirlttms  rendnit  bien  improbable,  sinan  inipoislblei 
l'imvée  4  Poodicliéry  vers  1b  mi-Boât. 

2.  PuDlcliortritin  d  (II- Fontcnay ,î  ol  li  miirn  1'0:t.  AM.  II*  tAT,  f.  âan  et  flOfl.  I.c 
gouvernement  royal  ^rdail  toujours  la  tni-iiic  iiliNulue  conRance  en  F.  Martin  :  Poiit- 
charlram  lui  avait  écrit  pur  ]ea  pi ^ci-deala  vaiMeaiix,  qu'il  aur«ïl  voloillirr*  oonscnli 
A  son  retour  en  Frann  adans  une  autre  <-oi\jonclurc:  maiï  cfIIc  oùaoïu  allous  entrer 
i-at  ni  ddIU'Jtle,  (ju'il  roi  d'une  n^CKniiiL^  indiapeniuibic  qu'il  y  ail  un  lioiiinvc  cdmnir 
vous  en  ce  pay«,  |>otir  piftudre  soin,  non  »<^utefn<>nt  dc.i  niTaircs  de  Is  t^mpngnic. 
niai9  rn^me  des  intérêts  de  la  nation  en  K^nérsl.  Le*  llultordsis,  vous  nnchanl  1  Pon- 
dirl)^r>,  «cronl  moîna  hardis  pour  t'atUiqiicr  (i  la  giiri-rc  sr  Hircin re,  et.  don»  ces  com- 
tnencemenl*  cttttc  place  ae  peut  être  en  sâreté  qu'entre  vos  mains....*  3ï  Jautier 
I70J.  AM.  Bi  t«i.  f.  303. 

3_  II  nV-luit  pas  qu»tii)ii  de  voya^  r^el  i  Surate  :  nu  contraire,  sur  la  nnuvelle 
des  «vatiies  qui  s'y  conlinuviciil.  Pnnii.-hurirain  conseillait  a1or«  aux  Dircclrtim  de 
■  se  retirer  peu  A  peu  de  ce  lieu  -  el  <lc  l'informer  de*  meture!<  qu'il*  pretidrnieiiL  It  ce 
sojel  '9  août  1702.  AM.  B>  IS3,  t.  3P7^  Copondnnt,  pour  ne  pas  laisser  abeolumenl 
sans  accaurii  cr  comploii-,  où  ili>  n'envoyaient  aucun  vai'Urnu  on  l'ri3.  Ira  I  lirrctriira 
diargirent  A  ce  mnmrnl  ii(i  Oflo  écua  sur  deux  navir««  portu^is,  en  partanc«  de  Lia- 
bonne  pour  (ïoa,  où  viendraient  le*  toucher  les  B|{eutâ  ttançaig  de  Surate  (Mémoire 
des  Ihtvcteurs.  AC.  C  ».  r.  2W,i. 

4>  Palniyras  Point,  «o  Nord  du  Mahuiodt. 
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nenl  quolque»-unâ  en  cotic  saison  <lc  Batavia  et  de  la  côte  de  Sumatra, 
de  Mailras,  d'Achem,  el  quelques  vaisseaux  anf^lai^  portUlard  d'Ea- 
mpc.  «  CVHail  te  plnii  île  rniirse  prt>po!!('  <•!  le^*  itiiUifti  invriqu**-*  par  n»- 
landes  eu  1701  '.  miiis  tet*  termes  luênies  des  în^lriirticinK,  empniiitês  n 
Mémoire  des  Hirecteuiv,  semlilaient  prévoir  que  cetlc  croisière  «enûl 
tenlL^c  Imp  Uird  pour  donner  de¥  l'ésultals  fnirlucux;  de  Ponlennv  devait 
nimeiicr  t^cs  pmcii  à  Poiidichcry.  en  décharger  l*pr]^eut,  mai.-^  en  pmulre  j 
lescarRaison»  pi-opi-e«  pour  rKui-ope,  les  araurinor  si  possible  ol  les  rame-  ■ 
[ier  avec  lui.  S'il  ne  fiiit«.»it  aucune  prise,  il  îraiL  reiftcher  h  Mcr>cuv,  nisitr 
Miiiis  entrer  diins  le  port  ni  donner  «imbragc  aux  Siamoiti'.  puia  croiur. 
du  10  rlt^ceinhre  «  in  mi-jnnvier,  ii  renli'<éc  du  d^lntit  de  Malacca  sur  te* 
vnisse.iux  revenant  de  Chine,  du  Jnpnn  nu  des  Philippines  :  enfin,  aprv* 
être  revenu  â  l*ondichéry,  il  en  repartirait  vers  lu  mi-février  pour  /«ire 
escale  îi  Bourl)otiel  doubler  le  Cap  en  bonne  liaison,  r-'eîil-ii-direen  avril;  U 
revien<liviit  directement  à  LnrieiM  snns  mouiller  en  aucun  pnrL  anf^lni*. 
hnliiindniH  ou  porlugai».  en  douM.'int  le  i-ap  Finislern;  à  quatrc-vin^^ti 
lieues  il  u  large,  san»  attaquer  nniis  en  tViUntiiueoiid'atrvlouti  ïv»  vai^i^eoux 
eiinemiii.  puisque  le  point  essentiel  l'Inil  de  ramener  îi  l^rient  le»  ririie< 
c.ii^aisons  dont  il  sernil  vmisembl.iblentenl  cbar^t^.  Il  lui  était  éfialemeiiL 
prescrit.  !>utvanl  la  coutume,  de  fneililer  \a  l.'iche  du  cunimiMiiaire  de  l'e»- 
cirlre  et  de  1  écrivain  du  i'ondtvhéry,  Leblanc,  représentant  de  laCompa» 
};nic,  pour  faire  iippower  \es  sceaux  sur  le»  priMen  et  éviter  Irtut  pillnire  ; 
enlîn,  d'empè^'hor  lout  commerce  piirlicnlicr  '. 

l>!i  instructions,  où  l'on  voit  repuniUre  non  ^leulemcnt  les  idcr.<t  de 
he^landes,  main  auttsi  relies  qui  nvnieni  inspii-é  à  Céherel  Xa  plans  d'ex* 
pédilînn  de  course  dan ^  la  jfuerre  pn'cf'den te ,  nvalenl  le  f;mve  délniil 
«l'être  datiÎ!;  <lu  II  murs  :  dnns  rinipo:isibilitc>  de  parvenir  dan:*  le  f;idfe  du 
Beng'ale  au  moment  pre^i-'i-il .  toute  l'économie  du  projet  «écroulait,  comme 
il  devait  ai'Hvci*  en  etrcl.  I.e  Mini>ti'e  en  avait  vraî^iemblablemenl  con- 
science, car,  après  avoir  déclaré  au  début  des  instructions  que  le  suitb 
du  %'OiF'a);e  de  do  K<Milcnay  dépendrait  de  ta  dili|;ence  qu'il  mettrait  à  ^ 
l'cudi'o  à  Pondîeliéry,  il  t'invitait  dans  ses  (.éjiL'ches  !iuivantes,  cl  avec 
iuMance,  à  appareiller  au  plu;^  lot  ';  mais  u'e»t  »euleineiil  le  12  avrd  f\vt 

1.  Voir  plus  l)«ut.  p.  S93. 

•1 .  Ou  voit  par  )i  qti«  le  Kouvcrncmcnl  rnyal  aviit  alors  ranonct  au  projet.  Itinir- 
lrin]>i>)tnuriiuivi,  d'un  litahlissi^tnt-til  à  Mriyuy, 

:i.  Instructions  du  cl)«vatier  de  Foutensy,  Il  mars  170]  lAM,  R-  lAG,  f,  tt-Uj. 
('.ellcis  d>i  commissaire  de  Chaurl,  écrivain  |>i'iti('ipat  ilo  U  mnrin«,  lui  prescrimcal 
iiuiui  de  ttatvrc  les  nrdri*s  tir.  Martin  ctdis  ne  rien  fnirc  c»  c-us  dr  prtse  qitv  <k  con- 
cert avo(-  le  «leur  l^lilnne  ./('.,  f.  Zii)'  '^u  moiiu-nl  du  tli'parl,  de  ('liiuel  fut  rcinpUrt. 
Cimiuc  corn  mis  s&irc  sur  le  Uttnrtp&t,  pnr  le  siriir  llicl. 

4.  ticl  17  mars  i:V3.  AM.  B«  l»T,  r.»Tel«:btfi  par  U  svcundc  de  f«s  lettm.  ■) 
litl  ivruitait  le  droit  de-  ntmource  particulier  puui-  S.mH  I.  qu'il  ovarl  sollirit^  A*  U 
t^mpt^nie. 


£ii;iâEits»T  PBOGUts^ir  pb  i«v  coMrAGNis,  1701-1706 


407 


pul  partir  la  pclite  e^f^iilre  '.  Pour  rnrmeraeiit  eti  guerre  du  s«ul  Pondi- 
chéry,  les  Directeurs  nvaioul  dépcn^iJ  Ol.DOlJ  I.  et  ils  n'y  avdiciiL  charge 
que  60.000  1.  '  :  après  l'envol  île  1702.  plTccliié  j,'rilco  à  un  cmprutilà  la 
giusiic  nveoLurp,  Ia  vjilcur  ctOrisoirctte  celui  tlu  1703  revenait  &  une 
sorte  dtf  renonciation  .m  cninincrce '.  Kl  celle  Jccaileuce  nipide  de  la 
Compagnie  avait  pour  cause,  comme  Jadi».  la  guerre  dont  l'imminciicc 
en  octobre  1701,  le*  premières  conséquence»  eu  1702.  avaient  amorn! 
l'échec  de  deux  «'cnlcM  coit-iiilénihlo»,  ilont  tes  Directeurs  auraient  pu 
rat^onnablemenl  «tiendre,  en  l«tn|w  de  |Niix,  uii  l»criéfi»'e  suflïsanl  pour 
pajer  Icur^i  dette^et  rtrlahlir  cnTm  Icui's  alTaircs:  les  expédients  ruineux, 
Im  tentative» |BvenUireu!iC&,  aiixqucU  iU  étaient  réduits,  ne  comportaient 
plus  dOtiorniais  aucune  espérance  de  celte  tiorle. 

VI.  —  Le»  lei;oH8dc  la  guerre  pnicvdeule  iic  pouvaient  en  elfel  laisser 
dlllu^ion»  auK  Uirecleurit  ;  tr^  rêxtillaLu  de  plu-i  en  plus  médiocres  qu'ils 
a%-aicot  alors  tirés  des  «rmemenls.  moitié  eu  jçuerre,  moitié  en  marchan- 
I  dises,  oetaieut  pas  faiU  pour  les  cncoura^r  à  recourir  de  nouveau  à  un 
procédé  dont  l'impuissance  scmblail  d<^monIr(^c:  il  était  clair  qu'un  com- 
merce aussi  lointain  que  celui  de  l'Inde  ne  pouvait  nWiKsir  (|u'iiu  temps 
de  paix.  Autmi  tes  Directeurs,  dcvitiil  la  reprise  des  huslilitéti,  setnblcnl 
n'avoir  plue  eu  qu'une  seule  pensée  :  payer  la  plus  grande  partie  de 
leurs  dettes  pour  se  dt'jpiKcr  d'une  alTairr  décidt'ment  cnndamniSe;  et  cet 
esprit  de  renonciation  h  tonte  entreprise  appiirait  neltcmcul  par  les 
divers  événements  de  l'anueu  170,1. 

Ainsi.  au8sitr<t  aprè»  le  départ  de  runique  vaisseau  qu'iU  avaient  pu 
joindre  à  celui  du  chevalier  de  Fonleuav,  iU  procèdeul  à  uu  iiiveotaire 
de  leur  matériel  pour  en  faire  de  l'argent  en  le  vendant  au  Itoi  :  &  cet 
efTel.te  successeur  intérimaire  de  de  Maucicrc  à  Lorleiil  '.le  commissaire 
de  Luzanvav  «dresse  au  Ministre  en  mai  un  état  de  l'ai-lillerie  de  leur 
jure,  li:t  pièce»,  qu*il  estime  M. 217  I.  Dèn  novembre  1702,  le»  Direc- 
:  leurs  avaient  proposé  de  céder  les  six  vaisseaux  qu'ils  avaient  â  Lorienl 
et  que  Luzançay  é%'aluait  à  11*4.(18.'}  I.  ;  maià  Pontcharlraïn  n'iicceptait,  en 
mai,  do  n'en  iichelor  que  quatre,  et  encore,  après  l'enquéle  de  l'inspcc- 
Icur  général  de  la  marine,  des  Tirissièrcs,  il  n'en  retint  que  trois  ;  la 
Princesse  de  S,ivoie^  le  Phétt/peaux  et  le  lUturhon  ;  et  ce  cicrniorseul  fut 
eiïeetivement  acheté  °.  .Avant  même  de  parler  de  leurs  vaisseaux,  les 

1.   Kclatiuti<lc<l«  l-'i>ntrna,r.  .\\\.  11<  3\  T.  38<. 
I      i.  Etal  pjtr  année.  n.\.   Ms.  tr.  HS7J1.  f.  35. 

a,  l>aillrurs  U«  1  >irrt-t4!iir»  oiiionnaîvot  perces  vabM«ux  41'.  Martin  cl«  sutpendre 
tout  achat  de  mnrohfindiitr»,  à  c^use  tic  la  |[uerro. 
I      4.  iiw  allait  inoiirirA  Pari»,  le  II  juiltvL  ITUJ. 

».  KUil  de»  vaîMcatii  et  dca  canon*  ['1  m»i  .  AC.  C  9,  f.  R".  —  Le»  Direclrum  A 
PonUhnrtmiii.  'Jj  mni.  Itl.,  t.  91.  —  Puntcliartraiu  aux  Direcicurs.  i  de  Lituncay,  * 
dfs  llnssî^res,  Ï3  mai,  f  cl  U  août,  Al   i>c|olire  no.l.  AM.   H>  tM,  I.  (&b;  H*   lit». 
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Directeurs  avaieDl  olTort  dés  juin  1702,  c*est-i-dire  quelque?  «emaints 
aprÙ5  ]a  déftamlion  de  ^ueire,  do  vendre  iou»  leurs  étab1i»s«mei)ti  de 
Lurienl,  donl  iU  vivaient  revendiqué  li-ois  ans  auparavant,  en  tein|t*  At 
paii.,  la  projiriété  oxi'lut>tvc;    ce  projet  nnhnuLil  pas,  mniD   en   déccrobcv 
1703,  aprc«  l'cnquclc  de  des  Gra^sière»,  ils  obtinrent  d'en  louer  au  Roi  lu 
plus  grande  partie  moyennant  5jXH)  1,  par  an  '.  Ce  contrai,  qui  lé^iliinail 
l'occupation  de  [.orient  par  In  m:iriiie  royale,  impowie  depui»)  Ift90,  avait 
l'avantn^c.cn  plus  de  la  redevance  payée  pur  le  Hoi,  de  décharger  la  Com- 
pagnie dc^  frai'  rrentrelicn  du   port  c[  des  ma^tisin!:,  mais  ÎI  constilusil 
une  nouvelle  mani  Foulât  ion  de  l'inaction  où  Ic^  Directeurs  entendaient 
désormaii*  se  renfermer. 

Tnnl  cciii  lie  fiiuniiKsnil  que  t\e^  rc^smin'CK  dénNoircM  eu  ^pard  aux 
detlciï  i-o^Uifitc»;  h\  »cule  c^ipOniiicc  de  le»:  acquiUer  r««i<lalt  dam  le 
retour  de»  trois  vaisseaux  chargé*  en  MOI  par  un  emprunt  à  la  gros»? 
.■ivenlure.  (ïr.  {l'jipréit  le  Directeur  de  H(ii!ji»nj.'("r,  successeur  de  lîaiin 
depuis  lii  tiii  <lt'  I7ir2  dmme  [vprt-MTiil^nl  de  l;i  C'uitpn^iiic  à  Lonfitt. 
plus  de  Ironie  cowaire»  ennemis  rroiMÎent,  en  mai  1703,  entre  la  pointe 
du  Ilax  et  l'île  d'Yeu,  On  n*-nit  prand'peîne  à  les  chasser  et,  sur  les  sup- 
plic:ilions  des  Direclcurs.qui  IrcmMaîcnt  pnuricurs  vaiitsenux.  Ponlchar- 
traiii  faisait  armer  deux  navires  de  puerre  pnur  en  assurer  le  retnur',  \a 
Saînt-Loaia.revenaat  de  Benjrnlc  et  tie  PonthVhéry  ircB  rirlicmcnt  chargé. 
pnrviiit  il  Port-Louis  le  24  juiri.non  sanA  nvoirél'i^  chatt8(^  par  un  Anglaii^; 
mais,  i-ominc  ni  YKttnle  il'Oricnt  ni  lu  Toison  d'Or  ne  pamiesaienl,  les 
croisières  continueront  tout  l'été  sou»^  lef  oitli-es  de  Serquigny.  selon  les 
sollicitntionsdes  Directeurs  '.  Leur»  inquiétudes  furent  justifiées  ;  Vt'hilf 
d'Orienl.  qui  n';]Viiil  pu  touchera  linurbon,  avait  dû  relâcher  au  Brétiil. 
mais,  le  26  mai,  eu  vue  des  cote»  de  Bretagne,  elle  donmi  dans  une 
eiH'adre  angUiit^ede  'i5  k  30  vni»)ieaux,  dont  ti-oiti  vinrent  l'attaquer  el  t'en 
cmpjirèrenl  «près  sept    heures  de  combat  opiniâtre  *.  Quant  à  la  Toiton 


t.  303.  4Î1  V*;  B^  170,  f.  301.  —  Restaient  L  lu  Compajcnic.  outre  l«s  deux  cildï  ^lui 
hitut,  IMoror»,  \m  Perle  d'Orient  ri  1i?  iÊHrr.hanil  itrx  Jrnjt.t,  i  \jaritinl,  ptim  Ir  Sttnt' 
iMait  cl  In  l'iMon  'l'Or  ipii  rpvinrcnl  en  I'ii3,  nann  l  Kloile  d'Orient  prise  par  ip< 
AeikUi*,  eafiii  k"  /"nndtcAcry  et  le  MaiirepAs,  ce  deml«r  tetli  »u  lloi,  parlU  po  «vril 

I.  J^K^u.  Hiiloire  de  Loritnt  part  du  guerre,  op.  cit..  cliap.  XV,  texte  du  tuildu 
f'cticeinbre  1703.  p.  lîift. 

a.  Lettres  de  Boisanger  cl  des  Directeurs  A  Pttfitchortrain.  7, 13  et  IK  nui .  AC.  C* 
9,  f.  99  cl  95. 

3.  Les  Directeur*  A  ronlcliartriln,  30  Juin.  >7  et  31  juillet,  B  août,  39  «epleiBl^r^ 
AC.  Ci  S,  r.  M.  lOÎ,  IM,  ise.  —  De  Luainçayi  Pontchartmin,  31  juin.  AM,  B»  IW. 

r.  sei . 

t.  Leltradc»  offlcterî  de  VEloite  d'Orient  à  un  Directeur,  13  jaillel  KM,  Dwiii*. 
II.  p.  IM.  —  Ce  iiialbeur  fui  atlrlbué  à  In  mauvaise  «Mnduito  du  capitaitiequi  o'âu- 
rail  manquL>  Bourbon  que  pour  avoir  un  pr#l«xte  de  reUcher  au  Rrétil,  eu  lv>  "f^' 
c'ter*  fiiUnient  ordinnircMnpnt  leur  romniçrcc  particulier,  t^t  qui,  «i  vue  de  Bral,  °y 
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d'Or,  qui  revenait  de  SuraU.  elle  ne  devait  loucher  à  Belle>lle  que  le 
!  II  nclobre,  AprèH  Ih  vente  de  1703  *. 

Donc,  à  l'époque  ortiinaire  des  rclouni,  les  Oirrclcur*  n'avaient  reçu 
qu'un  vaisf^eau,  de»  l-roi?t  qu'ils  allendaiciit  :  et,  nprî^ii  avoir  pu  entrevoir 
,  un  iiitiUint,  ainsi  qu'iU  l'écrivaient  h  Ponlchnrtrain.  l'efipérance  de  désin- 
t^rcflîîrr  cnlin  leurs  crcaneicrs,  il  leur  fiillnl  une  fois  de  plus  r.ihniidnnner. 
Comme  ils  aviiieiit  appris,  par  lettres  venues  du  Levant,  que  la  Toison 
d'Or  n'avait  élé  charii^e  b  Goa  que  de  300  milliers  de  poivre,  «ton  arri%'iîe 
ne  pouvait  rien  di:in{;er  à  In  -iluntion  :  et  la  vente  habituelle  fut  ilnne 
nusiiitnl  faite,  rûduile  à  eelle  de  la  trar^iison  du  ^eul  Saint-Lnuta  et  des 
,invendusde  l'aïuiéc  précédente  '.  Ktle  eut  lieu,  après  invenlaircet  niiu-qtie 
des  mui-chnndisc»,  à  Nantes,  en  octobre  1703,  «oufi  la  [iféiàidence  de^i 
Directeurs  B^iziii  et  Soiillel  et  la  surveillance  <le  Je*  Gras^ières  ';  la  satis- 
faction que,  suivant  sn  coutume,  en  exprimait  Ponichartrain  avait  cette 
fni*  un  certain  fondement,  rar  lu  Compagnie  vn  i-ctira  près  de  deus  mil- 
lions *,  chiffre  supérieur  de  rtDD.CHM)  I.  à  U  rtileur  de  l'ai'mement  de  ITd'i 
et  «ecours  important  à  la  vérité,  ronts  bien  insuffiAnnl  pour  payer  les 
dettes,  comme  les  Direclcum  nflirmuionL  qu'il  cùl  âtv  possible  de  le  fnire< 
lii  les  vaisseaux  étaient  revenus  tous  cl  en  bonne  »ai*on  '. 

Kt  c'e^t  on  effet  une  situation  lotijourn  auT^sî  mauvaise  qui  se  i[é;;.if;c, 
inaljti'é  les  appai-enccM,  tlu  bilan  du  I'"'  novembre  1703.  Le  Uni  et  Honl- 
t'bartrain  avaient  voulu  voir  flair  dans  lea  comptes  de  la  t'onipapnic.  si 
peu  fidèles  depuis  que  ses  .ilfnires  allaient  mal,  et  une  lettre  royale,  du 
tîojuin,  avait  nommé  une  corami^^ion  spéciale  pour  les  esamiiier.  compo- 
sée des  Ministres  f^hamîllnrl  et  Ponichariruin,  de  l)af;ue¥seau  et  Amclot, 
membres  priucipiiu\  du  Conseil  de  (.■onimerce.  qui  devaient  dresser,  année 
ipa^r  année,  l'état  complet  des  opénitionK  commeiviales  de  la  Compagnie, 
isbeltes  et  dépenne*,  depuis  1684  *.  Mais  le»  Directeurft  ne  «e  pressèrent 
pas  de  fournir  le!*  pièces  nécessaires  et,  en  janvier  17)^4,  Ponte  lia  rtraîn 
leur   rcprorhail  de  ne  lui  avoir  envoyé  que  le  bilan  pénénil  du   1'"'  no- 


vfiulul   |ioint  rntrcr,   maix  »'tth>tinn  i  (;n);n^r  l.orirnl   pour    tfvilor  l'anieiidr  de  l.niMI 
ëcus  dont  les  Direcli^urA   frappoicnt  leti  mpiUiini'n  qui  ne  t>'y  rcndnirnl  pn<  directv- 
tR«nt  (l.«ltrt>  (les  murcliands  d'Ougly  aux  Directeur»,  18  décembre  ITOt.  AO.  C  4", 
f.  I8&1. 
I     f .  Les  Directeur»  A  Puntcbarli-ain.  16  octobre.  AC.  C*  9.  t.  110. 

3.  id..  eoctobrf,  r.   HT. 

ï.  Arrêt  du  34  juillet  i'03  pour  l'invcnlaire  el  ta  marque.  Dcmia,  It.  p.  Hi.  — 
Ponlcharli-aiti  i  Baiin,  Smillel,  drjt  rrraiisièrea,  Jtiîllrt-ortobrr    t7C3,    AM.  D'  ISk, 

f,  aai.  709.  814  ;B'  i7t).  r.  ioei  no. 

■l.    M<mnirft  sur  la  CUimpsgTiie  des  Indes,  1709.  BN.  M»  fr.  1673T.  f.  10. 

&.  .\«serClan  esaD^énV.  car  le»  pjrerleurs  eux-mtïinos  n*cstimaïeDt  la  valeur  de 
vente  de  la  carg^aisonde  VEloite  d'Unenl  no'b  TOO.OOO  I.  ;  avec  le«  ino.(m<i  |.de  relie  de 
ImToUih  (/'fT,  le  produit  de  ces  deux  vaisseaux  n'«ât  donc  éU  que  de  l.lou.OOO  I., 
,  chiffre  bien  iaféricur  k  celui  de*  delLca. 

a.  AM.  0»  lea.  r.  «o. 
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vcmbre  uu  lieu  du  détnil  demiindé,  rtimoiili-ance  qu'il  dul  encor«  renouvr- 
ier  en  avril  '.  Ce  bilan  du  1"  novembre  cnn«UtAÏl  un  passif  légcFemeul 
inférieur  (à  Cfiuiic  du  payement  de  quelques  délies)  à  celui  de  l'auni^A  frt- 
c£<leiUe  :  8.8-29.700  1.  '.  L'actif  ilah  évnlaé  à  0.343.000  ).,  pour  M>lderb 
différence  en  excédent,  miiin  ce  n'élail  qur  par  inscription  de.s  Iw'nêticcs 
ettcnmptc^R  du  dernier  armement  et  mCmc  de  celui  que  les  Dirocleurt 
projelaîcnt  pour  l'année  inuivanle;  à  no  considérer  que  les  articles  habi- 
tuer justement  il  y  figurer,  cnt  actif  tie  ramenait  à  cinq  millions  '.  Donc. 
le  (léficil  altoignnit  3.800.000  I.  cnvinin,  quoique  peu  supérieur  h  celui 
<lp  dcc-embrc  1702.  .Mais  la  grande  dilfL-renee  cntn*  ces  deux  situatioi», 
c'oiil  t|u'à  l'actif  de  décembre  1703.  pour  ta  première  foi*,  depuis  1097.  ne 
parai l  aucune  valeur  considérable  pou ^let«ca^)tai»onsalle^Juel^,  puisque  au 
(létiutde  17(13  n'étaient  [tartis  pour  li?9  IndcH  que  deux  vaif^iieaux  anné« 
i-ii  c(iur»c,  dniit  \er-  Directeur»  évaluaient  arbitraii-emenl  lei>  bénélice»  à 
HHMKHI  I.  C'était  le  fait  giouvcaii  cl  très  rcpréKenlallf  de  répiiiA«mentdr 
lu  Cnmpnf>tiir  ;  et  le»  Dire<'leijrs  le  sentaient  si  bien  qu'ils  inscrîvaieni  le 
chiffre  énorme  de  l.'iOO.O^H)  I.  pour  la  valeur  de  1.500  balle*  de  mar- 
chandises que  la  (-uerrc  avait  erap^hé  leurs  corami»  de  Surate  de  char- 
ger sur  In  7*01.10»  d'Or  et  un  second  vaisseau  qu'il»  «viiient  armé.  C'était 
là  le  seul  secnur^  commcrt^ial  qu'ilapouvaient  altendrcde  leurs  rom|»loirs 
des  Indes. 

Or  il  était  clair  que  la  Compagnie  n'était  pas  en  met^urc  de  faire  les  frais 
d'un  tiouvel  armement  :  de»  le  0  octobre  1703,  les  Directeuifi,  qui  a0ir- 
maient  leur  impuissance,  demandaient  h  l'ontchartraind'envover  â  Surate 
deux  vaisseaux  du  Hoî  pour  charger  les  marctiandise*  et  Cairo  la  course. 
en  passant  d'abord  à  Pondichérv  pour  >  laisser  quelques  renfortj*  *.  Le* 
effets  qu'iU  avaient  relirén  de  la  \cnte  d'octobre  précèdent  leur  «ervaieiit 
à  pftver  ]e*  dettes  les  plu«  prc!<«entc9,  telles  que  celles  contritclée«  eu 
décembre  1701  à  la  grosse  aventure  sur  le  Saint'Louis  et  U  Toiion 
d'Or  '■>.  Mais,  pas  plus  que  l'iinuée  précédente,  ils  n'étaient  diiiposés  ii 
r-embnurscr  le  prêt  royal,  alnrs  qu'il-t  attribuaient  justement  A  la  ifuerre, 
c'esl-à-dirc  &  la  politique  du  Roi,  leur  désastreuse  situation.    Dés  juillet 


I.  Fonlchortroin  aux  Dirocl«urs.  Ojanvtar.  \'l  e\  lf>  avhl  ITOt.  AM.  B*  Ht,  t.  IW; 
B«  17S.  f.  137.  Idfl. 

3.  \C  C*  1»,  f,  123  v°-I55.  Pour  ne  Ubstr  A  ce  bitnii  qui;  le»  chilTreu  r«préifonljitifs 
lie  la  eitualiun  réelle,  nuus  avons  suu&lrail  de  l'actif  comme  du  paseif  la  iommt  de 
l.O&O.OOO  I.  que  les  DirecLeuray  itikcriviiienl  comme  dépensa  Tiiture  pour  l'armement 
■uÎTsnl,  qui  n'était  encore  qu'un  projci. 

3.  1.9'JT.OOO  ].  d'rfTeU  (irovpnunl  dci  ta  vente;  agfi  flfio  1.  de  ma  relia  n(li>o  res- 
ta a  tes  :  401), 000  I.  de  la  car^iAnn  de  la  7'oiian  d'Ori  l.&oo.uoo  1.  pour  le»  1  M>n  balles 
<le  marcItandiieB  mtées  i  Sui-ale,  le  reste  en  viJHeuux,  «|t>^<  ^tablisBcnientx  de 
l.r>rirnt.  etc.... 

i.  Le>  Directeurs  i  Monnelifneur,  4  octolire  1*03.  AC  C?  9.  t.  lt~. 

&.  0  janvier  1101:  Demis,  II,[>.  l'A. 


1703,  quand  la  douvcUê  de  U  perte  de  VÉtoiU  tfOrient  «uL  fait  crouler 
loutes  leurs  espérances  de  reli^vcmcat,  iU  avaient  adressa  à  Pontchartraîo 
mémoire,  de  ton  modéra  cl  judicieux,  où  ils  dûga^caicnl  nettement 
causes  de  l*é(.-hec,  maintenant  t-erlain,  de  leur  Icnlalive  de  i^slaura- 
liou  du  comniurue  de  l'Inde,  puisque  t'interruplinn  du  rommeroc  rendiiit 
.  ImpoMsible  le  remboursera  eut  de»  capitaux  qu'il»  <ivaieiil  dû  emprunter 
i  cet  elfet.  n  Par  le  retour  des  vaisseaux  que  la  Coiupa^'nie  a  re^^u:i  I'hii- 
née  dernière (1702)  el  ceux  qu'elle  allendnit celte  année,  ellese  vov-ail  &  la 
veille  de  soiiir  do  lu  meilleure  jiartie  de  ses  cuf^a^emenls  ax'cc  le  pulilie, 
de  paver,  avec  une  très  rc::^peclueu6crvcoiuiaissancc,  ce  qu'elle  iliùt  au  Koi, 
et  de  se  procurer  h  ette>même  quelque  tranquillité,  après  avoir  e>suyé, 
pendant  l'espace  de  deux  années,  toutes  les  disgrâces  qu'on  peut  ima;;!- 
iier,  les  Direcleurs  av»nl  i-^lé,  comme  ils  le  sont  tous  les  Joum,  exposas 
aux  contraintes  p.ir  corps,  .itix  siii>ies  mobilières  el  rrelles,  s<ii)»  pouvoir 
jouir  de  leur  bien  et  n'usant  de  leur  liberté  qu'avec  une  inquictufle 
aiïreusc.  quoiqu'ils  n'aient  rien  à  se  reprocher  que  d'être  embarqués, 
|iendant  lii  guerre,  dans  une  alTaire  qui  ne  se  peut  soutenir  que  par  la 
paix,  et  d'avoir  présumé  que  celle  que  Sa  Majesté  uvait  donnée  en  ItiUT  à 
l'Kurape  dureriiil  longtemps  &;  le  retour  d'un  soûl  vaisseau  sur  (rois 
enlevait  à  la  Compagnie  toute  espérance  de  sortir  de  cette  Inmenliible 
rilualion  :  aussi  les  Directeurs  déclaraient  qu'ils  étaient  liorii  d'état  ilc 
satisfaire  leurs  créanclet-s  et  concluaient  par  une  demaitde  de  renouvel- 
lement du  prêt  royal  '.  A  l'itpproclio  do  l'échéance,  en  décembre,  ils 
adressèrent  au  Ministre  une  .lutre  requête,  pour  promettre  de  pa^cr  les 
n35.000  I.  prêtées  par  le  Roi,  mais  solliciter  un  nouveau  secours  qui 
seul  leur  itemietlrait  de  continuer  leur  commerce.  »in>ii  qme  cela  s'élail 
fait  l'année  précédente  ^.  Us  oblini-enl  encore  une  fois  flalisractinii,  el  er) 
février  llttt,  le  Roi  consentit  à  un  prêt  detHKl.OtlO  t.,  ce  qui  revenait 
A  un  simple  renouvellement  du  précédent  '. 

Néanmoins  les  Directeurs  ne  diHposaîenl  pour  Tarmemenl  pi-ojeté  que 
de  très  faible»  ressources  :  Pontcbartrain  essaya  de  leur  en  procurer  en 
terminant  leur  ronllit  nvec  les  aclionnnii-es  qui  avaient  tons  refusé  (le 
fournir  le  supplément  de  capital  de  .'»0",  oimposécn  1702.  Le  20  novembre 
1703.  une  Assemblée  générale  fut  convoquée  par  arrêt  du  Conseil,  pour 
les  consulter  sur  les  eng'a^.'emcnts  qu'ils  consentaient  h  prendre  au  sujet 
d'un  euvoi  aux  Indes;  mais  «vaut  de  la  réunir.  HnnCcliarlrain  voulait  en 
arrêter  d'avance  li;i^  résultats  aiin  d'éviter  la  confusion  survenue  à  celle 
tlu  '2i  janvier  1702  :  il  ménagea  des  entrevues  entre  quelques  Directeur» 
et  les  principaux  actionnaires  pour    chercher  un  terrain  de    conciliation 

I.  Les  Directeur*  i  Ponlchsrlmin ;  ITOa  juiltett).  AC.  C7  9.  t.  lii. 
3.  Jd.,  8  déeembre  I7v3.  An.-li.  Nal.  G-  isiio.  1-  lU*sc. 
3.  Dcllea  <le  U  OnTiparnif  au  Ilui.  tTOa.  AC.  C  9,  t.  W. 
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«ur  la  question  de  l'BUf^cnLation  de  capital,  effectuée  pur  Ln  preini«n 
mais  ropous^ée  par  les  seconds  '  ;  quelques  n^^orialions  eurent  lieu  ea 
effrl.  inai'4n*al>nutireiil  U  :iiirun  n<siiltal  immi'dtat  :  les  iliscussîoos  alUicnl 
cmiluiuer  toulp  l'iintuV  l"l)i.  t-t  iiialj:ré  l'arK-l  du  3l>no*-i'oiljre,  aorunc 
As«cinlilée  générale  ne  fut  leoue  au  sujet  delurmcnicot  procbatu. 

Ce  furent  donc  les  Oiredeurs  seuls  qui  roppaniwrent,  conformémenl 
aux  imires  de  PontclmHpain.  I>ès  le  4  novembre,  celui-ci  prescrisâjl 
nu  biiroa  do  Fallières,  capitaine  de  vaisseau',  de  préparrr  VAgréthlt 
et  lu  Zrhmh  pour  convnver  deux  bÂIiments  que  la  Compagnie alUil 
expédier  aux  Indes  :  les  Direcleurs  étaient  dispost»  à  c«>a»rrcrà  cet  arme- 
ment un  million,  dont  80O.0i«1  I.  pour  le*  rarvaisons  >,  doo  pas  qu'il* 
fuftsent  MtîaratM  de  ce  nou%'e1  effort,  okai*  ils  claient  pour  ainsi  dire  con- 
damnés à  continuer  leur  commerce,  malgré  les  risques  de  la  puemr  vi  U 
difficulté  de  vendre  avanlafreusement  les  marchandises,  puisque  c'élail 
le  st-ul  moven.  s.inon  de  |v»vcr  les  dettes,  au  moins  de  retarder  U  bauque- 
roule,  immMiatement  fatale  en  t^s  d'abandon  de  toute  activité.  .\nm 
armèrent-ils,  eu  décembre  1703.  leur  petit  raiweao  I*  Murch^nd  de^ 
indes.  qui  partit  de  1jt3rient  jwur  Pondichérv  sans  carf^ison  le  7  janvier 
I7tvl,  sous  l'escorte  de  deu\  bâtiments  defaeire:  il  de«-ail  porter  A 
F.  Martin  r»*i»i  ile  l'envoi  de  rr*CJKlrp  d«  Pallièrrs,  H  ii  de  FonleiMT. 
qu'd  pouvait  eocorc  rrocontrcr  aux  Indes  ou  sur  sa  roule,  des  htalriK- 
tioos  royale»  hû  annooçaot  b  rupture  tmmiaeate  arec  le  Portagal  cl  bà 
indiquant  le«  précautions  à   prendre  pour  arriver  en  sA^nrité  à  Part- 

L'araMcneal  de  la  WMvvJle  expédiiwn  ne  fnl  pas  plac  npide  que  Cfbi 
daa  préoèdaMtaa  :  cHc  devait  partirea  jaav>cr:or.  ioenomcnt.  bZèJaw/» 
fal  KatplMé*  par  k  IMf^ate  la  Mmtùm  ^«c  de  LoxaacaT  recul  ordre  Je 
pr^^wm-  i  LotWoU  et  c'est  s— fa  tôt  k  6  février  que  Pimlchartraio 
adiàavûl  k  de  PaJbèna  le*  instTwctMxn  royalr*  ' .  Klles  éUienl  «ctublaUfs 
i  ceHaa  qa'avvtal  recoes  de  FoaleaaT  TaBiiee  prKvdeale  au  sujet  du 
défMrt.  qai  devait  s'eflcrttM^-  W  phv  141  pae«Uv  poar  I^KKlicbèr7  av«c  tes 


I.  Atm *m  «a  11  ■■*■  1.  fiitnà^  H.  |t  ■«.  —  ynitaiiiii  «■«  Diracte««.  n. 
lanu  4évMbhrr:  AM.  Ec*  i-v.  e  ua.«ai«i«a. 

1.  Vmt  ta  w4>M-  Stml^a^m^if^  4m  Artàim  ^  u  mwvm  .p.  1*1.  w4c4. 

«^  ^■ti.hw1»ai»  à  4lt  Pamwn.  k  ma^*m^rt  H  i  4*t^mhn  l-m.  AU_  B*  I».  t. 
aMWrtMt.  — KMHnfttM*ti4taMas^l«r«nHiaJk  tVH  -w  In  Ii*rvrlM««. 
AC  O  m.  f.  US.  "^  "^ 

L  t»  LlMwvlNn  i  P»Mt>AMyMa.  ?  Érgfhii  frm.  AC  C?  •.  t  ua.  —  t^ 
tMiic>y  *  ^M^tekaftoHBk  T|tamMi:a^  A1l->>m.r.  tn.  rialiiiailmia  I  »* 
W>m»—mg.  ntftmUi.  A>l.rr:a.t»«.  — Illiii  Hii  Ja  fcii  —  fe.  <*,  r  M» 
t  ua. 

«•k  ■>»— Ml.  ètfiailki  i:«a  «ijMviv  tmL  All»n^r.  «H;»t?4,t.».^ 
ua.aM.Ma.rft. 
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vaiaseaut  de  la  Compa^^îc.  et  des  prises  faites  en  eoan  <ie  rnivipi' 
lion  ;  mais  il  lui  ^lail  ivcnnimandé  de  ne  |>a4  approcher  de  Fundich^rj 
sans  8*être  informé,  à  Tr7itu{iiu)>ar  ]»nr  exnnplc,  de  la  siluatiori  de  la 
piflcc  qui  pouvait  èlrc  U>mbéu  cuire  \e*  iniiinsde«  Hollandais  :  en  ire  cas. 
de  Pallières,  aprèe  une  rroisière  à  hauteur  de  Ceylan,  gagnerait  Surate  : 
si  Pondich^ry  élail  resté  aux  Kninvais,  il  y  flélwrquerail  les  renfort» 
ravoyéii  par  la  Cnnipaffntc,  aiiisi  que  le  bulin  dci>  prises,  y  si-jou ruerait 
jusque  ver»  le  8  octobre  et  y  chargerait  le*  niaivhandise*  que  lui  remel- 
trait  F.  Martin,  dont  il  lui  «lait  recommandé  de  suivre  en  toutes  choses 
les  avis;  il  devait  lâcher  d'amariiier  les  prises  qu'il  aurai)  taitea,  aVm  de 
fortifier  son  ««cadre,  à  laquelle  il  joindrai!  auB»î  le  .Varchetu/  fies  /ndes. 
Puis  après  avoir  fait  courir  le  bniil  de  dcjwirl  pour  le  lleii>;ale,  il  double- 
rait le  cap  Comorîn,  en  croîwinl  quelque  temps  pri-s  de  Oylan  ai  Mar- 
tin l«  jugeait  i  propos,  longerait  la  cote  do  Malabar,  embarquerait  au 
comploirde  la  tlompagnJe  à  Calicut  la  ptu»  f;rnnde  quaiililé  |His-^ilile  de 
poivre  et  ^o  rendrait  ft  Surate  où  il  devniil  .irriver  ver»  le  15  dinrembrc 
avec  les  prt«c»  qu'il  aurait  pu  enlever  |>endaut  cette  navigation  :  à  Surule. 
il  «^entendrait  auï.-<itàt  avec  Filavoine  pour  mettre  h  terre  le»  car);aieons. 
nolarameul  celle»  des  prises  qui  ^eraien^  propi-es  pour  les  Indes,  et  sur^ 
tAut  pour  assurer  le  chargement  de  toutes  le*  marchandises  du  comptoir 
kurles  vaisseaux  de  la  Com)Kif{nie  et,  s*ils  n'vtiuniMiient  pas,  »ur  ceux  du 
Roi  :  parli  de  Surate  vers  ie  2(1  janvier,  il  ne  relàclierait  qu'à  Bour- 
bon et  »e  rendrait  directement  k  Port-Louis,  sans  toucher  eu  aucun 
port  étranger  '. 
On  voit  que  ces  instructions  difTi^raient  sensiblement  de  cclteti  adres- 
JH^s  à  de  Konlenay  en  I7u3:  sans  doute,  de  Palliêres  ne  devait  pa» 
'llé^lif^rr  (l'enlever  les  vaisseaux  ennemis  qu'il  rcucontrurait,  mais  ce 
n'était  qu*uii  objet  secondaire  pour  lequel  il  ne  lui  était  \ms  prcMiril 
d'établir  des  croisières  dans  les  mers  des  Indes  :  il  devait  surtout  aller 
vile  '.  et  le  point  essentipl  étiiil  rembitrquemenl  des  I.jOl)  balles  de  mar^ 
chaiidisex  de  Surate,  les  seules  &ur  les<picllcs  la  Compaf^nic  [louvait 
compter,  k  considérer  l'état  de  se»  comptoirs,  le  faible  chargement  du 
l'escadre  et  le  court  séjour  qu'elle  devait  faire  aux  Indes,  pour  eu  rece- 
voir des  cargaisons  avanlaceusef.  Au^si  Pontchartratn,  qui  trouvait  sans 
doute  insuffi-^iilcs  ii  re  Nujel  les  instructions  précédentes,  voulut  les  pré- 
ciser le  '21  février,  pour  le  cas  où  le  commerce,  comme  il  éUit  arrivé 
{adis,  serait  interdit  k  Surate,  mais  ce  fut  par  une   restriction  inspirée 

1.  MAmmr«  pourMi^'ir(l'in»truction  au  baron  de  PalIiiSres,  elc...  Mirly.  4  Mvrier 
lîol.  AM    II'  W,  r.  iS». 

i.  A  ce  pn>p<it,  tes  (lale>qui  lui  étaient  intliquiW  pour  son  arrivée  à  Pouilicliéry 
el  A  Sui-Hlif  Huraitriil  eiig^a  qui-  le  départ  eût  lieu  iinniédiateineot,  c'eal-A-dirv  su 
L'umtocuiX'aicnl  du  février. 
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par  une  prurlcnce  pcul^clr»  excessive  ;    de   PalU^res  devrait  concerin 
avec  Pilavnine  len  meilleurs  mnyons  d'enoblenirU  libertt'.  se  servir  pow 
celn,  prètt  ilii    f;nuvcmeiir,    a.   rte»  vnîeH  IrH   plus   honnêlfs  et    les  plus 
dnuccri  D,  le  menacer  ati  bcKnJti  de  la  vet)geEiru>e  du  Roi  de  France,  mais 
(iviler  toute  violence  contins  Ick  sujets  du  Mo(;ol  qui  pourruit,  par  rcppé- 
snilles.  i^'en  preiidre  aux  autres  élAbliitsemenls  de  la  Compagnie  et  ruiuer 
enlièrenicnt  son  cnitimerce  '.  Kn  sorte  qu'il  tiVtail  ]>ermis  à  de  PnlUcre* 
que  d'a|;(r  di|iUini.ittquen]e]i1,  iilors  r[ue  le  paiuti>  avait    pourtant    iiiuiitrf, 
notamment  lors  de  la  ciiinpafjnc  de  l'oR-'adrc  do  Serquiffoy,    rineflîcacitp 
d'une  semblable  méthode.    Ces  iiislruclions  étaient  donc   en    plu»ieun 
point»  absolument  inexéoutnble»,  principnlement  par  Huite  de  la  date  oi 
iilliiîl  partir  l'excadre  :   Ponichartrain  fuirait  loujoum  preuve  de  la  mémr 
K-fjèrelé  et  de  la  même  iiiccmipéleiice,  en  ce  qui    concernai!   les  enlre- 
pi-ises  \e»  plu*  eMenLiellen  de  In  Compagnie  ;  il  élftil  «évidemment  impo^ 
sibic,  avec  une  escadre  si  faible  et  en  si  peu  de  temps,  de  ravil.-iiller  Pou- 
dîchiiry.  de  faire  la  course  cl  d'aller  cliar(,'er  les  marchandises  de  Surale. 
Pour  y  parvenir,     il  auniit  fallu    partir  de  bonne   heure    el   avec  de« 
forces  suffisantes  pnur  li'assiirer  aux  ImlcH  le  commundcmenl  de  In  mer: 
l'i  ni  puissance,  nù,  huit  nns   plus  tôt,  sYtait   trfmvéc  l'escjidrc  de  Scnjui- 
gny.  pouvfiil  faire  prévoir  un  sort  semblablcà  celle  de  17f>4. 

I.CS  instruclions  habituelles  étaient  donnée»  à  de  l'nllières  el  nu  coni' 
missairo  de  la  llntte.  Chnzel,  nu  sujet  de»  prises  «t  du  commerce  pariicu- 
lit'r;  des  ordonnances  furent  rendue»  à  cet  elTel;  à  l'exemple  du  Itoi,  la 
Compagnie  promît  à  ses  (ifflciers  el  équipages  le  cinquième  des  pri^e*  et 
elle  ;lllt<^-iT^»  le»  cinniaiidaiits  de  deux  vaisseaux  de  guerre,  de  Pal- 
lièi-es  et  du  Di'eaitay,  à  faire,  par  l'intermédiaire  de  Martin,  pourti.llOn  el 
pour  6.000  1.  de  commerce  parliculîer.  Knfin  le  19  mars,  Louis  XIV 
ajoutait  auxordi-e!(  |}rccédeTi[s  celui  de  courir  sua  aux  navires  portUf:aîs, 
car  la  (fuerrc  allait  être  déclarée  au  gouvernement  de  LislHinne  '. 

\fais  In  prépaniLion  de  In  .Vri/tne  retiirda  singulièrement  le  départ  de 
lu  ilotlc  :  les  Directeurs  avaient  consacre  quclque*-uns  des  fonds  pro- 
duits parla  vente  précédente  h  l'amiemciit  de  l'.-lorore  et  du  Saint- Loui$: 
ils  y  charpèrenl  fiOO.OtH)  I.  en  argent,  et  avec  les  autres  frais.  In  dépense 
totale nltcif^nit  prèti  d'un  million,  ce  qui  était  un  elTort  ennstdérable  dans 
la  ■situation  du  \n  (Compagnie  ^.  De  son  coté,  Puutchurtrain  prct^fiait  le 
dépari  de  l'escadre,  envoyait  dépécbefiur  dépêche  à  de  Pallîèrcs  et  a  de 

I,   .Addition  k  ce*  inslructton*.  AM.  IM  if-,  f.  4«3. 

3.  Instruclionti  A  ChAxel.  36  janvier.  .\.M.  D*  3fl.  f.  &II.  —  Ordonnance  roytie  du 
<t  r6vrier.  AM.  B*  173,  t.  ii  et  3T.  — Onliiunance  de  ]û  Compagnie  du  19  février. 
AC.  C»  10,  r.  IM.  — Accord  dw  Directeur  avec  le»  officier»  du  R«.  M.,  C»  0,  f.  I4« 
cl  IM.  —  IfClloi  h  de  pDllièros,  Iff  mnrs.  AM.  B' 173,  f.  iO. 

3.   sut  p»r  aNn««.  tiS.  M*,  fr.  iù'.y,.  t.  3!>. 
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Luzaaçav  :  la  Mutine  ne  fut  prête  que  fin  mare,  malgré  l'impatience  du 
Miaistre  do  i-ojr  la  saiavii  s'avancer;  puis  des  vents  contraires  eropé- 
4-hèr^iit  letJ<.*p»i-l  jusqu'au  'X'i  iivril.  où  les  quatre  vnisiwaux  iipparvîllèreitl 
cntiii  pniir  lei>  ln<leM.  i^0U)<  l'eincoi-le  tie  bûtiinuitts  «le  ){tiorre  coinmaiiilvs 
par  de  Xesmond  qui  ne  devaient  les  quiller  qu'au  cap  l-'inint^rre  *.  A  ctiit 
date,  il  t^lail  di^jà  certain  que  l>8ca<lro  ne  pourrait  suivre  les  iiislmc- 
linns  prr:«(.-rite9,  et  que  tout  son  phin  de  campagne  ilcviail  être  complète- 
ment modifié. 

VU.  —  Cet  armement  de  l7ïH,  moitié  on  guerre  et  moitié  en  mnrchnn- 
diTiett,  analoptic  à  ceux  qui  avaient  é\i  espédiés  aux  hidcs  de  ItîlH)  h 
I(t08,  avait  été  décidé,  o-l-il  été  dit.  par  le»  xcuIk  Directeurs.  Mnis 
l'ontchnrtrain  campren.nit  bien  l'nrj-cnce  qu'il  y  nvait  à  cJnlurer  leur 
ctMidil  avec  Ich  actionimirci:,  el  c'ei^t  dans  cette  lutentiun  qu'il  leur  com- 
muniquait en  TtiM-ier  un  projet  d'arrêt  qui  fut  publié  le  \"  avril  170i  '. 
Cet  aclp.  rappetinl  le»  deux  thèse»  en  présence,  e^tiavail  de  les  concilier 
par  un  compromis  :  le?  iietiniknaire»  demeureraient  inléreicéx  au  com- 
merce, prolitï>  cl  ftcrles  de  la  Conipu^ie,  c'est-à-dire  responi'ablcsde  te* 
dette*,  mais  \U  piiiirr»ienl  nommer  cinq  reprétientunt^,  nuxqueU  les  Direc- 
teurs devraient  rommuni<[ucr  l'élat  détaillé  de  leurs  opérations  commer- 
ci.-ile;t  passée»  cl  présentes,  élal  qui  serait  vérifié  par  les  quatre  commis- 
saires désignés  par  le  Koi  le  iO  juin  1703;  entin,  ù  l'avenir,  ils  ne  pnur- 
niient  être  en^apH  dans  de  nouveaux  emprunts  sans  l'approlMitinn 
signée  de  Imis de  leurs  représentjinl.^.  Les  actiniiniiires  proHiêrent  incon- 
linentdc  ravantiit.'C  qui  leur  ct^iil  iiccordé  :  réuni»  en  Ast^cmlilée générale, 
ils  élurent  pour  syndics  :Vallier.  président,  et  Rolland,  conseiller  auFar- 
lement  de  Paris  ;  Vigneron,  président  en  Ui  Chambi-e  du  Doniiiine  cl  Tré- 
sor du  Palais  à  Paris  :  Gaillard,  conseiller  au  Chùtelet;  Lebrun,  mar- 
chand *.  Mais  loin  de  refaire  l'union  entre  les  Uirccleurs  cl  tes  aclioti- 
unires.  cette  mefuro  prolongea  le  conOit.  en  fournissant  à  ceux-ci  unmoven 
de  résilier  auii  prétentions  dccenn-lâ:  te>- i^vndics  commencèrent  aussitôt 
l'exaincu  des  compter  de  la  <]onipii[(nifi. 

L'inten'cnttoD  ministérielle  fut  auMÎ  nécCMsire  pour  empêcher  les 
contestation»  qui  surgioftaicnt  entre  les  Direcleureeux-inëmei*.  L'an  d'eux, 
de  Bercy,  avait  subreptîccmf^nl  raturé  dix-huit  signiiturcs  données  par 
lui  sur  tcri  procès- verbaux  des  délibérations  par  lesquelles  des  cmpruiils 

I .  I.ettiv>  de  Pajitcfaartmiii  a  de  Palli6j-cs  et  de  f.UMinvii)'  Uttiiviei^uvril  lîO*. .  AM. 
ir  ni.r.  M,  7i,  la»,  Ma,  :'fl9,  27».  a^^,  im,  391,  -in.  113,  aoi,  106.  W9.  T38,  th. 79b. 
—  B»  Jia.  f.aa.M.  101.  330,  —do  l.uwnçay  â  Ponlchiilram.  &"  131. f.  IM.  1*8,  t«l, 
309,  ele.  —  Itctalion  de  CJiajtrl.  là..  H*  2ft,  t.  ^9^. 

3.  Pofitcharlram  aux  birccleitn.  30  h-vrier  1701.  aM.  W  171.  —  ArrAl  du  1- avril, 
I>ernU.  II.  p.  1^9. 

3.  Arrêt  du  Conseil  d'Etui,  du  l"jiiil]et.  qui  homologue  le  léKultat  de  eette  élec- 
tion, faite  le  33  avril  17U1.  AM.  M-  173,  t.  »3. 
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avaient  été  décidéh  :  d'où  procès  enti-e  lui  el  ses  collègues;  plu^Mun 
arrête  du  13  mai,  39  juillet  et  '23  upptpmbrc,  vuspondircnt  la  procédure 
cummciicétf,  déf«iidireiil  à  de  Bercy  el  à  loul  autre  Directeur  de  M  pour- 
voir eti  aucune  juridictiun  contre  la  Com|>ugiiieet  oi-donnêrenl,  en  eatdi) 
codOîI,  de  remettra  les  pièces  el  mcmoirea  à  Poiitcharlrain  pour  iire 
examiia^s  par  le  Conseil  du  Roi  <. 

Cvn  dissensions  entre  Directeurs  s'expliquaient  par  l'état  où  >e  trviu- 
vaîL  alors  la  Compagnie,  après  reflbrt  qu'elle  nvait  dû  Taire  pour  l'ariM- 
mcnt  de  1704,  alor^  qu'elle  avait  chaque  jour  à  payer  de  nouveau»  I"!- 
lets  échu*.  Iji  bilan  du  ;ïlljuin  1704  '  élablil  que,  malgré  la  vente  d'oc- 
tobre 1703,  les  Directeur:!;  n'avaient  pu  acquitter  qu'une  trè»  faible  par- 
tie de  leurs  dettes  ;  comme  il  était  plu»  fidèlement  fait  que  les  préc*- 
denU,  il  se  sul<lail  par  un  déficit  reconnu  d'un  million  et  demi,  <jui 
doit  d'ailleurs  être  porta  k  quatre  millions  et  demi,  si  l'on  reliaochr 
de  l'actif,  comme  précédemment.  ïc  Lroîs  million»  inscrits  pour  1e> 
ciimploir!>  el  Brmnn^  de»  Indes.  Au  total,  la  Compagnie  devait  ciicorf. 
en  juillet  1704,  3.78'i.M8  I.,  dont  700.0UO  1.  étaient  e\igible»>  en  ao«t 
et  septembre  :  il  lui  restait  bien  pour  ^ion.OOO  I.  de  marchandisn 
invendues  et  pour  «lutant  d'elTeti*  à  recevoir,  mais  ce  n'étaient  pas  la  Atf 
valeurs  immédiatement  réalisables;  quant  à  l'article  os«enlie)  de  «an 
actif,  c'est-à-dire  les  retours  attendus  pour  1704  et  1705  et  estimes  ji  troi» 
millions,  ce  n'était  qu'une  espérance  '.  .^ussi  les  Directeurs  se  Imu- 
vaienl-ile  ten-iblcmenl  pressés  ;  ils  représentaient  à  Pontchartratn  que. 
devant  le»  |K>ur»U)tes  do  leurs  créanciers,  ils  avaient  à  craindre  toutr 
sorte  d'insulte  et  n'osaient  sortir  de  chez  eux;  ils  le  suppliaient  d'ordon- 
ner aux  huissiers  de  ne  point  «  le:^  contraindre  en  leurs  personnes  >;  il< 
demandaient  un  nouveau  prêt  royal  de  500.000  I.,  aflirmant  une  foi»  de 
plus  que  la  guerre  était  la  seule  cause  dos  matbeun»  de  la  Compagnit, 
■>  (juc  celle  alTaire  ciit  I  allaire  de  l'État  et  qu'il  est  impossible  a  vttifi 
purticutiers  de  la  soutenir  en  temps  de  guerre  sans  le  secours  du  Koi  '.  * 
Dès  le  mois  de  juin,  trois  ou  quatre  Directeurs  avaient  consenti  à  quelqiiei 
avances  pour  faire  cesser  les  poumuiles  les  plu»  violente»,  mais  les 
autres  se  dcrolmient,  malgré  les  instances  et  même  le»  menaces  de  Piwt- 
chartrajn  qui  se  déclarait  prêt  à  leur  retirer  sa  proliK'tion  el  celle  du  Hoi 
s'ils  ne  faisaient  pas  tous  les  elTurt«  possibles.  Sur  son  ordre,  ils  s'asMni-* 
blèrenl  sous  la  présidence  du  Prévit  des  Marchands  d'Orsay,  el  environs 
une  dizaine  d'euire  eux  s'engagèrent  à  fournir  de  aouveaux  fondi 
(l-laoùt).» 

I .  Deniia.  11.  p.  I«3,  IS7,  17Ï-3M. 

t.  AC.  C«  ».  r.  ÏM. 

S,  Placct  de»  Dirpcicuni  Pnotrltarlrain  (de  Juillet  IIMj.  Iii.,  L  3li. 

1.  Id.  —  Aiiln:  rtqu£l«  du  33  Juillet,  f.  lU. 

5.  Licllre»  p«nii>niielk-!i  <lcPoiitcliu-lrBia  à  diwn  Directeur»,  tsjuin,  i  juilWl,  4i 
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Mail,  le  leiiilemaiii  mniiillnieiil  h  Port-ljoiiîîi  lc«  ilcu\  vainseaux  du  flio- 
iVidierdc  Fiinlcnay  f]ui  rapporUicnl  des  Indes,  t-oinmc  principiile  i-nr^'aii- 
!lon,  les  mNrt^haïuli^p*  d'un  navire  anfclai»  le  Cnnlnrhérti,  pri^  dnns  le 
;4«lroit  de  Malacra  h  son  reloiird<>  Chine  '.  \.f  i-c«ultnl  de  leur  eampagne, 
jdonlon  trouvera  plus  loin  le  récil  compfel,  nlTre  un  exemple  earaclcris- 
lique  des  coaliimes  du  peraoniicl  naval  de  la  Cnm|in|{nie.  de  l'aUilude 
DirertAur»)  h  ^nn  ê^nl  et  de  lii  (-r>t)l'nr^ion  rurtouKC  do  leurs  liitérî-ls  o( 
ceux  (lu  Hui  dans  la  li(|uîilalli)ii  d'un  iinueiiR-iil  Uni  eoiTOJiiniun  :  après 
quinr^  inoi«  d'inlénii)  de  de  i.u7.ançiiy.  le  commandement  de  l'arsenal 
'royal  de  [prient  vt.iil  |»as!«t>  au  commiiisaire  ordonnateur  de  Claîram- 
bault,  admini»truteur  intelligent  et  actif  laotil  ITO-li^  ;  un  de  »ef  pi'e> 
■nier»  «oint  fut.  sur  l'ordre  de  PonU'hartraiii.  d'c«tiinei'  la  d^|>eii)>e  du  Uni 
Idans  l'urmemenl  du  Maurefms  et  la  v»letir  de  ee  vni^flejiu.  roiirni  par  lu 
Compa^uie.  alin  den  di-duifc  lu  p^rl  de  Itin  el  de  l'HUlre  dan*  le  pro- 
Idtitl  de  la  prifle  anglaise  ^  ;  un  second  fui  d'informer  -iur  l'accunnlinn  ds 
pillii^e  portée  pur  les  l>îperteur^  rontre  Inu-J  les  oDirieri^  du  l'nndirhèri/. 
iinlamincnl  Monnior.  ciipilaine.  et  I.fblaui'.  (écrivain,  el  eoutre  pliisieui-s 
ideceu\  du  .\fnurefiits.  I^s  liii-(H>teui>  rn^i'laniaieiit  du  Ministre  une  empiète 
rsévèrc  el  founiiKSiiient  I  élfil  déliiillé  <ler»  mnn'hiiitilise»  dérobées  cjii  ils 
'jvalunicnl  li  LiO.iMK)  I  *.  Sans  donle.  il  y  iivnil  eti  pill<r^e  :  K.  Martin, 
après  enquête  failL'  dép  le  lïat^Mgc  de»  viii*.scaux  à  l'niidifliêry,  raflirnie 
avec  cerlilude  ":  niHts  il  est  Lyalenienl  vrai  que  les  Directeurs  e^af;éruieiil. 
Clali-ambnult.  qui,  sur  leur  demande  d  l'onlre  «le  Honlchartruin.  Hvait 
fait  mettre  Ij^btiin-  à  la  riUidelle  de  Port-l.niiis.  instruisit  l'dtraire  en 
détail,  connue  rûtabti»scn(  les  uombivus  docuiiicnU  qui  »'y  rapportent  : 
la  plupart  doit  accusations  de<  Uirecteiini  lui  parurent  iiiju»lili(-eis,  soit 
qu'il  n'y  eût  que  commerce  particulier  où  ils  di<nient  qultl  y  avait  pillage. 
»<Dil  qu'ils  eusMCiilen  vue  de  se  dispLMiscr  de  payer  leur  dû  aux  oflicicr^''. 


'ÎOaortl.  AM.ll'l75,r.«2J;H'  ITS,  C.  .W-il.  î'ij.  ifll.— Lt-tlrr»  dt-il  Oj-,n.v,  M  4i..«t.Ar. 
iC  n.  f.  lui.  Vciiren  parlii'ulicr  \ù  klliv  <lc  l'onli'liaiii-»4in  nu  Diri-rtciir  ilr  lli-i-vy,  l«» 
n;pri.H.''lit'>  <|u'il  tui  ui1i-l'>'<i:  ruv  «mm  itiitilTt-iviice,  le»  ition«t.'C!>  d'en  |iiii-lrr  un  Uni,  l'iii' 
'  viUlinii  |>i-ir(>?uinl('  li  fntiiiiii-  dv  l'ariEt'iil  à  la  (iniDjjaKuic  [1 1  Boril  \'(ii.  AM.  I)'  ITd. 
If.41lj. 

I      I.   Clninimbimltà  PunLcUnrLrnin,  Lui-ienL,  ta  Hoâl.  AM.  ll>  11l,f.  S79.Pontcbai-li-Biu 
à  de  KonUnay.  /d..  H*  ITS.  f.  iW. 

3.  Jcftou,  Hûloire  de  l.oneitt  port  de  tfutrn.  ctinp.  XVIIl.  l,o  Dircetourdc  lli>î< 
«iing^r.  cliac].*!-  tlr%  ntTairi'ii  di'  lu  I  >)inpii)riiir  A  l.nrjrnl  i*l  mort  en  Ti'vfior  1701.  n'y  fui 
rcntptac^  pur   iiuc-un  nuire  DtircUtui-,    iiiNi!>   pur  I.i*    Xlayer  devenu   cofiimisnuiri'  du 
I  la  Mminr  lit  .  p.  3y.-\. 

A-   Klnirnmhaiillâ  PoiiU-hai'lrain.  ftscplomlire.  AM.  H*  lai.f.  .IM. 
t     Le»tJtn>fleuit>à  l>DntdiaT-lr»in.»ctobpe  ITQI.    AC  O  ».    t.    IM,   lOtt.  ûijJ,  }u3, 
306, 

5.   Irftlri-  A  U  OMipiiiti"*--.  1"  Wvi-ier  lîol.  AC.  C*in,  f.  IIS  V. 
1      4 .   >  A  Irtçurd  des  vin*  e\  r<mx-de-vU'  qui  ont  ^Ic  vendu»  tunl  A  bâr  1  i].i'il  Mii>cd- 
]  reignc.  il  ne  se  pruuvo  pat  quo  c«  ?">iriii  dri  viua  do  l'^quipiifte,  nmtB  bien  du  ceux 

Kautki.i.^.  —  L»  Compagnie  det  Inde*  vrienlatet.  27 
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De  Fontcnay.  sans  doute  parce  qu'il  était  oflioter  du  iioi.  Tul  presque  l 
«eul  A  n'èlre  poiiil  si)ii|n-oiiné  |>ar  k*«i  Directeur!!.  Main,  son  enquête  ùn-.f. 
ClilirarttbMulL.  qui  iivftil  iiU8|>etiil(i  l'ez^tTutîon  de  l'onlre  d'an-pittalioii  (la 
capÎLainc  Mnanicr,  le  déclni-ail  rnussemenl  accusé  et  n«  recitnnai«Mit 
coupnblf  que  l'écrivain  Leblanc  et  un  pilote.  Le  Mini«tire  ordoana  d( 
mettre  Lnlilanc  liii-mème  en  liberté,  tout  en  autorisant  le»  f>ir«'- 
Icura  à  le  pnurjiuîvre  cli'vnnl  le-»  juges  compétenU.  et  c'est  en  Icrme»  ■<*« 
sec»  qu'il  leur  communiqua  cette  di*ci!iion;  anssi  ces  dcmtops.  dans  im 
lettre  où  leur  embarras  est  visible,  protc^t^renl-ÎU  de  leur  bonne  foi  el  >e 
diîclamicHt  prèl-'  à  nliéir  »  Ponlcharlrain.  snil  pour  porter  rufTaire  en  jui- 
lice,  soil  |)uur  l'aban'lnniiur  s'il  le  jitfireMil  li  propos  (no%-embre,  décemliR 
1701)  *.  lit  les  alk'giiLions  de  Claininibaull  Kur  lt>ur  niauvnisc  volontf  t 
l'é^sn)  de  leui*»  olliciers  :<emblère(t(  plus  lai-d  cunllrm^es  pnr  Ice  lon}i<ie* 
dinicultéii,  plus  ou  moins  jU!«Eiliée!i,  qu'ils  firent  pendant  plusieurs  annto 
piiiir  ne  pap  payer  cequ'iU  devaient  à  l'état-major  «l  à  l'équipa^edu  J/ao- 
repas  '. 

Pendant  ce  temps,  la  Compaf^oie  avait  procédé  i  la  vente  des  carpi' 
«uns  des  deux  vaisseaux,  lransporl('-es  à  Nantes  sur  des  bnrt|ues  pur  i« 
Aoins  de  ClairnmbnuU.  L'invenlnire  et  lu  miirque  furciilordonnes  pArarrel 
du  Conseil  du  '2  septembre  et  l'iidjudiratiiin  commença  le  6  octobre,  tcot 
la  surveillance  de  des  (îrassières,  dont  le  rôle  i^tjiil  piirticuliêrpmetil 
imporlaiit  en  celte  cireonatance.  putËqu*i]  fallait  vendre  sop-ircment  le* 
marchandises  provenant  de  lu  prise  {itifrlaise  à  cau&c  de  l'inltîrét  qtt'j 
avait  1^  Hdi  \  Aussi  voit-on  Louis  .\I\* s'occuper  Au  dëlnil  decetteventf 
el  y  l'inrv  lui-même  ligure  de  nian-hand  :  «  Le  Uoi  a  approuvé,  écrit  Pofll- 
chaKraieià  desGra^sràres,  qu*OM  donne  les  soies  delà  prise  le  Canlorbéry 

que  }e*  offlcierH  iivniunt  «mbarqui!»  en  France  et  aux  Canarien  pour  leur  eomple.  H 
«e/.i  »e  firaUque  thni  toulet  et*  laritult  tuya-fv.  cv  qu'il  ert  dif fictif  tfemp^htr  •;* 
l'uni  clin  rira  m.  34  neptrmiirc.  AM.  11'^  131.  f.  lot.  —  «  Mi'ssictn*^  de  la  Cuni|i«pn)i'  ctil 
depuis  ItiDKtcmp»  la  n^pulnlion  <l'ajniflr&  rliicancr  Xeuis  capilflincH,  afin  d'éviter  if 
leur  pnycr  k's  appiimlonii-nln  c[iii  Iriir  nonl  di»,  rt  c'rrut  l«  jitfcnnt^nt  (|iic  rtiaciin  m 
fait.  Je  ne  aMis  pas  que  cela  sotiavantiitreux  A  leur  commiiivc.  caries  unieiers  qui  k* 
•ervriil  étnnL  pri'vrnu»  tir  leur  (Itirvl^  erivcri»  eux.  il  y  a  lotil««  le»  iippar«nc«s  que. 
qunnd  il»  oVinhiinpi^ront.  c'est  avec  jn^a  d«  x^tc  pniir  le*  intérêt  tic  Indilt-  Oxnpt- 
gnie.  l^til  niex-mblo  que  <l«s  vu^hkc»  *^  loni»  et  ni  pi^iiiblira  iiiénierveni  ptul'il 
quelque  récompense  que  ilett  querelles  d'Alleiiinnd.  •  id..  3\  novembre,  (.  463. 

1.  l'i Ilitch uri m iii  A  Clairiiiiibiiult  vu  auï  DIrvcteurf.  31>  (octobre,  ï  ao%-Dail)TT  ri 
Kl  dt-cembre.  AM.  IP  I7T.  T.  STi,  291,  Ml,  670.  —  ClairwinbouU  i  Ponlrhmrtrain,  M- 
lobre-di'-trrmbre  ;  id..  &^  I3i,  f.  401,  103.  Iuft<t3l.  131,  Id],  b09.  —  Les  I>ire4'U-ani 
PiiiitchQrIraiii.  17  décembre.  M'.  C'-fl,  F,  518 

3,  Clairambault  A  rontcharlrain.  an  oelnbec  LTD.v  AM.  lt>  I3».r.  tM.  —  Le«IilrM- 
teur*  k  l'iiiilcbnrlriiin.  31  juillgl,  SocUibre,  6  novembre  l'CMt,  lï  janvier,  3  mar^I*')': 
AC.  C>  13.  f.  113.  l37,  1*H,  I»S,  193. 

3.  Deruis.  II,  p,  174.  —  t'es  OirectcuF*  A  ÏN>nlcliaKraîn,  3C  ooùlet  13  arplcinl>K; 
AC  C  9,  r.  im,  101.  —  Pontcharlraiii  A  des  OrasaJèrem,  3  septembrw,  AM.  &•  m. 
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huit  francs  la  livre  puisque  vous  êtes  de  cet  avis  * .  <•  ]<e  Maorepas  ol  le 
Pondîchérif  n'avaienl  rapporté  que  des  carpaîsonsde  112.000  1..  celle  du 
Canfor^rrymonlaif  à  ■iOO.'HXl  |.,  v;ilcur  d'acbat  en  Ctiiiie.  Oui  l:i nomme 
pour  laquelle  le»  nirecteur»  eu  fuix'til  dcciaré»  iidjudicnliiires.  In  vente  en 
Bttet^nit  S.'UI.OUO  I.,  dont,  tous  frai»  déduite,  lu  Comp&g-nie  relirait  un 
bén<!fiicde3i-2.:47  I..  plus  les  ^iMl.OtlO  due»  nu  Uoi  ;  avec  les  3ir>  SOO 
que  pm<luisirenl  le»  niiin-liaiuli»icD  de  l'Inde,  on  voit  ijue  l'armement  en 
fx»ursc  de  1703,  de  charj;ement  fti  médiocre  au  départ  de  France,  fui 
assez  avanluf^eux  à  la  Compn^nic  et  lui  rapporta  net  environ  6.^0.000  l. 
sur  le»  I.IS5.I>00  1,  du  n'^ulliiL  total  de  la  vente  ',  Après  avoir  exprima 
à  son  représenta  ni  de»  tIraswèreR  an  satisraotinn  Iradilionnolle.  Pont- 
chartraîu  lu  cliar^rea  de  travailler,  avect^lairambnuUct  le»  Directeurs,  à  la 
liquidation  de*-  part»,  roperliv^'s  du  Moi  et  de  la  Compagnie,  niais  1  o|><i- 
ratioo  faite.  Ie«  Directeurs  ne  montrèrent  ^uère  d'eni pressentent  i  payer 
ce  qu'ils  devaient  an  Hoi  :  à  la  iin  de  décembre,  on  voit  le  Ministre  s'éton- 
ner de  ce  qu  il*  n'aient  pa^  versé,  à  complo  du  total  Ait,  les  50, (KK)  |.  qu'il 
leur  avait  demandée):  pour  le  payement  de  l'équipage  dn  .\fiturepat  cA  cette 
affaire  allait  traîner  dcnie!>uri5ment  en  lontfucur,  ainsi  que  celle  du  cin- 
quième de  la  prise,  dû  à  cet  «^quipa^'C  et  ii  «es  officiel'»  (t)fi.827  1.)  '. 

Le  secours  que  la  Compiignie  avait  retint  de  l'.nrmemenl  de  Konlenay, 
quoique  très  inférienr  à  celui  qu'avaient  espèn'  les  Difecleiira,  leur  per- 
mit de  payer  quelques  dcltef;  maia  il»'  ne  pouvaient  fioiipcr  à  y  trouver 
les  «clémente  d'une  nouvelle  expédition  au\  Indes,  Cependant,  avant 
même  la  vente  d'octoltrc,  Ponlclmrtniin  leur  prescrivit  de  faire  mdouber 
leurs  vaisiieaux  à  cet  elfel  ;  ils  Iransmii-ent  cet  ordre  à  Le  Mayer.  qui  l'exé- 
cuta avecl'assii'taDce  de  (^Ininimbaull  et  de  l'arsenal  royal;  ils  ti'inquij 
laienl  même  déjà  de  l'escorif  nêcewiaire  pour  assurer  le  di-parl  *.  Mai» 
comme  il»  n'avaient  aucun  fonds  pour  subvenir  à  cet  armemenl.  puiiî- 
qu'iU  devaient  consacrer  toute»  leurs  ressources,  ainsi  que  Pontchartrain 
allait  le  leur  rappeler,  au  payement  de  leurs  dettes,  iU  exîiminèrent  plu- 
sieurs expêdient.«,  fa  la  fin  de  IVO^t.  pourtrouver  leeapital  nécesMÏre  :  dans 
un  mémoire  à  Pontchartrain  du  (>  septembre,  les  Directeurs  avouaient  que 
Qt  eux,  ni  les  actionnaires,  ne  consentiraient  A  y  contribuer,  et  propo- 
saient de  faire  une  société  particulière,  k  laquelle  la  Compagnie  commu- 


I.  13  novembre.  AM.  B'  17:.  f.  tûT. 

3.  Lm  Ilircirlcnr»  il  l'ontclisrlniiii,  19  nnf^t,  13  Mi'plrinhre  lï(lt;16  nutm  17A1; 
ACO».  f.   !«■;.    IBl;    Cî  12.  f.  300.  —  ft"Ai(  par  nnn.'e:  UN.  M",  fr,    I6Î3:.  f.    35. 

3.  l'onlclinrtfain  b  dei  tîrafuit-TOii.  ocLoln-»-(Wcembr*  1704.  AM.  H*  171,  (.  MO,  5Î9, 
MI,&TS,  H2t;  —  1  (janvier  ITUb.  Id..n^  IHO,  f.  9H.  —  I^B Directeurs  A  Pontchartrain. 
>I  juillL-l  ITOU;  AiZ.C  13.  f.  I«. 

4,  Le»  UircetcurAA  PanlcharLrain,  39  ACplembre.  9  et  lOoctobre  1701;  Ad  C*  9, 
f.  190.  3UI,  303.  — Cloirambaull  à  PonLcharlrain.  Ift  el  31  novraibra:  AM.  B*  13t, 
I.  441,  iH'j. 
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iiiqufriiit  HOU  privili'},'c,  inovuiiiintit  10  7»  (lu  pris  de  vente  nu  Fruiioedes 
maivluinlistset  de»  prise»;  il  gurUmit  d'un  capital  «le  423AiO«»  !..  ilinrt 
:375.(KH>pii  iii*);eiil  cl  coniux.  et  15'1,(KK>  poui"  l'anm'iuenl  de  ileiis.  '■•i*- 
seaux  lit'  ilt  is.  au\(|iJi'U  le  Um  vu  juiutlriiit  Iroif  île  lill  ou  lO^-s;  itiv 
pareille  CM'adi-e  ]ioun-«il  ntUiquor  le»  ptiiM  forleii  Unlles.  de  mani^reqie 
lu  siwiél»'  «iii-iilt  le  litTiiirlio^  du  toiii merci-  el  l'oiipc'i-iince  des  pri-***  qui 
indeniiiiwr.uent  aussi  le  lloi  «k-  ^a  dt-iifiise  '  ;  L-'ôliiil  revenir,  avec  le  |irii- 
jet  lie  founte  en  plus,  au  pmct^dé  ImsKinr  pni*  Cniberl  dès  lAAl  '  ;  nta 
oetle  lilr-e.ipii  .tIIiuI  ^"imposir  pou  «près  il  la  (loni|inpfiie,  n'cul  p«*  i\r 
suite  il  ce  inomeiit,  sfiiis  doute  par  la  volonli^  de  INiiitfharlniin  :  il  vnp- 
lail  maiiitciiip  le  i)ioni>pole  de  la  0>iiipafrnic,qui  t'Liiil.  roiiiine  les  Uircc- 
leurs  I  uvaicnl  ri''i'eiiiinetil  tliVIurê,  une  afl'aitv  de  IMlat  et  «[ti  il  ent^u- 
(IjiiI  diriger  Miuveraiia-iueiil. 

Il  cniivoqua  le  \  septeinbi'e  une  a!'>euiblêe  de^  Ilîreileurs  el  de»  mii- 
dieu  deij  aeliomiaires  Mnis  la  jirésideiicf  du  Pax-vul  de»  Mareliaiidi;  il  »_» 
i-etulil  pefTioniiellenu-iil  el  dtfelara  que.  grâce  h  la  proteelion  <lu  Iloitl 
au'x  ell'iii-l>  de>  llirerteuri,  la  Cnmpa^iiie  ctait  snrlîedeAA  mauvaise  silua- 
lixiri  :  "  l.'élal  préaenl. .  .  ^csti  plu.»  heureux  qu'il  n'a  jamais  êlè  dt^puiT 
son  élublÎDsenicnt  en  ItMl  ••;  il  cnnclul  sur  In  néee^il^  d'un  nniivd 
eitvoi.  auquel  rontriliiiei-nicnt  lon-i  Icr  iiitêi'e!«sr's.  aliit  rl*n<rquillcr.  parlt» 
relours.  le^  dettes  de  la  Compa^-nic.  Le  Miriihtrc  parli.  le*  Dircflem-sji»- 
poKÙrciil  de  ne  faire  qu'un  armement  de  TtUO.OOO  1.  pour  lequel  le  «ocnur* 
des  actionnaire!)  était  ni.'cew<aJre.  eur  il  nerail  fiuile  de  juslîlier  à  leur» 
syndics,  suivant  l'arrèl  du  l"  avril  )70-l,  que  le  pmduil  de  la  vente  prf^ 
chaine  ne  pourrait  «ullire  au  pavement  dee  dette»  «\i^ible»  el  à  ladèpeciH 
de  lexpéilitinii.  1^^  »vi]dici«,  noci  huiih  pi-fLileoler  de  leur  dévnuemenl  Mit 
onlifii  du  Minislrc,  rcfusérenl  de  ii*ciijia};er  à  rien  el  convoquèrent  cim 
l'un  d'eux  le  l'A  septembre  une  assemblée  de»  actionnaires,  où  il  n'en  vint 
d'ailleups  qu'une  douwiinc:  il  y  Tut  décïdi'que,  si  les  Uireeteurs  voulaient 
faii-e  un  en>'ni.  Us  devaient  nliliiier  le  pro'luil  de  la  vente  en  pi-vp«ratimi 
el  emprunter  le  reste  ^.  C'étail  un  refus  très  nel  de  loule  coiilribution'. 
quand  le  Prévôt  des  Marcluind^  le  l'ominiiniqna  à  l^onteharlniin,  eelui-o 
nfiténi  .'^e»  inNiruelions  piVvédenleN,  t-iuivanieu.  diBail-il.  que  si  louh  le* 
iutéresitês  ne  pouvaient  fournir  leur  quote-part,  certains  )X)un-aieul  «a 
contraire  \er>er  deN  capitaux  ^uppk-meulairei' ;  il  proposait  de  parla^r 
le»  bénélices  futurs  proportlnnuellemenl  aux  avances  ainsi  ediiAetitie« '. 
I^  Prévôt  des  Marchands   assembla  doue  à  nouveau  Icx  Oirceleurs  et  Itt 


1.  Mt^moire   <les  Directeur»,  o»cpt«iiibra  1701.  AC.  O  •.  t.  I7«. 
S.  Voir  II-  [Wrlii-,  tl]a|..    1".  p.   131. 

1.  Pructo-vcrbnu^  d<-  ces  aix-inblfes.  AC.  C  9,  t.   tî9. 

i.  U'OnMV  à  l'oiilchai-lrain.  IT  M.>|il«inbre.  lit.,  f.  1S1.  —  Himlctiarinin  àdrOn^y, 
I-  .wU»hpe;'AM.  B'  ITT.  r,   iT. 


i 


L 


]Érf^T!i»:tiR\T  ninf;Mr!CiiF  ut.  is  coupagmi:.   1701-1*06  i'î\ 

I  syndics,  pour  les  innlrutir  év  l'inutslance  du  Mitiisiro;  tandi»  que  le»  prc- 
I  fnîcni  er  ran}:èrcnl.  les  uiii^A  l'avî»  de  rclui-ri.   \cs  autres  »xt  prnjol  d'nn 
I  envoi  |>ourlc  r-oniple  de  (lartieulient.  le*  îiecond»  ne  ivdèrpnl  rie»  liv  k'ur 
I  résolution  primili%e   Soclnbrç'  '.  Ces  discussion:'  s'inleiromiùrpni    |«*ii- 
Idiinl  la  durée  de  la  vente  de  Nantes  :  maiK,  quand  elle  Tut  ;irhevrp,  l'onl- 
j  charlain  i-evint  i\  la  charge  :  na  tctireau  IVévôt  cirf  Marchfindii  est  A  citer 
[tout  pntière.    car  elle   est  carncli^ristique  de  la  dominatton  absolue  que 
I  le  ffotivernement  entendait  exercer   sur  la    Compa^mie    et  du  ton    qu'il 
emptoviiil    4  »'>n  éj;ard  :    "    l.e»    [>ir«Tleur«  «le  la    Compagnie    de?'    Indes 
j  m'i>iil  rendn  cimpte  dtt  xuei'c»  de  la  dernière  vente  cl  de  l'éljit    de    leun< 
lalTaires.  KIIh  PODtcerlaincnienten  bien  meilleure  mlualinn  qu'ellesn'ont 
élé  depuit*  lonpteinpe  :  mai**,  pour  tirhever  de  le<«  rétablir  entièrement  et 
continuer  le  commerce,  il  e*l  indispensable  de  r»ii"e  celle  année  un  envoi 
:  aux  Indes.  Je  eaifi  qu'on  n'en  peul  prendre  le  fonds   sur  la  cnisse,  et  que 
tous  let  effet»  Jotrenl  êlrwmplot/és  au  payement  Jet  dettes  de  (a  Com- 
pagnie. Je  ne  doute    pn*  que  les  Uirerteurs    el   les  actionnaires  n'aient 
r«rfn^  entre  eux  quelque    projet  sur  cela.  Je  voub  prie  de  le»  assembler 
an  plu*  tôt  el  d'examiner  lo>*  espériient-  qu'il»  iiepropoisenl  et  de  m'etkvover 
ijii  itrocês-verbjd  de  leue»  ri^snlu lions,  aliii  qne  jVnremle  tompte  iiti  Moi. 
S'il*  avaient  peine  à  s'accorder  ou  *i,  par  «le*  rai^onf^  que  je  ne  prévoî» 
pai».  ili*  hif-^itaienl  A  faire  cet  envoi,  je  vnu«  prie  de  le*  exciter  autant  que 
vous  le  imurre/-  à  s'y  dt^lrrminerunnnimemenl.  de  les  assurer  que  r inten- 
tion i/o  HtH  ext  tfu'nn  envoie  cette  année  dex  r«ï»«eviux  aux    Inde»  pour 
*iniitcnir  le"  prand;-  élablivM'ment»^  qui  y  ont  i\6  Tnits  jusqu'à  prissent    par 
•-n  protection,  el  que.  si  In  Com|tn^'nie   se  trouvnit  hor>  dV^Int    d'armer. 
Si»  Majesté  ne  pourniit  pas  se  dispenser  d'açcitrtler  àd'autiTs  pu  rlieu  lierai 
la  permission  de  f.'iirc  ce  coiiimerve  l'année  prochaine.  Je  ferai   en  sorte 
qu'elle  en  ilonne  toujour»  la  préférence  au»  niivcleur»  el  actionnaires  en 
pnrliculicr,  au\  conditions   le*   plus  )iv<intai£euses  qu'il  se  pourra  p'iur  In 
Cumpaf;nte.  Je  vous  prie  d'examiner    avec  eus    quelles  pourraient     être 
ces  conditions  et   de  m'envoyer  un    mémoire  *.  a  L'optimisme  alTect*'  du 
Ministre,  que  In  rénlit<^  démentait  si  cruellement,  ses   termes  impérieux, 
ses  menaces  de  suppren^inn  du  monopole  de  laCompapiic.  dont  le«  action- 
'naires.  dan»  leur  infliffé ronce,    ne   pouvaient   i;uêre  f'inquiJter,   furent 
îiica|mbles  île  tnum|)her  de  leur  obstination  :  une  tniisiêmeassembliV  des 
Direcleuiii  et  sAiidicf   eut  lieu    le    13   dik-'embre;    noue  n'en  avuris  pai* 
retrouvé  le  prm-ès-verbal.  mais  il  e»t  clair  qu'elle  n'amena  aucun  change- 
ment dans  la  situation  :  quelques  joum  après,  les  Directeurs  ordonnnient 
à    I^  Mayer   d'arrêter  l'armement  des  deux  vaisseaux   dcjA  radoubés  à 

1.  Froe^iverluil  de  l'aBsemblée.  M'..  Ct».  t.  I»K.  900. 

2.  VprujiJlIc»,  S  rlVvpmliw  ITOI,    AM,   W  i'.',.  t.  «ST. 
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Ixiricnt  *.  ll»avaienl  eu  pourUiiL  rintenlîon  sincère  de  les  expédier  aui 
Indca.  car,  le  -1  octobre.  iU  ëcrrivaient  ft  Martin  pour  lui  annoncer  leur 
prochain  dtfpHrl  ',  Mais  la  ré-iislniice  résolue  des  actionnaires  H 
l'impuiM<«»iicc  où  ils  (-taicrtt  ciix-inùmcs  firent  abandonner  le  pro- 
jet, même  par  Ponlcbiirlrain,  qui  accepta  sans  aucune  protesUlioa 
l'ordre  de  désarme  ment. 

VIII.  —  Multiples  et  diverses  sont  en  efTet  le»  preuves  de  la  lamen- 
Lablu  situation  où  se  détiutlait  alors  Ui  Conipag^nie  :  sa  pénuriod'arf'RnléUil 
absolue,  car  te  pavcnienl  (les  délies  absorbait  à  mesure  toutes  «*c»i  reSMiurrn 
disponibles  ;  ainsi  le*  billets  fournit»  en  1702  aux  l>irccleurs  et  acUon- 
nnirecpourraiiK^mcntalion  du  capital  de  50  "/g  allaient  arriver  i  échéance, 
d^jîi  de*  ftommation«  de  rirnboursenieiit  avaient  élê  fatteîi  ;  incapable»  i» 
les  .irc|uitlcr,  les  Directeurs  en  ojicrèrcnl  le  renouvellement  \  17  décembre 
no()  et,  cil  février  suivant,  iU  décidèrcnl  que  ces  nouveaux  billets  m 
seraient  pn^i  délivrés  (sans  doute  pour  éviter  que,  mis  en  circulation,  ili 
ne  ruHst'nt  rfjirésciilcs  à  lu  (lumpa^nio)  mais  enfermés  dans  un  coffre 
sou»  la  gurile  de  Iruis  d'uiiliv  i-ux  *.  Kii  mémo  tempt<,  iU  adressaient  k 
Ponloliarlniiii  un  loti^;  inémoirt,  où  ils  énumémîcnt  les  pertes  que  la 
tfuerre  ou  les  ordres  du  Hoi  leur  avaient  causées  depui»  l(>86  et  qu'ilsév»- 
luuicEil  à  plu»  de  duu»-  inillimis.  aiîii  d'obtenir,  cunime  l'année  prée^ 
dente,  le  renouvellement  du  prêt  rtiyal,  ce  qui  leur  fut  accordé  *.  £a 
janvier  ] 705,  n'ayant  aucun  fonds  pour  payer  les  dettes  les  pi um  près* 
santés,  <•  dont  tous  les  délais  sont  échus  et  les  commnndemenU  faits,  en 
sorte  qu'on  p<-jurrait  craindre  quelque  insulte  »,  ils  décidèrent  quecbacua 
d'eui  fourniraii-nt  pour  IQ.lXXl  I.  d'effets  négociable^),  et  que  ccui  qui 
s'y  refuseraient  seruienl  |>rivés  de  leurs  lirait»  de  [)résence  *  ;  linninlnf>a^ 
par  arrêt  du  Conseil  d'Ktat,  celte  délibération  fut  exécutée  [>ar  la  plu- 
part des  Directeurs.  Mais,  en  avril,  comme  d'autres  dettes  arrivaieal  ■ 
échéanci?  ut  que  la  caisse  était  de  nouveau  vide,  il  fut  demandé  un  second 
pi-èl  du  lU.OOU  1.;  celte  foi»,  plusieui"»  se  dérobèrent  et  cessèrent  <le 
venir  aux  l'éunîon»  du  Buruau  :  renouvelée  le  3  Juin,  celte  délibèratioDfut 
homolojïuée  pur  l'arrêt  du    'itj  Juillet,  qui  ordonnait  aux  récalcitranlK  de 

1 .  aairii.mbaull  &  Funlcliartraïn.  se  décembre.  AM.  B»  111.  t.  &».  —  Poalctiir' 
Irnin  à  autnitiliBull.  TjanviiT  ITOa    Id.  W  IKU,  T.  20. 

3.  AC.  O  t>,  (.  I»3,  Oïl  voit  à  ce  pru(>oB  que  Ich  Direcl«urii  usaJcnl  pour  leur  cor 
rc«pci ndancn  mec  l'Inde,  en  Icnip*  Ht"  jiucrrc,  dp»  vhisnoahi  dstioin.  Il*  remrllaienl 
leurs  lellreu  A  Pntitchnrtrain  (^iil  l^n  rai!'4ill  parvenir  au  r^iidcnl  fraafcin  de 
Copenhague;  felui-ct  tcsconOiLit  uu  pi-umier  vait^eAu  qui  pArliiit  pi>ur  Tranqu«b«r. 
—  Les  DiiYctcuri  A  l'ontcharLrain.  6  octobre:  iif.,  (.  192;  Pontchartnin  atax  Dine> 
l«urs.  t»  octobre  l'.Oi.  AM.  B>   ITÎ,  t.  Ili. 

i.  Demis,  II,  p.  !2D],  lotn. 

4.  Décembre  KoI.  AC.  C»  9,  f.  231 . 

».  Di^libiVftLioa*  du  10  et  du  »  janvier  ITOï.  Dernb,  II,  p.  W1,  303.  —  Arrêt  (lit 
Coaaoil  dËLaL  qui  lus  humai ogue,  17  mars,  id.,  p.  SOU. 
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bin?  l'avanro  en  question  avant  un  mois,  itoutt  pcitio  de  pcnlrc  leurs  droits 
de  présence  *.  Et  il  semble  probable  que  iilusicui-a  pervietèrcnt  dans  leur 
refus.  Parmi  le^  cré.inciera,  il  en  étnit  de  pArtirulièremenl  inléressinlH  : 
c'étaient  les  lîquipuge^  du  Maurepus  e(  du  i'ondiçhértf,  rL^cuiiinienlrove- 
DUH  dcK  Indes:  Punlchartraiii  harcèle  les  Directeur»  de  réprimandera  ce 
«ujet,  du  janvier  à  m»i  171(5  :  on  man*,  ili*  n'ont  vereé,  pour  le  payement 
de»  matelol-'i  du  premier  vaisseou.  que  3.0U0  I.  sur  les  jO.OOO  I.  que  leur 
a  réclamées  le  Ministre  à  compte  de  In  part  du  Hoî  dans  la  liquidation  du 
Canlorbéry  ;  ce  n'ci^t  que  le  moi«  Duivaiit  qu'il»  parviennent  à  ttotdcr  cette 
nié<liocre  *omme  '. 

AinAÎ  poiiRiuivi'i  de  toutes  parts,  les  Directeurs  devaient  en  même 
temp«  soutenir  le  conllil  avec  les  aclionnaircs,  qui  n'a«iienlpasdésîiiTné  '. 
Confurmi^ment  h  VatrèX  du  1'^  nvril  J70-i,  le  bilan  i^labli  h  la  lin  de  cette 
même  année  cl  dont  le  n^niimé  a  Hé  donnO  pluR  haul  avait  été  comnm- 
niquiî  aux  hvndicH  en  j.'invicr  t'0,'>.  MaiH  iU  le  ju};caiciit  trop  sommaire 
et  quand  iU  voulurent  examiner  te»  livre:»  pour  conaailre  le  détail,  ils  uo 
trouvèrent  qu'un  "  chaos  impénétrable  ■■  et  durent  renoncer  à  leur  dessein. 
En  juillet,  ils  déposèrent  un  nui  moire  où  ils  prenaient  l'oircusive  contre 
le»  Directeurs, leur  i-cpitichnicnt  leur  nombre  iiiulilenietd  exajréri,*,  leurs 
droit»  de  présence,  (pii  depuis  vin^t  ans  avalent  ittl(.<iol  !.*.îim.(J<M)  I.  '  et 
leur  mauvaise  geiition.  Les  l>irei:lcurM  ri^pondaient  qu'ils  n'.iviiicnt  rien 
bit  1  que  *ou»  les  ycus  et  pur  les  ordres  de  Monsci(;ncur  »  et  ftffirmaient 
que  ces  altsques  des  actionnairo  n'avaient  pour  objet  que  d'éviler  le 
payement  des  50  "  „  de  capital  supplémentaire  exigés  par  le.-*  arrêta  de 
1702:  ils  en  demandaient  I'e\i?cutinn  intégrale,  seul  moyen  de  prè]iarcr 
un  amicnioiil  pour  l'iintiée  suivante,  cnmnie  le»  y  invitait  «lors  Ponltluir- 
tmin  (juillet  1705)  *.  C'élail  justement  ce  dont  les  syndics  ne  voulaient 
pas  entendre  parler  ;  iU  déclaraient  qu'ils  n'avaient  ni  le  pouvoir,  ni  I» 
volonté  de  fournir  du  nouvenut  Tonds,  ni  de  consentir  à  des  emprunts 
avant  qu'on  ait  supprimé  les  droits  de  présence  et  diminué  Le  nombre 
des  Directeurs  :  que,  même  &  cette  condition,  la  plupart  d'entre  eux  nes'y 
résoudraient  pai<  et  qu'ils  aimaient  mieux,  renpncerau  commerce  qu'auto- 
riser de  nuuvviiux  cuji^f^'Cuienls  iiloi>  que  l<uil  le  cajiilul  était  perdu.  Les 
Directeurs  répondaient  que  rfirniement  était  indispensable  pour  rolcvcr 


1.  DerDis,  II,  p.  »t-2l3. 

S.  t.ctlm  de  FuntchAilraii)  aui  Uirfc<eur«,  A  des  OnMitrca  et  A  Clnirambault. 
Aii.  B*  leo.  f-  UP,30'.'.  317,  S5l.  :W.  l)l  ISI.f.  1U7,  laO.  ST>,  :i8. 

3.  Itr'iu^lf?  pr^twnli-r  hii  l'arlrnieiiL  t-niiln-  lrj>  Dirccl^^tir»  |>ur  llaxon,  tii!|tucïanl 
parisien,  «rlit'iinntr»  di:  Iflni  a  avril  170^.  \M-  B-  }0.1.  f.  JtV-TJi;. 

i.  En  prri^l.  d'apn^)!  l'Aïj/  pur  unn-if  UN.  Mi  tr  liST.n,  t.  3y,  ïen  riroitu  anniiH* 
de  prrBcnoc  monUia-nl  A  W.iiofi  I    i|nnn(l  le*  l>jrcclcnrt>  ^Uiont  nu  <-oin(*lPt. 

A,  Letlrv  tic  Puiilchni-triiiii  uuk  bii-uclrur*.  J  juin  t'u».  .^M.  B*  IBI,  f.  *7i, — 
Mémoire  dei  Dirat^Lcim  k  l'unCilturUuiu,  IS  juilltl.  AC.  C*  V,  (.  2iJ. 
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leur»  niraires  et  qu'il  ne  pnuvail  se  (n'ire  que  jinr  1»  coiitribiitinii  de  knu 
\vs  inlércs^i»  de  In  Cnnipajciiie  ■  i)!!!»;!]»!'  ve  i-nmniervc,  n'a  par  lui  aucun 
fomU.  »  lU  l'ccliimaiciil  tlom-  le  versemeril  des  50  •  «  par  le*  ai-tiouiuin- 
il  |)eitie  irétru  <k^chii!>  de  It'ur*  lihx's;  el  l'aiTët  du  (-on^eil  du  "iO  '■-, 
Icmbro  I'il5  nrdouii,-«  1»  sixiiilk-alioii  par  hiiiSHÎvr  dv  colle  rcquèlr  aux 
syndic^  '.  Mai>i  ceux-ci  .illêffuèreiil  qu'iU  n'aviiieul  ;iut'Uii  ptiuvnir  mit 
leur-coinmellanU:  nlor-i.quiiiul  les  vaisseaux  tle  de  Piilliéi-es  furent  r^vp. 
III14  VII  DL'Iohi-c,  le>  I)ire<'lcur>  obliiirciil  un  niuivcl  nrrél.  <lii  H  nnvemltfv. 
(|ui  pt-esn-iAail  la  ciinimunii-aliori  de  lu  mcmcsumniBlinn  ans  aclinniuir» 
vux-mèmc»,  le^^queU  devraient  fournir  leur  rtïpoiitte  avant  doux  moi»*. 
11(1  ri^poiiilireiil  j};iruii  Jon;;  |>Uiret  it<lres!<é  au  Kdî.oii  ils  éiiiiniéraiecit  li'ur 
grief»  contre  le»  IMrecluurs  cl  fuii^aienl  Je  pmc^  de  leur  admiiiislratiOfi  '. 
lin  rèéclilaieiil  leti  arjiumenU  habilueU,  alUrmaienl  que  lei^  Directeur»,  m 
dtVïil.iril  l'aufriiu-iilatinn  du  rapilal,  n'avaient  eu  en  vue  que  de  s'emp»- 
ri'i-  lie  <'('liii  des  .ii-liûtiMiiiri>'«  ijit'iU  -Avaient  iiicapnl>l«>  d^  ?>nti»rnire;  lU 
te»  arcuMÏcnl  d'avoir  cniiiié  la  ruine  <le  la  Compagnie  |>ar  leur  incvpadlé 
•>  qui  esl  noioirc  ••  el  par  leur  •>  avidilo  innnslrucuse  •  qui  leur  nvaïl  taîl 
dêt'ider  plu«iL'ur«  enipi-urils  p<>»r  s*  iwyer  4lc!t  droiU  de  présence,  et  ia^> 
meiiter  aiutii  ladellc  générale, kÏ  l'on  y  aj^utAÎI  l'accumulation  dca  inl^rél« 
pendant  viu^t  an!',  de  â.TOlJ.IXrO  1.  :  ils  pridcslaient  cnnire  leur  pr^li-o- 
iKut  do  ni'  founitr  iju'un  simple  Uiliin  el  non  lci«  rtunple»  déUiillè-o  aiinn 
paraini^ede  lcui*>  ojH'nilidni'cctnimeivinles  laul  au\  Indei^  qu'en  Frniiec  '. 
Kn  (.'nnclufion,  ils  dcmandiiient  que  le>  Dii'ecteur»  fussent  ci>ndainnc«* 
rapporter  îi  U  Viiîsse  les  i.TlKl.OCK)  I.  tibsorhés  par  les  di-oils  de  pi-èxiice 
cl  inlérèlâ  de»  euipruiits  contniclé^  fi  ccl  ell'el.  de  inènie  le»  ^T^'ilî'^'*''""* 
que  fi'éliiierit  l'iiil  allouer  quelques-uns  d'entre  eut,  imlauimenl  de  Clusi- 
pifftiy.  c)ui  tenait  lu  prfiiiE^rc-  place  parmi  eux,  ou  bien  à  rembourser  le» 
aciionuaii'C!)  de  leur  cfipitil  et  inlcrèt»  aecuniuiés. 

Ce»  préteiilion?!  opposée»  dc^  deux  parties  anicnc-ronl  de*  «.-onlolalion» 
qui  durèrtrnt  ntiLaiit  que  la  Cnnipa)(iiie  elle-même  :en  ntai-^  tHiH,  le>  Otrer- 
leurs  sont  toujours  en  pnicèii  avec  les  actionnaires  pour  leur  faire  vcwer 
leur  CAnLribution  de  Ml  "  o;on  avril  I7t>9,  il.s  réclament  du  .Ministre l'exê- 


I.  Itcrnî-,  II,  p.  Slit. 

3.  Id  ,p.  331, 33)4. 

a,  AM.  Il*  ïiM,  r.  fil-n~.  Ce  document  inédit  eitdml^  p«r  erreur  de  Su  lîOl, 
de  dffC«mhne  I7i):i  on  do  janvier  lîOC. 

(.  Ilvili-maniliiicnl  tiot  uni  meut  li-s  )>i-ue^«-torl)iiu\  di>«  vchI«o  poui-  exemiaerln 
aiIjudii'AlidD*.  •  otlrndij  (|ii'iin  a  vu  quclriiifn-tina  dru  llirei'lrui>  lenir  i-hr*  cu\  iia 
cuiiiniercp  t'ublic  de  inaivliiinditcT-  tlea  Iiidc*  iiu  rclotir  de  t-c»  vcnict-  <.-t  t|UiT  le»  iMr 
chand*  Si-  sikul  (lUiiiU  t[U<.-  U-*  fcniinc*  des  1>ii-cc(l>ui-«,  qu'il»  iiif-iicnl  mtx  \rnU». 
avaient  Icchoix  des  plu*  bollc»  élolTcf.  qui  se  truuvcid  dèsasi^wtic»  par  ce  dki.vcb  «l 
qu'un  iir  leur  doiint-  qiir  l«  rebut  dnnl  il*  ne  pcm-rnl  povvr  qu'un  prix  lrV>  ban.  •  -•] 
TeileA  (ïtalcnl  «»•  •  n-n^ijulartl^s  •  dont  il  n  Hé  plusirurs  foia  quualiun  pluft  haï 
quj  Iti  Ministre  avait  essaya  de  réprimer  4  cha€|iiB  vciil«. 
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Ifaiian  des  arrêts  relatif!*  h  celte  flfTjiiiv  '  :  l'ontrhurlr.iin  fail  cxnminerlcur 
*eqiièle,  nmis  il  nescriiM(^pdï^i{uu  lu  ^oiivcriienicnl  v  itnnna  aucune  liuite  : 
«  <:<>iii|i»gnieriii^(ail  alors  arrivée  û  la  liquidation,  oti  ne  pouvHil  niift4iriii8- 
Mement  prétendre  des  Hclioniiaires  le  \erieii)eiil  de  iiou\eiiiix  Cii|)iliiu\. 
)iiand  ils  furent  renibour^i^sde  Icurit  fonds  fiar  \u  on^Litulînn  de  lu  Com- 
iB^iiîe  de5  Inde»  en  1711).  iU  lémui{;iiiiit'iit  loujour!'  1^  même  l'épu^niiiii-e 
1  coiifoudre  leur  eau^^e  uvec  celle  de«  Direi'leuii»  '.  eu  lH'i,  eoiunie  L-eu\- 
H  avaient  de»  requête»  h  présenter  contre  \»  nouvelle  Oimpajinie  de» 
index  et  ne-  pouvairnl  te  r>iiri?  *>\nf  ruHHrndfiieiit  i\e*  aetinnniiîri.'^,  U» 
tl'linroiit  un  ttrrôt  du  ('nn^pîl  d'l*.1;it  ni-d^niianl  ii  cca  dcniiers  d'élire  À 
)et  eiTel  quin/c  svndit-s,  roalK  \cs  actjnnnoires  D'enliretil  rien,  et  an  autre 
irrrl  ButoriBO  les  Directeur»  à  poursuivre  seul»  an  nom  de  l'ancienne 
J^mpa>;nie  *. 

I  C'est  pendant  ves  conti->iliiliun>i  que  la  Compa^ntu  reçut  le  seul  •^cnurs 
|u 'elle  pût  espérer:  le  Ml  ruiobic  lî'ij.  rocilraienf  eti  rrmict*.  niitis  sans 
»%'oir  pu  chen.her  les  niiirehandises  du  comptoir  de  Surate,  objet  e>seu- 
âel  de  leur  vovagv,  le»  <|uatre  vtiiMeaux  commandé»  par  do  Pnllières  '. 
Sur  l'unli-e  de  l'oiilchartr.iin.  Chtiranibiiiilt.  alfk^  p^r  le  coiiiiiiissiili-e  do 
VMjadre,  di-i-)^»!'*  aiisnitûl  iiu  ^'t-il  desi  priNe--^  faites  iiii\  IikIi-h:  I.i  |jriiiiji' 
^Ic  tétait  un  bâiinu-ul  h<>l|,indai«,  le  Phtrnix  ti'Or,  tlonl  la  rar^sioon, 
i%-aluée  A  plus  de  r>lMl.rKKi  !..  constituiiil  le  plu:*  olnir  de>  ohai'^cmeiilft  '. 
Vlat^  liienlol  il  fut  visible  que  ti*^  nfiicierH  av.iifnl  cinimenê  |(niip  leur 
M>nipte,  nii'iue  \es  deux  cipitaines,  jimii-lnnl  aulot'iHVti  par  In  Coinpiignie 
I  rapjmi-tcr  ilcs  paco^llle^,  l'un  do  K.OillI  l,,  l'autre  île  ft,tM>(l  I.  el.  comme 
or»  ilu  retour  di-  l'eMi^uIre  de  Kniitenav.  Gliiii-amlmull  fut  cljjirgé  de  l'eu- 
|uêle;^:  elle  révéla  que  lors  du  pus^age  df  lu  Mulinc  pri's  irolL^nii],  le 
mpitaine  du  Dret^iinv  y  avait  fait  débarquer  M^ixaute-six  tounef^  de  niar- 
ïliandiï^e».  la  plupart  de  poivre  ;  que  d'autre^  oElK'ier»ciiavniecil  vendu  à 
de»  oé^urianl»>  d'iletinebonl.qiH'  de  l'i4llicret*lut-nième  iictfiil  pu^exenipt 
ie  reproche  ''.  Kt  lorsqu'il  expédia  au  Mini^'li^  le^i  rértultal-t  dv  ■^on 
iostruclion,  notamment  la  dêpo>)tton  de  l'écrivain  de  la  Mutine,  témoin 

I.  Le*  Directeur»  i  l'ont eliailruiii.  2  niar*  ITfift,  AC.  C"  13.  T.  S.  —  Puutdiarlruiu 
l  Rouillé  du  r^udray  e-l  A  d'Oi-vi,v,  Mi  t1  91  avril  17W.  AM.  Il*  7%b,  t.  ItS  et  311. 

3,    ArriUilu  Î7iaiiviprctdg  U  tnor»  )"33.   l>epnî»,  III.  p.  ISl. 

a.  I.',4ifn>r«  el  )«  SainILouis,  vuimchui  de  la  I  j>nip«t;mo,  et  V  XffréaiiU.  ilu  Uni, 
mouillèrent  en  rndc  de  (Jroi.\.  cecor(i'>)  depuis  la  Cui-<ifiit-  par  deux  bAtimcntii  Ae 
{u«rrc  :  \*  Matinf.  ciipilaini^  du  l>i*PMin,v.  te  rrndit  k  Itrml  ^OaimnilMull  h  l'ontrhar* 
tniti,  19  uclobrclTOâ.  .\M.  IP  lïn.r.  taoi 

(.  W  »Cto!>rc  /rf  ,  r  1«".  IÎ3.  —  VAal  des  i-ffr(»  du  i'iurnir  itOr.  tàil  an  fort  cle 
Pondictlrry.   19  r.-vi-i<M-  i:05.  Ml.  V.i  13.  r.  M. 

&.  Poncliai'lrain  A  (te  PallirrCK.  ilu  llretnay  el  C.lairantlinult,  t  et  ta  novembre 
ITOS.  AM.  »»  IM,l.   r.   119.  JHfi. 

6.  PonlirltaKrain  ait\  Dirrciriir»,  li>  di'rpmhrr  ITtiï.  .\M.  B>  IB3.  t.  77^:4t'Jai- 
ramliaiill.  ïT  jnrivk-r  ITWi    Id.Ht  laT.f,  31S. 
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prinrip»!,  (^lainimliaiilt  cnnclnail  :  <■  Tout  ce  que  contioni  ce  Mémoire 
me  [tHraît  un  pnrtraît  fnrt  rc!t^mhl;)nt  au  génie  de  la  plupart  de  MM.  les 
officier»  de  la  Marine.  lesqueU  out  grand  soin  de  s'ini^lruire  entre  eui  de 
toules  les  ruses  dont  il  se  faut  servir  pour  bien  réussir  clan»  les  pcliU 
p)llii),'cs  qu'ils  ont  coutume  de  pratiquer  dan:^  le»  vaisseaux  du  Itoi...  Il 
e»t  vrai  que  leur  ruse  en  ve  reiH»ntre  paniît  très  indigne  de  leur  cjim- 
tère  ;  mais  parmi  ceii  Messieurs,  cela  ne  passe  souvent  que  pourgalanle- 
rie.  lit  ils  ne  commettent  aujourd'hui  que  les  même»  abus  que  leur»  pré- 
déc«sseur8  conimcltaient  il  v  a  trente  an».  Apparenimenl  (pie  leur*  »uc- 
cesseura  en  pareils  emplois  feront  la  même  chose  dans  la  -îiiite  dcs^iicclfti. 
à  moins  qu'on  n'y  apporte  quelque  remède  m  cela  se  peut  ai^^menl  ',  i 
Malgr*  cette  indulgence  pour  un  méfait  routumier  cl  ce  scepticisme  sur 
l'efficacilé  de  In  répression.  Ponichai-train  prit  les  me^ïure.s  habîluellei: 
il  lit  mutire  quelque  temps  it  \a  citadelle  de  Pnrt-I,nuiK  les  officiers  cou- 
pable»: et  coiiiii^quor  au  jjmfit  (le  la  Compagnie  let  niarchaiidii^B  saisiei. 
Mais  «>oD  iiTitatiou,  U-v»  réelle,  comme  il  apparaît  d.ins  sa  leltre  ii  lu 
femme  de  du  Dresnav  *,  ite  l'empccba  pa»  d'auloriifer  peu  après,  sur  II 
demande  des  Directeurs  eux-mêmes.  In  vente  des  paculitlus  réj^ulièrenirnt 
iipporlêCB  au  compte  de  cet  officier,  et  de  leur  réclamer  éner^iqueniecit 
par  la  auile  le  pairenienl  cumptcl  des  sommes  i  lui  dues  pour  ma  «>lde  ou 
sa  part  de  prise  '. 

Ce  sftiil  les  soins  nécessité»  par  ces  aiïaircs  de  fraude  qui,  outre  II 
date  très  tardive  de  t'arriv£e  des  vaisseaux,  empêchèrent  In  vente  de«  mar- 
chandises à  l'époque  hubiluellc:  ce  n*e«t  qu'en  mars  I71HS  que  Pontchar 
train  invita  les  liireclcnrs,  comme  pour  le  Ctntorbér}/  en  1704,  à  faire 
une  offre  sur  la  valeur  do  la  cargaison  du  Phtenlx  d'Or,  pri*»  par  le*  vais- 
seaux du  Hoi.cl  il  cliargCiiitClairanihault  de  l'câlimer  lui-méme.nfin  que 
le  trésor  royal  n'y  perdit  pas  '.  Les  Ilîrecteurs  eu  eurent  adjudicati"* 
pour  4r>0.OIM)  I.  cl.  mAlRn;  leur  rnnlcstatiim  avec  l'amlrautt^  au  ï-ujet  il* 
la  prise,  l'arrèl  du  '.iO  nmi-s  urdoima  la  venlc  à  la  volonté  de  Ui  Compa- 
gnie '  :  elle  eut  lieu  à  Nantes,  ù  partir  du  17  mai,  sur  les  instruction* 
délailléesdel'onlchai-train,  el  ne  produisit  que  1.6tS.0O0  1.  d.uil  I.2ln.0il0 
]K>ur  la  Compagnie,  c'esl-tb-di re  une  somme  à  peine  supérieure  au\  fram 
d'armement  •.     Malgré   les   félicitations    qu'éch/ingèrcnl    h  ce    sujet    le 

1.  ClalrambaullA  Pontciiarlrûo,  dûcembre  llûi.  AM.  B>  im,  t.  SU.  —  Les  sulm 
piicss  onnl  aux  f  iUa,  COi  rt  COH.  —  t^nqu^Ur  Mir  1c  cnmmcrci.^  dv  dtamanta  Tait  pferuD 
0fBeler,8  fi^vricprort.  /</..  ir  U7,  r.  m.  121.  etc. 

a.  M  dë««iHbw  nui.  AM.  IP  l«5.  f.  «e. 

3.  fnnlrhurtruin  nui  UirocUMin.  3^  déi-cnil>re  l'Oi,  13  janvier,  3t  février  1*04. 
AM.  B'  1«3,  f.  «31*:  B' IST.  r.  119,  iSS.  — 1*1  DîrwîU-urs  4  Puuklwrlrain,  I!  «^i»- 
lembre  I70n    AC.  C  13,  T,  1 19, 

(.  Ponlcborlrain  h  Claîrambaull.  31  mars  l7Dfi.  AM.  B>  IsS.  t.  »3. 

â.  Soumission  doi  Dir«clAun>,  nurs  1109.  .\C.  O  19,  f.  «t  el  H  ;  l^ernU,  11.  p.  SM. 

«,  Les  Directeur»  à  l'ontchartrain,  3»  avril,  IH  el  31  mai.  AC.  C*  13,  f.  tos,  la; 


uhislrc  cl  leo  Direcleup;».  cmit-cï  ne  reliraient  de  rcT[)ë(ïîlion  de  1704, 
Bî  cimHiik'rablc  pour  leur^s  res^niircefi  précaires,  qu'un  ftecoup5  bien  incom- 
plet, puisque  les  marcbnndiKOS,  donl  il»  avaient  escoinptâ  \&  vente  un 
Billion  el  demi,  étaient  real^^s  b  Surate.  Suivant  In  coutume  vt  le*;  ordres 
de  Pou tchartrai II,  il5  consacrèrent  la  {ilu!^  jurande  partie  de  leurs  fouds 
|u  poyemcnl  de  quelques  dcItvH.  Mais  iU  (Jlaicnt  loin  de  pouvoir  s'en 
icquitler  entièrement  cl  leur  cDibun-as  linaiicier.  au  lendemain  de  cette 
rente  de  1T(.I0,  se  dégage  nettement  de  l'impossibilité  où  ils  fuivnt  alors 
Se  solder  ce  qu'il»  devaient  aux  ofRciers  et  aux  matelots  de  leurs  va ii- 
Kaux. 

Cette  alTnire  de  la  liquidation  Ao*  prifiCR  de  lliH  et  de  1705  et  le 
rtplement  des  comptes  des  (-ta ts- majors  el  équipages  des  encadres  de 
Fontenay  et  de  Pallierez  allaient  traîner  ju^Mju'à  lu  lin  de  TliUtoire  de  lu 
Compef^nio  et  alle':<ter  avec  évidence  î^on  épuisement;  d'innombrables 
documents  s'y  nipptirlenl;  prnilaiil  dix  ans.  l'nntcliartraiii,  renseigné  p.-ir 
Ctairambault,  tim-célc  du  ses  remunlnuice»  iuces^unlc)^  le»  Diiix-tcur», 
[fui  aflirmenl  leur  bonne  volonté,  mais  proclament  leur  impuissance  : 
BÎn$i,  toute  l'année  170.'),  le  Ministre  multî|)lie  les  ordres  relatifs  à  lu 
liquidation  du  Canlorbéry,  alin  de  déterminer  eiLactoment  la  part  du  Koi, 
^lle  de  la  Com|Mig[)ie,  celle  dei*  èt|ui piges  ;  ce  u'eitl  qu'eu  décembre  que 
\e*  officiers  de  l'amirnuti'  de  N.tnteH  ta  tennliicnl  '.  Au  milieu  de  I7IH>,  il 
réclami'  de*  Directeurs  le  payement  du  cinquii-mc  dû  aux  équipage»  du 
htjturepas,  qui  avait  fait  h\  prise;  il  leur  témoigne  durement  le  mêcon- 
lentement  que  lui  cause  leur?  atermoiements:  n  II  faut,  s'il  vouîi  platt, 
que  cela  finisse,  autrement  je  serai  obligé  de  prendre  des  mesures...  »,  et 
quelques  jours  plus  tiird  :  «  ...Si  vous  continuez  à  voua  mettre  sur  le  pied 
de  payer  aussi  mal  des  dettes  au^i^i  légitiniesquecelles-h'udonl  la  valeur  c»it 
entre  vos  mains  depuis  si  longtempf^,  vous  vous  décrierez  terriblement 
et  vous  ne  Irtiuverez  plus  porstinne  qui  veuille  travailler  pour  vous  '.  » 
lÏI  demande  l'état  n  nuni  à  nom  »  de  ce  qui  est  dû  aux  matelots  dont  la 
est  cruelle  '.  Il  réclame  aussi  le  pavement  des  ofliciers  des  deux 
escadre»  de  Fontenay  et  de  Pallierez,  en  de  nombreuses  dépêches  de 
1706,  1707  el  1708  ',  «  Nou^  n'avons  point  d'argent,  répondent  les  Direc* 
leurs;    nûUH  n'en     pouvons*    ribsoluincnt    trouver    à  quelque  prix  que  co 


—  Pontcliarlrain  aui  Direclcun,  *  cl  31  avril,  'j  «l  se  mii.  XH.  U'  l»»,  (,  141,348: 
H*  189,  t.  1  j3,  636  —  Mémoire  »ur  la  CiitM[ia(.7iie  dt*  Indexa  Ori«iiUlFS,  du  6  nûv«inbre 
1709.  B.N.  Ma.  fr.  10737,  t.  il.  ~  Httt  pv  Annie.  Id . .  f.aa. 

I.  C<>rn!»pon<laiicc  de  Pontcbarlniin,  170Ï,  AU.  B>  IB3,  f.  3St  :  B*  lU,  t.  U,  4M, 
1U.  «te.... 

S.  4cl  U  aoàt  nM.  AM.  1)>  IfiO,  f.  739;  III  ■»).  t.  110. 

3.  /d..lt*  190,  r.  SI6.  7HH.  IU1N  ;  BM»l,f.  lUH.  911:  H*  198,  f.  333,  IM». 

4.  B*  191.  f.  ï»ï.  nb.  ïtMt.  B«  19«,  r.  313,  :73,  »38;  D>  19T.  f.  *>3.  lllo;  B*  198. 
f.  IU3  ;  B>  199,  f.  :>M;  O»  »»,  t.  tllft  ,-  B>  MB,  f.  33»,  19». 
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*nît  '.  ■■  Ils  pnileHlciit   qu'ils  sont  nu  Héspspoir  rie  ne  pniivoir  veiYwre 

qu'ils  (Inivi-nl  â  de  (laiivres  {jeuH;  ve  n'csl  qu'en  rnflrs    1707  qu'iU  pir- 
viciiiitriil  à  jit'C|uillt'r  iiiR-  fiiible  p^irlie  de  relte  dette  *. 

.Même  i«ilu.ili«ii  pour  re»'»di-«  de  l'iiUiérfii.  Cet  officior.  qui  vûl 
échnppê  Hux  iic('usa[inn!i  do  frauite,  rL'c-luiiiail  vaint-mnit  de  I»  C(>ni|i4- 
ffiiic.  »i\  iU"ic  api-è.-  la  vente  *le  iiuii  l~<Xi.  le  pi-i.duiL  de  lit  pacnlillr  qu'il 
avait  rt*(:uliêi"emeiil  rapportée  de  l'Inde  el  .(di-ewiiit  ;i  cet  elTcl  im  placri 
H  rnntfharlrii'n.  ■■  I-e»  I>ir«'leur»,  ujnutaîUit.  «e  ptaignoiil  de  C«  qtie 
j'.iif  nii'.'iJ\  fiiil  me»  «lliiiro»,  mat-  (ilud  lîiR-nieiil  que  M.  du  l>n>*n«y  :  il  t 
jwij'nil,  piiis([iie  Je  ^tii:*  r>hli}:(''  dVm|irmiler  «le  rar;;enl  pour  mon  afiDe* 
ment.  Ils  sont  au  do«espi>ir  de  n\ivoir  pu  moi-dri'  sur  moi  pour  «rair 
eiJ  In  confisc^tLi^n  de  ce  qu'ils  nie  doivent  '.  o  Malpr^  de  nombreuses  inter- 
vention» niini^térielles.  In  OompAK^Î^  devuit  cnvnre  à  de  Pallirre» 
-'.(I-J8  l.  eu  juillet  1712  '. 

Iji  li^|tjid;itir>ii  du  Phivnij-  d'Or  fu!  encore  plu^  pénihl»  que  i-elleJu 
CHiifnrIférij  :  L'Hite  l'aonée  17''".  l'oiilcliarlniiii  rcimuvi-lle  pludieurs  foi* 
aux  Direclckirs,  »  CUirnmt>aidt  el  aux  officiers  de  raniiniuté  de  NadIc». 
l'ordre  de  Ut  lerminer  :  fanél  ne  fut  rendu  p  r  ces  dernier»  que  le  i  nui 
I"lW  ■'.  Mai-i  la  (;nnip;tj;iiic  n'ùtait  pa^  en  élal  dt-  relier  les  parla  du  R"i 
ou  des  équipnge»  :  w  Monseii^iieur  soit  noire  indifTcnre,  (îcrîvnieot  le» 
Dirertenrs,  nou»  n'avons  point  d'auli'e  moyen  dt?  nous  ntHiuilter  que  ik 
fiiirc  (le  l'arjccnt  ilc  uns  v,-ii<t>4ejiu\  ;  ncius  ]*>s  iliniuniiv  au  pri\  qu'on  tuM' 
les  demande  ponr  forlir  d'airHire  *  "  :  cl  ils  vendirent  suecessivcmeiil  cii 
17it7.  le  Poiuiùhcri),  VAurare,  le  Pkélffi}eau.c'  \  mais  ils  n'en  liraienl 
i{ue  dos  billets  et  non  rie  l'argent  eoniplanl,  de  luaniore  qu'il»  ne  pa^Jiieiil 
j»;!*  diivaiil;it:o  lvui>  niatc-luls,  m;d^r(^  les  placel?  que  ceux-ci  .irlr.-sxiiienl 
uu  MinÎKtre,  niid^rè  le»  prr/le?-tdtion»  du  Directeur  tic  (îtiampî^nv,  qui 
s'engageait  à  ne  pniiil  laisiier  tli!  quartier  A  ne*  atwucjé»  ju»qu'à  U  ronclu- 
sion  (le  cette  «Ifaire,  (|iii  i  seule  me  fait  pi-mir  de  noire  inipiiissaitce".  - 
Aucsi.  «ur l'avis  qu'il»  avaient  consacré»  quelque  autre  u»Ji|;e  le  produit 
de  lu  vente  «lu  Phélypeaux^  Pontchai-train  leur  en  témoignait  iid  vif 
méconleulemcnl  :  ■•  de  sorte  que  toutes  le«  paroles  que  vnu»  me  faitcf 


I.  31  juillci  lîCH.  \C..  Ci  12.  r.  IÎ2, 

3,  M  .  f ,  la».  1  i  l.  I  î«.  li».  MO  —  l'otiichirlrnln  aux  Directeur»,  13  ■vnl,  tB  imi 
lïM.  AM.  I»  1117,  r   ïflu,  nw. 

3,  OcL(»htYr  nnil.  aver:  l*|jiI  ilc<t  ininvIiandUc*  rendue!  pour  le  comple  de  de  Phi* 
Winv,  toil  at.VAO  1.  14 *.  AM.  Il"  l-lfi,  f,  .U1,.'U1. 

t.  PontcharlrninA  (le  PrtlIières.Ell  juilkl  t7I3.  AM    m»l.r.lcil. 

5.  C>>rre«pun<i«iii-o  ilf  Ponlcliarlmin.  Iî"l.  AM.  B*  IW.  T.  :nii>,  »«:  11*  l«.  f.  IM*: 
I)>  tVH.  r.  1K0:  W  tW.  r.  Sl'i.  —  l.<r«  Direcleiini  &  l'uiiUiiarlr-air.  <)  juillcl  Ka'.  AC 
C*  ]}.  f.  313.  —  Arr^l  de  liquidattun.  <'■  r.l,  t.  }A~11. 131.  139. 

«.  21  mai  1707.  AG.  C»  13,  f-  3(l«. 

T.  !•  diireiitlirr  1T(|7    ia..fri*i.t. 

R.   |lci:ham|iignyA  l'onlrliaclraln.  Ti  novembre  17n7.  AC.  C>  IS,  f  134. 


Ki>i'i!)i:iiK.vT  Mi«mnàw>ir  un  l\  covi'AtiKii:.   noi'l'iHi 
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•JdiiiiL'r  à  ceux  il  qui  le  dixicmc  de»  vais^iciiux  le  C*tttorhéry  vt  le  l'ha'aïx 
ttOr  est  (lil,  SAHt  des  chansons  et  no  sen-ent  qu'n  les  amuser.  Le  peraon- 
naco  que  vous  me  U\\\çs  faite  i-n  (Vh  nrrn-'idn-^  ne  iir*  rinivienl  pan,  «l  !ti 
vou»  dédirez  que  je  mViiiploir  pour  lo  bivn  de  vox  <iir»ireti.  c'okI  à  >'Oub  n 
oe  me  vommellre  '.  ■  El  il  leur  IraiiRmel  pnr  la  suite  les  plaiuieii  dont 
l'ariMbleiil  les  n).ii-in»>  de  Pfirl-l-<iuis  et  do  \*annc«,  trouvant  ■■  tinnieux  w 
qu'ils  rii^s(.'iil  de  p»rciltvs  diriii-iilti't^  ^.  V.Wv*  cnutuiiiont  cciK'iidiuil  :  en 
novembre  1708.  les  Uii'ei-leurH.  qui  ne  peuvent  acquitter  ••  la  plus  petite 
partie  de  leurs  dettes  ■■,  vendent  un  VHi!C!%<iii,  ta  l*erte.  pnur  en  veraer  le 
prix  <i  leur"  iiiinen^  miileluLs'.  t^piMidniil,  en  ft-viier  lïlll,  d>  doivent 
encore  jt  ceux  de  de  l'^tllii^re».  pnur  le  cinquième  du  Phtrnir  tl'Or, 
28.KI1)  I.  'i  s.  M  d.,  qu'ila  hc  di^clarenl  iiic.ipalde-i  de  fournir  cl  quelque» 
autre» sommes  à  cl'u\  do  de  Kmilen>i>'  '.  I.ji  situation  neohan^e  ni  eu  1711 
ai  en  I7l3 ''.  Hn  tTIIt.  Olairuuibiinll  réclame  l'uilervvntinn  minisié* 
riclle  pour  faire  paver  piir  le>i  DiruL-leurs  les  muineh  niidelolR  ;  «•  les 
pauvres  baliilants  de  l-orifut  nimirciiL  de  failli  ",  ajtuite-t-il.  et  In  l jtin- 
pa^niie  dcvi-ail  au  uiciins  leur  doiiiier  (juelqiic  secour»^.  i'cnlcliarlrain 
rùclunie,  muh  va  vain  :  six  mois  <iprè?i,  les  Uiix'irleurii  con^lalaieiil  une 
foi»  d«  plu*  l'impoHffiltilile  où  lU  l'Uiienl  de  Mtisfiiire  les  èquipa^eit  de« 
deux  PMciiiIrei*;  i*e  n'iiHlquen  171  t  i|iril*  pAninrenl  û  let*  paver  ^.  Quant 
à  la  pari  rovalc  de  Ih  prise  le  l'hœnix  ifOr,  elle  »e  fui  jamais  soldée, 
malffré  les  nombreu?tL>»  rôclanicttionii  du  Ministre  :  en  juillet  171*2.  la 
(JotnpHptie  devait  encore,  pour  i-cl  arlii-lp.  phi**  de  ;W;i.(>iM>  I.  *.  et  en 
1715  elle  n'avait  pas  eneore  versé  le  dixième  de  hi  prise,  dû  ù  l'iiiniral 
de  Krance,  le  comte  do  Toulouse  '.  0«  ditKrcnlcs  sominca  furent  com- 
priae*!  dan?^  la  li(|uidiitioii  llnule. 

IX.  —  Avant  iiieiuc  le  rt-lour  de  l'esi-adre  de  l'ullière»,  l'ontehiirtniii) 
envisageait  la  n(Jce»silé  d'une  nouvelle  expiMilion  commerciide  cl  annnn- 
^^it  jiux  1liiv('leii]*w  quf  rinleolioii  du  Hui  êljiit  cpiiU  t  pourvui^Heiit  de 
leur  mieux  :  ••  U  >\igil  ilu  !>t'ilul  de  la  t'Onip;i^iiie  qui  ne  peut  se  eoii!>erver 
autrcmenl.  et  je  vous  crois  tou»  nsse/  bien  iulcntiounÀi  pour  elle  et  puur 

I.    I>  dd4-embrci;»T.   AM     IP  19U,  f.  tl»'> 

a.  iiof*.  /li..  Il»  ipd,  i.  UM.  1c^o;  H*  307,  r.  53fl. 

a.  t^s  Dircclcurs  k  l'ontchurlrain,  34  uovcmbrc  et  l"  décembre  ITU.  AC  C*  IS, 
r.  100  et  lui . 

I.  Ponlcltnrlrjtiii  «iix  DirecUun.  13  et  36  février,  3  avril  t'IO.  AM.  W*  SI»,  f.  M4 
et  701  :  It*  331.  r.  ÏS  ei  ku.  Les  Directeurs  A  PonlchsKniln.  l^  février.   AC,  C*  M. 

t.n. 

.■>.    Ponlrhnrlmin  nuk   Directeurs.  1713.   \M.  IP  3SI.  T.  5M,  SIS. 
0.    MJBnvierel  37  rûirïer  171.1.  AM.  W  213,  t.  90.   I  tfl. 

;.  T.C)i  Directeurs  û  l'anteliarlraîn, -.'fi  juillet  1713.  Al^  (^*  11,1.  13».  Ponteliartrain 
lOiiininbauH.  luimivicr  111  i  ;  AM.  Iï=  337,  f.  |ff. 

S.   ClBlraïubaull  à  Futitcharirain.  15  «oui  ITIi.  AM.   »>  107,  f.  »«,  3«2 
9.    Arrêt  du  K  Janvier  ITU.    Demi»,  II.  p.  Cif. 


i3D 


1^    IMMI'AliMR    US»    1MMU*    IIHltlXTAlJI» 


le  bien  de  l'KUil,  que  c«tle  «flaire  regnrde,  pour  faire  en  celle  oc 
un  effort  qu'il  fnut  déttormaîs  regarder  comme  le  dernier,  purcc  qiw  Ir 
retour  des  v»isi;eaii\  que  vou^  attendes  vous  metlrn  en  état  de  c-nnlinacr 
voire  commerce,  sans  "rniid  emlwirrn!*.  »  Ifi  septembre  1705)  '  On  sail 
que  loin  de  pi-odiiire  <-el  livureuk  ri-sullJit,  le«  c-iirg-iÏMins  de  l'e^râdre  dr 
Pallierez  n'iiméliorérent  que  fort  peu  In  situation  iinimcière  de  la  Con- 
pngTiie.  Cepeiitliint  lest  mnrrhiMidise.-i  re.sU^eti  ;i  Siirnle  auraient  pu  founai. 
pur  leur  vente  en  Kniiicu,  à  peu  près  de  quoi  nci[uiltcr  les  deux  millioa» 
de  délies  qui  ro^tuicul  :  \ei  Direcleur»  urceptèreiit  doue  le  projet  d*envM; 
il(*  lirent  nrmer  Inn»  vais^aux  û  Porl-l-oiiis,  et  diîcidèrent  dès  le  30  «1(- 
cembre  d'envoyer  aux  Indes  l'un  d'eux.  Hébert,  pour  Oludier  le  d^l 
du  conimerrc  '. 

Il  semble  bien  que  ce  furent  leti  nircoleum  qui  nu^^crèrenl  l'idée  d'ci- 
pidicr  CCS  navires,  non  pas  directcmcnl  aux  Iiulcw  comme  de  coutumr. 
muiii  (l'abord  aux  colonie»  câ|Hignolci^  de  lu  mer  du  Sud  tChili  et  Pérou,, 
là,  ils  échangeraient  leur»  cnrgai>ion8  contre  des  piaslreii  d'argent  qu'il* 
piiHeraicnl  aux  Inilcs,  afin  d'y  charj^cr  des  qunnIitéK  de  marc]]audt»«« 
beaucoup  pliiH  considi^i-dbtei^  qu'il»  n'en  aunitcnl  pu  pi'cn<li-e  en  s'v  ren- 
dnoL  directement  et  *vec  dcn  capjljiux  fnrcdmenl  re^lreintfi  par  la  pénu- 
rie de  la  Compiignie  :  dî's  janvier  1706,  les  Oïrecteurv  choirhaient  i 
ent;ii|jer,  pour  commander  un  de  leurs  vamseaus,  un  capitaine  de  flûW, 
de  l«  Mare  de  Caeii,  parce  qu'il  connai^nall  les  mei>  du  Sud  pourvatwr 
navigué  comme  llibiistiei-  '.  Mais  s'tlt>  avalent  ainsi  obtenu  une  dérAj^- 
tion  au  monoprile  tliéoriquemenl  accordé  en  l(î*.f*ï  h  une  Cnmpa^aie  pîl^ 
liculicre  pour  le  négoce  de  cette  région  *,  ce  forent  I«  Miniiitre  et  \tt 
membres  du  Conseil  de  commerce  plutôt  que  len  Pireclpurs  eiiT-mcitiis 
qui  discutèrent  cl  décidèrent  le  mode  d'emploi  «le  cet  armement,  dfr- 
nière  rcKMOurreel  suprOnie  tenlnlive  de  la  Compagnie. 

lui  elFcl,  Icni  Directeurs,  une  fois  rauLorii>ation  accordée  d'envo\xr  it* 
vaissejiux  à  la  mer  du  Sud,  se  mnulrêrenl  hoslîles  à  l'idée  de  leur  faitt 
fuire  ciiituite  le  voya^fc  de»  Indei^  :  pruEî'éff  comme  ils  l'étaient  chsqu* 
jour  des  pcmrauiles  de  leurs  créanciers,  ils  ne  pouvjjjent  espérer  se  iiia;D- 
tcnir  ju)>qu'uu  retour  de  l'armeraenl  '  ;  auwi.  révélant  leur  véritable 
pensiée,  iU  demandèi-enl  à  Ponlcharlrain,  au  début  de  mnrH  1706,  la  pti 
miMlon  de  le  faire  «lircctemenl  revenir  de  la  mer  du  Sud  en    France. 


I.  AM.  liï  IBJ,  r.  5«8. 

a.  PtrnLcItartrain  A  QairambauU  ci  aui  Directeurs.  <i  novembre  l705.  AM.  fit  I 
r.  431  ot  «17.  —  IK-iibéralion  des  Directeur*  du  3ii  àf^cemhn.  AC-  C>  *.  t.  3.M . 

3.  (^loirainKaiill  à  PoiUcharti-ain,  11:!  jonvi«r  \;ab.  AM.  ÏV^  137,  t.  A3,  l'onlchartradl 
A  DBfturuHDU,  n  tèxnvr  AM.  U''   l«7,  t.  M». 

4.  Viiir  clmp,  I".  p.  36i-361. 
E>.  Il*  l'ioBinu lient  don»  un  mémoire  A  Poiilehnrlrain,  <lè»  le  la  février  1*M.  A< 

c»  13,  r.  h*  V-. 
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miiiiière  îi  recevf>ir  nu  plu»  U'>1  un  iinporlaiit  encours  en  argent.  Seuls, 
|6oulle(  cl  ilvbert  tenaient  pour  le  pmjel  primitif  vl  pi-npOMtenl  que  \c* 
navires  j^c  rendissent  du  P^rou  ù  Pondîch^ry  et  Surate  par  lc«  Philippine» 
,el  Malaccj)  :  à  quoi  leurs  ^c'iic  coWègue»  réponclnicnt  qu'un  tel  voyage 
prciidmil  au  total  plus  de  trois  anst  et  demi.  et.  à  HUppn^er  qu'il  n'y  eût 
nul  accident,  ïv^  [ilus  Im'aux  bÎMiéficcs  à  eMfiérnr,  tant  à  h  mer  du  Sud 
que  sur  les  nian-haiidisc-s  des  Indes,  seraient  Inr^^ement  déiiasités  par  t«s 
fraisénnriTic!)  d'une  si  longue  navigation.  Ils  dénonçaient  ensuite,  ccmme 
auMii  }»eu  pratique,  une  autre  mulo  sug)rén^e  par  l'urm.ileur  m.nlnuin 
Lépine  Uanican  et  par  Hasquier  i?|  :  partir  du  Pérou  en  scptembiv  1707, 
pour  regagner  en  tieux  mois  par  le  détroit  de  MîigeHau  ta  roule  ordinaire 
par  le  Sud  du  Cap;  ils  montraient  qu'ainsi  les  vai^neaux  mettraient  au 
inoins  »i\  mnis  )M>ur  aller  d'.Aniciique  aux  Indes,  si  les  courants  ne  les 
tnh-aînaienl  [xis  ver»  le*  tf  ireia  australe»,  qu'ils  ne  pourniiont  relâcher  il 
^ourbon,  où  ils  sernlcnt  en  pleine  siiison  d'ouragan,  qu'il!)  n'nrnvernient 
k  Pondichéry  qu'en  mni  1708  jiu  plus  tùl  et  en  France  qu'en  janvier 
1701).  enfin  que  \er^  frais  de  ce  voyi)f;e  de  trente-deux  mois  seraient  tout 
ftutifli  onéreux  pour  In  Cninpagnie  '.  Ils  conrluaienl  :'(  l'impfwsibililif  malé- 
Heltc  (l'exécuter  dans  dc»i  mers  incnniiuer^  ces  [lea\  plan»  de  navigiilinn, 
convciialiles  seulement  à  des  aventuriers,  cl  de  soutenir  la  Comjiugnic 
pendant  troi'*  ans  sans  recevoir  de  cargaisons.  lU  proposaient  donc  le 
relourtlirect  des  trois  vaisseaux  de  3»  mer  du  Sud  en  France,  mai.s  déplus 
l'envui  ininicdial  d'un  quatrième  aux  cumploirA  des  Indes,  qui,  si  l'on 
l'en  tenait  aux  prtjjet^  primitifs,  ne  recevraient  uucun  ^erouns  a^unt 
deux  ans '.  Dans  ce  inéninire.  les  hireclrurs  insistaient  aussi  sur  Ie« 
bériU  de  l'arrivée  â  Surate,  dont  la  rude  éliiil  Mirveillée  par  les  Anghtis 
et  les  Hollandais  :  V.  Martin  ne  venaît-il  pas  de  leur  écrire,  en  consta- 
tant l'impossibilité  où  l'cicadre  de  Palliéres  avait  été  de  s'y  rendre,  qu'il 
Cillait  ao  moins  si^  frégalc»  du  Uni  pour  faire  le  voyage  sann  dnnger  '. 
En  somme,  ils  scmbl,iicnl  nUandrmtier  toute  idée  d'expédition  commer- 
aale  aux  Indes,  pour  ne  rejeter  uniquement  sur  celle  dee  colniiics  espa- 
■  conime  plus  sûre  el  d'un  hénétîco  plus  prochain. 
tin  membres  du  Oinfoil  de  commerire  étaient  pour  l'exécution  du 
binn  de  négoce  combiné  à  la  mur  du  Sud  et  aux  Indes  :  no  croyant  pas 
I 

L4.  !•«  voj'afre  d'Hébert,  du  Cliili  aux  Icides,  allait  montrer  la  jii>te«S(-(l(.'  la|ilii|i&rt  de 
■BCrilîqu^*  :  il  ne  puL  partir  <iu'(^n  décembre  l'O'.  rcldcha  à  Bourl>on  paivi^  qui]  n'y 
BSlka  qu'a  près  la  mauvaiic  saiEgn,  Un  avril  itqk,  pnrvinl.  é  t^ondicli^ry  cii  juillet.  cL 
^n  cattHcau  pc  l'entra  co  Krance  qu'en  (léeemhrc  IT09,  aprte  Lnii«  ans  cl  demi  de 
Mviiçalion, 

3.  Ml- m  Dire  des  1>inN:tcnr«,  KCIS.  .AC.  4''  13,  t.  lH-\h.  —  Sniilltl  A  PnntchnrI.rafn. 
\i  luan.  /J.,  f.  M.  —  Le*  Dicecteur»  A  l'oiituliarlijin.  t'  man  et  7  «vril.  Iii.,t.  68  cl 
|0.  Mémoire  de  l'aaqiiÎLT  »iir  le  iava|;e  pnr  le  d^lcoit  de  Ma)c«llan.  In  mara.  M.,f.  •. 

a.  Marlid  h  la  I^tiiipu>n4i>c,  19  février  ITOi.  AC  O  H'.  f.  3iW  v. 


4M 


LA    COUl'AOrflB    UE»   titllU   URIBKTALE» 


I 


c|uo  les  vaiHauuuv  puiksuiii  Taire  en  Am^n(|Ui:  un  ccimmuive  ii»set  avanli- 
geux,   i]*  altîi'tiisient  que  le-  retour  dîrecl  en   Krsiice  Bcrsit  ruineux  pmir 
la  Com|>a>:i]ic'  cl  ciinlmirv  à  la  pi.>rntission  ac-rordf.'e  par  le  Koi  :   tin  mar>, 
l>nguo^M>»ij  sigiiilia  à  une  a»pt'iitbléf  (k-s   Ihixflfuris   leiiue    chtr     lui  U 
néi'C")titê  de  faire  )>»>-8er  Iva  vai)ii>eaux  du  Pérou  aux   Indes  parle  Cap,  i 
moins  qu'ils  n\  tissenl  un  profit  de  plus  t\c    un    million  fl  dcmt.   qu'île 
devraient  r<i|>porler   iincsilnl    en  KraiiLO  '.    Mate  la    quei^tion    n'tlJtil  p*» 
cncort-    rPMilue.  car    rembarran    de    Pf>nlcli«rtrdin    iipparait     nctlement 
ditiis   s»    lrllri>     a    Hn.uiM(S    du    Coiidrav.  onn-iciller  d'IClat    et    incinliK 
iniluent  du  Conseil  de  commerce  '  ;  il   vovall  bien  la  faiblesse  des  .irî.*u- 
mcnts  de^  parliitans  du  ilonlile  vova^e.  IrouvurI  ••  elTrovanle  •  la    nasipi'  ■ 
lion  proposée.  «  liinl  [uir  sji  loiifrueui  que  par  la  diriieulté  que   les-  ^ui-   ' 
piijitiM  puissent  i^ubsîitler  pendiuit  un  si   l<i:i^  lenips  iivcc  lei^   vivrt»  ilont 
im  use  â  la  mer  -  :  il  rilail   les  e\empl(.'»  peu   encourage.iiilf   du   ptw  ; 
it  se  monlrail  neHemeut   hostile  au  vovape  du  Pému   aux   Indes    par  !« 
Paeiliqiie,  h  cause  du  d^nper  de  faire  paswr  des  vaisseaux    depuis  deui 
ans    à  la  mer  ù  priiviiniti"  des  ulalilivïtemeMlft  h(ill;iii(liit«,  et  à   peine  pl<i> 
favomble  B   la  roule  pnr  le  clétroil  de  .Maj^ellan  et  le  And  (le  r.Afriqtlf  :    _ 
«  Comme  on  ne  cnnnail  la    lon;;itude  que    par  exlimation,    on  caurrail  I 
grand  risque  de  »e  tronipei-el  d'aller  faire  naufrage  dans  quelque endroi! 
d'où  on  se   eroirait  fort  é]oij;nê  •»,  erainte    que  la   navi^ratinn    du   Saint- 
i^ui»  devait  eu  partie  jutttiiier.  D'autre  part,  il  pensait  qu'un  août  voya^v 
delà  nier  du  Sud  t;i  Cnnipii^iie   no  fcniit  qil  un  mJnee   iK'nêlice,  t'jr  if* 
cnnjonii'tiirfH  du  ctimmerue  _v  seraitMil   peu  fiivond'les   [lar  Kuite  de  l'ur- 
nvé«  des  calions  d'I'lspa^ine  et  d'un  j;nind  nombre  de  vaisseaux  frunçai». 
Ne  s  lehanl  que  résondrc,  il  se  deniiindait  s'il  ne  valait  pas  mieux   renfn- 
cer  à  l  expédiln'ii.  revernlre.  avec  'i3  ",„  de  perte,    le*  niaiTliandiM.--  dcja 
actieLée»  par  la  Compjignie  pour  ce  néfïoce.  et  envoirer  >^»  vaittaeaui  Rul 
Inde*  eomtne  de  eoulunic;  ta  perle  à  ituhir  cl  riivaiu-cmenl  c-oosidènibls 
delà    saisrm    reiidiiient    eetlo    snlutinn    înaeeept^ble  ;   .ilcirs,    le    Mini-lrC 
inviUi  l)aj{je»teau  A  réunir  de  nouveau  \e*  Direct eiii*s  pour  prendre  nnï 
d^ci»«i<>))  délinilive.   ICI    c'est    probablement    iJnffiiCiuenu,  ou   Itouillé  (li 
Coudniy,    qui.  en   répouw  à   celle    lellrc,    adressa   à    Puntchartniin 
Mémoire  non  tttgni' en  marg«  <Luqi)el  le   Ministre  «écrivit  :    bon,   presque 
h  rhnqiie  phrase,  et  qui  ri'sumail  le^  dêriKinns  qui  allaient  èlrc  5nivie<i*:. 
te  Koi  n'avait  accordé  à  ia  Conqia^nie  raulorlKation  d'envoyer  dci^    vai: 


1 


I.  X6  mara  i:0A.  AM.  1)>'  M^,  f.  HS-flO. 

3.  31  avril  17114.  .VM.  Ii:  Isk.  f.  137.  —  UAiiill^<lu<>iiidi'ay',t«.->3-17»i.  er>n«ri1tcraa 
lïmiiil  l'iinseit  itepui*  K>*i.  printroiii'  jf^it^i-al  A  In  (Ihmnbi'r  des  (jim[>l«i  ;  {MXirvti  en 
juin  t7i)l.<'ii  nirmi-  Irmft*  qitc  Fkiiriaa    il'.\rn>cnr<nvillv.  d'un    des   ilrni    «mecA 
thrc'frur  liu  vonimrrcr  tiiuvenniiit  ?iVO-«00  l.  payicsmi  TrO»yi"   Voir  1*.  Ronnap^iru 
op.    cil..  Inih!!'. 

3.   M'..  C  13.  r.  3. 
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Beaux  à  ta  mer  du  Sud  qii'fi  condition  de  p9!t<ier  Ptisnîlr  nus  ItiJe»  ;  ^i 
les  Dir^.'lcurs  s'y  refusaiptil,  il  leur  fjllail  nbamloniicr  THrincment  vl 
rt'vrriilre  leunt  iiiarchaiiiliKPit  ;  s'il»  j-'v  délt-piiiiiiuieiil.  ils  devjiicnl  dunncr 
l'ordred'elTevIucr  le  vov;i-,'o  pnr  le  déb-oit  de  Mii^-elUn  el  te  !iud  du  Ca]>, 
et  conlier  RU  [>irecteiir  ll(>l]'.Tt  l'aulnritc'  iiiïcossnii-e  pour  t-é;;ler  tout  le 
rnnimcrco  et  drfidt-rl.i  iiavi^atioi]  ?eloii  lélal  des  é4|Uip:'\;<'»  el  le»  tircon- 
stiiDce».  Tous  les  aviï  n'i^liiieul  d'ailteurv  pa»  conl'onDe:^  »  celui-Ki  :  en 
mai  I7tlO,  le  Directeur  de  Fnticherdle».  qui  retnpla«;«il  de  Kaisuiiifcer 
pour  les  quL'fttions  maritimes,  ccri^ail  à  l'nntchsrlniin  qu'il  t'ijiil  ilUi^oife 
de  prctendiv,  de  Krauce,  dolermiiier  niiiiHlifUs.otni.-ul  une  roule  que  les 
circonAtinces  poux'aient  forcer  k  moditier,  sans  compter  le  peu  de  doci- 
lité que  les  olRi-'ier»  du  Itoi  niontrnietit  ii  -niivre  le*  ordres  de  la  Compa- 
gnie '  ;  il  concluiiit  qu'il  falUil  leit  liii»?er.  une  (*»»  le  commerce  lerniinâ 
à  la  mer  du  Sud.  décider  en  cnuBeil  i^'ils  devHieiit  renvoyer  un  navire  en 
Europe,  nu  V  runiener  te»  trois,  ou  aller  aux  lllde^,  ttnil  juir  les  l'iiilip 
piocc,  soit  pur  le  Cap.  le  toul  8ui\iiiit  ré(al  où  strail  alors  l'ei^cadre '' 
D'autre  part,  delà  Mare  de  Caen,  un  des  capiluineii,  el  deux  autre»  ofli- 
ciers  rédigeaioiil  un  niéinoirv  puur  rcprû^eiiter  au  Ministre  que  la  route 
par  le  C-ip  et  Itourtitm  éldit  Uiii^ue,  pL-u  connue  et  daii|;eivuitc  el  que 
celle  des  Pliilippineti.  plus  pratiquée  et  pluv.  NÛre,  ferait  jfBKi*^''  ''-''"''' 
mtti%  el  demi. 

TeU  furent  le^  élément:*  contradictoires  qui  contribuèrent  à  inspirer  le:« 
instructions  pédijfccs  pnr  les  Direcleur'*  pour  lléberl,  jinivant  la  volonlé 
de  Ponlcliarlrain  -.  Il  lui  était  foi'mellenieni  orrlonné  de  conduire  «es 
trois  vuis«e4iu\  du  IVrott  mix  hidc^i,  mui»  il  lui  clail  pcrmifi  de  ne  prendre 
que  ÎXHt.tHH)  t.  sur  le  proiluit  du  néfiocc  fait  en  .Xuicriciuc  el  d'expédier 
le  »urplutr  en  (''raiice  |)ar  le»  vaisseaux  malouiiis  (ju'il  y  renconlrcraît, 
afin  que  la  Compagnie  fûl  secourue  au  plus  Lot  :  ce  compromis  accordait 
donc  aux  Directeur»  une  denii-ftaLiBructtoti,  illustiire  d'adleui-B  puisque, 
de  l'aveu  même  du  Ministre,  U  n'y  avail  pas  à  e^pOror  un  commerce  très 
avunlageux  aux  colnnie»  espagnole»;  quanta  la  question,  si  discutée,  de 
|Jk.n>ule  du  Por<uj  ini\  loden,  clic  était  Idi^^ée  h  la  di-cisinn  du  t-uu^eil. 
nbnné  d'Ilélwrt,  des  capitaines  el  des  deu\  iitipectcur»  d«.-  I.i  Conipapiic, 
;  qui  la  délermineraienl  suivant  les  cin'oniilanccA  et  les  moustioiis.  Kn  loul 
cas.  Iléberl  devait  se  rendre  d'abord  à  Pondichérv.  où  il  saurait  s'il  pouvait 
expédier  nuis  dan|(er  les  vaisscnnx  à  Surale  i  il  lut  élaïl  recommandé 
avaul  tout  de  renvoyer  en  France  de  Tories  csrg-aisons,  en  hivernant  s'il 

1,  Cmintcqiti  devait  sr  vJrifiiTpleillunutiiL  liin>  du    rijlmir  ilr  deux  dca  vaiuraujc 
des  i-ijl'ini*-»  mpagriule»  en  Vrsticc. 

2.  Ile  FiNich^Tullcsd  PiinUliNi'lrain.  Lariont,  13  mal,  et  Nuitet,  £>  mai  I70«.  AU 
.  C*  13.  r.  lOïcttlu. 

».  39  iimt  ITM.  ai::,  t>  13.  f-  lit. 
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le  Tallail  aux  Inde»,  à  McrgUT  par  exemple,  poiirHnnner  hux  marrhaodf 
inili-^èneH  le  temps  (le  Tahriqu^r  et  île  livrer  de  bonnps  marrhandiifc» '. 
A  ce  sujul,  HûlKJrl  recul,  un  môme  tuiiips  que  les  inslruction-s  de  Is  Cob* 
pagnie,  celles  du  lini  tni*mc,  qui  lui  ordoiiiiail.  s'il  ^oyaîL  quelque  appi* 
rence  d'obleiiîr  Merguy  du  itÛ  de  Siaui,  de  se  cnnoerler  avec  F.  Martin 
pour  cil  a!>»uri*i'  la  |>risedu  piiMtusriioii  :  maii«  il  nû  doviiil  ii^ir  qu'avec  pru- 
dence, ?Hit];4  se  laisser  ii-i)|)  tê^èreineiiL  culraiaer  par  les  mi^ùonnairef  el 
«eulenienl  en  cas  de  suvcèH  certain,  enfîii  ne  «i^ner  aucune  c<invnlMn 
avec  le  roi  de  Sinm  suF  peur  la  cession  de  Mergov  *  ;  aussi  emportait- 
il  une  lettre  de  Loui»  XIV  à  t*  souverain,  avec  pK-iu'.  pouvoirs  pour  Uiî- 
t«r  avec  lui  de»  (-nndiliontt  auxquidirs  la  Coinpflffnie  pourrait  se  rétablir 
dans  M-*  Ktnis  ■*.  1^  (jouvernemeni  myal  ne  voulait  donc;  pas  renoncer» 
celle  idée,  pliistRurs  fois  reprise  (icpui.i  vingl  an^t  cl  toujours  sans  succèt. 
Le  Kni  fil  aussi  délivrer  il  Hébert  des  lellres  de  créance  pmir  le  Mopl 
idiii  de  racililer,  «n  <ms  de  niori  d'Aurenf^-/eb,  le  rt- nouvel  le- nienl  de»  Bi^ 
muii!'  ctcoiu-cfciiion»  île  lii  C(imp<if;[iiL'.  Knlîn  l'DnlrtiarlrDiu  lui  remit  un' 
lettre  dosLinêv  au  gouverneur  de  Surate,  pour  allesler  que  les  Knocw* 
n'avaient  eu  aucune  pari  aux  piriiterie»  commise;'  aux  Indes,  demander 
la  rv^lilutiuIl  des  billels  decau(i<<[ii.iemeiil  inju^tcinont  extorqués  aux  coin- 
mi»  du  euinpluir  «1  réclamer  pour  eux  l'untièrc  liberté  du  commerce  ', 

Mid^'f'éce^  préciuilioii",  le»i  critlt^ues  mêmes  qii'iivsil  lioulcvécs  la  pré- 
parHlion  de  celle  cnlrcprÏBe,  consiiléréo  par  les  Dirccfcur»  comme  leur 
dernière  chance  do  relèvement,  montraient  qu'elle  constituait  réellemeol 
une  Lenlalivc  désespérée  :  les  circonstaiircK  commerciale*  défavorable» 
il  la  mcrdn  Sud.  l'indocililé  cl  les  pré vjirica lions  des  nniciers,  k-s  frai* 
énormes  rt'Hultiint  de  la  lon;;tienr  de  Icllcs  navi»alii>na.  l'impossibilité  Jr 
gagner  Suralci,  en  un  miil  louU'â  lus  c^iu^es  qui  allaient  empêcher  la  rétu- 
sitc  avaient  été  prévues  ;  refilait  la  <■  béiiédictiDn  de  Hieu  »  &  laquelle  m 
référait  un  des  conseillers  du  Ministre  ^.  i>'cst  que  les  l>irci-teurs  éUieul 
dans  la  nécessîlé  nu  de  fati-o  une  nnuvollu  c\pL-ditii)n,  surtout  après  leur 
abaleiilion  en  t7ur).  ou  de  ae  i-é«if(iior  à  une  liquidation  qui  ne  pou^iii 
que  leur  être  à  la  fois  fort  miô-reust;  pnr  In  perte  de  leur»  capitaux  et  fort 
dangereuse  par  le^i  attaques  des  aclinimatres.  De  là,  la  docision  de  Pool- 
chartrain  et  de  ses  conseiller*,  malgré  toutes  les  chance»  d'insuccès. 

Four  subvenir  aux  frais  de  l'armement,  les  Directeurs,  qui  n'Avai«Dt  nt 

I.  I^  rcttto  iIl-s  in)jtructi(>n«  était  rvlnlir  aux  nicouroH  i]u«  devait  prendre  IlébeK  aux 
r^itnplii'im  <loi  liidcD.  Murtuut  en  en»  tic  mi>rl  du  F.  Martin. 

3.  •  Mùiiiuire  nu  Bicur Hubert  ".urJiciaiLlFitirétlL-Lvuw  XIV,  Vcr»aillc*,3«inai  ITM. 
AC  ty  «tt,  t.  M. 

3.  l,clU-c  «II*  I.oiii''  .VI V  au  n>i  d«  ^inm.  >»  mui  ITUtf.  AM.  B'  lli,  t.  US. 

i.  PonluliurU-aiii  au  iïouv>.>rii<.>ur  dv  Surate,  V«iiaill9«,  sa  mu  ITOA.  AM,  B*  lit, 

rus. 

».  De  Kuucherollea,  13  auu  I1M.  AC.  O  »,  f.  105. 
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jfent  ni  CTédit,  durenl  encore  une  Tois  recourir  au  procé«)é  ruineux  de 
l'emprunt  ù  Id  ^n^îtse  aventure  '  :  iU  prirent  ainsi  7<H>.(M)n  1.  k  (>0  "i,,  d'iu- 
lérët,  dont  60(1. rtOO  pour  Hcheter  le»  martrh.Hidiite!i  dcslin<^(^4  aux  colonies 
e)>ps(nio3eN  *  ;  leur  pénurie  explique  la  lenteur  et  les  dirncultés  de  cet 
urmement  :  ils  ne  trouvaient  pas  à  cng'iger  de  mutelols,  car  ils  n'avaient 
pas  d'arjfcnl  à  Lorient  pour  faire  quelque»  avances  et,  en  Tivrier.  il  leur 
tnanquait  encore  2(H>  hommes  ^  ;  alor«  ils  demandaient  k  Pontchartrain 
de  faire  compléter  le<i  i!-quipa)^es  par  les  commi»»<iire8  des  classes  *  ;  ils 
négociaient  avec  l'armateur  Jourdan  lii  vente  de  la  Princesse  de  Safoie 
el  de  l'Aurore^  et.  malffré  le»  protestations  de  la  Compagnie  de  Chine, 
rauloritwient,  movcnnanl  30.000  1.,  à  onvover  trais  vai»»eaux  aux 
Moluqucs  cl  en  Chine,  sauf  aux  ports  concédés  à  celte  Conipaynit;  avril 
nwi]  ^  ;  et  ainsi,  ils  parvinrent,  en  mar!>,  à  mettre  en  état  le  MaurepaSt 
la  Toison  tfOr  et  le  Saint-Lcuts  ".  Mais  à  ce  moment,  ils  apprirent  que 

t.  troin  bi'itimeiil»  étalent  coniplL-ternenl  chur^é",  tdom  qu'iN  pouvaient 
Btenir  le  double  des*  (HHl.OOfl  1.  de  ma rc lia ii dises  embarquées  p<tr  leur 
ordre;  c'est  que  les  officiers,  suivant  la  tradition,  entendaient  commercer 
pour  leur  compte  à  la  mer  du  Sud  :  le  ca*  éUit  pailicuiîèremtnl  (^rave 
car,  n*B}'ant  pas  ii  supporter  le*  frais  d'iirmcment  nï  l'intérêt  de  60  "/« 
à  la  fjroBse  aventure,  ils  pourraient  vendre  leurs  pacotilles  6tl  à  80'7»n)eil- 
Icur  marché  que  la  Compagnie  et  rendraient  p<ir  là  son  négoce  abt^olu- 
menl  désastreux  '.  Aussi  Pontcharlniin,  qui  examinait  l'affaire  en  dÉtatl 
daosïes  lettres  A  Dat;ues!veau,  l'invilait-il  A  eiivo^'cr  de  Fouchcrallcs  jiour 
faire  débarquer  et  seriner  les  car^oi>onsde  concert  avec  <le  Clairambaull  : 
l'ast^embiéc  des  Direcleurs-  tenue  cher.  Daffuesseau  le  25  mars,  approuva 
ces  réïolutionti,  bien  que  de  Koucherollee  y  dècl^iràt  qu'il  n'estimait  pas 
â  plu«  de  100  ou  TâO.OOO  I.  la  vjleurdes  mun.-|iuiidi^e»  de  frauJeet  ■«Joutikt 
philosophiquement  <>  que  perMiniie  ne  pouvait  l'mpêcher  qu'après  la  tisite 
faite,  il  ne  t'y  en  introdui»i(  encore  beaucoup  s^ns  qu'on  en  pût  avoir 


1.    M(K)H<!scl<!«<aninli-«(>.dii  h  mnn  11W.  AC.  C^  1S.  f,  .%ft-M. 

3.  Punt(;harlriiln  trouvntL  ii^tLr  cnrgtiMOti  ■bs(>lument  iimiflisnnle  pour  un  Ici 
voynyr  ;  il  nur.iil  voulu  qu'on  l'aiifcmcniftt,  par  eni|ii'i9nt.  ci  en  ritr^Aiil  nu  besoin  la 
volonté  de*  [lirccleiir*  c[iij  rt-rtitcraicnL  d'v  sousi^rire.  M&is  «c»  cirorLsrt  ecux  de 
D«gae>s«au  dciueurvrenl  *un«  K'iulUt  |PuiiU'linrlr«in  â  ikr  Elaguait  inlrniJaiit  du 
commerce.  2;  ni«->  fine.  AM.  lï-  I8K.  T.  6.18 :  AMCiiiblt-e  de»  Diicclcrurn  du  26.  mnrs. 
AM.  B'M4.  t.it\. 

3.    fJairamtMtiiU  à  PcntrhHKtnin,  H  et  32  février  ITfld.  AM.  11^  tai.  T.  107.1411. 

»«.  De  Clwtnilisnyd  Poiilctiarirain.  »  janvier.  AC.  C  13.  (.  tO  et  43. 
i.  Demi-,  II.  p.  ru.  3:;a. 
a.  Ce  dernier  vjiisscaii  avnil  riéarméA  lapiner  du  Pondîchéry.  di'jA  i  moitié  pr^l 
et  qu'un  uurftgan  avait  fait  êcliuuer  tlii  dêeviiib.re  >ur  un  liane  tiv  va»c  de  la  rude  de 
Lorient. 

T.  Pwquier.  Itl  man.  AC.  C>  13,  t.  S. 
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conniiissanc-e  '.  .i  Qitnnd  de  ('InirainliatiU  euL  re^u  l'anvl  «rclimiianl  l« 
Jéi-harî,'oinfiil  dus  earf;niB*m!;.  il  y  lll  pf<>rêder  miiiutieureineiil,  d'ap»* 
lo  rap|ioi-l  qu'il  eiivovail  au  MiiiNlre,  el  découvnl  iiiii»i  inir  le  Sluartpti 
si  \a  Toison  d'Or  plusieurs  ballots  appjrleitanl  â  uu  livuleiianl  et  a  uii 
ècriviiin  ;  sur  la  donuiiide  do  HunUliarlE'^iiii,  il  lui  en  adresMl  VïnveulaiK 
dèlaillé.  Ct.'in;iidiiiil,  au  heu  de  leBiHuilisquei- comme  il  avnil  (l'al>nrd|>fttw. 
le  Miiiieti'c  décida  siuipleinenl.  sur  la  demande  des  hirccteiirs  eun-meinw. 
de  laisser  sur  les  vaisseaux  à  leur  compte  le»  marchandises  rhai'gée»  ta 
frauda  donl  ils  payL-i'iÛL-iil  la  valeur  à  qui  di'  droit  *. 

Ccltf  till'iire,  qui  Iraîiiii  jusqu'en  jullhrl,  et  les  eirorls  inutiles  de  Pout- 
cliitrtraiu  pour  faire  auj^monler  une  caif^aison  qu'il  jugeait  iiif^unittauU. 
rclardùrciil  beaucnup  le  dcparl  de  l'osi-adi-c.  Kt  pour  cnmiilc.  le  Direc- 
teur charjjé  d'y  repiv-ieriler  les  tut.-ivl.'*  de  la  Conipa^'uie,  Ilébort,  èlail 
onli*c  en  rminil  avec  fiCs  collègues.  Il  semble  qu'il  n'avait  accepté  d'aller 
aux  Indes,  fait  sans  exenqdo  depuis  l'envoi  de  Cêberet  en  Ifi87  ^.  que 
par  suite  de  •■  l'embarrait  de  se»  allaires  n,  dont  parlent  lev  Directeur* 
dati9  une  lelLre  à  Poutchailrain  '  et  que  conllrmenl  rinrériorîlc  de  ses 
inléièltidan^  ta  Coinpu|îme  el  rimjn^ssibilîté  oti  il  »'étail  Inujoui-s  Ifouvr 
de  contnliUL-r,  ci>mine  «i^o  ciflk-):ue>«,  au\  avance»  demandéc!<  *.  Il  voj'ail 
surtout  dans  sa  mission  un  moyen  de  se  procurar  quelque  argent,  et  de 
là  l'âprctê  de  se:»  rectum  a  lions,  À  propoii  <le  soi  iippoinlements,  At*  le 
*mni8  de  janvier  I70<i:  la  Compflgnie  ne  vi->ulail  lui  promettre  «|uc  ItlJUKlI. 
[vir  im,  y  comprisses  3.01)0  1,  de  droits  de  présence,  inaift  refusait  de 
lui  vorMur  jiucniic  avance,  par  ta  rait^on  qu'il  remploierait  à  pa^^r  ses 
detlc!^  et  n'aurait  ensuite  plus  rien  pour  vivre  aux  Inde*",  l'eu  apré» 
(Itiavrih,  les  Directeurs,  coni^tataiit  lit  uéceKtité  d'>  envoyer  une  pef 
Konne  de  conliaucir  pour  ctudiur  le  ccntmerce,  choisirent  leur  secrétaire 
générât  (rHardiini.-oiirt,  puur  passer  sur  l'escadre  comme  iT>mmi»Mire 
et  inspecteur  général,  avec  ït.UUO  1.  d'appoinlementi!  et  le  droit  de  com- 
merce particulier    pour  7.tHHI    I.  '.    Hébert,  furieux  «ans    doute  de  ce 

I.  Pnnlrttnrlrai»  à  I)i|riit>)ii««au,  A  de  Oairamliitiilt  cl  auii  iïjrf^tciirv.  tl  (A  31 
nmr^.  AM   U'  !*><.  f  .lïT,  M13.  Ujl.  A»tMMiiWik-  ilu  ÏÏO  mur».  AM.  li"  SOI,  f-  «fi. 

3.  PontL-lmr train  l'i  de  (UmirQnibault.  M  iivi-il.  19  mai  cl  10  juillet  l'M.  AM.  B*  l)W. 
r.  asm  B»  \m,  r.  Ijo  ;  ».■  vm.  r.  n.l.  —  Kuqu^U  de  CUîramtiaull  et  invcuUtrcs  dei 
mun-tiniitliiK-^  mai  ITOti  .  AM.  H'    I»:,  t.  :!91.  39â.  3<.1  i-t  »ld. 

3.  Voir  lll*  partir,  cbap.  I",  p.  Vil. 
I.  Iljiiîlkl  noil    \<:-V:'\t.t.   133. 

j.  I.itr^  fit!  In  doiiii^re  cnnlrihiilii^ti  i-\i^i-r  des  iJirecLcum  moiil  noi.  Vuir  plus 
tiaiil,  p,  116.  IK-ltiTt  est  Ip  Kc^iil  qui  «oit  portV-  cuiiintc  liitr»  tl  «lai  de  lien  fournir 
tb'OrM(.v  t  L'ontiL-harIrain.  1 1  aoi'it  ITUi.  AC.  C  9,  X    1lt&|. 

4.  ilùlicrl  ji  Poiitrliarlrain,  Kl  janvier  noo  ;  l««  Dirocleurs  au  mânie.  I3  Mvrler. 
AC.  C  15.  r.  SOcl  i'i. 

T.  Ses  insliUL-Lious.  du  i^juin  ITilfii  AC.  C  19.  f.  Iig),  étaient  surloul  r*)at[ve«  m 
i-f»mtni'rvi'  iiii'il  doi  rn'W.  diri^rr  mu  i'>donif!<  vi.piiKni>leH,  cl,  pour  te  rcMe,  Aiial>i|nH-« 
â  ecllc^i.  que   la  Omip.igitii-  dcliviait  liait itiiclk-ntciit  aux  ^ivaia*  ■!«  «u»  vais»eaiit. 
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)*il  contiict^ralt  cfmme  iiiu>  niurque  tle  iléfiance.  «wipna  îininédiatemeiit 
)h  Cf>nip.i};iiic,  lui  rcclam.i  le-  renibniiroeinfiit  de  »iin  (-it|)ir«]  ft  l<N).<MH> 
I.  de  dommages  ol  înti^rtHs  :  un  arrêl  du  (loosvil,  rniifnrnt<^niciil  à  celui 
du  23  seplemhrf  l~ivi.  iiitei*dil  ce*  poursuites  '  ;  par  i-nnlre  llclicrl,  sur 
rititorvenLinri  de  l'nntrhiirlniin.  Inui'hn  fie  In  Cnnipn^iiic  'ill.(XK>  |, 
d'avanpe  (i'*CBt-Ji-tlin'  1m  appointometiLt  de  deux  «nsV  Oeppiidant,  bien 
qu'il  eût  reçu  pour  les  Imle^  de»  pduvuirs  supc-ricur*  à  ceux  mènio  de 
F.  Miirtin.  ses  pécrimiiiHlinns  rontiniiùivnt.  fnri  aiprcmcnl,  jusqu'au 
dt-pHrt  de  l'escadre  '.  I.e.s  Imii^  viiiss('aii\  ne  mirent  à  la  voile  p»ur  In  nier 
du  Sud  que  le  II  juillcl    I7(H).  t^ou»  k*  cDiiitiiaiidciiient    de  l'ciii^eii^iic   de 

:  TAH^eau  de  la  Vérune.  alorf  lieuteii.ttil  de  |K>rl  à  l/>r:enl.  Un  ne  pouvait 
«uère  c'initnenc-er  von»  déplue  fâcheux  hospices  une  expédition,  M  liasar- 

^leu»!*  |Mir  rllo-tiK-iiK>. 

^B^oni-,  «près  cinq  annéeii  f^culemeiit  de  commerce  réjiulier.  la  «iluatton 
ae  In  Compngnîo  n'avail  re^si*  de  s'Hjîfjrnvfr  profirca^ivemi-nl  ;  il  n'v  a 
pas  de  itoutc  que  la  cause  l'n  ■^\l  U>  reprise  dt-s  hoslililés  en  Kumpe: 
féchec  des  ventes  de!>  car^'ntsontt,  di'i  à  la  crise  «économique  générale  el  h 

ite  rBrêfartion  de  r»r;;enl.  rin'^écurîl^  de  In  nnvîpatlon.  t'inloiTuplinn  des 

Trelntionii  avec  Suralc  lUTi'lêreiil  net  l'essor  que  commcnvaienl  à  premlro 
les  DpéralioDi«  de  la  (^ompognic.  cL,  au  moment  mf'me  oit  elle  allait 
recueillir  le  fruit  de  (ifs  enVirls,  rempèrlifreiil  de  se  libérer  des  lourdes 
detlei^  qu'elle  avait  dû  runlr.ictcr  pour  suppléer  à  nm  absence  de  capital 
et  restaurer  «on  activité.  EtU*  ne  lrouv;i  rejelée  i  l'expédient  ruineux  den 
emprunts  ;i  la  ^roH«e  aveidiin*.  qui  iiliKorbiiieiit  d  iivaiice  |i>u(  le  bénélice 
A  espérer  du  coniiueii-f.  mtx  iiuilrilxilinii»  forciVi-  de«  l>irccleiirs  el  de» 
actionnairc^i  qui  amenèrent  entre  les  uns  et  les  nulres  •^^pnrfilion  et  con- 
flit, au  pmciWl^  incertain  des  armeinenis  en  courte  et  à  ra<i«i?itance,  ni  peu 
silre.  de  I.t  marine  rovale.  I.a  nocessilè.  nù  sa  siluolinn  l.n  rédui:inil.  de 
cnn«aï-rer  les  niiti^rres  ressources  ninsi  oblenue-i  au  pavement  de  créan- 
ciers de  plus  en  plus  cxîpejints.  devait  fatalement,  en  restreignant  pro- 
};re!<«tvement  le^  expéditions  qui  le»  alinienlaient.  l'amenerA  une  impuist- 
sance  abt^olue.  Tel  élail  liien  son  étal  en  l'iXi.  après  quatre  ans  ilc  guerre; 
la  tentative  suprême  et  aveuturouye  où  elle  sl-  nM[uuit  altuf  ne  pouvait 
Taire  illusion  :  la  Compajinie  agotiifanle  n'était  plus  en  état  i)c  prélendiv 
à  la  pos<>es9ioii  du  cnmmei'ce  (les  Indes;  la  liquidation  devenail  prochai- 
nement înévit;)bte. 


I.  Dt^litMiraliondcii  I>li«clrars.  l««vH].  AC,  r.'iî.f.ai.  —  Arrêt  du  r;on»<>il  du 
avnvnl.  IVi'iiis,  il.  p.  313. 

S.  Pcntcliarlinitidua  Dîrcclctir»,  H  juitlot  l'UO.  AM.  Il*  IM.  T.  im.  CI6.  7M.  — 
M  jmoirci^  d'Ilvbrrl  cl  di-K  IMfctcui-e   1 1  juillet  .  AC.  C*  13.  T.  in.  1»3  et  1  ». 


CHAFrTRK  ni 

LS   BÉTASUSSEtIKKT   t>K    lA   COIIPAOXIH    DAnA    l.'inMI 

I,  t.'ofrcidrc  des  Autricrrs  au  Bengale  (sftilt  IWe-fâvrler  leM], 

II.  i'r)(i<)iclLi:ry  luiiiii  !«  ilnmûiHtinii  ho1lHn<liii<'(>. 

lit.  Sa  rcalltulinn  à  \a  Compiiirnii'  dit  Krnnce  (TnHr«-KpUMnbre  IfiVQ). 

IV  ],ji  doriiiorp  Lenlalive  fran^'aite  nu  Sinni. 

V*.  Dm  Aupcr*  à  SiirotA. 

VI.  Les  ^iHblJKsementK  fraiiifniii  aux  Iude«  en  lf40:Surat«, 

VU.  PoinlicWry. 

Vin.  BrnvEoIr. 

1\.  l.'Indc  iMi  l'nO;  jva  idéoi  crtnim«rci«lDS  et  politiqnoi  d«  K.  M«rtln. 

I.  — La  lamenlahic  sîtiiation.  I*impui^!>ancc  totale,  oix  depuîn  la  cbute 
de  Pondichéry,  6taiciit  n^duits  le»  comploir*  frnnçais  de  Bcnjjalc  el  de 
Surate,  pril  lin  par  l'arrivée  des  v»isseaux  exp^-dit!^  de  Friince  au  d«'biit 
de  l(î9K.  Xnus  ne  sAvonti  ii  quel  moment  pr<5ci!)  parvinrent  dans  le 
Ganfce  le  Pkî-lypcaux  cl  VEUiite  d'Orient  partis  itc  Pnrl-l-ouis  en  janvier 
avec  !>:20.<)flO  1.  argent  et  niartrliandises  :  c-e  ne  put  t;uùre  i^trt-  qu'ei 
juillet  puisiju'ils  y  étaient  déjA  cjuuiid  y  parut  l'ei^cadre  des  Augter»,  h 
20  aoât,  l'.  Martin,  qui  depuis  le  cunimeiiccmciit  de  l'aunèe,  on  t'a  va  ', 
prépjrait  le^  cargniioti;;.  put  donc  t»'iJL-(|uittor  à  loînir  du  churtieincnt 
des  deux  vait>»eaux  de  la  Conipa^uîe. 

louant  n  l'ei-ra^lrc  de»  Augiers  *,  «on  voyage  fut  rapide  '  :  partie  de 
Porl-Loui»  en  mara  16118,  elle  relâcha  au  Cap  du  'A  au  12  juin,  aux 
Comnrcs  du  IJ  au  18  juillet  et  mouilla  dans  la  rade  de  Balassor  le  ^ 
aniil'.  Des  Aiigicrs  envoya  immedialeraenl  A  F.  Martin  un  nrficier  pour 
l'informer  de  son  arrivée  cl  le  prier  de  venir  À  son  bord,  nuivanl  «es 
instructions,  afin   d'aviser  à   l'cntrcpri&e  de    Mcrguy.    Pelle,    chef   do 

I.  IIP  partie,  izhap.  V,  p.  336. 

a.  Le  Bon.  Vlitdien.  U  ZéUnde.  le  C*»lrieBm.. 

S.  1^«  Idlln*  et  nuimoirr*  ilc  Marliri,  rrliiln'ii  i  la  pivniîère  partie  du  •^'aap  (k 
dM  Au{cirrv  aux  Iiide^*  juiqu'd  noi)  (lv[>nrt  \inuf  Pcindiehéry  [février  1999  ,  furcol 
envovî'*  en  l'rutK't!  «uf  U*  i'MlypejutJ  <.■(  VÉloilf  li'Ori^nt  maïs  minqut'nl  dan*  la 
Corrupondaiicv  géni-ralt:  de  l'Inde,  sauf  un  «i.-iil  m6aioire  mttt  c-i>urt  cl  non  sifiié. 
mai*  qui  fut  cvrtiiine'iH'iil  ^cril  par  F.  Marliii  ou  hnlandea  ealt«  le  3  «l  13  janvi» 
1689  :  "  Mémoire  Je  ce  qui  »'c»t  pits»L-  dfpui»  l'arcivoe  de  l'escadr*  des  vaift»6aui  du 
Roi  àUcnjçiilr  '.AC.  C*  [S'  %énc  1. 1.  31I-'J13<.  Lcf  principaux  djcumentik  »unl  dune 
ici  tr>  rappitrtu  nipirtix  dr  des  .\uf;ier>  el  de  Renault,  cûminÎMairc  de  l'cacadrc.  i 
Pontcliarlrain.  AM.  B'30,  f.  2M-teD. 

i.  Do>^  Augiorci  Pontoharlrain,  T  février  1II9Q,  Id.,  t.iM  ;  Rtn»uUà  Ponlrharlrain, 
a  «Trier.  M.,  f.  30». 


IJt    RÂlARUtbiKUKMT    HK    I.A    COWAliVIlt    nAtti    l.'l^tti 


Comptoir  de  Balaiisor,  a»!)if)ta  de  son  mieux  le  rnmnit<t»aire  Renault  pour 
le  raviuillcmcnl  de  l'encadre  ;  mai->  les  tempôlc;*  qui  sevireiil  à  l'entrcc 
du  Gan^e  empêchèrent  Martin,  alors  malade,  de  rejoindre  des  Auf^ier* 
et '>bli};èrenl  rolui-ri  à  abréger  une  rrloi'he  qui  devenait  pi^rilleu^e;  le 
10  septembre,  il  n^unit  en  eoiiseit  (tes  capitaines,  le  marchand  de  Cbaloiif^ 
elle  p.  Tachard,  qui.  ù  défaut  de  Martin,  étaient  venus  àbnrd  :  midgrè  »fm 
échec  de  I6it7,  le  P.  Taidianl  dêelara  que.  s'il  pat^sait  au  Siani  sur  un  \-ais- 
$eau  du  Itoi,  a  ilctaitennmieaptiurêdc  réunir...  pour  ledoudeMi-r^uy...'  n 
Comme  de*  Au(;iers  ne  voulait  rien  entreprendre  ^ao(t  l'avis  de  Martin 
mais  comme  se»  vaisseaux  étaient  trop  );raiid!L  puur  entrer  dan»  le  (jan^e, 
|il  fut  rêsniii  que  l'eK'adre,  qui  n'avait  d'ailleurs  pas  les  vivres  et  l'eau 
|&éc»»Miire9  pour  gagner  Merguy.  irait  hiverner  k  Né^raîs,  que  lo 
ICM/Weii/n,  le  plu»  petit  de:*  quairt?  navire».  nllendRiil  en  rade  de 
RnlasMir  le  P.  Tachant  qui  soitmellrail  à  M^irtin  la  dèlîliéralîon  prise  ; 
s'il  apprau%'nit  l'envoi  du  jésuite  à  Merguy.  le  Castricom  l'y  mènerait 
en  pas'^anl  i'i  NégraTs  :  des  Augiei>  écrivait  en  nit^nie  ieniiv^  ît  Martin  de 
préparer  les  outils  nécessaires  &  l'établissement  d'un  fort  h  Merguy  et 
les  vivnMi  pour  la  gariÛNon  ;  lui-même,  apn-s  lu  rclHclu'  de  Négraïs, 
reviendrait  k  Bithissor  embarc|iier  lu  malrriel  ut  prendre  Martin  pour  te 
conduire  à  Merguy  et  détacherait  un  vaifseau  pour  porter  Ji  Pondi- 
chéry  la  giimison  et  les  pervonnei^  désignée»  pur  Martin  :  «Je  eumptais 
par  et;  moyvn  faire  les  \  ivres  dont  no*  vais-t-aux  iivaicnt  In'euin.  ga^'iicr 
du  temps  el  en  donner  an  P.  T.ich.-ird  |>our  «a  négocintiim,  en  >>orlo 
qu'arrivant  k  Merguy  nous  cus^^inns  pu  trouver  les  chinef  av»ncée«,  la 
cour  du  Siam  étant  d'ailleurs  très  lente  à  terminer  K-k  atTaires  qu'on  y 
traite*.  »  Tout  cela  était  parfaitement  confornie  aux  instruclioni*  royales, 
et.  il  faut  l'avouer,  ingénieusement  combiné  :  le  malheur  fui  que  le 
point  csiicntiel  de  toute  l'enlreprisc,  c'eft<'à-<lire  l'ambastMitle  <lii  P. 
Tachard.  désigné  d'ailleurs  [lar  le  Koi,  ne  reposât  sur  rien  do  séi-ieux  ; 
les  a<^^identt>  qu'alliiil  ttiibtr  l'encadre  ne  furent  qu'une  cause  secondaire 
de  son  impuissance.  C^s  décisions  prises,  le  P.  Tachard  cl  de  Chalongc 
deïtcendircnl  k  terre,  puis  le  ISun,  la  '/.êtande  el  Vtailien  mirent  à  la 
voile  le   1 1  septembre. 

L'hivernage    à  NégraTs  allait  être  encore  plu»  funeMe  i  l'eKtdre  des 


I.  ÏM»  Auirien  à  l>onli;tuirtniin.  .\M.  It*  30.  r.  liW. 

S.  là.,  t.  Wi.  CffX  pnr  li.>*  mrmr*  iii-]t»tnenl4  <|ui-  l'aut^tir  (lu  tnémoirr  aïKitiyniL*  ciliV 
[F.  Martin  ou  l)(^Und^«.  juslitliiit  l'ïrlci^  ili'  U  rcliVchr  A  Kt^raî*.  Il  monlroil  no1«m- 
ment,  qtrpt)  <l4|>it  ilr*  ordrt-*  du  llui  :  V.  vh.  I,  \>.  3ill  .  la  inou*M>ii  cunlrain-  irmpt'-clmit, 
enscpIrmbrf.d'rnvu^^M'un  vaj^srau  prciidrc  [io(<M.-»sioti  <lc  Pondich^ry  :  d'aulunl  plua 
guc  l'opvniliMn,  «uivniit  loulc  vrai»cm)>]«ictf.  ii'ii-aJl  pus  saur  difUculti*»  ni  Ivnlcur. 
I  C  eal  ce  qui  lu  lit  itrnx-llrc'  au  tr tuiir  des  viii>»iniu«  di-  Nc|;raîj>,  ntln  d<-  la  faii-c  dans 
e*  formes,  avec  qnrtqiic  <'-clal,  m  ron^td^ralion  d«s  tfcns  du  p«ys.  admirateurs  ifa< 
■es  ^iirlpii  d'ai^liittia  i-l  i|ut  Tiinl  i-IM.  •    M<'-m,  cit^.  AC.  d'  ,3*  «^ripi  I,  t.  5lS[. 


Àiu 


La   O0III>AaMI8    tlM   tK»B»    rtHIKXTALttï 


Aujj;iera  qu'il  navaitèl«â  celle  de  UiKitii-Mie-Guilon  tliins  b  ra^nie  ^itoo 
de  t'anucc  ItiOO.  Arrivée  devant  \e»  îles  te  '21  neplembre.  l'rKtdn 
péntHrn  le  lendem<iin  dan»  le  |)orl,  inui^  bien  queues  pilotes  y  Utsttal 
venus  jadis  avei;  l);iqiip.^ne.  Vlndien,  qui  entra  le  preiiiep  dans  le  che- 
nal. aVclinua  el  tous  les  ciïorts  Tailti  pour  le  renflouer  furent  inutiles. 
la  Zétaiitie  eut  aucfi  do  i^nivcH  tivnrio»  h  sa  quillf  ft  »  son  piuvcrniiil'. 
FeniUiiiL  les  Iravnu.v  dr  ^auvcl^^'i.',  parut  1^  Castricam  qui  avait  quitlè 
Bnlassor  le  Ifiseptemlire;  les  PP.  Tacharclet  Labreiiille  vinrent  remetlre 
à  des  Aufficrei,  lu  '27.  uiiu  ilccljiiiiti'iti  Ai-  Miirliu  c  porliml  que  c'était  w^u 
avis  qu'où  allùt  ù  Mur;;u^  où  on  di'Lrii['<|UL>niit  11'  P.  TuidiorJ  qui.  Je  U, 
irait  par  terre  à  Stain  '.  »  Des  Au^ieif-asiiembla  :^es  capitaines  qui  approu- 
vèrLMit  celle  décision  :  "  La  perte  du  vaisseau  l'/nr/ien  n'était  pa*  un 
obr-Lacle  •)  rél<d)liti7>ein<.>nt  du  t'i'  po^to  ,  pitriHi  qu'il  iioum  reviendrnit 
davanlii^'c  fie  mniidc  tant  pour  tnivjiiller  à  construire  le  fort  que  pnur 
y  laisser  ime  plus  forte  i^ariiinon.  M.  ^ftirtin  clanl  d'avis  qu'elle  fût  «u 
mninM  do  2(1(1  hiunnie»  ^ .  »  l.e  C.aMrivum  repartit  dont*  le  méint  jour  arec 
lea  deux  ambassadeurs. 

I.C  raisntinenii^til  par  ]<}f]ncl  den  Au^ict'.i  se  ronstnlail  du  naufrajrede 
Vtndti'ii  fui  eruolU'tnt'nt  dûjoué  :  pendant  les  ti'avau\  de  décliar|;enienl 
de  ce  v^i^sellu  et  de  rùparaliou  <le  lu  Xétande.  les  maladie»  ftévreu^e* 
se  mirent  ii  dtvimer  les  équipag^es  sunnenéa.  comme  il  était  arrivé  à 
ecux  de  Uuqucsne  en  ffi'.Hl  :  (in  ndolinï  it  n'y  avait  qu*une  vinfrtnine 
d'lllI^nue^  validi.-»  our  eliai-nii  tlv*  deux  lifitimenli'  qui  cewtiiient  II» 
Aubier»  dC'L-ida  de  quitter  au  plus  vite  eette  uoiilrée  malwiine.  «bandon- 
na  it  [erre  vin^jl  oanniis  dont  on  avait  délesté  la  Zèlunde  mai*  eut  de* 
p<;incft  infinités  .'i  faire  i-nibarquer  ao-*  StKI  malades  et  lever  les  ancr»; 
le  *2  novembre,  les  deux  bâtiments  parvinrent  à  appareiller:  leur  navi- 
gation se  lilsansiaeridenl  quoique  lu  niortiilitéconlinuftl  :  le  H  uovombrt, 
ils  mouillèrent  à  1»  |iointo  di-s  Palniier<^,  rnai^  la  mou»(on  contraire  a? 
leur  |>ermetlait  de  ijaj^ner  Bahissor  qu'en  prolUant  des  marée»,  ce  qai 
néceti^ituit  une  mana-uvre  d'aneragedotil  Ie»équi]ia^eh  étaient  incapabla; 
par  lH>idieur,  un  vuisseau  aii|;laiK  cuii«cnti1,  du  mauvaise  prâce.  i 
ennduire  UouauU  et  un  ofliciet'  à  Mala^so^,  Ainsi  averliit,  Martin  et  Pelle 
»e  hâtèrent  île  préparer  des  teotc»  pour  servir  d'hôpital  el  expédièrcQt 
â  des  Aupiors  troia  bot*  avec  des  vivre»  el  'le»  matelot*  ;  p-ice  h  « 
necourif  le  Itùn  et  In  ZélAntle,  qui  étaient  nlor>  d^ns  l'état  le  jdus  lamcn- 
lable,  purent  atteindre  Itala^or  le  29  novemlnv  el  y  débarquer  leurs 
malades  *. 

1.  I>r«Auirient  A  Ponlchcrlrein,  1  fèv.  tmw.  AM.B«30t  f.  3S3  cl  Sll.ni-iinnil  A  T*iint- 
rltiirlrain.  /(/..  (.  31ï. 

3,  llcniiiilt.  liJ..  t.  ai». 

».  De»  Au^icrîi.  W..  t.  26b. 

1.  Id..  t.  }a»-3H  ;  neiiault,  t.  311^19  ;  JA6m.  «nonjrme  dté  [AC,  C*  {S*  ttrie;  I.  t. 
Ht).  BN.  «331.  r.  »  V*. 


ut   KéTABliS^RMRNT   l>R    LA   COUPAGMB    l>A\S  l'l-VDH  -lll 

'abord  ft  la  lAchc  nr^nlo  de  secourir  les  dc-u\  v-nisseaux  du  Uoi 
en  vivres  «I  matériel  que  se  pimsai-ra  I'.  MaHin  *  :  il  retiitl  H  He^  Aubiers 
vîii>;l  (inicif-Ts  niariiiicrs  ol  ilix-liiiil  ttintelnlN,  empninlés  iitix  nnvires 
de  la  Coin|>agfiie,  plus  dix-huil  llollandaiâ  di-iiurli-iirs;  {«nininr  ce  n't'latt 
pns  encore  iiurfisani,  il  se  dt-L'irla.  il  accoiTl  avec  de»  AuRJeri*.  ii  relourn«r 
à  Ougiy  pour  lâcher  de  raiiirner  itiie  parlie  des  Anrien!i  (^qnipii^^es  de 
l'Acuei/  et  du  (initlarJ,  de  ruppiirlcr  l'urgciil  nécushuir'e  à  l'étiddi»- 
«emenl  de  Merguv  el  à  lii  construction  d'un  fort  :  le»  épreuve»  qui 
avaicnl  anmindrî  l'escadre  et  décime  son  personnel  rendaient  déjà  bien 
prubicniatique  lu  nucci-s  de  c«lle  eiilrepns*. 

Pendant  cette  absence  de  Martin,  revint  en  nute  de  Balai>Hur,  le  M 
décembre,  le  Cnsfrimin  c|ui  av.iit  rondiiil  ii  Mcrjjin'  1p  P.  Tiichai'd  ;  il 
avait  été  bien  reçu  et  ccrivaîl  lui-nii!-mc  qu'il  complaît  réussir, 

l>«s  Inrti  rien  ne  ralenait  plus  l'e^tcadre  au  lk*nj:alc,  oiî  au  lieu  d'un« 
simple  relâclie  pour  concculrer  le  pcrsnimel  el  les  vaistseaiix  déclinés 
û  l'cxpéditiuii  de  Mcr^^uv,  elle  avait  fait,  y  compris  le  diS;istreux 
,  voyage  de  Négrals,  un  tiéjoup  loiiif  île  six  moi».  Tout  se  prépara  donc 
pour  le  départ  :  Mnriin  envnva  encore  environ  quatre-vin^cl^  matelots 
boltaiiilai;  vl  namatuls  qu'il  put  recruter  et  troiHc  top.is  :  niiiiN  bien  que 
la  plupart  de-  inalailes  furtcut  niors  jîuéri»,  les  équip»>re^  ix«taierit  furt 
peu  nombreux  *.  A  (hijjly,  il  avait  achevé  de  préperer  l'/i'/oi'/e  el  le 
Phélii/ieaa.r  el  char^t-  sur  le  Gailtani,  ciilin  «rr.icbc  »  *oii  inaction 
après  cinq  ans  el  demi  de  séjour  duns  le  Gaiif;e,  tout  ce  qui  était 
néce»!iaire  nu  rélflbli'*scmenl  des  Français  à  Pondicbéry  '  :  c'est  à  quoi 
il  ilesliniiil  ce  nnvire.  iiiiM|i;ible  dt*  fair.'  le  voya;,'*!  de  Krance  et  pour 
lequel  tt  n'avail  d'iii1lcur.-<  iiucuiic  carfiaisim.  \'i-i  snn  n'ilé,  de-  Au^'ier^ 
avait  remis  ses  bALimeiiLs  au  meilleur  élnt  poi^T^ible,  de  fnir\.e  qu*uu  début 
de  février  lOW  les  trois  vaisseaux  du  Uoi  elles  trois  de  la  Compngnie 
étiiieiit  rtruiiis  i\  H;diisscir,  prêt!'  .'i  pailir  ^  1^  Cfimploir  do  Ch»ndcrniigor 
|>ah»uit  luius  la  dirccticii  de  Peslaudes. 

l>es  Au(iier«  et  Martin  déLibêrércnt  plitsieuc!^  jours  sur  la  situation  : 
il  n'était  pas  possible  de    tenter  immédiatement   l'entreprise  de  Mer>,'U}'i 

1,  Un  ÉIwil  rff*  foiimiliirc»  ruil^r»  pur  !(■«  cnmplftiÉ-«rip  H»-ii(i;»1f  II  Icscnflrc  rojalc, 
tie  iCpteinbw  IMw  .1  fi'ïj-ii-r  liW*,  |M^He  30,«CH»  1.  (luiir  k'«  vivre»  et  Itt.min  |.  (tour 
le  mal^nfl  divei-s  cl  ciih-L-ticn  des  iiuUdnt.  AC.  C*  KG,  t.  9.t. 

2,  Mi'mnirc  unonyinr  cit<>,  T.  313.  [.i>  cliilTiv  de  400  nii^U  que  duiinic  le  Uimotrt 
»urï*  Comit.li/ nie  île»  ImlrMltrirulalri  IIN.  iî2.11,f.  3.I  v"j  ml^vidcnimenl  fort  cxMjféré  ; 
IVndanl  la  f tulc  rcliic-lir  A  Ni^tcraîs.  il  i^Uil  mort  10  liommos  HenaulL.  id..  f.  317)  ; 
lu  morlnlilc'  Tiil  lit'-m  TDrLr  tUiai  ïe  viiyjige  ilv  N'îfn'a'i)' A  Iln1'<*''ur,  m«î«diininiia  apr^» 
le  dL'barqii«ro<-iit  ;  nu  lotul.  In  mnjti^  de*  fqtii|m)crii  pi-ril    Itenaull,  ('(/.,  t.  J2iJ  . 

A.  t.'aulrv  v«i»«e«ii  (|ui  Jiviiit  élv  M>jqu<>  dons  le  Cîaii)ic  |HrnilRnt  toulr  la  [I<in'«  d» 
la  guerre,]' ficaei!,  reconnu  inciipbbk-  de  navi^iiriel  m^iiie  d  Mft^  rndoiibi'-.  fut  dépecé 
en  149»  .D«klaiides  à  la  ConipoKiiir.  Il)  janvier  1700.    AC.  C^  6i,  t.  1381. 

i.  I>e»  Auiïifi-»,  il]..  F,  HIZ  :  Hoiiau!t,    iJ..  (.  351.  Mémoire  ■nonymtcllé  (AC.  C»2* 

àe;  I,  r.  313-21.1^. 
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car  Ion  équipage»  avaiuiit  encore  bcfioiTi  d'environ  deux  moi»;  pnur  nohettr 
de  h;  rcmetire  ;  d'ailleurs  l'nrjjf^nt  iriniiquiiil,  pnrlîe  par  »uîle  des  dépensa 
exlriiordinaii'e!<  qui  avaient  élé  Tnites,  pariie  par  défaut  d*nrfrniiÎ5atiiin 
en  Kraïu'c  de  l'exprdilion  :  «  le  muiiilioanaîre.  6crîvail  des  Auinen 
à  Ponlc'hiirlraii),  ri'»vail  pMi<  einb^irqué  la  muitiêde  r«r^Dl  t]ui  nou*  ni 
nécessaire  pour  l'achiiL  de»  tivre^  dont  no>  >'ai:>t>eau.^  auront  bcMHO 
eu  cas  que  nous  demeurions  cette  année  dan»  les  Inde»'.  •  OuanI  i 
Martin,  il  n'avait  i^ère  de  fondt»,  puiM]u'il  venait  de  charger  dent 
vîii-«ie)uix  pour  la  France  et  ipie  le  comptoir  de  Chandornn^-nr  n'aviit 
qu*un  faihlo  rr^dil  :  au  mcmeiil  même  d«  quitter  le  Iîen{;n[c,  des  Aup'n 
riprimail  donc  nu  Ministre  ses  crninlc«  de  ne  pouvoir,  faute  d'ai^gtnl. 
s'établir  à  Mei^'uv,  même  *ï  le  roi  de  Siam  y  con?ontaît.  Aussi  le 
conseil  ilu  9  ftWrier  résolut  de  romniencer  pur  la  réoccupalion  de  Pomli- 
diciiéry  avec  le  ttan,  la  ZèlanJe  el  le  liHillartl,  et  d'envoyer  l«  aeol 
Castricum  h  Merjfuy  chercher  des  nouvelles  pour  les  rapporter  ) 
Pondlchiiry  en  avril.  ••  Si  la  réponse  que  j'attends  du  P.  Tachard...  ■ 
me  donne  quelque  espérance  pour  l'établi Hiiement  de  Merjniy,  je  ne 
balancerai  pus  .i  y  aller,  si  du  moins  nos  4>quipii^cs  sont  tant  soit  pw 
en  état  d'y  poraitre,  nllendii  que  1^  Kiiisoii  de  partir  pour  la  Kranoe«era 
puaée*...  «  Il  reMorL  (évidemment  du  ttinj^age  de  de»  Auffiers  qu'il 
répugnait,  vu  le*  moyens  insurfisants  dont  ît  disposait,  à  renlreprûw 
siamoise  ^.  Le  Cnsfrieunt  parlil  <lonc  pour  Mcrgiiy  le  10  févncr  IfflW. 
VKtoiled'Orienf  et  le  Phph/p<?.iuT  pour  la  France  le  13*,  les  deu» 
vatase.iux  du  Uni  et  le  iiniUard  pour  l'nndichéry.le  18.  avec  F.  Martin: 

1,  I>c>  AiiK><-rs.  n  février  1C99.  AM.  B*  30,  f.  ST3. 

2.  Id.J.  Ï7e. 

a.  par  df%  Icllrcs  c[uc  dos  Aubiers  adressa  A  cr  momrnt  A  Ponlfhnrlrdin  par  k 
Phèttfpnut.  il  drm.iiiilnit  l'envoi,  on  décembre  IBM,  do  dcnx  vaÎHrniiK  de  rcnTort  m*k 
UiDt).  de  (]rtinrqii«mfiit  fharun,  i|ni,  si  l'cnlrrpfiaft  At  ML'(>nw  érti'><Mil,  ftc(iiraital4 
Pnndichtfrv  ivoir  chop.  1.  p.  iT.î.  l'iiiQuence  de  cette  lndicni.ion*ur  I  ai-memrnld^di^ 
ti(>Hiiin(iranl..  I^iirlqur  ■cpplugtirqn  il  tfil  ■tirlox  K^aiillal*  d  cs'H'rcr  iinmcdialmirot. 
de*  Anjîii'r*  n'en  etprimnil  (lar-  irioinit  tr^ti  tirLI<-r)i<-nl  1rs  avNn>a;,-r^B  dr  r>-nlrr|iritr 
[tMiji-I^L-fiiiur  ladiiminalion  des  ntri'*  cle^  Indv»  :  '  Si  ji-  ri-uksix  k  Mer^uy,  ce  pinUr  mr 
[MMiU  de  f«>n«ôqi»piicr  pl  morilc  ([ii'il  ydi-mpurc  loujourf  un  vaivscau  jutqu'i  n 
<iu'il  suilcnlièreiuviil  ftirtifli!  l'I  en  ûtnl  lii- «oulenïj' un  sic;;c,  Kurtoul  cinliv  Ira  llol- 
landAJ*.  M  on  uvuit  la  guerre  avci-  rut.  par<^«  qu'ils  auinnl  une  li^s  grande  jalou»it 
de  nouF  y  roir  élahli»,  *achniit  bien  que  ce  scm  uno  reiraiic  sOrc  |>Our  |ps  viissMia 
du  Hiit  qui  vimdmtil  diiii!>  li'H  Indes  el  qui,  |>ar  ce  m-nven,  itmint  à  porl^  d«-  In 
iDComniodrr  el  d'inlerii)m|irc  1c  o.>iiinierce  que  fait  celte  nation  au  delà  du  dt^trott  dt 
la  Sr>ndr  I.*  pluafcrandt-  psrlic  île  leur*  VAinvroniv  qui  vicnnrnl  du  Japon  et  d«  Il 
Chino  passent  par  le  ditlniiL  de  Mnlnecn  et  se  n-pniidnnl  ensuite  dans  la  parti»  dr 
l'Inde  cnmprine  di'pnii  Hengale  jusqu'il  Ovinn.  (iiiis  ens  laia^enux  s«raiciil  crvivs 
par  oeu«  que  n>mf  aunonni  Mei-^uy,  Dailleui-s  les  vaisseaux  de  France  n'ont  aunint 
retraite  dans  le*  tndesel  «ont  le^  exposai  lorsqu'il*  y  viennent  en  temps  de  guerre-» 
(Dr*  Aii(ciers  A  l'onlcharlrnin.  I.lfi-vrier  IfiOT.  AM.'lî'  30. f.  57S  . 

i.  Pnuf  Icui-s  retuuDi  en  Fruuce  ;aoCn  iUMt)  el  la  venle  très  avantageuM'  de  cet 
marchandi»c>  du  Bengale,  voii-  cliap.  1",  p.  3T0. 
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entin  \cSaînf-Jean,  pcliLbâlïmenlflcIa  Cmnpai^io,  fuleipiïrlij  il  Né^aîn, 
le  7,  pour  v  chtfPfluT  les  cainma  el  le  niHtt-riel  iilimidonné»  '. 

C'ckI  le  8  mai  IC09  qu'après  une  heureuiie  tmveisée  les  trois  vaii^xeaux 
Tratiçais  mouillèrent  devant  Mond'cUén-. 

11.  —  1^  doiiiiiialioii  (k-s  llollaiidiii?»  à  l^oiidictiérjb'  ^lail  resiée,  i>endaQ( 
les  iniiqatiK  cL  demi  qu'ellti  cfum  (eL-|>t«n>Ure  ) ti'J:î-mjini  Ifl99),  essentiel- 
lement prt^caire,  l»iit  du  fini  do  c)rcv>iMltiiice«  cxtérieureu  que  de  la 
volonté  iiteme  de  leur  Compagnie;  lU  av.it«nt  acheta  a  Uttm  Pajub 
quelques  ten-eit  el  les  vill.i;^c<>  voi.iinflde  l'artcicn  «tMbli^ï'emenl  Trançai!), 
Qntammcnt  celui  d'Arîancoupjn  ;  il«  avaient  rênurc  les  bi'êches  du  fort, 
relevé  une  pa;;ode  déiruile  pur  F.  M.irlin,  essayé  d'attirer  les  habitante, 
mais  sans  pnind  su-^cès,  car  les  marchands  de  l'ondictiéry  ét<iicnl  restés 
i  («nndelour '.  Tnut  autant  que  ]e.«  FraTicaio  jiKlin,  ils  soiiirrircnt  des 
luttes  qui  î^e  poursuivaient  diins  le  voi-iinjf^'e  eiili-e  Murca  cl  Malirattes  : 
Kn  liHfl,  l'dnt-ien  as^ié^eiiiil  de  Gin.vi.  JalouTarkliun.  général  du  Mogol, 
pitrlît  de  V'andav.iclijk' avec  son  armée  pour  une  expédilion  contre  le 
aaTque  de  Tandjore;  chemin  fji^tant,  il  «empiTii  de  Valdaour,  vint 
Cami>cr  prè^  de  Pondicliér^'.  dntil  le  j|">uverueur  dut  lui  faire  viitite  et 
préseiiU  ;  eo  ItM}.),  Ie«  More^  bloquèrent  la  ville  prv'^que  toute  l'année, 
car  le  chef  de  Valdaour  prélendriit  y  innUller  un  avaldiir  pour  le  Moffol; 
mais  en  \A9fi.  comme  lî^m  nuj.th  avait  reçu  un  renfort  de  lO.ftOft 
cavaliers  m<ihr<itle^,  les  Mores  se  relirèreot,  le»  olficior*  de  Valdaoïir 
envovèrenl  leurs  'emmen  et  leurs  en'ants  à  Pondichéry  el  restituèrent 
auT  llnllandai»  les  tf>rreH  qu'ils  av,iient  ccrupêes.  C'était  soutemonl  en 
l&Xi  que  Jaloufarkhan  piil  reprend'e  rolTensive:  incapable  de  soutenir 
an  nouveau  sié^o  dan»  Gin^ci,  Ram  najab  remit  la  place  par  accommode- 
ment el  se  relira  diiii8  les  lerritoii'es  niiibrutles  de  In  cûte  de  Malabar: 
tout  le  Cirnate  tomba  souk  U  domination  du  Mogol  ou  pluLàtde  ses 
oHiciera  *. 

t'o  per])éluel  étal  de  troubles,  ces  menaces  directes  el  fréquentes  contre 
Pu'odicb6rv  avaient  poussé  le<'  IkdUittdais  fi  en  consolider  le»  défendes, 
mais  ils  n'^  firent  rien  de  considérable,  d'abord  parce  que  leurs  anciens 
comptoirs  du  voininiii^e  leur  suriinaienl  pour  l'achat  desprodoîLs  de  Inertie 
deCoroniiindcl,  pu i!<  parce  i[ij'ilsrc<liiiiUjieiil  d'élreoblii^és,  k  la  conclusion 
de  ta  pAit,  de  restituer  In  pluceau^  rranç»i.«;  ils  ae  conlenlèrcnL  d'entou- 
rer le  fort  d'une  faussc-bnivo.  qui  augmentait  Kcnsîblemcul  sa  force  de 
résistance,  el  surUmt,  en   1695.    ils  en  fer  nièrent   la    ville   indigène  d'une 


I.  Des  AB5ieriiPonI,char:rtln.  AM,  R*  7b,  t.  3«0. 

3.  DN.  «:3l  t.  SI.  el  MarUn  aux  Di>rc^uii>.  3&  jufllH  et  91  nDvemb.-c  UH.  \C. 
C*«4..'.  I*8vet  ni  V. 

3.  BN.  4231,  r.  }l;  —  Mari  in  et  U^lHitilMà  la  rkimpa||;ui«,  Itljaurivr  el  IV  octobre 
1607.  AC.  CM,  r.  3(ï,  349  et  iJl  V. 
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etipeinlccrtiilitiuc,  «  Toa^j  qui    n'est    pniiHnnl    ni  a*f,cr.   rreiiflé.  ni  aMCt 
larfie  pour  etiipt-chrr...  même  do^  ^ent-  ilii  fiin>  un  peu  délormioés  de  k 


puR&er.  Les  terres  nul  été  jvlée*i  en  iledans  l'I  relevées  qui  Tunl  aor 
etpèci*  (le  rempart  avec  lei*  Iiaicp  et  le»  épine-!  qui  sont  planté*^  t!r*- 
«un  |M)tii'  cnuvrir  les  >n1ihil>>   i|iii  moiiI  cii  ^funle.  Mats  ce  qui  forlJIJc  Mit 

enceinte,  ce  «onl  nix  redouleit  que  let*  Hollandaî»  v  ont  fait  élever;  pIIm 
ne  M>n[  paxpii  vfistle  dî'^tnncH'  l'une  tU-  l'autre  ;  iU  ont  été  Torc^  ilc  « 
Cf>nfo]-mei'  un  terrain  ;  il  v  .1  ilii  «-«non  «liin»  [ireitqito  louteft  ',  ■  Cdlt 
cnrcinte  peivcc  de  ricux  pioptc*.  nii  Xnrd  celle  de  Mndras,  »  TOue^l  «lie 
(le  \'aUI.iniir.  cnnlenail  de  f;rnnrls  espoL'cs  vides  ilcslinc-x  à  In  [»n|idlfl- 
tion  future  :  eiitin.  nu  Sud.  une  r<-dnutecnmmandait  rentrée  de  Urivifn: 
l'es  dcfenseti  n't'tHienI  en  snniinc  eflicJtces  que  contre  les  indigène*  cl 
pournicllrt-  ta  villeù  l'uliri  d'un  L-«>up  de  niiiin.  'l'elte  était  lu  ititiutioo 
de  Pondictiérv.  aim^ique  Ui  repn'^ente  le  pliiii  de  Ter  au  mnmeol  nb  j 
repiirurenl  les  |*'i'.invaii>  '. 

III.  —  I.C  jnur  même  de  l'arrivée  du  fion,  de  la  ZélsuJe  el  du  G»iï' 
Urtf  devant  Pnndichérv,  commencèrent  les  pnurparler*  entrt  F.  Martin 
et  les  oflieiers  hnllHiulais  delà  place  :  «près  les  premières  'di^u*«K*n! 
T^*■!l^er.  peu  cnrdi»leH  '.  le  (touveriieur  vint  le  12  mur*  dii-e  k  de»  .Augier» 
qu'il  avait  l'ordre  do  lui  remettre  le  fort  de  Pondirhérv,  et.  le  U.  il 
rcloiima  fi  Iiord  clioirher  Icsdcns  chefs  fniniiiîsqni  desi-cndireiit  fc  lent 
cl  inspoctèn-nl  l.i  plat-o  :  ils  fureiiL  i-ev"'^  avec  lutimeur.  au  linnl  "lu 
rannn,  Ic!»  i(Ki  liomme»  de  jrornison  fous  les  armes;  mais  le  (îouvemeur 
leur  déclfira  qu'il  ne  dcvuil  leur  restituer  que  le  fort  el  non  la  ville,  U' 
les  Icrres  achetées  ;i  \\&m  Itiijali  Ko  viiîn  Martin  el  de»  .-Vufjier*  i"<^- 
■i|uèreul  le  texte  de  Tarlicle  ^^ll  du  lr»ilé  de  ]tjt»wicL  qui  MipuUil  11 
rélrficeHnion  iiux  Krani,''"''  'lu  fur!  ef  haitilntinn  de  l'ondichérvi  le  ii^u- 
verncurnc  »fin]iit  rien  eiUendre,  cl  l'on  sait  en  clTcl  que  lii  fin  du  nicnif 
article  réservait  leit  droits  <le  la  Compagnie  hollfuidaisc  en  re  qui  caa> 
i'entatt  le^  lornlrtirc»  qu'elle  iiiirail  ncqni»  *.  Il  fallail  donc  entrer  eo-, 
nccommodemciiL  ti  ce  proprw,  ainsi  que  l'avaient  prévu  le»  iit^lructinnl 
obtenues  par  le  ^nuverncincnl  français  du  ffouverni-mcnl  hollandais  au 
moment  même  du  dépurt  de  l'escadre.  Mn  alteiidanl.  M«rtin  voulul 
preiulre  Inunédia Cernent  piiîi.BCsiiiDn  du  fort,  ce  qu'il  lit  lo  ]tt  m» 
avec  (les  Auj;iers  el  tous  les  soldat*  en  état  de  doc'endre  à  terre,  si 
de  donner  k  la  céréuiouie  le  plus  d'éclvil  poMÎble. 

t.  MaHin  el  d«  Chaton^  à  la  Clompaintic.  i*oncIlchJry,  1 1  leptcmhre  1409.  M'. 
«.  r,  Î5,  VuiPBu»»!  dw  Aiipkr*  i  Puntclisrlraiit.  l.i  ^^iil^niKi-c.  AM.  lU  JO,  f .  »3. 
De  Niv^man  A  Hun tcb ■rirai o.  avi-c  pinn   niaiiuKcrir  riii  Tort  el  ric  ta  raunne-ltrnjAJ 
SAmarsiODV.  AC.OOs.f.  41-4». 

1.  ,Pl«ri  de  Fer.  p.  -IM, 

S.  Voir  Himaire  iritr  la  Cnmpitgnîeite»  Indtt  Orîtn'-àttt.  DX.  0331.  t  H  v*. 

*.  Vttjrdiap,  !•',  p.  Slï. 
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'  Opeodant  ta  (l>)(Cu»8ioii  imnlinuiiil  au  »iujel  lie  ta  ville  indigène  :  les 
IJoltaiidnis,  assure  Martin.  liUiienl  fori  peu  tltsjMWs  à  uite  resttluLioii, 
Ivuiil  toujuurs  n}uv«i  •■  \wr  (lr«  nUM'eni'iU'  chivane  (ju'iU  oui  fail  nsilrp  • 
tf^irtler  inal^i-t.^  Imi»  le-  tniil^s  les  pliii-c»  prii**»  p»r  ouï  an*  Pnriugaiit  cl 
béme  aux  v\iigliiifl  '  :  aiiiKJ,  iU  iovoquaicnl  l'aflicle  VIU  de  la  capi- 
ulatton  de  UV.Vi  (juï  avaîl  slIpulL-  que,  \on  de  la  pa\\  en  Europe,  il?  ne 
leruicnt  p<««  oliliK*-^"  de  rcndnï  Icii  t^rriloli-c^  a['lict('.«  par  cii\  Jiu  prince 
B<ti[ïênc'  Kt  Mnrlin  étnit  bien  nbligcilc  (Convenir  qu«.  daii»t'nrlicle  VIII 
lu  tr.iil**  de  Kvswick.  on  a\ail  -  pnssé  légtremenl  <ur  ce  qui  fourail 
naliêre  à  In  ironto»liilioii.  "  Il  ne  sfiiible  piir-  que  les  ordre»  du  ^nuvei-- 
lemenL  hollandais  appor*  js  par  de»  Au|*iere  aiont  eu  js'niiid  poids  en  cette 
liscuuiion  ;  Martin  ^i>uUii(  ii'iiri-iver  à  un  arrangtiuicnl  Uiianc-ier  qu'en 
lv«e»poir  dt'Ciiui<e  ;  il  dêcUirail  que  Itaiii  Hajab  n'avait  pas  eu  te  driiit 
\e  vendre  l'oiidit-héi-y  nux  llnlL-md^iiv,  puisqu'il  l'aviiit  dêjii  t-odé  en  fiiil 
tax  Krançain  coiuinc  lit  (>olliè(|uu  den  Hiimmes  prt:têi*i>,  el  il  cunimuiiiqua 
IUX  ofluriers  lioDandaÎK  les  re^us  iln  prince  miihrallc';  les  nollandai* 
)rotcsLaîclil  avnir  ignort' celle  circnn«latirc  aumomenlde  lacapllulalinn. 
Si,  pendant  cel  interminable  échan^^c  de  mi^moires.  ils  continuaient  à 
tccuper  l'enceinte  de  la  peuplade,  à  la  [irnlé^'cr  des  coursen  des  Mflrcs, 
■retendaient  iiièiuf  v  faire  payer  an.\  h'ninvaiîs  les  dniils  d'entrée; 
Mmr  la  questi'ui  eu  lili|s'e.  ils  »'eii  remeUniciil  à  la  décistun  du  eunscil  ds 
^'egRpatam  ;  celui-cî  déolarnil  ne  pouvoir  rien  Taire  sans  ordi-oî  de  Bâta- 
rïa  :  la  néx<H-iatii>D  élidt  toujours  .i  recommencer  et  eelii  dura  six  moi», 
^pendant  Martin  ne  voulait  û  aucun  prix  laisser  en  [)nï.session  des 
|Jollundai)<  le*  teri-e»  acquittes  par  eux.  luêriie  au  Sud  do  la  rivière  i 
me  lieue  de  Pnndiclicrv.  "  i]uoique  ce»  terreit  éloijîiièe»  du  fort  «oront  à 
^ar);e  à  vnlre  Compa^O'ie.  écriv.iil-il  en  jiiillel  aux  Directeur*,  il  cH 
ni|M>rlanl  pnurl.-inl  d'en  convenir  avec  les  llnliandais.  et  génôratement 
te  tout  ec  ({u'ils  oui  ucqui>.  Il  iTci^l  pus  à  prnjins  de  leur  rien  laisser, 
tour  leur  l'iler.  aiitiiiit  ([ne  nous  le  pourrons,  les  occasions  de  ^'établir 
kroche  de  nous.  C'est  un  vnîsînii^e  qui  ne  nous  »ei'ait  pas  avantag^eux  ^  » 
Cnliii  en  iioùt  arrivèrent  par  Ne^apiitam  des  onires  de  Ijalavîa  et  la 
tégociation  fut  reprise,  cette  foii^  sous  forme  de  rachat  aux  Hollandais  de 
Burs  ai-quisi tiens,  comme  il  avait  été  convenu  en  février  ttii>H  entitt 
Mntchartniiii  et  le  tiraiid  Pensionnaire  :  aprè»  marchandage»,  il  fui 
rrété  le  3  septembre  que  le»  llollandai»  remcttraieut  aux  Français  lou» 
eur»  tcrriloires  de»  envtrontide  Poudicht'r^,  movennant  l6.(M)tt  pagode»  *; 


I.    Mitrlin  A  de  Vitlcrraunl.  til  teplrmbii;   IttIKi.   AN.  K  lAtl,  (luasifr  I1,n*  -tS. 

i.  Voir  lit*  partie,  cUup.  IV,  p,  ;iI3. 
1».   V.iir  IM-  t>*ilK-,  L-lni|)    III.  p.  2:3-3:(. 
'  t.  î^lXm  du  IL  «rptcmbre  \6W.  AC.  O  «ï,  f.  3&  V. 
;  &.  S'il!  UT.uU  I.    L'n   tiiluii    ndri-oci^  piir  !«■  Uirpcteurï  A  IVfiUcliarlniij;   ilûcembrtt 
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à  son  grand  regret  Martin  ne  pul  oblcnir  quo  lu  |i;iyeD)ei)l  de  reltr 
sominr  iTOiisiili^rablc  eût  lieu  eu  tiuropc  et  dut  l'elFet-tucr  lui-mênie.  lu 
lieu  de  l'Oiisiii'rcr  (ous  ses  cit|)iUiiix  »u  coitimeii;e  *.  1^  Imité,  eii^<né  i 
Nef^ipatiim,  fui  sif^iiû  le  13  soptcnibrv  )4>9U  ;  le  17,  Miirtin  prti  pnM«si>i<iii 
de  la  ville  indi);èue  ;  le  31,  le  cutnniand^iil  hciHandaî»  lui  remit  le«  liliT« 
ori^inau.\  <>igiiè«  dr  lïam  It«ija1i  et.  le  '2H  fl  le  '2  octobre,  les  redoute*  iW 
l'eDceiiile  et  les  deux  portes  de  Vatdaour  et  de  Matiras;  eiiiîii,  leSoetobrc, 
il  Jiortil  de  Pondich^rr  avec  la  ganiivon  qu'il  emmena  à  Nrg9(]Ml»Ri '■ 
Ain^i  80  (ermiriii  la  coj]tet>talîôii,  oit  les  MoIbitHUÎ»  deii  Indes  av*ietil 
ninntrô  U  même  ré|>ii);iiance  que  ceui^  de  la  II»}-c  ù  consentir  au  rèu> 
blisscnif^nt  de»  Français  dans  leur  place  de  la  cale  de  Coi-omutidel.  Mir^ 
tin,  des  Augicrs  et  le  coiuniÎ!t.siiirc  Renaiill  sont  d'»ct-onl  pour  ivcud- 
nnitrc  que  In  présence  dva  deux  vais^e:iu\  du  lloi  contribua  cilicaccnH-ul 
à  la  conclusion  '. 

l\'.  —  En  nui  me  lenipaquc  celle  laboi-icuM  rcstiLutiun  de  Poudicbénr 
A  la  Conipiignic,  avait  lieu  Ih  Miprêjue  teututive  deh  Fniuvais  «u  Slao. 
C'était  l'eiitrepa-enant  I*.  Tachard  qui  en  avait  été  chnrgL'  par  des  Au^iets, 
conformément  aux  inulruclioim  royales  '.  Il  avait  été  convenu  cuire  eut 
que  le  rvli^icjx  antioiicoraiL  à  la  cour  siamoise  l'arrit'éo  d'une  t-ftcsdte 
fnincaiM  et  déclitierhil  que,  pnrjr  «"inpècber  sou  commandanl  de  Itrfr 
vengeance  des  insultes  d'uulrcroi»,  il  uvuil  obtenu  Je  lui  u[t  vais.f-eau  pour  se 
rendre  au  Siam  et  propoitcr  se  médiation  ^;  de  plus,  il  emporlail  uns 
leltre  écrite  p;ir  Louis  XIV  au  rnî  He  Siam  en  I(i8d.  Après  s'a  relflche  i 
Serrais,  le  Casiricum  le  conduisit  à  Merguy  le  '20  octobre  1608,  oh  li 
population  témni;^n  anUnl  destupeur  que<le  crainte  à  la  vue  d'an  vat^ 
seau  de  guerre  et  h  Ih  nouvelle  de  l'arrivne  aux  Inde.i  d'nne  escadre 
royale;  le»  PP.  Tachard,  Labrcuillc  et  un  lroj>4itïme  jésuite,  bien  reçu» 
par  le  gouverneur,  un  des  aneieni!  ambassadeur)»  siamois  venii9CD  Fraoce, 
qui  aveiiil  aussitôt  lu  cour  de  l'événcmeul,  débarquèrent  le  II  no- 
no  I  AC  l^  ».  r.KI)  indiqur  rn  effpt  «I.Sftfi  1.5».  ptiur  le»  frai*  de  l'ac^rurt]  «v«  lit» 
llotlIlnri■■^:  i-n  IHQï.ei^ux-ci  nvaiitril  «r.tir(<^  pour  3&.000  pAjnHlrti  A  llam  Ilajahlf  diMii 
de  «emparer  de  l'ontticli^rv  [voir  III'  (lurUe,  clmp.  IV,  |>.  Ou'i. 

1.  L«  premier  vei-somcnt  »  e&il  |ia;;odr9}  ùil  ofleclui  le  27  seplenibro  ITO»,  elle 
seeuncJ  Iclînorenibnf  1100  (i^iiiL  dreiisc  parllcberlcn  1711  dei  dépenses  de  rackit 
de  Piindiclicry.  M'..  C*  1 3*  urne  i  3    ri- 1^1 . 

3.   Mai'liii  et  du  Clialuiiiic  A  lo  CMni|in..nie.  14  tirplcmhre.  AC.  C*«a,  f.  M.  -~  Uar* 
tin  à  de  ViKcrmimt,  L".  fV-irirr  r.*D,  AN,  K  1.1' I,  doMtrrH,  ii»  ».  —  Martin   A  Pool-' 
ehariroin   IS  fcvriei-  1T0«.  AC.  C"  «a.  t.  67.—  UN.  4231.  f.  3t  \-. 

^.   AM.  II<  2«.  .".  29«eL3i;;. 

l,  Iticn  u'cfl  donc  pluii  conlroirc  t  Ih  vctH^  que  de  i-eprtscnlcr  critr  uaibauaiie 
t,  :iiiriii.'  iiiipiiivinéc  |Mir  1«  P.  Tacliard  H  iniijufce  par  lui  fii  (jutlquc  sorlr  A  Jn 
Au^^iers  qui  «  à  (urcr  i^c  aupplicnlion  «  lui  avuil  prrlii  )iti  de  ne*  tantucaux  Lanirr, 
ep,  eiV-,  chap.  XIV;.  Des  Aui:ieri  cl  Martin d^-cidérniL  Icnvtti  au  rai  de  ^ia 
P.  j(>siitLe  que  Iim  iiiKiriJcIiimii  <le  I.uiiîn  \|V  d/-signaiput  expressément  pour 
mis  Mon. 

i.  bas  Augier»  A  Poatchii-ljvin,  '  févHer  U«»,  AM.B*  »,  t.  ta. 
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'  rembra  ' ,  furent  quelque  Leiiips  retenus  à  Tenns^rim,  enfin  autorifléit  i 
M  mettre  en  route  pour  Siam  >.  I^  P.  Tachard  inaiste  sur  le  caractère 
imposinl  rie  soti  v(»\Ti^i>  :  un  tflrphiint  de  ^^uerre  mtirrhiitt  en  lèle,  |)or- 
lant  lu  totlru  du  Louis  XIV,  les  Inii)!  jésuilos  Hiiivuiviil  •'ur  d'autres 
élêphanla,  \e»  gouverneun)  de«  vUlu»  et  des  proviuee»  les  recevaient  à 
chaque  él<i|)e  avec  tnul  l'honiu'ur  el  le»  miin|iic:>  de  retipecl  im»]finable«; 
enlin  le  roi  leur  lit,  à  Siam,  le  luvillcur  acirueil  '.  Mais  le  V.  Tachard 
lut-iuème  ne  pouvait  élrc  dupe  de  (.es  apparence»:  la  cour  de  Siam  ne 
le!>  ulMervait  que  parvriiiiitu  de  l'e^LMdre.  car  la  résolution  de  ne  rior 
céder  iiux  Kraiivaii»  ct;iil  loujoui'^  irri-vocable  '.  U'après  de»  Augierc,  le 
P.  Tachard  était  pcr»onnellemfiit  imIicux  au  roi  el  au  Barcalon,  qui  lui 
impulJii'nt  la  Iciilalive  mitiUiire  de  1(i87'.  nu»si  »a  démarche  iiv  pouvnil 
qu'être  absolumonl  sténle  :  »  Si  j'avais élc  informé,  eu  jinrivanLaiit  Inde», 
de  ce  qucj'ai  appris  de[)iiis,  je  nie  serais  bien  gardé  de  me  servir  de  ce 
Père  el  de  l'envoyer  îi  Si;im  *.  i>  El  des  Augîers  ajoute  que,  dan»  les  deux 
audiences  qu'api'**»  •■  bien  de»  retardement  s  et  même  des  déboires  de  In 
part  dub  niinit^li'C!'  »  le  religieux  avait  iini  pur  obtenir  du  mi,  il  n'osa 
jamaiii  lui  psirler  de  Merguv.  objet  eesculiel  de  t^a  init^vlon.  En  cITul.  lo 
P.  Tachiird  est  très  sommaire  sur  son  séjour  à  Siani,  où  il  demeura  «  peu 
de  journ.  pressé  pur  la  sai^^on  ''  »  ;  il  no  donne  aucun  détail  sur  s«s 
audiviicen,  Kinmi  que  te  roi,  en  lui  renieltiinl  sa  répunve  ii  Louis  \1V, 
lui  marqua  une  ;;raiide  bonté.  Tout  c'ela  n'était  que  vaine;*  parole»,  lu  lettre 
à  l^ui»  \IV  qut'  va;;iics  formule»  de  politesse  '.  Kulin  le»  trois  jésuites 
rctoumerciit,  avec  lo  même  cérc'monial  qu'à  l'aller,  à  Merjfuy  où  ils  mon- 
tèrent à  bord  du  Casln'cum.  renvoyé  par  des  Au^'crs  de  Balassor 
le  lO  Tévrier  ;  le  '2ii  mni  ifîlK),  ils  débnrqualpnl  ii  Pondichéry  *•. 

Donc  l'iimbassadi-  du  I*.  Tachard  n'eut  absolument  aucun  n^Hultal, 
sinon  de  démontrer  déiitûlivcmenl  la  omplète  inipuissunce  des  procédés 
diplomatiques;  ce^tundanl  il  tenait  à  jmrLcr  à  Loiûe  \IV  la  lettre  du 
roi  deSiam  cl  t('cniburqu<i  pour  la  Krance  tiur  iaZétande  le  14  »eptunibru 


I.    Des  Aubiers    â  PonUiiarlraiii,    7  Kvrîcr    IliSB.   AM.  Il'  30.  t.  170.  —  Slcmoire 
anooynir  cité.  AC.  C  ,3*  fcric  1.  f.  313. 

3.    I.«tlres  du  P.  Tkclinrd  au  Itorraliin,  Mrr^iiv,  tS  ociuhm  IS9)I,  «t  réponM  du  Itar- 
calon,  Sfiam,  s  novcoibi-o.  AC.  C   Sis  m)  3),  i.  I.II  l'I  13&. 

3.   Itclalion  <tM  ]>.  TjK-hard.  UN    IM.ia.  T.  Isrt  et  suivnnU. 
I     4.   Aprâ.t  le  (Irparl  du  (.'.ufWraia  jimir  I{«laH!i«>r.  le»  SinmoU  «fiaient  hMê  <le  fer- 
VBcr  IViilri-(>  (lu  {loi'l  de  Mi^i-)ii)v  nvei.'  i)cn  li-oncn  d'afhd'«t  d'^levur  qurlque*  rorlillm- 
lions.    J(i^(ii()irr»tir  ta  Cinnp.J</f»J*  rfM /nrfc»  Orîcnlaltii.  UN.  b'WI.  f.  S*. 

6.  IVi  Auxi<^<-s  A  PviiLi'hur train,  ]  3  «eplviii.bre  tO»l*.  AM.  It*  lu,  C.  3». 

n.  Il  V  i-ciU  li-iiiH  Hciuaiiics  .P.  Tacliiiril  à  P»nlL'liai-lr4iit,  lu  Marliiiiquo,  8  mars 

1700.  AC.CI  aj.r. II!:. 

7.  Pul>li^e  pnr  I.uiiiur.  u^.  i*iV.,  p.  3IT. 

8.  Hdallondu  H.  Tactiard.  M.   —  dc9  Aubiers  A  PanlcliHrU-diu.  td.,(.  t6%  —  ii»T- 
Ifn  à  laComiiafiiio,  il  ix-pti-mbrclAM.  AC.  C?«5,  T.  it. 
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1099'.  Mui>  Martin,  loi-squ'jl  rtniliL  i-otnpte  aux  I>irectpur9  du 
voyiigc  (lu  jé!<uite  au  Siini.  rerusail  de  m  pnitpr  giirnnl  des  dêcUratiou 
qu'il  pourmil  faire  à  rr  sujet  ':  i-l  pur  If  im'iiiP  vaisseau,  de*  Auper» 
écrivaiL  à  l'ontchiirtraiii  pour  décliner  tnule  i-«)^|ioiisiil>ilité  daiiH  Trchn' 
de  la  lenUlive.  Prévoyant  <jiie  le  V.  Tarliiinl  l'jillnbucrflil  &  riniictioa<k 
l'encadre',  il  rappelait  t'inipui!<s3iiuv  <ni  die  s'ûlait  trouvée  aprn  m 
déS'ii^treusc  rclûctiv  à  .Né^rfiïe  vl  niûiue  au  inumunt  du  dépari  de  UalaEtur 
eu  février  ID09;  il  monlrail  l'inutilité  d'uD  voyage  de  ftes  trois  vaûseiu 
à  Mer^^uv  uù  il  *e  !><:rHiI  houKé  à  la  mauv.-iiffe  voloulé  et  aux  procéda 
diliiloiri'ïi  «lu  gi>uvcriieini.-iil  >i»riii*ip,  réfolii  ii  ne  poiiil  ;K'i'ordrr  c«  ^miI: 
qu;mt  à  le  prendre  de  vive  Pot-ce,  il  n'en  |K>uvail  èli-c  question,  putM|iK- 
les  instruction»  ro\-alcs  avaient  interdit  lonl  aotc  d'hn«tililc  *.  Aussi  de* 
Aufficr^  conclu  ait- il  «ur  la  ntL-essil^.  sî  l'on  voulait  plus  lard  ^'insUllerâ 
Mt'i-puv,  de  romnienrer  par  s'en  emparer  et  t*valuait  à  quatre  vaisMHUxdi 
(;ui*n-e,  deux  frù^'atcB,  linis  tlûleti  et  !t(H>  hommes  <lr  ^arnisna  les  foreef 
iniJi?peii»iiljk»^  à  l'eutrepriKc.  Miirtin.  qui  était  du  même  .ivi».  iuetsl«il 
vur  aç»  (liflicullés  :  «an»  donle  i.-'étai(  un  po.-'le  indispensable  îi  la  Compn- 
giiiu  si  elle  voulait  étendre  son  commeri'e;  t-an»  doute  le  roi  de  Siam  ne 
le  céderait  janiaii*  vuloiitairenicnl  ;  mais  facile  à  conquérir,  il  ne  »emt 
pas  aist-  à  constervi^r  conti-e  l'Iio^tilité  de»  indigène»,  dont  le  conccvor* 
était  înr|i<.piMi!iable  pour  Ic^  travaux  de  fort ilicn lion»,  interdit»  aux  lùiro- 
péens  sous  un  climat  si  ehaud  ^  :  Martin  né^'li^cait  de  conclure,  «inoo  par 
le  cnuAcil,  en  ca^  irexpédilion  au  Siam,  de  tenir  };r>ind  compte  dr> 
nviïi  de  des  Aubier»  qui  s'était  soigne u se tnc ni  l'en^ci^né  dur  la  quc^tinii 
pendant  «on  séjour  aux  Indea  *. 

Telle  fut  1.1  dLTiiière  iL-nlative  des  I-'r^invats  ;iu  Siam  muiî'  l^uîs  XIV; 
piuB  encore  que  la  réoccupalion  de  l'ondicbérj  elle  avait  été  le  |>rîu(.'ipiil 
objet     do  l'envoi  aux    Indes    de    l'etcadi-e   des  Augiers  ;     rimprèeùiiffl 

1.   Relation  du  1'.  Tnrtwni.  IIN    Itio.Hi.  f.  Ifli, 

J.  Martin  A  lu  t>jmpii^nic.  I  i  »cpl<Tnhr*  10!)».  Ai;.  C  8i,  r.  37. 

:i.  Kl  en  fffol.  ■I«ii'<  U  Icltrc  vci-'itv  itc  1»  Mni-liiiiqiitfâ  Pont  char!  min.  le  P  TaclianI 
Bo  plnl|rnail  lU-  rc  que  W*  vaisseaux  du  Itui  n'eu»rnL  |i»n  pni-u  A  Morguy,  ^niiUnl 
qup  la  nii(iv«-llc  de  leur»  utitilK-iir^  Bvail  oufEtncnli^  U  lleil^  cl  rhfxlilil^  de»  Siamui*. 

*.    Ue*   Allfticr»  A  l'onlclinitram,  lï  i>rptdnbix>  l«W.  AM     11»  3(1,  f.  284. 

&.  Marliii  A  la  (:i>iu|igi:iiie.  I  i  seplfmttrr  IttOfl.  AC.  (T"  6&.  f.  5T  v*. 

«.  De»  Au^jen  rapiiiulnil  i-n  cltcl  den  cartes  et  plana  de  MerKuy.  qu'il  avait  fait 
dnï»«er  pur  un  ollleicr  du  C-iMtriftim  if.cltrc  à  l'.intrhnrtraiti.  /.(.,  t  M»  De  ••■o 
er.tc  lo  I*.  Tactiurd.  de  retour  en  Ki-anci*  eu  mai  nuo.  n-difrea  pour  le  Miiiîslre  rieui 
Ki'.inds  Mimoires.  t'iin  Hur  lulilil^  de  lftc<|oiBilj<.u  ilc  Mcruiiy,  dont  il  déimmlraK  jmt 
le*  Ar>:uMieulii  Iradilttiuiielii  U*»  a^viitnfEes  edminercUus  cl  niantime»,  l'aulrr  »ur  l** 
pruc^di^  <le),<>eti|[r>n  <|u'il  réduisait  d  IViivni  d  un  vuis»eiiu.  une  frt^j^ate,  1"mi 
niHr».nMf  aati  lioninie«,  le  Unit  n'cnlrainanl  qu'une  ilépense  de  :>0(1  DM  I.  il'.  Tai-tianl 
A  l'ciiileliartrain.  Paris,»  uclobre  IToo,  AC.  Ci  ii.  t.  Il»;  tes  deux  nuinioire»  «wt  au» 
Miuslll  el  IS«i,  <.>s  diverses  prupoxllinns,  mal|çi-^  leur  roueonlancc.  irattiivrcpt 
paa  plu»  l'alloiiUiin  du  «rnivi-rnement  royal  que  le»  projets  du  cunqu^^le  aut  Inilet 
prê«eot«»pcu  apriapail".  .Martinet  l>i-*luudes   Voir  du.  p.  II,  par.  Help.  iwo.  oulc  ::- 
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ilefl  instructions  myales,  i|iii  n'itviiieiil  niilr)i'i»6  que  Ins  inoyenii  cliplnma- 
liqucs,  Icclioil  déplorahk-  d'un  untbassaitcur  «Icpourvu  de  tout  crcdîl  à 
la  cour  de  Sïam,  pluK  que  les  hôailatioiis  tlu  coninijindiinl  frunçai^  elles 
malheurs  dr  .\é^Taï>*.  ilnieul  les  causes  essenlit'llcs  d'un  échec  désormais 
détinilir. 

V.  --  [^  question  deMerguv  iiinsi  réglée,  restait»  trouver  un  emploi 
utile  pour  le^  v.ii!>se<iiu  du  Uoi  alor^  aux  Endcs.  Or.  pendiint  que  les 
conlc&lalious  hc  )ii\>lou^eincut  entre  Mcirtiii  ot  les  ofliciers  liollandaix  au 
»ujel  de  t;i  réLrocesMon  de  F<iiiJi(.-liérv.  t-luienl  iirrivvt!'  du  Ftatice  trois 
vaisseaux,  le  PoiliUon  le  14  juillet  111^9.  le  Maurepia»  el  la  Toison  d'Or 
le  6  août.  Donc  le  cotntn«rc«  à  l'ondichéry  ei  au  Ben^le  semblait  répi- 
lièremenl  établi,  f«scjKÎrc  ti'.ivail  \k  plu'*  rien  à  faire.  Au  i-onrraire,  dès 
le  2^1  mai  élait  parvenue  de  Sunile  A  Pondinhéry  laquèchc  Saînl-Lnaïê 
qui  apportait  les  pires  nouvoUes  du  comptoir,  accablé  d'avanîos  par  les  ofli- 
ciers  du  Mf.got.  Késnlutiim  l'ut  uu^sil>'>t  prise  par  Martin  el  des  Auj:iers 
d'envoyer  l'e^riidi-c  ii  Suralt»  pour  y  secourir  tes  Kranviii».  rl'iiulant  plus 
qu'ils  apprirent  par  k-  Maiirepas  cL  la  Toison  d'Or  que  la  <]om|Ki^uiv 
avait  au^si  expédié  deux  viiis>eaux  à  Surate  nu  commcncemciil  Je  HVslM  : 
il  ti'agissail  d'en  assurer  le  char^ffinent.  Des  Augiers  trouvait  là  un  exieU 
lonl  moyeu  de  se  reiidi'e  utile  et  de  faire  oublier  son  échec  de  Merguy 
par  le»  Wiiélices  qtie  profurerifit  à  la  Conip<'i),'nie  celle  iiilervenlion. 
expressément  pretKTilc  d'ailleurs  par  ncs  inslrudion^^.  (JuhiuI  ht  iié^ixia- 
lioa  avec  tes  Hollandais  lira  vers  sa  iïn,  il  lit  approuver  «es  projets  par 
le  conseil  dct  capitaines  i3  septembre)  ;  11  fut  rt-solu,  toujours  d'apré>  les 
instrurtinns  royales,  d'expédier  en  France  In  Zêlinde,  dont  léquipaj^e  ne 
parvenait  pas  }i  se  n^mettri;  ilet^  maladies  de  N(-}^r<iïh  :  après  une  reiriche  â 
Bourbon  destinée  h.  le  rétablir,  elle  devait  potier  eu  toute  liàte  des  nou- 
velles de  renlrc|)ri«ie  de  Mer^uy.  (jiiant  aux  deux  autres  vai^i^eaux,  mal- 
gré la  mauvaise  sfinlé  de  leurs  équipage»,  des  Aubiers  le»  conduirait  à 
Surate  '. 

I^n  conséquence,  la  Z^fâii^/e  quitta  Foadichéry  le  14  septembre  lOW. 
lit  escale  à  lïourbon  en  novembre,  doubla  le  Cap  le  A  janvier,  el  ^iprès 
deux  reU'iches,  à  Saitite-llélenc  ('22  janvier)  et  à  la  Martinique  [b  mars), 
elle  parvint  en  France  lin  mai  171H>  ^. 

Des  Aupicrs  partit  de  Pondichéry  pour  Surate,  nvec  le  Hûn  el  le  C»»- 
tricum,  le  ili  septembre  Ifthi. 

La  situation  du  comptoir  fnmçnis  de  Surate  était  trop  misérable  ^  pour 

J.  Des  Augien  é  fonuliarlrain.  13  septembre  J«W».  AM.  H'  30,  t.  31W-W3.  - 
KCDAult.  M.,  r.  :I31I.  —  Martin  h  de  Vjllcnnont.  lu  Br<pl«inl>rc  AN.  K  1374.  dua- 
«ier  II,  11'  l«.  --  Wurliii  i  lu  Onnftofiniv,  1 1  «cptcnilir):.    \C,  O  (tu,  t.  3H, 

S.  Le  contrùleui- 1)4.-  Mc/j  A  l'uiitcluartmin,  la  Murliniquc.  19  invrit  I1U0.  AM.  H* 
M,  r.  IM}.  —  Relation  du  P.  Tacitanl.  US.  1003(1.  f.  I9i. 

*,  Voir  III' piirlic,  fhap.  V,p.  313, 

Kahii^un.  —  L»  Compagnie  dw  IndM  Oritniate».  n 
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que  U  restauralinn  dti  i;oi)imei*ce  \>ùl  s'y  opérer  fruclueusenieiil  ikf  la  ta 
de  la  (fuerix-  ;  deputs  Iti  inurl  de  .l.-ti.  Miirtin  Ijuîii  lliUSl.  t-'«>Uiil  BcgaWl 
qui  y  commandait  e(  !e  commerce.  loIl^temptl  iolerrompu.  vemil  J'j 
étue  de  noii%-eiiu  autorisé  pur  le>  oflicier»  du  Mogol.  Mais  le  comptoir, 
loiiglcni|is  prive  d»  loul  seiours  de  rmiicc,  ftvail  dù  épuisOP  peu  k  peu 
te*  n>8erveg  de  marchainlisci».  lM  comme  il  HmI  toujours  accablé  dedetiM 
]a  première  cnmpu);iit'  ci^nimctriiile  fui  (les  plu^  médiocres.  l'*n  oclobn 
ou  novembre  IWW.  aprivércnl  à  Suralc  In  Princexte  <fe  Snvnie,  te  Paal- 
charfmin  cl  le  Marchsnti  dex  Inile*:  faule  ^Ic  marchandises,  le  PonleJur- 
IrRtn  ne  fui  pas  renvoyé  en  France.  Itcfpiard  complitil  l'uliii&er  au  coin* 
men^e  d'Ende  en  Inde  ;  la  PriacesBe  de  Savoie  nu  pul  étru  cnLièrtmcnl 
cli<ir),'êc.  car.  im  moment  babiluel  du  dÉp.irl.  commeiiçii  uuv  ère  d«  no- 
leiites  avanies  :  elle  partit  cependant  pour  la  Frauce  en  janiner  16W.  cl 
le  Marchand  des  Indes  en  mai.nvec  le  reste  de  la  car^iaoa  et  l'avi*  de  Ia 
fSthcuBL-  Kittiadoii  d»  cnmploir  '. 

Hien  n'élail  pins  précaire  en  elTel  que  le  commerce  de«  KuropéensdiH 
l'empiro  «nnrchiquc  et  impuissant  d*Aurcng-Zeb  :  le*  méfait»  des  cor- 
«aircs.  surtout  anglai-*,  continuaient  dans  les  mers  nccidenlalo^  des  Indet 
et.  comme  le  j-onvernoment  était  inoapjdilc  de  les  réprimer,  il  en  rendit 
resiponï^ables,  c^mmc  de  coutume,  lus  Compagnies  européennes,  t^  sep- 
tembre lOOK.  un  vaisseau  more  fut  enlevé  nlor>  qu'il  revcniiil  très  rtrhe- 
ment  chnr;;é  de  Java  à  Sunite:  i^on  armateur  se  plaignit  nu  Mognl  ni 
aushilot  le»  avanies  commeni;êi'«nl  '  :  en  jauvier  1(539  le  gouverneur  de 
Surate.  Anamctkliaii,  reçut  des  ordre»  d'Aurcng-Zeb  qui.  devant  l'ioo- 
lititi-  de»  vncorlei*  ftiuniies  d«  foi-cr  p«r  les  C<iinp.«K"te>.  pre>crivineiil  il* 
leur  imposer  l'engagement  de  répondre  elles-méme»  des  prises  futurM,  et, 
«i  ellcf  *'y  refusaient,  de  leur  inli^rdire  le  commerce  '.  Le  (fouveroeur 
appliqua  ces  inalrnctinni»  â  partir  <lii  12  janvier  iBOtt  et  avec  In  dernière 
rigueur  :  il  fit  garder  par  des  Mores  la  lo^e  des  Fran^'ain  «  sans  y  laisser 
rien  entrer,  ni  eau.  ni  aucune  denrée  des  nécessités  de  1»  vie,  menaçant  d« 
les  forcer,  de  faire  main  basse  sur  eux  ainsi  que  sur  leâ  personnes  delà 
nation  qui  demeuraient  à  la  ville  et  denK^ns  qui  avaient  relation  A  eux  '•*, 
un  jcfuite  friinvaiB  fut  même  arrêté  et  bàtimnâpir  ordre  du  p>uvemeur; 
lc&  Anglais  et  les  llolL^ndai»  enduraient  le»  mêmes  Iraitemctits.  flrgaard 
tenta  d'v  échapper  par  la  retraite  :  le  10  janvier  1099,  il  til  remettre  ^ 
Aiiiimetkhan  une  déclaration  où  il  refusait  toute  caution  et  aunoncoit  ^ 
défMirt  de  loufi  le«  Prançairt  de  Surale  avant  cinq  jonrs  ^.  Mais  lo  fcouvtr 

I.  Des  Augiera  &  PooLchartr&in,  *  février  1699.  AM.  U*  XO,  f.Sîl. — ■.«■>  nisrdiudt 
de  Surslc  &  la  Compwmic.  H)  jauvier  ITOO.  AC   C»  6a,  t.  ]ft7  v». 

;.    Martin  k  dr  Villrrmonl,  1(t  «rpti-mlirr  tftîl».   AN.  K   13? t,  dosaier  11,  n'  M. 

.1.  '\ex\*.  (icrAan  Je  c«t  Ardre,  AC  C*  ti^.  t-  9:  troduclioa.f.  H. 

I ,   MaHin  A  de  Villormont,  letlrr  citée. 

b.  Texte  perMn.  AC.  C  Ofr,  t.  11  :  Iracluclion,  f.  1(1. 
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"neffr"ne  reiitentlail  |Kia  ainsi;  il  rciidubla  (l«  vinloricu  el.  le  't  février, 
forçai  Hc>'iiurd  ii  sif{iu>r  pour  lui  cl  »e»  ;4ucce^8eu i*»  les  biltels  de  cnution- 
oumenl  en  queslion  :  les  Krjnviii't  s'eii|.'age»ietil  à  empêcher  toul«  pirate- 
rie entre  Suriile  et  le  golfe  l'ersique,  cl,  s'il  s'en  produisuit,  <i  indemniser 
eux-mënic»  le*  inléreî.sê"'  ',  Lt*"  ll'illamlai"  «lureni  *iju*cnrt  unn  ansu- 
ranco  ftCMiblulile  poui'  les  vaisse^iux  de  Surate  allanl  â  Moka  et  à  Jedda  ', 
et  \cf  ,\t^^•\ah  pr>ur  reux  allanl  aux  cotes  de  Malabar  i?l  de  Coromandel, 
au  Beojjale,  Acbcm  ei  on  Chine  '.  Ce  »i>til  cen  nouvclloff  que  He^-nard, 
Francoie  de  Klacrturl,  Tinserïind  et  de  <îr«ii|;cnioiil,  chef»  du  i-oniploir, 
cnmtnunîqiièrent  à  Marliii  el  des  Aubiers  pnr  In  qucehe  SA/n/>/.r>tii*  qu'ils 
exf>é4lit'rciil  le  13  mni  et  qui  parvînt  le  2!l  a  Pondiehérv  '. 

Fin  altendani  l'iiitcrvenlion  de  l'escadre,  ils  essuyèroni  d'agir  eun- 
même^  près  du  Mojçol  :  comme  le  résident  franvais  îi  Bandar-Abba». 
Alexandre  de  rHloilc.  soub-tiiarchiind,  vouuit  d'iître  rappelé  pur 
Kef^nard  ',  ds  résolureiil  de  l'einoyer  vers  Aurenf;-Zi'b  piiur  prolvater 
contre  te  brutal  JespoliMne  du  K'ouverneur;  à  liiisii  de  celui-ei.  A.  de 
rËtoilc  quitta  Surate  le  9  juin  16^Ht,  parvint  au  camp  du  Mo};ol  h  Bér^im- 
pour  "  el  réussil  lu  li*  septembre  ii  lui  pr(^»enter  uul'  requête  où  il 
demandait  justice  liv*  »ivanics  i(d1i);êev  aux  Prançai^,  liberté  de  Ir^ficpter 
comme  jndi»  paisiblement  et  reslitulion  defl  billetu  de  caulionnemciit 
exlorquén  par  la  violence  '  ;  Aureng-Zeh  l'interrogea  pendatU  une  heure 
sur  lit  France  et  Louis  XIV,  puis  il  (écrivit  lui-même  sur  (e  placel.  d'après 
A.  de  l'Etoile,  l'ordre  A  son  premier  mintslre  de  commander  i)  Anumet- 
Ithan  de  laiiucr  les  Kraiivai^  faire  leur  mr^nre.  en  Irnit  repos  ;  mais  ni  le 
Mognl,  ni  le  premier ,miniwlre  dniis  tOrdoniiaïK-e  (lu'ii  délivra  eu  eonfor- 
mîté  le  5  octobre,  ne  parlaient  des  billets  de  caulionnciucut.  Tous  cea 
documents  parvinrent  à  Surate  le  \'î  novembre  et  de  l'Ftoile  y  retourna 
lui  même  le  23  décembre  ", 

Or,  le  lyranoiqui'  Aiiamelklian  venait  do  mourir  (Il  nctobre)  et, 
quelques  jours  après,  le  Florissant    el  IWarore   an'ivèrenl   de  Fraocv 


I.  Teste  pcrMn.  AC.  C'flft,  f.  U.avec  k-  eaohcld'An«moLk(iBU  tf.  iA  :  Iraduclion 
(■■t«  1c  h  février  cli«i  Ir  i;auvern<?ur,  t:  Iff . 

3.  Djed<i«h. 

ï.    Martin  A  cir  Villcrmont.  Ictlrrcit^. 

i.  Martin  A  ta  ConipaRiifiR,  1 1  «cplcmbrt!  I6PU,  AC.  C*  06,  f.  t8.  —  Le»  marehands 
<lr  Sur»t«  é  taComjJftitnie,  30  joiiviec  noo.  Jd..  f.   lï"*»*, 

i.  Il  ne  BervaiL  pi^rc  qu'A  tranumellre  la  ccM-r«spondanee  entre  Sural«  el  la 
Praoce  par  Bagclud  el  AU-p. 

4.  Ilurlianpour,  »ur  le  Tnpii,  Indt  Ct-ntmle. 

1 .  l>e  l'El^iilc  à  ta  Cvmpa^ii.-,  SiiriitL'.  '2i  avril  1099.  AC.  C*  Sï.  f.  1  T.  —  Les  mar- 
chaniJi  de  Surmlc  A  la  Otmfiatniir.  ^ti  janvirr  l'Oit  Itl  ,  t  ?itt  —  l'i-ndiiciion  dtf  la 
requête  pn»cal«ic  por  de  IKLoile  au  Moiciil ,  S<i  ,  f  19,  le  t*>te  pitrunti  u»l  nii  f  I».  — 
I>e»laad(!B&  la  Cixnputinic.  Ougly.  A  r^vrii-r  1700.  AC.  C>  «:k.  f.  131. 

a.  Traduction  de  lurdrt  du  preniiitr  mitiialrc  A^KPtkhait.  W..  f.  'JS. 
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(28  octobre)  :  leurs  carpaisons  élaieiil  ccmsidérable»  (1.290.(^00  1.1  ', 
il  V  vul  80.0UU  I.  de  perte  îiu  clningc  »ur  Icn  nuiticre»  J'iirgviil,  tftimM 
trop  liituL  sur  la  lacluif,  prélviidail  Itt-ifiivrd  '  ;  qiiunl  »ux  uiMrcItftUiitïe», 
elles  Furcnl  rcleniics  plusieuri»  moix  m  itnuiiiH'  par  suilt'  de  l'inlerrr^çnc 
de  (jouvernemc-iit.  ciir  U-  sut--ccs*L'ur  il'Aiiiiiii<--lkhAn,  Deanetkhxn.  n'euil 
venu  prendre  pos»p««iion  de  se»  pouvoirs  que  le  17  dt'ccmhro;  enfin, 
(junncl  cIlcR  (-U  riiretit  ntlii-éCH  en  msi'A  t70CI,  les  chef!*  du  comptoir  M 
plaigiiaif^nl  de  la  mauvaise  qualité  des  <^tofTes,  àc*  cmtuux,  des  vini  i|ui 
étaient  tous  ^àli^s.  dos  miroirs,  presque  louii  briâC:*.  Au  total,  f\h  éti- 
luaieut  à  plus  de  :)(>}.lKKl  1.  I»  perte  ^uhii-  sur  le  chartieineut  dos  Jcui 
vaisseaux  ^.  IVuutrc  perl,  les  vcxiiUntiK  du  gnuvcrncur  les  avaient  empê- 
chés de  faire  travailler  d'avance,  tinlmnnieiit  à  .Alii)ied.ihad  nû  il* 
n'avaient  pu  envoyer  de  commî».  ,\us:!i  se  résignèrent -ils  a  ne  L'hârjter 
que  le  phiF^  grand  de»  deux  vaisseaux,  ['Aurore  ;  Un  janvier  1700,  u  mr- 
Hmaon  montiiil  U  'A'2À.~W  R,  '.  C'était  la  »i-conrIe  année  que  le  comptoir 
de  Suralc  (,'Ardiiil  aux  Indes  un  de»  n<ivii-es  nrrivés  de  rratirc.  Bicu  qiv 
lii  lettre  du  30  janvier  1701}  ne  parlât  guère  des  detlcit,  il  est  clair  qut 
cette  médioccité  des  renvoi»  sV-xpliquoil  surtout  par  là  cl  par  le»  pnur- 
t^iiile»  inrexsanles  des  créanciers. 

Parti  de  Pondichcr^'  le  !2^t  septembre  aveu  ses  deux  viiiiitK'uui.  àes 
Aujj'iern  ne  parvint  que  le  17  novembre  à  Ooa,  à  cauïc  de»  avarie»  Ju 
JJun,  et  le  -1  décembre  en  rade  de  Surate,  où  il  trouva  le  t'onlchnrlr»i« 
et  k  i''tvri3saiit,  VAarore  éianl  k  Soualy.  Ilegnard  n"eul  pas  la  permitwoB 
de  sortir  de  lu  luge  franvaiee  et  LMivoya  Tisserand  ut  de  Graiigomont  [)our 
mettre  de»  Au||;Ler»  au  cnunaiil  de  la  »iLualion  ;  il  vonvini  avec  eux  quâ- 
vant  de  rien  entreprendre  il  fallait  ré|>«rer  et  ravitailler  le  ittm  et  le  C«- 
tricam  cl  commencer,  si  possible,  le  chargement  de  V  Aurore  ;  le*  employé* 
de  Soualy  y  piirvinrcni,  non  i-an»  grande»  dillicultés  et  »eulenieiil  ^riix  i 
ta  présence  des  deux  vaisseaux  de  guerre.  Quand  le  nouveau  gonvemear 
Deaiietkhan  fut  arrivé  (17  décembre  ,  dos  Augiers,  qui  trouvait  venu  le 
moment  de  prendre  une  résolution,  invita  Hegnard  à  se  rendre  à  boni. 
Quoique  celui-ci  eût  été  courtoisement  re(,'u  par  Ueiinelkliati  qui  lui  awil 
fait  de  ^r.iniles  promenseï?.  il  ne  fut  p.is  autoi-isé  h  quitter  Surate  et  cest 
encore  à  TiescmiHl  uL  de  Grangetuiuit  que  des  .'Vujjiere  proposa  d'af!"' 
éctcrgiquenieiU  pour  tirer  tes  Kranvill^  de  l'esclavage  où  ils  étaient  et  Hela 
crainte  des  avanie»  les  plus  inhumaines^,  au  premier  vai»»cau  more  pilM 
par  un  pimlc!  il  voulait  se  saisir  de  vive  force  de»  b&limeQti^  dds  mar- 
chand» banians  de  Surate  alors  en  rade,  «lit)  que,  devant  le»  ■■columalinn» 

I.    Voir  iJinji.  t",  p,  Seft. 

3.  Les  marchanda  dr  Suratu  A  la  Compagnie.  :iii  janvier  17in;  AC.C*U,  f.  XlOr*. 

3.  /(T.,  r.  193.  IMv.  Lettre  du  10  mars.  td.,r.3i»v  et  suivanU. 

4.  Environ  5(hi.U0(>I. 
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intéressé*.  Ip  priiivernciiP  se  résipni\l  à  peslUiier  les  fameux  biHel»  de 
rnutinnnemenl.  Kt-ffiiard  ne  puL  >^d  dtVtder  ;  il  iilléf>ua  le  tinnger  He  rrpré- 
nilles,  non  seulement  h  Surale.  mai;;  à  l'ondichér}'  cl  au  Rungnie, 
quoique  den  Augiers  lui  adirmAl  que  toul  nvait  été  pe»é  entre  lui  ol  Mar- 
lÎD  et  toute»  le!)  précHuliocis  [irises;  èvidemmenl  Hejfnard,  oliiRe  livré  nu 
bon  plaisir  de»  Moret^,  ré|>u^ii.-itt  k  une  rupture  vinlenle.  RiSduil  dnnr  iiux 
[nr>yenf<  diploiiiiitiques,  de»  Augicr»  se  coulcnla  «l'utiliser  lii  lettre  que 
Ponichartrain  lui  avait  remise  pfiur  le  e^u^eriieur  de  Surate  en  même 
temps  que  f^eft  intdructîonrt  '  :  k  cet  elFet,  He^'-nard  obtint,  par  l'intermé- 
ilinirc  du  divan,  unt^  ]iron)eK<>t*  d'audience  du  fjouverneur  qu)  semblait 
disposé  ji  re^tiliior  lo"  rjiulioiiH  ;  et,  le  '21  décembre,  le  sornnd  du  /Jmi,  (li> 
Fcuqtiîères,  accompagna  de  trois  autres  ollicicrs,  fui  reçu  par  l>eanet- 
kban  :  il  lui  remit  la  lettre  de  Pontcliartraiti,  dÎKant  qu'elle  avait  été 
îcritedeiix  ans  plus  lot,  à  la  nouvelle  des  avanies  qui  avaient  empérbé 
le  rhari^emeiil  de  rcsctiiiIrcSerqui^'iiY  :  tJ  iijtjnla  que  des  .Xu^iers  avait  iHô 
Tort  eurpm.  à  «ou  arrivée  aux  liide^.  d'apprendre  iju'on  avait  arraché 
lUX  Praaçai»  des  cautioat-  p'nir  des  actes  de  piraterie  oti  iU  n'avaient  rien 
i  voir,  que  fél;iil  violer  le  dmil  des  «en*,  que  le  Itoi  etiverrnil  des 
BK'iidre^  pour  venger  ees  ï'ujcIb  et  que.  pour  ie  moment,  il  cxi;,'eait  l'en- 
U«re  liberté  pour  ReK"'*'*''  et  «es  comjiaKi^'^'x*-  Le  ijouveriieur  répondit 
que  les  billets  él^ieiit  à  in  cour,  mais  promit  meilleurs  lr.-iitemenls  » 
l'avenir  et  pleine  liberté  pour  les  ['raii^'ai!t  de  Surate,  puis  il  inlL-rrogea 
les  olBciers,  non  sans  morgue  hautaine,  ^ur  ta  puissance  de  frfiuiiXIV. 

Quelques  jours  après,  quand  les  chef*  du  comptoir  demandèrent  l'exé- 
:!utîon  de  ces  prnmeAite!).  le  j-ouverneur  répondit  qu'il  en  conférerait  avec 
Mn  divan  ;  celui-ci  exigeait  une  caution  pour  laÎBser  HeguarrI  sortir  de  la 
loge  :  la  contestation  se  [Hiurfiiivil  tout  le  mois  de  Janvier  1700,  non  sans 
menaces  de  p.irl  et  d'autre.  l'^nfin  le  '2f\,  Deanelkhan  fit  remettre  à  Itegnard 
la  réponite  A  Pontehartrain  *  :  il  déclarait,  dans  hi  forme  pom|>euae  habi- 
Lucllc,  que  les  avanios  passées  étaient  le  rail  de?  aun  prédéccei^eur  mais 
qu'il  était  di$po»é  à  donner  toute  salisracCion  aux  l'ranciiis  et  il  Irans- 
mellre  leur«  réclamations  au  Mogol  ;  main  k  ce  moment  les  mêmes 
?nlr«ves  étaient  maintenues  îi  leur  liberté  damt  Surate  et  de  nouvelles 
chicanes  leur  élaienl  faites  pitr  le  lils  du  gouverneur  »ii  sujet  des 
marchandises  retenues  en  douane.  Donc,  aussi  bien  dans  la  réponse 
de  Deanelkhan  h  Fonl^-harlriiin  que  dans  ses  déclarations  aux  olVicicrï  de 
l'escadre,  il  n'y  avait  que  de  vaines  prt>messeH  dont  les  empinvéf  fran- 
çais dénonçaient  alor^i  nettement  la  pertMiu  ^.  Dus  Augiciv  ne  se  faisait 
pas  plus  d'illusions  sur  luv  conséquence;^  négatives  de  »on  intervention  : 

I.  Voir  clwp.  t",  p.  aaa, 

t.  Traduction  du  persan.  AC.  C  fiï,  (.  11«.  . 
L«tti-e<tu  .lûjBnvicr  ITOO.  td.,  T.  302. 
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■^  Voilà.  Monseicnour.  tout  ce  que  j'ai  pu  faire  ù  Surate,  par  rapport  lOl 
iiitenliniH  lit:»  iiiarclHiiiil»  dv  i:v  cumptuir  et  ju  peu  <le  séjour  que  j  y  n 
fait  '.  n  I)c^  ces  deux  excutîes.  lu  pi'emière  n'êt^il  pa»  san»  valeur:  il  tft 
inconle^itiible  que,  depuis  le  dcparl  de  Pitavoîne  et  la  mort  de  J.-B.  M^^ 
lin,  l'oIablis-icmc-Dl  dv  .Survie  tétait  conduit  parde*>  hommes  m^iocrM  c( 
Mans  dnerfp<>,  nhsnliiiiient  d^pourviiH  des  qualité^  'iiipérieure';  qu'aurail 
exig^Cft  une  telle  n-iseï  leur  ineap.irilé  ennlrîbue  as«urémcnl  à  etpliqiaei 
le»  n^iiU.itfi  si  inautlUanlK  de  t»  repriw  du  commerce  de  ifi^  k  ITODel 
rinulilité  pratique  de  rappariliun  à  Huratc  de  deu^  vaisseaux  de  ptetn 
Tran^xt»^  ;  I»  t^iliiiKinii  du  lomptoir  n'en  élaîl  nullenietiL  ntnèliorée. 

(îommf  Hc){[iar(l  ûlait  toujoum  retenu  h  Ib  Ii>){c,  ce  furent  Tissenuul  et 
deGriiiigemuiit  qui  uL-hevèn*ul  le  ^1  jiinvier  le  cliarfcemenl  de  VAarvrt  H 
l'expOdiérent  le  leudemain  avec  le  Cmlricam:  ces  deux  vnisscaux  rejûi- 
[•nirenl  lo  tt  février  &  Go;i  de»  Au);ierB,  qui  avait  quitté  Suralo  Ab*  le  Tt 
jiuivicr  j>ur  le  Him.  piuir  t^ludier  la  tôle  «t  le»  port'"  entre  Surate  el  tlo»; 
leur  ntvilaiileinenl  iR-hevé,  le"  Imis  bàtîmenis  repartirent  le  II,  ilou- 
bl^^ent  le  (ïap  le  30  avril  et  relAehcrent  à  Saintc-llélènc  en  mai  ;  ill  ; 
fuTLMit  rcjoiiil-  par  le  Shorepas,  venant  de  Pondîcht'rv.  et  par  \'.\mph\- 
Irite,  de  Chine  ^  ;  iiiis-<anl  le  Cuxtricttm  pf>ur  escorter  ce  vaisHeau  quand 
il  serait  remis  de  sa  lon;*ue  trnvericr,  dex  Aujriera  quitta  Sainte-lléléae 
le  'l'i  mai  avec  le  Hun,  \'\ar»re  et  le  M/tirreftas.  qui  mouillèrent  k  Port- 
l^uisle  JH  juillet^. 

VI.  —  Donc  après  la  paix  de  Kyawick  et  la  croisière  de  l'escadre  àt» 
.Augiers.  U 'Compagnie  dispns.-iit  iiiix  Indes  de  trois  cenlreii  commerviaui- 
ia  ville  de  l\>u<liclii"rv,  qu'elle  venait  de  léuccuper.  suii  ancien  comptoir 
de  Surate  et  celui  plu«  récent  de  Chandeniagor,  au  Bengale,  avec  «ei 
dépend.inccs.  Un  vient  de  voir  le-->  rHcheuKeHcoiiditions  du  rct>bli(»einenl 
de  son  activités  Surate;  les  cl]e)'>i  de  I<1  loge  Ils  rt^itumaicnl  forlemenl 
dans  leur  letlrc  du  :(i)  janvier  t7*Hi:  «  Le  commerce  de  Surate  n'est  pas. 
i^  beaiicDLip  pr^»,  fti  llorissant  qu'il  l'était  lorjiqn'il  y  avait  phiflde  liberté; 
il  y  a  défi  cotitradidintis  et  des  diflirulLés  en  tout,  aussi  bien  pour  tei 
ptuf  iniportunlcti  alTaire»  que  pour  [c-*  moindres,  ce  qui  fuit  rompre  > 
tout  moment  toutes  les  mesures  que  l'on  prend  et  qui  cause  des  retardc- 
demonts  trc»  préjudiciable:^  au  cnnimerce.  PersounL>de  nous  nu  peutsor- 
lir  HiiciB  des  perini-^HionH  que  I '»i  ne  peut  octroyer  qu'après  bien  du 
temps  perdu  ;  encore  faut-il  leur  donner  les  noms  de  ceux  qui  doiveuL 
agir  et  que  nos  courtier»  leur  donnent  det*  binet?t  de  caution....  Il  n'y  l' 
point  d'esclavafîe  semblable  '.  ••  Ce«  entraves  apportée»  au  négoce,  l'ii»- 

I.  «juillet  rtH)    AM,  H' a»,  f    l.Hi. 

3.  D»  AuKii'i^  À  pDiitchartraiti.  /</.,  f.  ii'-,  —  Le»  marchanda  do  SuraleAla  Com- 
pagnie, 30  jiinvier  I7(J«.  W.  C*  65.  t.  a03  V  tt  307- 
a.  Voir  IVchrr  rclalirdc  la  vente  <lc  kui-»  cargaiions.  chap.  1',  p.M0-3SI. 
i.   Leitre  du  anjnnviRrnOO,  I.  IM. 


pORsibilîli'tlc  nharfïer  pour  la  Krance  tous  les  vaUfteaux  qui  en  «rrivaienl 
furetit  cviilcmmcnt  parmi  les  (?au«e'«  do  l'éc-heo  commercial  Je  la  CnmpH- 
pnie  en  ITiM*.  He^niird  et  «-s  compapnons  ne  voyaient  qu'un  seul  moyen 
de  meltre  un  terme  à  t;e»  avanie»  systém.-i tiqueté  :  c'étail  l'uiiinn  fies  Com- 
pagnies uuropéenne)^,  dont  le  trafic  étiiil  t^^ulcment  cumpromi!'..  pour 
défenHi'e  riulérèl  commun  ;  mai;'  ils  ne  t^e  dissimulaient  poinlles  dilllcullés 
d'un  pnrcil  ac<x>rd  ', 

Kn  MUendnnl,  ils  (dchaienl  de  lii-vr  le  meilleur  piirli  possible  de  leur 
eiluation  :  les  deux  vai]<i>eaux  restés  iiux  Inde»  lurent  n'élût  ii  dc>  Armi^ 
niens.  le  Pontcharlrniti  liirrivé  eu  lOïtSj  moyennant  •iS.WMI  li.  pour 
I  le  vnyane  du  Ben);iilu,  le  Florissant  (arrivé  en  IIMW]  pour  celui  de  Perse  ; 
iIk  partiront  en  mjii  17(10  -.  l)':M](re  |>iiH,  <-nmmf  0>  iivaicitl  revx  du  lîcn- 
gale  en  janvier  un  pciil  b.Uimcnl,  le  h'atcnintfraite,  ils  lui  tirent  visiter  la 
c&te  de  Mulabar.  où  Iti  Compa^'nio  n'avait  plus  de  (.-omptoir,  •■  pour  en 
remarqupr  le-* endroits  les  [tlii'i commodes  el  les  plus  conven.'il)Ie"'  pour 
des  lieux  irùtiibliiiseiiietiL  oL  de  rolniile,  qui  est  l'alTiiire  la  pluKini|H)i-lanIe 
pour  Kouteoir  voti-e  eomiucrce.  itcit  diiii»  un  Icmp»  do  \mx  ou  de 
guerre.,..  >■.  el  aiifcii  pour  l'aeliat  du  poivre  :  la  nécc»)>ilé  de  pojtsesttionx 
territorial*; s  éUil  donc  aussi  biuii  proclanivv  par  les  employés  de  Surnle 
que  par  F.  Martin.  Knltri,  il;*  utilisiirent  l«  même  vai»0eau  pour  une  Ictila- 
live  commerciale  eu  Ctiitie,  surtout  [loiir  cii  étudier  le  négoce.  Il  partit 
en  mai  t'iN),  sous  la  c-ouduitc  du  marchand  l'uel,  avec  une  cargaii»'u 
de  50.00(1  R.,  dont  I5.00U  seulement  au  compte  de  la  Goinpapnic  •. 

Snn:<  doute,  l'actîvitf  de  la  Compaurnie  ilanit  le  grand  centre  de  com- 
merce qu'était  Surate,  ret^tail  bien  peu  de  chose  ;  F.  Mai-tin,  «^ui  rédigeait 
^  ce  moment  |)i>ur  le  n<uiveHU  secrétaire  d'Klat  de  la  Marine.  JériVme 
Ponttrliartrain,  un  ^rand  mi^moire  sur  la  »ituii(ioii  tlt-  l'tnde  en  1700, 
montrait  les  causes  de  cette  inrériorîlé  des  Tninçat^  *  :  les  avanict^  locales 
y  cnntnbnaicnl  aiisuréniunl.  tn:iis  ta  puerre.  l'interruptinn  du  l'ommerce 
et  la  mëiliocrîLé  des  car];aiso)ia  en  avaient  été   lus   misniLs  Oi^entielles  : 


I.  Lrllti-  <lu  3fl  janvier  ITidl  .\{^.  C  Sri,  (.  206  v"  Au  montriiL  du  dépurL  ilr  dos 
Auincr^dc  Surati',  il  y  uvail  eu  rude  H«pt  vaifi»cau%  liollandaifai'L  qualfL- atiglalH. 

S,  W.,1.  192  v-,  sa*  V;  trltn-do  M  man, /(/.,  f.  Slfi;d.i  9S  avril,  /d..  f.  îlo  V  si 
311. 

9.  lettre  du  50  janvier.  M.,  f,  I9I-19&:  du  Ï9  «frll.  T.  311.  —  Marltn  é  (a  Compa- 
roir. 22j«nvlcr  noi,  AC.  C«6.  f.  B. 

4.  IViiiuiid^  A  K.  Martin  (««r  le  Mintslrcluî-mimi-,  il  ^lail  dv»tin6i  »  l'ttirornierda 
VOmA  de  la  Hn^jilr  Compagnie  dAii»  ti-»  Itidc^s,  Ae%  vue*  qur  l'on  |iimrrnit  NVtiîr  |)cvur 
aufcment-LT  et  affermir  ^va  cninmcrcc  et  par  une  suite,  de  la  sitiialio»  pr^Mnte  dea 
Cmn|j«|cnte*d'AnKl<^tcrre  et  d'llrdt4indp  •  l'omlirhérv,  15  Wrrirr  X'.lta.  AC  CM,  f. 
tP-M. Ce  document  cunsidi^ablf.  pleiti  d«  rena«i|^nein«nlH  iR^th«)ditfUe!m«iit  diiipos^a 
•.ur  IVlal  cle  l'Indr  au  drbiil  du  wiir  dièvle,  au  montent  où  conimeitce  la  dtWdrncc 
■  narebique  de  rem|ilrf!  du  Oraud  .Mit^'^l.  •>ù  la  pritpnnd^rflnrv  hollandniitc  s'alTtiibtit 
rtoù<-'anirmP  l'aetivilt' anicUist*.  a  été  publii-  |uu'  Mar|cry.  ilerue  Hiaritima  ef  colo- 
niale. aoai18ai.  p.   11)2. 
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c'e^t  par  là  que  lo^j  employés  tic  Surate  avaient  dû  abandonner  le»  coinp- 
toin  du  la  côte  de  Malabar,  si  utiles  pour  les  achal!«  dv  poivre  ;  fcsl  pu 
suite  de  t'ïniiuriixance  des    fonds  envoyés  de  France  qu'ils   n'«v»îeu(  (lu 
établir  un  commerce  capable  de  compenser  les  frai»  énormes  de  bi  n«vi- 
(|;<>lioii  elde  l'eiiLrulieii  des  comptoir»,    puis    de  procurer    des    benélioes: 
c'est  enBnpour  le  même  motif  que  les  anciennes  dettes  n'avaient  jamib 
été  payées,  ce  qui  avail  eu  le  double   inconvénient  rl'enlraver  k  cbaqae 
înnlant  le  IrHltc  de  la  Compiif^nie  par  lc«  pour<iuites  de  ses  créanciers  ctilr 
l'empêcher,  par  lu  perle  de  son  crédit,  d'emprunter  de  l'argent  aa  tasi 
courant  de  Surate  /l  I  2  a  5  "  „l  nu  lieu  de  ti  qu'elle  avait  toujours  pavé. 
Mais,  d'après  Martin,  le  fjrand  port  de  l'Kmpire  mongol  gHrdaittnal^ 
tout,   en   I7(M>,  une  activité  considéniblc  :    la    riclicsi^e    des    march^iul*. 
l'importance  dos  capiUiux  enfra^és.    le  nombre  des   vais5eBUX    n'avaient 
cessé  d'augmenter,  ainsi  que  le  négoce  avec  le?  port»  du  polfc  IVrsîque. 
avec  Achem  et   autres  lieux  ;  Surate  êtnit    Inujourw     le  «eiil    endroit    de» 
Indes  où  le»  marchimdiwe  d'Europe  ôl.iieiit  assurées  de  trouver  un  iné- 
puisable débit.  Aussi,  bien  qu'il  se  défendit  de  donner  des  conseUs  sur 
une  maticro  que  rexpéricncc  du  passé  avait  fait  aMCz  connaiti-e.  F.  M«r- 
tin  déclarait  à  Pontchartrnin  quel»  Compagnie  y  pouviiit  prétendre  à  det 
avAntagen  toujours  plus  considérables.  A  conrtiliim  de  payer  ses  dettes  cl 
surltHit  (le  faii-o  chaque  «nnée  des  envois  important»   et    réguliers*.  Cet 
avili  ne  di-viiit  pEii^    être    négligé  des  l>irectcurs,  dont  on    a  vu    le  grand 
effort  commenial  de  1701  '. 

Vil.  —  A  la  côte  de  Curomandet  rélablisscment  françaif 
es8«nti  elle  ment  ditTéTOul  di-  la  loge  que  la  Compagnie  po»»é<lnil  dans 
le  grand  port  <le  l'E^mpire  mongol  :  Pondichérv,  dont  elle  venait  d'obtenir 
la  rcslilution,  lui  appartenail  en  propre  et,  malgré  les  protentions  de? 
olllcient  mores  du  voisinage,  elle  n'y  pouvait  être  exposée  aux  avanie- 
traditionnelles  de  Surate.  .Au  lendemain  de  son  retour ii  Pondichér}, 
F,  Martin  peiisiiitquo  cette  possession  devait  être  affermie  par  des  travaui 
de  fortification  complétant  ceuv  que  les  Hollandais  avaient  ébauchés 
pendant  leur  nccMipaliori  :  sitôt  que  le  fort  lui  fui  remis,  d  lïl  surélever 
lu  l'auiisc-brayc  de  terre  cl  du  gaitun  dont  ils  l'avaieul  unlourê,  avec 
une  telle  activité  que,  dès  février  I7<K).  l'ouvrage  <>  frolide.  Ilauqué  «I 
à  l'épreuvu  du  canon  «  était  achevé  sur  trois  côtés  vers  la  terre  H 
commencé    sur  le  quatrième,  face   à    la    mor  ;  il   pensait   déjà  le    reni- 

I .  Bien  qu'il  fit  ailleurs  lélo^  de  lte(riiard,  I'.  Martin  ne  semblsil  pas  le  eruir« 
capable  de  rlîi'Igpr  le  (-oni|)toir  ilt<  Suralr:  il  y  Taut,  éeriinit-i)  à  Ponlchsrliiiiii,  •  un 
homme  de  Wtc  si  do  conduite,  pnur  y  soutenir  Ihonniîur  de  la  nation  cl  pour  entre- 
tenir U  coprc»|ion>ilaiice  avec  len  priDci|i«ux  néuriejunts  qui  peuvent  aervir  l>vauc"up 
dans  des oeenaions  de  dimél^i  avec  legoui'rmrur  cl  lc«  aulre»  olliciers  du  Mopil» 
(Mémoire  du  1  a  Janvier  |7uo,  f.  »!;. 

S.  Votrcliap.  1",  p.  3S3-3li3. 


placer  plu*  ttiifl  iMir  une  forlçreiwi*  pluii  régulière.  Ouoiil  ù  l'enceinte 
Je  la  peuplnde,  que  les  llolliintlaiiiit  avaient  munie  de  redoule».  il  cxpriiimit 
neltement  1»  Décettsiléd'jh'  conslruîre  uu  mur  coutiau,  non  soulemeiil 
jjnur  tnellrc  ri-tablissemciil  Traiivai^  â  couvtfrt,  mais  surtout  pour  v 
-ttlirer  Iffs.  iiidi^éac»  t't  en  faire  uiie  viHi*  coniiidératde:  ■•  Ce  serH  de» 
dépense»  donl  il  Taul  faire  de>  avances,  mais  que  votre  Comparrnie 
retirer»  «lan*  I»  suite  nvvç  inlérêts.  "  l£t  t)  insistait  nur  k-s  uviinlages 
do  Poiulitliérv.  k-  inc-ilk>tir  endroit  de  \h  cMc  pour  le  commerce  de« 
Inileii,  le  rflviLiiilieni(^nt  dc«  vtii»>se.ius,  \»  nhUihnlè  '.  Aussi  demnndittl- 
il.  pourpftrder  les  nnuvcllcs  forlilicalions,  une  {farnison  plu»  nombreuse 
que  k*'*  (Ieu\  détachcmenU  de  trente  soldais  laisfK^s  par  <\c»  Au|;iers  :  il 
fallait,  en  plus,  l.'H)  Kran^ais.  12  cannnniers.  nvec  200  tnpa^  et  [.■iM-.nrins. 
Par  là,  Pnndic-tiiirv  ijcriiit  niin  seulement  h  l'ahri  de^  aLt«i|iief<  des  iudi- 
^'enec,  mai»  jiourrait  raémc  rtïeiitter  à  dos  fiii-ces  vurup6ciums.  ^auf 
en  nombre  exlrt-inemenl  supérieiip  '. 

L'ulililé  (le  ce!(  mesures  de  défense  fut  démonlrée  par  lu»  faits 
l'onnée  même  ><ii  la  dumiiiaiion  française  fut  rétablie  A  Pondichéry  '.le» 
envimiix  fi'fii  riaient  rien  innin't  ijue  p^iiiiblei;  les  gouverneur:)  nmrc» 
de»  ]>ettte'i  pl;ivcs  du  \i>i*<iiLii^f  laÎK^aiciit,  en  f;ui»e  de  Molde,  Icursrnvu- 
liers  ou  fantassiiis  pilkr  les  canipa^nics  :  pendfint  les  contestations  entre 
Kmnçai»  et  Hnllandai-i  en  l6îrt)  .  ceux-ci  avaient  dil  It  pliuieurs  repriscTi 
leF.  rrpnuiiKer  piir  la  force.  Deux  tnol^  après  te  départ  de  des  Aiigieis, 
qiiclqueti  coureurs  de  Valilnoiir  cMlcv^reiil  un  troupeau  dc«3«u\à  (roU 
cents  têtes  rie  •;nt!:!  b^tiiîl  a|»p«rti-niiiil  à  dos  habitHnls  de  Foiidîchêrv 
(17  novembre  litltUj.  Martinet  le>  nriicturn  M>rlireiit  en  Loulc  hfite  à  la 
tète  d'un  détachement;  le  commandant  de  hi  garnison  de  Livernan  et 
renseiKiie  île  Maisonneuvc.  bien  moulés,  »o  lancèreiit  «euls  fi  la  pour- 
-uite  de»  pill.irtU,  tes  Mttoi^'uiretit  il;iii)i  un  Itoi»,  m^is  v  furent  iiccablé!' 
«)U»  le  nombre  :  de  Livernan  fut  blessé  :  l'enseipne  frappa  mortellement 
le  chef  more  mai"  fut  tué  tui-mèmo  avant  l'arrivr-c  dus  soldat»  et  de  F. 
\farlin.  C'e^t  en  Viiin  tiu'api^f  cette  aifi-esitinn,  celui-ci  réclama  pré» 
<los  principaux  oflîciers  de  la  province,  :  il  n'obtint,  pour  toute  »ntis- 
faction.  qu'un  blâme  pour  le  (îouvcmcur  de  Valdaour  '.  De  semblables 
incidenl^,  r>ii  se  marquaient  l'tntiotcnce  et  l'hoïililité  ctesMorifs,  pouvuieiil 
se  renouveler  plus  i;raves  encore  et  c'est  pourquoi  M.irtin  insistait  alors 
pK-K  du  .\l^u^trl■  et  ilcs  Dirtii-teur»  sur  lu  nàcesAit^  d'enclore  Pondi- 
chérv  de  bouiie»  muj-uillee. 

t.  >[arlinet  de  Ctinlon^  il  1a  ('«mpH^nic,  liirplembre  ISI»  AC.  C*65.  f.  S&.U. — 
Mnrltn  l'i  l'i>»lr)t(ii-(i-aiii.  lô  février  ITno.  /cf.,  f.  AT. 

1     MurlJD  ;i   la  Cixnpo^nie.  U  Wvricr  l'IK).  M.,  t.  SO  v". 

.«.  Martîiiù  piiiilcliuiariiLn.  I.i  Wvriur  IIW.  Id..  f,<1velWv.  — DcLivimani 
Punti:li«rlj-ai(i ,  l'.i  fv%i-icr.  [il.,  f.  Si  ul  kuivsnt». 
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Outre  celte  place,  ta  Gompa^îe  de  France  posîtédaiL  encore,  ii  la  cMe 
deCoromatidd,  les  deux  comptoirs  de  Civénpnlametde  Masulipat.im  que 
Miirliii  uvail  réiiMi  ù  tiiiiitilciiir.  d'iiilIcurN  i:mt-  y  Taire  aucun  commerce. 
jusqu'à  U  liu  lie-  la  };uei-ix'  '.  <Juimd  tl  fut  revenu  ù  Poiidicltéry,  l'impO"- 
cibîliLé  do  reprendre  le  nég'occ  «n  ceii  deux  endroits,  faute  Ae  cnpilaut. 
le  décida  à  n'y  lai**erqije  des  domesliqucj*  iiidi};t-ne*  ;  il  voulait  l'onsnottr 
tout  te»  clFi'trts  à  Ui  rêor>,'atiiMilioD  de  Puiidichcrj' «I  n'agn-  yilleur»  i]ue 
lorsqu'il  disposerait  dett  fomU  el  du  personnel  nécessaire»  *.  En  Itif)^ 
arrivèrent  i\t»  ordres  de  la  Cumpit^nic  de  rétablir  ces  deux  roroptoiw; 
mais  Martin,  non  sans  insislor  sur  le»  avantages  du  l'ommen-c  qu'en 
y  pourrait  faire  notamment  pour  lea  .-i chats  de  cerlitineii  esj>ècosdr 
loile!"  ilcm.'indéc»  par  le»  l^ii-ct^lcnrH,  iinirniHit  n'y  pouvoir  cucorc  ma 
enlrcpi-cndre,  faute  d"cnipI(>yé--ca|Mble».  mais  pi-omettait  d'agir  dès  qu  il 
en  aurait  formé  et  qu'il  aurait  reçu  des  capitaux  suflisantti  '• 

Les  condilinns  commerciak-s  étaient  à  lu  cote  de  Coruniundel  cl  k 
Suralo,  aussi  ilitrérL-nle»  que  In  sitnntinn  politique.  Pniidiclit^i-^-  n'vt^il 
utile  à  la  Comp»irnte  que  pour  les  achats  de  Initeâde  coton  blanche», 
(iuinée*.  «alempouns  et  bclittcs,  qui,  rlcpui»  rinlerdicllon  (^^^s  elotla 
peintes,  coiistiluaiciit  le  principal  articlo  de  :ion  impoilation  en  FrJinre  '. 
Ces  élofTcd  étaient  fidiriqut^eH  par  leit  tiioerands  de  la  province  el  par 
ceux  qui  hidii [aient  Pondiditïrv  même  :  niais  la  Compa|^tic  ne  tes 
leur  acIicliiiL  puis  dii-cctement  :  ù  peine  Je  reltiur  à  hi  cote  de  Coroman<M. 
K.  Martin  s'elfor;'!!  de  informer  une  tinciélf  de  marchand:)  telle  i|u'il  m 
avait  existe'  avant  le  Mé);e,  poui'  servir  d'inlerniédiaira  entre  lui  et  k-^ 
tisserands  auxquiîU  ils  avHn^'itR-n(  l'iir^ieiit  i]iices:>airc  pour  acheter  1^ 
coton  et  qui  leur  HvraienI  le-  éldlTe»  sitùt  qu'elles  étaient  fabriquéei: 
seulement  leii  nêgmManIs  indifiêiie»  auti-efoifl  au  service  Je  la  l^ompR|;iiif 
étaient  dispersés,  ils  lui  devaient  de  l'argent  depuis  l&Xi  et  il  n'était  |tt« 
facilft  de  k-8  ramener  h  Pondichéry.  Tant  que  les  tli^lliiiidatit  re-tter^nl 
en  po>?ie»ston  de  hi  ville,  il  fût  impori:«ible  à  Martin  du  recomttiluer  celte 
nociété  de  marchands,  puisque  le  rétablissement  de  la  domination  frin* 
çaiwc  dcmouniit  douteux  '.  Ce  n'est  qu'en  septembre  Iti99  qu'il  endirida 
un  certain  nombre  â  entrer  au  i^tervice  de  la  Compagnie  et  uns 
société  Tut  formée  après  le  départ  des  Hnllandaîs  ;  Martin  s'entendil 
avec  ûllc  pour   les  marchandises    à  faire  fabriquer  cl  le  travail  reprit  ^ 


1.  Vi»ir  m-  porlie.  ctiap.  V,  p.  337. 

3.  Martin  cl  de  ('halonKc  h  la  CnmpHttnic,  li  s«ptrmbra  IliH.  AC.  (^  6i,  {.  i*  i* 

3.  Martin  A  PnnCrhsrlrnin.  la  février  1  "lOO.  ht.,  (  il  v»,  —  Martin  et  de  Ohnlon*,-^^ 
l«  Compairaii?,  5  niar»,  M.,  f.  fj. 

I.   Voyage  du  s'  Lailliemaj  Or  Andes- Inilet.  p.  136  el  Viù. 

b.  Martin  el  ik-  dialociBi-  A  lu  OoinpiiKnie .  M  "riitembrc  IftD»,  AC  <?  <&.  t.  3*  ^^ 
31  ri  .t^. 
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Vondichéry;     la  ville   comptait   «lor«    eltoméme    500    métiers  de  linsc- 
ranHs  '. 

Centre  d'aclials  de  Iniles,  Pondichéi*}'  n'olTrail  presque  iitic^uii  déhil  pniir 
le»  marchand i»^«8  d*Kuropi',  j'iitif  pour  le  cnrad  ^tin  (jntil  Marliii  deniiiii- 
Uail  viii^t  »  vin(;L-('inq  caisse»  paniti.  et  encore  ne  ^c  ilùlil  il  que  lrt-8  dif- 
licilemenl  dc!i  vingt  qu'il  avnit  rapportées  de  Rengnle  où  elles  avaient  été 
déchargées  du  Phélt/peaax  vl  de  l'I-^toile  d'Orient  eu  lli9H.  Il  n'avait  pu 
en  faire  commerce  durant  le  M>jour  de»  llollaiiduis  qui  avaient  prétemlu 
lever  un  dmil  de  douane  sur  ces  marchandises,  el  en  mar^  1701^  il  n'avait 
en<'nix>  vendu  qui-  vin^t-qualrp  cnisite!'  ;  rnmme  il  en  éluit  iMicore  venu 
par  lea  vaisseaux  tie  IWKï,  il  recommandait  instanimeiil  ans  |)ire«'lenry 
de  n'en  plus  cnvover  d'une  ann<^e  cnliérc,  car  il  n'en  trouverait  plus  le 
débit  dant*  le  \>ay»  '•'.  \  part  le  corail,  il  déolnrail  ne  pouvoir  vendre  par 
an  à  l'nndiciiûrA' que  huit  ji  dix  Iwtlles  rie  dnip>i  rouget  et  verts,  un  millier 
de  vif  Hrp;til  cl  un  de  vcruidlmi.  trente  ji  quarante  nnllierN  de  cuivre, 
ajoulanl  que  ce»  quaiitili;»  poun-aivut  être  uu(;incnt4-us  aprcK  le  rétablisse- 
ment de*  comptoirs,  notamment  de  celui  de  Masuiipalam  ^.  Ce  n*e!i|  donc 
*|ue  pur  dL'6  envois  d'argent  et  non  de  inarcliandises  d'iùirope  que  la  C<»u- 
pa^nie  pouvait  »e  pn»curer  celle»  de  la  côte  de  Coromandel. 

louant  au  commerce  de  Pondicliérv,  il  ne  fut  pas  très  actif  la  première 
année  «lu  retour  des  rrHni<,'ais,  p.ir  suite  des  ilirncultés  (pu  durèrent  autant 
que  l'occupation  hollandaise  <le  la  ville.  I.e  (iaillitrti,  reconnu  incapahie 
de  revenir  en  France,  fut  dctïtinc  par  Martin  il  un  vfïynge  en  Perse,  niaiR 
pnur  te  faire  réparer  il  IVxpt^in  au  Ben^le  lo  17  juin  If^KI  et,  h  peine 
arrivé  à  Itidassnr,  il  cnula  h  fond  par  l;i  né}rli|;once  de  ^on  capitaine  :  la 
fin  du  Gaillard  fut  donc  auRsi  mi-^éralde  que  celle  de  VKcueil,  après  le 
tond!  IjIocu^  dans  le  (îange  '.  Lc^  vaisseaux  envoyés  de  France  en  IdSO 
'p■r^'m^enl  à  IVudicht^ry  pendant  les  con  lestât  ion;»  avec  les  Hollandais, 
te  Postillon  le  M  juillet  ;  le  '2'2.  Marijii  l'expédiait  nu  Bengale  poury  com> 
mnniquer  la  nouvelle  de  l'airivêe  prochaiiu-  de  deux  navires  avec  des 
capilauTt  crinnidéniblefl  '.  I.c  .\faiirepaii  el  la  Toison  d'Or  mouillèrent 
devant  Poiidichérv  le  6  août  *  ;  leur»  cargaisons  montaient  à  yOfl.OlMI  I. 
au  total,  mais,  comme  toiijoor»,  Martin  se  plaignait  de»  nian-h«ndise« 
reçues,  mat  embaljc-cs  et  gâtt^et)  ;  dccharj^és  de  l'argcul  destiné  à  Pondi- 
cfaéry,  les  deux  vais.teaux  repartirent  pour  le  Renf^ale   le   19  aotlt.  Puiit 


t.  Uu-lJn  ri  lie  C:tiali>nge  *  la  Cu»i|ia(ni)c,  1«  février  1100.  AC.  C*  W,  f.79v-;  BN 
«3SI,  r.  2i. 

2.   /«/..  f.  19  \-  :  j  niai-H,  f.  SI  v". 

1.   lil..  t.  N5  V  ;  Mâj-tin  A  Pnntclinrlrain.  là  fi-vr«er  170t),/d..  f.  âl   v. 

I,  Martin  à  la  C*>inpaKnip.  Il  septembre  ICIW.  W..  t.  »3:/d..  I&  février  ITM,  W.,  f. 
W.  DrtianJf s é  la  CumpBtfi)i<>,  lOjanvicr  lîflO,   /d.,  t.  Iltl. 

i.  Martin  A  la  Cumpagmie,  U  septembre  IA99  ;  là..  T.  W  v>. 

6.  W..  f.  II. 
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UX  COMPADMR    OEH    IMOKS    OBIKXTAU» 


1**.  Martin  prc|iara  le  stock  do  toiles  qu'ils  prendraient  cd  repassanl  à  Poo- 
dich^ry  on  Janvier  suivant  :  mais  il  n'en  put  rassembler  In  quantité  qu'il 
snuh«il.-iil.  pjir  la  peine  qu'il  eiil  il  venHre  les  in{irrh.indise8  reçues,  nolmn 
ment  In  corail  ^ris,  «l  à  a'nsiturcT'Ieit  itervices  indispensables  des  marchaDriï 
indigène»  ' .  Le  Maan'pas  revint  de  Bengnic.  le  5  février  1700  «eulemenl . 
Martin  crai^'nanl  que  lu  Toison  d'Or  ne  fût  directement  r«nvo}'6e  en 
Kraiice  par  Dctîliinde»  i\  ciiu.'ie  de  riiviimremetil  de  1»  maison,  lit  ch^i^er 
l'Or  le  Maurepax  tijutcs  les  loilc>-  dcjii  UvréL-s  ol  l'expédia  le  20  février*. 
La  7*oi'>on  (i'Or  rctâehiiL-epondaul  le  I"  mars:  mais^ comme MaKio  n'avait 
plus  rien  à  y  mettre,  il  la  renvoya  aussitôt, 

Hnndicliérv  ne  contnbua  donc  que  médioei'crment  aux  renvois  de  I7IH^ , 
e'esl  encore  le  Bengale  qui  fournit  la  majeure  pnrtie  de^  carf^aisons.  ;tlors 
qu'elles  en  étaient  venue»  exclusivement  rarince  ppéccdcnte  Kl  encore 
V.  Martin  ne  se  déclurail  pas  otiLiorcmeu:!  sntif<rail  delà  qualité  des  toil^^ 
i\\i'\\  iivaiL  chargées  sur  le  Maurepas  :  il  s'en  ^lail  plaint  aux  marchitTid.- 
icilerniédinire.H  qui  avfitenl  rùpotidn  qu  IIk  u'avatuiil  re^u  le»  ooBi- 
ln>1^de^  que  trop  tard,  après  l'arrivée  dos  vaisseaux  de  France,  qu'il* 
avaient  dû  proiiser  la  fabricalion  et  y  procéder  pendant  la  t-aison  d» 
pluie».  AusiFj  Martin  revenait-il  à  réternelle  revendication  des  eraplotr* 
de  ta  Compagnie  aux  Indes  et  uflirmiiit  que,  pourrvnvoyer  des cargiit^n» 
considénibleM,  hien  n>4«orties  et  avantageuse»,  in  cmulitinn  t'^nenticlle  «tail 
de  recevoir  devance  les  capitaux  nécessuircs  ;  il  avertissait  le>  Directeurs 
qu'il  avait  déjà  Interrogé  les  marclianJsde  Pondichéry  sur  la  quanlîléde 
toile^i  qu'ils  pourraient  livrer  si  on  te?)  employait  toute  l'année  en  leurfoui^ 
ni-^siinl  l'iir^fenl  indispensable  pour  retenir  len  tisserands  au  travail  :  cl 
iU  étaient  en^affâa  à  en  l'aire  fabriquer  par  an  jusqu'it  70  ou  80.00(1 
pagode:^  iiu  nmiu!*  *.  Tetlev  étaient  Ici*  possibititéâ  immédiates  du  déve- 
loppement commercial  de  Pondichéry. 

\  III.  —  (]c  n'est  donc  ]>is  en  celte  ville  que  fut  rcHtauré  tout  d'abnrd 
et  avec  le  plus  d'iiitenaité  le  négoce  de  la  Compil^^ie  ;  ce  fut  au  Bengale, 
le  trnistême  centre  de  se»  établissements  et  de  son  activité.  Comme  â 
Surate  so»  coiiiptiin*  «e  trouvaienl  là  en  lerriloii-e  du  Moj;ol  ;  le  princi- 
pal était  (^handernafjor,  à  enté  d'Ougly,  jusqu'où  les  vaisseaux  pouvaient 
remonter  le  Gange,  remorqués  par  des  bot»  et  conduits  par  de*  pdoles 
habiles  :  aa  Tondalion  pur  Deslandes  depuis  1088  a  été  étudiée  en  détail  *. 
La  Compagnie  pos^^édait  iMicnreaii  Hcn^iilo  IccniiiptoirdBBalassorqui  four- 
nissailquelquch  itiarchaiidises  et  oïtscjourDaicul  lev  pilotes  qui  faisaient  en- 

I.  Martin  A  la  {^ompaKnie,  10  février  1700,  XCCttb.t.  T9. 
i.  1,1.,  Xi  fdvricr  ITiio,  id..r.  81  :  i  nnars,  Ul..  I.  U. 
>l.  Environ  >Dfi,0«û  I. 

i.  VoirllI' iiHrtie.cliap.  V.  |i.  33t. —  l>iMtenpUûn  de  U  lofce  françatae  de  Chandar- 
nuRor  ca  iHi2.  Vayûyv  tic  Laitiier.  )i.  (11. 


i.e.    HhTAMI.IKS'KMe^T    DE    L.\    COVrAUKtE    l>A?15    L I»!» 
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trvr  lei>v8iii»4^aux  «liiitH  le  Gaiigv  ',  enfin  l-pIuï  de  Catisimbaziir,  sur  le  fleuve 
nqunraiite  lieues  ;iiiHie«)iii»  (l"Ou|;l_v,  i-rnire  du  cviimiieri,?  tle«  «jif»  ol  M>î«» 
rics  si  iiL-ccssaîres  pour  aiisortir  le»  car^MÎMOiDi  *.  (V»  trois  étahlisiiemeiilo, 
ccux-ià  mimes  que  dé«  16MC  lo  marchand  herlrand  rccnmmandail  iu»- 
lammenl  d«  rr^er  ',  élaienl  depuis  le  (lépflrt  de  F.  Martin  itnus  les  ordres 
(tu  DiiT-oleur  Dr.Hltindes.  <lnnl  le  pfrKt>nnrl  (-ntiiptnil  â  In  lîn  de  Iftttft 
quali*e  infirL'hïinilii'.  p<im)i  lesquels  du  I.ivior,  second  de  (^liandrrnagnr. 
Hérault,  qui  en  dirigeait  Ic^  magasins,  et  Pell(},  chef  de  Ralassor.  L'iiiq 
«ous-(n.ir<.-ltaiuls,  huit  commis  et  plusieurs  emplovi^s  iniiiveiiiit,  mm 
eoiore  apjioitiltl*»^,  tous  tx-purlis  cntri'  le»  divt-r»  cfimpLuii-!'  *. 

Grâce  aux  lirmane  obtenue  par  Del»laIlde^  en  l(Kt;{.  mai»  dont  il  u'uvait 
guère  prnlilé  depuis  Inrs,  les  FriinV'tis  élnienl  au  Uengale  daii^^  leis  mêmes 
coiiililiiiniK  i-oiiifnori'iaU'^K  rpif  los  llolliindais  ;  iU  pouvaient  cliHr(;«r  et 
déc-harK^-i-  leum  v«i»K-aux  «ans  siiUir  aucune  îmipectinn  dcH  ^^enla  de  la 
douunt.-,  iU  ne  piij'nietit  aiicim  dmit  poui-  les  mnrchfindiscs  im|H>rL(!eft, 
mais  M'ulemcrit,  el  sur  leur  tuiniple  (k-clijrulion.  pour  celles  qu'ils  achc* 
taienl  dans  le  puy^.  Outre  ces  privilèges  oriicieU.  les  bonnes  relations 
que  DeslandeB  nviiit  ^u  .te  ménu^er,  iiprèfi  dix  ans  de  8^jour,  avec  Icn  prin- 
cipaux oflicicK,  ^nintisjiaiunt  à  |ieu  pK-s  les  l'raiivui^  des  avanies  dont 
il»  soulTraicnl  alors  h  SuraLe.  1^  puissance  du  Mogol  cUiiL,  au  Reuffate, 
!>urtoul  nominale  :  il  a  déjà  été  question  «ic  l'anarchie  qui  s'v  manifes- 
tait par  do  révoltes  de  rajali»  îjicIuub  et  de  la  quasi  indépendance  que 
»'i5taitallrihuèe  le  pclit-(il>  d'Aurenj^-Zeb.  Sidtaii  Mouï-nodv.  enviné  pour 
le»  réprimer''  ;i-ainpéau\  cnviroitx  de  (^asnimbaiLiir,  il  mctlail.  le  p»}"  en 
coupe  rr^tî-c  par  les  (ii^a^en  cl  autres  «Iroits  dont  il  accablait  les  habi- 
tants, et.  malgré  plusieurs  ordre-*  de  rappel,  il  refunail  <lc  quitter  le  Ben- 
pale,  loul  occupé  d'amasser  des  nchesfiesqiii  lui  ponviiiml  être  de*  pius 
utiles  dans  les  révolutions  iiltendues  au  moment  de  In  mort  du  Mogol  "  ; 
mais  il  était  reliilivement  modéréâ  l'égard  des  Compagnies  européenne». 


i.  Voici  oimiiiL-nt  Itt-nault.  (--«mmiuiarre  de  l'e-tcmlrc  de*  Augien»,  dicrivail  en  !6W* 
co  comptoir  de  Bulassgr  :  «  Apr-^s  uvoir  fait  cini^  lîcucsdaiis  la  rivière,  non«  mimes  piud 
À  lirri-t?  n  lirnli-  |ih*  itc.  la  Li>);r  rrHiii;niHi-.  A  Uqiirllr  on  vn  pnninr  pclilf!  avrnii<^  d'arbrr*. 
CeLttf  nutxnn  con«islo  en  un  a^^scjc  Krdn<^i  pnvillon,  cuinpi'Sii  d'une  jrronili?  «■!]«  nu 
mdicu  ri.  tir  quHliv  fitrl  gmixles  rtinnitirc*  livre  tin^*  tcrratisr  aii-(lr*i>uF,  Il  v  n  tout 
aupr^»  <l>n  ce  corps  de  lojrt!*  l'unc-icniit!  ntiti^ijii  t\<f  la  Oitnpaftiiii^,  où  loftent  ]^«  commis 
et  dnn^  un  d«s  coins  d«  I'<mii1>i«  nue  mainun  un  vtl  \»  chapelle  rt  le  lo|trni«nl  d'un  ou 
«J«-Mxic»uii«.....  (HeniiulL  ù  P.iolchartrHm.  I.t  févi-ior  leS!»  AM.  Il'3ii.  f.  M»,. 

I.  Dùluils  «iir  cr»  vMt\'nf,tnivn%*  dons  la  li^lliv  de  Martin  A  PouU'Iiartmiu,  15  riKner 
ni».  AC.  C'SU.  t.  J2- 

3.  Vuii'Ill*  parlii.-.  cliop.  II.  p.  3^1. 

i.  Eut  de*  i-iiipliivé''  àcn  i-uiiiploirs  de  Hcu|;«k.  adrc*»!^  |Mr  Deskandet  k  la  CompA- 
(fflie.  janvier  iToo.  AC.  O  M.  f,  laa. 

S.    Voir  Itl'paplic.  oliap,  V,  p.3;tg^(U. 

A.  UealanduHÂ  I>oi)tc>iarlrnin,  i  jnttvicr  noo.  AC.  C^  ».  T.  III, III  r*.—  Martlu 
A  de  VillermoDl.  10  si-plembic  10*0.  AN.  K  )37l,  o*  i$. 
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M  cODtenUil  de  leur  réclamer  de-i  présent»  et  tncme  leur  pavait  parfoè 
lu  valeur  des  nbjel!i  qu'il  avait  oxii^ifs  :  quand  le  conimarcc  i«pnli 
Deslandcs  lui  envova,  par  k*H  uniplov*^^  de  Caasini bazar,  des  cadeiai 
plu»  curieux  que  précieux  qui  lurent  bien  reçu»  ' .  Comme  leur  chef,  1* 
ofticiers  du  ^uveniemciit  pillaieal  à  l'envi  lea  populaliunis  ;  auMi  U 
niîsêru  s'vtvudail.  l'arpcul  se  ran-tiail  :  on  n'en  trouvait  pa»  à  empninlet 
ik  aïoiiit^  de  \'2  ".„  el  lu  couiiticive  devenait  très  difficile  '  ;  les  nurcbsn- 
di»e9  augmentaient  de  prix,  parce  que  la  rabricalion  était  san»  aucunt 
Bécurité  vt  [ïJirce  que  les  llollundai»  et  le*  Ani;ta)s  ou  venaient  acHelcr 
en  quiintid-  ;  ceun-ci  renvoyaifiil  eri  moyenne  Ir^is  vaisseaux  par  »ii 
avec  dcscargniKons  ritn»idérableD,  r«ux-lA  douM  à  quinxc.  qui  V  arrivaienl 
non  seulement  d'Kurope,  mai*  rie  Rata\'îii,  de  Ciyvlan  ou  du  Ja|>nn'. 

Comme  il  Hon<)icliérv,  le  oouiiTiei'ce  que  leï>  a^enlx  de  la  (^(im|Mpuir 
venaient  île  restaurer  uti  lîen(;ale  ctmsiHlait  es!^t>ntiellcmcnl  en  l'arliat  des 
pi-oduds  du  paj,».  tuiles  Je  culon  liueset  mousselines  fntallemollo».  caswi. 
doréa».  elc.i.  étoffes  de  »oies  ^^^mui»ins,  /.imavars.  etc.).  salpètrv  el 
cire*.  Qurinl  aux  marchiiiidicie^  d'Hurope,  elle»  trouvaient  an  Bengale  uo 
meilleur  débit  qu'à  Poudidiéry.  mai»  uncorc  trè»  rcj-li-eint  :  celle* 
qu'avaient  livrées  \e*  v«is»eaux  de  IHUH  et  ItitiQ,  la  plupart,  d'aprrd 
L>ei«lande<.  de  mauvai-ie  qualité  par  défaut  dcmbullage  surtout  les  drip*. 
s'accumulaieni  dan^  les  ma^nainsoûetle»  achevaient  de  se  giter  et  tenai«'fll 
lieu,  sur  les  facture»,  d'un  capital  considérable  et  pourtant  inuliliMble, 
d'autant  plu^  que  la  (;rHude  quantité  fie  marcbandixe»  iiiialogues,  impor- 
tées par  k-H  ,Ai>^-tui>.  ne  permettiiil  de  lo!^  vendre  qu'à  vil  prt\.  Auiei 
Deslaudes  suppttail~il  les  Directeurs  de  n'en  plus  envoyer  pendant  deoi 
ana,  car  le  comptoir  n'en  pourrait  tirer  aucun  secoursi  ni  éviter  leur 
perte  entière  V 

Le  chargement  Hm  Phi'-lifpeauT  et  de  V Étoile  à'Orienttn  février  l60S>. 
putsTaide qu'il  av.iilfnllu  fourniràrescadredes  Aii^'ier.4,enlin  lesprépnra- 
tifs  nécessaires  |>our  la  rcocrupation  de  Pondichéry  avaient  complcie- 
ment  épuiro*  les  ressources  des  comptoirsdu  Benf^alc  qui,  après  le  départ 
de  Murlin,  furent  dans  une  véritable  gène.  Pourtant  il  fallait  préparer  le» 
cui'gaisunh  de»  vuihiicaux  atlcnrlu!^,  et  iK'slandeN,  moljçré  la  situation 
fâcheuse  du  pays  et  la  ra rote  do  l'argent,  usa  du  tuui  son  cràdil  pour 
faire  entreprendre  i  son  compte  quoique  rabricalion  :  îl  l'arrivée  du  f*ot- 
tillnn  (ISaoill)  il  put  emprunter  plu»  de  jO.OOO  H.  et  envoya  des  agent* 
à  Casfiimbaiar  pour  commencer  les  achats  ;  quand  le  Mturep»»   et  la  7V>i- 

1.  DirsIaadeaA  la  Campaicnk-.  111  janvier  1700    ACC^Aï.r.  13«%-*-13ï. 
3     Ih-klandcit  A  Ponlcharlrain.  I  jai]vi«t'.  /d.,f.ll1v*.  —  Martin  A    PonIrJiartrain, 
I&  février.  M.,  f.  ï.1. 

3.  [>e>laniJcB  à  PuDitcbarLraia,  (janvier,  fd..  f.  III  f. 

4.  Vojra^du  »'  Luillii-r.  /niIrnrdoNi  cummrtxi»tr*,  p.  IWvtSM. 
ï.  UeilaiiadM  à  la  Compaifnie,  10  Janrior  lliio.  AC  C*  6S,  f.  1». 


limif.  le  G^iiige  \  15  septembre),  il  (luI  doDoer 
pleine  Bcttvil^  aux  comptoirs  fi-uiivai*^,  altii  d'aK»embler  le»  mjirchfiiKliiie» 
Décc8»iiirr3*.  Il  avait  reçu  par  ces  iroi»  vBi»>eaux  environ  ItWjHKt  R.  », 
mais  il  fallut  [inver  quelq^lc^-llnes  «les  rfelte?*  dr^  \»  C.nmpagnie  et  ravï- 
liiilli;r  de  fonclvtt  roinblo  k-  Mnureftus  l'I  In  Tnison  d'itr.  <]itt,  son»  pré- 
texte que  le»  provisions  abnudiiieiit  au  Bcn^^de,  avaient  èiv  exp^iés 
»ian»  être  munis  en  quantité  ^u^(i^:)nto  de  plusieurs  denrées  plu?  chère» 
aux  liidt-y  qu'en  ■■Viinvo  ;  eniin.  ornvéH  trop  tard.  i]!>  n'avaient  pu  remnn- 
1er  le  (iunfie  qui- jusqu'il  Liviilc  lieues  uu-dcsMius  d*4)uglv,  vu  qui  «vail 
entraîné  de  grunds  h-a\»  de  li'.'in»il>ordemenl  deï<  niarcliaiidt^eK ':  pour 
faire  face  à  ce»  dépense»,  il  fallut  prendre  sur  l'arKetit  reçu  :  au  Intal,  et 
encore  gxiice  »  de  nouveiiux  emprunta,  lle»1ande«  ne  parvint  à  eoiii>tilu«r 
que  de»  cargaisons  de  i;il.K7:i  U.  priuc  !.•  Maurepas  qui  fut  expédié  le 
l(t  janvier,  et  de  lâ'f.lMtl  M.  pour  la  Toùon<fOr  ',  qui  retardée  pour 
iillendre  \u  livraison  de  tnile*'  commaiulées  )>culcmcnt  <ipré»  son  arrivée, 
ne  put  mettre  H  la  viiile  que  vers  le  1.')  fi''vricr  lin  «  vu  le  pnive  préju- 
Uitrc  qu'allait  FUpporlor  lu  Gompa^'nio  du  fait  ilu  eu  retard  qui  empèelia 
la  Toiêon  d'Or  ili"  piirvcnit'  en  Fi-iiiiee  ii  l'époque  habituelle  et  fui  lu 
lirincipale  eause  de  l'échec  eomniereia]  de  l7liU  '*.  Dealandes  ne  dissimu* 
lait  pasdunii  ne»  lotLreii  aux  UirecLeur»  *  len  inquiétudes  que  lui  inspi- 
rait Ce  dépiirt  l.n-dir  ilu  second  vaitiHexu,  mais  déclarait  it'avuir  pu 
l'éviter  malfjrê  nés  eiri})!).  [Mircu  que,  les  murchandiaes  venMnl  de  loin, 
il  fallait  du  tempxpour  leti  l'aire  fabriquer  el  le»  ««sembler:  n  Noua  Mroas 
toujours  dans  lit  môme  peine  et  dans  les  mén*?»  embarras  lorsque  nous 
n'aurons  pas  des  fonds  pour  préparer  lesnirgaisnns  el  faire  triivailler  de 
bonne  heure'.  »  It  fnllail,  ji  l'exemple  de^  Hollandais  et  de»  Anglais, 
employer  Icâ  marchand»  et  les  ouvriei-s  toute  l'année  sans  di)K!ontinuer  : 
•  Il  n'est  pas  passible  d'avoir  de  bonnes  marchandises,  d'assortir  les  car- 
gaison»,  de  faire  partir  le»  iiuvii-e!(  en  ^'aisnii,  ni  de  pouvoir  forvir  Me»- 
!iieun<  &  leur  »aLi«r^ctiou.  à  moins  que  d'user  de  cette  précaution  *.  n  11 


1.  Parci»  vaiftsr&u:^,  la  Compa^ic  cxpMiniLau  Dcngalc  I^cm  du  Livfcr.  destiné 
A  remplacer  llcstandeo,  (jui,  iioiir  des  rai*o<ir  dt;  fnmille,  dcnianJail  A  rctMMcr  eu 
Kriincc. 

3.    MO.OOU  1. 

.1,  Ajoutona  ijiir  Ir  Iti-nKiiic^  M^rvaii  tiinjimi'i  il  I  up|>rnviH]«nn(^(ii«nt  il-r  Himdicli^rj'. 
dont  Ie>  ciivir-tn^  L'taitnit  ruinûa  )iur  ta  cucrt'  :  Ucsluados  y  euvoyail  alors  pur  les 
deux  petits  v»i»seaux  ti>  Sxinl-Ji':tn  ri  le  f'nttillon.  du  bl^,  du  m.  au  buis,  ri  i-cla 
continufl  par  la  ouilc  JlfKlanrIrii  à  Im  I )nRt|Nipnie,  k  fAvriâr  1*00.  AC.  C*  H.  t.  130: 
L>u  l.ivîerA  la  C^mipuicH'e,  U  janvier  1103.  AC.CSfl.r  M  v). 

i.   Au  lolal.  •r.i'J.M'2  R. 

!>.  Chup.  I".  P.3M. 

rt,    Iftjarivipi    ITllO.  AC  C*  flS,  f.  153-137:  S  Tévrier.  Id.,  T.  1I4-IS3. 

:.  LcLlrcdu  10  janvier  noo.W..  f.  L3«  V. 

N.  A/.,  f.  I-U.  CVsl  rv  (juc  r6gj6t«  nuKoi  LuilUcr  en  1T03  dana  sen  /nsfrucfion*  cani> 
mercialM,  remarquant  qaa  le  prix  des  marchandises  du  Bengale   augmentait    d'un 


L(it 
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(leiiiatidaiL  donc,  comme  ïei^  employés  de  Pontlichéry  et  de  Surale.  l'en- 
voi de  fonds  surHsaiit!^  pour  paver  les  dellet,  charger  ïvs    \iiisseau\  «i 
garder  l'fjjeiidiinl  de  quoi  préparer  le»  carpainoii»  de  ceux  de  raniiét  *«i* 
vunt«  ;  Uiidi»  {lu'ttprêo  k  dêjjai'l  du  Maumpas,  \e»  ctimptoir-«  de   Ilriipilt 
se  retrou%'èrent  complètemcnl   démuni));   c'est    par  Miii  crédit    mhiI   (|ur 
hc^landcs  cspcrail  les  faire  >ul»»ii*lcr  et  Lommencerquclquc  rabricnlifin  * 
Cn^Kimbazur  cl  à  UaIa»yor  :  »  Il  ei^t  bien  cliaf;i'inanl  de  «e  voir  li>ujour«  * 
J'élrait  et  hnr«  d'élat  de  nous  meltre  .«iir  le  pied  de^  flulres  nnlîons,  cl 
ce  qui  nous  fnil  k  plus  de  peine  est  f|Uc  les  dépens*  cl    le»   pn-^cnt»  qui* 
l'on  csl  obligé  de  faire  et  qui  ne  |)cuvenl  p<i8  se  retrnrichcr.   sonl   considc- 
rnbles,  et  ne:  le  seraient  pa^  dnvnnlfl^fe  qu^iid  nnu!>  ferions  trois  ou  quatre 
l'ois  Biitiiiit  il'fiiriiiroïi  (|ue  n<iu>'  en  fnteurth  '.  " 

Ce»  r)bJur|.'aLiiMit^.  réitéri.-e>  d>in»  la  tetUtî  du  H  février',  venaient 
s'ajouter  à  celles  qn'iiu  même  moment  F.  Marliii  adres^^ait  aux  t>treo 
leurs  et  à  Ponlehnrtraîii  lui-môm*- iliin"  ^on  f;ranil  Ménu^ire  du  15  ftHrict 

1700  :  "  Lu  CnmpiiKnit'  df  Fr;iiire.  daiip*  un  tciupH  de  pjiin  qui  rèjfnelieii- 
reuAonienL  à  pr(>M>nt,  n'n  puèrr  de  ptirli  h  prendre  que  celui  à'itmélianr 
30n  commerce  À  Siir.ttf.  à  lu  c-'ite  de  ('nrnruJtndet  et  en  fiengule,  et  relâ 
^ar  dts  env'tin  pftis  fort.*  qnc  i*eux  qu'elle  a  fiiit  jusqu'à  pré-tent.  ol  làfher 
de  fournir  la  Trance  des  mareh.indîsr.-f  dcR  Indes  qu'elle  est  en  pouvoir 
de  tirer  de  ses  trois  (■Ublissemcnl!)  priniripaiix.  altn  d'arrêter  \e^  nur- 
cliand»  français  dan»  leur  pays  et  ([u'ilsne  soient  pas  obligée  de  |>aN»erea 
Angleterre  el  en  llolbinile  pour  en  tirer  ce  qui  manque  aux  cargaison.- de 
la  Com|hi^iiie  pour  les  beHuinsdu  lloyaume.  à  l'exception  dn  poivre  'vi 
l'on  peut  ménager  decetle  épice  aver  le  temps).  La  Compagnie  de  Fmuct 
est  en  pot.texxion  J'itxxurtir  les  rt'l'iuri  de»  Indes  des  mêmes  m»rvh»a- 
diies  que  ta  ('.tmipaynte  d'AntjlvU'rre  forme  tes  siens  ;  il  n' v  m  que  ics 
fonds  qui  ditrêrcnt  notablement  de  l'une  à  l'autre;  ce  n'est  que  pir  U 
qu'elle  tirera  dci»  avantages  considérables  du  commerce'.  •  Ce  pro- 
gramme que  F.  Martin  propoNRit  h  l'iicliviLi^  de  bi  Compagnie,  on  n  vu 
que  le  Minifitre  el  le»  Dirccteurii  en  comprirent  tous  les  avantages  el 
commencèrent  même   à   le  rtfallncr    par  le  grand  ofTorl  commercial  de 

1701  '. 

IX. —  1^6  mémoire,  que  K.  MarLin  adressait  le  15  février  I7IN>  auouu- 


licm  A  l'arrivée  des  vaiMeaux  :  •  Cevt  pourquoi  ecuv  qui  demeiirenlBur  le*  Iteiix  el 
qui  uiit  de  l'arftcnt  cainplaut  pendant  le  temps  qu'il  n'y  a  point  de  vui(i«i-aui,  ■>• 
a:rti6tcnl  de  tu  tiiarclia»ili»cdffeouvnci-s  cL  ils  la  riMidvtit  ensuite  iconime  ces  ou^-rïfft 
Boni  des  misérikbla».  tiiii  n'uni  pBs  souvent  le  temps  d'oLtcadre  le  rtlour  de  la  ^'«al'. 
un  iiriifili-  ainsi  lU-  l<u-i:a*ion  «,  p.  333. 

1.  I.«l.tre  du  i«  janviur  17«0  ;  AC.  Cl  ty  t.  IS(. 

2.  ;cf..r.  m. 

3.  JUe'ni  cit., r.6l. 
I.  Voircliap.  l-,  p.  MS. 


renseigner  aur  la  silunlion 
(XliiHai^râ  à  la  CniiipQf^iiie  de  Trance,  mui« 
lussi  k  relier  d'An^lelcrre,  de  llolluiide  el  h  l'étiiL  de  l'citipire  morijfol. 
Dn  vieiil  de  voir  que  c'e»L  la  ConipaKitie  aiigl.iise  que,  r]'a|iréii  Martin, 
telJe  de  Krant.'e  pouviiît  le  plus  facileineiiL  imiter  au  point  de  vue 
Commercial  ;  il  énuin^rait  ^e»  posHeitHiini»  aux  liidi—  :  ù  l'oueal,  Bom- 
Ibay,  de  négoce  insi^iiiliuiil  miii»  excelleiil  porl  de  refuge,  el  surtout  la 
!lo|^  de  Surate  où  elle  Taisait  »on  principal  conimerce;  à  l'eel,  .Madms, 
Irè*  p4>ii|)lé  et  tr^s  ftflif,  et  Tegeiiepalam  "U  Fort  Sainl-David,  acheté  à 
hani  Majah  crk  IfîlN)  ;  entin  au  neii};ale.  dex  <;ninptoir«  vt  le  village  de 
tialcutta.  acquis  en  IIKI8.  F.  Mnrlin  insiislait  sur  l'iiniiortJtncc  de  ce  com- 
iBiercede  la  Compagnie  anglaittc  qui  se  faiiteit,  non  seulement  dans  riodc 
parla  prande  quanlitô  d'argent  qu'elle  y  apporlnil,  niaii>  au^i  en  Chine  et 
«UK  Philippines;  il  appelait  l'a  tlention  du  Ministre  .turrinlcVi*!  que  niiinifett- 
'tiiicnt  leK  Angluiit  pour  vv»  enlrepriscK.  mtnnic  vctiiiil  de  le  montrer  la 
rêorgamfratioji  en  IfJU'Hà  Londri'» d'une  ll(lu^'ellc  Compagnie  »au»  les  iiui^ 
pices  du  l'arlement.  en  rivalité  avec  rancieinie  qui  tenait  ^ou  privilège  de 
la  Couronne  '.  Sans  dnule,  leur  concurrence  allait  être  tout  d'abord  très 
préjudiciable  k  l'uiiv  cununv  à  l'autre  *  ;  mais  l'cvénemoiit  même  et  l«ii 
grandfi  ciipitttux  (ileux  ciiilllotiH  de  livn->>  ■tiTliitgf  i  de  la  nouvelle  »uciêté, 
paraiasaicnl  à  1''.  Martin  la  preuve  évidente  de  rat-li\ité  grandiitsantc  dei> 
Anglais  dans  les  Inde»,  dont  tes  HolUitHlaiscux-mênicM  camnicnt^aicnt  à 
«'inquiéter  *. 

C'ert  à  la  Compagnie  hollandaise  que  le  Gouvcrnour  de  Pondîohéry 
iconsacruil  1»  plu»  grande  partie  de  Min  mémoire:  il  indiquait,  dès  le  début, 
que  Bon  carai-tére  essentiel  était  la  im-session  d'un  véritalite  empire 
territorial  conquis  itur  Ici^  Portugms  et  l'ur  dtverit  jjcuples  de»)  Indet^. 
'grioe  auquel  elle  pouvait  ronservcr  le  monopole  du  commerce  de^t 
ëpicet»  qui  l'enru-hissail  :  Martin  passait  en  revue  le»  divcnses  parties 
de  cet  empire,  tunl  aux.  îIoh  de  la  Smde  vl  <Ailébeti,  que  dans  l'iiide  même; 
il  montrait  l'aclivîté  du  négoce  de  cette  Compagnie,  surtout  k  «es  comp- 
loirs  de  Surate  el  de  Kentrale  .  c'est  grâce  A  cette  solide  base  territoriale. 
qui  lui  assurait  le  cDiunandenient  de»  mers  d^-s  Indes,  quelle  coniiervait 
et  dés'elopp«it  sa  prépondéranre  commerciale. 

Kt  très  netlcmenl  Martin  (lisrornail  les  iri^ines  de  cette  puissance  de 
la  Compagnie  liollanduisc  datLs  la  politique    qu'elle  pratiquait   à  l'égard 


I.  Voir  Delon,  op.  cil.,  p.  *3  cl  HuiviintM. 

1.  Par  cxeniplc.t  ce  mime  mumcnl,  U'Ci'liiudcsfi^alail  qu'au  BctiKBle,  les  UfceitU 
de.  la  nituveËle  C<impa^i«  titi^lAiiw  aclictniriit  k  Imil  prit  les  iiiarchtiiitli>e)i  ptiur  empê- 
cher l'ancienne  de  s'en  procurer 'i  10  janvier  17(10.  ,\C,  C  6j.  f.  lli;. 

i.  Marti»  A  Ponkharlrain,  1^  Tt-vripr  l'»a.  AC.  C*  H,  t.  bt  ;  voir  aussi  «a  leltr*  i 
ieVilli-rmonl,  ta  Wvricr  nao,  AN,  K  I.lîi,  dn-v.i<^r  8.  n*  M, 
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de»  indi^DM  :  >■  Le*  (ïciis  qu'elle  a  i  son  «ervice  donnent  loule  leur  ijjpE- 
t-«lion  â    0<>nn«ilre  le*  ;ivanta|te«  des  lit-ttx  oii    ils    sont    employés,  iwa 
<ieulem4>nl  à  l'égard  de   ce  igtii    Imu-lic    le  cotnmcree.  mais  cncor*  pour 
découvrir  t'éf»l  du  p»}j'.  /#»  rfttnas  des  princes,  lear  pnïitiqae.  afin  it 
se  sen-ir  dfi  ces  connaisxnnces  dans  les  otTusians.  l/on  ne  vnil  painl  relU 
appliralinn  dans   Ee-*  iiulrcs  nnttfii)!<  (pii  ?SL-iiiblenl  ne  «te    pctifermcr  i]i» 
dansfc  qui  louche  Icur^  affaires  d*.'  enmmercc  *.   '■  Mais  si  celte  pnliliqnr 
d'tiitervenlioii  donti  les  étais  indif;ène8  l'nviiil  amt^ctée  à  se  constituer  un 
vèritHhle  ein]iire,  Marliu  rR[iêtHil   une  foi»  dL'  plue  que,  tout  en  (Mt^it, 
uetlc  puissance  étuil  plu^  appureiile  qu?  réelle  :  ÎI  rappelait  les  niéaixm 
qu'il  avait  jadis  cnvoyiJ«  en  France  sur  le!>  entreprises  que  le  Roi  poumit 
tenter  contre    elle,  ariirmail  que    pour    l'abattre  et  se  «uliAliliier  h  rlk 
duriji  le^  Indeci,  il  sunirail  d'armi^r  une  escadre  a^ex  pni>»iiiite  poiirlultn 
leo  ncones  el  s'emparer  ninxi  de  In  dnminalion  de»  mers  :  il  ne  »eritl  pa* 
(liHirile,  si  l'on  dinpot^nit  de  forces  snllisanfes.  de    prendre   ciisuile  Hali- 
vin  nu  an  mnins  Mnlaccii  ;  el  il  indi<|unil  Aommaircmenl  lci>  divers  plin* 
d'attaque  que  DealandpA,  rentré  en  France,  allait  propiH<er  peu  npr»  au 
Ministre  aver    di^lails,  quand    la   guerre    recoinmein'ji    eireclivenic-nl  ™ 
Hurope  *.  Kn  février  I7<X1.   Martin  ijfnorail  qu'elle  pûl  éclater  de»^  *a» 
plus  lard,  mais  il  concevait  toujours!  aussi  fortement  la  nécessité  pour  U 
Conipiii^nie  de  possessions  lerriloi'iHlet*  ;ct.  lorsqu'il  déclarait  à  Ponlclwr- 
train  qu'elle  devait  développer  «on  commerce  pardes  i-nvoi»  cou sidéraMc» 
et  réguliers,  il  ajoutait  :  "  Il  lui  fera  pourtant  dillïcile  de   l'étendre  aulunt 
qu'il  serait  âsi>uhaiter  que  par  de*  élablÎAsementi^'inlideAet  quelques  pliu'<-« 
liien  forliliêei-  qui    lui    doiincT-iient  un  pros  relief  parmi  ce»  peuple»  '.  ■ 
San*  doute  K.  Martin  ne  #c  plaçait  qu'au  point  de  vue  commercinl,  il  ne 
concevait  pas  en  pénérnl.  comme  plus  lard  Diiplpix,  l'idée    de  sub\*eAir 
à  ce  nêpoce  piir  les  revenus  réj;ulieM  de  posuc^sions  territoriales  :  il  envi- 
fsa]>eail,  rum  lu  cnciquèlc  de»*  Indes,  niais  seulement  celle  de  l'cmpirt^  des 
Hollandais,  comprenant  mieux  que  jamais  depuis  la  dernière  guerre  ()ne 
le  développement  rommercial  en  ce  payit  avail  pour  condilion  la  prépna- 
dérance  politique.  C\-n{  à  la   saisir  que,  mcil|;ré  la  paix    et  avec  plus  de 
précision   qu'en    H»9I.    F.    Martin   invitait    le  (touvernemenl  nïjal    dé< 
le   début  du  xvm'  sîèete,  en  cas  de  nouvelle  rupture  avec  la  Hollande. 

Kniin,  dans  le  dernière  partie  de  son  mémnirt-,  consacrée  à  la  siluslidn 
de  l'Empire  mongol,    F.  .Martin    n'exprimait    nulle    pari  l'idée  que   le*j 
Français  pouvaient  «'établir  dans  l'Inde  à  m»  dépens  ;  Riais  de  celleonn- 
ception  il  n'était  assurément    pas   éloigné  puisque.  aussilAt  iiprè«   avoif] 
établi  la  nécessité  pour  la  Compagnie  de  France  d'une  domination  lem-j 

I .  Martin  à  Ponloharlrain.  I&  février  ITOO.  JVém.  eil.,  T.  M  V. 
3.  Voir  clup.  Il,  par.  Il 
a.  Mém.  eit.,I.  «. 
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riale.  il  démontrai!   .ivcc  précision  la   faiblesse   réelle  que   dissimulnil 

Ëtiireiid' gramieur  d'Aurcn^'-Zcb  :  il  insialail  sur  ritiéjj;alilé  numérique 
xinquératiU  et  d«K    conquis,    »  »ntiibi-«  inliiii  de  peuples  lléchissant 
lit  «lominalion  tl'unc  poignée  d'élrHnjfers  '  »,  «url'anarct>ie  iiitértcurv, 
les  t!tmliiuiollea   i^volles    des  rajah»,   que    lo   Mitgol    cUiit    in)[>ui»!tnnl   A 
réprimer,  sur  les  cour^M  redoulahlcA   et  rr<>quon(oH  d»8  Mnliralleit   dnns 
tout  \e  Dcltiin,  que,  mal^'ri^  i^c^  l'miqiirtes  et   me*  cumpa^iw*  mccMuinles, 
il    ne  p«p\'enail  nullement  ji  «'■mpiVhor  *  ;   et  enfin.,    il  monlrail    l'immi- 
nence dc«  r*^volulions  cl    g'"^"'*-'»    riviles  alteiulue*  pour   la  mort  d'Au- 
reng-/eb,  non  seulement  enlrp  ses  liU,  mais  entre  Inus  les  f^:ind»de  l'cni* 
piredonL  IcH  partie  élnieiit  ik^jà  formée  pour  vu  disputer  sii  siitTesnioii.  Il 
jf  Rvail  doiH',  dans  ci'  inéinoirc.  lou»  le»  élénu'iit»  de»  grund»  projets  qui 
I seront  plu9  tard  ceux  de  Dupleix  :  nécessité  d'établtssemenlj'  lerritoriaux 
Ipour   Ih  Compagnie  de  France,  avanta)fpH   que  c«]le  de    llnllandv   avait 
'  ln>uvé'<  dan»  une   politique   ct'intfrvi'nlion    dan«  lo«  allaice»  de    prioces 
Littdîgèni>9,  dvcjtdence  ili-  lVMi]>ire  nioiif^nl,  l'i  la  veille  d'un  ilêmemhremvnt, 
tf.  Martin  précittail  ces  points  cKAcntiel!:,  mais  il  ne  semble  pas  qu'il   les 
FcoordonnÂl  en  vue  d'une  conclusion    praliquo  ;    rien   n'aularirte   à    croire 
'qu'il  cnnviil  l'id^^e  de  conquêtes    lerrilorialeti   par  l'irilervenlinn    d'Kuro- 
I  péena  tlan»  les  t-nnllilK  anarcbiqnc^K  imminents  do  rKnipîif  mnii^'ol  ;  il  eAl 
Callu,  pour  iKirvenir.'i  de  suuiblables  conceptioll^,  plii>  que  ilu  fiénie.  mais 
un  véritable  ilon  prophétique,  puisqu  il  ne  s'agissriit  jiisqu'iL'i  que  de  pns- 
I  pibîlitétt  futurvs.  Il  rsulliL  ft  la  gloire  de  K.  Martin  d'avoir  discerné  lea  élé- 
'  mctit»  es<ieiiliel!^  du  prtdilêine,  a  un  motiienC  où  ccUii-ci  tiVlail  pasencnre 
entièrement  posé. 

I.  Uém.tit..  {.  03. 

3.  ■  CmL  un  miHcr«bt4*  K'><)vcritemenl  Apr^L'altluii*  1rs  Icnvs  du  XIoi^ul,  écrivait  A 
et  m^ine  momenLl*'.  Martin,  les  ^-^tj^rstix.  les  cummandunU  des  lr(JUpo<t.  les  gouvi-r- 
DCurBpàlknL partout  -;  Adc  Villermonl.  lïjatkTier  1700.  AN,  K.  tSIt,  clvt«îer  K  n-  50. 


CmPITlïK  IV 

I.R   CnUUERflF!   RÊOtXICB,    1700-1703. 

I.   L'wcadn  (kChllMumoniut;  le  commerce  k  Pnadicliéry  en  110t. 

Il .    Au  B«il£*le  ;  départ  de  UcsUndca. 
III.  A  Suntc:  retoardo  Pilavoinc. 
IV     I.C  cotnmri-cc  ri  lr«  cnmiitnim  rn  11AS  cl  1^03  ;  E\>ndîclié(y, 

V.  Beni^ale:  Du  l.ivter.  Direrlcur. 
VI.  Surale. 

I.  — Après  le  dipnrt  des  deux  vaiiuteaux  de  la  Comp!>Kute  enféTrierH 

mars  1700,  F.  MarLîn  avait  (.■uimneiutc  h  improvUerà  l*oiidii.*hcry.  au  fur 
«1  k  mesure  des  befloiiis,  les  première»  bawîs  <rune  oryanisalion  ■idcninislr?- 
tive  au  sujet  dea  revenus,  des  monnaies  et  surtout  de  l'entretien  de  II 
^{irninon  el  de  l'achèvement  de»  rurtilicalions.  Depuî»  que  tu  dominsliin 
friinv^i'^e  y  éUit  consolidée,  Pondichér^'  i^e  peuplait  de  plux  en  plus,  ruk 
Heulenicnl  d'infli};ène»  «an»  fortune  :  Martin  dcclarail  à  ce  propos  an 
Dirccleurs  {[u'ûu  oc  pourrait  attirer  le?t  iic<fOL-ianlâ  qu'en  y  éLabliMsitl  un 
commerce  actif  d'Inde  en  Inde  av.ec  la  Chine,  Aclieni,  les  Philippines  :  il 
fallnit  que  In  Cnmpajrnie  donnât  l'exemple,  nu  moyen  do  pelilK  bftlimenu 
qu'elle  y  cnnsHcrf-Tait  spécialement  ;  l'aclivitii  de  Pondichéry  s'accroltrart 
ensuite  dV'lIc-mûinc.  comme  îl  élait  at-rivé  pour  Maili-as.  Il  indiquait. 
comme  seconde  condition  du  peuplement  de  Pondichéry,  la  nèce»it^ 
d'enclore  la  ville  indigène  d'une  bonne  muraille  pour  en  {garantir  la  ».'cif 
rite  '.  lin  iittvndanl,  les  ot.xupalion'»  coiniTieiTiiile»  se  rikluii>aieiit  s  h 
vente  ti'ê»  mal.'tiffée  du  cornil  rei^tiiit  des  «ierniêres)  cargaiiion»  el  m  In  pr^- 
pnralion  de  ntarchnndises  :  comme  les  rnnd»,  suivant  lu  coutume,  man- 
quaient jiresquc  totalement,  .Martin  emprunta  k  un  niarcliand  arménien 
de  Madra»  10. (XH)  pagodes  ii  III  "/„.  tant  pour  subvenir  aux  dêpen«r« 
courantes  que  pour  faire  Irnvaillcr  Ic^.  tisserands  ',  Enfîn  le  12  août 
mouilla  devant  Pondichéry  le  Phcfypejnix  :  Martin  y  pril  une  partir  de 
l'argent  el  l'espcdiii  le  ^l,  avec  la  qnéche  Saint-Louis  au  Heuffale  où 
le  comptoir  nvait  j^ruiid  l)e!^oin  de  Kccnur»  ;  le  '22  arrivèrent  le  second 
vaisseau  de  la  Coni]>afçnie  la  Perte  d'Orient  cl  les  deux  envoya  par  le 
gouv(;rnemeiU  ix>yal  sous  les  ordres  du  chevalier  de  ChAteaumomni, 
VAifrénhle  et  la  .\fuline  '. 

I .   Mnrtiu  et  Le»  marchands  de  Pondichéry  à  la  Compagnie,  33  fiivrier  tTHl .  \C. 
C  as,  r  «.  —  Mémoirt  tur  In  Cnmiiaifnit  dtt  fniSet  Oritntitltt.  BN.  6J8I,  t.   W. 
a.    Martin  «1  le»  mui-eliamls  iXe    Pimiiicliérv  *  U  Cornpa|çiiLc,  11  février  lîOI,  W-. 

r.  ». 

a.  Martin  cl  de  Chaloni^i  la  ComiMftnie,  <  octobre  1*00.  AC-  dH,  f.  ii. 
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Le  voyafHî  «le  celte  pelile  escadre,  partie  «le  Brest  le  fl  février  1700,  fui 
,ass«z  pénible  par  »uHe  du  scorbut  qui  sévit  pnrnn  les  équipaf,ff.  Elle  dut 
nlÂrher  iiu  Cap  et  _v  »Éjnumer  trois  eeniuinu».  non  <stm^  éprouver  lu  mau> 
vaiïc  volonté  SY!»t<.'niatii|ue  des  Hollandais  et  sans  réussir  à  réiablir  entiè- 
rement les  miilarles.  Ce  retard  permit  iiux  deux  vaiswaux  delà  Compafjnîe. 
«qui  avatrnt  (|uitté  la  France  un  ninia  apr^  ChAl4.-aumorant,  de  le  rejoindre 
au  Cap. que  lesquatrc  bâtiincntsquitttTeiU  de  ooni^ervc  le'  juin.  Ils  durent 
e'arri'ler  encore  a  Anjouan,  où,  grâce  it  la  i<ah]hrité  du  climal  et  l'abou- 
«lanoe  tie  vivres  frais,  les  ncorbutiques,  nn  nombre  do  Jeux  cents,  gué- 
nrenl  en  huit  jourv.  Repartis  le  21  juillcl,  lus  vaiH^cilll\  llrent  une  heu- 
reuse lravep»éf  ju»qu*à  Poudichérv,  d'oii  lii  Ferle  fut  expédiée  au  Hen- 
{^le.  avec  le  Postillon,  dèt^  le  2  septembre  '. 

Le  k>ndcm.-iin  même  de  leur  arrivée  \^'A  août  l'OlJ;,  île  ChSleaniiiiii-iint. 
ne»  priricipiiux  uflicieri»  el  le  coinmis-iaire  de  Lu/anvav  se  réunirent  eu 
conseil  chen  1*'.  Martin,  nommé  par  le  Roi  Oouverneur  de  Pondichéry  *, 
L'objet  prini'ipal  de  Tcxpéditioii  aux  Inde*  de»  deux  vaisaeaui  de  guerre 
était  de  forlilier  rél.ihlt*wnienl  que  des  Augier-i  av.Til  du  fonder  à  Mor- 
piy.  Or,  :iprè»  l'échec  de  l'ambiissade  du  P.  Tachard,  des  Aiifrier!'  ot 
Martin,  pour  ne  pus  perdre  contact  avec  In  cour  de  Sinm  et  ménager 
l'uvcnir,  avaient  oonHé  les  intérêt*  françaittît  un  missionnaire.  P.  deQuer- 
inener,  évëque  de  Sur,  San^  doute  des  .Augient  était  convaincu  qu'<iri  ne 
pourrait  jamais  t^'intlalk-r  à  Mer^uy  que  do  vive  foivc,  ni-iih  il  était  d'avis 
que.  en  pareil  caa,  il  sérail  indi^pciiiiablc  d'avoir  ù  la  cour  de  Siam  un 
agent  asseit  inllueut  pour  l'amener  à  reconnaître  le  fait  accompli, 
Jusque  là,  le  mi^ï^îonriaire  devait  mieux  disposer  l'espril  du  roi  de  Si«m 
Il  l'éf^ard  île»  l'Vanvaift,  tiichcr  de  l'amener  à  l'idée  de  la  ocMÎnn  de  Mer- 
puy  OH  An  moins  d'nblenir  pour  la  ('ompnKnic  française  le  droit  de  s'y 
établir  ù  litre  i-ommerci.d  :  «  Ce  sera  beaucoup  d'y  avoir  pria  un  pied, 
écrivait  alors  Martin  à  la  Compagnie,  il  sera  facile  ensuite  de  s'étendre  '.  » 
I>ans  ses  lettres  à  PnnLcharlrain,  dos  Au^riers  a^'ail  même  idl'eclé  une 
|;randc  conltaiice  dan»  celte  nouvL-lle  tentative,  îi  cautte  du  crédit  que  les 
mission naîres  poitsédaieni  A  Sîatn,  où  ils  étaient  considérés  comme  des 
gens  consciencieux  el  désintéressés,  à  l'inverse  des  jésuites  ^  ^ans  maiii- 
fesler  les  mêmes  illusions,  V.  Martin,  qui  insistait  aussi  sur  le  mérite 
de  l'évéque,  comptait  avoir  au  moins  par  lui  de»  renseignements  certains 
surTétat  du  Siam  et  les  dispositions  de  la  cour.  Il  le  fil  emharquersur  le 

I.  Itapp*>rt  dti  rnmmi»SAir«  de  l.uxaiii;ay  â  Ponl«liartr«ln,  3X  aoùl  170t.  A.M.  U*  3t. 
;f.  $41-5&S.  —  NfHHiu  ol  dp  Clia)>on|;c  k  h  ComjJSf^riie.  a  oi-Uibrr  POU);  AC.  C?  «A.  f.  Kfl. 
—  Ucftland«a  el  les  marchands  d'Uuiclv  \  lu  Ci>iiitiag;nic.  I*  novembre  l'UQ.  Id., 
t.   155. 

ï.  Votrcliup.  VI,  p.  :.ie. 

t.   1 1  septembre  IftD».  AC.  C"  fll.  t.  U  V. 

De*  .\uK)rn>  «  l'imtchnrU-siti.  13  iic-|)lpinhri'  lil'M».    A\l.   Il*  20.  t.  2H3. 
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Saint-Jean,  destiné  au  B«iig«le,  qui  devait  le  déposer  à  Mer^v:  et  pcfil 
bAlimenl  quillfl  Pniidichcrv  l«  !Î3  septembre  IBIK),  cti  mérae  li>in[iN  ^ut 
des  Auf-iers  pour  Surate,  et  parvint  à  Mcrpuy  le  21  octobre  '.  .\bittk 
fjTjnd»  désordres  n5gnaieiit  alor»  au  Siam  :  la  guerre  civile  p«rus(iil 
imminmle  entre  les  partisans  de  l'ancien  el  cvux  du  tiouvenu  roi.  à  biu 
que  l'cvcquo,  iiNisaiit  »c  inoltrc  en  rhemiii,  était  encore  à  Mvr}*uv  en  un 
1700;  niiiis,  »ollicilc  pur  te  roi,  il  diapo^iail  â  ce  moment  êon  dépéri  pdv 
In  capitale.  Telles  furent  les  nouvelles  que  Vturlin  put  coinmuoique/iB 
^on^eil  d«  jcuciTy.  Dans  ces  couiUlioris  et  d'après  les  inslnirlioiis  myilm 
elles-niûnius.  il  iiu  pouvait  êtru  question  [lour  du  Cliùtouuniorant  d'im 
vovage  k  Merguy  ':  il  arrivait  trop  tard  aux  Indes  :  »'il  avait  apporté* 
de^  Aui^iei*»  un  an  plus  li^t  le  renfort  de  se»  deu\  vaisseaux  dvec  i^ 
ordrt>  pré(i»«l  i-ruTniques.  rétal>liK»oineiit  de»  Fri*in'-iii!«  à  Mer^uy eilt *lt 
fjicilemciit  réalioahle,  tandiii'  que  cette  nouvelle  croisière  aux  lnde»fttl 
aussi  inutile  à  ce  sujet  que  In  pr^cédenle.  Mnrtîn  «lemblait  d'ailleurvioc 
moment  perdre  toute  tllu»inii  ^u^  les  rL-»ullats  à  ultendre  de  ca  ialcmi- 
nahles  n^j^ocialinris  au  Sinm,  mais  uroirc  au  t'onlraîre  que  la  force  miIi 
pourrait  «csurer  au\  Français  te  poste  convoité  ;  il  déelarnil  que  si  IW 
»'y  décidait  en  France,  il  serait  urfrenl  de  ne  point  ditréi-er.  de  cr«inlf 
d'être  prévenu  par  lit  Hollande  ou  lii  nouvelle  (Inmpa^nie  an^lai«« '. 

Toute  idée   de   tentative  au    Siara   écartée,  ^e^tait  le  second  point  Htr- 
in*tj'uctii>nv  de   Chûluaunnmiul,  reliitîf  uus   pirate»  des  merf  des  In'^ 
F.  Martin  lil  irnnnailre  «u  conseil  de  gueri'e  qu'il  n'en   avait  paru  qu  <ia.  ■ 
accidenlellcmcut,  au  détroit  de  Malacca,  qui  avait  enlevé  deux  v^itseuiii  ^ 
appjirtenaut  à  de»    négociants  de  Surate,  cl  que,  par  conaéquent.  Ch*- 
tcaunioranl  n'nvuit  rien  ii  faire  a  ce  sujet  dans  le  golfe  du  Retif;ale  :  c'c^ 
il  Surate  que.  suivant  ses  instructions  mêmes,  il  pouvait  rendre  les  plui 
^ands  sQiTÎceM  k  la  Conipapiiu  en  la  protégeant  de»  avanies  h  redouter 
après  le  pillfi>;e  des  deux  vuisgeaux  mores  h  Mulaccu  cl  en  crmsanl  » 
besoin   contre  les   pii-utes  du   ^olfe    l'ersique.    Comme  ChAtcaumonuiI 
devait  se   ranger  aux  avis  do  F.  Martin,  c'est  à  ce  parti  qu'il  s'irrU* 
el   le  conseil   diVida   de  ravitailler  les  deux  vaisiwaux.  puis,  la  mouMon 
d'octobre  commencée,  d'en  proliler  pour  gaicner  Surate  *. 

Ainsi  fut  fait  :  les  environs  de  Poadichér^'  fournirent  le  riz  néce*»atrf 
(le  I.utanvHv  jillii  lui-même  chercher  de  l'aracL  à  Mi)dra'«où  il  fut  cour- 
toiïicmenl  reçu;  puis,  de  eonccrt  avec  Martin,  il  lit  In  revue  de  la  petit' 


1.  Dm  AijfTiiTî'ii  fonlchârlraiii.  SS  juiilcl  i:ini.    AM.  H*  30.  f.   Wa.    —  MirUn  i 
l'«nlcluirti-uiii,  Il  IV  trier  |Tni>,  ACCfii,  f.  ««»•  ;i  |ii('.iiin|>agnii>,  I»  février.  ,'J.,(  T' 

2.  Rappoi'l  (te  Luianvay    AM.  Il*  31.  f.  M»G.  —  Martin  et  de  Chalonse  &  la  Comi» 
gnic,  •  oelobrc  IToo.  AC.  O  8*.  f.  M  et  M  \'. 

3.  «..«février  17011.  AC  Cl  86,  f.  K  V. 

i.  n^pport  tic  Luunvay.  AM.  B*  31.  f.  3M.  —  Martin  A  U  Compagnie,  8  odvli** 
r.oo.  AC.CïW.  r.»i. 
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{•aroiiton  de  Pondicbér)*  et  le  détrompLe  des  soldats  fiuxqueU  il  dUlribua 
qu«lque  arj^enl;  il  remplaça  ceux  qui  voulaient  retourner  en  France  par 
(le«  Immnie-i  pris  stir  Tn^iidri!  ;  un  cMpilnine  el  tin  lieiilcnant  furent  iiu^si 
relevtfs  par  deux  oritcioni  désignés  par  de  Chàtcaumorant  :  cnltn,  celui-ri 
remit  à  Martin,  aur  m  dem^inde.  une  grande  partie  des  armes  et  des 
munitions  dont  rescRdi*e  avait  élit  ubondammenl  fournie  pour  Mei^uj, 
et,  le  'i  octnbre  I7<M>,  le»  doux  vaisseaux  étant  cninplêlement  approvi- 
sionnée et  le»  équi[Mjj;eK  on  excellente  Hanté,  de  Cliâleaumoranl  til  vodc 
ptiur  î^uralc  *. 

F.  Martîu  contiuua  ensuite  le^  achats  de»  toiles  destinées  aux  deux  vais- 
seaux alors  au  Benjjale  :  il  envoya  vendre  à  Madras  les  man:handi»es  de 
France  dnnt  il   ne  |M^uvaïl  »e  défaire  ît  Poridiclièr^'  ;  niiiiH  il   ne  jn^ea  pft» 
eni-ore  jw^siblr  de  réliiblir,  suivant  les  ordres  exprè»  d<;i>  Directeur»,  les 
i-omptoirsdcMasulijMtamet  de  Cav^riputain.  Leur  rappelant  la  fondation* 
puis  l'abandon,  d(?>  l'arrivée  tïcs  Français  iiux  Iiidos.  de  litnl  de  comptoirs 
éphémère--*,  il  refusait  d'y  porter  le  commerce  de  la  Compa^'nie.  quelques 
avantages  (|n'on  y  pûl  espérer,  avant  d'avoir  Ie«  fond»  néceuaircs  pour  le 
Niiilenir '.  Au  moraeni  où  il  uttcnilait  l'arrivtic  de«  deux   vai^s^caux  du 
Bengiile,  il  déclariiit  aux   Directeurs,  en  leur  e&pé<tiant  un  état  ilc  t^oD 
jiersonncl  n  Fondichtîni'.  qu'il  di^posiiit  d'un  nombre  suflisant  de  auninis 
pour  rétablir  las  comptoirs  en  quct^tion  et  qu'il  9\  eni|)loierait  dt-s  qu'on 
lui  aurait  euvoyé  le*  capiluux  inilispcnnablcs  '  ;  il  juxtiliait  dvec  précision 
le»    éternelles  réclamation»    itur    la    nécessité    de    recevoir   une  année 
d'avance  l'argent  à  convertir  en  marchandises  des  Inde»  ;  <■  1^  pays  ruiné 
par   le^  }(uei-ret(  qu'il  y  a   eu  depuis   dix  ans,   une   partie  des   tisserand» 
morL&  ou    retirê.i  di»n»   le»  provinces  voiiiincn,  si  Ton  n'a  des  fon<U  pour 
engager  d'avance  uu  Intvjiil  les  ouvriers  qui    retitenl,  l'on  court  jp^nd 
,  risque  de  n'en  plus  Irouver  si  l'on  ei>t  fori-c  d'attendre  l'airivéc  des  vais- 
iMlox   en  juillet  nu  août  pour  les   employer,  outre  que  les  marchandise» 
fn  peuvent  être  ai  bien  choisies  ni  assorties  :  à  quoi   l'on  peut  encore 
ajouter  que  u'ei^t  le  plu»  mauv;iîs  temps  pour  le  blanchissage,  le»  mois 
d'octobre,  novembre  et  décembre  qui  est  la  ^ais^m  des   pluiei»  '.  »  Rnlia. 
insistant  <iur  l'état  d'insécurité  de  la  province,  ta  oéce^^ité  d'entrelenir 
'  une  bonne  garnison  et  de  forlilier  la  ville  indigène,  il  excitait  une  fui» 
de  plii«  le»    Directeurs  à    l'action  ;  *  Les    moyen^  de    se   rédimcr  de  ce» 
indes  dépenise!>  »ont  ceux  que  nous  preuoQs  la  liberté  lie  vous  repré- 


i' 


I  Rappwl  'Je  Lunocajr.  AM.  B*  ».  t.  Ml  et  Bvlvants.  —  Marlio  à  la  Conpa- 
gnie,  A  octabre  tTOO,  AV..  C  «i.  f.  «  V. 

1.  Merlin  el  les  murctunds  dr  Pondichéi-)- A  la  Ompo; nf«.  Il  février  ITVt.  AC. 
C>  M,  f.  «  V-,  ».  _    Mémoire  «ur  la  Comptt/ni^  Jm  /«Jm  (trùnlalMt.  lîN    tiMl,  f.  M. 

J,    Martin  •  la  Oimp«p>ie.  »  février  1701.  ACC*  C&.r.U. 

*.   Martin,  m^nie  lellrv,  T.  i  r*. 
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sciitcr,  de  forts  eiivniii  de  Knirici*  ;iiix  tiides,  d»  retours  de  m^me  dn 
Indes  en  France  et  le  conimerce  de  l'Inde  en  l'Inde.  La  vîUe  «e  peuplen 
d'h.ibilanU,  le<t  droit»  si'auj^enLeronl.  le  négoce  t^'iiiTermira  :  ce  >onl  U 
des  voies  h  vou»  produire  ilc  yros  avarilaRespar  la  suite  '.  ■•  Comme  pnui 
le  rétiiUIîeMinenl  de»>  comptoir»,  la  «.'oiulition  e»!<eiilielle  du  «ucm 
était  l'eiivui  di.-  nombreux  vaisiieaiix  avec  de»  capitaux  i*onHid^rfthI«t  *: 
Uni  que  \i\  (Zonipaj^iiie  ne  !*'v  «erail  pa»  décidée,  Martin  reliait  oblitt 
de  se  r^-duire  aux  seuls  achatii  de  toiles  pour  la  France.  Un  n  vu  ^ 
rininiinonoe  de  la  guerre  et  l'éi-hec  de  la  vente  de  1701  devait  meit»  let 
iJircTleurs  dans  l'impuissance  de  suivre  ces  conseils  cl  de  continuer Im 
fort»  armonicnlt*  des  années  précédentes  '. 

M.  —  I»e  môme  qu'à  PondiclK^rv.  la  situation  des  camploiri^  du  Beii- 
;:.ile,  iiprès  le  dê|i;i.rL  des  vaisacaiix  nu  dêluit  de  1704),  Tut  a^set.  pénWAe. 
d'autiLul  ])luE  (|ue  \c»  csaclmn»  de  Sultiin  .Muus^udy  cl  de  ko»  nffic»» 
n'avaient  pas  ce«!>é.  rendaient  toujours  l'arj^'enl  rare  et  le  commertre  diffi- 
cile.  Les  établiiisemenls  franvai»   ne  vécurent  que   d'emprunt   H  de  II 
vente  dc?^  niarcluiucliKC"'  d'Kurope  qui  leur  rciliiienl  dv!'  dernièie-t  raqç')- 
«un»^  ;    m»i"   cette   »ccoiide  i%?»ource  était   toujours  fort   niêdi(H-re  :  le» 
lettres  de  Dcnlniideti  sont  remplies  de  plainleni  sur  la  mauvaise  qualité  it 
CCS  murcliantliscii  dont  il  ne    pouvait  «c  défaire  qu'avec  une  forte  périt 
pnr  ânite  de  la  concurrence  anglaise,  et,  comme  par  le  passe,  il  «uppliail 
les  Directeurs  de  n'en  plus  expédier  aux  Indes  :  *•   Il  n'eHl  pas  posaUe 
d'nidigcr  leH^^ena  d'acheter  des  choses  dont  ils  n'ont  pas  liei^oiu  cl  surtoul 
les  Indien»  qui  ne  chanptnt  jamais  de  modes  ni  de  coutumes  '.  >i  L'ent- 
prunt  restait  donc  l'expédient  nécessaire  et  principal  :  Dealandes  en  cou- 
tructa  dans  le  courant  de  l';innée    l7fHI  pour  lO.tMM)  R.  et  ainsi  put,  non 
twuicnient  faire  subsister  les  comptoirs  jusqu'à  l'arrivée  des  vai«»eaii%, 
mais  encore  commander  d'avance  pour  'iO.IKHi  U.  d'étolFeo'  à  Ca^'i^tmbaai' 
et  à  Ouf,'ly  ;  ce  procédé  ét.iit   foi-t  onéreux,  jntr-  les  yros  intérêt-  qu*e»i- 
g«aient  les  banquier!*  indigènes  cl  qui  diminuaient  d'nutant  les  capitaui 
reçusde  France.  Enlin,  îl  amena  deux  négociant»  d'Oujrly  à  faire  fabri- 
quer pour  BTt.iKX)  H.  de  inou«!>eline'*  et  do  soierie»,  mai'  moveiinanl  inir 
forti.-  auyineiilulion  de  ynx.  Et  de  Uiut  cela.  Deslandes  concluait,  comme 
de  coutume,  h  l'impossibilité  de  faire  des  achats  avantageux  sans  diapn- 
ser  de  fonds  d'avance  '". 

1.  Marlûi  à  In  Ompaitntc,  32  février  174)1.  AC.  O  fl«,  t.  6  \' . 

2.  nanii  If  rn  m  me  n-c  d'Inilo  m  Indr  iju'il  prapoaaiC  à  lu  Gorii|«i(niif.  Martin  «Wcb- 
rnit  iiiic  Ir  pUi»  nvuiilik)(ciix  Honiil  iivec  lu  Chine  f.l  les  rhili|)|iiii<-».  qu'il  y  tiu- 
drail  CiMHiJici^r  îiKi.OOO  1.  pour  l'ommrncrr.  piiicqii)?  ce  uifioce  in.-iiln*Ueudrtrt  hli- 
inérii«  pHr  lu  suili-,  il  demandait  A  cet  cITct  quelques petiU  vatsBcaui  de  nm  iSMU  ■ 
bien  conilniU»  fl  tummanJé»  pm-  tic»  wfilcier»  de  mérit*.  W-,  f.  *,  tirf  II. 

X.   Voii-clmp.  Il,  p.  391. 

i.  I)esLando«  et  len  marchands  d'Oufly  i  la  CûiiipaKH"'^'.  ''novembre  IIM,  AC.<? 
t&,f.  1»7. 
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t^bandernagor  re^tail  en  même  temps  le  cenlre  d'approvisionnement  do 
Puadichéry  :  le  Saint-Jean,  urrjvé  nu  Ben^'ale  aprè!>  avoir  dëpoM^  l'évëque 
Jp  Sur  à  Mcrjîuv  en  octobre  ltî!W.  fui  fx|>écli«  h  E'ondifhi-rv  en  nu-mc 
temp»  t|ue  le  PottUlan,  tou^  deu:i  elinr^'Cs  de  viv)*V8.  Revenu  à  lialntsor 
(Il  juin  17IX),  le  Saint-Je^n  Fut  trouvé  en  si  mauvai»  éUt  que,  de  l'avis 
de  F.  MaHin.  Pelle  le  vendit  poUr  '2.800  H.,  rrailleun'  celait  un  béli- 
iBMil  de  trop  Tiiilile  t<'iniiiige  pour  êln*  vrainieiil  utile  à  1.1  Cr>mpaf;iiie  ; 
quint  au  Poatitlon.  il  remonlii  jusqu'il  Chnndcrnngor  i^ïi  on  essaya  dt*  le 
W^rcr  pour  le  renvoyer  à  Pnndichéry.  mnis  les  officiers  des  vaistswnix 
(rjiicai:i  arrivé»  :*ur  ces  eutrefaiteH  au  Bengale,  le  déclarèrenl  hni>  de 
»rrrice  et  il  fui  é^iilemenl  vendu  '2  .JllO  H.  en  janvier  1702  ',  Ainsi  les 
loniptoir*-  du  Hcngiile  ne  dij^pn^aienl  plus,  pour  roiumuniqucr  Hvec 
IViidichèry.  que  tie  l'uiiiqui;  quét-lie  .S.-iiNr-/.(^ur-i.  De  lîi  lo^  réelnmiilion)^ 
lie  Fr.  Martin  sar  la  nécesitiliï  de  |)elit9  bàtiment.<i  de  '20*)  à  'Hitt  Ix. 

Avant  l'arrivée  des  deux  vaisseaux  de  France,  Chandcrna^ror  ix%'ul 
encore  lu  visite  du  l' imlchurlrnih  \réi<t  \mv  U-s  commis  de  Sunite  à  des 
Arméniens  pour  le  voyage  de  Ben^^ale  :  il  parvint  devant  In  lope  fran- 
çaise le  13  juillet,  m.ni^  on  manvjiis  état  ;  les  mnerhandiFtes  qu'on  y  devait 
^horpcp  ne  furent  assL'mbh'es  que  Irès  lentement,  de  sorte  que  les  Armi*- 
iiïrns  au  compte  desquels  il  nnvif:uiiît  ne  purent  le  renvoyer  il  Surnte 
<|Ue  le  ^  jan\"ier  1701.  Deslande**  et  du  Livier  déclaraient  que  ce  frètc- 
ment  de  vai.ssenux  de  la  Compfij^nic  it  des  piirtiruliers  puur  I»  commoivo 
d'Inde  eu  ludc  ne  pouviiil  être  qu'ont-reux  par  lii  li»ufîueur  îles  voyages  el 
les  frai»  c'^orme^  qu'ils  entraînaient  avec  des  équipii^-e»  européens  :  pen- 
dant «a  seule reliïche;<u  Bengale, le  Ponichar(F;»i)%  avait dépeniti^  I  l.iHHi  H, 
et  le  montaut  du  fret  n'était  que  <le  iîH.IXm  ;  i'tipéralîiin  pamîssiiit  à  I)c!*~ 
Innde?  si  désavantageuse  pour  lii  '>oni])a^iiie,  qu'il  écrivait  ;i  PîlavoiiiC, 
chef  du  cûmploir  de  Surate,  de  faîra  à  ce  sujet  une  enquête  sur  la  g^Htînn 
de  se»  prtkl<'ccsseurs.  dont  l'iuli^urit*^  lui  semblait  suspecte  '.  Il  trouvait 
qu'il  eût  été  préférable  de  renvoyer  ce  navire  en  France,  ou  mémp.  ii 
défaut  de  cnr^aison,  de  le  vendre  à  Surate. 

Enfin  les  deux  vaisseaux  venanl  de  France,  après  avoir  touclit^  il  Pondi- 

chéry,  aiTivcrenl  en  rade  «le  ItuUis^or,  le  Phiitypeaux  lin  août  el  la  /*er/e 

d'Orient  le  13  septembre  1701),  c'est-à-dire,  comme  ceux  des  années  précé- 

denleK  et   maljrré    IcB   avis    répétés  des  employés  du  Uengule.    trop  lard 

pour  remonter  facilenienl  le  (ian|,'c.  alors  en  pleine  crue  d'été  :  iU  ue  par- 


1.  beelandei  et  Ici  mnn'handn  d'Ouffly  Ain  Qifn|Mi|{iiie.  17  iiovcmbri?  PUO.  AC 
Ow.  r.  157.  15»,  IT3.  n.-.  v-,  -Du  IJvier  à  la  (^impaiftiie,  tî  jutivier  tTftî,  AC. 
<^M.r.'«9rt11')  V, 

ï.  lJ«sUnfti>«cl  le«  niorrhiindu  cl  Oiifcly  li  la  Oimpagriie.  l'  novembw  I"ih).  AC. 
l-*,  te.  f .  \M  »•.  W  ,  11  ilcicrmbrc,  id.,  t.  r.i;  ïd..  •  junviei-  1701.  {.  110,  —  Du 
J-ivi«f.  B  f»-vriCr  1:mI.  M  J.  193. 
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vinrent  que  le  0  novembre  devaul  Chandemajîor  '.  De^Undes  en  lil 
débjiix{ucr  les  maivliiiiidities  cl  coriimoiiçB  iiu»»itdt  luiir  char);!; méat  ;  mil» 
les  étdlTi-H  i^ainmi)iidùc?i  lurdivetneiiL  el  arrôltieH  par  les  innombraU» 
péages  n'arrivaient  que  Irè»  lenlemeiil  ;  si  bien  ([ue  DesUiides,  m^^U 
précipitation  du  Lravatl  due  à  rimpof-sîhîljté  d'omplover  le»  ouvncn  Inute 
l'aniK^o  faute  dv  capiLiux,  ré»rdul  de  donner  <l'al>ord  uu  Phéti/fttëas  ** 
L'ar^aiM»)  (|U  il  irait  le  plu»  LôL  possible  compléter  »  Fondicliên'  et  dn- 
pédier  la /'er/e  ausailôl  qu'il  le  pourrait,  maÎB  directenient  pour  b 
Kratitre  ;  il  xouUit  éviter  de  renvrtvcr  oc»  vaisseaux  ausî-i  lard  que.U  Tw- 
»»iM  fl'Or  l'année  préoéilcnle,  \mv  [irévisinn  du  jiréjudict  quVn  pootiil 
soiitlrir  la  Cninpaf;nîe.  l.e.<ité  de  iuilpctre,  de  bois  de  «anl^l.  de  sa»  dr 
laquc.de  vîn^t  biirriqueïidecire.lc  /*hély peaur  empnrln  I.VfbalIcstcnviniii 
d'étolTeKel  j(i  millicnidepni^  re.  d'uiio  valeur  tol(de  dit  88.2^.')  H.  ;  d  qaiU» 
Chanik>riia):or  1c  :tO  dùi'ond>rol7(>tl  cl  mil  â  la  voile  de  Hala!i)H>r  puui 
Poudichér}'  le  17  jiinvier  .ivec  Ucslaiidci'  et  ^a  famille  '.  Si  ta  cai^»ori 
était  4UM-i  médiocre,  r'est  que,  maliirél^urs  enj^agemenl»,  les  manbioi^ 
avec  le^quclfi  Iipslandt-K  avail  Iriiilé  n'avaient  comnioncé  la  fabncalioa 
qu'aprè»  l'arrivée  de»  vai^^eaux.  CJuatid  à  la  Perle  (fOrient  elle  fut  hiti- 
venient  chargée  de  toute»  lL>ii  mouiifteUnes  et  snicnes  que  purent  se  pro- 
curer les  ugciits  frain;ais,  tant  rie  celles  qui  a\  aient  été  eommi>iid^(|ur 
d'autres  achetées  nu  dernier  moment,  car  un  f;rand  nombre  de  msrchandi 
ivAÎent  manqué  de  pnrole  cl  pour  den  quantités  unnsidériiblcs.  iMiit 
comme  le  Pkélif/ieaux,  elle  ne  re^ut  qu'une  cai-^jaisnn  de  151.977  R.  f 
fut  Lrxpciliéc  dipeolemenl  pour  la  France  le  Iti  février  I7(H  '.  Le  sucrei- 
«eur  de  Deslundes.  du  Livier,  déclarnil  Tormellcment  aux  Directeur»  (|V 
Iw  renvoi»  du  IJeii^idc  resleraicnl  toujours  auasi  in!iurii»ani<i  tant  que  li 
Comp;it;tiie  V  iiiaintti^iiili'itit  les  même»  procédé»  défectueux  de  commerce 
et  ne  fournirait  pas  à  ne*  cmplové*  les  moyens  de  faire  fabriquer  d'avawv 
\e*  marchandises  '. 

C'e»l  a[oi->  que  Chandema^or  pertiit  le  chef  qui  l'avait  fondé  :  t)t»- 
landes,  qui  depuis  plusieurs  annéciiavail  demandé  :ion  rappel  en  FniMV. 
jugea  le  moment  venu  de  profiler  Ae  l'autorisation  des  Directeurs '*.  Id 
Oompagnip  ôlail  en  pos^es^ion  de  firmuns  du  Mogol  et  de:^  ofScier»  t)u 
Bengale,  elle  avait  dus  lof^et^  aux  lieux   nécessaires  pour  le  cncnnurce- 

I.  IViliLiiiies  cl  le»  murdiund»  d'Oiigly,  17  novrmlirtt.  .\C  C!««S,  I.  ISS 

S.  W..  f.  I"î3:  —  )ï  dt^cembrc,  I,  171  v*;  —  »  janvier,  f.  173  v.  17». 

».  Tutal  de»  i*argiii«>n<>  rtnvoyfv»  iJh  Ui-ngnlc  en  1701  ;  StO.ODO  H.,  c'nt-i-ilitv  «1*1 
rY)D  lO.UDO  de  moinh  que  cellct  de  rmini^e  précédente,  bien  que  Im  eapiUw  ivr* 
rijMpnl  hpmiroMji  |ilu»  cim*id<Tabli>«. 

(.  1)11  l.ivii^r  a  hi  Compagnie.  M  Kvricr  ]'U1.  AC.  C*  6^,  f.  I7«  %"-18&:  ttf..  0 
janvier  llùl.  caflU.  f.  31». 

i.  l.cft  râtaoïlA  qu'il  invoquAJl  pour  JuAliQci-  :•««  dcnianden  tk-  i«ppel  éuirni  fM 
dé«ir  4c  fniro   rlcv<;r  mm*  cnranli  en  France  cL  tm  «ffeta  pernicieux  du  cIuhI  d" 
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union  U  plus  parfaite  r^piAÎt  dan*  to  personnel  ;  il  n'y  a^'ail  plus  qu'à 
mtiniier  le»  opérations  d<-  néf^oce.  Deslandcs  pouvait  justement  |)ro«*la- 
ler  iicTomplie  l'fcuvre  d'éUibli»flem(>nl  c\ef<  KninçaiG  hii  Rcti^nlc  qui  ûlail 
raîmenl  la  Btcniia  :  le  l"'  janvier  1701,  il  remit  le  foniiuandcnienl  fi  du 
ivicr.  Kccoiul  do  Chnudurna^or  depuis  plunt  d'un  an  et  qu'il  ;triirmail 
ipable  de  remplir  la  première  plaïc  ;  il  lui  udjoi^iiil.  pour  i.'uui|K>ser  le 
inscil  du  Hen^Mle,  l'ullû,  clief  île  Kalassor.  ot  licffiiaull,  le  pluK  ancien 
arcliaad  ;  d  nîniplava  le  premier  par  le  marchand  Dulaui-en».  ppêcédem- 
.enl  !>ecnnd  de  D'ilas.tor.  vi  <lÀsi}{n»  Moi»v  pour  commander  It*  conip- 
•ir  de  Citasimbarar.  Puin  il  i^'eiiibariiua  liiur  le  I*héttffteaax  vl  quitta  le 
engaleapr^un  séjourde  pluKilou/eaiis  '.llj- en  avait  près  de  vingt-cinq 
u'îl  étaii  .m\  Indes  ':  p;ir  -te»  misfiioii!)  au  Siam  el  «urtoiit  par  son  mlc  au 
cngale.  îlavaii  été,  après  K,  Martin,  le  principal  a^cnl  Ht-  la  Coiupug-nie. 
■lui  dont  le!«  ofTorls  ïncciisaiits  avait  le  plus  eonlribué  h  l'introduire  dans 
«  Incle'i  ;  l'iietivilé  à  la  rois  ^elair^  et  peittévéranle  ilunl  il  avait  fait 
fttuve,  luï-  iiVultalt  cDii^idvrableM  qu'il  avait  obtenue  iiu^rituiit  au  fouda- 
lur  de  Chaudei-nagor  une  place  d'Iionrieui-  h  vHé  du  l'oudateur  de  l*on- 
ichérv".  1".  .Martin,  aver  lequel  il  nvait  loujnurR  vécu  clans  Tuiiion  la  plus 
roite  el  dont  il  jvait  eseeulé  leti  de!<i»eins  avec  un  reiiiarquahle  »eu!'  pra- 
que. 

Le  Phétif/teaus  parvint  à  l'ondichéi-v  le  :i  févrierlTOI  ;  Martin  ycmbar- 
ua  environ  eiiu]  ecnl  byllols  «le  toilc-!^  de  Coi-otiiandel,  puis  expédia  la 
àlimenl    |>our  la  Krnnre  le  22  février  ^. 

III.  —  Le  eomptoir  de  Surate,  où  la  reprise  du  eommerce  avait  éti  si 
i6di(H-Tu depuis  lt>9K,  allait  se  relever  momentanémenl  en  l'OI,  -frlîee  au 
îltiur  de  8on  aneien  eher  Filavnine.  L'apparition  de  IVscadrc  r.iyale  de 
es  Au||;iers  à  Surate  et  les  né^^Meiations  qu'il  y  èbaurha  u'nvnienl  pas 
té    abttulunieut    sati!'    conséquences   :    le    nabab    l>eauutklian     relâcha 


I.  !,«•  iRiirchand*  d'Uugly  A  !«  CumpaKHir.   D  janvier  l'ol.   Ali.  C*  liï,  I.   l't   v; 

Wvpier.  f.  179. 

ï.   Il  y  i^Uiil  arnv^  en  liSïfi.  Vi.ir  II*  pnrlic.  chvp.  III,  p.  1M. 

3.  Mnriinàla  Cwiiip<)riiic.  23  fi'vrior  noi.ACCW.f.  lOv-,  —  I,i>^fnaivhitnd4  d'Où- 
y  A  U  ConipUKiXL',  12  jnnvier  1*02,  Id..  T  211».  —  O  n'oM  jibu  miin  illi  cruel  iliii|frio 
ic  Marlin  vil  8'i>l»iViioret>Iui  t|uia.v«it  élt',  nvant  mi^mc  di^  Jrvrnir  «on  g^rnlrc.  *<^ii 
u«  fiiJHc  t.jUnburalfiir  Vnii-  «it  Ipllir  A  iIp  Vi1|i>ririi>nt.  H  r^irier  t"02.  .\N.  K.  1371, 
tSM«r8,  n"  î3].  Vp.  riîUiiir  r'ii  Krnnci^,  ]>i'^IiiriiJt'»,  dLm-li)[i)mnt  U-^  idi-v»  Uc  aoobeau* 
m-,  drrua  pour  la Comii^^-iiit?  H  le  K<iiLvei-iji.-iiicnt  ifjjul  un  |il jm  pn-'cie  de  euiiqufile 
:  rempire  indnii  d**"  Iliiltnixlai?  Voirchap.  II.  par.  II i.  .Viiitlili  par  k-  llm  i^it  r^rom- 
•nw  d"î  M»  li'iigisprvJLcs  eu  nvril  1703,  il  Tul  enBiiitc  uyinmi'  commisiiniri!  ardonna- 
ur  de  U  marintr  et  intL-iidunL  de  jutticcr,  [Htlirr  cl  llniincrK  A  Siiinl-Uomingiic.  en 
ème  |piu|n  que  I>irecleur  ifèiiéml  en  ArniViiiiie  de  la  Cnmpn^-nic  de  l'Afioicnlu. 
.ettre  d'anohli»«enieLit  di?  l>eitliitiili-a.  pHnh^-niiii  nri^iiial  avec  armoiries,  UN.  fonds 
■rifr;  WSW,  f.  iti  .  —  Il  arriva  à  Satnl-I>(>[i)in|{Mr'  en  ITtiî,  y  déploya  une  gr«nde 
tivitc  Mdmintilrniivi-,  miii>  mottrut  dt^»  1707  A.  DcMille*.  Hûloirt  f/éniraie  At* 
ntillei.  CariB.  ÎHI8.  l.  II.  p.  3-Jil,  3:iS  . 
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quelque  peu  le  régime  tyrannîqiie  où  élaîenL  mluilcs  lee  t^ompipu» 
européennes  depuis  qu'elles  avaient  dû  fournir  des  cnulions  pt>ur  le»  tau- 
seaux  pillés  pai'  k'-"  coritaîres  ;  les  ayt-nls  Tniuv^i»  ne  furcnl  pit»  rrleo» 
p^il^nntlier»  it^nti  leur  loge  el  le  rnimnecce  fui  librement  tiutnriHé  piiureni 
comme  pour  tout  le  monde.  Seulement  McgnanI  el  Tisserand  n'obtinrml 
rien  au  sujot  des  fameux  billets  de  garantie  et.  tout  en  préparant qucli^ue 
marrbandÎHC»  pour  leit  4-»rg'8Î!«on'>  future»,  ils  reniaient  k  la  merci  i'vu 
iivanie,  Loujour!)  possible  ^  la  première  nouvelle  de  quelque  exploit  df 
corsaires  '.  Telle  éLatl  la  situBlion  du  comptoir  friuiçais  quand  Pilarwit 
en  reprit  la  direction  en  anât  1700. 

(punique  partie  fort  l.-irtl  de  KpRUce,  le  19  avril,  M»i  vait^senu  le  Sih!' 
i.ouls  et  VEioUe  iVOricnl,  uxpvdiéïi  à  Surale  avec  des  rai^aieoni  ^ 
liSO.tKHl  I.  ',  lireal  un  voyage  Irê»  rapide  :  iU  ne  relAchârf>ut  qui  I* 
(irande  Oiiiore  et  mouillèrent  .'i  Rombav  le  26  août,  apré*'  qnutre  rmi-M 
"ept  j<iur«  »L*iileitiL-nl  de  lravcr<iée  '  :  ils  _v  attendirent  la  lin  de  la  «^iMii 
des  ouragAns  pour  gagner  Surale,  eL  cnmme,  d'aprê*  «e*  in«tructi»ib, 
Pîlavoine  devait  fonder  un  f^l-iblissement  à  In  côte  de  Malabar  pour  \t 
commerce  du  poivre,  il  y  ccivova  le  2  octobre  VEluile  d'Orient,  tuAnio- 
ment  il  i-.i!irut.  pour  acheter  de  cette  «*pice.  Parti  le  même  jour  pmir 
Surate  snr  le  Saint-Lniiis,  il  parvint  en  rade  de  Soualy  le  1 1 . 

Malgf»';  le*  eritiquet^  que  Le  Mayef  inlrcBWl  à  Pou Icha rirai n  sur  la  ma- 
duite  de  Pilavoine  e!  sur  le  tcmpt)  qu'il  perdit  avant  de  i*liarger  le»  v«*- 
tieaux.  il  semble  (|ue  le  Directeur  npit  nu  mieux  des  intérêt»  de  la  Compi- 
gnie,  Désireiti  de  profiter  de  la  modéralii>n  reUilivedu  gouverneur,  il  lui 
lit  ilemauder  liberté  eiiticre  pour  les  agx!iils  franvais.  nolaminent  aulon«)- 
I  ion  pour  reux  lie  Suj-;ile  de  venir  «ur-le-idiampîi  Soualy;  Deiinetlthan  liésîUi 
(.raignartl  évidemment  un  départ  génèi-»!  de«  rrxiiçais:  il  n'\  onnoentil  ijW 
sur  la  caution  de  leui-s  courtiers  indigènes.  Quand  lou»<  )e?>  gcn^delaComp** 
gnie furent  réunis  fiSoualy,  ils  décidèrent  de  réclamer  au  gou^ernenr<xlnli^ 
mnCiondcceLlir  tiherlèet  restitution  de.'*  billets<1egaranlie:4'equ*il  (treiilpir 
une  Icltrc,  où  iU protestaient  de  leurqualilt-  de  simples  marchands,  ab^nlc- 
ment  étrangers  aux  actes  de  piraterie  qui  pouvaient  se  commettre  ;  elle 
fut  portée  au  nabab  par  un  commis  Hachant  le  peruin  et  chargé  de  lai 
faire  entendre  que,  s'ils  n'oblcniiient  satiAfarlion  pour  leur  double  reven 
diculion,  iU  quitteraient  inimédiatcmunl  Surate  pour  porter  adlcur»  IcU' 
commerce.  IjBs  pourparlers  ain«i  commencés  durèrent  trois  semaioes^ltf 

I.  Im*  (nnrcliandfl  de  Surale  à  la  '!i>inpa)piie,  3C  mars  IT(K>.  AC.  C  O9.  f.  90*-3ll.  - 
Martin  b  la  Compaimie.  <i  octobre,  /d.,  f.  !J1  y'.  —  !.,«•  innrctiand»  d^higlf  h  li  Cani»- 
icniv,  IT  iiiitcmlire.  Id.,  f.  141). 

S,  Voir  ch«|>.  I",  p.  373. 

3.  Pilavi^inc  h  Pondi«rtratn.  37  noventbn?  1700.  Atl  ir'  6â,  r.  3lt(;  à  la  Conpapir. 
1S  janvier  ITûl.  Jd.,  CM,  t.  114  v*.  —  Le  Mayer  A  Pontcliartimin.  I-urlenl.  »  «)4l 
1701.  AM.  B^  113.  r.  S*l.—  UltreA  de  Martin,  itc  DesiBn.Ic*.  Hr.. 
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>ançaîs  demandai  en  t  i  plusieurs  reprises  au  gouverneur  de  préciser  «ex 
omessea  et  celui-ci  restait  dans  des  termes  as^i  généraux  ;  finalement 
lavoinc,  qui  n*avait    nullcinsul   l'iiilenlinri  d'csérutrr  ses    menarcs   de 

part,  ne  contenUi  d':i»surancc»  bien  viigues  :  l>eunctkh»n  )t'enga<;Dail 
écrire  à  la  cour  pour  faire  rctitiluer  les  cautions,  puii^  il  envoya  son 
ndre,  son  divau,  plunicur»  ■•llicicrv.  avec  une  suite  de  soixante  cavalier» 
I   faatai^hius.  ]>our  garantir  aux  rrain.-ai^  «on  entière  pmtcctioii.  Tout  ce 

rvotinel  Gl  cortè^^e  à  l'ilavoine  qui  s«  rendit  à  Surate  le  ît  novembre, 
I  il  fut  reçu  avec  boimeur,  lantdL'K  principaux  marchands  que  du  gou- 
rneur  lui-même.  Celui-ci,  »  la  vigile  que  lui  fit  le  t)irccleur  Tranvais,  le 
mbia  de  pnlilcsscs  cl  lui  ufîrit  un  cheval  et  des  éintXe».  San»  doute,  ces 
innés  disposition?*  rcstaicnl  bien  incertaine»  et  nt^taienl  %'raisemblahle* 
entdue-t  qu'il  la  préi^ence  dan?  \c^  meri*  des  Indra  de  deuv  vai^iM'aux  de 
lerre  Trançais.  qui  p^>uvi)ienl  partiitrc  ii  Surate  d'un  momfinl  :i  l'iiutrc  : 
loi  qu'd  en  stni,  Pilnvouie  avait  mieux,  fait  que  v  mendier  dcb  hon- 
tun  »,  comme  l'en  accuse  i.e  Mayer  ;  il  avait  rétabli  des  relations  ami- 
le»  avec  les  ndiciers  du  Mogol,  cblenu  plus  de  liberté  que  le^  Français 
en  avaient  depuis  dix  ani<  i.-t  il  espérait  pouvoir  assembler  s^ns  retard 
1UX  forte»  car)fai«ou!#.  Le  20  novembre,  il  fui  reconnu  orticiellement 
irecl«ur  };ènéral  par  tous  les  ngcnt^  du  comptoir  '. 
C'est  pendant  qu'il  réuniri^ait.  non  san^n  peine,  un  ^lock  de  marcban- 
aes,  que  par\-int  à  Sunile  la  pclilc  escadre  royale  de  Chàteaumnranl, 
rnitic  de  VAf/réatile  et  de  la  Matinv  :  [)arlic  de  Poitdichiiry  lo  '2  octobre, 
le^gnasantt  incident  Caliunl,  où  ulle  relâcha,  rencontra  le  'l't  novembre 
'Stoite  d'Orient,  cbargiîe  du  poivre  acheté  à  lu  cite  de  Malabar,  mouilla 
ec  elleàCoa,  où  le  Vice-Itoi  pnrtil(,Mis  lit  excellent  accueil  aux  Kran- 
is.  fut  jointe  le   17  décembre  par  Je  /•VoriMani.  qui,  fri-té  par  les  i](;cnts 

Surale  à  de»  n<.^g<.>cia  n  l»  inore«,  revenait  d'un  voyageji  liandar-Abbas, 
irrëta  encore  k  Daman  pour  acheter  des  vivres,  et  enlîii,  après  «.elte 
ate  et  paisible  navijjation,  les  quatre  navires  rran<,'aiH  entrèrent  de  con- 
rve  en  rade  de  Surate  le  '2'î  di^'embre  I7'H)  '.  l'iliivoine  vint  aussitôt 
nféreravec  de  Cbftieaumorant  sur  la  conduite  à  tenir:  d'aprè»  lc«  ins- 
uctions  ministérielles,  le  commandant  de  lu  pctile  escadre  devait  croï- 
r  contre  \c*  pirates  dans  lee<  parafe?  que  lui  indiqueraient  les  a^LMitâ 
inçaiâ  de  Surate,  alin  de  donner  ttatisfacliou  au  gouverneur  et  au 
ogol.  Mais  Ptlavoinc  lui  di-ctara  que,  pour  le  moment,  il  n'y  avait  pas 
t  corKaires  daii»  les  environs  cl  que  d'ailleuns  il  ue  convenait  pas  de  se 


1.  Pilavoine  k  PonlcIisKraLn,  S7  noviriiihip  17(10.  AC  C»  flS,  f.  ai8  v*.  —  Martin  A  la 
>rop«)cnic,  M  fi^vricr  I  '01 .  /J-,  i;'  6(i.  r.  1 1  v.  —  l)«  l.ivif r  n  1a  t>>inpapnic,  8  février 
01. W..  C*»5,  f.  l»2v,  —  U  Maycr  à  l'un Ulurl min,  3*iiutH    nnj.  ,^M.    B^  M»,  f, 
4.  —  Mimoirt  aur  im  ('ampH^ait  de*  /niie*  Urîenialct.  BN.  6:131,  t.  34  v*. 
3.   Itapport  ac  LuMBça.v.  AM.  B*  31.  f.  SM-571. 
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char^r  ainsi  de  la  pnlicv  de  lu  mor  hu  prolit  de«  |<en8  de   SuraU.  tar  n 

^niil  créer  un    précédent  que  te    Mngol   ne    mflnqiieniil  pa»    d'eiiiliHbr 
pour  obliger  par  la   »uttc   t.i    ('ompa^nie  ù  cnli-etciiir  cniisUminenl  «In 
vui^Ciiui  à  cet  elTet  ;  il  -uivail  bîon    qu'il   ne  disposerait  psfi    tous  Im  m 
fl'une  e!<cadri>  du  Kni.  Cent  iionrqiini  l'i).-ivnine,  qui  f-n  itvail   pourlaol  m 
jadis  lui-niémc  la  cniircplion  ',  cciirLa  l'idc'o,  ivuituiiuc   dans  les  itulrw- 
tinns  royales,  de  pendre  de«  services  au  Mo^'nl  pour  s'en  faire   p*yer  [ar 
des  avantii^res  commpn-iaiix   ou  aulres  ;  la   Compngnie  ne    po»»édail  p» 
lus  moyL'iiH  malijrîcl^  de  |friitiqii(.T  une  pHreille  poliliquc.  II  propos*  ii» 
ChÂteaumoraut  de  chercher  i^eulcmenl  à  oblenir  reiitilulion  dce  billri*4( 
ciiulionnemeiil  el  pour  cela  de  resler  d'alwrd  en  rji<le  sans  faire  ccmnaili» 
»en  inlrntioiK*  pour  aiigmenler  l.i   crainlc  que    son    apparition    nvait  drji 
itiflpirée  au  nnbsb.  Kn  cflel,  à  quelque»  jours  de  Ift,  celiM>cî  lit  dire  «Hla- 
vnine  qu'in-itritil  de  In  venue  pmchjtine  Je  <!hAlAumorant  à   Suralf.  il 
etilendail  d'abord  l'envoyer -alucr.  cl.  aprt-s  quelques  discussion»  surU* 
Tormeii  de  cette  entrevue,  son  lils  m  rendit  k   ^nunly  en  grand  équipa^, 
plnc»  K!i  tenle  i^  (lpu\  l'eiits  pas  de  In  lof^e  de  1»  Compagnie,   oîi  eut  bn 
s»  visiu*  aii^  nnicicrs  Tranvais,  qui  la  lui  rctidiiTiit  le  jour  même  ;   puis  il 
lesc&corta  jutiqu'à  Sumle  oJi  de  Cliitleaumorunl   fut  re^u  forl  civilciBcat 
par    Deaiietlthau  eu   perfimne;  eL  alors  reronimencérent  les  pourparlm 
li;ibitucls  ;  PilavoiiK"  cl  non  ••ecoml.  le  coniitiaiidaiil  fniucais  el    ses  cupt- 
Ltiiiex  !ie  n-unireul  en  conseil  à  la  lo){e  t*l  tlécidêr''i>t  le  J I  janvier  1701  ie 
présenter    nu    gouverneur  un    méninire  nur  la   restitution  de»    billela  it 
;.'arfintic;  un  officier  de  l'escadre  te  lui   i-emit,   mais    Deauetkhdn  t'Mtn 
conli-e  le  paKâage   où  il  était  dit   que,   s'i\  rcfu^it  de  les    rendre,   le   Hot 
seniil  obli;.'^  a  de  prendre    d'/iutres  mesures  <•  :  Pilavoine.   qui  entendail 
dtVidf^munt  n'user  que  de  concilia  lion,  consentit  à  supprimer  celle  ■>»He 
de   menace  pourtant  aiiodiiie,  et    le    iiahalj   Itt  cctli-  fois   bon   accueil  i 
renvoyé  français  :  il  lui  répondit,  comme  un  an  plus  tôt  aux   ufllcien  de 
des  .Auj^ierii,  que  les  billets  étant  à  In  cour,  il  allaiL  iw  Faire   nnlemander. 
et   il   écrivit  dani''  le  inènie  t-en?<  à  du    CtiiHcaumorunl.    En    somme  il  ne 
"ongeait  qu'A  traîner  1  alTaire  en  longueur  jusqu'au  moment,  où   la  mouf 
«oti  venue,  l'escadre  serait  bien  obb^ée  de  partir  ;  Pilavoine  ne  se  faisait 
mille  illuiiioM  .■*ui-  le  rêaullal   effeclif  de  ce*  procédés    diplnmalîques  :  il 
dêclurajt  à  l'ontt^hartrnin,  dans  deux    lettres   successives,    qu'il    ne  fallait 
rien  attendre  des  piomesaca  cl  des  belles  paroles  du  gouverneur,  qu'il  nr 
croyait  paH  possible  de  pouvoir  jamalii  retirer  le^i  billets   tant  qu'oa  vo«- 
drait  négocier  avec  des  ^t>ns  si  habiles  à  niênag'er   leurs  inLérêts,  el  qu'il 
n'y   avait  d'autre  procéda  pratique  que  l'emploi  de  la  force  '.  Mai»,  pour 

I.    Voir  III*  partie,  i:h«p.     V.    ji.    :t2N. 

3.  Pilavoine  A  Pantcbartrain,    I  janvier  el  l.i  février  1701.  ACC*  et.  t.  III  et  1*1 
v*;«u>  tlircctvurs,  Ht  janvier.    lâ..T,    138. —     ilapport  de  Luuuiçny.   AM.   B*  U,  f> 
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momoiil,  il  il  étédil  plus  haol  pourquoi,  il  ne  trouvait  pui'sijjlt.-,  dan» 

•tluiititin  (le  In  Coiiipnfftiie  à  Siiraltr,  qui*  (In  lûcliiït'  d'en  linîr  n  |>ar  bt 
>uceur  »,  non  san*  se  dispowr,  m  Ips  billets  tiervaicnl  tic  prétexte  û  de 
>uvcltcs  avanies,  fi  en  tirer  raison  pur  d'autri'>  moyi*n:«.  Il  fit  rlauc  porter 
ÏA  pn^itenls  de  3.000  et  de  â.ttOO  H.  nu  frnuvemeur  el  A  min  (lia,  qui  les 
»Viirenl  fort  bien  cl  qui  ronliniiiTenl  d'nlmrd,  mètiiii  »|)rcs  le  départ  de 
■«cadre  do  Ch.ileaumoranl,  »  laisiter  toute  liberté  de  etn-iiliilinn  et  de 
immeire  aux  agents  français  '. 

Donc  Piliivoin('  n'avait  piiBJU);è  oppoi-tiiii  d'user  de  In  foive  que  i-ous- 
luaieiit  les  deux  vaisseaux  de  guerre  Ti-duvoi».  pour  tenter  de  !i'atl>îiiichir 
B  l'élernelle  menace  deK  avanies:  il  avait  préféré  proliter  de  ta  modéra- 
On  du  ):ouvernour  en  fonelion  pour  iispurer  le  renvoi  de»  ciingaiwinB 
u'îl  avait  prépurf^eti.  Mail  j|  lutv.iil  bien  que  \e<i  dilliciillc'-»  iiL^jnenl  ^m* 
■'Aolties  el  envisaf;ceit  les  moyens  d'v  pnrer  dan»  l'avenir:  notamment 
ans  »a  lettre  à  la  Compuj^iic  du  I,")  janvier,  il  -le  prononcnît  cuntre  le 
rociîdi*  proposé  par  Pontehurtrain  aux  l>in?flcur?  ^.d'entretenir  un  rÈ-ti- 
cnl  français  h  la  irour  du  Mo^nl  ;  il  rappelait  le  vnyiifre  d'Alexandre  de 

Ktitile  et  «es  réHultals  néftntirs.  malfirt-  tant  de  pnjmei^scs,  il  montrait 
lUe  pour  réut^^ir  en  de  pareilles  mis>i(m)^  il  aurait  fidlu  Lle>  .igcMlK  inst- 
ruits à  fond  de!^  lan^uet^  el  dcf  usagei^  indi^èiieii,  ee  qui  était  dillieile  à 
rouver  et  qu'ellec  nccafioiinaienl  toujours  de  (srande»  dépeiiseti.  cei  fail 
nultlei-'.  Il  trouvait  plu!<  pratique  de  proeurerfi  laCninpu^nie  (|iieiqiteét»- 
«lissement  lerritoniil  flans  li-  viiisinugedc  Surate,  et  rrven.iità  ridi5e,  *i 
ouvent  exprimée,  d'en  acquérir  des  l'orLugaJs  ;  déjà  Ueiioard  et  Tisec- 
and  avaient  repréinenti^  aux  Directeurti  en  avril  1700  qu'il  fiait  facile  de 
iroHier  de  leur  tlêcadenre,  à  un  moment  où  il^  i^tnienl  menacée  de  se  voir 
enlever  (f()a  et  I)iu  par  le»  Arabes,  pour  leur  achclerces  deux  places.  d()nt 
I  possession  i<  produirait  lex  moyent^  défaire  en  toute  sûreté  un  commerce 
on^idérable  eu  ce  p.;i\'s  el  l'on  aei-ail  loujour»  en  étal  de  leiiir  le»  peuples 
n  bride  '.  "  Le  Mayer  avuil  eivsuite  relevé  le  plan  de  l'ile  de  Caranja 
'oisine  de  Bombay,  il  l'avait  remis  A  de  Châteaumorant,  alTirniant  que 
BB  Portuftait*  iii  céderaient  volontii^rs  et  que  la  Compti({nie  _v  trouverait 
in  excellent  port  de  refuse  ^.  l^nlin  Pilavoîne  reprit  ce  sujet  dans  une 
cltre  particulière  qu'il  écrivit  a  Pontchartrsin  le  1*"  février  I70I  :  il 
nonirait  la  possibilité  d'hériter  des  règles  Je  l'empire  indoti  des  Portu- 
;aiti  :  •■  I.ei4  pert^onnes  d'entre  eux  le»  plui«  in lérettséeti  (ians  bi  décadence 
lont  ils  sont  menacé»»,  ne  respirent  que  de  su  voir  ulian)cvr  de  maître»   i^t 


I.  Lee  marchands  (le  Surate  à  la  C«>mpa)cnte.  H  mara  1701.  AC  CW.  t.  131. 

5.  Voirchap.  I",  p,  373. 
"i.   Al*..  C»  M,  r  115. 
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voudraient  ^c  voir  souii  la  domiiialtuii  d'un  prince  c^ipabU  de  les  mus- 
tunir  clati>-  leur»  |)cisHCf»siuns  conuiie  <1aiis  leur  relijjirni  :  iU  nr  voifitl 
uujoutxl  tiui  (^IK^  lii  France  capable  de  leur  caiiserver  l'un  el  I'auIk.  d 
cmieiit  que,  pour  peu  que  le  Roi  cntr&t  en  propmtition  <l*accoinmMle> 
mciU  avec  le  Roî  do  î'orlugal.  ce  Prince,  dans  t'impuiafian»  oiiil» 
trouve  aujourd'hui  dt>  nniilenlr  cl  dci-nu^^crver  ce  qui  Iiii  re^le  daniiceUe 
Inde  ne  s*cloi<aicrait  pas  d'un  honnête  accommodement  que  te  Roi  lu 
pourrnil  propoiner  '' .  ••  Snn»^  insister  itur  l'idée  d'acqui'-rir  toute:*  le^  plan» 
purtug<ii.-<et<,  ji  c4)U8e  des  dépcusct^  considérnblcM  d'enlrelicn  etdedcretM. 
Hilnviiine  IcspatttiHit  en  ru  vue  aveu  leurs  nviiiitages  et  leurs  înc(inv«ni(nU, 
el  incliquail  ccnimc  éminemment  préférable  la  ville,  citadelle  et  port  it 
L)iu.  dans  une  position  svanta^use  à  la  porte  des  Inde;-,  à  proximité  du 
KollV  l'ersique  vi  de  la  mer  Houfje,  Bur  \v»  terrc-f  de  pelit«t  prince»  iodcHW 
IrihuUin:-'»  en  principe  du  M<ij<ol,  mais  en  fait  indépendnntïi,  eldoRtlin- 
lércl  sei'flit  de  soutenir  une  nntïon  qui  pourrait  rendre  le  commem 
aui^si  Horii^Kanl  qu'au  tcmptf<  delà  splendeur  portugaise  :  nulle  place  ne 
pouvait  être  plus  utile  aux  Kran^ai^.  soit  pour  assuiiM'  leur  négoce,  uni 
pour  survir  de  retraite  à  leurs  vaisneaux.  On  »  vu  que  Hunlchartnui. 
aitui  renseipné,  ul'  fnl  paw  wiii;'  c<imprendre  les  avuntage^  de  oc»  idée* 
et  sans  en  esquifsci',  surtout  avant  le  commencement  de  la  guerre  nun- 
lime,  quelques  velléités  de  réalisation  '. 

I'ei)(lîiiit  que  traînaient  les  iiég<ici;iltuii!>  de  Pitavuînc  et  de  CbAlwih 
moraiil  avec  le  jfouvi'nieur  de  Surate,  la  pi-éparalinn  dei^  cargaùtn» 
continutilt  activement  ;  comme  de  coutume.  U  vente  de«  marchaiidti^e»  dt 
Kriincc  avnil  élê  aussi  ditlîcile  que  peu  rémunératrice,  tant  à  Sumle  qui 
la  C(*itede  Malnbar,  où  Y ËtoHe  d'Orient  les  avait  colportécti  :  tes  dmi 
raisons  cnnstammeni  invoquées  pnr  les  employé»*  français,  étaient,  commf 
an  Henfcalr;,  ta  concurrciicu  des  produits  similaires  ant;lais  et  la  faitik 
faruUé  d'aciial  du  pay«.  ravagé  par  les  guerres  et  les  épidémies  *.  D'autn 
part,  les  niiircliandises  Locales  coulaient  aloE-s  très  cher,  pui-ce  que  la  fabri- 
catioti  en  avait  été  entravée  pur  c-cs  mêmescirconslancesot  que  lesConipu- 
^iiies  européennes,  surtout  les  deux  Cumpuguie» anglaises,  les  acbeLaieuli 
tout  prix  *.  Aussi  le  chargenietit  du  Saint-Louia  fut-il  lent  et  péniblt;  *u 
début  de  jiinvier  I70|,  il  élail  prêt  à  partir  avec  une  cargaison  de  pré* 
de  âOll.OIH)  R.  composée,  il  est  vrai,  de  l'aveu  de  Pilavoitic  lui-même, 
de  toiles  et  aiili-es  élolTes  de  qualité  forl  médiocre.  Mais  le  FlorisimiH,  I 
«on  rclnur  de  liandnr-.\bbas,    .-ivait  apporté   la  nouvelle  de  menace»  de 


1.   l-févrirrnot.  Ai:    i:^  «tJ.  T.  «1. 
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fuerre  on  Kurope  et  elle  se  pr«îfi^jiit  à  Surate:  pour  ne  {>»■*  risquer  le 
Saint-Louis,  Pilavoine  el  le  tHuiscil  ré^^tliii-eiil  ilaltciMliTla  liiules  pnur- 
parlcrs  avec  le  oahnb  el  de  l'expédier  aou5  l'e-frorle  dc#  deux  vaÏMcaux 
du  Rni  :  cotnmc  ik  ce  m'imeni  le  Florîtsanl  t-lnit  ju;;^  inenpiiblc  de 
revenir  en  Knnce.  son  i!''qui|k>i};r  pI  son  urlillerie  renfnpcèrenl  la  pclile 
CMsdrc  de  ChâleaumoRitil,  dont  les  Imiti  bAlimenls  mirent  A  la  voile  lo 
i*l  jnn%'ic'r  1701  '. 

Uuanl  à  lj  «econde  ciiifiaison  à  reovojcr  eu  France,  Pilavoine  l'avait 
d'abord  déclinée  au  Florissant  dont  le  voyage  en  ]*er»e  n'avnit  produil 
que  6.30()  H.  ;  cDinuif  les  emplo^v<^!«  de  Ben};ale  au  )*ujel  du  Pnntcharlrattt, 
Pilavoine  d^-laruîl  Irt-f  luu-i-eux  ce»  frèleniL'iils  di**  vai^seiiux,  Umit  le» 
dépeni«e»ab«nrl>iiienl  tout  le  lién^Hce  de  rnpératîrin,  Diini»  celte  navi(Cii> 
lion.  !r  Fîiirisim\l  avaiI  «lussi  touché  à  \[ascate,  et  ses  oHîcicin  avaicnl 
re^ii  le  moiljcnr  iicciieil  de  l'imnn  ri  <les  Anihc'^  qui  nviiicnl  t^mni-;ttL>  un 
vir  désir  d'entrer  en  relations  avec  les  Fraudais  *.  Mais  il  était  revenu  à 
Surate  [dèccmbi'c  l7U0i  en  i^i  mauv»)»  OUt,  que  le  ronseil  du  o^naptoir 
décida  de  le  vendre  cl  de  le  remptac-er  par  V Etoile  d'Orient,  que  Pila- 
voine destinait  d'abord  au  commerce  d'Inde  en  Inde,  notamment  à  celui 
de  la  Chine.  File  n'avait  rapporli^  de  «a  croisière  A  In  c6te  tie  Malabar 
que  ]Ofl  milliers  de  poivre;  elle  chnrgca  les  marchnndiiicfi  venues  des 
comptoirs  dépendanl  de  celui  de  Surate,  notamment  d'Ahmedabad, 
de  qualité  encore  inférieure,  d'après  Pilavoine,  à  celles  du  Saint-ÎMais, 
et  put  meltre  à  la  voile  en  fcvripr,  avec  une  cargaison  valunl  2 12.738  lï.  '. 

t-In  somme,  l'iiclivilé  ilu  comptoir  de  Surate  avait  été  remarquahle 
l'unnce  du  retour  de  Pilavoine  ;  il  n'y  avait  pas  eu  moim^  de  cinq  vaisseaux 
français,  dont  deux  du  Itoî,  mouillé»  en  même  tcmpndiins  la  rade  de 
Soualv,  wins  contpler  ceux  qui  étaient  allcndua  de  Bengale  et  de  t^hinc. 
Pour  lii  première  fois  dcpui-s  le  rétablissement  de  la  paix,  ti>us  les  bâli- 
rocntavcnunde  France  y  étaient  renvoyé*,  avec  des  cni-gaisons  montanl 
k  plua  de  4WI.0I.H)  II.,  valeur  é^ale  à  celledes  chargements  reçus  ,1130.000 
1.  dont  une  grande  pnrlie  en  marchandit^c)^  dnnt  la  vente  n*élail  piin  ,iehe- 
vée  en  mam  1701).  Kn  même  lompx,  Pilavoine  avait  pi-ovii^oiremonl 
rétabli  la  situation  des  Français  îi  Surate  et  obtenu  pour  eux  une  liberté 
d'action  dont  ils  étaient  depuis  Innplemps  privés.  Malgré  les  difiicultés 
el  les  incertitudes  de  lit  situation,  il  semblait  donc  à  Sui-alc  comme  à 
Pondichéry  ut  au  Uun^ate,  que  le  commerce  fraudais  s'alTermissail  et 
qu'un  avcnti-  meilleur  s'ouvrait  devant  lui. 


1.  I^llredu  IS  janvier  l*oi.  AC.CB8,  f.  l'J-J  »•  cl  t31;  OuSIiaancr.  W-,  f.  ïi'..  — 
Rapport  dp  l.iiunçay.  AM.  It>  =1,  t.  &17.381. 

3.   Leltix-  tlii  16  janvier,  f.  117  el  124. 
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lie  Châteaumoi-aiil  uvail  donné  rendez-vous  &  Suintc-Hé]{!nc.noa9a^ 
lemciil  à  l'fitoUe  d'Orient,  mais  encore,  après  entente  avec  F.  Martii, 
tiiix  vaix^L■aux  rfiivovés  de  Uvngale  cl  de  Fundicht^ry.  Il  y  roouilh  b 
III  ai'i-il  170),  tiuii  Mil»  |>r^v.iulii>ii  craiule  di>  ïa  guerre,  mais  reçut  boa 
acciieit  tiu  (îoiiverneuranglaii*,  Fr.iii^-ai«  réfugié.  Il  v  ^èjouniu  juequ'ab 
lin  de  mai,  oùarrivèrcnl  ïaPerU  d'Orient  clic  Phélypeaux.  \ftii«r£&Hlr 
d'Orient  ne  p<ir»isi»iiil  pas  ;  psir  contre,  six  liiVlimeiits  de  comnem 
anf^Uiis,  ri>veiiaiil  des  Indes,  rchichcrent  k  Suinlc-llêlènc,  et  coiitme  mat- 
gré  les  soins  du  iïouvcrncur  de  l'ilc,  les  bruits  de  rupture  en  Kurope  « 
pnîcisaieni,  de  Chûlcuumoranl  fut  un  moment  tcnt^de  les  amurinerpimr 
conduire  on  France  leurs  rii"hc;i  rar|;aison!i.  Cependant,  comme  l'rtat  clr 
guerre  ti'êtjiit  pm  nffîciellenienl  déclaré,  d  se  décida  à  partir  saoB^tleniliT 
davantaiic  lc~  juin  1701  ;  après  une  nouvelle  relâche  &  l'Ascensioa  ■! 
une  prudente  navigution,  sci  cinq  vaisseaux  onlrirenl  le  28  août  à  Pnrt- 
Loui»,  nii  le»  avait  précédés  VEtoile  d'Orient  '.  Au  total.  la  crtûsictt  it 
Cliàlcaumoraail  aux  Iiidea  n'avait  produit  aucun  résultat,  ni  pour  le  pn>- 
jet  d'éUildisiemoiil  itu  Siam,  n(i  il  n'avait  pu  rien  enli-vprendre,  ni  mcim 
pnur  r;ill'ernii)<^ement  du  commerce  fi'ançjtiii  à  Surate,  où  il  n'nvjit  pu 
plud  elTectivcmciit  agi  t[ue  de»i  Au(;iei-K  l'année  précédente. 

IV.  ^  Bien  que  la  situation  de*  Français  fût  ik  Pondichérv  itttiiiiowBt 
plu5  Htalile  el  plus  assuit^e  qu'à  Surate,  gr&ce  à  leurs  rempai-tsel  à  leun 
soUlala,  ils  y  furent  cependant  aussi  en  contact  avec  les  officîen 
du  Mof.'ol.  ce  qui  n'alla  pas  kiiijoura  sans  inconvinienls  :  c'est  akn 
en  effet  que  ednimt'ucL'i-enl  li'urs  rclalions  avec  le  nouveau  aabili  _ 
du  (^rnale,  Daoudkhan,  noble  afghan,  qui  vint  prendre  po»"^^^! 
de  ia  chatte  en  janvier  1701.  Dés  qu'il  fut  installé  dan.-^  la  ca[mil^| 
Arcate,  F.Ma[-tiii  l'envuya  t^uluerpardcux  indi^^ênes  el  lui  lit  remettre  dn 
préHCtitA  ii'en\irnn  7(111  puf(ode>i  en  niuix-liundiseï^,  curiosités,  vl  €•«• 
de-vie  :  comme  le  déclare  le  proeèa- verbal  de  la  délibération  du  Conwi) 
de  l'ondicliéry,  il  •«'agissait  ici,  nun  seulement  de  suivre  l'exemple  da 
Ani^lain  et  de»  llnll;tndai»,  triais  d'ohi-ir  à  lu  <•  nécei^sili^  tndi9|)ensablt 
pour  le  bien  du  commerce  et  de»  alTaires  do  La  Conipa^fuie  dans  le* 
Indes  de  s'entretenir  en  bonne  inlelligencc  avec  les  princea  et  goave^ 
neurs  du  pays  *.  >•  I.ea  envoyt's  des  Français  furent  bien  reçus  df 
Daoudkhan  qui  tetir  remit  pour  &!nrtin  un  ^crpeau,  un  cbeval 
et  une  lettre  où  il  lui  annonçait  sa  prochuine  visite;  mais  quand, 
au  rctoui  d'une  louniée  de  perception  des  tributs  imposés  aux  naîqncf 
de    Madura   el  de    Tandjore,   il    s'arrêta  à   \  illenour  à    une    lieue  d« 

t.  Kap|»ortdi>  l.uiançay.  AM.  B' 3),  r,  W(-tfoa.  Pour  la  vente,  comidénble  tuh 
tlv»innU^ou*eilv  leur*  c<i]iciii»oiis.  vuir  cIib|>.  Il,  p.  3ao-9W. 

3.  6f<i^vrÎL-r  17III  ;  c-'cst  le  plu»  uiicirii  procéa-YcrbttI  de»  délibération»  du  Cau»nl 
dv  P'tndk-li^yi  BN.  foud»  Ariel  8927,  f.l34. 
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Pi-'miirlicTV  et   demanda   à   y    (têiiétrcr    pour   voir    MaKlo,    celiii-ri    *e 

(■ontciila  de  lui  envoyer  cjiielqucs  pt^SL'iiU,  et,  anus  prétexte  do  maladie, 

esquiva   uae  visite  qui   aurait  coûté  cher  à   ta   Compagnie  elrivéléau 

lubnl)    ]fl    faible^i^e    de  l'enceinte    de   la   ville    iiuligèn*!  (Juillet  1701]'. 

Il  était  d'autaul    ptun  utile  de  se  ménager  la  bienveillimco  de  I>aoud- 

l>h.io  que  l'étal  aiiarvbîquc  de    la    pruviiice  ne  s'était  guère  amélioré: 

le»  (.'ouverneur«  des  pelite*   place»  voisine»,   ilc    Gingi    et   de    V'aldaour 

nuLamment,  v  h  en;  haï  eut  toujours    à  satisfaire  leur»   ((amisouï',  qu'ils  ne 

payaient  pas,  aux   dépens   des   Européens  de   la  côt«.    Ka   mars    1701 

leurs  soldai:»   rccommencvrenl    à    iaol).>sler  les  habitante  de  Pondicliéfy 

<^^ï%  sortaient  aux    environ»,    leur   faisaient  payer  de  nouveaux  penses, 

ialerdiaaicnt  parfois  l'entrée  des  vivres  dan»   la  ville,  s'emparaient  du 

ibétail  ft    la  pàtui-e.    F.  .XtarLin,    qui  savait  que  cc;<  avanies  n^  tendaient 

l'a  soutirer  quelques  présents,  s'y  opposa  par  la  force,  et,  «ou|)çonnant 

Wcbc^fs  mores  de   projeta  agressifs  contre   Pondichéry,   il  fît  doubler 

la   )(arde  des    poster '.  Se»    lettres  de  réclaraatinns  restaient    iinitilc»  : 

(Juand,  à  la  lin  de  juillet  1701,  apr^s  de  nouveaux  pilla^'es    el   quelques 

escarmouches,    it    protesta    près     du     gouverneur   de   V'aldaour   et    lui 

demanda  s'il  voulait  la   paix  ou   la  tiueiTe,   celui-ci,   en  réponse,  exigea 

des    présenta;    Martin  cl  le    (Conseil    de    Fnndicliér>',  connaisïiani  hieii 

que  l'avidité    dee    Moreti  ne    Icrait  que  «^'accroître  à  chaque  concession, 

décidèrent  de  proliter  de«  bonnes  diiïpositions  du    nabab  pour    prendre 

l'olTeasive  contre  ses  lurbulenls  subordonnés  et  leur  i^lpo^er  le  re^ipecl. 

Comme    Ica     gvus    <le    Viildauiir    avaient    établi     une     -mpte  de    blucuiii 

devant    Pondichéry,    urrctaienl  tei>  vivre:*  et  le^  marchandiitCD  deiîtiiiées 

aux  cargaisons,    il    fut  résolu,    dans    un  conseil    oit    furent  Ap]>clé<)  les 

principaux  négocianUi  au  service  de  la  (Compagnie,    d'allaquer  un  fortin 

que    les   Moi-es    iivaient    élevé    à    Bommepalian,    village    ii  une  liciie  au 

NonI  de  Pondichéry.  centre   de  leurs  nouveaux  péages  et  point  d'appuï 

de  leur»^  incursions.  I,e    rt  aoilt   1701,    le    comniJindanL  delà    ^iiriii»>on 

ï'y    porta    avec    quarante  soldats  franvais  et  cent  Lupae  ou  lascarins.  et, 

accueilli  à  coups  de  mouM|uets,  il    t'en    empara  d'assaut    après    un    vif 

combat;    MarLin    était    sorti  en    mémz    teiiij>s    dvc-l-    d'autres    troupe* 

pour   protéger  l'opération     cotilru     une    attaque   possible  de»  Mores   de 

Valdaour.    L'elFel    produit    par  cet    acte  de    vig^ueur  fut  immédiat  :  di* 

le  9,  le  blocus  fut    levé,  les    habilanth    de    Pondichéry    purent    circuler 

librement  et  les  denrées  entrer   en  ville;    le  i'2,    le»    jjcns  de  VaUUour 

raaèrent    eux-mêmes    le    fortin  de    Bommo|>alian  ;  le     I(>.  arrivèrent  les 

parlementaires  mores  et    les  iMurparlera   durèrent   tout  le  mois  d'ani'it  : 

I.  yourMf  de  Martin,  février  1701.  AC.  C  M,f.  tH  et  3i;  Jf^mwtresurrA  Co(np>*j|rni« 
tlei  /ik/m  Orienliites.  UN.  «3,11.  f.  37. 
3.  JournmlàK  Martin,  t.  |T-lit. 
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fitiaicmeiil,  N[arlin  i*l  les  ^niivemeiirs  de  Valdaour  et  t\c  Giopi  trinxi- 
(•ôiYiil  <|iiL'Ii|ucs  prûseiits.  les  prisoniiieps  furent  récipi-oiiuemeul  miJo* 
cl  ie*  demiinciot  d'jtrf.'ent  des  Mores  rermemenl  écartées  :  \»  piii 
fut  ainsi  rèUblie  iiux  environs  de  PondJchf^rj.'  *. 

Lcr-  upt-nitiuiis  cotuinercîales  purent  duttc  ee  poursuivre  san^  tliA> 
cullé,  fort  )ten)blIlbk'^  d'aillcur.'  A  celles  de  l'aDiiéc  précèdetlt. 
Muiiiii  s'elTorv».  peiidiiiil  toute  la  première  moitié  de  1711  pi  •»)» 
(^nuiil  succès,  «le  vendre  les  ni'ir-chanrlise<i  d'Kuropc  qui  rcslait-nt» 
iliafpi!>ins  ;  il  réussit  puur  lu  corail,  mais  rum  pnur  le<  draps,  crislîiut,  vin», 
et*-  '.  F,n  même  lemp*.  il  prc*-ail  Ic^  m;itvhafid«  de  fn ire  commencer  li 
fabrication  des  toiles,  non  snns  leur  imposer,  mjil^ré  leur  rêsîslauce.  It 
pavement  de  I  "/o  de  dmils  sur  toutes  celles  qu'il»  fourniraient  à  la  Om- 
piif;nie  mai  ITOU  '.  Hnlin.  le  17  Juillet  orrivorenl  i^  Pondichéry  le  Vaarv- 
pnx,  [e  Pandichéry  et  le  M.ircfi«nd  îles  iiuhs  ;  les  doux  premiers  rcfnr* 
liiTiit  pour  le  Bcnf,'ale  dès  k-  30.  le  troisième  et  la  quiche  Sain{-b>m 
en  Aeptenibre.  Grâce  au\  capitaux  contidénibles  qu'il  revut  pjrU', 
Martin  put  augmenter  beaucoup,  par  traité,  «es  commandée  >ll 
iK'(focianls  au  service  de  la  Compafînie,  les  forcer  à  prendre  j>our  (.""'* 
pagode-^  de  drap  et  lescnvu^-cr  .'i  ta  tin  d'aoùl  aux  lieux  de  nianufactiirr» 
pour  «urveiller  eux-mcme«  la  fabitcution  ^.  Quand  elle  fui  bien  avancée, 
les  mart-IiHiids  dcmaiid<Tcnl  à  Martin  s'il  la  eoiitinuerail  après  led^^Mil 
dfs  vrtisscauK,  «cnle  r<n'on  de  pouvoir  compter  sur  un  travail  n^pilier 
et  durable  et  d'empêcher  les  ouvriers  de  plisser  au  service  des  HollamUi» 
on  de$  Anglais.  1^  manque  i\c  capitaux  f^nffîsjinls  rendait  celte  qut^lMiD 
fcirl  ornbarrassinite  :  Martin  cl  son  Corneil  s'en  lirfcrent  de  leur  mieui,  ei 
aflirmèrent  qu'il  leur  reslemit  une  bonne  som  me  &  employerpopr  retenir  k» 
ti.»M:ran<lsau  travail  ^, 

Cependant,  dès  le  f^juillel  1701,  le  Gouverneur  avait  appHs,  |»f 
un  navire  angliiisqui  relâchait  à  Pondictlih'y,  la  nouvelle  des  armemeutt 
de  la  France  et  de  l'ICmpereur;  en  septembre  il  reçut  de  Modra' 
l'avis  de  l'imminence  tie  ta  niplnre  et  en  décembre  celui  de;!  pw- 
paralifs  militaires  de  la  llollandeut  de  I'.^nf;leterre  contre  la  Franc<>'' 
,\\\>.*\  K'i*  inquiétudes  étaient  prîinde*.  Innl  snr  le  sort  des  Imis  viis- 
seiiux  qu'il   avait   bien  fnllii   envoyer  au  Iten^ate  que  sur  l'avenir  mitât 


I,  Joorn»!  «le  M.irtin,  (.  19,  3it-M,  —  M'inoire  ëar  la  Compagnie  de»  tnJaOfJt»- 
UtUt.  UN.  ii»l.  i.  w. 

5.  Mailtn  AlnCdiniMwQie.lS  Kwier  1703.  AC,  0"  M,  f.  l't  v,  IIO  v.  -  JomrMi- 
M.,  r.  50  V. 

3.  M.  r.  19. 

*.  Vmrchnp,  I-.  p.  aH3. 

ft.  Joariml  de  Martiu.  f.  34,  30  v*. 

••  M.,  f.  8"  v. 

',.  w..  r.M.w,  a  If. 
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D  TéLablUiiemeiU  françaU,  loujouraùlii  nwrvi  d'une  aKaquv  holliindaif-c. 
|hib  ».-!  lelLre  à  ti  Compagnie  du  13  février  1703,  il  demnndail  ias- 
Irnmeiil  ^n  c-us  dv  guerre,  de  prutnpis  avis  el  de;^  renforts  ;  «  Nous  ne 
rovon»  jKij  que  l'on  puinsv  se  pcrî-uadcr  en  Krance  qu'avec  ce  que 
otu  fommes  de  Frnnçai»i  à  Puiidicliéry  et  la  place  n'élanl  pas  forlilîée, 
time  quand  elle  1c  Nernil  dans  les  Tonnes,  que  non»  puist-ioiis  nous  v 
lairileiiir  t-onire  le^  forces  des  llollaiulais.  Nous  j»-  ferons  assurément 
olre  devoir,  mAÎn  «ans  de»  «ecour»  de  Fraoce  de  vaisfcaux  cl  de 
■nupcs,  nous  serons  obligé»  <le  céder.  Il  ne  w:ra  \t»*  diflicile  à  no« 
nnemt^  d'atlircr  le^  K*^ns  de  la  trrrc  à  leur  parti  *...  ■>  I.«a  pn5|wirAtifs 
e  dcfensc  furent  donc  fiitrcpri?«  sans  larder  cl  avec  acliviW  :  le» 
rois  vaisseaux  avaient  amem^  un  rciiToK  de  soldat»  qui  porta  1»  gnr- 
ibon  à  trois  i-ompagnicR  de  5l)  imniines,  quclqui^s  offiricrs,  nntam- 
lent  un  nouveau  cominundunl  de  Hoist^icux,  cl  un  ingénieur  de 
[jTOD,  charffé  de  fortilier  l'ondichér^  dans  le»  forme»,  de^  mortiers  et 
es  munitions  '.  Le  meilleur  afconi  s'établît  entre  le  Gouverneur  el 
es  <ifliciers.  et.  en  novembre,  devant  les  mauvaises  nouvelles  revu^^s 
'Europe  et  len-  mouveniciit»  mt.-navant«  de«  Hollandais  à  Ncgapntam, 
|5  d^idcrcnl.  avant  d'enlrepreiulre  aucun  ouvrante  ré|;ulier,  de  se 
ftter  de  compU^er  lirs  foritlications  existantes,  alîn  de  mettre  la 
lUoe  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  les  travaux  furent  commenciJs  le 
8  novembre  el,   nmtgn^    les    pluies   qui    les    intern>mpir«nl   de    lemps 

autre,  aclivemcnl  poussés;  liiK)  personnes  y  triaient  simultnncmcnl 
mplojrées  :  ces  ouvraf^cs  provisoires  furent  terminés  en  avril  I7l>2, 
lomeol  où  fut  entrepriiie  la  construction  de  fortiiicntion)^  réf(u- 
ère*  '. 

i'endanl  ce  temps,  F.  Martin  faisait  assembler  et  emballer  les  toiles 
««IJnév»  aux  (roi»  vaiit^eaux  attendue  du  Beugle  ;  le  MatirepHs,  le  Pon- 
ichérif  el  le  ytnrchutià  des  hu/vx  tiiouîHêrenl  devant  IVmdicliôr^-  le 
"■  février  ITO^,  ils  fuient  ItStivement  et  comptèlenienl  chargés  el 
lirenl  k  la  voile  pour  la  France  le  17.  F.  Martin  se  Ualtait  que  c«s 
■nportanlc»  car(<aii*onii,  fruil  de  l'elîort  commercial  des  Directeur»»  en 
701,  seraient  très  avantageuses  pour  la  Compagnie  '. 


t 


ACC*  «,  f.  n». 

3.  Voir  thap.  I".  p.  383.  F.   Miirtin  nrç-iit  nns*i  par  rc«  vaisseaux  la  crotX    de  die- 

aller  de  SaiDt-L4i?An!  rt  àc  N.-3>.  du  Munt  Carmcl. 

3.  Journal   dir    Miirliii.    f.    :a,    ?H,    4n,    i'I.    IM.   —   ïje»  marcluinJa  de  Pondîchi^rjr 
la    Compagaie,   i^  février  1703,    AC.   C:  frO,  f.  175  cl  181.— Ue  UoîMietix  A  l'oiit- 

hartmin,    13  oclobrc   nfti,  id..  f.    â«.— 1>«  Nyon  A  PootclMirlrftEn,  13  f«vHer  170t. 

i/..  r.  2IM1. 

i.  Journal  île  Maitin.  T.  17  v  et  15i.  ^Le«  inarcliands  de  Poiidichcrr  fi  ta  Coinpu* 
nie.  AC.  C6û,t.  1ë>-IK6.  —  Ces  reoviiisdoiintri-iil  lieu  t-n  clfel  i  Upliis  forlo  vcnle 
[ue  Ht  jamal»  la  Cnmpain>>c.  Voir  chap.  CI.  p.  las.  *Vc6\  en  nvnl  1701,  qii«,  par  tin 
■uaeau  danoia  veuutil  dv  Siiratc,  V.  Mmlin  n-f»l  le»  l(.-ltrc«  n^ya\cf  ciéunL  un  (^n- 
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l.\   CnUPAOKIB   i>fiS   l^nes   ORItmALES 


I^Ciouverneur  vDulail  cnmmenccr  aiissilùt  la  pnîparatinn  île  j.Tindr< 
qunnlitvtidc  marchandises,  dans  l'espoir  que  les  envois  de  170*2  é|;alcrkie[il 
CL'UX  de  1701  ;  mui'?  il  fui  imposr>ible,  ju'^'qu'eii  miii  ITO'iî,  <le  dikiiier  >s 
(l'iivMil  leN  nijii'chantis  cl  tisserands  au  s«r\tre  de  la  Comp.-i|;iiic.  f»t 
suite  des  dlflicultcs  qui  K'élcvèrcnl  entre  h*  Françat»  et  DBoiidkhiia  cl 
(les  meiiaccs  du  iiahab. 

Sur  l'ordre  d'AurciiK-J^eb.  toujours  irrité  contre  le*  Aii>;lai«  du  toildtt 
pirateti,    nnnudkhnn  prcnnit  ïi  leur  égard  une  altitude  hf>fttîle  et,  i  la  fie 
de  fi5vrier  17112,  élablis<iail  une  sorte   de  blorus  devant    .Xfndrns.  l'iH  If 
mnis  pn-ccdciit.  il  avait  fait  ilire  îi    Martin    pnr    un  oflicMer  de    venir  II 
trouver  pour  ti-nîter  d'alTaires  importantes.  Le  (ïouverneur  essaya  d'abord 
créliidrr  (-i<Ue  prtipotiilinn,  cnii};ii>iiit  <|)>c  le  nabnb,  qui  ovnil  hesntuil'iN 
(•cul  dan»i  >a  lutte  (."oiilre  lc^  comcnandant»  des  diTuière?  place»  mabntlet 
du  Camale,  ne  le  retînt  jusqu'au   payement  d'une  rançon  ;  il  B'exenn 
donc  !>ur  M)  santé,  mni"  alnrv  n»ouJkli.in  demanda  ren%-oî  d'un  Fnoç»'* 
de  confiance,  et  M.irtiii   dét-ida,  avec  l'approbafion  du  Conseil,  de  pnw 
Guetity.  »on  correspondant  de  Saint-Thomô.  de  ae  charger  de  cette  nus- 
ston.  Cependant  le  blocus  de  Madra»  s'aggravait  :  le  Gouverneur  antjlsi* 
écrivit    deux  fois  à  Martin    jMiur    lui  proposer  une  entente  contre  l« 
nvanirs  de?  ^foresel  lui  demander  des  provisions  et  des  troupes  ;  F.Mn^ 
(in    M'pondil    que  les    nations    européennes    trouveraient     un    avatila^ 
immense  clccrUiinA  unir  leurs  inti'rèts,  mais  ù  la  condition  qu'elles  fuMonl 
toutes  d'accord;  or.    lef  Hollunddis  et  les   Porluguiit  rainaient  la  sourde 
oreille  ;  il  est  vrai  qu'ils  rcfuMaicnt  auiisi  rai^i8l<incc  que  leur  demandari 
Daoudkhan  contre  les  Anglais.  Mais  \cs  Hollandais  entrèrent  !tcc  momenl 
en  négocialious  aveclui;  ou  pouvait  craindre  une  tentative  d'enlenleconire 
le»  Francis  comme  tiu  lemp»  de  Kani  Hajah.  En  même  temps,  l'cnvoté 
du    nabab    continuait    d'exiger  qu'un  Fran^'ais    Ht   vii^ile  à   fton  maître 
décidé,  apprennit-on  d'autre  part,  à  passer  prcs  de  Poiidichérii'    eu   allanl 
lever  tes  tributs  chez  les  n.iïques  du  Sud.  Alors,  pour  conjurer  un  danger 
pnssiblect  éviter  au  moins  des  avanies    certaines,    Martin  et    le  Conîeil 
réw^Iurent   de  dépécher  pré»  de    DMOudkhati    le  marchand   Ilespre*.  qui 
partit  avec  quelques  présents  le  l'î  mars  I7ll3  *, 

Cet  ambaMadour  improvisé  arriva  le  16  au  camp  du  nabab,  prè«  ib 
Sainl-Thomé.  et  eut  ce  même  jour  une  entrevue  fort  courtoise  avec  liu; 
la  seconde  eut  lieu  le  33,  en  compagnie  d'un  médecin  vénitien  de  Madras 

seil Souverain  A  Pondichrr^'.  il  TuL  établi  répilifivmenl  tr  S&ncpicmbi-e  suivanlfi^ir- 
imI  de  Marlin.  f.   1».  t«5  V  ;  tellre  i  lu  Coiiit»ajtnw.  la  «U.bw  KW.  M.,  f.  IWI 

1.  Jonriutl  de  Martin,  f.  U.  18  v,  IH-làC.  —  I.t^Llrvs  du  Goiiv^nieur  de  MadfM* 
Mirlin.  23  février  \'oi.  AC.  C*M.  t.  SOV.-- néponsc  de  Martin. I"  murs.  td..(.W 
—  IKmb^ration  du  CoiMAil,  Il  m»r*-  RN.  ArittI  «M7,  f.  13».  —Le*  marrhamitdf 
IMndiclu^i-^-  A  lu  (^impagnie.  U  octobre  ITOS.  M'..  C  66.  t.  m. 


ut  cowattctt  Kjouun,   n<Nt-l7ii:t 
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CCI.  nmi  de  Martin.  {|i)î  ]'av.<til  décidé  à  user  de  «on  influence  i>ur 
Daoudkban  nu  pi-olil  des  l-Vançuis  ;  et  enlin  dans  une  Iroisièmc  audience, 
I  qui  fut  cello  do  cong^,  le  S5  murs,  I9  nabab,  découvrant  «a  véril.ihl« 
p«n«^^,  J^Ui-a  à  Deuprez  qut-  si-  le»  Fran^'Jii!*  l'iiidaîcnl  îi  i-li)itiM.>r  les 
ADgloi»  de  Madras,  il  Irut  remeUniil  celte  viltc  :  telle  fui  la  proprt<iiiion 
que  l'cnvoTé  français  rapporta  â  Pondichérv  avec  des  Icllrc^  forlJimicalcs 
He  Dnoudkîin  etsfin  pr^enl,  qui  consistait  en  un  bon  chpv.nl  et  trois  pièces 
J'ptnlTcs.  (r»*Hait  une  occnsinii  reniarquabli?  de  |iniliqner  b  politiqne 
ijidifcciie  dont  Martin  avait  souvent  parlé.  Mais,  outre  qu*il  ne  dit^piii^ail 
paf^  des  moyens  militaires  qu'eût  exigés  uii|>arcil  projet,  il  enlix-tenail  lei' 
meilleures  relatîoni;  avec  le  (touverneiir  de  Madras,  car  les  An^lait^  ne 
nionlraicnt  aux  Indes  que  fort  peu  d'inclination  à  s'unir  avec  \cfi  llolhiii- 
ilais.  Il  ne  répumiit  donc  pa»  aux  ouverturee  du  nalwb.  cl  le  l'.l  intiî, 
aprè«  traité  avec  les  Anglain,  le  blrH'Us  de  Madritu'  prit  lîn  ', 

Daoudklian  «e    dépiirlittsiinl    rIoi-s    de  son    attitude    ambiguë,     presque 

menaçante  à.  réj;i»rd  des  Français.  In   préparation  des  marchandise))    put 

recommencer  tmnquillemcnl.  Déjà  Martin  nx-ait  essayé,  -tuivant  la  recom- 

tnnndnlion  réitérée  den   nire<'lrtirs,  de  rél»hlir  If  commerce  à   Masulipa- 

Uini.  ^ranU  cculif  de  fabrication   de   toiles:   la   quèchc    Sainl-Luais  qui 

avait  quitté  Pondichérv  en   septembre  1701    pour  le  Bengale,  y  dépnxa. 

sur  son  ordre,  une  petite  car/,'aison  de  dnip^  ;  peu  aprè^  y   arriva    V'nin- 

çtiis  de  Klacnurt,  envoyé  de  Suralc  par   Hiliivoine,    qui.   aprèt^  enqurle, 

.  avertit  .Martin  que  les  prix  des  (oilc«deMasuIipiitam,  fort  supérieurs  à  ceu\ 

de  Pondichèry.  iviidaienl  celle  tenlalîve  de  négoce  peu  pratique.   Cepen- 

d;tnl,  en  miirit,    il  envny,i    quelque*    échaiiUllous,    pui»   vint   luî-mènie  à 

Pontlichéry  le  13  juillet  1702    pour  conférer  avec   Martin   de  ce  qu'il   y 

aurait  à  faire  îi  Majulïpatam  '  ;  en  attendant,    l'activité  commerciale    dos 

l'rançais  fut  encore  strictement  restreinte  à  Pondiclicry. 

Fn  juin  paru!  le  f'anfchftrlrain,  frété  h  Surate  par  la  Compagnie 
pour  le  voyage  de  Bengale-.  Mnrlin  y  mît  IVt.OOO  U.  don!  il  savait  tlhan- 
demagor  on  grand  bcsrnn  et  le  renvoya  le  lit  juin  3.  I-e  ]2  juillet  arri- 
vèrent ]e Saint- Louis  et  ir'loile  d'Orient,  inirtini  de  Porl-Louis  le  5  mar» 
et  charfiés,  non  plus  de  manufacture»  île  France,  mai^  seulement  d'ar- 
f^nt.en  quantité  médiocre'.  Comme  les  Hirecteurs  demandaient  de  ren- 
voyer au  plus  tôL  et  de  Pomlichéry  même  un  vais^e:lu  en  France,  pour  leur 
porter  immédiatement  quelque   sL-<:oui-ti,  Miu-lin  n'expédia  que  lu  Satiit- 


1.  Joirrrui  cil- Martin,  f,  T&"-lflI.  —  Méitiinre  mir  h  ComfMffttie  de»  Indes  Orien- 
taie*.  BN.  0331,  t.  39.  —Les  détails  de  celle  ambascade  de  Oeflprvi  sont  vuirinné:' 
«nul  Ir  prnporilion  rcUlivoA  Madras,  par  NicoUn  Maitu<-<n.  Shiria  doMaifiir.  op.  cif., 
■  II.    p.  40â-tlK. 

2.  Journai  de  Martin,  t.  38.  U  t',  45  V,  157  v*.  161 

3.  M.,  r.  161  V-161. 

-t.  Voirvhap.  II.  p.  391, 
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Louis  au  Hcngulc.  el  se  liâUt  <le  raï^sembler  des  murchAnd  jsos  pnar  \'Ètnh 
fTOrieni  ;  ni<iit^.  i^ur  l'avis  cjuvles  mcnaceit  ito  guerre  en  Kurope  •«  prr> 
l'tBiiieiit,  il  ne  vtiulut  pjp  lui»^e^  ce  vnisœiiii  en  rude,  v\\tov>é  à  r|ur^llt 
3ll;i(|iif  At's  llttlIancliiiH  >iij  i\v»  Atiffluis;  ni  reiiYr>yii  oroifter  en  tOtt  A* 
U>  iioi'il  nu  IS  ^cplfiiihi-c.  Pciidniit  ce  tciiijw  on  «vait  hntivcmcnl  pf*^ 
pariï  de»  toiles  à  Ponilichi^ry  ;  VtîloHe  d'Orient  en  t'iinrgea  4^2  hklln, 
liluii  du  rir.  i^t  du  boi»  muge  (rtcnjou  ?}  ;  elle  |wirlil  pour  la  FrniMY  It 
I  i  m-tnbrr;  ' . 

Aussili'il  après,  Martin  Lraita  avec  les  mnrcliJinds  indigne»  pour  U  intr- 
iiilurc  eti  janvier  dp  350  bulles  do  IoïIcb,  de^tiin^e»  au  Saini-Ijoait'.ié]^ 
il  avnil  voulu  lirer  parli  ilc:*  renseignement  rapport^^  par  de  FUc'^rl 
sur  M.'iiiultpntaiiJ,  vl,  tiprès  exFimcii  upprul'oridi  des  ninrchiinilinos  qv'm 
y  jwiuvail  vciidi-e  et  uclieler,  le  Conseil  réeotuL  de  l'y  renvoyer  arec  w 
>-oufi-n)arcli.ind,  un  commis  et  Sft.OiK)  H.  en  argent  cl  dr»p!>.  Parii  Ir 
27  septembre  sur  une  barque  iitriélée  à  l'omliirlléry,  de  Flacourt  fit» 
vint  à  MasiilipaU'ini  le  2  uciobrv.  commanda  immédiatement  de»  inîW* 
et  envoya  la  bai-quo  en  chereber  d'iMilrc»  phn»  nu  Nord,  «tir  1*  cftle  de 
Gîrgelin  :  (InAlement,  il  en  expéditi  à  K.  MaHin  sur  un  dcmi-bot  limte 
bnilcs  qui  compliîtèrcnt  In  curpaison  pi-ipaj-^e  pour  le  SAint-Lam. 
Revenu  du  Hcn^ale.  avec  la  qucche  i\u  même  nom  rharjf^  de  vivrtste 
:t<)  jiinvier  170H,  m  bâtiment  fut  rempli  de  marehandises  jusque  iur  »a 
potils  el  repnrlil  pour  la  Krancc  le  fl  févricp  1703  '. 

(resleu  tlt'L-eiiibj'e  1703  que  Martin  appril  avec  certitude  de  Negipi* 
(am  la  nouvelle  de  In  repiivc  ties  boslilitéi!.  en  mnî,  enli-e  la  Fraare. 
l'Angleterre  et  la  Elnlliinde.  Uien  qu'il  ne  se  fil  aucune  illusion,  comaie 
il  iippiU-aildîinsBa  lelLre  à  l'onlt-liarlrain  du  5  février  1703.  sur  la  tfraiMl» 
supériorité  doii  puiseuncesenneniit-^  aux  Indc?^,  il  «o  prépara  j  niainlrnir, 
t;int  [liirlii  force  que  p»r  la  (liplornalie.  la  domination  fnuH'uise  dan*  La 
'■eule  pliice  que  la  Compaj;nie  y  possédai!  ''  ;  l'bistoire  de  Poiidicb^ 
entre  donc  alors  dans  une  nouvelle  période. 

V.  —  Aprè«  le  dépai'l  de  Me^liindcH  du  Ken(^i!e  en  janvier  I7'H.  1* 
commerce  de"  comptoir*  frurn-ais,  patines  j-ous  la  direction  de  rlu  Ijvier, 
continua  â  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  pr<^cé<lcmment  ;  \e 
sultan  Mousscdy,  qui  avait  transporté  «on  camp  à  Hajemolle.  ciploiliil 
toujours  mélhodiqucmetil  le  pays  :  \e»  exaction?  de  ses  ortîcicrs.  In 
impcSts  qu'ils  multipliaient  dépeupUiienl  In    province,  rendaient  l'aiyait 

1.  ./anma/il«- Mniiii),  t.  143  v.  lilti  :  IrsniHrcliBiicl»  ili- Pnntlîch^ry  *  la  CoOlpA^^ 
13  octobre  1703.  AU.  C^  its.  t.  I9&  el  tOK.  P.mr  la  prise  <le  i'ÉlcIU  it'Vritnt  par  \r* 
Aii|{)a>«  l't  l«  iluitmiann!  »ubi  par  la  OnnpHgnjr,  voir  v\\»p.  il,  p.  in9-4W. 

2.  Juarnal  <lc  Martin.  ï.  |ii.%.  tfiU.  tTI  ;  In  ntnrclinndfl  itr  I'nn<ltclM*ry  A  La  CumfM 
irnic.  ï  (6* rirr  1  Ti)3.  AC  C-  DT,  T.  6  et  II.  ~  Pnuc  l'arr-ivi-o  en  France  du  S»în\-Lifait 
cl  La  %'enl«  n vaii(M(;eii*e  deu  cjtnmison ,  vuirctinp.  II.  p.  iO^. 

.1.  JaarMi  do  Martin,  f.  I«K  ;  LuUrc  A  l'nntL-hnrtrain.  AC.  (?  •?,  f.  ). 


el  Ico   iitrairc»  trèv   dinictie».    1^«  Compagaie»  europécime» 
met),  judis  esemjjlc!'  do  Idulc  svaiiie,  iivnîenl  muinleiiunl  |icînc  ît  va%- 
nibter  leui>  m;in-|iaiiili>!>cfi,  arrvlce»  à  d  iniiutidirableH  [traces,  cl  ctiitciil 
uveiil  i)bti;;ûe«  lïe  faire  tle«  |)rcN«ul«  s<iil  uu  »ulLaii.  «oit  aux  officiers  des 
UIcK  du  Bengale.  L««  Fraiiraiii  ne  M>u(rniient  que  f>eu  de  ces  prnliques: 
a  médioc'piu'  de  leur  nepoce  ne  les  foisail  pas  fon«idêper  comTTiP  riflic» 
l  les  Toitctio  ri  nuire»  more»,  pré»  di-fiquclH  DeBlandc»  tk>t«it  assuré  ct'uhIcB 
mitiés,  continuaient  à  tes  iniînA^r', 

icn  que  du  IJvîer  déclarit  que  jamais  le  commerce  n'avnit  été  aussi 
île  au  Itengale,  il  «'elTùiva  de  prcpnrcr  d'avance  Icii  car^isons  det- 
vires  atlcnduB,  seul  mov-en  d'elTecLucr  aviinlageuttcment  le»  achat»,  el 
.J  pan'int,  en  avril  1701,  à  emprunter  'J(X).0(h>  M.  au  t^vrar  de  la  Conipa- 
wuie,  à  condition  de  les  rcmUiurscr  dès  l'arrivée  des  vaisi^eaux  :  il    put 
UoDC  commander  nuM>itiM  de  grandes  quantités  de  mou^selineKet  «oierieK 
jJe  qualitt^  meilleure  cl  de  prix  moins  élevé  que   felle»  dv  Tannée   |>rôcc- 
tlente  '■'.  Kl  la  livmitàon  en  étnil  déjà  t-ommenc-ée  quund,    le  tl  août,  iiiri- 
vèrent  de  Pondichcrv  en  mde  de  Balas»or.  te  Afaarep/it  et  U-  Pontlichértf, 
que  rejoignit  le  Marchand  ifes  /ntles  le  12  «eplembre.  Ia's  Dii-cclenr*  de 
Paria  avaient  donc  tenu  compte  de»  nv'is  réiti^rés  do  leurs  employas  du 
iBen;,'ale  et  le.s  vai^^anx  parvenaient  à  dentinalion  en  1701   un    peu  plus 
I  liil  quu  tes  aniiiVs  précétlenles:  le  /'onJiVAeri/ put  a!4<teJ!  f^cilenienl  remon- 
ter le  (ian{;c  cl  ninuill»  devant  Chundcrnacnr  le  )(i  août.  Quiintau  Mau- 
repaa.  de  plus  for!  tounn^-e,  ta  crue  le  força  de  s'arrêtera  vinpl-cinq  lieues 
'  au-de»**ous  ;  le  Marcftand  des  Imtet.  radoubé  à  Balaxsnr,  piirviiil  à  Clian- 
dernagorle?  décembre.  I.e  trauMport  duH   iu:ireliandi»es  par  burquei^   ne 
fui  doQc  nécessaire  que  pour  le  Maureptts  *. 
t     Plu*  avantageuse  encore  que  cette  iirrïvéedce  vaisseaux  en  bonne  sai- 
nàb  était    rimporljiiK^'c  de»  capitaux  qu'iU  apportaient  au  Bengale  :  les 
nialicres  <l'argenl  produisirent  'Mb.blb  H.  '.   mais,  comme  de  rouliunc, 
celte  «omme  ne  fut  jfuère    .'icciue  par    les    marchandise^  importées  de 
France  :  du  Livier  el  ses  subordonnés,  dans  leurs  différentes  lettres  aux 
LWrecteurs,  répétaient  à  ce  sujet  les  doléances  habituelles  ;  sans  dnule  les 
cargaisons  étaient  de  meilleure  qualité  et  mieux  emballées  que  ]en  pr^é- 
denle*,  maisladinicullé  de  les  rendre  nu  Ucngale  restait  toujours  inour- 

i.  Le»  niBrchamle  d  Onply  è  \à  C<)mp«pile,  IS  janvier  IIM.  AC.  C  M.  T.  «S  t* 
etUt  V.  —  Autre  tctlrc.  f.  77. 

î.    A/.,  f     116,323,  75. 

».  M.,  f.  3)9  T-,  221.  «P.  —  Du  LivÎCT  inEÎclait  ceiiendant  pour  que  1p«  v«i*Be«iix 
partiKtetit  do  Kranrc  k  pLun  liM  p»<i«il>lr  thaque  ann6c.  «lin  que.  p«rvenua  ait  Ben- 
fnït  Un  juin.  Ui  puMcnl  remonter  lo  fleuve  Bv«nt  la  crur  d'été  ;  t\r  plu»,  1«  comptoir 
d'OuRly.  recevant  let  fond;  plus  lot,  aui-mit  plu«  grande  facilité  A  faire  le»  eoinmindes 
el  les  «cliat»  [f .  10,. 

4.   Environ  UO.MMl. 
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inanUble;  muIs  le^  drap^ct  \es  rrisLati\  y  étnient  d'u^a^.  et  enctiir  )«* 
Anglais  eu  npportaient  de  lelle»  quniilitt's  qu'ils  Lomhiitonl  »  ril  pm  tt 
quR,  m4)j(t<â  tous  les  eiToris,  les  iii-f;ncianUfouniisf«urs  de  la  Cnm\»sm 
avaient  nbt^olument  rvtagé  d'en  prendre  :  les  niarch<ii)di»Cii  «j'nrcumuliinl 
donc  ditns  les  maf;iiNiii»  ivù  elleii  mt  calaient  nipidomeiil.  ^ur('■ul  le? 
éloflcs  de  Iflitte  ;  de  façon  que  le  comptoir,  eitcombré  d'un  prttf  eipiliil 
donl  il  n'y  avait  neii  à  tirer,  fie  trouvait  K>dui(  h  C-ir^'eiit  des  cartniiwn*- 
Or,  eticomplatil  «le  rnrt!-  eiivDÎH,  du  Livier  nvaît  tiTiité  pour  prf*  ir 
MM.OUOt.  do  mjirrhntiilisc- ;  duiic.  au  lieu  d'en  reiiv(»ycr  pour  plu!"  d'o" 
million  comme  les  Direoleurs  déolariiient  l'eftpérer.  il  ne  put  qu'à  ptiar 
accepter  tout  ce  qu'il  avait  commande  cl,  loin  de  pouvoir  j,'nrder  une  |H^ 
lie  duf^  onpilnuK  reçuï>  pour  ron^liluer  un  fonds  de  préj>arAlîftn  di^rtia/ 
aux  uar(;uii^ont«  de  l'année  suivante,  il  resta  au  contraire  diibileur  dr  <« 
fournififeur»  '.  Aussi  nip(^tait-il  uno  foin  de  plutt  quêtant  que  la  Conif»- 
^ie  ne  ferait  pas  de  plù?^  gran<U  efforl-:  par  l'envoi  de  summe»  pli* 
îniporLatiles,  à  l'exemple  des  Anglais,  il  itérait  tmpo^^ible  de  faire  Instil- 
ler d'avance  et  par  conséquent  de  tirer  aucun  avantage  réel  du  cominem 
du  Hen^fjile  ;  il  comptait  <«urUe»landus,  alor»  en  France,  pour  en  pem»- 
dcr  les  Directeurs  *. 

Au  moin»  du  Livier  put-il  donner  aux  vaisseaux  de  170)  de«  carpi- 
sons  con  si  déni  blés  :  ftujvant  les  ordres  des  Directeurs,  il  -iVtAil  surtAnI 
attaché  ans  mousselines  tincs,  mallemolles,  cas-iea.  dorea».  tanjebs  quirù 
étaient  l'cssenliel.ot  let^ta  les  nnvîrr^  de  poî%Te,  laque,  indif^o,  Aalpflre, 
buts  rie  snpan,  t-aiiris  ;  il  avait  réduit  h  "î't.iiOÙ  I.  les  nrhal.>i  de  soieries  H 
diminué  nut.iiit  i[ue  possible  ceux  d'étolfes  d'écorec  d'arbre.  Au  totiiL 
le  Maurcpas  cl  le  /*<mJichéri/  emportèrent  pour  370.000  U.  de  mardiiuf 
dises  du  llcnciilc,  dont  du  I.ivier  vantait  l.n  qualité  et  les  prix  avantapio^ 
qu'il  attribuait  à  leur  fabrication  anticipée,  obtenue  ^p-âce  à  ses  emprunt* 
d'avril.  C'élHit  un  envoi  »enfiiblcnicnt  supérieur  à  celui  de  Tannée  |ir^ 
cédentu  i24t».OtKt  R.).  Quant  au  Marchand  des  Inde»,  il  fui  chaiv' 
de  vivre*  pour  Pontlichéry  où  il  devait  prendre  sa  cargaison*- 
nés  qu'ils  furent  prêts,  les  Iroi»  vaisseaux  de«conil)rciil  le  Gange  H, 
mal;;ré  les  mouvements  menavmls  <les  navires  holUndais.  ils  mirent  1 
ta  voile  pour  Pondichér^'  le  18  janvier  1702  *. 

Donc    l'activild  commerciale  avait   été  considérable  aux    Cfimptoin 


1.  AC.  C  M.  i.  J13,  23o-a59;  loUraa  du  IS  février  1Î03.  W.,  f,  315,  —  UUf* 
lien  Ilirerlcur*  tlii  iJ  junwr  llOI,  avec  ré|>on»e  de»  emplujrc*  d'Um^ljr,  18  juvlcr 
lîirt,  Af..  I".  "TOvMï.  75  V*.  83,  8«  V. 

3.  M.,f.  313.  333. 

a.  M.,  f.  315.  3I«,  336  r'.JSH,  80  V-M,  »0t'.*3. 

\.  14.,  {.  31  i,  Z^j  et  i>H.  —  Pour  leur  pasMfre  &  Pondiehéi?  et  leur  retoor  a 
Fraaoe,  voir  plu*  luul,  p.  lai,  cl  cltap.   Il,  p.  4a3, 
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içni:!!  du  ftc!ii);ale  en  1701  '  :  mais  déjà  courait  le  bruil  d'une  rupture 
en  Kurnpo.  el  I»?  rrt'dil  de  la  Ompaf:ni«  «'afTaiblil  rapidcmciil.  Avaiil 
mt'mc  II'  d(-|>arl  de»  ^-aisHeaus.  Ip  «^raT  qui  avail  Tait  de  grandes  avsncc^ 
en  170)  refu^aiL  de  \e*  rcnouvolrr  en  17i>2.  ce  qui  rendait  impossible 
ioule  prôparalirtn  Ue«  car};aiii'nns.  Aui^si  du  Ltvicriie  ^rail-il  alorv  com- 
ment p.ivcr  Icfi  di-lIcA  réremmenl  conlrai-Ute?,  ni  m^meeommenl  subve- 
nir aux  dOpc'u^cs  journalîcrcii  de^i  romploir-ii  '  :  l'nvcnir  lui  pnniiivSflil  «i 
incerlaiii  qu'il  hé»ilaii  à  accepter  l'oTre  d'un  marchnnd  qui  proposiiit  de 
faire  fabriquer  pour  IW.WX)  R.  d'élolfes-  à  coiidilioti  d'élrc  rembourêt^ 
dê$  l'arrivcc  àc*  vaisseaux,  car,  ^i  ceux-tî  venaient  à  manquer,  la  silua- 
^jticat  du  comptoir,  chnrf;^^  de  marchandises  inutilisable!!, aurait  t-lr  «It^ic»- 
pcrée  ^.  Cepcndiint  il  se  dérida  â  traiter  el.  en  avril  l'/ifi.  les  c<^nim;tiides 
de  lt^<u<  allci^'nnient,  tant  k  Ougly  qu'à  (^;issimbAKar  et  Italnssor, 
430.000  !..  c'e,<t-à-dipc  150.000  de  moin»  que  l'année  précédente.  Du 
Ijvier  cnmpliiil  recevoir  des  capititui  équivalent».  maÎK,  instruit  par 
l'exptinciicc,  il  voulait  en  ré5et%'er  une  |)artie  pour  constiluer  un  fonds 
de  roulement  *. 

Toutes  te:*  sommes  dont  il  disposait  étaient  ain^ii  eagag^es,  et  dans  son 
extrême  pi^nurie  d'argent  il  fut  fort  heureux  de  recevoir  les  90,000  H. 
exj)é(tiées  pHi- Martin  sur  \c  l'ontcharlmin  qui  parvint  k  Cbandernngor 
le  13  juillet  :  U  fabricatimi  fut  activement  |K>u«!^^  ji  Cassimbazar  el  à 
Balai^sor.  Mais  grande  fut  la  déception  de  ne  voir  arri«-er  au  moment 
habituel  qu'un  seul  navire  de  France  :  le  Sainl-/.ouit,  après  avoir  touché 
à  Pondichéry,  mouilla  à  Italassor  le  37  juillet  1*02,  entra  dan^  le  Ganfjc 
le  4  août,  et  ne  panint  devnnl  Chandernaf^nr  qu'après  la  crue  d'été,  le 
23  oclobre.  II  n'apportait  qu'un  faible  rapit.-il,  insuflisant.  nnn  seulement 
jiour  dégiif;er  le  comptoir  français  de  !^cs  dettes,  mais  encore  [x>ur  payer 
les  marchandises  commandéci'  *.  Du  Livier  eul^rand'peinei  annuler  une 
partiedes  marchés  conclus,  car  les  fournisseurs  aflirmaient  avec  raison  que 
les  avances  aux  lisserands  éUiient  déjà  faites  cl  les  étoffes  en  grande  par- 
tie prête».  Aussi,  la  situation  du  comptoir  ctail-ellc  mauvaiseelles  inquié- 


1.  L'obligation  d'exporter  aux  Indes  des  Rurchandivc»  fraiicBisee  était  ccpciKJant 
une  entrave  <)r«  ptii>  g^^iiuntr*  h  In  prniipr-rîlé  deo  comploir*  :  en  reiivojranl  lr>  ilrai 
vaisseaux,  du  LivJer  conxtatAit  que  si  au  lieu  de  300  pitons  de  drap  Cl  XO  cai-scs  de 
rorai).  il  eu  avait  rvçu  la  valeur  eu  nr]tenl,  il  lui  xcmil  reilé  un  fort  <:-«|iilal  pour  faire 
otnmentTer  miMilàl  la  rabricaliim  de  ninrclianiiii>e»  pour  l'anmV  auivantc  iltcponHO  à 
la  lettre  de«  UireoLeur».  IJjauvier  I"u2.  .\C.  CM,  {.  73  . 

a.  il  annoB^ait  à  ce  nid^me  i>iomi.-ul  au»  I>irecleur«.  que  pour  dimiiiDer  la  dépc^M* 
d'argent,  let  appoîntcment»  des  employé»  leur  aéraient  payé»  pour  le  tier»  itu  k- 
quart  en  marcltnndiici  A  prcndrt-  dan»  tr-s  magasin*  Jd.,  t.  '8  v*j. 

3.   Lctlrcde  janvier  ITVl.  f.  31».  :i8  V-.  UT,  31{    v*. 

I.  I)u  I.ivi4^au  l)irerleiir  UHxin,  1> janvier  1701,  \C  (?  H',  f.3?.— •  Lettre  |n^»é> 
.niedesmarchandsd'OufEly  A  la  lVimptt|;iue,  13  janvier.  /d..f.S7. 

V.  Du  Livim-  A  la  Coaipai:nir,  30  dvcerabrc  1793.  AC,  (?  M.  f,  9MI  i  i  Ua>in.  û  jnn- 
'vlerl'oa.  O  67,  f.  2:  ;leHK- générale.  M..  L  37. 
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ludc!)  pour  L'nvcntr  <lc  jvIiik  en  plus  juMlilic^eii,  iiulainmeiit  par  )c« meoMo 
lit'  [{uei-re. 

De  plu4,  les  a%'anîcs,  hiibitucllefi  à  Suralp,  furciil  nlors  pratK]»^ 
ju<)qu'au  Bon^ile.  Au  milieu  ile  1702,  <iur  l'itixlrethi  Mngnl.  lecoromem 
y  fui  inlerriil  aux  Kiir(ipt'>L'nH  ;  le  rlivf  du  roinpUiirfniiivAÎit  du  Gunnibi- 
Mrdul  fournir,  à  l'exemple  des  Hrillandais  el  ile«t  Anglais,  une  mnroi 
|iour  obtenir  le  droil  de  i^e  reUrer.  et  la  loge  fui  ferniéc;  à  BaUssnr  la 
Kranca)!^  purent  .-e  miùiilenir,  ttindiH  qui-  les  An^laî»  cl  lea  lloltandau 
duriiul  pnrlir  ;  fi  Oupiy.  les  luitioii^  pnrciil  des  pn5cuu(ioii*^  dércnH^v»  rt 
forlilièreul  leurt  (;LaUi!n>ciiieiils.  SeulLMiieut  celle  itiLerdîclioii  du  coa- 
morce,  ronlre-coup  des  évéïiementti  de  !>iirate,  ne  fut  ni  ri|:ourea»e,  m 
i'in^'ue.  Du  I-ivitT  n'en  coiiîtlidia  pa!«  moins  une  cargaison  au  5ai«/-/iwù, 
p.-ir  rt-n(remi«e  i\e  ni?||(ticiantf>  itidigèiic<*  ;  it  n'en  coûl»  que  qudquf* 
préftenU  supplémentaire»  et,  dè!4  janvier  1703,  l'enlîcre  liberté  di 
ni^pm-c  fui  rél,ihlic  '. 

Mai*  les  Fruncuii^  n'avaient  ^uère  les  moyens  d'en  profiter:  le  Pont- 
chartrain.  qui  <!tailvenude  Surale  nvocun  chargement  de  (rolnii.  dnut 
être  ïn'U^  pnur  U  Perse,  miiis  du  l^ivier,  devant  le*!  bruits  de  jrnerre  ta 
Kuropc,  n'osa  l'y  expédier,  ciir  il  cul  élv  infatLlibtvmeut  pris  pur  (• 
Anglais  ou  les  llollandaitt  en  cas  de  rupture;  il  le  garda  dsna  le  Gan^H 
renvoya  son  équipage  en  France  sur  le  Sain(-Lvah  ',  Celait  » 
même  temps  sv  i-ôservor  un  moyen  de  quitter  le  Bengale  si  le»  iiv:in>i^ 
»'y  uggrtiviiietil. 

Quant  à  la  cargiiifoii  du  6'at/j/-Z,oiii'»,  elle  fui  beauroup  moiti?  i-.iriH- 
dt-rnble  que  celle  de  l'^iiiuee  pré<.!Cilenle.Sjiii>< doute,  il  n'nvnit  pluiiiipjn'rït 
de  mn^(.■haIHlise^)  de  l'Vance,  obligation  dont  In  (^mpagnie  était  ntainW- 
nant  alfraticKie.  f>  la  grande  joie  de  îtes  einploy^'-s  de?  Inde»;  mais  celle! 
des  années  préc<*denles,  pnur  la  plupart  encoreen  magasin,  nVlaientd'oi»- 
eun  secours  au  comptoir  ;  aus-si  du  Livier  supplioil-il  les  Dirrdcunde 
ne  plu»  envoyer  que  eclles  qu'il  demanderait  '.  I>'auli*e  part,  il  s'effbrrail 
de  détruire  leurs  illusions  sur  les  proci^diïs  commerciaux  du  Benpk. 
leur  déclarai)  (|ue  leh  marchand»^  îudigi'nes  répugn.iient  i'i  faire  fabriquer 
sau)^  recevoir  d'avances,  car  ils  devaient  en  faire  eux-oiérat»  aux  li»M- 
rands,  et  que  par  conséquent,  sans  fonds  de  roulement,  les  ocImI^ 
Keraicnl  loujourv  faits  aprèx  l'arrivée  des  vaisseaux  el  le»  marrhandi^n 
de  qualité  intérieure  el  plus  chérci^  *. 

Cependant,  comme  du  Kivier  «vall  réussi  ik  faii-e    accepter  «M  con- 

1.  Lettre  «éniirato  du  13  janvier  1703.  AC.C41,  t.   U,  4«.  M  el  M  v- ; t  (étffir. 

3.  Lettre  g^nih-Hle  du  13  Janvier  i:03.  Itt.,  f.  M. 

3,  I^Urv  à  llaiia,  Id.,  t.  M  .  Lettre  itdndrale,  f.  M  v*  ;  IMpnrvic  ans  Dlrfrtrtir*.  F 

•S.  :î. 

4.  W.,f.  91-71. 
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coui-ntii  (le  171)2,  ilreutiit  une  cnrgaiiion  qui.  mcmc  après 
leur  (liminulion,  dc]^(i!i»ait  les  fonds  revus  pur  Iv  Sainl-1-nittf  :  ce  bàli- 
menl  emporta  200  batlw  d'élolTe»  d'Ouplv.  Casitimbazar  et  Balawjr  ;  le» 
iloffeî*  <l'«îi-<>i\'c  fl'.-irbre  et  le»  soîene^  v  ligur.iient  encore,  mnlf;rc  ta  nou- 
velle de  leur  interdiction  en  France,  |Nircc(|ueleN  mai-chaiids  n'avnieiil  pas 
voulu  reprenilre  toutes  celles  qui  a%-aicnt  éU' commandée»  '  ;  Ira  Éoile»  fine* 
en  contitituaiciil  le  foiul  ;  «lur  l'invilation  dc«  [)ii'ccteur8,  mai«suivjinl  ne* 
médiocre^  ressources,  (lu  Livier  y  avaII  njoulë  la  plus  gninde  r|UDiitit(! 
possible  de  poivre  |l.(>8i  mans)  el  de  soie  t6fi  balle?*)  ;  eiilin  il  iivinl  lesliS 
le  navire  avec  du  salpêtre  r2.000  mnn)<^  du  cafi^,  du  t>oi^  et  des  tiiics  de 
caun'?,  le  tout  d'une  valeur  de  318.700  !..  c'est-à-dire  nKiins  de  la  moitié 
de  celle  des  cnrgnisnnt^  de  1702*. 

S'ttAl  que  IcK  biitoaux  qui  apportuiunt  t»  t'oie  de  Caiç^imbnzar  furent 
arri^-és  malgré  les  diiricultës  el  le;i  retarda  résultant  de  t'inlerdiction  du 
commerce,  le  Saittl-Locrit,  qui  avait  dt^ji'i  descendu  le  (V(iit|;e,  (tt  roule  le 
12  janvier  1703  puurHondiclli'rv,  où  il  dev^til  ompU-ter  >i>n  cbiirxemciit 
pour  la  Krancc*. 

Après  cet  effort  commercial,  les  conijitoirs  du  Hcnfî-ik-  ne  trouv^i-ciil 
<l»ris  une  silufllion  as^iei  précaire.  I^i  discipline  du  pcr^^ontiel  eu  avait  été 
parfaite  ^ous  De^lande»,  maïs,  après  son  départ,  de  proronde»  mésiniel-' 
lipence:*  se  produi^îrenl.  comme  îi  Surale  lont  de»  premiers  débuts  de 
la  <îompn),'Mic.  Du  l.ivier  a\:iil  re\*u  te  titre  de  Directeur  f:énér,d,  avec 
3.000  l,  (rappoiiitemenlii  ;  le  marrlintid  Pelle,  qui  était  arrivé  au  tien(;a]e 
dent  IfitWavec  Dellorel  qui  avait  espéré  succéder  il  Derilaiule)!.  ne  tinila 
pas  à  rompre  avec  non  nouveau  chef  qut  raccusiiil  d'inirigues  pK*s  des 
anciens  emplovéf,  de  négligence  et  d«  débauche,  lundi»  que  Pelle  ni 
plaignait  aux  Directeurs  d'être  «lepuis  sei/e  aw*  an\  niêmei*  gafies  de  mar- 
chand '.  fies  divisions,  nû  son  cloigncmenl  empêchait  1".  Martin  d'iiilcrve- 
oir  ellicacement,  ne  pouvaient  qu'airaiblir  encni-e  la  situationde  Chandei^ 
nagor;  non  activité,  qui  avait  «cmblé  nu  instant  prendre  un  it*el  etitmr, 
iivail  recommencé  a  diminuer,  idoi-s  ipie  les  fi-ais  dVnlreticn  restaient  les 
mêmes:  et  c'est  cette  rapide  décadence  que  déplorait  du  l.ivier  dans  la 
tetire  générale  :  •<  Nous  ne  pouvons  pa?)    nous  dispenser  de  dire   h  Mes- 


I.   Ilépons»  aux  L>iFM:l«iii-s.  AC  ('>  AT.  f.  M  v*  et  13. 

3,  Ltfllrc  fri-iM^nle  (tu  13  jnnvirr  1703,  ]ii.,  f.  41-43.  — itéponsc  nui  Directeur»,  r.S6- 
îl.  —  Lt-tlredu  9  fi-vrifr  no3.  lit.,  t.  Ti. 

3.  Lettre  st-ncr*le  du  lï  janvier.  Id..  t.  M  ;  Pcllé  A  In  Cnnijin^nic,  janvier  1703.  W.. 
t.  Il  ;  Lfttr«  jrénùraltf  du  9  février  1T«3.  /rf.,  f,  TS.  —  De  PondivluVy.  ce  voisurau  r«n- 
trn  en  Ki*Knc«  en  ui;  Liiucliunl  i^iià  Itiiurbiiii.  ]f»  iJircctciir*  ayitai  rspri.-MrRi«nl 
di^fondu  U  ieun  capitaine»  do  rt'tAc-licr  du  Cap.  t!n  paix  comme  cii  (rucrrc,  A  cau$e  du 
riHqiirdi:  riipluir  et  clf  la  iiiHUViiii>r  vnloflié  dpn  IloiliindiiiK  i/d,,  f.  38  V  et  M  V"]. 

1.  Ihi  Livi«r  A  la  OiitnpBgniA,  Jettre  pa^liculi^r^;.  a*  décembre  lîOS.  AC.  C*  M.  T. 
JBI  v»  ;  Pelle  à  ta  Compognie.ianvter  17*3.  C«  «:.  f.  71;  MarllD  A  la  Compannitf,  I» 
février  no2.  AC.  C»  ttS,  f    1(W. 
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sicun»  qu«  c'chI  avec  un  chagrin  «ciieiblo  <]ue  itciu»  vovuii^  les  déjwDW: 
que  iioufi  <^minr»  iiiiliii|>«ni>iiltlii'ii)eiit  ol)li|{Cp  ile  faii-e  ;  nous  nnm.<- 
prtH  ta  lîborlé  de  leur  repi-cNCnter  plusicuni  fois  i|uu  le  |ieu  de  mm' 
mci-cc  qu'iU  foiil  ilaii-t  ce  pays-ci  n'csl  pas  capable  de  les  !U>uletitT: 
celui  de  celle  année  l'esl  encore  moins  que  celui  de^  prÀ.*iédnili» 
Si  Mossieui-a  n'au^inciilent  pds  nos  rni)ilelU->  el  ni;  nnuti  mettent  pw  ro 
clal  de  travailler  comme  lesaulrcii  nations,  bien  loin  de  lii-er  aiicunami- 
la^cdc  Icurconimerce.  iU  ^'  Irtiuveronl  ilc  la  perle.  Noua  les  ^upplino* 
A'y  Taire  atlenlion  et  de  consiil^ivr  que  quand  on  ferait  ici  truis  ou  quitn 
fDisplu!^  d'airaircK.  lu!4  dépcni^us  n'en  (^ei^iciit  pas  plu»  (grande?  '.*  Kl  ■ 
ce  en  d'alanne  venait  »  «jouter  ce  fait  fi^nîlîculif  que  du  l.ivier  se  iéo- 
da il  alors,  sur  l'ordre  des  Directeur»,  à  dinitiiuer  l'iniportajicc  et  le  per- 
sonnel du  comptoir  de  UaluB^or,  devenu  en  partie  inutile  depui*'  U  nip- 
pression  du  commerce  des  «toiïcs  d*Lk;orce  d'arbre.  L'activité  se  niîrttt 
jicu  il  peu  cle<>  étiil>li>ÂenieMl.<4  franvaix  du  Bengale. 

Kitlin  la  tmiivcllcde  l'ctat  d^  guerre  outre  la  France  et  la  llollaat]«ful 
apportée  au  Bengale  le  11)  janvier  1703,  par  un  vaisseau  de  Hatavia.  Du 
Livier  ifoonça  à  tout  commerce  cl  exprima  fortement  aux  Direclc«n 
le  fâclicux  étal  où  le  rédui-^aient  les  enf^agemenls  qu'il  nv.nil  dû  contrae- 
lor  pour  tes  dernières  cacyaisnns  et  tes  de'penscs  journalières,  tteamA 
qu'il  déruul  de  iicc{)un4  il  ne  pourrait  soutenir  le»  cimiptoirs  '. 

V't.  —  l'lu8  neltenicnt  encore  qu'à  l^>ndichêrjk'  et  qu'au  Bengale.  l'Iii»- 
taire  de  l'élablishement  français  de  Surate  en  1702  el  1703  coiubU 
d'abont  en  grands  ellorts  pour  maintenir  et  développer  te  commerce,  pu» 
en  une  nouvelle  dccadencp,  due  à  la  diminution  des  envois  de  KraiK^ 
cl  suKoulàla  reprise  de  la  guerre.  Apre»  le  déprl  de  leBcadredeChMeaii- 
moranl  el  «lex  vaisseaux  de  la  (^ompa^nic  en  Janvier-février  I70l(  Pi)>- 
voincavsil  coiitinur  à  di^ptoycr  une  activité  remarquable  :  comme  il  avait 
dû  vendre  le  Florixtant.  hora  de  service,  pour  1 1 .000  R.  et  qu'il  ne  vou- 
lait cependant  pa»  renoncer  au  projet  devO_>age  en  Chine,  il  acheta  pour 
17.5U<.>  l(.  un  vaisseau  neuf  de  âlK)l\.,  l'/:fi'jra/)e/A,quî  [>artit  enavrîl  lîlH. 
Kouii  la  direction  du  marchand  (îrangcmont,  avec  une  cargaimm  île 
iîO.lKH)  H.,  dont  la  moitié  au  compte  de  la  Compagnie  el  le  reste  pour 
des  marchands  de  Sunile.  l>e  phi><,  ce  bllLimenl  déposa  trois  commis 
avec  nn  petit  capital,  à  t^nlicut  pour  y  fonder  un  comptoir  dentinéi 
l'nchal  (lu  |>oivrc  :  le  Xanioriu  avait  fait  dire  à  Pitavoinc  Paanée  pnicc- 

l.   AC.  es  i-j,  r.  51. 

s.  Lctlrcs  i  ta  Compagnie,  9  février  ITOS.  /d.,  f.  7Ï;  1"  min.  M.,  r.  7«  V.Cc* 
crainlr»  d'abaudon  ^laicnL  juiliDccu:  quand  les  Directeur»  curant  reçu  !«■  lcUtv> 
de  du  l.ivii!tr.  Ils  lui  ré|)ondin!nt  que  la  guerr«  le»  empAclierait  de  le  secourir,  qu'ilr 
ne  iMiurraient  tui  envoyer  de  vais6C4ux  qui  courraient  risque  d'être  litoqwc*  damk 
(■Dii|;c,  cl  qu'ils  ordonneraient  à  V.  Martin  de  lui  fournir  toute  rasatsUnee  )K>Mibl<t 
24  fiivrier  t:ot.  .\C.  C  «3*  série]  3,  t.  u». 
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cl«iil«,  loi>  du  paisage  île  VÉUnU  d'Orient  ',  qu'il  cHaîL  touL  dUpo«^  à  bien 
accueillir  les  Français;  donc  la  Compagnie  était  de  nouveau  rétablie  sur 
U  cote  de  M^lali^r,  romme  mux  pi-cmiers  temp»  de  son  Apparition  daii^ 
riiule  '.  Ptiifi  PiLivoine  eommcnçii  la  prcpamiion  des  cjir(,iiîsons  des 
deux  vai55caux  qu'il  aLlendail  de  Fraiicc,  gnWe  à  la  liberté  el  à  ).i  Iran- 
quillîLé  qui  régnaient  aloi-s  à  Surate. 

Seules  le^  deux  O)mpa(rnio«  nnglaise^  étaioiil  en  bulte  aux  vexation;) 
(les  Mores,  bcureux  du  prolîtcr  du  leur  rivalili!-  acharnée.  Mais  eii  «op- 
totnbrti  I7<M,  le  pillage  par  deii  pimtef  de  Irois  vaisseaux  reveiianl  de 
Miikaà  Surate,  fui  l'occasion  d'une  nouvelle  série  de  troubles  qui  durèrent 
jusqu'à  la  lin  de  l'année  :  les  Hollandais,  déclarés  responsables  des  acci- 
dents  entre  Surale  et  Muk;i,  eu  Koulb-irenl  particulièrement.  Pui»  le 
Mognl  irrité  envova  dani*  tout  rKinpire,  l'ordre  d'interdire  le  commerce 
aux  liluropéenft  :  l'eirel  s'en  pitKluisil  à  Surale  ptui^  tôt  <jii*au  Itenjjale. 
Le  gouverneur  exif^ea  dc«  somme»  considérables  de«  Hollandais  et  de«^ 
Anglais  el  voulut  leur  imposer,  ainsi  qti'it  Pilavoine,  une  ratincation  de> 
bilIcLsderaulionriementexInrqiiéticn  février  lt)ï)l>:8in!ii»emanifc.><lail  l'ina- 
utlédes  promesr^es  prodiguée»  succoisivcmentauxtdlicicrs  des  escadres  dcfi 
Augicrs,  de  Châtcaumorjnt  et  à  Pilavoine  lui-même.  Celui-ci  le»  rap- 
pela éner};iqucment  au  nabab,  et,  à  l'aide  de  quelques  cadeaux,  il  par- 
vint à  coiilinuer  le  chargement  des  navires  alors  en  rade.  Cependant,  il 
élîiit  évident  que  le  commerce  ne  pourrait  su  nuiintcnir  dans  de  pai-eilli'!^ 
condiliont»  ;  le^  Fi-aiiçais  avaient  éebappé  celte  fois  aux  v  iotences  du  ^ou- 
veniement  more,  mais  ÎU  éUîent  àsa  merci  ea  cas  de  piraterie  sur  la  roule 
de  Perse.  AuMi  Pîlavoino  revenait-îl  à  l'idée  d'en  finir  par  la  force, 
convaincu  que  le»  Morc<'  ne  m  départiraient  jamais  volciiil-niremeiil  du 
pi-ocêdc  de  compen!<alion  qn'ilti  avaient  imaginé  :  dan^  sa  Jetlre  à  Font- 
chartraiil,  il  examinait  un  plan  de  coup  de  maîn  sur  Surate,  à  condition 
de  faire  d'abord  évacuer  par  les  Français  toutes  les  Icitcs  du  Mogol, 
crainte  de  représailles  :  cl  surtout  il  insistait  à  nouveau  itiir  te  projet 
d'achat  aux  Portujîais  de  l)iu,  en  toute  propriété  :  In  nécessité  était  abso- 
lue d'un  lieu  de  relraile  pour  \irs  vaisseaux  et  les  employés  ',  et  \e^ 
dépenses  de  premier  élablib^e^lcnl  une  fois  faites,  la  Compagnie  (rou\'e- 
rait  à  celte  |>o5se»sion  de  grands  avantages,  soit  pour  le  commcivc,  «oit 
pour  tenir  en  respect  le  gouvernement  more  '. 

C'esl  aveu  raison  que  Pilavoine  se  félicitail   d'échapper  aux  avnines 
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1 .   Voir  p.  Cfl. 

3.  Iw!«  marcliandsdoSuriile  A  ta  CompsfEnie,  1^  mors  17UI  cIS  fvvrirr  1703.  AC.  C> 
ft8,  r.  133  V  fia'fl  v.  —  f.«9inarcliin(tsd'0ii(;l,v  i  In  Cynijinpiiiv.  lî  févritr  1702.  W.. 
f.  m  v*.  —  Hémairt  sur  ta  Compannit  Je»  Iniit»  OnenlaUM.  DN.  6231,  t.  2h. 

5.  FiUvoiiu'  i  U  CuaifNitniii'.  Viiian  1701.  AC.  C*  M,  t.  lU  ;  «février.  M.,  f.  213; 
A  Fontehartrain,  7  ftvrier.  !d.,f.  21)3  v*. 

4.  /d.,  r.  3S3«l  39L 


4UQ  Ia  cniiPArimE'DBs  iNofe)  OBieriTAU» 

(loiil  Icsautres  Kuropéens  élnienl  viclimcs  à  la  Itu  de  1701  :  il  wn\\ 
eflolrevu.  le  6  octobre,  la  Princesse  de  Savoie,  et  un  peu  plu<(  br: 
lîntirbi'ti  qui  avait  louché  à  l'Ile  du  même  nom  ;  cet)  deux  vait»«2ai 
apporlaiciil  de  gros  capilnu\  riiitmnl  partie  des  envois  considérable  ik 
1701  '.  Pilavoinc  expédia  la  Princesse  de  Sawie  charKcr  du  ptûrn  ■ 
comptoir  de  (Zalicul,  alon»  m>ii<'  lu  direclioti  <tu  marchiiiid  .Arnsud.  rt 
cnnipoîia  les c^irjja i»on»  deï^  iiiarcliundiiîes  hubitueltes  ;  niais,  «ur  l'oriln 
des  Directeurs,  il  n'^  fil  entrer  aucune?  toiles  peintes  ni  propre*  k  li 
peiiituro,  défendue»  en  France  et  de  vente  médiocre  à  l'èlranf-er;  ptf 
i-nntrc,  il  v  mit  154  IkiIIob  de  colon  filé  et  une  i«<(scx  ^nnile  qusntiu 
de  café  i'l.5(M)  m.inAK  préliminaires  d'un  commerce  appel<^  plu4  Uri 
h  un  grand  développement  '.  C'e^l  donc  bien  charités,  malf^r^  U  jmtv 
lion  des  soieries  retenue*  à  Alimodabad  par  de*  troubles,  que  le«  dnu 
vaisrieaus  pnrlireiit  pour  \a  Knince,  le  17  ft^vricr  1702  '. 

Seulenicnl  Filavoine  ne  dit^simnlnit  pn»  aux  Direcleurs  la  difGcaUi 
qu'il  V  aurait  à  n*nouveler  un  [xiroil  effort  l'année  fiuivante  :  l'insécunlf 
gmodii^sunto  aux  environs,  l'arrêt  de»  marchandises  de»  rnmpina. 
l'absence  de  cr^'dit,  le  manque  général  de  conriaDi-cempêcltemienl  depri- 
parer  d'avance  de  nouvelle»  cargaison»,  sauf  de  poivre  de  Malabar.  U'^ 
jourH  en  abondnnce.  D'autre  part,  la  vente  des  marchaudii>es  de  VntK* 
était  plu»  incerhiine  que  jamais,  celles  de»  deux  dernier»  xain^eaux  re»- 
tiiieiit  pour  Iti  plu!>(;riii]de  pttrlie  eu  niR);aiiin,  notamment  Ic9  drap^doatil 
y  avait  2. 500  pièces  invendues,  alors  i|uc  Surate  en  i^tail  fourni  pftur 
dix  ans  ;  Pilavoinc  dcmaiidaiL  aussi  de  cesser  tout  envoi  de  canons,  ancres, 
chajicaux,  denlcIlcH,  armes,  qui  n'étaient  pas  de  débit  à  Sursto  :  romne 
toujours,  l'obligation  pour  la  Compa|;nic  d'cxporler  aus  Indes  deii  pro- 
duits manufacturés  était  pour  les  complniis  une  char^'e  écraïwnle  et  uw 
cause  de  ruine  ;  el,  nu  moment  même  où  elle  alliiit  être  supprimée,  l^i- 
voine  en  monti-nit  encore  les  inconvénient!!;  et  souhaitait  ne  plu-'  rercvnii 
que  de'l'argent  :  »  Le  plus  ^era  toujours  le  meilleur,  carde  cette  marctua- 
dise  vous  ne  nouK  en  sauriez  trop  ciivuyer;  c'est  celle  qui  fera  le  moiii* 
d'emliaiTae^  el  qui  fera  avancer  vosaffiiircs,  purlicnticrenicnl  dnnscrlcmpf 
oij  ce!»  troubles  jettent  tout  le  monde  danii  la  déliance  '.  •>  Mai»^  il  irnii- 
quflit  UD  moyen  d'accroître  ce»  car^ison^  d'argent,  c'était  de  profiter  J* 
l'union  entre  la  Krnnce  cl  rKcpapne  |Nïur  établir  le  commerce  avec  le* 
Pliilippirie^  :  on  y  |>orler«il  de*  mai-chandisP:*  de  Prance  el  des  Inde*, 
qui  y  étaient  de  grande  consommation,  surtout  celles  des  Indei»,  el  ûB  tn 

I.  Vdirchap.!".  p.  •1S3. 
3.  /oiJrnatde  Martin.  AC  C*  M,  f.  U.  L«Ure e£n^r«lc  de  Sur«lc,  8  ti^ntr  ITK& 
/d-,  f.  iti.  3:«.  XSO.  1S3. 
3.   Martin,  VourftjJ,  T.  1S9. 
1.  Lctlre  du  Q  rtvricr  1703,  t.  38i,  aSS. 
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rapporterait  l'or  el  l*;trfîenl  vcims  pur  le*  -îMlinns  «le  t;i  NiiuvelloI'%[)jif;iie; 
mai»  pour  que  L-c  négoce  fùl  avanliigoux.  il  falUil  avoir  aux  Phitippincit 
UD  comptoir  pcrmaiiciit  pour  y  faire  les  vente»  cl  les  achaU  au  mumertt 
favorable  '.CVlnil  iJi  encore  une  id«M'  d'avenir*. 

Ëii  tilleiiflunl,  Pilavoiiie  i'nntinu.iil  le  médiocro  commerec  d'Inde  en 
Inde  que  lui  permetlnieriUc^  fiillilcK  ressource*  :  le  Pontfharlraîn.  à  son 
relotir  Je  l*cr!iD,  fui  envnvê  au  Bengale  en  Jivrï!  1702'.  l.'I^lisaheth 
revint  de  (^liinc  vci's  le  inônie  moment  '.  Kniiiieii  aoiïl,  arriva  île  Fniiiee 
k  Goa  la  Toison  tl'Or,  qui  y  puNut  la  mauvaise  suîsnii  ot  riiouitln  en  rude 
de  Snualy  le  7  novembre  ;  ^on  eharçenienl.  clîet-'tui!  grêlée  à  runiprunl  k 
la  (;r<>9se  nveiilure  de  Î70'i.  étail  fjible  mais  ne  comportait  plu!<  de  mar- 
ehandi^e»  de  France;  le  20  novembre,  Piliivoîne  l'envoya  uiiisi  que 
y EltfHbelh ,  "ous  la  Jirvclioii  de  Giaiigcmciil,  à  Calicul  poury  prendre  le 
poivre  qui  y  avait  <:{•!•  pri'pan-.  Sans  doute  ntail-il  lire  du  v(iViij;'C  de 
V EtUahelh  en  ('hine  d'importants  Tteeour^,  rar  il  e<tpérail  h  ce  moment, 
mul};i-i^  la  mi-dincritê  deK  sommeil  reçue;!  par  la  Tithnn,  tui  donner  ainsi 
qu'à  VÉUsabeth  <lc  fortes  c«r{:aiscmH  cl  les  renvoyer  toutes  deui  ou 
France.  .Mais  quelque:^  jour^  après  leur  départ  do  Surnle,  il  apprit  la  nou- 
velle du  commencement  <lfl  la  guerre  maritime  en  Europe  :  Jl  ikTivil 
uubfeilût  à  (iran^emonl  de  gnnlcr  les  deux  vait«seau\  h  (îna  ju^qu  a 
nouvel  oi-di-e,  car  il  y  avait  alors  [[uatre  an^lai^  et  deux  tiolUmdais  eu 
rade  de  ïwualy.  Vwf-,  lamou^non  Ibrl  avancée.  dovaiiU'inijioi^i^ibilitcdc  les 
faire  revenir  san»  risque  à  Surate,  Piiavoini;  prescrivit  à  Grangemont  de 
renvoyer  en  France  la  Tnifin  </'0r  seulement  charfîée  de  jioivri*,  cl  de 
vendre  à  tjoa  YlCtisaheth,  aOii  d'éviter  la  dépens;  d'entretien  d'un  vaii*- 
icau  que  l'c^-tat  de  };uerre  emp^chcr»it  d'utiliser  '.  Ia  Toison  d'Or  par- 
tit de  Goa  le  5  février  1703  *. 

Donc  In  reprise  des  bo«tilttéa  cd  Europe  était   immédiatement    dt^^atu- 


1.  lettre  (lu  s  fi^vrier  l'02.  AC.  C»  ae.  f.  178. 

3.  Sur  te  c<Hnmcrc<;  des  l-'rancnifl  ou  xviii*  Bièrte  entrr  t'Indc  cl  IrsPliilippiiies  voir 
Cullri),  np.  cit.,  rtiap.  Vil.  I)n  nait  qur  cclli-  idit  HvatI  dt^ji  Hè  «xpriiiiëe  tu  Frailfe. 
tant  par  le»  Directeurs  que  par  l'onlcharlrain.  Voir  cliap.  1".  p.  »(.  MBrtln.  <|uî 
Mail  cait^  t*n  rrlalinnc  «vor  Ice  oflIckT*  p«pa)(noU  ik  Manill«,  d^cInraitqu'nvRc  celui 
de  L)iin«.  c'^IaU  tA  !■-  t^ciiI  commerce  ava»tt)rs'''u\  «{u  on  pâl  faire  aux  Indi's  méincft,  à 
coodition  d'avoir  la  imÎa  en  Europe  (13  octubre  1703.  AC.  C*  it.  t.  )M). 

3.    Voir  plu»  haut.  p.  ^'.^. 

i.  Ntnj»  n'avonf  Irouvt  aimm  r<'n«ipicmcnl  p«Vi»  mirson  voyage  m  «ur  celui  du 
F^ttmtmnult  qui  uvaîl  dû  rt^UcIier  à  Stniu  en  tTOO.  Il  ot  s«mblc  pasquvcrdmxièiiM 
VBÎïseau  rcvÏHl  ^  Surate,  maiit  que  Mn  rapjlsine  \e  vrndil  on  Cliîne  A  la  rioiivclle 
de  la  pierre  d'Eiiropr  IJournat  de  Mnrlin.  AC.  C  M,  f.  I»  v.  ifétn'tiretor  la  Cvmj'M' 
SmUdet  liuirt  Orirnlattrs,  HN.  6331,  f.îBv'  . 

ik.  Comme  il  «tait  arriv<>  auk  Jeux  bloqué  aux  Indes  de  \Wi  A  Iil9'  :  Pilavoine  A  la 
Cnmpa^-nir,  i<-llrrft'*n<*ral4>  du  1.1  tnarii  1703.  AC.  <'*  «îT,  1*.  ll.î. 

«.  l'our  Ir  relDur  tardif  de  ce  vai«*cau  en  fraiire  cl  le  miSdioc»  secours  qu'en  Uni 
la  OmpHgntc.  voircltap.  Il,  p.  iOf-itO, 


lLkSri-iit.ts.  —  La  Compagnie  Jci  Inda  Orientaits. 
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LA   COMPAGNCE   OR»   tXOCS   Ontll^TAU* 


Ireiue  pour  rétablidscmetiL  français  de  Surale  dont  l'actî^'il^  ^Uilpre^l 
lotalcmput  arrêl<-V  et  qui  rcsiail  encombre  deçi  1.500  hallrs  dr   nuniun.I 
dii^ets  déclinées  aux  deux  %'»i6se4iUT.  Kl  pnur  comble,   •'t  les  iiflînfn  it\ 
Sunle  élflieiil  nlnri  rclalivemciit  t<)ti!rnuU«  h  l'égard  de>>  Franvûe.  U  viflij 
fui  attaquée  en  février  1703  par  de»  baudet   mabratlrf,  i'vcnriii< 
montre  L'Iuireineril  l'état  il'3ii;ii-chie  de  l'Knipire  monj^ol  et    riiapuii 
«le  »(iti  gouvcroeuienL  :  le»funcUoimaires  mores  ne  tirent  rieii  ptiur  (Ra-I 
t^f^crSurïitr  dont  Vs  environs  furenl  ulTrcuKenient  pilli^!i    ot   ravasc*  :  rtl 
furent  des  clrangers,  Turcs,  Arabes,  Arménien*,  qui  .pour  Muver  («if 
propres  richesse«  m  chargérciiteux-mëme»  de  la  défensedes  murailk-  i 
en  lïcanèrciil  par  leur  feu  les  cnurcuri>  mahratteti  ;  qunnl  aux  Kuntpccn^, 
Ih  se  fnrttlièrent  ilan<^  leurs  logen;  Pilavnîiie  qui   itvaît  ^ous    i^e^  fvéml 
lrciiteKranc;iis,  treille  Lnpasct  disposait  de  quinze  caaon».  doQuaaski 
ptuit  de  '2.(^W  liabilanls  ;  au  bout  de  dix  jour»,  le^  Mahratle»  $e  reUrèndj 
avec  un  immense  butin  :  les  Frnnvni«'  ne  perdaient  que   le»  marchnDiliK»] 
qu'ils  faisaient  fabriquer  à  ce  niomenl  dnri«i  Ic-i  environ». 

Peu  aprt'!',   Pilavi>inir  lil  revenir  Itei^iiard  d'Ahmedabad.  et,  «url'rtrdff  ' 
dci^  [>iroctcunD,    ï>upprima    cette  lnf;e,  Min:;   objet  depuis   la    d^fefwn 
Fmnce  des  Hoîeries  des  Indes  ', 

Toutes  ce*  circonstance»  rendaient  pratiquement  inutile  la  librrti; 
de  commerce  dont  jouissaicnl  les  Trançais  à  Surate  depuis  le  reUwr 
de  Pilavninc.  (leliii-t'i  ne  uo  faisait  aucune  illusion  sur  lavmir  ih 
comptoir,  du  fait  de  1»  guerre  d'ICuiitpc  et  des  Iraublest  qui  ne  m^»- 
queniienl  pas  d'i-'clater  dans  les  Inde»  à  In  mort  d'Aureng-Zcb.  *  ■ 
seront  de  fàclieux  temp»  A  essuyer,  écrivait-il  alors,  et  où  il  n't  aura 
pas  d'apparence  de  pouvoir  faire  aucun  commerce '.  ■  Cok  crainlti 
«liaient  pleinement  jusliliées  ;  IVlabliâ^ement  françai»  ne  pouvait  pi» 
que  l.iiifiuir;  le«  efTftrts  de  Pilavoiiie,  pendant  les  trois  années  ^" 
nvaienl  suivi  snn  retour,  avaient  été  i-eniarquiiblcâ,  mitî«  il«  devaieol 
constituer  la  dernière  manifestation  d'activité  de  ta  (Compagnie  de  Fmacr 
à  Surate. 


I.    Ullrr  K^nrrBlc    du  13  maro  1703.  A  G.  C  fi7,  f.  Ili  »"-n6.  —  MHlutir*  «i't* 
ÇompMgniedeÈ  Imim  OrieaUlta.  BN.  «331,  t.  M  v.  —  Vuireba|).  II.  p.  4W. 
S.  ISman  HOS.   ACC*«T,  f.  117. 


CHAPITHE   V 


MDCVBLLB    Bl'&RIR  AL'X    IKDES,    1703-1707. 


.   Prdparatira  dérciiAÉfs  A  Puiidir.héry . 
H.    I.Vsvadre  de  Pont«nny  aux  tndea. 
ni,   l>ét^«^t^^  de  Pondk-héry  rn  170(. 
IV.   L'evciKJro  >Ju  Pnlli^i-v*  aux  Intleii, 

V.    Poiulk)ii.'r\  privé  d«  loul   ïrrours  i^d  1TU&  et  l?0<i. 
VI.  Ach^« (.-mrtit  du  FuM-Lvui»;  mort  de  F.  Miu-tiii  ^91  décnnbrt  ITVO;, 
Vil .    [nucliua  des  rumpldira  du   BcD^lc- 
rlll.    Mbirc  de  celui  de  Surali*. 

II.  —  ApriHi  la  repriite  lïcê  hoslililéa  eu  Kurope,  ]'l)ti*loii'e  den  élablîsfte- 
meiils  frnnçiiift  des  Inilcs  rhnrijïc  iib^dliimpiiL  <Jp  cnniclêre  :  le  commerce, 
r«?gitlior  depuis  l.i  unix  tic  Hy^^wick,  est  arrcW  de  nouveau  ;  le»  comptoin*  de 
Bcitgalt?  cl  de  Surate  reloiiibL*nl  <laii9  l'impuissanee  ;  à  Pondichérv.  toute 
t'altenlion  de  F,  Martin  et  de  ^es  suhfirdonnés  se  consacre,  non  plus  à  In 
préparAlinrt  de  rnrg^iisnns,  ninis  h  l'nrpiiiiiialinn  de  lu  (\é(en»e.  h  une  vi(,'i- 
binlc  «un-eillancc^lc»  meiuvemcnU  dcî.  eiinemU,  à  de  (rnimls  elforls  |K)ur 
Empêcher  leur  union  Hvec  le>  puJssiinces  indigène»':  le»*  vaisseaux  fran- 
pais  ne  paraissent  plus  c|u'irré;;ulièrcmont  :  iU  vieimeiil  aux  Indes  moins 
|H>ur  chercher  de^  marchandîcie!>  que  pour  faire  de»  prise»,  muiB  leur  Tai- 
bleyse  le»  enipèche  de  rien  tenter  d'icnpau'tjint.  El  cel^  dureiiinf^I  ju;((|u'iiii 
Inomeiil  nà  le»  i-ecours  tnvoy^t'  de  France  se  font  de  plus  en  plus  rares, 
bû  les  ressources  des  comptoirs,  maiprj  tous  tes  expédient»,  Kont 
Mduïtes  &  rien,  nù  toute  »c-tiviti'  de  la  Comiva^nie  ilispaniU. 
'  Dès  c|u'il  B^aiL  ajtpris  à  t'ondichëry  que  la  pai\  él.iil  meiiiiuiéc  en 
Eurcipc,  K.  Martin  avait  hâliveinuiil  fait  mettre  la  ville  en  étal  dcdéfcnise, 
et  quand,  en  iivrjl  l7Q'i,  la  rupture  de  ht  France  civee  \v!>  puisMincoti 
marilimcd  parut  inévitable,  il  nutcirisa  i'îngi'nicur  de  Nyou  à  entre- 
prendre la  construction  d'une  forteresse  ré^rulière,  dont  le  pi-emier  liji!«- 
tion  à  rOiiesl  de  Pnndirliery  fut  commencé  aussitôt  '  :  nialgni  les  dilli- 
CuUéb  d'un  sril  fnrt  luiniide  cl  In  nécessité  dVtablir'  les  rondiitions  i^ur 
ptlii(i«.  l'ouvra^re  fut  aelivemenl  ptiucfet'.  Murliii  t'ii  posa  lu  pi-emiére 
pierre,  en  grande  cérémonie,  le  H  juin,  avant  même  de  recevoir  par  le 
S»inf-Lnui»  et  {'Etoile  d'Orient  l'ordre  iifficiei  de»  Directeurs  de  fortilier 
ï*oiiJichér^  *  ;   malgré  le»  pluiea  d'rKtohrc  et  de  novembre  qui  interrom- 


).  Cètait  I»  ct>\i  où  t'était  pruduile,  au  otége  de  teM,  ratla(|ue  dvci«ivc  de»  Ifol- 
Ikiidai*.  Voir  lit"  (larlic,  ch«[).  IV.  p.  3!î. 
3.  «  I.CK  iroup<r»  de  la  ^dniiBoa  farinaient  un  balAilton  sur  la  place.  Ktlr»  llrviil 
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pireiiL  les  travaux,  ce  premier  ouvrage  Tul  i  peu  près  terminé  «ad^l 
lie  l'O."].  En  même  temp;',  Ic;^  pDstc!<  avancer  de  l'cDceiiile  de  la  >iUt 
iiidiyt'ue  Olaiiînl  munis  dVpiiulemenls  et  de  (.■lieniin*  cnivcrl*,  et  qnavi 
en  décembre  1702  la  nouvelle  d«  la  f^erre  avec  la  Ilollnude  fut  d^^failv 
vcnieni  coniirmcc,  de  Nyon  fil  cicvcr  au  Sud  un  ravelin  de  Icnr  rtJ» 
rascincà.  en  nltendanl  qu'il  y  pûi  c<^mmencer  un  ;>econd  Ki^lioii  '. 

Df'jji  courait  à  la  ciMe  de  Cornmnndel  le  bruit  de  ffrands  ArtndntiiU 
hnllnndAÏtt  à  Itatavia  et  de  préparatifs  militaires  à  Negapatnm  ;  les  e^[niMti 
que  .Martin  eiili-etcnail  en  celle  dernière  ville  prulcrtdaiciil  qu'uiie  ofrt»- 
sion  se  préparait  contre  Pondichéry.  Le  Ciouvemeur  ne  croyait  plin 
que  les  ennemis  fussent  t^i  tôt  en  ^•Ijil  île  l 'entreprendra  ;  mai.''.  daD.*>  Il 
crainte  c|u'il»^  ne  voulu^^ent  profiter  de  riniperrection  de»  fm-tiru-atHW 
de  la  place  française  pour  y  tenter  un  coup  de  main,  il  prît  tovie»  U* 
précaution"  d'u^a^e  en  pareil  en»  :  il  li'appliqua  à  continuer  lei^  )*nnBei 
rrlatînnit  qu'il  l'iili'Clenail  avec  le?'  An^lni!!  de  Madra»;  Ivum  «ffiritn 
l'asïiuraient  que  malfcré  la  guerre  d'Rurnpe  îltt  nVlnienl  nullement  di^pn- 
ses  II  une  rupture  aux  Indes  :  tes  Anglais  haîstsaient  avant  tout  la  ttcA- 
lundaiit  qui  \e*  avaient  chas!^(>sde  ptu^ieur^  poi^le^  et  dont  ÎU  convoiuiol 
la  forlune  commerciale.  Et  Marlin  comptait  ^i  fort  sur  ce  sentimwil 
qu'il  fit  décider  en  janvier  I"03  par  le  Cimitcil  d'accepter  les  uffre*.  il« 
Gouvcrneui-s  de  .Madron  et  de  Texencpaliim  et  de  leur  reroellre  p»r  une 
vente,  partie  réelle,  partie  lîctive,  l'argent  et  les  marchandises  otontlaM 
les  mafiasins  de  l'ondichéry  '. 

£ti  même  temps,  pour  prévenir  toute  intrigue  diptumatique  des  Hol- 
landiii»  prê»  de  Uaoudkliau  et  pour  »e  libérer  de  ^<•pp<>^ilion,  ifif 
manifeMlaient  HJuveul  le^  (fouvenieui-n  more»  de$  place:*  voiMne*. 
à  la  'fourniture  de»  boi»  et  malérïuux  nécesMiire:i  aux  fortincati(>n»,  li* 
Conseil  résolut  d'ulili<ier  le  crédit  que  le  médecin  vénitien  de  .Xfadra*. 
Manucci,  â'élait  acquit  près  du  iiuhub  :  il  fut  envoyé  el  maintenu  n  la 
cour  de  celui-ci,  prêt  k  intervenir  ]«i  tes  [lollandais  sollicilaienl  l'autari- 
tiQtion  do  passer  sur  ses  terres  pour  attaquer  Pondicbéry,  d'en  tirer  tU* 
vivre*  et  d'y  recruter  des  travailleur:^  pour  le^  Iranchées,  cnndiliooâ  éfU- 
lemenl  indispensables  h  une  pnretlle  entreprise.  L'envoyé  de  P.  Merlin 
obtint  m£mc  de  Daoudkhan    la  pnuneiise  de  «nn  alliance,  en  cn«  d'agrw- 

troiK  déduti-Kcii,  el  Ir  fiirt  une  fn>uilr  de  viii^  cL  un  coup*  de  cannn  ;  jo  ttaniM  11 
bcalii/Q  liauphin.   •  Martin.  Journal.  AC  C-  M,  1. 161. 

I.  Joarn^l  de  Mtirtin./d  .  t.  iM,  ltil>.  ro  v*.  —Marlin  tt  la  Compapriir,  ISncInhn 
I7«,  Ict.J.  IW.  :  (rf,.  S  fiWricr  17«3.  AC.C»*!.  t.  1  v.  —  \te  Synu  à  Ponlcliarini*. 
U  octobre  ITul.  IJ..  (.  ly-.i  téKfite  nti.Itt.,  rit.  —  U^motre  tar  U  Ct>mp*gnMét* 
Inde»  Orientale*.  UN.  6UI,  f.  30.  —  Marlin  el  Icn  marciMnds  de  l'onilicliorv  à  '* 
Cmnpaitnii:.  Tévricr  1*01.  AC.  C*  «7.  f.  13T. 

3.  Journal  ilc  Marltti.  (.  lAb,  IriK-ITI.  _  Miirtiii  i  U  Cum|>aKiiH;.  %  révncr  ITU. 
AC.  C  A',  t.ieivv.  —  DéUbcj-ation  du  Clonsril  de  Pondkliéry  Uu  IS  janvier  1^- 
BX.  r(>n<U  ArivI  W11,  f.  13S  v. 
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rinn,  moveiiiianl  iîO.tHHt  R,  '.  Entîn,  comme  l'iinirmaienl  h  la  fois  le 
Gouverneur  F.  Mnrfin,  le  commandanl  de  la  ganiison  de  Boissieux  et 
l'ûifrénitfur  du  Nynn,  ricii  nv  fui  iiLt^lij;é  jinur  miiiiilonir  ta  domiiinlion 
fmiK^iUc  à  Hoiidichérv  jusiju'ik  l'arrivée  de  secours  déclarés  (railleui*» 
indispetl)>Jble!^  *. 

I^urs  eiïnrtii  se  prolongèi'enf  peiVdanl  Inule  l'année  1703,  d'nbonl  pour 
1m  rortifi<-»Ljnn«  :  iv  ravelin  ôlové  sur  la  face  Sud  fui  hîentôl  re m placi'  par 
un  «ecoiid  ba-iliin),  <lil  de  liitoi-ROgue.  ciécuté  d'avril  A  Hopicmbrc  i7l>3; 
ea  idcme  icmps,  éUiicnl  cnnîlruiula  courtine  Tare  au  S.O.,  unissant  les 
tIoii\  ba-(|ions,  un  ^cmnd  ma^ii^jn  it  pnudrc  cl  un  h^pilal  *  loiit  le  fort  fut 
eninur^  d'un  chemin  couvert  ;■  parapet  palisâadiî  ^.  Ce  fut  donc  une 
période  de  travail  fort  actif,  ftêné  pourtant  par  les  avanies  îles  iruli^énes 
et  l't' pu i<*c nient  des  ressources,  Kii  effel,  les  (rouvri-ueiirs  do  Valdimur  cl 
de  Giii^i  continuaient  leurs  tr'acusserics,  h  propos  de»  Imis  ou  de  la  chnux 
que  leii  Françait)  venaieni  chercher  aux  environs  :  comme  il  y  avait  anï- 
inosité  entre  cc«  chefs  moren  el  I>a»udkhnu,  Martin  réui^^it  à  obtenir  do 
celui-i'i  la  pennlt^sion  de  «'i^pposer  pur  la  fuix'e  L  ce«  avanie»,  qui  pcirenl 
En.  Mais  le  Gouverneur  Tninçaisi  lira  encore  un  meilleur  }>arti  de  \n 
lionne  volonté  intéressée  du  nnhnb,  près  duquel  il  entreteiinit  toujours  un 
rt-AÎdenl  cl  auquel  il  rcnietlail  de  tempît  à  autre  qut-lquc  cadeau,  ainsi 
qu'au  divan.  In  deuxit-me  pcnit>nne  de  la  province  :  pour  s'aMiurer  Ift 
livraison  du  bois  indispensable  aux  tmvnux,  il  obtint  par  fti-man  la  ccs- 
aion  à  la  Compagnie  de  France,  san»  iiucune  redevance,  du  pclii  vîlla^ 
de  Calapet  entoure  de  forêU  et  dont  le  sol  était  susceptible  d'être  remis 
en  culture  *.  Il  t<e  lit  aussi  délivrer  l'autorisation  d'établir  un  comptoir  A 
Sainl-l'horaé,  non  qu'il  eût  rinlention  d'y  faii-c  commerce,  n;ai)^  pour  y 
retirer  le»  Friinçaii^  en  cjis  de  nouvelle  perte  de  Pondich<:TV.  Knlln,  quand 
Uauudkhau,  au  retour  de  sa  tournée  habiluellc  de  levée  de  tribut»  chez 
le#  princes  inJou»  de  Tandjore  et  de  Madui-n,  Lvunpa  en  juin  1703  près 
de  Pondichéry  et  téninigna  le  dé*ir  d'y  entrer,  Martin  lin  envoya  le 
«■"Dcsprcj:,  déjà  an]bA>SAdcur  en  I7U'J,  avec  un  présent  de  3IM)  pagodes 
et  un  de  2IH)  pour  le  di%-an  :  l'entrevue  fut  des  plus  courtoises,  et  le  divan, 
pagné  par  le^  Français,  di-<suadn  le  nabab  de  son  projet  de  visite  i\  Pnn- 
dichéry  *.  En  septembre,  fuldélivré  le  ftrman  de  cession  de  Citla|)el,  dont 
on  prit  ausititât  posecâsioD. 

1,  Mnrlin  à  la  Coiii[iB(tiiie,  13  octobre  1703.  AC.  C  M,  f.  197  v.  —  /</„  5  férrier 
1703-  AC.C^  51,  r.  (i  V",  —  D^libL-raliondii  Cunsoil  «lu  I&  janvier  I7DJ.  ^Mémoire  sUr 
la  Compagnie  iie$  Indet  Oritntatei.  UN*.  0331.  t.  30  v<. 

3.   De  Boi-i»i<?HX  4  t'ftriltflimrUnm,  5  févrirr  i:a3,  AC.  T.*  «7,  f.  19. 

3.  De  Nyon  à  Is  Compagnie,  3T  »c|)tcrabrc  1703.  /</..  f,  30.  ~  Martin  el  les  mar- 
ctiantlade  t'ondit-tiérj-  *  In  Compngnir.  Tovricr  I7fli.  Id.,  t.  137, 

i.  Atg,  CalaprLl.  enclave  rrnncafxc  en  tcrritnit-e  anjtlni.*.  lu  nord  île  I>i>i)<lic)ifry, 

5.  AC  O*  <(T,  f.  l.lT-ta»  V»,  — Mémwre  tur  U  Com/i.t^nt'c  de»  /nde«  UritnlKlfê. 
BN.  «33t.  r.  31. 
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MaU  ruDQée  s'avançait  sâns  qu'on  vit  arri%-er  Je  vai«»caux  d«  rnnat. 
Ce  fui   une  véritalile   conmlcnialion  purmi   rétal-majnr  de   Piiodiclirtj: 
Miiis  doute  les  relations  avec  tc«  .\n|;lais  fc  ntaiiilonaieitl  «rxoclk-nt»,  i  Id 
poiul  que  Icit  deux  iwitionii  se  communiquaient  réciproquement  In  nu»- 
vellcs  reçues  d'Europe;  sans  doute  les  menaces  des  llnll.inrlais  ne**  prto- 
saieiil  pax  pluri  nettenicnl,  mais  il  fallut,  eu  septembre  I703,  arrêter  )b 
travaux  de  fortincations  pour  cont«Acrer  tous  les^  fond»  ditip<mible^  àfs- 
Irelien  de  la  ;;aniiiif)n  :  de  même,  faute  de  vapitaun,  il  n'avait  éiù  pasuUt' 
de  préparer  iiucuiic  carg;ui»oii.  Le^  revenus  de  la  ville  dimtiiuaieulau«« . 
par  »uite  de  l'arrêt  du  commerce  '.  En  »ommc,  ta  ntunlion  d«  Pnadtrj 
cliérv  devenait    des   plu?*  précaire»  quand  p^trurent.  le  6  novembre  iTïO, , 
le  M»iirepjtx  1*1  le /^o(i(/û-A^r)/.  crtinmiiiidi^«  par  le  chevalier  de  Frinlemi, 
iirmi''4  en  f;uerre,  .ipporLanldes  renforts  el  des  munitions. 

II.  — Partie  de  la  raclpdcIVnmarcli  seulement  le  13  avril  ITiXt,  celle  petiU 
escadre,  san^i  fjiiiv  aucuite  prise  sur  sa  route,  avait  ndnchi'  à  Tenénfff,ii 
du  '2  iin  Ut  aoill.  à  Itourbon.  Près  de  Ovian,  elle  <^ 'empara,  le  13  «ciobrr,  I 
(l'un  bnlimenl  more  de  Porto-Novn,  chnrg^  de  3011  ballot»  de  li>ilc  d 
navipiant  miu»  pavillon  anglais.  Quand  le»  trois  vaii-seaux  eurent  tnoaill^ 
deviint  Poiulichérv,  MaKiii  fut  fort  em ba rras]>«  de  déclarer  de  bouicj 
prise  le  nnvîfc  snisi,  dont  une  ptirlie  du  char(;emenl  <:lait  au  compte  di 
nnbab  Diioudkhan  Ini-ménio  :  il  n't-lait  pas  question  de  !*ui\Te  in  1« 
usage,*  maritimes  d'Kuropo.  mais  d'estimer  si  l'niraire  valait  la  peîneik 
susciter  contre  les  Français  l'animosité  «les  Mni-es.  Bien  qu'il  n'y  eût  pu 
d'Iièsitiiliou  po)-siblr,  Martin  vnulut  faire  tes  choses  en  rèj^lc  pour  |»réTrii» 
toute  réel  m  nu  lion  dct^  oUiciers  de  rcM.-iidrc.  soucieux  de  ne  point  («dn- 
leur  part  de  prise  :  en  leur  préîtence,  il  réunit  le  Kl  novembre  le  C«aT«i' 
de  Pondichéry.  qui,  ]H>ur  éviter  Je  rompre  la  bonne  inlelli^cQce  mec 
Uaoudkhiin  el  détourner  le  yrand  dan^'er  d'une  alliance  du  nabab  ■*»" 
le"?  Ilollandiiis,  décida  à  l'unanimité  d'accueillir  le*.  prolrsUitions  «If  l'ovil- 
dar  de  Porto-Xovo  el  des  propriétaires  du  vais»enu,  et  de  le  leur  rrodr» 
avec  M  cai-f{aiiH>n.  I/abondance  de»  détails  que  donne  Martin  sur  ccU* 
affaire,  pour  prouver  en  droit  et  en  politique  l'opportunilé  de  la  resti- 
tution, montre  à  quel  point  il  cniif^nait  une  contestation  cotre  la  Compn-J 
gnic  et  lc5  officiers  de  l'escadre  '. 

Ce  point  réglé,  il  faltut  décider    le  meilleur  emploi  k  faire  dea  dcii^ 
vai9!>caux  :  el  c'et^t  alors  que  ta  eoujiable  imprévoyance  doot  avaient  bit 

1.  Ue  NfOD  à  la  Compagnip,  i'  ««plnnlirv  ru,  AC.  Ct  gi.  t.  sa.  —  MwUa. 
fî-rrier  IlOt.  M.,  f.   137-13». 

3.  Martin  et  Iv*  marrliatid*  de  Pundid^ry  A  la  Compainùc,  Ift  lévrier  |79t.  M.. 
f.  Uo.  —  l}<^lib<^ra(i«ii  du  CoitMil  du  lOiiotcmbri'.  UN.  AnrI.  fVSH.  f.  311.  -  llrUUon 
dade  fanlcni)'.  aoùl  Tut.  AM.  il*  »,  f.  iM.  cldrMo«uicr.  14-,  f.  SH.  —  ttémouf 
tiir  tê  i^ùmpagni»  </«■  Intin  Orita/a/vj.  U.N,  6SS|,  f,  31. 
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|>Kuve  le  (fouveniemeiil  rnynl  et  la  Compagnie  en  ne  le!<  expédiant  do 
I^nce  qu'(Tn  avril.  pHtiIuisît  tuul  von  e\Tcl.  Ijo  jour  même  de  ■son  arrivée 
à  Pomliohérv,  dp  Kontcuav  qui.  «ur  Tordre  de  Ponlch*rlraiu,  ne  devait 
rico  faire  que  de  l'avia  de  F.  Miirlin,  lui  communiqua  *e*  in^lrucfions  : 
i!  ne  pnus-ait  être  question  dp  let>  exécuter  h  la  lellre,  puisque  le  plan 
«u^'férô  par  I>eslHiuIcs  de  rroisiêre  diins  Ic^ffilfr  du  Bnn^'nle,  objet  essen- 
tiel de  l'cKpL'dilion,  n'iflail  r^'aliiuiblc  que  de  juin  à  septembre  '.  I)  fai- 
llit donc  se  contenter  de  la  seconde  croisière,  ordonnt'opar  le  i^ouveme- 
menl  ruynl,  en  di-reiiilirc  et  janvier  près  du  d<îln>iL  de  Malncni.  et  c'est 
c«  que  [*'.  .Marliii  prcsurivil  le  15  novembre  à  du  l-'uiiloiinv.  I>e  plus,  il 
fil  prendi-e  par  le  Conseil  uiiv  délibération  pour  engager  celui-ci  ji  n'ai*- 
réter  tes  viti^seaux  mnres  que  s'il  était  matériellement  prouvé  que  la  car- 
gaison app^iitinl  aux  H<>llandHi!>  ou  aux  Anglais.  Le  lj,  lesdeu!^  v.iisseoux 
utttèrenl  Pondichi'ry  *. 
Pendjinl  leur  absence,  Martin  fit  procéder,  par  l'infiénieur  de  Nvnn.  à 
des  IrnxTiux  d'nmi'nafîemcnt  pour  lojjer  les  soldntii  iiouvclicmeni  arrivés. 
Malgré  ta  médiocrité  des  fonds  reçii^  (60.0tK>  I.)  il  Kl  au«si  fabriquer  un 
assortiment  de  toiles  finc^  pour  ne  pas  renvoyer  les  vaiî^seaux  à  vide, 
s'ils  revenaient  siin»^  prises.  Mais  il  ne  disposait  pas  de  capitaux  iiunisanl» 
pour  reprendre  les  tnivaui  du  fort  dont  de  .Nyon  se  coulenta  de  perfec- 
tionner les  deux  bastions  déjà  construits.  En  même  temps,  Martin  fiiisjiit 
des  proviï^ion»  de  riz  et  de  viandes  salées  ptur  être  prêt  à  tout  événe- 
ment ;  en  janvier  I70<,  deux  quêches.  dont  le  Sainl-LouÎA,  lui  eu  appor- 
t«r«nt  du  Bengale  comme  chaque  année.  l>'ailleurs,  il  .iviiit  revu  ihii* 
re*cadre  de  Kontenay  de  formelles  assuniiiceii  dets  Directeurs  d'expédier 
de  France  aux  Indvs  plusieurs  vaisseaux  bien  cbai'ffé»  en  wtubre  17113  '. 
Le  Maarepas  et  le  Pundichéry  passèrent  en  vue  de  Ceyhui,  puiit  do 
Sumatra,  le  16  décembre  ;  entrés  dans  le  détroit  de  Mnlacca,  d«  rencon- 
trèrent, le  10,  deux  vaisseaux  anglais  revenant  de  Chine  fi  Surati,-  et 
Madras  avec  de  riches  cargaisons.  !-e  50,  de  Fonleuay,  sur  le  Maumpag, 
attaqua  le  pluii  fort,  le  Canlorhéry,  qui  ne  Urn  qu'une  bonlée  et  qui, 
voyant  les  l'nmç.nis  prêts  &  l'abordape.  amena  son  pnvillon.  Pendant  ce 
temps,  le  Pondichcrif  ne  pouvait  joindre  l'iiutre  anglais  ;  alors  de  Fonto- 
nay  lui  fit  garder  la  prise  et  toute  In  journée  du  21  donna  chasse  au 
imenl  ennemi  qui  pour  t.'nllégcr  jclail  h.  la  mer  ses  ball'itf-  de  mar- 
D<lises  et  rangeait  In  cMe  de  si  près  que  le  Maurv/Mx,  cruintedïn-himcr, 
dot  renoncer  à  la  poursuite  *  ;  le  '2'2.  le»  trois  vaisseaux  étaient  de  nouveau 

I.   V'oirchnp.  II,  p.  .19.1. 

3.  Ilclatioti  de  de  Î-Vntensv.  Id.,  t  368,  —  DjIibfintJun  du  Conseil,  1 1  novcn)l)rfl 
tTOa.  HN    Ari^l    «920.  f,  27Ï.  ' 

3.  Martin  A  U  Compairnic.  tO  février  1104.  ACC*ai.  f.  ïSi,  |(.t  %-.  -~  De  Nj'on  à 
la  Compagnie. T  récrier,  td  .  T.  52. 

1.  Marlin  ni>pnt  plu*  lard,  de  Mndrns  o(i  s«n<i»lil  ce  novire  «nglaï*,  ini'i)  portuît 
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riiuiiin  ;  Icii  ■•'ninv-a»  iinvuicnl  en  loul  {|uc  Inm  laé«  el  cinq  bleMét;  le 
Cantorhèry  iimariné,  de  Koateriaïf  la  conduisit  aux  Nîcntiar  pour  repn" 
«loii  ^r<ïenieiil  eiiit«»[ittn;i>;é  |Kir  W  comlMit  i.>L  radouber  le>  autre»  luvire*. 
eiiliii^  il  ivvinl  à  IVnilictiei'v  le 'iiijDiivicr  ITDl  '. 

XlarLio  «e  rendit  »  bord  du  bAlimeiil  imglai»  di^s  1«  â4,  coo*taU  que 
les  itceaux  Apposés  par  Ir  cnmnit^sairc  Rîct  el  l'tWiviiifi  rrlilAnc  «ii>- 
«(*nii(illc!i  rlntorit  iiilaL'l^,  It-  fit  rltrcloivrite  t>nnii(>  pris«  el  dfVharpT  b  < 
^aisnD.  MiiÎK  il  dut  nussiLûl  camincnccr  une-  cnijiiélc  «ur  \es  mu\vtt%»tv 
dont  ^■laicnlacL'usèri  J^eblanr  ol  quelque»  «triicicrs.  Il  ne  put  rien  éljiblii  •>( 
pi-^cisel  (■n>v.iil  même  à  l'innocence  de  l'ôcrivaiii,  mjiis  coiirluail  :  »  Il  H 
ccii.nin  qu'il  _v  n  eu  du  pillIl^L^  <>  Kl  lef<  rt-lnlinnii  adit't^stfoit  ù  F(>ntch.irtnui 
par  IvK  deux  nipilair)C>:  tK.'nibleut.  ou  flFcl.  un  plui^ieur»  cndruite.  «nm» 
embarrassées:  aiitsi,  Moi^iiivr  iléclaiT  (pie  le  <  l^bkinc  ne  vinlquc  k^ 
iléi'cmbiv  à  bctnl  d«  \a  prise  où  le  L'imimitisaire  Uiet  était  déjà  intlallr 
depui»  deux  jnuiT*  ;  ri  tic  I"'<inlcna_v  que.  Iri)uv.-iirl  le  (.'aniorhërt/  lirip 
chargé,  il  eu  lit  enlever  une  p»rtîe  de  la  ciirftati>on  [K>[ir  l»  distribuer  *ar 
les  deux  vnissenux.  Le  i-apporl  du  Gouverneur  cite  de  même  cerlan» 
Taitiâ  tmcz  flu«pect:t,  mai»  ne  formule  aucuue  accuïatioii  per«oiiaell«  dt 
pillnf^e  en  ces  diverses  cii'Cftnt'lnncc*  *. 

K,  Martin  Ht  .ilnrs  mettre  «ur  le  .l/ffiirc/wj  el  le  Pondirhérif  le*  niar- 
cliiindiiws  que  lu  Cuntortiêry  «ppurUiit  d'Aniov  et  de  Canton,  ainsi  qac 
celles  qu'il  a%'ait  fait  fabriquer  à  Pundicliéry  et  tk  Miisulipulain.  La  pnM 
anf;bii!i(.-  muniiail  li-t-s  leiitemenl  ;  d'ailleui*»  de  (''nutenay  n'avait  p*s 
iréquip.i(:e  iiurtiMnt  à  lui  donner,  elle  l'ut  donc  vendue  pour  JV.IXK^  pagode» 
il  de»  marchanda  auglais  du  Mudra».  Kt  le.i  deux  vaisseaux  friiuvai».  »M 
leut'  pleine  rliar^e,  quillêreiil  l'oudicli^rv  le  lit  février  17(11.  lUrelâchrrval 
il  Bourbon  du  *iVI  iniLrs  ;iu  7  avril  el  |).irvînreul  en  ra<le  de  Itroix  le  \^ 
août  aprÂs  une  rapide  et  beurcuM  traversée  '. 

Sans  doute  la  Compagnie  dovail  tirer  de  oc  vûvage  uu  tecour^  appnl- 
ciiible,  surtout  diin»'  le  dénùment  ou  elle  m  trouvait  ^.  Il  n'est  pat.  moin» 
%Tai  que  la  petite  escadre  du  chevalier  de  Fontennv  n'n%*ait  fuit  nui-  loJts 

puiir  lon.ooo  pafKidn  d'or,  danl  la  priiu!  aurnll  fliii(rtillj'renii'nl  améliora  la  •ttuiti»» 
rlp*  FrançaiN  de  Pon dicli^rv,  Mn»  compter  l'avanlaiio  iiu'eii  aurait  iit-i  la  Cun>f>>fii( 
rllr-mème  <;MaKin  ot  le»  ci>nM:itler)>  de  PoniJielii-rv  aux  Oirerl^ur».  I!>  fé»rier  TH, 

Ac.  i:?6-.  1. 1\'.\. 

1.  Itelalion  de  de  l'onlenay.  AM.  B*  3&.  t.  38i(-jl9a:d«  MMoier.  td..  r.  SM-SM.  fl 
deBiet.  id..  T.  H)3-4i>(.  Mai-Uii  k  la  ConiiMiKnîe,  10  février  lïftl.  AC.  C*t'.i.  I»-' 
V.  —  I>r  Njnii  à  la  (lciiiipa(tnic.  "  fcvrirr.  14.,  f.  24  V.  —  Mémoire  tur  la  i'.»mf*çM 
Je»  tndti  Orhniittt.  UN.  e33t.  t.  32  V. 

3.  Martin  à  la  r<impa(;iti«-  AC.  t^t'..  t.  US. —Rslatton»  citée»,  f.  3W  ««,  900,  Vnlr 
chap.  It,p.  tIT. 

a.  Martin  i  la  txim|iapnic-  Id.,  T.  U).  —  lt«lal)OTi  de  F<MltefW]r,  T.  9>l  :  de  MixUilcr' 
f.  3«9. 

I.  Voircliap.  II,  p.  4to. 
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qu'une  médiocre  bpso^'iie,  hici»  iiifi-ricui-e  k  ce  que  Deslmides  avait  pro- 
mis tl'iine  ci-oiitiérL'  mt^thotliquemeiiL  combinée  :  elle  n'y  éMîl  parvenue 
qu'en  miesnisun  beaucoup  trop  avancée  pour  rien  eiilreprcnHre(iP!icric'us, 
si  elle  ne  voulail  manquer  In  m<>u><si>n  favnrahlc  au  rolmir.  C'est  ilono 
priacIpaleineiiL  stm  (lépjirl  Ijiitlif  dp  Kniiu-L*,  rn  iivril  tieulcmcnt,  par  la 
fiiule  (leniir^nisiiteurH  rie  l'ai-itii^nient.  qui  le  rendait  *i  peu  avnnlji};eux 
puur  lu  (]4>iiipa];nie.  Il  convient  d'ailleun)  (i'njnqitcr  que  le  manque  de 
port  <lc  refuse  au  pouvoir  des  Ki'nrii.-iiis  empêcKail  coinnie  jadia  Icur^  vais- 
seaux de  ïiiire  au\  Indea  le  st-juur  ni-VosBaire  et  d'y  li-ouverle*  .«ecour» 
indispensables  à  dei^  croii^iéi*es  fruclueuitcs  :  •■  Il  n'y  a  pas  d'apparence, 
écrivait  Martin  aux  Directeurs,  qu'ils  restassent  f'ix  mois  k  battre  la  mer, 
eoïiiilte  de  r«rrlvéc  d'un  grand  voyage  t-l  piuir  en  eiilrepi"cndrc  un  aiitrrt 
de  môme  nu  retour  de  la  i^ourse^.  ■>  .A  relAt-lier  d-\n*  le  Citin^o,  ils  ris- 
quaient d'être  btoqu<^.4  comme  pnIcédemmenL.  Donc,  plus  que  jamuis,  le 
reeommencemeiit  des  ln^stîlilcït  rendail  rc^'rcttahle  l'ik-hce  des  tcntalivctt 
]hisëOcs  Hur  Mer);uy.  et  bien  iiicertaiuâ  les  ré!<ullals  à  attendre,  dans  l'ave- 
nir, du  tuute  expéilitinn  aux  Jndet*. 

III.  ^  I.a  pri«e  ilu  Caiitortiért/  u'avail  pus  <ieulcmciil  permis  de  char- 
ger avantageusement  pour  lu  Frunee  la  petite  eiu^adre  du  chevalier  de 
Poitlcnay  ;  elle  avait  procuré  k  Pondicbér\-  même  des  secoure  fort  utiles 
dans  l'état  de  gêne  où  »c  ln>uvait  alors  La  phiee  :  F.  Martin  avait 
fjardé  de  la  c«nc-'>i^<^t>  «ii|jlaiT«e  le<>  mai-L'liaiic)i»e!>  de  vente  aux  Inde^. 
notamment  le  cuivre,  le  «ucre  et  l'alun  dont  il  envova  une  partie  ik  Chnn- 
demn^Or  *.  Il  comptait  subvenir  ainsi  aux  di^peni^es  ordinaires  jusqu'à 
l'arrivée  dc^  vaisseaux  attendus  et  a  celles  des  tmvaux  de  forLilications. 
qui  furent  rcprif^  aussitôt. 

L'in^niour  de  Nyon.  dont  F,  Martin  oX  le  commandant  de  la  garni- 
son, de  Boiiisieux.  sont  d'acc^ord  pour  vanter  l'activité  cl  rbabilctc  tech- 
nique ',  avait  remis  à  de  Foiilenay  pour  le  Ministre  PontcharlraÎD  deux 
plans  de  Pondichêry,  l'un  du  Tort  an  particulier,  l'autre  plus  général  de 
luute  la  ville  cl  do  ses  dèpRiidjinces  '.  Ce  dernier  montre  l'état  de  Hondi- 
chéry  eu  1704  et  par  comparaiHOti  avec  te  plan  imprimé  de  Fer,  les  chaa- 


I.  10  «mer  no4.AC.C61.  f.  1». 

3.  Mxrlin.  lU  ftfvricr  ITUl.  M.,  f.  143,  UJ. 

1,  Martin  A  la  OinipaKnic  î  'octobre  ITfJl.  IJ..  {.  ISI  v*.  —  De  Boi<«ieux  i  Poiil- 
(.-iMrlrKin.  IH  fcvrltf  1705.  /J,,  (.  îtW.  Si.-iit«m«iit  .VfarLÎD  déplornil  la  cmidiiile  piiv^ 
de  l'ing^uicur  qui  vivait  avec  la  rommc  d'un  PorlUKain  de  Madras  et  qui.  mal^i'i 
loutv'*  1<^*  in«lanccr«  rnilcDaiipH"*  de  lui.  ri'tunail  dt-  *e  ■i-parord'cllr.  Dicn  qu'il  il^itirAl 
forl  Tniro  ccis^r  ce  flcmidulc  lUdonner  aaliitriirtionuut  rcli(;ieux  de  Pondichcry,  Mur- 
lÎB  «»«urail  Im  Dîrvctciini  qu'il  no  pouvait  «t?  priver  de*  «vi-viera  d«  dp  Nyon,  indi»- 
pensables  pour  Unir  le  fort  et  l*>  défendis  en  cas  de  «i^^. 

4.  Noua  avons  retrouva  le  ovcond.  ^ridcmmcnl  plun  intéressant,  aux  Arcltiv»  du 
Dép6t  d<rs  Orlc»  cL    l'Iana  de    In  Miirine,  Pf.   101,  division  t.  pltee  I.  Il  «st  de  la 

I  même  de  do  Nyon,  «igné  par  lui  et  date  du  V  fcrrier  17Vt. 
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^inriitH  AUnrnuri  depuis  1^  rétablissement  de  la  domination  TranfaÎM.  A 
ce  momeiil,  de  Nyon  nftirmait  aux  Minittlres  elniix  Uirecteiirs  que.  firScc 
aux  (\eu\  ba-ilinns  du  Sud  dL  de  l'Oiicst  el  iiu  cliuinin  rouvorl  dnnl  il 
avail  entouré  to  fort,  cului-ci  pnuvniL  résister  à  toute  alL-ique  de»  H<^Un- 
dais,  ajoutant  cependant  qu'il  fall-iil  sans  tarder  construire  le  bastion  tin 
Nord,  seul  côlé  où  une  »pressinn  fût  encore  pORsible  '.  I.e  lr:ivail  en  fut 
commencé  dès  février  1701,  et  avunt  la  lin  de  l'aunéc,  ue  bastion,  qui 
reviil,  comme  lei^  pri^c^deiiU.  le  uom  d'un  priuce  du  sang  et  fut  appela  dr 
UeiTV,  «^'tait  achevé,  ainsi  qu'une  d«'nii-lune  destinée  à  couvrir  sa  courtine 
et  celle  du  baiition  Dauphin.  Lei<  trois  haAltonH,  dnot  t'e<^arpe  et  lu  coti- 
Iresearpc  étaient  revêtue)*  de  briquet)  et  dont  Ic9  ÎM«én  jiouvaient  ëlrr 
renipliM  de  cinq  nu  f^'ix  pieds  d'cftu,  dêfenflnicnt  ftolidenietil  le  côti^  de  t> 
terre.  Du  rôle  de  la  mer.  Martin  Ht  encore  construire  en  l7iH  deux  ba«- 
tionn  provisoires  de  l^rrc  ot  un  ouvrage  en  forme  de  bonnet  de  prcire  ou 
double  lonaillc.  pour  battra  I»  nide  cl  cmiiêctier  tout  débarquement. 
'roule«  ce»  fortifications  étaient  bien  garnies  d'artillerie,  mai»  de  calibre 
insufnsant  '. 

Le  tniviitl.  activeuK-iit  poui^sé  sur  le  bruit  qui  courut  plusieurs  fnit 
d'uni.' expédition  lutJliiiidaiiie,  é(»il  fort  uviincéquund  aborda,  le  1 1  juillet 
1704,  le  M/irchaniities  Irufes,  envoyé  de  Frauccen  janvier  pour  annoncrr 
le  proohflin  dép-irt  de  quatre  ii-jiisseaux,  dont  deux  du  Uoi,  avec  H'imp«ir- 
lants  cnpilaiix  ^.  Il  n'apportait  lui-même  aucun  ehargcmctil,  maiit  Mar- 
tin, désireux  de  préparer  d'avnnrc  les  cargaisons  et  bien  qu'il  ne  lui  res- 
tât en  loul  et  pour  tout  que  ■2.'V.C)(Xl  papodi-s  en  caisse,  en  remit  nus«ilét 
lâ.OlV)  [lui  maivbaTid)'  founiii^scun^  iIl*  la  Compagnie  cl  leur  commanda 
un  assorlimeiil  de  toiles  de  'i5.0(Mt  pagodes,  gardant  le  reste  de  l'ar- 
gent pour  l'entretien  de  Ingamison  cl  la  continuation  de^  travaux  du  fort. 
Cependant  la  saiwn  babituelle  de  l'arrivée  des  vaisseaux  «'écoula  ?an» 
que  rien  ne  parût:  au  milieu  de  septembre,  dcv,inl  l'élablisseniFUl  pro- 
chain de  la  mousson  du  Noixl,  MaKin  perdit  toule  espérance.  Il  n'anil 
presque  plus  d'argent,  et  comme,  devant  les  menace«  hollaiiilaîscs.  il  ne 
pouvait  iinngcr  k  n.*tluire  l'efTeclif  des  trdujies.  il  obtint  des  ofliciers  d'a- 
journer le  pavement  de  leur  solde  ;  mai»  il  n'en  pouvait  faire  autant  aux 
soldais  français,  topas  ou  lascarins,crainle  d'une  désertion  générale  ;  alor». 
dès  octobre  1701.  il  commenta  k  les  paver  de  sa  fm-tunc  personnelle, 
résolu,  écrivail-il  a    ta  (Compagnie,    à  continuer  jusiiu'au  dernier  mI '. 

I.  Do  Nyon*  la  Comp«piio,  7  févrior  1104.  AC.  <?  «7,  f.  31  : 1  Pondiarlrain  W, 
f.  122, 

3.  De  NyooA  PontcliurU-ain,  H  février  rob.  AC.  C*Vî.t.  »3.—  M«rlii)  et  lesca»- 
auillersdu  Pondichéry  i  la  Compagnie,  SuoLobre  ITOI  el  19  février  ITO^, /if  t  |H 
et  in  T". 

^.  Voîrcliap.  II,  p.  111. 

i.  Martin  el  lui  conscitltra  d«  ENintliolièry  d  la  Comp^nie,  3  octoltre  ItlH.  KC 
C  M.  f.  130. 


I>iins  celte  cxtr^inilJ,  il  Hl  décider  |)iir  le  Con««tl  d'eipcdier  la  quèchc 
Sa''nl'Lvai$  A  l'île  Bourbon,  pour  en  rapparier  la  valeur  do^  viiu  et 
e^u\-de-viei]ue  k-  .UarchAnd  det  Indes  y  avait  déliarqut'^  k  son  pàM*gt  ; 
de  plu!>,  il  lui  donu:i  une  petite  cargaison  de  toiles  de  Coromandcl  (4SA 
pagodes)  pour  la  vendre  duns  l'Ile  et  ta  fit  partir  le  19  fteplombre.  Il 
comptAÎt  la  voir  revenir  en  janvier  nu  fcvripr  suivant  et  oc  soutenir  pnr 
cet  expi^dîenl  ju-<qua  l'arrivée  des  vaift^eaux  '. 

Mais  il  craif,'nait  que  ceux-ci  ue  ru.-(!tent  portés.  «Nls  avaient  mnnqut.^  la 
saison  degai^ner  Pondicliérv.  ii  i^e  rendre  à  Surate,  où  il  savait  que  plu- 
sieurs navires  angliiÎH  cl  hnllandaln  étaient  rêiinii>  pour  tirer  vun^cauce  don 
avanie»  des  Mores  cl  quo  le  commei'ce  était  toujours  iulcrdit.  Il  riilt;iit 
doat-  éviter  aux  vaisseaux  friinciiis.  ^i  po»»ible.  une  navigation  au^iii  péril- 
leuse qu'inutile;  comme,  d'autre  part,  il  nv  fallait  [ws  son^^er  it  eiivitjrer 
le  .\farchand  des  /nde»  au  Bengale  puisqu'il  n'avait  pa»  de  fonds  l'i  v 
porter  ol  qu'il  y  nentil  inriiillibU-merit  Mo(|ué  par  le»  cinq  ou  MX  nuvtrcs 
holliindais  qui  attendaient  tiana  \c.  fiiiiige  la  moui'ton  du  Nord.  F.  Martin 
et  le  ConMit  résolurent  de  l'expédier  à  t!)jilicut,  pour  y  chercher  dc«  nou* 
velles  de  Teifadre  attendue  el  de  IV'tat  de*  nationti  à  Surate  ;  le  capitaine 
Bouynot  devait  ae  concerter  avec  le  chef  du  comptoir  françaiit  Fuel, 
pousser  au  besoin  jusqu'à  Bombay  pour  se  rensei(;ner,  pui^  revenir  à 
t^dïeut  y  cliar};cr  tO  ou  .'ill  tonnes  de  poivre  cl  leii  rapiiorler  à  l'nndi- 
cfi^ry  pour  en  fuire  de  l'arj^cnt  ;  ce  petit  bAlimeitt  partit  Id)  octobre  '. 

Ko  itltendant  de  recevoir  niniîi  quelqiicf^  H^courn.  la  place  françain:  m; 
trouva  dans  un  fcrand  dénûnietd  en  novembre  et  décembre  1701.  Miirtiu 
n'avait  même  pus,  cumme  !t  Surale  ou  au  Bcnf^ale,  la  ressource  de  l'em- 
prunt, faute  d«  capitalistes  el  de  banquiers  à  I»  côte  de  Coromaodel  ;  it 
ne  put  >e  faire  prêter  que  M.IMHI  pa^ndt;»  et  réu»fti|  péniblement  à  .iiuii- 
rer  le  payement  des  soldats  de  la  garniaH>n  ;  il  ralentit  dans  la  meiurc  du 
poitsibic  la  fabrication  des  toiles  commandée^,  lin  somme  la  ^lualiou 
était  de  nouveau  de»  plu»  préc^ireit  ;  elle  fût  devenue  dé»er>pérêe  »  la 
moindre  tentative  des  Hollandais  ^  Mais  le  '2S  el  le  27  décembre  F.  Mar- 
tin apprenait  par  des  piitmnrs  renvt»yés  de  (^alicut  la  nouvelle  de  l'arrivée 
en  ce  comptoir  des  vaisseaux  ullendus  el  des  détails  précis  sur  leur 
voyage  *. 

IV'.  —  Forte  de  quatre  bâtiment»,  deux  du  Itoi,  VAqnfahIe  el  ta 
Mâtine,  deux  de  la  Compa)j:iite.  l'.turore  et  le  SAtnI-Louùy  l'escadre  du 

I.  a  octobre  IIOI,  AC  C»  «,  f.  1»  v*.  —  Lellrt  ilu  H  tè\ncr  n«.  W..  f.  UT  V*— 
Délitiéntiun  du  *>.n«cil  de  P^inUchéry.  1)  «epLrmbrc  ITwl.  BN.  Ariel  »WB,  t.  îTJ. 

I.  IjtUrt  du  I  octobre  ITOi.  AC.  C?  6T,  t.  I»  V  ;  lU  février  1105.  ïd..f.  S»!  »-.  — 
I>élibérati»ndulJ)(i*«il.  «  nct«fbre  I7fft.  BN.  Ariel  M»,  t.  3U.  —  Mématn  êur  la 
Compàgni*  deà  tnitt»  OrUmtaUM.  C3ïl,  T,  31. 

3.  l.«Urtt  du  3  octobre,  /rf .,  t.  130  v  :  l«  février.  M.,  t.  3W. 

4,  U.,t.  awv. 
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buroiL  (le  Pulliâi-cs  n'avait  pas  réussi  A  quitter  la  Krnm-i-'  plus  lôL  que  i-elU 
(lu  clievalier  de  Fonleiiay  '.  Partie  le  2'i  avrtl  seulement,  c'est •à-ilire 
deux  mois  plus  tani  qu'il  n'auniit  fiillu  pour  gagner  Tacileinent  la  cMt 
sic  Coramaiidcl.  clic  iravuil  doublé  le  Cap  que  le  '2S  juillet  ;  battue  de 
furieuacs  tctnpL-tc^.  elle  parvint  à  Anjouaii  le  20  août,  «auf  r.-4arorp  que 
(=68  avaries  rt'lîirdèrynl  tlo  lll  jours.  De  |iliis  le  scorbut  diVimait  les  ét\nh 
pagcii  :  il  fiilhil  tin  mois  rie  reliichc  pour  les  remettre,  [jt  il  septembre 
de  Pallierez  a^tnembla  le  Cnnseil  des  capitaines  qui  d^ida,  puisque  la  tnouv 
son  favorable  au  voynffe  de  tlornmanriel  était  passfîe,  de  ^pipner  Surate. 
C'était  préciséiuciit,  ou  l'a  vu  plus  buut,  ce  cjucuraijjuait  F.  Martin,  mai* 
il  e»L  juste  d'ajouter  que  si  le»  instruction»  royales  preftcrivaienldalter 
d'flbnrd  fi  l'ntidichéry.  elles  n'indiquaient  pas  mnin»  comme  r<>bjet  essen- 
tiel de  IV-xpL-ditioii  le  charyeroeiil  du  ^tock  considérable  de  nmrcliaudi»et 
accumula  à  Surate.  I^  16  »teptombre,  l'escadre  quittait  .Anjouan,  bien 
ravitaillée,  mais  avec  de»  éqiilpafreA  fort  diininucii  et  où  tu  maladie  fil 
encoi'c  une  cinquantaine  de  victimes  pendant  une  Ion(îuc  navifralinti 
relardée  par  de?  calmes,  jusqu'à  ta  cale  de  Malabar.  Cependant  elle 
approchait  de  Dombiiy.  quand  le  '-if*  octobre,  elle  prit  un  petit  hAUment 
an^laitt  ',  qui,  <<nrtiinl  tic  ce  pnri,  vint  se  jelor  imprudemment  au  milieo 
d'elle.  Les  Ki-jnçais  n'y  trouvèrent  que  :î.50<>  I.  mais  apprirent  du  capi- 
taine la  présence  en  rade  de  Surate  de  »ept  vaii^^cauit  de  f;ucrre  hollan- 
dais et  de  deux  an'^'Uiis  réunis  pour  tirer  vengeance  des  avanies  dp« 
Mores.  L'avis  était  précieux,  mai*  de  Pallierez  se  li-ouva  foiH  embanvi»w  '. 
il  eijndui^il  d';il)Ord  KOii  efc»dre  à  Itajap'Mir,  port  du  Mogol,  où  elle  renou- 
vela scti  HpprovJMnnnemenlii  [>our  se  mettre  en  état  de  tenir  la  mer  «i  Icf 
ennemis  la  poursuivaient,  puis,  après  avoir  coulé  la  prise  an^taiw,  il 
r^^flolut  do  gagner  Caticut  pour  se  renseigner  près  des  agents  du  comp- 
toir français.  I^  13  novembre,  il  e'empai-a  de  deux  frégates  garde-côtes 
portugaise*  '.  qui  escortaient  un  boucre  pris  par  elles  sur  les  More»  ;  de  l'al- 
lierez apportait  en  etretaux  Indes  la  nouvelle  He  la  rupture  de  la  France  et 
du  Portugal,  déeormais  allié  à  l'Aiiglelorrc  et  h  la  Hollande.  Kaule 
d'équipages  assez  nombreux  pour  amariner  lei»  pri^e?.  et  décida  ii  ne 
point  s'embarrasser  d'environ  -"MK)  prisonniers,  de  Pallières  les  embar- 
qua sur  la  plus  petite  des  frégates  après  l'avoir  désarmée,  brûla  l'autr*, 
remille  houcre  more  eu  liberté,  coinpléla  «e>i  équipage*  décimés  avec  une 
partie  des  matelots  portugais  etcontinua  i%a  route  :  le  commissaire  du  Roi 
Cbazel  et  l'inspecteur  de  In  Compagnie  VauUcr  n'avaient  trouvé  à  empor- 
ter à  boni  des  deux  prises  que  les  armes  «t  les  canons.  Tel  fui  le  premier 


1.  Voirrlwp.  II,  p.  4I(-IIb. 
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fail  de  j^ucrre  aux  Inilo^^  ronire  ceti  PnrlufçnÎ!'  que  F.  ^fartîn  a%'ait  jadi)' 
indiquc>4  comme  Ie«  allié!^  nalureU  el  utile»  de»  Français  '  :  là  encore,  la 
politique  européenne  de  la  France  avait  le  contre-coup  le  plui^  funesle  bur 
ses  inlérèls  dans  les  Inde». 

Poursuivant  aa  marube  ven^  le  Sud,  l'escadre  rencontra  le  IS  novembre 
<]ualre  navires  de  guerre  liotlandai^  ;  le  mauvais  état  de»  équipages,  le 
besoin  de  secourir  au  plus  Ud  Pondit-hêrv.  In  crainte  de  ne  trouver  aofuii 
pori  pour  w  réparer  aprùa  le  enrobai,  dclournerenl  do  Hallicres  de  le» 
4lLaquer.  Le  35  novembre,  il  mouillait  i  Calicul  qu'il  quittait  le  3(1  aprèt 
avoir  embarqué  du  poivre  et  du  rit.  I^ii-i  il  prît  le  larjïc  pnur  doubler 
l'ile  de  Ceyian,  et  le  I3janvîer  )7(K'>,  par  iO*  53'  latttude  Nord,  découvrit 
un  ^rand  vai«aeau  hollandais  qui  courait  à  1*0.  S.  0.  pour  entrera  Nega" 
pBlam.  Celait  le  Phirnix  d'Or.  bJttnienl  neuT  de  7tlO  lx.,  54  c!>.  et  38ft  h. 
d'équipage,  qui  eonrluinait  du  Kcngulr  à  la  côte  de  fZnromande)  un 
membre  du  Conseil  Souverain  deBaluviu.  Bernard  Pbo4iti)^on,commift»aire 
général  pour  t'ju»  \k^  comptoirs  bollandaia  de  celle  pdi-lic  de  l'Inde. 
X^Agrrabh'  1  alUijiia  »eul,  et,  tandia  que  le»  Hollandais  ne  liraieill  qu'à 
démâter,  de  PalliéreM  pointait  «es  cannim  chargé*  à  mitraille  en  plein 
corp«  de  l'ennemi  et  à  portée  de  pistolet  :  aussi  après  troii^  quarts  d'heure 
de  combat,  où  le?  IloIbniiaiB  vurent  trente  tué»  dont  li-ur  capitaine  et 
vin^  blessés,  le  Pha-nix  ttOr  amena  «on  pavillon  :  ■  Ce  vai«i(«au  n'a 
coât4Ï  au  roi  que  124  coups  de  canon  <>,  déclare  avec  «implicite  le  rapport 
de  de  Palliéres  :  sur  l'Agréable,  un  *cu\  homme  avait  i^té  b)e«<>û;  le« 
tniisautrcn  navire^i  français  n'avaient  pris  aucune  pari  à  l'cngag'emenl. 

Comme  de  coulutne.  Chazel.  \'autier  et  un  nflîcier  FrançaÎ!'  9e  ren- 
dirent au!»silât  a  boni  de  la  prise  [wur  cmjM-clicr  tout  désordre  et 
Apposer  les  scellés  sur  le»  ècoutilles  et  les  coffres  :  ili<  firent  aussil^ït 
transporter  sur  IWgréihfe  deux  caisses  d'or  trouvées  danit  la  chambre 
du  commtrtKairc  général.  Cette  rois,  Martiu  lui-même  l'assure.  »  tout 
V  fut  fait  dan»  l'ordre  el  le<^  inlêrètt  <le  votre  C<tmpa;;nie  bien  ménagée.  - 
La  cargaison  du  Ptuenîx  d'Or  coiisi*4ait  e»seuticllemenl  en  quatre 
mille  caisse»  de  cai%-re  qu'il  avait  chargées  au  Bengale.  Le  17  février 
1703,  les  cinq  vai»Maux  jetaient  l'ancre  devant  Pondichéry  '. 

I.  Voir  llt*paHie,  ctup.  III.  p.  IST. 

3.  -  Rrlaiiun  du  vysjn'  tt^fs  InJM  Oruntales.  (ail  par  les  vaiMcaus  du  Hol 
cammuidH  p*r  M.  Ir  tùmn  tU  t'alli^n-»  cd  t70(  et  17aS.  ■  Vigo,  Si  M'ptvmb'w 
ITM  :  e  est  le  npp>irt  (1«  QkAiel.  mnimiMaire  i  la  »uiUt  de  Tescadre.  AM.  IKM,  f. 
49X-MO.  —  •  it^latwin  tiu  voyafce  ie%  liKlra  k  cwnntroc-ir  dii  33  »ril  1744.  ■  H«ppor4 
dtiooinnaniUatdc  l'dllii^Tt^. /(/ ,r.  Mft-ïtï.  —  •  nrUlion  «Ir  la  nati^atiuii  el  ripc- 
dilto»  f«it«9  p«rltf«  vaii««aui  du  lt*>i,  l'.tyr^jiAIr  el  ta  lla^inr.  aui  cAte*  <1'.\»>7  el 
leur  croiMirr  pmdaiil  l^ur  nMic.  •  {M.  du  t>rc«t)ay.  c«ptlaiup  de  la  Malint.  Iii., 
f.i}4-U9.  Cn  trois  pièce*  éuirol  rêdi^évs  pour  le  Ministre  Fuiitciurlraiii.  —  Martio 
lia  Cotnp«f»uc,  19  février  t7ità.  Aft  VJ  ST,  f.  3«t.  —  Mimoirt  tmr  U  CQmp»gnie  dn 
hdu  OrMAteln.  BN.  «»l,  f.ii  v. 
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Ce  brîlliint  fail  U'anncî»  n'était  pa»  seulemeiii  ((li»rieu\  ;  c'était  \t 
[>rcr»îer«urrèi>  mcniile»t»l>le  rrmpiirlL-  |>ai'  ïet^  Franç»is  sur  lc«  IlolUndail 
(icpuî»  leur  apparition  aux  Indes;  c'était  autt^i  la  pr<-nii(>re  fois  que  cmx- 
l'i  se  %'oyaicnl  enlever  un  vaï^'tcitii  fie  i-elte  ïnvce  et  l'imporlattce  Jf 
révêncment  était  cncoiv  accrue  piir  la  raptiire  rfu  cnmmisswirr  pénénil 
Phnonscn,  au  mnmcnt  nù,  son  ins|>cctinn  finie  au  itcugale.  il  allul 
y  procéder  diin«  toutes  les  place»  ou  L-omploir*  hollandais  de  U  eôle 
de  Oimmandel  cl  pi^pnrcr  peiil-ètre  tineexpédillon  cnnlre  Pondich^tr. 
Hiifin  In  richesse  de  In  prise  allait  procurer  à  In  pince  française  des 
t-cciturs  vrainicnl  inestini.'il>los  dans  l'èliil  de  déuùmcnl  tiCi  elle  véfiutl 
depuifc  l'arrivée  du  Man-hantl  des  Indefen  juillet  |7(K,  F.  de  FUcauri. 
[>remier  marchand  de  Pondichéry,  déclare  de  Palliê^e^,  n  m'aMun 
qu'il  n'y  avait  pas  une  autie  de  toile  dans  les  ma^'asins  et  que  totu 
I«8  travaux  avaient  ces^é  et  mcinc  le  payement  dei>  onicier».  Taule 
d'iirf;<^nt  et  de  t-n^dit.  n'o-innt  [>lii*  empninlor  cl  que  «î  j'nvai»  manqua 
d'arriver,  il  était  en  ^rand  risque  que  les  ennemis  n'eussent  profité  de 
leur  désordre  '.  « 

Après  vérification  des  scellés  par  de  Flacourl.  neaprez.  procurear 
(lu  Conseil  et  de  la  Prévftslière.  ^'n-rfier,  en  préwnce  des  capitaines  et 
des  commis<rBiros,  le  Phivnix  d'Or  fut  décliiré  de  bonne  prise  par  Ir 
Ooiwoil  de  Pondicliéry;  inveiilaire  Tut  dressé  de  syi  cai^nison  qui  fat 
déchur);ée  et  dont  In  valeur  totale  montaîL  it  97.285  pagodes  i  J>lt>.4HM)  I. 
environ)  dont  2  tO.04H>  I.  en  or  *. 

h^s  que  le  ^^luvcnieur  de  Negopalam  eut  avîa  de  ta  capture  do 
Phœnix  d'Or  et  du  coinmissaîre  );énér.d,  il  dépêcha  à  PondicbéPi 
deux  membres  de  »on  Con>«il  avec  pleins  ]K>uvoins  pour  traiter  de  Is 
rançon  den  prisonnier»  :  le;-  IlotLindaiti  aviiienl  hâte,  pour  sauvegarder 
leur  iircxligt.-  dans  les  lnde«,  de  délivrer  nn  personnage  de  celle 
importance  :  ^\xt  leur  demande,  Martin  leur  expédia  s««  pa9«e-portf 
cl  iU  arrivèrent  le  20  jiiiivicr  à  Pontîii-liér^-.  Mais  avant  d'entrer 
cil  néKocintioris,  il  fallait  déterminer  exactement  ten  meilleur»  avanlafT* 
il  tirer  de  l'événcmonl,  cl  F.  Miirtin.  des  le  21,  assembla  n  cet  effel 
le  Conseil  [François  de  Flacourl  et  Claude  d'Hardancourt.  marchand», 
delà  Pr^voslière,  secrétaire,  les  chefi^  de  l'escadre,  de  Pallierez,  du 
Drvsnay  et  le  second  i\\:  VArirvahie,  de  Marollos;  enfin  le  conimandaot 
delà  (larni^Lon.  de  HoÎMiicuKi.  M  leur  déclara,  qu'il  fallait  proliter  de  la 
prise  du    commissaiiT    hollandais    pour   exi^r,    non    pa?    une  simple 

1.  Itapporl  de  Ha  Palll^i-es.  AM.  It*  M,  T.  bIS. 

S.  ÊUld«  cfTrts  do  l>hfenix  d'Or.  PmiicMrj,  19  février  ITOS.  siRné  de  Martin 
etdcs  cun»eillen  de  Pondichéry .  AC.  C*  13,  T.  3<i.  —  Martin  k  ta  Cump^pùr. 
Ifl  février  !'«>.  C*  Al,  T.  3^0  v>.  —  Rapport  Oc  Chanrl  AM.  0'  W,  l.  199  ;  de  Fatliin*. 
w«  r.  »ie  V. 
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t»i»  une    sut^poiisioii  d*»niiei!  diiii*    lei*   liiJe»,    auwi    élviuluo 
que    possible;    d'autauL     plus  c|u'â  ce   momcnl,    r)uoiKlkl).iii,    Uuijount 
ftviitc,  »ll«^ail  de^orilre»  du  Mogul  pour  »*oppO!>er  à    U    CQiitînualion 
de    lu  forlerftwe,  bjitif    Mns    «a   |H-rinîi>«ion    :  on  pouvait  craindre   une 
rupture;  ausiti  ctaît-il  urgent  d'cmjx-rher  son  uiiinn  avec  le»  IlnlUndHi!', 
en  Lraitanl    avec   eux.   Les  négociations   commenrérenl   le    ^-1  janvier 
avec  le^  deux  conseillers  hollandais  ,  iU  ne  voulurent  d'abord    entendre 
parler    que    de     rançon     cl    pour  le    commissaire  seul,    car,    pour    le 
navire,  iU  déclaraîenL  avec  hauteur  qu'ils  n'en  maiiquaienl    pas.    Quand 
il  fuL  question  de  la  suspension  d'aniic»,  ilh  répondirent  qn'iU  n'iivaienl 
pa»  qualité  pour   en    Iraiter,   et   c'er^t    avec    l^honnsen    lui-même    qnu 
le»    pourparlers     coulinuèrcnt  ;  le    Conseil     de     Ne(,-npntam     lui   avait 
euvnyé,    bien    que   prî^oiinier,     plein»  pouvoir»  pour    néjîocier    en  i^nn 
nom.  Il    e««ava    d'aUtrd  d'ccai-tcr    une    solution    qui    eût    iiilerdil   aux 
Hollundaiii  toute   entreprisse  sur  l*ondic'hi-*rv  ;   uinis    Maiiiii    lui    rappela 
avec  quelle    dureté    s'étaient    comporté*  se»  comp,itri-.tcs    en    I07.>  » 
l'épord  de  la  ganiîsoo  de  Sninl-Thomé,   longtemps  ivtenue  priiionnièrc 
h    Kainvia,  et  en    150^1  enverH     les    employés   de  la    Conip<i;;iiie   qui, 
à  l'cxceplion  de  Martin  luî-inêtue,  avutent  tous  été  ri  m  en  es  en  France  cl 
lui  lit  entendre  que  ce  même  traîlemcnl  pourrait  lui  être  nSscr\-«5.  Auamï, 
.iprês  des  entretiens  particulier?  avec  les  deux  conseillers  de  Ne,!;apalnm, 
HlinoiD^en  proposa    lui-mênic,    au  nom  du    Conseil    de   Batavia  qui  lui 
avait  donné  plein»  pouvoin^  pour  agir  à   la  cAle  du  Curunnindel,    une 
It^pension  d'armes,  valable  de  Ncgaputam    à   lu  pointe  dci4    Palmier^  ; 
lartin  aurait  voulu  l'étendre   à  toutes   les  Indes,  aliii    de    correspondi-e 
en  toute    siireté    avec   \c*    comptoir»   de   î^unite   et  de    Bengale,    ainrï 
en    gi-amle    nécescîté  de    se*-ours    ;    il  s'efforça    au    niotn^  d'en    porter 
la   limite    !Sonl  jus^ti'ini   Gmi^e    même  :     mais    le  commissaire  génijiral 
fut  inimitable,  alléguant  que  scd  pouvoirs  ne  s'appEiquuicnt  proprement 
qu'à   In  cote  de  Coromandol  cl  que  tout   passe-port  accordé  par  lui    pour 
les  autres  régions  de  l'Inde  serait  sans  valeur.  Il  fidiul  donc  m  passer  par 
\h;  aussi  bien  n'y  avnit-il  rien  jlc  mieux  k   faire  :    lu  renvoi  en   Kurope 
du  commi»i*aire  cl    det  auli-es    oriiciers  hollandais,    !i.'il   leur  était   U-è* 
préjudiciable,  aurait  entraîné  pour  la  Compagnie   des  dépenses  inutiles  ; 
leur  détention  ù  roiidichérj>'  pouvitit   y  ullircr  une  attaque  de  llollaudai» 
déïiiivux    de     leii   délivrer  ;    Martin   conttidéra    que  l'essentiel    était    de 
conserver  Potidicliérv,  et,  bien  qu'il  ne    sacriliùl  qu'avec  un    vif  rcgrci 
la  sûreté  qu'il  s'était  promise  pour  te  commerce  de  Bengale,  Il  consentil, 
avec  Tapprobatiou    des    officiers  de  l'escadre,    à    traiter  sur    le»  base» 
indiquées    par    B,     l'hoonsen.     La     suspeneion    d'ai-me»  fut    «ignée  le 
27  janvier  1705  :  elle  s'étendait  tout  le  long    de  In  cAle  de  Coromandcl 
des  Circars,  de  Ncg^tpatam  à    la   ])omte  dcf  Palmiers,    et    en    mer 
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jusqu'à  60  bniftseâ  de  fond;  dans  ces  limites,  le»  deux  mtû»»  m 
devraient  commettre  aucun  acte  d'hofittlîlé.  Uisiwr  librrmral  fastn 
les  palraan^,  se  rendre  mutuellement  les  Hé^erteun^  i  l'oeiiir, 
muyvuoaul  quoi  le  commiissaire  ;;énéral  et  tous  les  pnsoiiuîers  bnUimliB 
•enieot  tnomlinetit  mis  en  libeii).'  et  transporta  à  Ne^'apalam  mu- hs 
bâliment»  et  aux  Tni^  Ue^  Fi-ativaij>  ;  eritîn,  la  convention  devait  clrt 
ratili«^e  par  le^  Directeurs  de  la  Compaj^ie  de  Krance  •u:>us  ie  bna 
plai»irdu  Roi.  el  par  ceux  de  la  Compai^îe  faollandai>io  «imm  celai 
dc«  WjiI*  GZ-ncraux  de»  Provinces  l'nic*».  Evidemm^nl.  œ  deratcr 
point  Hail  fort  incertain  :  l'in^'i'nieur  de  N'von  exprimait  à  Pnnldur- 
tnin  ^on  entier  scepticisme  quant  k  l'oxéculinn  du  traita,  el  F.  Mailta 
lui-même.  #'it  ÎD'islait  «ur  le«  pnuvoîr*  dont  étaient  mfini>  le^  «i^na- 
laires  hullandait^,  Inis^ail  \-nir  qu'il  doutait  de  f-on  nrcvpt.-ilinn  par 
le  Cuo^cil  de  Batavia.  Il  se  promeltail  cependant  avec  raison,  ri  c'âait 
auwi  le  sentiment  de  de  Paltii'res,  de  gagner  ain»i  du  lemp?.  {xiint  e^mi- 
lieldaus  le^  conjonctures  pr^i^entes,  pour  »  mettre  i  couvert  d'une  attaque 
liollandaiM,  de  pouvoir  par  conséquent  élever  le»  deux  derniers  ha«tioDi 
du  fot,  d'autant  plus  qu'il  n'était  pluti  dépourvu  d'argent,  ri  peul-Mre 
m^me  de  tenter,  de  la  pointe  dc«  P.ilmiers.  d'envoyer  des  bâtiments 
au  Bengale  y  charger  les  marchandises  de  vente  «i  rêmunéralrice  es 
Pmnce.  Même  5'îl  n'étail  pa^i  rrs[)cclé  par  la  truite,  k*  tmit^  du  H 
janvier  ITOTi  n'en  assurait  i>as  moins  provisoirement  de  grand»  avantage» 
aux  Fnmçaiâ   des  Indes  '. 

Ain^i,  iU  étaient  momcnUiix^ment  maîtres  de  la  partie  méridiouile 
du  golfe  du  Bengale,  et  les  mouvements  de  leurs  vaisseaux  «'effec- 
tuaient dans  une  sécurité  presque  absolue  ;  le  M»rrhjintf  Jea  ttitttt 
revint  oan»  accident  de  Calicut  le  17  janvier,  son  capitaine  Bou}-Ditl 
avait  pris  un  brîgantin  anglai»  et  ne  l'avait  relachi  que  moyennanl 
une  lettre  de  change  de  3.<M>n  pag^^des  qui  furent  payées)  {i  Madm^. 
Le  Q  février,  le  JSdin/-/^aù  ra|>}>orta  de  mhi  expédition  commerciale  k 
Bourbon  un  secours  d'envimii  3II.00()  1.  l/nrgeni  ne  manquait  pas 
à  Poiidichêry  *. 

.\ussi  Martin  «"efforça-l-il  de  charger  le  mieux  posntible  lc9  vai»«ieau&  : 
il  avait  d'abord  voulu  renvoyer  ovec  eux  le  Phœnix  d'Or,  qui  était  fort 
bon  cl  capable  de  faire  plusieurs  fois  le  %'oyagc  dci;  Indes;  mais  t'c«cidrr, 

I-  Martin  i  U  Cnnip«iniic.  19  révrier  l~03.  AC  C*  97.  f.  3)1.  VtZ  r*.  3M.  Test» 
du  traité  ;copi<^j./>l..  f.  ;>4-3t6.  —  l>e  Nvoni  ronlrliartniin.  U  ft-vripr  ITO&,  M.  t 
V»\.  -  ilappurt  du  «iinniissairi!' Cfaaiel  À  l'onU-liartrjiin.  AM.  B'  SO,  f.  MM;  dr  H« 
Pauvre»,  là,,  t.  :>I7  :  dr  au  Drranav.  />/  .  r.  VU-  —  M^mnirt  tar  U  (U>mpàgmt»  <<«* 
/n(rM4ri'en(al«f.  BN.  «Ul.f.  U. 

t.  MiirlmAla  Cwmpa^jr,  IsHvrior  )T<U  AC.  O  «1.  f.  ïM.  —  lie  Nyoa  A  Mgx. 
18  résTier /■/.,  f.  tt<.  —  Ufmoin  $ar  U  Cùntp»gnit  Jet  tadta  OrteaUltM.  UN.  uai. 
f.  15  V  el  M. 
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doiil  l'effeclir  avait  élv  fort  réduit  par  les  maladi&i,  ih'  jtouvniL  lui  four- 
nir tiii  équipiifcc  sutliHiiiit:  <raii|pui>  il  ne  pouvait  partir  immédiatement, 
jiar  lieKoiii  de  *ê.neu'^*  E'^purMlKiiis  »  foii  grcemc-iil  ciid^iinma^é  par  le 
iM>mlMt.  Miiiliri  Jiprès  avilir  iiiulilemciil  efn^yv  di*  le  vendre,  ix-»olul  de 
TenvAYcr  au  Ben^Alc  sout  les  ordres  de  Bouyiint;  ce  ne  pnuvnil  être  s«U)> 
riM:[iic.  maÎA  il  vout.iil  loiil  lenler  pour  coi^-tervct  un  au»si  l>nn  WitJraeitl 
A  la  ("!orapa^-nie.  \.c^  titticicv*  de  l'oki-iiilfc  a|ipr(Hivcrviil  wUe  iliVisiitn  '. 
D'ailleurs  Martin  ne  pouvnil  même  paît  eftpéntr  dnnnor  pleine  charge 
nux  qiiali-e  navire»  français  :  dès  qu'il  uvail  appris  (fin  flcrembrr  1701) 
leur  arrii  ée  â  b  rote  de  Midah^ir.  il  avait  Unie  ta  livraison  des  tfi'dc*  déjà 
romm.'inilée)^  nt  en  iivail  fiiil  venir  île  Masiilipiitflm.  de  Madrati.de  (îoude- 
t«ur  et  de  Tnuit|ucliiir  :  il  n'avait  pnv  le  temps  d'en  faire  fabriquer  en 
quaiititt.'  sufllsjinle  pul^que  l'escudrc  n'arrivait  ii  la  uûte  de  fjorifcuandel 
qu'à  l'époque  bubiluelle  du  dépari  p<<ur  lii  Frunce.  E\i  la  relenaiil  ainsi 
trenlc-lrnis  jnurx  à  l'ondicbérv,  il  put  y  embarquer  !).Xiballe!<  de  niarchan- 
di>e»,du  poivre,  de;'  poreelainev,  <>anii  emnpler  ie»  L.I-'V^  caisiies  de  cuivre 
(pOMint  iVtS.twy  l,  !  du  Phtvnij-  tl'Or  :  l'escadre  partit  le  "Jh  février  1711.»  '. 
Mai»  clic  n'était  pns  uniquement  eliiiri^^e  nii  roinpie  de  In  Couiiut^nit!  : 

.■  Quelques  pr^cuuticui:*  que  nous  pi-union»,  écrivait  Martin  aux  Direc- 
teurs, pi>ur  rmpêeher  que  MM,  \c^  oflioiers  du  Ri^û  n'emprirlLMil  de^ 
meniez  sortes  de  Idilen  que  niiu*  euvnyons,    nous  sommes    pourliutl    en 

l^douLeiû  luitis  j^  r6uHsiron!«  ;  un  bateau  de  l'un  dos  vaisseaux  pai-iil  liJer  à 
bi  nuit  et  lit  mule  au  Sud,  Nous  avdiis  i-ippin!>  dopuis  ([u'il  fui  à  nii  billi- 
ment  qui  l'atLendait  nu  loin  ;  il  v  [irit  quc^lque»  balltili^  qu'il  iippiirl» 
ensuileà  bord.  Comme  cela  s^'eul  pastué  ta  nuit,  il  nou»  a  élé  impossible 
de  découvrir  jusqu'à  prét^eul  de  quel  bord  le  bateau  est  paiHi.  ni  le  nom 
du  navire  auquel  tl  est  i-etnurné  ^.  "  "  Les  vaisscaus.  du  Rui,  dinail^il 
tilWur»,  M>nta»sunimenl  d'un  ffrand  «ecour«  à  vntre  Compagnie  <UnH  un 
li>mps  (le  guerre,  mais  ht  piiix  vdiis  sérail  iiuln^monl  iivanl.iîîeuse,  n'y 
ityani  que  V08  naviies.,..  ;  il  esl  iiiiposkibU-  d'empêcher  les  oHîciers  du 
Hoi  de  faire  quelque  rommcrce  ;  toulei*  \e*  clépeiiKeit,  dans  une  rencontre 
de  mi^me,  sont  inutiles  ;  chacun  rherehc  à  ^uk^i^''  *■"  ^^  "^  pouvait  plus 
nettement  dénoncer  l'incoiivénieiit  t'iindami-'ntal  de  l'emploi  de  l.i  marine 
royale  vus  voyaf;e»de»  Indes»  la  nëceisaité  cependant  d'v  recourir,  h  cause 


1.    Martin  A  lu  (ktmpsgnic.  tft  Ti^vi-ier  I70ï.  .\C  C  AT,  f.  3^»  v*.  R«p)>nii  de  de  Pil- 
bères    AM    H'  2r>.  f.bV. 

i.    Marlin  A  \a  (J>rn|iaK»i<'   ^''-.  f-  359  »•;  k*lli*e  du  N  ijclobre  ITft.'i.  W.,  f.  3'*  v*.  — 
R«pp>>rl  rlr  tlf  Pftllièri'ft.  AM.  It'  "Je.  /.  ilî  v.  —  Mémoire  iiir  la  Coiititai/nir  t/*«  tiulti 
j  Oritntaiei.  BN.  02)1,  f,  :tïi  y.  —  l'uur  Ih  vi:nto  df  cvltr  c«r]{Bison.  avantoircufte  en 
|i  Mii.  mats  itiMininnnli-  pnur  Icv  Ik-kiiiuii  tir  lu  (Àiin(Hif:niir.   vuîr  cliap.  11.  |>.   iti-it'. 
a.    19  févrioT  noj .  id..  f.  îfllh  V. 

1.  M.,  r  3». 
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<l«  lu  guerre,  el  par  cr>n«èquent  l'impôt irihilité  d'entretenir  un  comntftrci; 
avantageux  en  pareille*  circon^lanceii  '. 

Ati  nirtmenl  <le'»ofi  dt'imrl  <le  Pnndïrh^rv,  de  Pallîcre-*  qui  (■r!»i(:naîl,s*îl 
arrivait  en  Fran(%  ù  la  lin  d'anîlt,  de  rencontrer  de>  e><*ndreti  anf;Uiw^ 
nu  hollandait^e».  maniresU  rinlenlion  de  relâcher  à  Uourbnu  jus)uVii 
i>clnbre,  iK»or  doubler  le  Cap  en  luivcnibrc  et  jîajfiier  Porl-l-""»!-  en 
mars,  moment  où  le»  ««Mes  i^Laierit  encore  librcsd'ennemtir.  M»i»  Mjrim 
lui  repré.ienla  que  ce  Inng  «^jour  û  Bourbon  consommerait  toole*  le* 
re^nuurcoH  île  la  petite  colonie  et  qu'une  letlv  prolongation  du  xeiyàftai 
aiiKmerilemit  lc>  fniiH  au  pnini  d  iiiiiuilei'  tout  le  bi'nt'Iu-c  dt>  In  prJM-  Aa 
Phfenixftdr.  Mal^rA  sa  répugnance,  de  Pallièrcsdul  scrciiuudrc  ArMuiJT 
sa  rcUche  projetée  au  temps  indispen^ble  pour  te  ravi laillr ment  ;  nin>>i 
?ic  révélait  une  fois  de  plus  le  caractère  esseriliellenienl  ali-ntoirede  « 
commerce  de^  IndeK  en  lenlp^  de  (guerre'.  L'cj^cad  rr  ne  retta  dow  > 
Bourbon  que  dix  jouit^,  du  H  au  IH  avril,  doubla  le  Cap  le  ^)  mai.  et.  rn 
juin  reconnut  à  b  c^te  d'Afrique  la  colonie  portuf^aine  de  lleu;:uel:<  : 
comme  ses  équipii^e!*  el  «e»  vaifweau-X  «©  trouvaient  en  bon  état,  de  Pal- 
lierez décida  d'iiltaquer.  Le  l'Jjuin  I70j,  la  Mulinir  et  le  Sainl-Lwji*  b(Hii- 
t>ar<)êretil  le  fort  porlU|;ais.  pun^  un  corpi>  de  débarquement  de  250  h. 
l'oceupii  Mil»  combat  :  l'ennenii  ou  se  retir.int  avail  min  le  feu  aut  Wli- 
menlj)  :  on  n*v  trouva,  comme  butin,  que  quelques  denLî^  iré)r[»hanl. 
.'\pres  nvoïr  détruit  lei^  canons  et  fait  manier  le  fort,  de  Paltières  reprtil 
le  '10  juin,  tnucha  à  l'Ascension,  et  était  di^JH  arrivé  a  la  latitnili'  de 
llelle-lle  quand  un  coup  de  vont  te  rejeta  dans  l'Océan  :  il  reUeha  a  1' 
Corog'ue  du  7  au  \'2  octobre,  y  renforça  Mt  i^uipagcf  de  nouveau  dén- 
méii  par  I»  ntaL-idie  el  parvint  k  Pnrl-Lnui»  uvec  let>  <leux  vainteaux  dr  b 
Otmpa^nio  pendant  que  la  Muline  iibordait  à  Ure»!  '. 

Sans  doute  le  voynf^  de  TeAcndre  de  Patliéreii  n'avait  pu  procurer  k  U 
Compn;niie  IniiK  ]ei4  avanta^e^  que  n'en  promettaient  les  Direrlcur^- 
d'ailleurs  sans  grand  fondement  ;  elle  n'avait  pu  l'hercher  ik  Surate  le» 
m.-irchandii^es  qui  y  étaient  arrôt^c^  depuis  le  di^but  de  la  guerre  cl  'Itc 
n'avait  fail  dans  le  golfe  du  Ben(;nle  qu'un  séjour  tmp  bref  pour  tenter  b 
niniiulre  croi)>ière,  comme  de  l''ontcnay  Tannéti  prêc<Hiontc,  (Jetle  itnptii^ 
6j[ice  était  toujours  due  aux  mêmeit  causen  :  départ  trop  tardif  de  France, 
manque  de   poiH  d«  relâche  aux  Inde»,  insuTB^ance  même  de   l'ewadrr  V 

I .   Voir  l'(!iM|uéle  faite  A  ce  itujet  par  i^lalrainbBUtt  A  Pon'l..outB,  lor»  de  ràtriWr 

de  l'e^cHtlrv,  cltnp,  II.  p,  iSï-l!iS. 

5.   Mnrlin  A  la  Com^Mimir.  ISfèvrier  ITll^.  f.  3Wv'. 

3.  ^'oir>.-l■nt>.  Il.p  isa.  R«lati<iHH  <l<>rl(!  Pallier».  AM.B*  M,  f.  ftU-5»;4e<3i' 
wl.  M.,  f ,  M)0-30î  :  <fc  du  Drc*n«y.  Id.,  I.  J37. 

4.  ■  Il  ikut  du  muiii»  «K  bunne»  rr^^tesdu  itui  bi«n  années....  qui,  jointes  «n 
vBJskiNius  de  voire  Coinpjij;niii.  ■erniciit  en  ùta.1  de  nr  point  crattiilre  dVnncmi*  d'Ot 
](.■>  Indes  et  poun-Bîeat  nllcr  parloul.  •  Martin  à  la  Compagnie,  19  février  lltt.  \C- 

c»«:,  r.  5»  »•. 
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FAu  moins  [e  hiisjird  de  Ui  pi'i«u  du  Phttntx  d'Or  av»il-il  jeti^  le  dt^Mrriii 
Amk  les  projet»  des  llQlUndaif  cnnlre  l*ondic'hérv  et  assuré  .m  cnntmirc 
â  Li  place  rranvaÎH;  le  d^lai  et  les  reitMiurres  néoessuiref  pour  achever  mi 

riiEe  en  él^l  de  dvfeti'^e. 
V,  —  Apréb  11-  dcj>arl  de  l'oïJcadn;  pluMieur»  (|iie«lion*  prtttsante»  récl«- 
méreiil  loo!«  le*  (toïii*  de  F.  M.irtin.  mnl^ré  wm  jjrand  5;fe  el  les  maladies 
l|uî  înlerrAinpflienl  alfH-»  piir  imimenl  mih  jclivilL^  Par  len  deriiient  vai*- 
Kaux,  IcA  Dircoleiirs  lui  avaient  prescril,  .iiii»i  (]u'aiix  che^*  de«  nulrei^ 
comploir*.  d'npérer  pur  nii'MHi  d'cronoinie  une  rt'forme  fondamcnlAlc 
lilntiR  le  pen^imnel  ctimmercial.  qui  dov.-iil  èlrt-  rtkliiilau  otrirt  néce&^aire. 
jCetle  mesure,  évidemment  justifiée  \isr\:\  (ir^plr>r:tble  situation  linancièrc 
de  ta  Compagnie  et  pur  Itf  dirticultch  incxlrii-nMcs  «'û  elle  se  di'liatlAit  en 
France  '.  éUit  aus  lnde!>  d'une  applieaLion  r^u>f;utiêi'ement  m.ilni»êe.  et, 
tléjidaii!>  9a  lettre  du  Itl  r<^vrier  I70r>,  F.  Martin  exprimait  les  Torte!!  rui- 
ivnA  qu'il  avilit  de  ne  pii«  v  procéiler  ri^tiureu-temenl  ni  iinniédiiilement  : 
|U  s'clev;iit  cnnlre  Li  mt^cotiniiiM^anco  def  réalités,  rnnli-e  la  léj;érplé  r!e« 
)Dîrecleurs  qui  ne  sA^'aicnl  pas  fflire  la  difFércnce  entre  leur»  emplnvés 
Ide  France,  qu'ils  pouvateni  rL'mpIficer  du  renvoyer  samt  inconvénioni,  el 
[Ceux  des  Indeit  qui.  outre  le  mérite  du  service  en  un  pays  si  lointain, 
■vaienl  ai^qui;;  à  la  limffuc  den  connnissanres  très  spéciales  ot  nécessaireft 
!bu  bien  i\e>  airaires.  et  que  par  ciuiKéquent  il  <^lai(  à  la  Um  injuste  et 
.nuisible  de  mécontenter  et  de  Tniverà  la  relniite.  San»> doute.  l'inacLinn  oii 
iW'f^était  rétablissement  ^runvai^  la  plus  ^ntnde  partie  de  l'année  rédul- 
'«ait  à  peu  île  clioi't,-  Icui-s  nceupatioup-  pitipremcnt  commereialcs,  maie  ils 
jivaieiit  liiujuuro  quelquif  clioai-  d  faire  damf  unr  \\\\v  comme  Pondiclii^ry 
|et,  quand  les  vaiAneaux  arrivaient,  iU  ne  pouvaient  tiuftire  à  la  besogne  ; 
récemment  encore,  pour  le  charpcmenl  de»  vaisseaux  de  Ac  Palliéres,  ils 
avaient  dû  travailler  nuit  el  jour,  à  tel  point  que  ^i  In  maladie  en  eût 
Urpêléquclqne*-uns,  le  départ  de  l'cfcadre  eiit  été  relardé  •. 
I  Mais  surtout  Martin  ne  pouvait  se  résigner  à  avouer  ainsi  publique- 
imenl  et  efTectivement  l'impuissance  de  la  Compa^^nic  it  continuer  en 
lemp:*  de  jTuerre  son  commerce  iiux  Itides»,  Bon  rennncenienl  à  l'activité 
honorablement  re^tuui'ce  depui>  ItiilH.  et  il  comparait  amèrement  le$  éta- 
'blissemeotB  françain  A  ceux  des  autres  nalioLi!i  :  ■  Ce  n'est  pas  In  l'idée  que 
ifon  il  voulu  donner  atilrcroi»  de  votre  Comptt)i;iiie,  où  l'on  nous  mar- 
ujuait  que  1»  nation  friinvatse,  la  première  de  l'Europe,  — ou  en  parlait  eu 
Ice»  terme*.  —  tic  devait  pas  soufTrir  aus  Indes  d'être  primée  par  les  llol- 
'bndaï».  Nou!i  ne  rlou^silmme^  pap  encore  trouvét^  dann  un  élat  fi  nous 
jflevcr  au-ilessus  d'eux  ;  le  i-etninchement  que  voua  faites  nous  en  éloi|;ne 
maucoup,  puisque  le   moindre  de»   cnniplnirs  dei)  Anglais  et  deit  Hol- 

I     I.    Voirrhap,  11,  p.  lAIMIO. 

I-    î.    11»  Kvi-ier  1:0.%.  AV..  C?  6Î.  f.  3.SJ-35B. 
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taii<i.-iifi  snnl  beauroijp  mieux  ^ubli;*  et  MUtenus  que  Ic^  rninplom 
priiicipHux  lit-*  votre  Coropii/nir.  Ci*l»  pourmit  bien  nuire  â  viHre 
crédit  dan**  les  Indes  *.  a  Comme  mc»ur<'  pralugue.  F.  Martin  w  cvo- 
lenla  dadrt'sser  aux  Direclfiiiff  un  él.il  de*  eaiplo^-é!:^  qu'il  jiÊf^*A 
indispeiisiiMcs  &  Iji  c<>ii»t.-rva1iuii  et  Â  raiimiiii*tralion  de  Poodtchén. 
d'eci  renvover  quclnutr'-uits  par  les  vniswnuT  de  de  Piillière^,  man  il 
rcliiil  par  de;'  pniiiic«>f-  d'avancement  plusieurs  qui  voulaient  quitter  U 
Mrvice  de  la  Compn^'nie,  En  ndobre  )'<l3,  il  n'avait  encore  pu  «« 
résoudre  à  la  rcfornip.  et.  renou*'clnnl  -e?  dnléaiice»  aus  l>irecleai>.  il 
leur  assurait  que.  ii  refuser  !«yi>tém:iLiquemeiit  (oulc  augmeulaliou  d'êf- 
pointementt^.  ili>  »e  priveraient  d'un  per!^uiutclex[>érîmeutc,  qu'il  raudml 
entiâix-mciit  ii-mpliii-er  par  de  uduveaui  eiiiplo__vé!»  sa»"  aucune  comm- 
suiicv  de»  IikIl*!-  ni  du  commerce  '.  Paiif  doute.  K.  Miirlin  avait  atmiln- 
ment  l'aison,  en  principe,  de  s'obstiner  h  maintenir  le»  cadre?*  habitwJ» 
de  la  Ciimpiv^iiie.  mai»  il  ne  pouvait  rien  contre  sji  dcradctice  {•iDtnk 
et  rimpuiMniiiic  loliile  qtii  allait  en  résulter. 

l'a  autre  fait  du  même  ordre  Tul  t'abiindon  de  Masulipatam  :  ou  ■  m 
avec  quelle  prudence  et  aprè>  quel»  d^laii*  MaKin  y  avrtîl  reporté  le  cva- 
merce  de  l.-i  Conip.i;;nic  et  comment  F.  de  Klacourl  r  avait  fait  quelque 
acbaL<i  du  toile  pour  le»  car)^ai»!un»  rcnvo)(;c>  en  France  en  1703  et  iTOi  '■ 
Cet  agent  itvail  niùme  obtenu,  en  juin  170:t.  du  nabab  de  tiolcmnlr 
rcnouvcllecitenl  du  lirmaii  accordé  pur  Aureug-Zeb  â  F.  Martin  eu  ICW  '. 
avec  coiice»!'>oii  aux  Fronçai»,  pour  M^Huiipalam  et  Ui  côte  de"  Cireur», 
de»  même»  pn\ilê(ït;»  dont  juui»»ateiit  lei^  An^lui»  et  le»  llollaiidat*.  Le 
comptoirélail  donc  rétabli  dani<  les  formcti,  mai«  U  encore,  la  guerre  rînl 
interrompre  rciiti'epri>o  :  l'escitdrt  de  Palliires  apportait  à  Martin  l'onlir 
de  supprimer  cet  établisâcmenl.  toujours  p.ir  mÎAOD  il'écnnomie  et  fiule 
de  capitaux  pour  y  faire  eommorcc.  De  Klacourl  était  alnr»  à  Pcrodicbéir; 
il  ne  i-etourn;i  doue  pa»  k  Ma»uli|>atiim  dont  le»  derniers  employée  rural' 
rappelé»  en  mars  lîlK)  '*. 

lin  tiiônic  tcmjui  qu*à  cet^  dilliculté»  d*or^aui8aliou  intérieure,  il  falUtl 
faire  face  à   celles  qui  résultaient  du  voisina^ce  ot  des  prétention»  de» 


t.  1»  ftivricr  ITOi.  AC.  17  6Î.  t.  2i». 

3.  Murtin  et  le»  ronaciller*  dv  Pundtcli^rv  it  la  Co«np«p>>e.  8  ocU>bre  t*dd.  t^~,f' 
ai»  V, 

».  Voirchâp.  IV,  p.  I».  et  chap.  V.p,  »4. 

I.   Vnir  III*  partie,  i-hup.  II.  p.  3&B. 

i.  •  Traduction  tlu  Uniian  i>n  peruea  accordé  pour  U  aAreté  de  la  Gumpi^nte  i 
MaMillpsIum  -.  30  juin  lTtt.l.  UN.  Ariel  IW>9,  I  3'.  —  Màntairt  »ar  U  Campiywr  ^ 
Jndt»  Orientiln.  BN.6391.  f.  M.  OdeFlACOurt  cauu  parlasuile  dcKraDdnrmbarrai 
à  K.  Martin  :  rL-rcnuc  a\cc  lui  It  Pnndjchcry,  ita  fpninic  y  tenait  bouti<|ii«  de  lodr»  lU 
Curomandct  et  en  (oiimil  notamniiiit  lc«  oflM^Mt  dr  IVcrodre  de  I>alti^rv«,  inatsi^ 
leii  |>n>t<»Uli»na  du  tiourorncur  i  Mwlin  à  la  CuatpaKiie,  lettre  particulière.  30  f^ 
%-rkr  ITOI.  AC.  ^67.  T.  Ift7  v). 
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Mftrci^.  Ocpuift  que  Daoudkhan  avait  prid  le  Kouvci-nomcnl    du    Ciiriiate 

enl70|,F.  MitiHin  avnit  r<fu7isi,  Uint  p^rsc  pri^ocnl^  que  par  se^  envoi» 

d'aj^enU  fran^aïK.  n  entreleiiir    nver    lui  des   relation*  assef    cordiales, 

■liant  jut^qu'fl  une  rotitrei«Ainn  Icrrîtorinlc  '.  Mais   le  nnliab.  app«l<5   prôt^ 

d'Aurciifi-Zeb  pour  traduire  quelque  i-Hjahy  rérollOt^  ci  Utrvé  h  de  pnindpf' 

dépense»  pour  obtenir  îles    miiiislre»' le  niaiiitieci   el    restciiiîtoii   de  ^es 

pi>uvi)ii>  dunti  le<^irnalF,  y  prit,    à  Min  relotir,  nnp  nllitudc    beaiicnup 

Itnotn»  coiitii liante,    vit-iblcincnt    duminô  par  le  di^Hi-  de  récugiérer  vea 

débours  :  plus  ou  moin^  (•>ipi)<^  par  les  pivferils  de>    llnllandai»,   il  cum- 

IDença,  dè^   la  lin  de  1704,  i  reprocher  à  F.  .\[artin  d'avnirélevé  une  for- 

lcr4si»e  à  Piindii'liérv  «an»  la  permiHiiion  de  Mo^l,  et    Kon    envoyé,  avec 

une  fjntiide  insolence,  ensav;i    même  d'aprêler   le*   Iravanxen    ord^mnant 

Aut  ouvriers  de  se  retirer.  CVlail  pure  nviinic,  ciir.  en  droit,  Poudiehéry 

avait  i^té  inieheli5  par  les  Français  aux  Hollandais  qui  l'avaient  cus-mémes 

jncquift  de  Hani  Itajnh  :  mai^  les  Moi-es   nlTeclaioiit    de   n>n:>icl<(rer   celle 

.ville,  enclavée  dans  la  province  du  l»'im»lp,  comme  en  faisant  inliV^ile- 

1  ment  partie.  ••  il  ne  s'agit  pat^  dant:  ce  reiiconlre,   écrivait  alnj*^    Martin 

aux   Oirecleui-s,  de  représeuler  le  droit  «gue  vou>t  avez  ^ur  ee   qui  von» 

ap|Kirlienl,  ta  force  est  ce  <[ui  rèfrie  tout    parmi  les  Mnreti  '.   ■  Kl  comme 

il  était  capital  de  prt^^'cnir  une  «nlenle  entre  le  nabab  cl  le»    Hollandais 

,  F.   M«Hin  luil  tout  en  «euvre   pour    -e    tirer  de  ce-   dinieutlé-  par   voie 

I  diplom.i(i<{ue  et   ^vilcr   loiile  ruptuii'!.    Il    puvviiil  d'iihord   à  éluder    une 

I  première  r^elamalion  de  iJtioudkhait,  qui,  en  juillet  MU't,  «'avisa  de  som- 

,  mer  les  Français  de  rendre  «u\  Hollandiiis  le  Pktsnîx  tTOr  ;   mais  il  fui 

;  pin»  ditlicile  de  n'-ilî-ler  â  une  autre  exigence  du    nabab,  qui.   tuius  pré- 

I  lette    que  le  fort    <le   Pnridichi'*rv  avait  èifi  construit    sjins   autorî-^atinn, 

I  voulut  imposer  le  payement  fl'nn  liicii  de  roupies  et  menaçait,  en  ens  de 

refus,  de  venir  tui-nii^nie  le  d^-molir.    Toute  la  lîn  de  l'anntte    I70IÏ   el    le 

I  commencement  de  1~iHl  fui-enl  remplis  par  les  efforts  de  F.   Martin    pour 

'  éviter  celle  ex;u*ti<ni  el    renouer  les  bonnes   relations    d'autrcftiis  avec 

l>iioudk^n.  |»ir  lc»>  simples  pn.^cnt>^  babilueU';  mai!>  malf:n>  l'euvui  d'un 

brabniuue    qu'il  iliaintiuL  prè-^   de   lui,  il    ne  parvint   pas   à   Jûlourner   la 

convoitise   ni  à  melhe  lin    oui    mefiiices  du    nabab  auquel    les    Hollan- 

:  daîitollraîent  de»  sommes  cnn!>idér<ibles  pour  prix  Je  sou  alliunce  ;  <»  bien 

l  4]u'cn  mars  1706,  comme  celui-ci,  en  tourni^danit  le  Carnate,  s'élaitarrêté 


1.  In  i^ljit  lira  (iivncnlii  f4iil  u  U*0U(lkljan  dcpui»  IT01  fui  dre*hf  eii  ITK,  d'après 
le>  livre*  de  cumjiUbilili  :  ils  conabUicnl  rn  argcnl.  nrmce,  étoITos,  cao-de-Yic, 
papirr,  corki),  air.  .,  oL  ne  rif nouvel»» ni  liviiouqnalrp  foin  par  au.  AC.  C*(S>itArîe) 
3.  piice  u"«. 

».  )•  ri-*rier  nrj.  AC  C^  «T.  t.  ïSJ  v. 

3.  Martin  A  Pilavuinc.'JO  srplcmbre  ITOV  AC  06?.  T.  STAv*.  A  la  l^onipsfnle,  R  nc- 
lobrc .  H.,  t.  3X0.  Mémoirt  %ar  t»  CfunpmaHieite*  lnile$  Orinbil».  BN.  «2)1,  t.  35  v* 
.  ri  Mv*. 
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dans  une  pince  sttuë«  à  deux  journée!)  sculemeal  de  Pondichérv  *,  un  pt 
ûmitidre  iju'îl    ne   piifi^^Âi  <Ibh   paroles  aux    acte».  Or.   Martin  était 
bons  tonnes  avec  le  j,'ou\'erncur  do   celte   ville,  qui  *c  (il  fort   d'accom- 
mndcr  tout  le  ditfércnd  tuu^-cnitntiL  un  ])résenl  île  lli.OOtl    K.   au   nabab. 
Le  Conseil  de  Pondichérv  et  F.  Martin  ()nnsidé]-ôretil  qu'il  riilluti  hIkkiIii 
nicnl    iTlnlilif  l'ciiti'nlv  avec  celui-ci  et  i-huvit  Pondichérv   de   la   ruiii 
infaillible  (|ui  i-ésuJlt-niit  de    iou  uniun  avec  le!>  IJollaodai»  ;  iU   tTM>*| 
lurent  de  rouvti^er  prè»  de  lui  l'iimbansadeur  i>rdiiiaire  F.    De»|>ret  aveol 
le  présent  demandé,  plus  un  jiulr»?  di*  2,rKH>  K.  pour   le»    «(lii-ien'    i^ub;iU 
Veme*  '•  El  relie  déniHrelie  valut  aux  FranViiif,  non  heulemenl  In  lin  de^ 
iivanictt  rvlalives   aux  fnrti{ic:itinns,    lUarK  encore  la  cession   de  \'Mic 
d'Oidnaiê  <|U(!  Ditciudkh.in  m-eordH  a  Ucspree  (avril   I706i  '.  On  poumil 
«Vl'^nntrr  i.|u'uii  pri^!>eril  de  ll).iN>l>  R.  cul  sulTi  h  conlenler  te    uabab,  -i 
arrogant  jusque  \i\.  Maisr'ealque,  pendant  que  les  niJgocintîont^trniaaienl. 
la  forleposse  avait  ^It'  fi»mpl(*lrineiil  at-hevée  :  la  «iluatiun   de?'    Fratiçai> 
tétait  |)ar  là  i^inKuliéi-enicnl  nireruiie.  l-t  DuoudLluiu  niilurellemenl  p»rlr* 
plus  de  uiodéralion. 

Tel  fut  le  dornieri^^ihode  remarquable  de:'  relations  de  K.  Martni  tl 
des  chpf>  indi|;èncs.  t.\'lle  acquifilimi  ternloiiale  élail  bien  coiifonnc 
aux  idée»  cl  à  lu  politique  qu'il  avait  toujuur»  pratiquée  à  leur  é^ari. 
dans  des  pii>portions  tissun^menl  trè?  moflestus,  mai!)  cjui  u'élail  p«* 
moins  culle  de  l'iiveitir  ;  In  CompFi^niu  de  France  en  relira  aucstUit  un 
unliihlL-  rvveiin,  j>nisqnc  rnlcMe  fut  atTermée.  dès  juillet  1706,  pour 
50tî  pagiidûs  par  an.  et  peu  apré»  pour  pn^  du  dnuble  *. 

Quant  aux  np^rationït  commerciales,  elle?:  furent  pour  ainsi  dire  oalte* 
aprèslo  dépari  de  l'eacîidre  de  Pallières  :  suivant  1»  résolution  pri*e,  k 
P/ufnix  li'Or  partit  pour  le  Ituiif^iilc  le  -1  mars  170j  a\ev-  \»  quècht 
Satnt'Ijtuis  el  un  bol.  soub  le  enmniandeuierit  de  Bouynol  qui  avait  ordre, 
après  avoir  dèpah»i?  lit  pointe  des  Piilmiers,  limite  de  la  xone  neutnln«v. 
de  cini,'ler  droit  sm-  le  G.iiijfe  et  d  v  pt^nélrer  "ans  attendre  le»'  ptlolc* 
Martin  char^iea  «ur  ce  vaisseau  .'H.lHM)  écus.  c'est-à-dire  une  part  iinpi>r 
tante  de*  capiteux  laiMés  pnr  de  Palli^reii.et  il  espérait  quodu  Livîer[k^l^ 


I.  C3)elanil>oroii.  auj.  CJiallutnbram  (ilhlrîel  de  Moilm»'. 

3.  l)^liliérettt>n  itu  Otnscil  de  l'oixticlitry,  31  m«r»  ITns.  ItN.  Aricl  mt'.  t.  IM 
Pr^MnUroibi  A  baoudkliAii  1p  :tl  ucl'thrc  lîua  et  le  9»  avril  1TU6.  AC.  C*  f  »ine 
n'«. 

3.  Vâlr  la  C'arfe  j;^ntfrale  de*  «iUe.  farU  et  dépenii*me«*  lit  Pundirhérf/  aar  U  rMt 
df  Cvrvmji'idet  arec  noaptUtt  at<iaisUianx  failt*  députa  I10T,  iîil  ;  ocLU*  emi<f  an 
n>m«  v^l  ctM-tuiitcnKiil  l'iruviv  dr  de  Nyuii    Aivliivc»  du  L>é|>6t  dp»  (^rivs  H  l'tao 
de  la  Morinr,  Vl.  M'i.  div)»iun  4.  pièce  3}.    -   Aujoardlmi.  Oul^atvl  e^l    ronniii 
rr»n<;ai«e.  A  l'l>.  de  Coodichérv. 

4.  UèlibéraLicn  du  Oôns«il.'co  juillet  IToU.  BN.  Anal  »VS7.  f.  13;,—    itimotr* 
l»   Comfatjnie  de»  Inde»  Orienlafet.  B.N.  6ï31,  f.  S*. 
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luil  le  renvover  en  [''miice  avec  une  bonne  ciirgaiiton  '.  Faute  d'emploi 
pour  le  Murvhàiul  <le»  lnj«»  t^ii'il  i)<-^  pouvait  garder  en  rade,  il  le 
veiidtl,  vl  en  uoûl  [7(t5,  il  expédia  au  Bengale  le  seul  bâtiment  qui  lui 
restAI.  le  brigantin  Àdroti,  qui  iissumît  habituellement  le  rnvitftillemeiit 
dePondicherv  '  :  enfin,  comme  il  nspi3i*nit  vnir  iirriver.  uiiisi  que  rAnnûe 
prêcëdçnle,  une  osrjidr.f  de  Kranco,  il  commundn  pour  IfttjXM)  pa>:o<]cK  de 
marchiindises.  (>pt*ndnnt  l'iinuce  I7nj  s'acheva  sans  que  rien  ne  parût', 
et  cel  abanilfU)  aurait  réduil  PoiiHichèrv  à  In  dernière  extrémité  t'Hua  l'or 
qui  Jiviiit  ùtf^  conKprvi- de  In  piït^e  hollaiidHiht'.  Mai»  on  l7(Ki,  cette  res- 
iM»ui-ce  uoiiimenoiil  ii  (*  t-^puisi-r  :'i  ciiu^e  de  la  dépem^e  ûs»  forttCcal ionp  ; 
il  fallut  V  »upplti*r  par  de  nouveaux  emprunta,  el  la  situation  ne  lit  dé» 
Ion*  qu'empirer.  F.  Martin  ru-  |Kni%iol  «TOirt-  que-  la  Coinpajînic  Inir'T'prail 
encore  une  année  entière  *es  élahli'isementt'  sims  secours  ;  ilfomptail 
recevoir  l'escadi-e  attendue  au  milieu  de  I7(Ï6,  et  cf>mme  les  mouvemcuL-* 
deii  navires  liollandaia  le  lon^  de  la  cûle  de  Cornmandul  lui  fai- 
swunl  cramdrt!  lUie  e^t^■p^i^e  sur  elle  dès  situ  nn'ivt'e  iiu\  lndet>.il  arma 
uue  bart|ue,  lui  doutui  un  £quipa(,'edc  M  boinmeHH>u»>  le  ci^inmaudemenl 
du  capitaine  lloiiyiiot.  revenu  de  Ueiif^ale,  et  en  juilEct  I701i,  l'unvuyii 
cn>i^er  près  deOyltm  pour  tâcher  de  di^couvnr  le>  viLiiiseaux  franvai» 
et  avertir  leur  chef  de»  Forces  hollandaiM*»  <lu  vuisinafce  :  vaine  précau- 
lion,  aueuiifî  c^oitliv  itVtail  aloi>  vn  muti-  j>our  les  Indes  ;  d'ailleurs 
quelques  jnurs  après  son  dcpiii-t  de  Poiidiclièi-v,  la  Uirquc  dut  y  revenir, 
étanl  incapable  de  tenir  la  mer  '. 

C'est  donc  dans  un  complet  abamlon  que  «'écoulèrent  les  deux  deritiàres 
années  de  railrninisiritti^m  de  F,  Martin  à  Poudifhérv  :  aucun  v.iisscau 
n'y  parvini  «le  France  cl,  pmti-  pclrouver  pareil  l'ail,  il  faut  ivpnnnter  jus- 
qu'aux années  qui  suivirent  te  départ  de>  liidos  de  l'eiscadi'e  Duquesne 
(juuvîiT  1691  I  ;à  ce  moment,  le  manque  de  senturs  avait  amené  au  bout 
de  deux  ^ns  la  perle  de  l'nndirhén*.  Mais  en  I7<iri-  I7IHI,  la  situation  élail 
fort  diIFérente  :  ce  n'e^t  pas  que  1  administration  du  Mogol,  dont  dépen- 
dait mainlerianl  la  ville  fraciçaii^e,  lui  donnât  ^raiide  mrurité  :  le  nabab 
Daoudliluin,  {.'Il  f^it  imlépendanl,  n'éUiit  jiuère  moînsbesoijtneuxet  vénal 
que  le  Mahialte  Nani  Uajnh  ;  mais  les  Hollandais  molliraient  aux  lude» 
beaucoup  moins  d'activité  que  danvi  la  fcucre  précédente  ;  les  FniiiçAia, 
malf^Té  la    rupture  ofEicicIte,  gardaient  des    relations  amicale»  avec  le» 


l.  Marliti  4  filiivoine.  au  scplomltre  fX&.  AC.  C»  67,  t.  %^h  v*.  Du  l.ivier  et  1m 
mnrchditdi  ilOug-lyn  la  OiinpxKni*^.  31  "Clubi-c  ITM.  /(/,.  f.  810  V.  —  .Hétnoirt  mir  U 
CoiHpagnie  dts  Intir»  orientales.  UN.  i!331.  r.  3S. 

i.    Martin  à  la  ComiiaKiiio.  B  ycloln"c  17«D.  AC.  C*0".f.  KMI  v*. 

•1.  Pour  1  arménien  L  pi-ujcl<^.  uuia  altunctunnc,  ù  lu  Un  <lc  HOi,  voir  cImii.  Il,  p.  I19> 
4U. 

4.  Morliii  i  U  (Jini|iM|;nie.  lil.,  !.  318  v-,  Ml.  —  t)iflibrr«li(>n  du  Ci-iiscit  île  Pondi- 
chéry.  15  juillet  ilim.  BN.  Ariel  mn,  l.  l.tH.  —  Mémoire  mr  l»  <:anipiiynicftu  fndt* 
OrîtnUtu.  ltN.6131.  f.  >lt.  —  PtrarrarmenienL  de  lïafl.  voir  cha|».  il,  i«U'.  IX. 
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Anf^laU,  lfiin<  vnittinïi  rie  MnHras  el  de  Gnndelotir  *  ;  et  !«urtoul  Fimih- 
ehéry  avnjl  mniiiteiinril  il'aulreh  tiéfenhen  que  le  mnuvBÎit  Tort  impron.4 
par  MnrLiii  en  tfi8!),  de  lello  norlc  qu'une  entreprise  contre  la  place  fAl 
iiiicc»^il£  un  elTort  milîlnii'e  bien  supérieur  à  celui  de  MV9.'f . 

VI.  —  C'est  eti  e(M  rnclièvement  dc^  fortili cations  com nienc-êe»  dcpui* 
1702.  <|iii  fut  U  frnindf  .ifTnirc  de  ce»  deus  année»  1705  vl  IT06.  An 
moment  du  dOpart  de  l'cTHradre  de  Pallièi'e^.  lus  Iroii-  ba^lion^  temiiK* 
distendaient  solidement  le  cale  deU  terre  :  H»  étnient  artnâ^tlr  M9csiKKi»< 
pI  k-»  iiin)n<^i'>s  voûlr?,  récefnmeiil  C'jnxtruîN  vt  In  poric  nnuphifie,  d*- 
tcii.ii(>nt  |->3.7N(l  1.  de  |H>ii«lre  el  pr^*  de  ^0.000  Imulel'-  ;  il  s'npûaul 
maintenant  de  remplacer  les  flUiiTafceti  provisoires  élev^  du  cMé  de  b 
mer  pur  deux  buslinn"  qui  fomptèteriirenl  le  fort  prnlji^'tnjil  entrrpn- 
pnr  fie  Nvnn,  mnÏ!*  en  ne  dt^molis^anl  lex  anciennes  fortiHcAlinns  t[W 
pied  a  pied,  a  me>^ure  cpic  (t'élcvaienl  hf*  nouvelles,  prficédè  qui  avuA  i^é 
^uivi  depuiï-  \'ityî  et  que  néccs>>tlait  IVtal  de  nucrnc '.  l-'argeni  ne  ni«i 
qunit  pasen  L-e  ilObul  de) '05  :  outre  eclui  qu'a% aient  riipportê  le  Saml- 
Louis  de  Bnurbon  el  le  iV,irch»nd  th$  Indes  de  ».-■  croisière  i  Caliait, 
le^  2iO.*l**(i  I.  en  or  p^i^t•s  vur  le  l'hfvnix  d'Or  pernicllaîenl  à  F.  Martin, 
in.iljîiv  ((•-  diiliculli'»  qu'il  eut  â  eu  Iwllrt;  inumuiie  *,  de  repreiidn*  tiaraé- 
dialemeiit  les  Iravaui  :  le  ba^^lion  du  S.  H.,  dit  <le  Hi-etAffne.  f ut  ma»- 
Iriiil  de  miirsâ  •x-Iohre  170&  ;  en  nténrie  temps,  neuf  magasin»  v<i4té* 
ù  IVpreuve  de  \a  bombe  furent  .-idossé^  à  In  courtine  reganlanl  U  mer, 
près  de  la  porte  Royale,  l^omme  le  conseil  de  Nef^apatam  avait  avisé  F. 
Martin,  en  juillet,  que  le^  onlres  re^'us  de  Rntn%-ia  d<*savonaictil  le  Inrlr 
de  neutrnlîl*^  du  27  janvier  1705  et  quels  cfimmiswiire  Phnnnsen  elle* 
deux  ronseiller^qui  l'avaient  si^^né  étaient  d<5sapprouvé<i  et  mp|ielé»,  le^ 
travauii  furent  liAlét^,  nialfrré  l'interrupliou  habituelle  et  forcée  des  pluie» 
d'automne,  en  même  temps  que  l'appronHonnenieut  de  lu  place  él«i( 
complété  ', 

1.  I'iiii|iiriiiri)l  iirru|ir->  <(r  Iciir  cuinmcrcf!.  W  Aiijfliiu  ne  pn'tciuljOi-nl  jouer  aut 
lHd«c  aucun  ri'ilc  |K>liUi|Ui*  'mi  oiililairv.  Rirfrivitant  qur  de  ]'alll^r«>  nViil  |m.«  comluil 
«*■•  iiavïn-^  au  ll«ii)[alp.  ttii  Livir-r  iVrivit  buv  Dirrrt^ur*  '  •  !.«»  Aui^tai*  ne  lont  |>m 
(lan«  et  p4iy5-ci  f(en«  i  ■«  joindrr  buk  llollaitriaiit  pour  les  altrr  »tl«quer  >  |  Iti  dcombtt 
ptfl.  .^fLCôT.  r.  ?01  .  Si  le*  «aiii»«au«  3ii)cl«i*  et  fraiiv*»  ••:  eoiiibullaieuL  quanil 
il*  i-ie  miCi>nlr«irnl  <l«n5  le»  mer»  de»  Inde»,  cumme  dans  eelle»  d'Ktir4iji«.  lodeni 
nali'>it«enlrvtenaient  ila  •.■oteiletloromandelutie  bonne  inlrllimncc  :F.  Martîa  lrau«« 
k  empriiiiler»  Muiiru*.  Au  lendeiiiain  de  »Ji  moH.  le  eciiiicil  de  Pondiehérr.  ■«■ooeui 
de  Diaintcuir  eriliiïivniriit  ce  tK>n  accord.  îaUirdtMit  A  Itouynol.  envoyé  en  crouiirt 
■urle  ^int-Loait.  de  rien  eiitrepreoilre  i-onliv  le»  Aii|,-lai(,  el  en  donnait  arit  an 
(TOUvemeurdoMidraB.afin  d'éviter  (oui  «ujet  deplaknte  ou  m^me  loul«oiipcoB  d'hw- 
\x\iU     IVliUratiini  du   lornwtl    ile    |\indi4iHT-jf.    Iti   r.'-\n«r   Vu".    UN.    .\ne\   M!^ 

r.iwi. 

3     Mari  i  II  A  la  I^ra|M«nie,  19  ti-sritr  l'OJ.  AC.   C*  Sî,  t.  >(T   v    et  syi  v*    _   D* 
Nyon  i  KmU-tiarUain.  In  Tevrier    /d..  t.  tltt. 
3.   Voir  plu»  l'iiu.  ebap.  VI,  par.  II. 
I.   Uarlifi  *    PiUvtijuf,  30   tcplembra  ITM.  AC.O  ST.  t.  31«:  —  à    lu  t^onp^pôe, 
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l.f  riiiqiiième  bnitlion  au  N.  E..  nommé  de  la  Compiip'nie,  fui  achevé 
h  la  tin  de  mai  17()tK  Martin  diFTéRi  riimujiuration  île  In  rni-tere^!>e  jus- 
qu'au '2b  Hoùl  (Sainl-I^uii^',  dans  la  penséu  qu'à  w  niomvril  l'csciKlrv 
attendue  tic  France  ferai!  nrrivôe  et  rrhau^serait  l'tcbl  d'une  iiianiren- 
(alinn  appelée  â  fairequetque  bruilaux  Inde»  et  »  y  relever  la  réputation 
de»  Kmnc*i!^  ;  mais  colle  espi'i-.ifu'e  fui  di^ue.  Le  srui  i-f^rît  qui  non:*  soit 
par^'enu  de  l'évi-neincnl  cwt  le  rapport  de  l'ingénii-ur  dt-  Nvdii  â  Pontchar- 
lr»in  :  «  1^  cérémonie  ne  fit.  MorkHCiKneur,  le  jour  lixé.  non  pa«  avec  1c 
même  éclal  que  c'nurnil  6\6  ^\  imu^  avions  reçu  quelques  nouvelle!»,  innîs 
du  mieux  que  nouspi)mc<,  cl  le  furlde  Pnndîcht-n-  fut  nummé,  nu  milieu 
île  la  gmmie  place,  aprêti  avoir  chanté  daiiT'  la  ch.'ipclle  le  Te  lieam  el 
VExatiHiat,  par  M.  le  rhev.-ilier  Martin,  (înuvcrneur.  le  l'itrt-l^nii^^.  au 
bruit  de  Inûs  déchBr).'ei^  de  uiouhquL'Iei-ie  des  li<oupe>  de  la  g^iruiiMui  (|ui 
étaieul  *n\i*  le»  aniie^  ci  de  toute  »ou  artillerie;  la  proce^oion  *e  Ht 
Inut  aolour  des  renijuirli  eu  h^ni<Ttaiil  le  intu^eiiu  Fort-Loui»  par  (1e<lanA 
el  )iur  le  dehors,  it  metture  qu'elle  pa-Matl  >iir  c-|i:icpie  ti<i>>tioii  :  le  rallonge 
fa>«nil  entendre  de  (tonne  tmrte,  et  on  en  liru  ce  jour-là  près  de 
tïlMI  coups  '.  ■• 

I.c  nouvel  ouvra;»-  étnil  un  penla^nne  n'-fj^ulii-r  de  45()  loiseK  de  |»>ur- 
Inur.  chaque  sjiillnnt  de  lK>>.li<>n  si^pnr<-  par  fN)  loitie^  de  "es  deux  voi- 
sin-; d  enrcrmail  l'ancien  f'irl.  comme  le  munirent  le»  premient  plan» 
dre«)ié)'  avant  la  démolition  de  eeluin'i  *.  8a  contilrm-tion  avait  duré 
quatre  aimi'cs  cl,  -ive<-  le  revplement  de  m.ivimnenc  de  l'escirpe,  de  9a 
contrcucarpe  el  de  la  demi-lune  N.  l).,  avec  les  fauK  frais  occasionnée  par 
la  néc«A!titédti  rester  toujours  en  étal  de  dércnsc,  il  coiilail  à  la  Compa- 
piic  en  oclobre  l'fMS.  l8î.'JS:iR.  ^.  (Vt'Laitpeu  pour  un  mivnif.'e  de  celle 

goclohro.  W..  r.  ^m  clï»I.  —  BN.«231.  f.  36  vet  3».  —  Ce  r^-fu»  ilii  Conitw)  «Je  Un  lu - 
via  iJr  ratifier  If  IrniU'  drr  iiruln*lil«  fui  ffniUntu'  iwr  l«  CuriM'il  »iipcrietir  rit-  1a  Com- 
pagiil«  dBt>  Indes  li(dlnrKlaisi>  k  Am«>t«ri)am  en  novrailire  ITOfl.  -—  l.cllrei  <lr  Puni- 
ciMrtfwinnux  Dirvctcur-i.  3t  nini-s  l'I  I-' dôr(.']iibre  l'oo  AM.  !)•' IK8,  T.  4:il.  utB'tM. 
t.  iW.  —  lit'jïimsf  de»  Din-olriirm,  5  (lrc<^inliri:.   Afi.  C.~  ir.  F    16!;. 

I.  6  octobre  lïwti  \C..  <'.-  W.  t.  Ift.  -  On  voit  donc  <vav  c'est  le  nom  du  noiqui  fui 
tlonn^  A  la  rrH-liTr*^»!",  ri  non.  cnmi]i<>  certains  antctirs  rpi'nit.i  I  «nirmcnl  p.»r  ruMnjili' 
Zay,  llistoirf  monéUire  àe»  cotnnie*  françtûc*.  iWJ,  p.  aa».  luilt;  3i,  r.-liÉi  iKi  caim- 
chi  l.'lui*.  i|i>i  lie  «'•icciipn  de*  tnii^uxtlt?  rni-tlfiriitinas  iju'à  (ifirlir  dv  i73i 

3.  P«r  l'tcmpl*  11-  plan  tnantiscril  ik-  Pimdiclii^cy  cl  de  *w  d^pciwlnnw!».  de  de 
Nyun,  nai  Arcliivf<  du  Ilép/it  de*  CarU-»  cl  Pliin^  de  la  Marine.  Pr  3al.  dlv.  i. 
fM^Cf  I'.  i-'t  le  plan  L-):ijlciiiciil  ■niiiiuvcril.  aii'iiivmt:,  inaiit  ccitaiiieiiiriil  rlc  d«  NyAn, 
«l  pnibalik-mrnl  cchiî  t|ti'il  t.-ii\'uie  à  PoDlchni-trnin  avec  %a  lirtlrr  'lu  li  f^viirr  1TO0 
.\C  n^fiti,  r  33"  V'  ,  ilimt  ncni»  devons  Im  iimimuniciilinn  h  l'uimablc  oblii^anee  de 
M.  VinsoD.  —  l^>  plus  ancien  plan  du  Fort-l.ouis  repn^scnlf^  en  ctal  d'ncli(vcmcat 
e«t  Im  C^rlr  génémir  it'*  l'iUf,  fnri»  tt  dëptndancM  <ff  /•cindiVA*rj/,  l'Iî.dr  de 
Nyon.  di'ji  cil/c    .\rcliivc»  do  Hcpôt  des  I  Jirleti  et  l"l«n!>  de  In  Marltif .   W..  pi^ce  3  . 

y  Soil  27&.nii<i  1.  «nviruii.  Ëtal  dc«  d(peii«es.  moi«  par  ntixv  de  la  ninntmclinn  du 
fort,  drc««^  par  lichen  le  I^  frvHer  1*11.  AV..  C  '1' *6nc,  5.  n'  I»  —  l.ïrtivrafe  en 
iKiiinet  de  prêtre,  ciinxlriiil  nu  boni  de  In  invr  en  1*(U,  revenait  ù  i.k$o  R.  (/d.,  n* 
IS,-;  lettre  d*-  Oc  Nyaii  à  Pi-nUliurlraiH,  fi  octobre  lT«fl    AC.  C*  OH,  T.  l"! . 
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imporUtK>e  ;  do  N  voo  eo  avait  aon  ««ulemeiil  dre»ité  le  plan.  ntit.  Urii 
de  Houf^orditM  compêtenU.  dirii^é  lui-même  la  cim«truclîon  inuB  \t  cat- 
(riMedii  tînuvcriieur.  Plus  Urd,  le  Directeur  Hébert,  qui  Imita  linfi- 
oicur  fil  t'niiemi,  fut  cependaiil  obligé,  malgré  s*s  io^-inualitm*'  nuheil- 
lante^,  de  romnDailrft  fvm  bahiletc  el  M>n  déiûiiléreit^meol  *. 

.\insi  Tut  tcrroiiiée  la  fllric^r^^4:  qui  allait  rester,  pendant  plu»  de  ciu- 
quAiite  ann  cl  durant  la  période  dei^  grande»  luttet^  du  x\ut'  siècle  «m 
Indeit,  b  ciladetle  de  Pondiihêry  '.  Mais  il  rie  fut  raitalont  aucun  ouvrir» 
autour  de  1»  ville  même  :  bien  que  de  Nvou  eut.  dé»  I7(.<6.dre»9«  an  )>Ut 
de  forlitit-'alioii  ':  faute  de  lempr  et  d'nrgetit.  Martin  »e  cnatcata  d'eo- 
Irelenii  1  enceinte  de  f<»!jé>  el  de  haie»  tracée  p«r  le^  Hollandais  H  Ir* 
oiue  redoutes  qui  la  defeudaîent  '.  Et  c"««t  «ur  ce  (««ni  que  porta  uw 
de»  mimbivuoe»  •.ritiquet»,  m  M>uvenl  cnntr»dictoirc*  cl  incnhérenlft. 
dont  le  hirii-teur  Hébe'rt  acrnbU  {ur  la  suite  r^miiii^lraliiMi  de  ^on  prt' 
diiccsseur  a  Pondî^hc^^^  Il  lui  reprochait  d'avoir  fait  ran^truirv  une  ht- 
tercfi^e.  fnri  belle  à  la  virile,  mai»  nécessiUinl  une  franwoa  Im  oow- 
tcusc;  il  U  doclaruit  mène  ï«|>erAue.  «»ni^  prMextoque  te*  ufBcMn  fU 
MofTol  ne  permettraient  jamais  à  une  uatàoa  d'Europe  d'en  allaquer  tiv 
«utrv  »ur  t!«i^  lems*.  afltrauiliun  toule  jinluite  et  mhit  A  bîrs  en  I  «W. 
«lor^  que  rinaction  de!^  Ilollandai»  aux  Inde?  Fiait  on  (ail  :K:«|ui».  A  plu* 
Turlp  raiHin.  cnntinuail  Hébert,  était-ellr  luolile  contre  le>  More»,  ino- 
pablr»  de  U  «-«fur  a^Mégcr;  et  îl  blimail  K.  Martin  de  n'aratr  pu  «- 
plancflit  cooser^è  l'iÉncten  fort  «1  de  n'avoir  pu  enloaré  la  riOe  ■■»! 
tl'ua  boa  rM»|Mrl  qui  n'auntil  pas  coulé  îâ.Ûftt  écus;  •  omis  at-ncHOon- 
mcocé.  ^joouil-iL  par  où  il  £illail  finir.  •  Cet  infaligabke  critiqarar 
ovkliail  la  sitsatiofi  nA  se  IroaTait  ?vndiAérr  depoi»  1703,  U  oécevclc, 
avTc  nisoB  jtigtt  par  F.  .Vartia  primnrJmle,  d*eaipècfaer  le  retovr  it* 
é^èoeiMJuU  de  1663>.  l'inïulEsaocv  d'un  simple  mur  d'eoc«inte  cunire  une 
atlaqoc  d'tjnvpijef»,  la  wvuntê  qœ  la  forte re et  «warwit  à  la  vdie  el  k 
dév  etiippcaxat  q« 'avait  pn-^  ccUe-ci  «o«>  eetie  prolcdiDa  ;  enfin  Tinpo*- 
•ibUilé  d«  oMRfrier  a<vc  eertita4e  9^  la  aeutnljlé  da  n«hab  de  U  pT«- 
rinev.  Il  atlUur»  te»  Ihivctevrii  tle  la  Co^pa^nie  n'Mvucillmal  qu'avec 
sceplm^aH-  tes  accit^tMM?  et  bs  itirmalànir  d'Héfaerl.  el  n'en  retiatcnl 
guère  ^'lUM  cbow.  om*»  ^  ëCûl  fiaMétnkaaat  o^paaém  à  l'esprit  ^i 
Issavmit  imaçiréw»^     i  '«•rair  ^"U  [wiaîl  itac  bsa,  ati  t9ei.  àb>  qs'ik 


dMDirn- 

pvln  Aailw»  ^f«>  la  priM  *  h  riat  m  t?m  :  MM  A|*n- 

««■»<  pmt I*  fVe» ^ Cl  ■    iiiiaial    , V«ir  Vj— pa^  /mtmI 
tf>laa«Avaa9apMBlÉi.  iMtov^àetaia,, p.  t-nt . 

».   Uttr»4ri  ali'fcMli  iMi.  •  <m^hn  fé    AC  C  »,  C  r 

4.  U  Wtel  ém  lÉhMto  a^Biawl^M  ywr  f— twIÎM  4« «— n <■■!■>. 4»  WW*  infc 

>^t*.«n  It  *co  r  «éM  s.*- IL. 
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«Il  nurBiftiit  Im  innyen>t  finaticierii,  d'sccroilre  \»  force  de  l'enceinte  et 
de»  redoutes  d«  ta  ville:  t«Ue  atait  été,  dès  fSvrtcr  1700.  l'idée  de 
F.  M.-irlin  '  el  pUt:»  lard  colle  de  de  Nyf>ii.  Kl  sur  «ne  île  «-es  letli'c» 
d'Hcberl,  un»  nnle,  qui  semble  bien  ilo  l'onlcliuiiraiii,  di^cInrejudicicuAV- 
menl  :  ••  C'csl  tu  première  foiit  qu'on  ait  reproché  de  Taire  de  Irnp  boouet» 
fortilicalions  el  il  l'iiut  bien  souder  à  lofïcr  les  Lroupe«  e(  les  muni- 
tiiHis  '.  »  Kn  ii^ablé.  la  cunslructioii  du  Knrl-l^uiH  a%'iiil  été  une  ipuvpc 
de  priîs  ovHiua*  et  d'énur^ie,  cl  FondiuhiJrji-  tui  dut  sa  conservuliori  pi-udant 
Celle  nouvelle  guvr-re, 

l«i  îinlennelle  iiiauguralion  de  la  forlere»»*  fui  le  dernier  événement  de 
r^ilniini-tralion  de  K.  Martin  à  Pondirhér»-  cl  de  »»  vie.  Il  ét»il  alor» 
lijgê  de  7*J  iiuM  el  »{i  nihu-te  »iinl^-,  ipii  iivait  HiipporU'  rtit^ilcment  trois 
f^lliniVs  do  -SL-jonr  à  Wiidn^iiscae  el  treiilt^-hnil  d.in»  l'Iiidc,  i-luîl  lortcmunt 
alleinte.  Aussilnt  npr*s  le  diSpnrt  de  rcsendrc  de  Pallièi-c»  (février  17rt5), 
il  était  tombt^  malade  et  renia  si\  moit!  en  danf^er.  ^i  bien  qu'il  fut  déjA 
qi/C!^ti<>n  de  fiiiie  wnir  du  l.ivii-r  du  Keii^iile  pour  If  ivuiplarer.  Itétabli 
eu  ^cpteuibiv.  d  pul  encore  exeivei-  xui  t-oniuiandciiieril  peiidiiiit  une 
iiiiniïe  entière  et  èprouvci- comme  récompense  île  i^ii  laborieuse  carrière, 
la  joie  de  voir  le  comptoir,  qu'il  avait  limdé  plu!^  de  trente  ans  aupara- 
vant sur  La  i-nU*  rléserUr  dç  Cun>mandcl,  Iransfomié  eti  une  ville  fraii- 
çaïkC.  Uori!>!>.inle  el  aITtfrniii,-  ^.  M:n»  l:i  inala<lR-  lu  reprit  en  sejitembre 
1706  et  il  mourut  le  31  décembre  suivant.  Dans  »on  nniison  funèbre, 
dont  secliar;:efi  le  P.  Tnchnrd.  L'orateur  jiarla  de  l'heureux  aehtivenieni 
de  la  fortei'e^'^  do^tioL-e  à  »  oLre  un  jour  le  boulevard  de  iu  Ueli^ion 
chrétienne  el  le  fonde'monl  de  l'Kmpire  français  diin:»  les  Inde»)  »,  paroles 
(|ut  rappelaient  avec  préi:i)iifin  In  double  pcii.sée  qui  nvnil  in.ipii-é  les  créa- 
leur.r  de  In  Compajfnie  dci*  Indes  Onerilalef.  Iv4>uiis  XI\'  el  Colbcrl.  el 
qu'il  était  ju!«te  de  prononcer  devant  le  cercueil  d'un  de  ceux  qui  s'étaient 
liï  plu>  loiig(«nip»  el  le  plu?i  vailliimniuiil  eirorcé>  d'en  faire  une  réalité. 
F.  Marliii  fui  eiilerri.'  daiu^  la  cinipelledu  foi-t  :  i'  Hondicliérv,  conclut  son 
acte  de  .lépulture,  lui  a  l'obliKalion  de  ce  qu'il  e»L  aujourd'hui  '.  • 

I.    Voir  (ilun  hanl,  cha|i.  Eli.  p.    li'. 

3.  AC.  C»  (l-t^riei  9.  f.  IBii  ;  Leltrf»  d'IIûliert  é  la  Coni)>d|tnie.  13  février  ITOW. 
AC.  C»   13.  f.  3«l9.au;i  .   lu  rivrier  1711)    /rf.,    C^  m.  t.   11. 

i.  Martine  Pilavuiae,  30  ecplcmbj-c  L7ii3.  AC.  O  QT,  f.  37a;  —  A  la  Cotnpa^^t. 
H  itctohi-e  ITU&.  M.,  r.  Ut.  —  lie  iloiitsittiix  k  PunU*luirlr«i[i.  10  octnbro  170».  M.,  f. 
SU»  V*. 

i,  PiUvoine  A  1'iintchiirtrnin,  7  ftivrli-»  ITOT.  AC  C  fin,  f,  35  v-  ;  au&  Directeur». 
M.,  t.  tX,  —  Mémoire  sur  (a  Ctimji^gnie  de»  Sniir»  llrUntnlts.  liN.  fi*«l.  f,  M  v  et 
3».  —  HUit civil  dr  la  (:1i8|h-I1»  d«  lu  furU're»»i«  pi  l'4;Iis(.>  Je  Suîiit-I^»rc  de»  PP. 
IJÉput-'iiin.  Atrh.  t'olnninlos,  —  f)r«i»on  fiin^bn- di-  F.  Martin  |Mtr  te  I'.  Tucli«nl, 
ajouti^  à  In  ihi  dii  iiiutuiicri t  de»  Mimnîrtii  dr  Miirlin.  AN.  T*  MO»,  f.  W3.  —  t.» 
n>utlle«  Tnite*  ni  l>*wa.  parle  maire  de  l'iiiulu-liiry.  M.  Gallui*  Muiilbrun,  mir  lu 
Plavi!  du  GuuvernttmiTnl  |K»ur  retrouver  le  lomboau  de  V.  Martin  n'aunmi  aucun 
r^kullat.  cr  qui  un  rivn  de  aurpri^nanil,  U  ville  nvunt  él^  val<èrcit>riit  ni*^  et 
bculcvcr>^-  cil    (761    [>nr    I»  Anglais. 
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Vit. —  Si  l'étahliiweTnent  rrnitçaiii  de  Pondichcry  pot,  non  seulent*! 
se  maintenir  et  p'atTermir  durant  les  premières  annéo»  de  la  ^erre.  miù 
encore  renvoyer  en  Kniru-i*  <|uel<iuefc  cfir^J"!*»»»».  c'e»!  jjrAce  aux  settiun 
apport<^«  par  leii  exc^dre»  île  Koiilt-nav  fl  <le  Paltiérei^  et  aux  pri^s  ann- 
UifCcuseii  (ju'elIcH  Urent  aux  Inde».  Au  oonlrtire,  le«  comptoirs  de  Bêti- 
fie el  de  Surate,  presque  totiilcmciil  Abandonné;*,  enlrèreiil  ainn  dm 
une  inii}{ue  |>rrind«  d'iii.nrtiviti'  el  de  misère,  de  même  que  peodiiDtb 
dernière  parité  de  la  k"^"'*^  précédente.  -Au  Bco{:ale.  le  Uirccicur  de  Chan- 
iIeniii;ror.  du  hivier,  aviiil  l'i  fiiîre  fiice  iiu\  plus  grave»  diftindlrs  : 
«l'abrirrl.  Tt^lat  général  de  la  province  allitjt  toujours  en  empirant;  dcvaul 
la  jfrniule  vieillesse  d' Au renjî-Zeb  el  roiivcrlure  imminente  de  «tsucee»- 
t-iiiu.  laniircliii*  linindissait  (hul^  uni  f'JU|)ire  :  «■  Lcf  onicier*qui  «onldia* 
le«  charge*  en  profilent,  i>e  cheivhanl  qii'ii  fouler  les  peuple»  pnr  de» 
etlorsi^ii*  el  des  iiiju<(lK'es  exlmindiiiaires,  et  le«  Coinpaffnie^  n'eu  •ont 
prtiiil  cKeriipten  '.  n  Ij?  hiiIIjiii  Mou>i*edv.  caim[>é  pi*êt»  de  Pain»,  etledivia 
envové  par  le  M<ij(ol  au  Ken;;ale  avec  dei  pouvoir*  ru truord inaires.  doiK 
nateni  eux-mêmes  l'exemple  de  celte  exploitalioii  éhonléc.  ne  rei'idani 
devant  aucun  m*iyen  pour  •-  sucer  le^  peuple».  ■>  Aussi  la  province  cotili- 
iiUHÎt  n  :t 'appauvrir,  l'ar-p^enl  He  raÎDRJt  de  plu;*  en  plus  rtiro.  l'industrie  el 
le  «•ommcrce  de  plu*^  en  |>ln>^  liiti^uis-ianlfï.  Après  avoir  déclaré  le  négoce 
enliéremenl  libre,  en  miir>  MU'A,  sur  l'urdre  il'Aureiijï-Zeb,  le  l'nnce  cl 
le  divan  prélendiivnt  ne  publier  l'êdil  que  moyennant  le  pa^~cmml  pAf 
chaque  Compa^'iiie  de  tlO-OdO  H.,  i;t  qunti>l  iU  eureiil  renonce  à  tcllf 
violence,  iU  vfnilurenl  "Vti  com|>eii)!>er  en  frappant  de  il<uiiiiiet>  le  com- 
merce des  Kuro])écn«,  au  mépris  de  leiii-M  lirm«n«.  Ce  «yDl^me  d'avintet 
roTklirniel'leséliUl  moîriA  Tuneitle  aux  FmnçMÎs  qu'aux  autre»  (^ompagnioi. 
puisque  leur  actîviu'  était  enlièrement  suspendue  au  Bengale*,  du  IJvier 
fil  iMiurlanlquelqnex  elTorC^  en  l'l>4  el  en  1705,  pournbteriîr  de»  oflicicr» 
mores  un  panivan»  de  ruiîficalinn  des  uncîecis  lirmnns,  it  leur  envoya 
plu  sieur:'  ii(;eul>  frani,','!!-'  nu  iirinL-nivns:  mai»  leBexi(.'ciicc:4  d'argent,  qu'il 
ne  pouvait  «.-ontenter.  lireiil  ti-.iiner  wint*  succès  ce»  néfcoeÎA lions.  I^rom* 
mcrce  devenait  prosi|ue  iinpralieable  au  Bcnjpile  '. 

It  est  vrai  que  les  Français  ne  t^c  tr<juvaie[il  ((uêre  en  élut  d'eu  entre- 
prendre. Vprên  le  dépari  pour  la  France  <lu  Sninl-Loais  (janvier  I709|. 
dont  In  carifAÎson  n'avait  été  réunie  qu'à  );ranil'pcine,  le  comptoir  dc 
Chandcningnr  était  l'eslt-  dans  une  situ^ition  assez  préenire  '  ;  le*  kuIh 
opération:!!  de  négiKre  furent  alors  une  commande  de  "0  Iwlles  de  soiert 

I.  Du  tÀvierel  le»  murrhitnila  d'Ougly  A  la  Compagnie,  31  décembre  17^.  AC-l? 
«7.  f.  9\  V". 

3.   J.i-11  nt*i\-liBnilB  d'Uiigly  A  la   Oimpognitf.  tii.,  [.  Vi-n,   lOï:    tli  déccnbre  l'dt 
M.,  r.  m»;  31  octobre  VoK  Id..  t.  i»\  v.  MO  v. 

a.  Voir  chap.  IV,  p.  lo». 
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l'envoi  â  Mnnille  sur  un  navire  espnf^aol  de  quelque^' lllarpll»ll(ti!^^^  de 
France  d'une  valeur  de  J.IKK)  It.  '.  Mai»  quand  lu  quiclR-  qui  faii^ail  le 
^ervK-e  du  ravilatllenn'iit  de  Pnudichérv  en  rit|>p>rtii,  en  •epli.-iiibi-e 
1703,  r»vis  <[U 'aucun  vat!<!ic.'iu  a'v  nvait  paru,  du  Licier  urrt^la  Lr>ule!>  \e^ 
»  (Tairez,  unit^ucmcnt  |>ré()cciipi*der«irei<ub4tAtcr  le  comptoir.  La  médiocrité 
de  !*es  ressources  or  lui  rendait  pas  hi  tiirhi*  facile  :  en  novembre  I70;t, 
il  vcndil  à  In  (^ompa^^nic  dnni>i<(c,  [tour  h.l.iHHi  It.,  le  I*<inlch»rtrniit, 
tfu'il  n*avail  i>fé  faire  sortir  du  Gunjço  dcpui^t  pluit  d'un  an  ;  cVtuil  IcmuI 
moyen  de  lui  évil<»r  le  sort  <le  \'I''cireii  cl  du  Gaillard  lor*  de  la  dernière 
(guerre;  m.ii^  1»  situnlinii  n'en  êtail  ;;uérc  iime-lioiH't-  «1,  b  la  tîiide  I7IK1, 
du  Livioraiteurail  aux  J>ii*ectcur»  qu'il  étuil  réduit  k  l'cslrâme  misère  dI 
que.  «i  les  secoure  faisitieul  encore  défaut  ranni.-c  suivimte.  il  fiiudratl 
reimncwr  «  •"•«uteiiir  le^  i'lal)li!'seiiieiil>  rr(inv')ii!>  du  ISeiie^ale  t-t  par  consé- 
quent ft  y  remlaurer,  lu  ptiix  conclue,  un  commerce  qui  pouvait  être  des 
plus  Qvnnlajfenx  à  condition  d'v  consacrer  des  CApiliiu\  plus  considé- 
rables quf  par  le  passé  '. 

I^a  nouvelle  de  l'arrivée  à  Pondichéry,  en  novembre  1703.  de  l'escadre 
arm<^een  course  île  Fonlcmiy  ne  pouvait  susciter  de  grande-»  cspériinces 
au  Renj^ale,  puiiiqu'ollc  n'ap|>oi-liiit  pas  d'ar^'eril  de  Fratit-e;  le  seul 
^ecnuni  qu'en  tira  CliandcniJi^'or.  ce  l'un-iiL  (juclqui'it  nitirchandi^^es  ilc  la 
prii4  le  Canlorhértf  qu'y  i>xpédi.i  F.  Martin.  La  siluntion  demeura  donc 
au»«i  niauvatiie,  cl  l'utiiquc  p'i»>iibitilé  d'amL'tioi-iitiori  rOsidiiit  dan!>  le» 
vaipiMHUX  <|ue  ic«  Ditrcleur^  aviiienl  pronii9  de  taire  partir  <■  la  lin  de 
1703.  1^  seule  uctivilé  dei  Pmiiçais  de  Chaiirlernaj;or  consistai!  alors  dans 
les  allées  et  venues  de  deux  pelilK  Imlimeolo  qui  Ii-ans{>iir1aieiil  â  Pondi- 
chéry  des  vivre*,  ahimdanls  i_*t  à  bon  mai-cliiï  i\ant>  le  lïcn|{ulu  ^-  (Irâcc 
aux  emprunifl  qu'il  coniracuit  ù  ^nind*peini>  prés  des  sérafs  do  la  Com- 
pH)^îe,  du  Livior  soutint  les  dépenses  ordiniiires  des  compUtirs  la  plu^ 
grande  parlicdc  1704;  en  ncplemlire,  il  a|>pril  l'arrivi^eà  Pondichérv  dn 
Marckand  des  Indes  pcéccdaiit  l'escadre  de  Palliêre»  ;  mai^  l'année  s'aclieva 
Mina  autre»  nouvelles,  et  le»  employés  de  Chandcniafcor.  se  voyant  ainHÎ 

I.  Du  Ijvirr  nfllrmail  qur  ci-  commerce-  poiivaiL  t-ln-  pkrla  tuile  très  uv«iiU|r«rux, 
surtout»!  le»  vaiMteaus  louehiûi^nl  A  Mni-ao  puui-  y  cliiin),'fr  puur  àe  Vvr  l'argent 
rapports  tics  l'Iiilipinne^.  ]J(.'  fuil,  il  revut.  nU  cuniiiienmrt'rnt  de  t^tn,  k-a  r«U>ui-s  Rn 
ptaslrevdii  chnr^meiil,  «vec  uo  fniblc  bèncllcc.  il  cal  vrai,  qui  hukiEb  les  vives  ei4- 
liqiK**  (Ira  l>ir«rlciirii,  ribIh  «vrr  raviinl«f;c  il'nvnir  nin«t  vendu  une  partie  de* 
marchuriiliiii^fi  dv  Fntiic«  en  mnicat'in  ,I.i-llri->  du  11  janvier  n(H.  Atl.  (i^  AT.  t.  (73  : 
dufxdt'c-rinhrr  t:n4.  /r(.,  f.  Iftfi  -•  :  du  31  nvl.ibrt-  ITo:».  /r/.,  t.  337  et  >(3),  Tel» 
furent  lc«  d^bulu  dn  cninmri*ce  d'ancfli»  cntiv  In  llcn^ali-  et  le»  Philippine»;  il  devnit 
«•  développer  nntiil>lfiiit?iil  uu  sviic  »iH-k*.  Vnir  Cullru,  op.  fil.,  lijop.  VII,  p.  |M. 
«t  pluo  liaul.  chap.  IV.  p.  î4(>-<%7. 

3.  Levmiirrhnnds  d'Ou^ly  i  la  Ci>mpa([nii9.  Itd^cvnibra  ITKl.  AC.  041,  f.  97,  lOS 
V-.  —Du  I.ÎMi^r  ft  lu  C(>mpa(piiL-.  /t/..  T.  109. 

3.   Dn  Lirieni  la  Campa^le,  T   el  11  janviL-r lîttf.  /d.,    T.  ISi,  ICT. 
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abandonnés,  lombèrent  dane  ini«  vt^rilablv  cnTii*l«nial ion  *.  IViv<->  ilr 
tuul  crédit,  iU  )«e  déi'Iarairiil  »  I»  veille  de  xuivnmber,  quaud  la  |jn*c 
linlUiulni'ie  le  Phirnïr  il'Or,  envovt-e  <lc  Pondichéry  par  F.  Martin,  nnn- 
mandcc  par  le  capitaine  Bouvtu^l  el  accompagna  de  In  qiiêche  Siiiiii*- 
f^oais,  parvint  A  BalaiiMir  te  15  ntnr»  1705  el  mouilla  dix  jniira  Aprë> 
devfinl  Chandernapor  -  ;  M.-irlin  avilit  ppescril  à  du  Livipr  de  donnera 
ce  vaisseau  unccarg'niinn  et  de  le  renvoyer  en  lieplembre  suivant,  nwi- 
il  n'avait  pu  y  charger  que  lOO.ItOOl.  environ  :  c'étail  bi'aucoup  ^*our  U 
situation  où  se  trouvait  alors  Pondi<-héry.  c'éLiil  bien  peu  pour  celle  •ii 
lan^uiti^iitt  le  romploir  de  Cliandunia^or  ;  au»^i  du  Livier  a^ail-il  Imnih 
jeu  pour  démontrer  aux  t>irccleiii**  t'inanîlé  de»  es|j#ninceH  qu'ils  mlrf- 
lennienl  sur  te  commerce  du  Heof^ale  on  ils  n'avaient  pa»  envoyé  de  c*pi- 
(AUX  liepiii?^  (mif  itn»,  el  ilriù  lU  ne  |n>uvaiviil  raisoiinablemenl  coin|iler 
sur  d'importants^  retour;).  alor>  <|ue  le*  élatilissemcnl<>  TrançiiU  nvsieiil 
tant  de  iJeinc  ù  subsister  '  ;  il  répétait  aussi,  contrairement  aux  illusion- 
periiislantc»  «le*  Oirecleurs,  que  Icï>  marchandises  de  France  .iccumtd^* 
diins  les  ma^nsiu?  n'nvnienl  été  d'aucun  secoure  par  rintpof^nibilité  dp  le> 
vendre,  cl  que  la  plus  ;;rande  partie  en  élail  délinîtivement  jiHév  et  "«n- 
tuleur  ;  enlin  il  afllrmitit  que  la  <^>m[>aKnie  ne  pourmit  jamnt»  faite  au 
Bea}.'iile  de  ci>mmerce  :tvanta;reux.  si  elle  n'envoyait  <lec  foinU  asse*  ciO- 
«idémble^'  pour  |Myer  le>  detici'  dt;»  comptoir*  et  permettre  de  prépai 
A  loiftir  les  rai^nisont^  '. 

De*  sommes  reçues  p.Tr  le  f*h*itnix  if'Or.  du  Livier  conA-icr-i  l«s  de«i 
tiers  à  désintérert^er  partie  11  entent    tes   séntfs    «e»  créanciers,  qui  nVU- 
maienl  leur  rentboiirsenient  total  ne   pouvant  croire   qu'un   \-ai!««au  de 
7l)0  Ix.  n'eùl  ap|>orlé  que  de  si  faibles  r.ipitnux;    et.    uprè^    le^   d^ieoM' 
nécessaireii:  pour  les  réparations,  rcntrclicii  pendant  six  moi*  et    luppfj^j 
vtfionnement  du  navirr  pour  fon  retour,  il  nt>  lui  restait  que   peu   t^^^^| 
frCnt  pour  ta   cargaison.    Aussi    hésila-l-i]    un    instant    à    le  renvoyer  o^l 
France.  Cependant  il  s'y  dècidn    par    lit    raistm  qu'un  l(in|C   M^jour   dan^      , 
le  Gan{ce  Mratt  ruineux    pour  Oiandemaffor  tandis   que    la   Compaenie 
tirerait  quelque  profit    du  eharpement.  si  minime  fût-il.  Du  Livier  ri'm- 
pléladonc  réquipa<;ededéiierteur3hi>lltiiid.iisetanglai>(,  d'arabe»,  detiipaï. 
et  ilconiitilua  tant  bien  que  mal  une  raryniMO,  soit  des  marehandii^e»  qu'il 
avait  déjl  eu  mu|ça«iu.  »oil  de  celle»  de  rebut  qu'il  put  alors  se  procurer  :     I 
il  lesta  le  x-aisseau  de  l.75S»ac»  de »al})êtrei:t.5tN)niaQ»l  valant  l7.tNM>  H-, 


I.   t^lr«  K<»n«rsledu  t»   dfcembcv   DM.  ACC><n,    f.    1*1,   1*3    :    —    tl  tr«rtei 
I7U  M..f    310. 

S.  M.,  aïoeiubre  nu.  ffl..r  m  \-. 

3.   I^trr*    4tr*    Uireelcur*.    pMpt».   *9  r^vn«r  III l  ;  —  Béponac  4e*    ■M«cb«n>l'' 
d'Onirlv.  SI  octobre  iToa.  IJ..  f.  sit. 
4     Id.,  f   »3»^3l 
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de  bois  (le  Mpnn,  de  laque,  eiinnes  et  mlins.  ]tiii.4  il  v  Ht  embarquer  i]^^ 
t(>ilf>  et  inou!«M<lincs  li.ibiluellcti  du  \tn\»  :  In  Tarlnrv  attei^nnil  au  (niai 
Kâ.D'iJ  It.,  cfailTrc  vraiMMiiblabltiment  Utvv  par  du  Liviei*.  nlnrs  d^t^iraux 
de  s«clii!iculper  de;*  repi-oc-lieti  qu'il  vi-iuiit  di;  reiTVMir  de?  nirefleui*»  à 
pri>|K>K  d<?  la  car^niîion  di'ferluL'use  du  SamI-l.niiitt  la  dernière  <]u'il  crtl 
renvovéeeii  Krniice  '. 

Mais  \a  quDslinn  i^IaîI  de  tavnir  «i  lc>-  ll«illitiiduix,  qui  uviiieiil  »\nr^ 
pjui'icun'  %-aissc.'tux  flnits  le  fitm^e,  et  qui  s'étnienl  m(^nlr^!<  irès  morLi- 
fié»  de  \»  prisedu  f'hœnix  d'Or  ùl  de  *on  ;irrivée  nu  Hcn>;iilf.  iio  *'•'[»- 
poferaieiil  pa»  ii  snn  dt^piirL:.*.  Du  Livicr  ettpt'i-ail  qu'il;>  n'oscniienl 
faire  aucun  nrte  d'htinlilil^  dani^  le  Gan;;e  même,  cl  que  les  deux  naviren 
qu'ils  veriiiient  d'iirmtT  iiV-Rjiieriiipiit  dr  joindrr  le  v.ii!^iiL>nii  rninçiiitiqu'en 
pleine  nier,  où  il  |K)urrai(  fueilemi'iiL  K-iir  iVliapper  ;  cepeitdant  d  iivet*- 
til  le  ffouveriieur  d'ttuglv  que4e)'  llolluridîii»-  voulaient  ralliiquer  dan»  le 
Gnn;re.  pf>iirqu*il  fil  rp-*peclerlft  neiitriilitt'  duMn^iol  ■'. 

Celte  prOaiution  étHil  illusoire  ;  [}ouyiii>t  commeiiv»  à  destrendre  le 
fleuve  le  ',Î8  septembre,  b%-dc  un  équipa^îo  de  '270  h..dntit  KM  Kun>pôenii>, 
cL  rciita  niDuillâ  une  bonne  piirli).>  d*oetobi'e  en  amont  de  Caji>uni~  \  nù 
étaient  le»  deux  navires  liollnudais  de  THl  et  30  rt^..  de  'MH)  el  180  b. 
d'ifquipaf'C,  et  une  gnlitiLc  armée  en  brùlol.  (Jtiiind  le  Phœnix  y  parvint, 
remorqué  par  t>e»  bateaux  de  lui^  que  pri^cécbiienl  le»  bots  de  la  Com- 
l>ji>:iiie  pour  reconnaître  le  chenal,  les  il. illnndais  laltaquèrent.  le '2<)  oc- 
tobre 170.Ï,  1a'  comlwl  dura  de  S  li.  du  matin  à  .'»  h.  du  soir:  limiym»! 
lira  I  .hl)0  ei'^up^  île  canmi  el  lorva  le-  ileux  r»it>M>«ux  ennemi*  à  se  rolî- 
reravecunc  perle  qu'il  évriUinil  à  \M\  h.,idnT-!4  (pic  les  Friinçais  n'avaienl 
que  7  lul^  et  27  blesKés  :  il  put  même  prendre  le  hrùlnt  holliindais,  en 
saÎHÎr  l'arlillerie  et  l'incendier.  Mai*  les  bateaux  île  nnpe  s'êljiienl  enfuis 
dès  le  déliul  du  enmbnt,  et  quand  HouynoL,  vnyiinl  le  fleuve  mnmentu- 
nt^menl  libre,  voulut  11-  descendre  immi-dialemunl.  le>  piloter  *e  refu- 
Kêrent  â  celte  manœuvre,  impoi^sible  san:!:  remorque.  aHirmiiienl-ilsi  ;  il 
fallut  donc  remonter  de  quelques  Jieues.  I>u  Livter,  inform^J  de  l'événe- 
Rieiit,  envoya  auH^il'M  plii^ieuiit  employé*;  pour  rassembler  de»  bateaux 
de  na(;e  elles  mener  fi  Ri^uynot,  imiis  le»   indigène^i  qui    en    ci>i)q)n>iaieul 

I.  l.e«inurch)iiid)(il'Ou([lyA  liCfimpairikic.  3t  ocUibrc  l'Iiï.  ACC'R*,f.33^  t"  et  Uï. 
—  Fuclurc  lix?»  <lét«illi-L-  t\v*  tnaTvIluixlivpi  L-lwr|t^'i-ii  *iii'  Ii-  f'htems  it'fir.  3'J  0('li"jl>rc 
noi.  hi..  r.  36l-3"t.  —  .Vêinmre  xiir  (il  (7iini/j>(/n(e  Jw  Iniirt  OrîenUU».    HN.    6331, 

r.  30. 

s.  (ta  ««il  (]ur  niHlj^iv^  lrii<>tT<irl«  dr  F.  Mnrtiit.  ta  niispi-'niuiin  iL'arnic*  *'tgnic  à  Pun- 
dJchi^ry  le  37  janvier  l'Vâ  n'avait  pan  l'I^  cli^niluc  au  BenKotc  ,voir  plus  liaut.  p.  dtl. 
D'aillriirii  Icn  IlolUiirlai»  di^  Ncgkpntani.  xur  l'onlt-c  ()<-  Hiilavtn,  Tpnnu-nl  di^  la  iii»tf 
vouer  en  juillet  ïioi  ivmr  p.  b'iii>. 

3.  l.o«  imiii-hnililfl  J'Ouifiy  ù  la  CoininiKnle,  91  octobre  170&.  AC.  C*  8?,  f.  34S. 

t.  Mût  «ilu('  daiiB  ]'Oii|ç)y,  4ur  l«  rivedroJU-  cl  non  loin  dt;  l'embuuchiiire  (Voir 
L-arledu  licnitalc,  U'apréitdc  Maiinevillctle.  A'eptuji*  OrtaHisl,  PjiriH,  ITU,  p.  41). 


528      ^^^^*  La  cuHrAUTtiE  des  ouks  oriektalii» 

les  équipap:».  lerrurisé'».  ti¥Cun»HiiLiren(  janiaisà  une  seconde  (enUtivc-, 
d'milre  {><ii'l,  le»  pilnleit.  t-nnvntjuéitau  con««il  d«  guerre  le  31  uditbn  an 
tloiiviiot,  maintinrenl  nl»liné[iien(,  malgré  œs  Mvea  îiisUtnceB,  l<rur  rffur 
de  «loM^endrc  lo  lîint^e  san-t  rernorquo.  ii»«urai)l  que  U  perte  ilu  taiûeiu 
â'eDâuivrtiit  fatalement.  A  ce  mnmcnl,  le.^  mivireji  hollandais  repart  d 
renforcés  commcnpèrL'Til  à  penumler  le  fleuve  et  s'enipjirêrenl  des  ihilt 
français;  rê|iniiviiiite  se  mil  dans  Tt-rfuipa^e  du  Phœnix  cl  Itnuviiol  dut 
LN)upcr8oii  ejtbie  et  revenir  mouiller  devEinlChaiidcmagor  l'Iâ  nn%-embre): 
il  aumil  wiiiUi  brûler  let^  .-îepl  liiilinienli<  que  les  Hollandais  awietil 
ilêniu-niÙ!^  pnur  forhlîer  lei^Uc-ua  IlUln.>^  cl  qiu  étaient  eu  rivière,  main  Ao 
Livier  s'y  uppu^it,  ci-ainle  d'avaiiiei*  de  la  part  des  oflicium  mtires.  P» 
coiUre,  il  lil  dresser  par  le  i^'nivenieur  d'Uufîly  el  ces  sulisllerncs,  non 
sHUB  qu'il  en  ciiùh'il  quelques  pré^enU,  proocK-verbal  de  la  violation  de 
neutraliti^  commise  p;*r  les  lIolInruUuK,  pnur  le  Iransinettre  au  divin 
Hlor«  en  misnion  datii'  le  Ben>:iile  :  mnis  il  ne  se  faisait  aucune  iJtu:<too  sur 
le  résultat  de  ccMe  démarche,  i^onvuincu  que  leb  Hollandais  se  Ure- 
mienl  facilemenl  d'aiïaîre  moyeiiiiaiit  quelque  argent  '. 

I<e  cntiibat  de  Cajoury,  le  premier  livi-é  au  Bengale  par  de»  Françai», 
leur  était  ju?iqu'à  un  certain  point  glorieux,  mais  aboutissail  à  de»  tnvt- 
séquence!^  cITcctivement  di-sasli-euitcs  ;  du  Livier,  dut  rciioncor  à  expédier 
en  France  li^  Phienix  dfir.  ilonl  la  car^^ait^nn  eût  fourni  au&  Direeteun 
un  secours  si  nppnrlun,  3e  lit  décharjîer.  désagréer  et  mettre  en  To^se.  U 
licencia  i.'i  plupart  de?*  liuropéciis  uu  lnpa<'  enrôlé»,  n'altcndanl  que  la 
première  uct;a»ion  do  renvoyer  les  Frauvai»  et  Huuynol  à  Pondicbi^rv,  e( 
ne  ^arda  que  le  minibri;  d'Iioinnie»  slricLemeiit  iiéce)>)mire  pour  ladéfeiift^ 
deC)iaiidcrnafi;i>r  contre  ujica^pi^ssiiin  des  Udllandais  :i>  VnJlà,  Me^aieum, 
ccrivail-il  aloi-saux  Ilirecteur»  *,  la  âiluatioii  où  nous  «ommes  et  IVm- 
b»n'.is  où  nous»  jcli^.'i  le  vaisseau  le  Phœnix  :no^  bnt^pris,  point  de  nAreU 
d'en  faire  naviguer  (raiiIrcK  dans  la  rivière  sous  noire  pavillon,  noii  deai 
pctitM  bàlimcnls  bloquent  ',  frustrés  par  là  de  pouvoir  faire  tenir  à  votfc 
fort  *  les  provituions  qu'on  y  envoyait  loute?  les  anné-es  ;  le  »'  du  Livief 
hoi*»  d'état  de  pouvoir  passer  cette  inounson  à  la  cote,  el  enlin  à  la  veille 
d'êire  insulté»,  môme  ju?>que  dant  cette  In^.  n  Comme  A  ce  moment. 
l'année  D'ach^vail  saa^  que  nul  vaisseau  de  France  ne  se  fût  présenté 
à  H"ndichéry.    du  Lîvier  n'avait  autiin  espoir  d'aMistaiice  pour  aubsi»- 

I  ItnpporL  de  HmiynulA  f*onlnt)«rLr«in,  â  janvier  I7D6.  AC  C>  M,  f.l  :  i  liCon- 
[taitiiie.  Ift.,  t.  rt-ia.  —  ÎVoc*»- 1 erbot  *\giu-  \tar  les  «lUcier*  Uu  Phanix  d'Or,  M  (le- 
labnr  I70&.  Iti..  t.  13.  —  Autre  proc^^-vcrbul  de  dcUljërntinn  des  pilules,  St  nctobre. 
/(f-,  f.  13,  »i)ni<f  (tn  tl'ftiynot,  d<>*  oflit'iiTs  el  de»  i.-nipl«>yi*8  de  tlttaudcrnavor.  —  Vm 
Livi«r  el  k»  mardiuiid*  dOu^cly  A  lu  Cum|>H|[iiir.  1K  dtti-rmbn^  ITfi3.  AC.  11*07,  t. 
ili-9m.  —  Mémoire  larla  Compagnie  deilmtei  OrientaJat.  BN.SUI,  r,37  v*. 

3.    18  décembre  noa.  AC.  C  «7.  f.  3»l  v-. 

A.  La  qu£chc.Sainf-£^uisdaas  le  Gange  et  le  JVi'rou  danala  riWAre  di'  BalaaMr. 

i,  Pondlobérjr. 


xoitviiij.c  i;ri!Riis  ai:«  inurs.  17fKt-l707  ^31) 

Irr  il  commença  à  revendre  lc>  mu^chlln(lî•ï(^s  île  la  eurgaison  i\u  Phce- 
air.  <]  tnt  il  ne  [>nuvait  méinr  envoyer  iiiiriin  ballnt  \  Potidît-hérv  p^ir  des 
MlimoitU  rnorc^,  car  los  lloltiiml.iix  lo«  vi^^iulenl  l'i  la  •iitrlie  du  (îfltif'e; 
tiiliu  il  ne  !m%*aîl  comment  pnrcr  les  poursuites  inÉvi(able!i  cics  créan- 
àvrf  de  h  Cotnpajrnie  :  ■<  Nou^  sommes,  concluail  la  letlro  ^éniïnilo 
(lu  Ifl  (Ic-i'ombrc  l'OIÏ,  ilfititt  l'élut  k-  pins  In^le  et  k*  pliiez  déploralilr  (|[ic 
Ton  puis^  i'irc.  Si  M.  le  (.'hcvulîvr  Marliii  ne  iiiiuii  envoie  tjui'lquu 
iwcDure,  ce  comptoir  tombera  infiiilliblemenl  '.  »  Aucune  amélionitidn 
iir  •«iirvinl  en  1716. 

■Viii»i  le»  t^lfibli)t8einettl«  franv-aÎK  du  Bengale  furent  pé^iuiL»,  pemlîmt 
CCS  quatre  premîèrcit  nnnt^eM  de  i;uerre,  à  un«  totale  inaction.  Et  même 
en  faisant  Li  purt  de  ri-S4^<.'r.itiiiii  des  pluirit^'»  de  lenrH  (■hefs,  iiilôi-cssês  ii 
exriler  In  pitiôdp^i  T>irecletiis<le  hi  Cunip.igiiicdonl  iU  |ii>uvuiciitsoulemenl 
recevoir  quelque  nssislancv,  il  est  certain  qu'il»  eurent  les  plus  i;randes 
)H.'inc!J  à  nminlenir  ler.  i-timptoirs.  aiiamlnniiè!'  ri  blitqiu'!^.  l)*«illfijr!-  va 
iilèinep  lïirefli'ur*  de  l*in-i'-,  -urtout  désirt-ux  di;  diminuer  k•^  dcpensos, 
le^i  liarceUieiil  de  i-econiiiKtiid«ti<in)^  pour  leur  faire  supprimer  le*  l'inhlix- 
sement;*  dt^-pcnclant  de  ChandfrnM^-or,  ".iiis  souci  des  praves  iiieonv  -nicntK 
qui  en  pouvaient  pratiquement  ivMiker  :  iiiii»i.  liès  1703.  du  Livier  avait 
r.xu  l'ordre  de  nipp^lcr  Uhim  le-  «-niplim-»  de  Halii«»rir  ;  il  v  ;ivjiil  «-epeu- 
dant  luaintciiu  le  marchnnd  [)iiliuiiviis  pour  v  entreprendre,  dés  qu'il 
Itérait  possible.  de^;ieh.'its  de  salpêtre  rl'Ori-îfiji,  plus  flvnntap;ciix  que  l'clui 
de  Fnina  à  cjiuse  d(?s  nvrinies  ditnt  siiulîrail  leeoniniepee  au  Bcfi|f?ile;  sur 
de  uuuvelk'K  inst^uetic>|l^  n,)porlées  parresciidrede  (•' inlenav.  il  le  lit  revu- 
nir  à  Chiidenia(;or  et  ne  liiix^H  à  tialassorque  deux  comniis  pour  te  ser- 
vice det<  I"d^  à  envoyer  h  la  i-eneonlrp  des  viiis^tenux  qui  pouiraient  an-î- 
ver  de  I-Vim-c  *.  1^*  mêmes  k-llref  lui  prescrivaient  de  supprimer  le 
comptoir  de  Ca^-imliiiKir,  vit  le  cornmeix'e  venait  d'èlr*  rétabli  ;  do  Livier 
iibéil  cl  n\  tuinsa  que  quelques  domfsliques  iiidi^éni*»  pour  fjiirder  la 
loge'.  Puis,  par  le  Marchand  dvs  Indes,  arrivé  »  Pniidielicrv  en  juillet 
170-f.  il  revue,  rumme  F.  Martin,  des  inslruclions  de  réforme  radicale, 
pcir  uiesun*  dVi^oriomir,  du  jiei*simnel  des  romploirs  (lîêîrlemrnt  du  17 
décembre  1703J.  Il  élail  iinpimr^ilde  tie  les  exécuter  ;1  1»  lettre  :  il  n'y  avait 
à  Chandernaffor  que  vin^'t-neuf  employée'  et  du  levier  montrait  que  8*îl 
n'y  gard;iit  pjs  nu  immbre  d'a^rents  expOrîmenléÂ  supérieur  au  slricl  tléees- 
miire,  il  serait  impossible,  par  ^uilc  de^  uialadii-t-,  de  doiutcr  det^  ctir^iii- 
snns  aux  vaisseaux  Vil  en  arrivait,  et,  lore  de  \a  paix,  de  rétablir  le  coiii- 


I,  A.C.  frïin,  r.  i8a-38t. 

3.  (.«M  marehandii  d'Ougly  A  In  (>>inpaf:ntc.3t  tt^L-mbn;  l'OS.  AC.  Cé'i,t.  lui  v*; 
Il  jauricr  \-10\.  M.,  f.  US. 

3.  Du  I.tvicr  à  la  Cuin|iagaie.  IcUrc  peraouiiello,  14  dikcmbrc  l'0>1.  M.,  t.  ID9.  ~- 
lA>ltr«  icûit^nlc  du  1 1  jii'it  ici-  t'ot.  /d.,  f.  IW.  —  Mémoire  »ttr  U  Compt^gnit  étâ 
Inde»  Urienlalet,  ItN.    <i33I,  t.  31. 

KAiirrBUK.  —  1^  Cnmitaijnît  ilr*  Inde»  tlri«iU»t€i,  9t 
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nienw  ;  il  uflirni:ih  qu'A  Cussinibuuir  il  ou  fnudrait  au  moiiif  cinq  ou  mi, 
el  uni!  deuK  i-omme  vtJtiIjuetit  \e*  Directeurs,  si  l'on  y  prélciidoit  fsin 
quelque  négoce  ;  enJin,  il  îni^isUtl  sur  l'iiDpuKeibiliU*  <lv  r;ip|>clrr  U>?  dent 
commÎB  Unisse»  ii  UttlaB!>or,  cor  le*  séraf*  el  aulre»  crénticier».,  (icvjinlcrfU 
déseiUoii  uDiver-eile.  recaurr«ieiil  inruîltiblement  oux  mesufc*  extr^tDb 
contre  les  Frunvais '.  lîn  1700.  par  lesi-iidi-e  de  I*itIli^ros.  dont  Ip /'hir- 
ji(X  (/'yr  transporta  le»  dcpêclies  au  Bouf^iilc,  le"  Hirec-teui-»  euvoyafiil 
un  nouveau  règlement  de  rédiirlion  du  nnmltre  dca  employée  de  Cli«n- 
dcmnpror,  dont  iln  lixaienl  le  tnlal  des  iippoinlemenU  i^  ^l.fïTHL, 
ceux  qui  ^^e  tifiuveraient  en  surplus^  serHiLMil  renvnvcs  h  t'ondifh^rj. 
du  Livicr,  ra|)polunt  bcs  objectiDUK  precfdciilo.  rt'poudit  qu'il  dllewlnul 
de  nouvelles  iiiïitrucliont)  pour  obiWrel  qu*il  lui  était  loujoui's  aus»i  iiDpr»- 
«ible  de  lit*  1.Mi^>er  jiticun  Friiriç.iJii  â  Hiilii^sor  '-'  ;  >•  ainsi,  quolifiien  nirJiacis 
que  M""*  nous  farinent  de  mettre  sur  nnus  les  dépenses  que  nous  ponr- 
rionK  faire  au  delà  de  leur»  derniers  (irdrc-t.  nnu^i  ^nrQine->  Ipop  eèléspour 
leur  scrviL-c  pour  le»  cxiîeuter  de  In  niiiiiière  qu'ils  le  *ouliaitenl,  j>ui*» 
que.  le  faitiiint,  ce  serait  perdre  entièrement  cet  élabli^^temeiil  '  -Celait 
donc,  à  f'handeniagor  comme  à  Puiuiîcliéry,  la  même  inconipréiientiMi 
de»  Oirecteur»  «le»'  cliows  doB  Indoi'.  I»  même  cMiti-ididion  entre  le» 
meHiir*?»  suiH'itêes  \Ktr  La  ilétresftc  de  la  Compagnie  et  le*  néceMiilr»  |>n- 
tiqiies  des  établisscincnU  frani,'His  *. 

Enlin  toutes  ce^  difficull^A étaient  encore  accrueit  parla  profonde  dwu- 
ninn  qui  <it'vî$>%aj|  depuift  le  dépnn  de  Deslande»  p;irmi  le  personnel  de 
Chnndernnpor.  Les  quereltet^  entre  employés,  leurs  conllils  nva*  leur 
chef,  ramplisscnl  la  corrc^ipnndHnce  du  uoinpioir  oL  fnrmenl  le  fond 
presque  unique  des  lettres  partîculiùt-es  de  du  l.ivier.  1^1  {fourtiinl  luw 
justice  rét,'ulici-c  foncUonnail  à  C^bandermigor  :  en  1"03,  sur  l'ordre  A- 
F.  Martin,  du  Livier  y  uvuit  établi  un  Coiii^eil  subiillerne,  dcpendaiil  du 
Coimeil  Siiiiverain  de  Pondichéi\v.  eompotié  de  negiiinilt,  twi,imd  duvouip- 
toir  depuis  ht  nmrt  de  l'ellé  |7  mars  1703],  el  du  marchand  Snula».  M*!* 
le»  quereller  n'en  nllnient  pa«  moin^i  leur  Lrain  :  Du  Livier  accnsMÎt  M^ 
subordonnés   d'indoctithî   svsli^matiquc  ;  d'après  lui,  Rc^tiault,  Sotila* 

I.  I^s  mmvhaiids  d'Ougljri  U  Cwmi>»jniic.  tfi  dfecmtire  tlOi.  AC  C*  01,  f.  M 

V*,  1«K.  WJ  V. 

:i.  Les  L>iri.-vloun  de  La  Compaimie.  Paris,  21  février  1704.  et  réponse  dtt  •mpl*!'* 
(l'Oti][;l>.  21  OL-tobri-  I70h.  IH..  T.  334-3».  —  l.ellrr  iç^ncraW  «lu  SI  <i<-tobrv  170».  M.. 
f.  111  v. 

a.  M.,  r.  382. 

4.  D'apn'-*  lo9i  Direi;Uiur»>.  Im  di'-pAiiNUN  du  cnmplnlr  dOiiiclyaiirni^nlilnuliUdcpaà» 
l«i.li^|inrt  iJc  Ue<i1atiile«:  il«  «i^nulaienl,  parmi  ce*  •■liii?[^|>itui  jinlabk-«>,  la  table  iTOa 
f:\y,  qui  pour  93  p<rr*<inni?f(  uiirAit  r<>it»omin^«n  un  nn  3.1.1  V3  poules.  9 j.J2nmtr«.saU 
compter  !«?>  v  ivrc<  fuuriuo  aux  tijldat*,  •>  l'hiipital  el  i  l'êi|uipA)cc  iJes  vaisfcaui.  Uu 
Livicr  ne  r^piindail  ij'aillcurs  que  trf»  rnibkiiicnl  A  cm  reprocha»,  rei-oiiiMÎiii><int  liu- 
Riéme  qu'ils  avait  eu  quolqiu-e  abuB;l.sltrc  des  I>irocleura  el  réponse  des  mftrchaïKlJ 
d  Ougly.  là.,  f.  M»  v-xii;. 
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el  autres  ancieita  employés  rormiiicnt  de  conCiauelleei  cabale*  contre  son 
■ulnrilcetexcilaietK  lejaiiiilii!s»  l'iiiciisciplint-  ;  it«  auraient  mirme.  pour  pro- 
voquer le  mécontcnlenicnl  des  hircfteurs  contre  leur  chef,  laissé  à  dc»- 
wiu  le»  ruurtiisBeurri  de  la  Compagnie  livrer  pour  le  Saint-Louia  de» 
nian-h.iniiiM-â  défe^-'Uieii^cs  (lîn  170'Ji  :  iU  iiuraieiit  plusieurs  fuii^  voulu 
l'assassiner  et  essiavt-  de  fomenter  quelque;'  lédilioiis  ;  tiuccessiveiueiil, 
(tu  l.ivicr  fil  urrcler,  traduire  devatit  le  Coii»eil,  emprisonner  ou  ren- 
voyer en  France  plusieurs  d'enlre  eux  *.  D'auti-e  part,  le:*  quelques  pièces 
^m.iitces  de  m»  titibiirdonn^»  reprit wn lent  le  Directeur  comme  un  homme 
autoritaire  et  violent,  ne  supportant  iiulnur  de  lui  que  des  ^cn^  à  sa  dévo- 
tion, acharné  ii  perdre  ceux  qui  preuiiienL  \o>  intérêts  de  l>i  Compagnie, 
soucieux  seulement  de  faire  rapidement  fortune  *.  Iji  violence  éjînic  de 
CM  aflirmaLinn»  cnnlrjidictoireR  et  labi^eiu-e  <k'  Uiul  tt^iioin  impartial 
rendent  Irè»  malai«v  tout  jugement  l'i  ce  sujet  ;  il  !«eriil)le  que,  coniiue  au 
début  de  l'histoire  de  In  Compnijnie,  l'origine  de  cen  furieuses  dissensions, 
qui  durèrent  autant  que  in  direction  de  du  l.ivier  ù  ChiHideriia;;nr.  élail 
la  mauvaise  vuloulé  de»  eniploxé»  ancious  k  recouriailre  l'auturitê  de  leurs 
nouveaux  chef».  En  loul  ca«i.  il  re*»ort  de  la  correspondance  de  du  l.ivier 
qu'il  avait  halo  de  quitter  le  Ben;:aie  et  qu'il  iimbitionnail  la  suct'ession 
de  F.Martin  ii  Pondichéry.  pour  ^quelle  il  était  d'ailleuns  designé  par  Içb 
Directeur»  :  ttachant  bien  qu'il*  n'avaient  personne  aux  Inde*  pour  rem- 
placer celui-ci,  il  demandait  h  ;;rands  cris  «on  rappel,  afin  d'échnppcr. 
dÎAait-il,  aux  cha^'rins  coiilinueU  dont  il  soulTrail  uu  Heii^^^lc.  Comme 
îte^naiult,  désireux  de  repasser  en  France,  refusnit  le  commandement  i\e 
<Ihandenia);or.  Martin,  après  sa  prciniùiie  lunladic,  y  envoyii  le  inarirhand 
llclabat  i|Ui  y  parvint  eu  netobre  )70.'>.  Dès  li>n^,  du  Livier  n'attendit  plus 
que  la  mort  do  Martin  pour  céder  la  place  à  son  successeui'.  CJuaud  il  eut 
appris  la  nuuvellu  maladie  du  (fuuvemuuc  de  Pondicbérv,  il  quitta 
CIiHnderndj^'or.  ciprêf  six  années  de  ilireelnm  **.  tvvîdemmeiit,  i\  n'ét,'iil  j>as 
re*ptin!i»ble  du  fâcheux  étui  où  îl  lai:>sait  let*  comptoirs  du  Bengale  ;  les 
véritables  causes  en  étaient  l'abandon  nii  ils  avaient  vé^élé  et  l'interrup- 
tion de  tout  commerce  depuis  le  rcirr>mmencenienL  de  la  guerre  maritime. 
VIII.  —  Kncoro  pliis  lamentable   fut  pendant  celte  période  la  situfilioii 


1.  I.«tln-  f^vnénV  tJii  3t  di-irnitire  l'03.  Ml  C»  «T.  T.  98,  104.  —  Do  I.itter  «  tu 
(I«fnpii);iiie.  It-llrt-  per»oimi-lle,  M  drirciiibn-  1103.  lii.,  f.  106.  —  li>Iftai'«lii>n  et  pro. 
ctB-vtTl«ux  du  Conseil  d'Ou((l,v.  jndU'l  l'fli.  Iil..  f.  177-180.  —  |iu  I.ivftT  A  lli'bcrl, 
30  iio%'«'ml>rr  ITill,  Id.,  T.  tRI,  .—  Itii  I.ivici'  A  l»  (Iiitii|.ia|{nir,  Ictlre*  |ici'siiiini.-lli?s, 
10  décembre  17D1.  Id..  f.  2l(.-t(>e:  3n  octobre  n»:).  Id..  t.  31 L  v-. 

3.  Flari^t  du  cornrrii-  Diifrii'eL  A  la  Cunifiii)(nie.  KC  t>  ilT,  f.  19.  —  Kegncult. 
f>i.>eoR<l  du  comptoir,  â  Jn  Cnmpngnie.  13  janvier  I7U(.  M..f.lTA 

J.  LetLi-r  Ki'iièrnlr  du  31  oolubre  I70&.  AC.  C»  «T.  T.  3W  et  343  v\  —  Ihi  l.ïvîer  A  U 
Compagnie.  Icllr*  pt?r»onncllc,  30  .ittobrc  1T9&.  î\l..  I.  312  —  Lellrr  (rfnénilf.  du  IK 
décembre  iT09.  /cf„  f.  38ï  v*.  ~  De  l-'lacouri  et  les  marclwDilH  d'OuRtv  li  1«  Coin{>«- 
Icaie.SS  décembre  IToa.  AC.  CJ'  «8,  r.    30»  v*. 
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dvB  K^alll;Bi^  k  Suralc.  vnr  '\W  n'y  snull'rnicnl  pai^  seulement  du  miini|ue 
dt^  viiioctf-aux,  mai»  encore  <k>«  poursuites  des  crt^ancieni  de  la  Conptpùf 
*t  de^  tivftnics  ti-adilioimelle^  <l.'iri>4  le  gr;iii«l  purl  de  l'empire  mnn^i^. 
Après  le  d<^par(  do  la  ToitGiià^th-  de  lioa  ifèvi-ti;i'  17'Wj.  d  iip  pirvlplu» 
iiiicuii  navire  Tninçais  à  Su  raie  :  Pitavoïnc  et  «e«  nubordonné»  [ami 
r^lliils  ^11  mli>  di'  «p«v  la  leurs  des  e^c^nernenl*  rtgiW*  dmil  lu  villf  lui 
alnrs  le  (ht^àtro,  cl  dfuit  ils  s'clforçaicul  débiter  le*  rA[itre-c<>uu«. 

Aini^i,  à  la  fuilc  «le  pinilorie»  dnnt  furctil  victimos  deux  vfliwwau 
fiinres  iwpnanl  dr  Mnk.i.  le  nabab  Atliarkban  i-ei'ommcnçji  en  «p- 
lembiT  l"l)S  à  pci-vOrutur  les'  KiirnpiSeiiH.  svninnt  lew  Midlniid-ii»  pI  I(^ 
-Aii|{laiti  auxqueU  il  itiflj^fa  de  Inurdef^  cxaclimis  ;  seuls,  les  FraiK»^  qut 
ne  r^pniidaienl  «jiie  defi  idtpiitaUi'onimis  entre  Sui-iile  el  leyidrt*  Fcr^iffiiP, 
y  purent  ûrliapper,  à  pari  c^uflque;*  :imeiide;i  imposées  îi  leut>  çourtieo 
L'ari-iv^een  rade  de  sepl  vait^neaux  hidlandais  n'amena  que  Av*  pnnqMr- 
lerti  ?:iins  résullnts  ;  Pilnvnïnc,  que  le  Ronventpur  voiilail  mellre  de  «na 
parti.  rt-pnuBrta  hc;*  aviinee»,  per^nadé  qu'il  lîtait  plus  pnliliqur.  miilfîrfli 
ffuerre,  de  soutenir  que  de  ennlrecai-rer  \c^  Hnllandain  dniil  le  suoMenir 
pnuvnit  l'Ire  que  trùs  utile  il  ttiiiK  les  l'jirnpt'-en^  de  Siirale.  D'ailleun. 
Atbai-khau.  doid  l'avidilé  iiiKnliable  iivait  pn>viK|ué  fnm-  recela mitino* 
de?-  iié^'iHÛiinls  indigènes  au  Mo^'ol,  fid  peu  iiprèt^  dis^ineié  par  it'Iui-vi 
el  n'échajipn  aux  cliàtimcnts  que  par  la  riiile.  en  aehebint  In  eonplu'it' 
■de  »iiii  itutx*e'*'»eiir  '. 

\je  iirKivi^au  j^ouverneiir,  N'ijalH-lkliiMi.  ^lait  expreKitétnent  eluir^ 
pur  Aureuf;-Xcb  de  tcslantt'r  le  iTumnierce  de  Surale.  el,  d«»  *AD 
arrivée  [janvier  l~Oi),  il  aflicha  des  dinponitinnii  cnnciliaiito«  :  il 
rnnsentit  h  Iransmeltrc  à  la  cnur  une  nouvelle  protestation  de«  lâin'- 
péensct)nlre  les  billelc  deeHulionnemciU  extorqués  par  In  violeuce.  tl  il 
tes'  XrùiiL  avec  plus  de  mt^naKcnoiil-  Puis*  »iir  un  nouvel  ordre  du 
Miij^d  de  fëlablîr  l'enlière  liberté  du  eommen-e.  îl  signa  un  ucenmmflde- 
menl  avee  les  Hollandais  el  les  An^dais,  et,  Ji  la  lin  de  mats,  la  Iranquil- 
lilé  semblait  revenue.  A  l'éffai-d  dei"  Français,  l'atLitude  de  Najabeikhui 
éluilato^^  fort  correcte:  il  reiiiil  A  Pilavuiiie  uuf  lettre  pour  le  Mini»Uv 
l'on  le  h  art  rai  n  où  il  riiiformail  de  smi  entrée  en  ci]ai>;e,  ai<>uratt  qu'il 
connaissAil  les  Françitïit  comme  d'honnêtes  gens  et  qu'il  ttotlieiliiil  Â  h 
l'our  la  re*titiilinii  des  fameuses  eniition!'  ;  enfin,  il  le  priait  d'infonnw 
le  Itnide  Kranee  du<i'  pillages  commis  dans  les  mers  den  [nde«,  «Un  qu'il 
te  ehar^eâl  lui-même  de  les  fnire  cesser.  Sans  ftoute  Pilavnine  n'aceepta 
lie  transmettre  une  pareille  demande  que  pour  maintenir  ses  bonnes  reU' 
lions  avec  le  gouverneur.  .\u   reste,  il  ue  se  faimit  pa^  d'illusions  sur  \* 

1.  PîUvoincA   PunU-harti'Brn.  lOavnl  I7»4.   AC.  i:*  «1,  t.  m.  —  Himnire  Jiir  fr 
Compaifnit  iUé  Indas  tiriitalaUt    UN.  «3.11,  t.  .11  v. 
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réfultst  h  attendre  lies  récliirniiUoiiis  pré^enlâfis  au  Mof;t>l  ai  ittir  la  inoilù- 
ralîon  de  Naj.ihelklian.  ]l  répétait  une  îms  de  plus  k  Pnritchartraîii  que 
nulle  néj,"H''i'''""  'i"  p"uvail  r--u»«ir  <;iiis  einpI>H  île  l;i  force  ;  ■•  'l'oul  <.■« 
i]ue  dexHiis  iiV'sl  i^ii'tiiie  •*uilt*  et  une  lièis  pelil''  (wirlie  ili^-  riiiiioleiu-tf  (l« 
et*  peuples,  dnnt  le  barbai-c  >;éiiie  est  de  n'eulciulrc  uucutie  miiuiii  par  le» 
voie»  de  la  douceur,  el  do  croire  qu'aucune  nation  n'a  ni  le  pouvoir  tii 
In  fermelc  de  leur  faire  eiilen<lre  aiilrerncnt.  -  ImpttKcr  pitr  t»  l'on-c  un 
Kccomniodemcnt  aux  Mores,  «quitte  à  rniupre  momenlaiiémciit  tuullcnm* 
merce.  telle  élail  la  seule  ïaçim  de  le  rétablir  sur  de  meilleures  bases  ;  et 

ur  V  réntisir,  la  enaditicm  pi'omiére  tétait  rai-quMilt(»ii  d'un  Ikiii  port, 
t  d'appui  du  cette  uspéditioii  el  de  celle»  qui  pouiTaieiit  être 
icnre  utiles  par  la  xuile.  ICuliii,  coiniiiu  l'iluvdinc  jugeait  iiidispeiisnlilo 
d'informer  le  Ministre  avec  plus  de  détail  el  di'  précision  de  ces  nécessi- 
lés  cl  de  la  Dialtu'iiieuTx.-  ?<ilu.ilinn  du  comptoir,  l'>ujoui>  encombré  de 
tnan^h.indi>c.-<  el  clurf;*-  de  dcHei'.  il  résolu!  d'cnvuver  en  Kranci"  un  do» 
membres  du  f^in.toil  de  Surale,  el,  en  mai  l7iH,  le  mai-ehand  fininjîe- 
monl  partit  par  v-oie  de  Perse  '. 

I^s  ilnule.«  euprimés  par  l'ilavoine  sur  la  «inoérilé  du  pouvenieur 
nVlaienl  que  Imp  juslitiiis  :  nu  mé|iris  de  tous  les  cii;fiiKemenls,  les  avu- 
nie»*  reconimeiicêiviil  plu»  %'ii)U'niiiienl  quejaninis  en  juin  17rlï  :  les  Hiil- 
laitdais,  renonviiiit  il  toute  ni^^-ociiitioti.  âc  i-elraiichè l'eut  dam-  li^iir  lo^e. 
ainiiiquelcs  A  aidais  de  raacieniie  Compagnie,  Le«  Français  demeurèrent 
d'abiirrl  en  repu»  ;  mai?  Naj»l)etkhiiii.  en  juillet,  voulut  les  remlre  re»- 
pminable»  »l  une  quendle  qu'il  avait  avec  les  l'ortugnis.  snus  prétexte  que 
les  deux  nation»  étaient  de  tu  même  relifcioii,  «t  il  [il  arrOLer  lrot«  des 
quatre  capucin>  friinçain.  Pîlavoine  rdclamn  i-neririqueinent  et  mil  lu 
Ioj;c  en  étal  de  défen->ie  :  sans  doute  parce  qu'il  n'avait  rien  à  tirer  d'une 
Cnmpiijrniesi  df^munio,  le  gouvemeureédn  et  relAcha  le:»  i-eliffieux  aprèti 
dix-huit  jour>  de  prison:  mais  tout  cominerre  (lemeup;i  itilerrompu  à 
i*uriitc  :  le  iiabiib  el  tous  les  olliciers  ne  rerulnieni  devant  rien  pour 
«'enrichir,  j-rAre  f)  l'ûloi^'nement  el  i!t  l'impuij'sancc  du  Mojfol.  »  en 
sorte  que  ce  ti'est  ici  qu'un  Itrij^aniln^e  qui  ne  finira  pîis  de  siiftt '.  •■ 
Au-i$î  Pilavoine  iléclurail-il  ù  Houtcliurlrain  ipjc  mieus  valait  quitter  les 
Jmles  el  le  plus  loi  possible,  »  car  on  ne  l'ait  ici  que  se  consommer  â 
,|Mil  feu  wins  e»pérîiiice  d'v  ptmvoir  rien  faire  de  bon  que  de  lonjctemps 
jd'icî  *.  "  Kl  les  Hnllundais  diinuaieni  l'exemple:  avec  dix-huit  vaisî^eaui 
ils    hlnquôrcnl  la  rade,  se  snisirent   de  plusieurs    navires  iiulifïènef>  :  ÏU 


1 .  Lettre  du  |;<iuvi!meurd«  Surate?  à  i'ohlctmrlroin.  3t  av-rtl  170(.  AC.  G*  tt7.  f.  334. 
—  Pilaviiïnc  A  PonU-hni-lraiii,  39  avril,  td.,  (.  339-33A1  M^moirt  Siît  l»  ComjMtfuie  df* 
iitdea  OrienUUi.  UN.  liSftl.   f.  33  v. 

3,  PilavviuuA  PuntL-hiulraiii,  10  uoAt  i:04.  .VC.  C*  S7.  (.  33»  v. 
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oblinrenl  reritilulion  de  leurs  billets  de  caulionnemenl  ;  maU  aprte  du 
pourparlers,  prolongée  de  >fcplembreâ  novembre  1704.  iU  parrinmil.  «a 
arrûLml  pluHieur>  olii^'e»',  à  retirer  à  Suuul^v  Iciis  leuiN  -^enH  de  Saralf -. 
puis,  d«vuiil  rob^tinalUiii  du  ^'■>uveriieur  à  refuser  Uiul  dédnmnia|fem«it 
pour  tes  .ivjinies  pn>ctfdenles.  ds  ti'etnbiirquéreiil  pour  Bjita%'ia  eo  aTiil 
1704.  ruimpiinl  l'iitièremvnl  avw  k'^  MI'^^;^.  l^s  Angl.iis  pr^rériiient  «du- 
i-cr  \n  piivi'  traiteinenU  plulnt  tjue  d'interrompre  leur  iié}.'t»ce  ;  d'aïUntt* 
h*urdésiinii)n  en  deux  Conipa^nie!>  le^  réduisait  à  une  impuii^satice  qui 
jusiifiail  amplfinent  IcspLins  de  conc|Uctc  de  Uorabay  prt-KCtiléf  peu  aupa- 
mvAiit  par  DcslaTidc«  à  la  Cour  '.  »  CZette  nation,  écrivait  Pilavoinp  ^ 
n'est  p'iinl  a  prêr^eiil  en  vU\[  <lc  faire  de  réi>it>tance  ni  lirer  mi^itn  de» 
-Mores,  n'ayant  pninl  de  fon-e»  ;  il»  n'ont  ii  Bombay  que  l^é^  peu  à  An- 
}{biiift  400  topno  ou  chr^livn»  du  payit.  •>  fjuani  aux  Fi-ançai».  le»  ndi- 
rier»  more»  le*  litissiiient  à  peu  pré»  en  repo»,  tant  par  *uilf*  dru  eiïnri» 
de  coiirilialion  de  Pilavoine  que  par  dcilain  pour  une  Dation  qtii,  dqMii> 
trois  niifi,  n'avait  paA  reçu  un  «cul  navire.  Et  même,  en  décembre  I70i, 
quand  nn  eut  avis  de  In  pri;*p  par  de  Fallières  de  plu«ieui>  vaisseaux  pi^r- 
liiRaJK^.  le  ^niivernenr.  esp^-rnnt  -ip  servir  de  i'i'sradre  rnmvai!>^  eonln- 
les  lloltuiidairi  qui  bloquaient  iiioi>  Surate.  ofFrità  Pïlavnine  In  penni»<itiii 
d'attaquer  eeu\-ci  en  pleine  rade:  sans  donner  de  réponi'o  précÎH'.  le 
Directeur  idilinl  â  relie  iii(ii''ioii  plu»  de  liberté  |>ciur  lui  el  "e»  geiK 
alors  tniiléH  presque  en  priïioiiniers  dans  Surale. 

[l'aillecirs  la  Ci>mp'if;iiic  ne  pouvait  soulTrir  de  In  totale intcrdietiou  du 
commerce  qu'un  nouveau  (gouverneur,  arrivé  en  juillet  I7[I.V  avait  édie- 
t<!e  aprè^i  le  di'parl  des  tlottandnis,  puisqu'elle  n'en  fai^^ail  elteftivemenl 
aucun.  Le  rnmphùr  était  plus  dépourvu  de  Tonds  que  jamais.  Les  HO-U») 
éeufi  que  les  Dii-ecleur'  avaient  expédii^i»  pour  lui  en  I7<».1  à  leur  oorre»- 
pondaiil  de  Goa  '  avaient  élé  confisqués  piir  te  \'ice-ltoi,  h  la  nouveflr 
de  la  prise  pur  de  l'altiércs  de;!  bâtiments  poi-lu^ai».  D'autre  part.  tx<minr 
la  (lotie  Tranvai^te  n'avait  pu  ^«^iier  Surate,  nbirs  bloquée  par  les  f<>rce^ 
'  hti|].-indaii«c>>,le  eoniploir  resta  toujouri'  charf:é  du  !^tocli.  de  marrhandi»er> 

évalué  alori*  A  plu»  de  2"U.'.K>0  écus.  sain*  compter  ((0  millier»  île 
poivre  amansés  à  In  Nige  de  Calicul  '.  El  cefwndanl  Pilavoîne  ne  rejîW*- 
tnit  qu'à  demi  celle  abnlcntton  de  l'e-c^i^l l'e,  car  celle-ci  ne  lut  appnrtiit 
que  de  trÈ!«  faible;*  capitaux  qui  n'nuniienl    pu  Miti^faire  les  préleulirai* 

I.  Vdirchap.  II.  |>.  303-901. 

3.  Sftiivril  ITiH,  Ml  «?«:.  f.  33». 

3.   Voir  phiK  haiil.  p.  j(iK. 
.    Voirch»!»,  U.  p.   loi.  iiiil«  .t. 

h.  I.pft  Marchands  de  Slirale  â  la  (>>iii|)U|.'nic.  31  srplnnhnr  ITOd.  AC  C  •'.  f.  »^ 
3M.  —  Pilovoiiic  A  Ponlchurtrain.  n  novembre  HOS.  H.,  f.  tiw.  —  Martin  cl  IwO» 
Moillcrx  tin  FuntlicliL-ry  k  \»  0»npii);iiie.  )tt  févri«i'  170^  /J.,  f.  Ml;  H  >»ctal>r«  ITM.  ' 
)M  V*. —  MémtMre  »nr  t»  Cennpagntf  tien  Imlr*  Orieala'e^,  UN.  MAI,  f.  U. 
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éfeMÉraBB.  réveillée)'  par  rHppjirilioii  de  viiÎKWaui  franviiii.  11 
jii^euil  dé:âormai»  înipoi^vible  t) 'entretenir  aucun  uomnierce  r<^)tuHer,  tant 
par  suite  <lo  Li  ^luvrrc  (|uv  de  la  ^ilualîmi  troublée  doSurAti.'.  Aussi,  qtiikiid 
il  recul,  pur  l'iiilerinrdiiiii-<r  du  clivl'  de  la  l'>|{e  ilv  Ciilicul  iiuque)  \v* 
avait  reintoei»  de  Patlièneii,  te»  inHlniction»  dr  In  CniTipuf{tiie  relaliveii  à 
la  réforme  du  personnel  dc^  c'umptfiir»,  il  n'y  opposa  poinl  Ih  même  résis- 
lancv  que  !■'.  M^irtiri  à  Hondiclu-ry  nu  ilu  Livicr  ii  Cliand«?rn;if;nr.  Depuis 
rinleiTuplion  du  commerce,  i)  avait  déjà  re>iivojr<'*.  «^mÎI  en  Buro|>e,  »oit  âi 
Pondichéry,  une  quin/^ine  d'emplnvcs  et,  dAn<>  une  lelli-e  particulière 
Adre«!(ée  aux  Directeun<,  il  ^e  di;(.-iil  prêt  à  congédier  Inus  ceux  qui  ne 
seraient  pn'^  ahsolumenl  nécessaires.  ma]t:r<5  l'injustice  du  proci^é  el  le 
préjudice  qu'en  MiuiTriraiettl  lef  victimes.  Dépiissnnl  même  les  pres<'rip- 
liou!"  des  l>irccleui>,  il  n'Iii^Mtail  pai'  ïi  leur  déclarer  qu'à  nminleutr  le 
rommei-ve  fraiH^iis  »  Surate  dan»  la  même  médiouritt-  que  pur  le  pasi^é. 
il  n'êtiiit  p;»»  besoin  d'un  comptoir,  crturt-e  de  dépeii^e^  cun»idér»blei«, 
mniK  qu'il  «uflirail  d'un  coniinisnionn.-iire  halnle  et  boniiêle  pour  rece- 
voir l'sirfîeiit,  le  convertir  en  niiirc(iîindiM.'(t  el  en  chnrj;er  le*  vaintteaux, 
cninme  r^iimiicnL  pLusieui-s  piirliculier>>iin};laik  *, 

IjC»  Kvi'ucment«  qui  suninrenl  alon.  rlévcloppéronl  chex  Pilavoînc  ce» 
idéeit  rl'ithanilon.  I^'iilxird.  l'in-^i'curité  loujourii  grandissunle  it  Surale  : 
Aéjh.  en  st-ptenibre  1703.  la  ville  avait  t-té  pillée  pardos  .\rabes  de  Mas- 
cale,  le»:  mêmes  f[ui,  «ix  miiis  plutt  tôt,  l'avaient  défendue  conlre  les 
M.*ihnitte>  '.  Ccus-ci,  de  leur  vùl^.  ne  restaient  point  inHclirn  :  en  janvier 
lltWt,  iitt  étaient  maiLrcs  de^  environs  de  Sunile.  el  si  rénerj:ie  du  (.'nn- 
vcnieur  réu»t>it,  non  Miti»  pénibles  combats,  à  le«  écarter  de  la  ville,  iU  en 
rava)(êrenl  les  environs  de  Unni  i-n  conibif  el  re-lcrenl  muîlre»  de  presque 
tout  le  tîur.eratc,  l''n  prévision  d'une  cJilasli*<>plu'.  Pilnvoine  .i\'.iît  mis  la 
lo^e  en  état  de  dt^fenhe.  armé  ses  vin;;l  Krançais  et  en^ii^  den  i^nldals 
Uipa<^  et  une  vingtaine  de  Turcs.  I>*ailleur>-  t'aiLarcliie  ^raudisfait  dans 
tout  l'empinMl'  Vurenj^-Zeb.  dont  la  niorl  lembluil  imminente;  la  révolte 
êLiiit  pnrliuit,  chaque  prince  ou  seigneur  ne  !«nnt;ean(  qu'à  sa  pnipru 
imbtliou.  D^ll^  un  [Kircil  pavs,  il  ne  pouvait  èlrc  que?^tion  de  com- 
merce. Kt  le»  llolliiiidai)>  l'éprouvuienl  à  ce  muuiunl  même  :  arrivé)- 
jvec  sept  vaisseaux  en  décembre  1705.  ils  bloquèrent  le  |)ort  pour;imener 
le  gouverneur  à  coniposilion  ;  mai^  celui-ci,  loin  de  céder,  interdit  tout 
(vtmmerce  muritime,  Iflnt  uiix  Kni-(>péen!>  qu'aux  indigÎMiet>,  pour  rendre 
«lérile  ce  blocus.  Kl  en  eirel  l'e^onlre  ho]Undai«e,  embarrAssée  de  malades, 
mît  à  la  xoilcen  mari  I70(i  pour  (^ochin  el  lïntjivia,  sans  avoir  rie» 
obtenu.  De  leur  cfilé,  les  Anglaia  n'arrivaient  pju;>.  malgré  leur  patience, 


1.  Pil4ivoiu«  1  U  Ci'mitKKtitc.  »  nxivfmbrc  ITtiï.  AC  C*47.  f.  Wt-ÏWI. 

2.  Vnirrhii)>.  1 V,  |i    19S.  —  Pihivi.iiic  il  l»..nlehiii-traiii,  Mavril  ITOI.  A<i.  C»*:,  f.  «9  V. 


536 


LA    COUPAaMK    DRS   tttOK%   OBItMTALSM 


à  charger  leurv  vni^Jiieaiix  '.  Atisfii,  de  ligule»  ce»  circanManccfi,  PilAvoinc 
enncluûit  h  ce  momeni  par  une  proponiiinn  d'abandon  tic  toute  lenUlitr 
(■nmmprriftle  it  Siirnle  :  o  Nous  ne  saurions  vous  le  fUsnimuler.  écrivail-il 
ans  Itircrlciirs,  ce  «erait  s'alniscr  que  de  |)it-ti?mln-  de  vnulmr  fain 
davantage  de  (vimmcrce;  il  n'y  a  plu»  moven  d'y  noutenir;  oe  pays  U 
esl  lellenienl  renversé  et  il  va  tant  de  désordres  et  de  Ironhlet  qu'il 
rauili-DÎt  rnniiiKMin  niirnctR  piiur  iipporlur  tiii  pi'ompt  cliaii>;«menl.  Ct 
miriiclu  «eniil  lu  mort  tlu  Mu);ol  :  encuro  &!  pai(i«eruit-il  bien  dc«  amiesl 
disputer  l'eti  L']tal«  entre  le^  Pritices  se*  Ci\»,  avant  r[ue  tnut  y  tùl  tian- 
qiûlle.  Ainsi,  Mcssieiin»,  permettet-ciou!)  de  vnus  dire  nvec  tout  le  ra- 
pect  que  nou*  voufl  devonc,  qu'il  y  ra  t/e  vos  intérêts  de  mettre  fin  i  n» 
affaire»  tte  ces  t/aiàrliers  et  <ie  supprimer  Ahuotunienl  ce  cuniploîr.  qui, 
dan^  cetle  fîtcheuse  situation,  Inin  de  vnus  produii-e  auriin  iivtnitJifre.  im 
servira  au  miitraire  qn'î)  vous  faire  de  la  dfJjientie  et  à  uti^'inenter  vi>- 
deltei'.  Pmiltinnez,  McMtieuiv.  si  nous  parlons  trop  KiucèreinenI  ;  le  lilt 
que  nous  avons  à  vos  înLérèls  nous  empêche  de  vous  déjruiser  là-dej-w- 
nns  penséei^  '.  «  A  Pnntcharlrain  il  cîifail  aussi  la  nécessité  de  quillw 
Surate,  et  i*(dlicî(ail  »c»  nrdiv?  à  cet  cfTel  et  "iirtout  de«  fiMids  pour 
licpiider  len  alfaire»  de  la  Compa^iiiie  '.  Cent  d'ailleurti  c-ette  que^in» 
d'arjîcnl,  ;ibs(iluin(^nt  insoluble,  qui  devait  empêcher  les  l>irecteur>. 
mnl};r(^  leur  cU-^ir.  de  lui  dtunier  âiiliàraotii^n  el  leit  forcer  à  maîntciitr 
de  Innpues  années  encore  h  Surate  un  fantôme  lanf;uis^anl  d'élnhlisic- 
menl  commercial. 

Il  est  vrai  que  la  silualînn  générale  de  Surulc  sembhi  s'nmêliom 
au  début  de  1707  :  les  nullandai!>,  revenus  pourde nouvelle»  a^^uciatinii'. 
obtinrent  enlin  di^domnni^a-uient  pêcuttiaii-e  pour  le»  avanie»  passer*. 
el.  aprên  un  Imité  sipi^  en  janvier  I7CI7,  le  commerce  fut  librein^i»! 
rétabli  à  Snralc.  Si  bien  que  Pilavoine,  qni  f^ardait  de  boniieii  relatiao» 
avec  le  k""^'"'"'!'^'"',  rnconnaissail  que,  s'il  en  avait  ou  les  moyens, 
il  aurait  pu  rendre  nlor;:  quelque  activité  au  cntnpioir  français.  Mil* 
c'e«l  à  ce  moment  que  maurait  Auren(:-Zeb  (février  1707  el,  l"in 
d'amener  In  paix,  t^a  disparition  fut  le  polnl  de  ilê[>arl  de  lonpue^ 
guerres  civiles  entre  ses  Iroit-  lib  et  par  coii»équent  de  iiouv<o« 
diisordrcs.  D'ailleurs  les  (''ninçaîs  de  Surate  se  Irouvaîenl  de  plus  en  p'a* 
dénués  de  ressources  :  depuis  cinq  an^  IN  n'avaietil  re^u  aucun  navil». 
leurs  mafïasin»  étaient  toujours  encoribrt'sde  marchandiae*,  qni,  malprf 
trtu»  le«  Ruin«,  «cmblaitMit  vouée» par  l'elTel  seul  du  temps  à  une  deMnirtian 


( 


t .   Lp»  marcUond»  de  Surate  k  Ih  Comijagnîe,  lit  novembre  I70i.  AC  C^fil,  t.  »•• 

—  Iil.,  79  mar->  ITIW.  C  6A.  t,  }U-3il.   —  PilnvnjiH  A  Pa  I  lU- lia  rirai  n,  mfm«  date,  t-  l'- 
ail, —  Mémoire  atir  ta  Campitf/ nie  ites  imJv  "rientaU».  UN  «Ml.  r,STv-c(3«. 

3.  30  mur»  170*.  AC.  H»  88,  I.  n  v-, 

a.  A  PKiikUarti'atn.  /•/..  t.  SO  V. 


inévitable  ;  leurs  rré«iicien>  w  moiitraieiil  de  plus  eu  plu^  t^\i);eaiitH 
M  empcchaienl  |iar  uite  élt-nitesurveitinrice  Ih  rcvenledecrumurehAïKliM», 
leur  sptilc  garitntio.  dcrjncr  cxiit-ilîcnl  d'util  jKtuvail  uttrr  PJlavninc  pour 
hire  fnihsisler  le  comploir.  Celui  de  Cnlicut  élail  loitjnurK  rmharnisAé 
do  carpaittnnit  de  poivre,  que  les  f^uerre?  jucoles  cxpntuiienL  conlinuol- 
lemenl  au  piiln^e '.  .Vii<^i,  niiil^'n-  1rs  hruil»  qui  coiiraienl  iilni>daii»i 
rindf  d'envoi  d'une  e^cjidrc  de  Krant-e,  Hilavoine  reliait  profondt^nieiit 
dfcouragé.  Sa  t^ule  espérance  de  sortir  du  ■>  pildvnlilo  élal  ■■  où  il  »v 
Ir'tuvait,  c'était  l'iirrivée  ilu  Direi-leur  lIéiM>rl,  dont  il  apprit  eu  1707 
le  dépari  de  Piirl-Luui»~  *.  ••  Si  le  i^ci'our!^ qu'il  apporte  tarde  d'arriver  ici 
celle  muuvMin.  ét'rivail-il  à  la  Compagnie  le  II  novembre  HO"'.  ÎI  ne 
iu>up  «^ra  {>n»p<»i<>il>le  de' notisi  «oiitenirpiuH  lnni;lcmpf>  xan*  ftuccomher: 
V(M  rrrMni*ier>.  rcbul*^?  de  n<»  rcmino»  doni  non»  le»  iinuisons  depuis 
cinq  ans,  ne  nous  laïA^eiit  plu«  nuruu  reprra  ;  iU  veulent  de  l'nrfïAnt,  h 
faute  de  quoi  nous  somme»  en  risfpie  de  miil  poî'ser  îei  noire  temps.  » 
IVivé  de  tout  ftecour"  de  Knitici-.  presque  sans  «jmmunirations  avec  les 
autres  cnmptfiirti,  rétahli-i^omeut  de  Surate  ne  subsislaîl  que  |iiipt'iulL'n)t 
qu'avaient  '^^  rn'nncier»  à  le  miiinlenir.  Mais,  à  la  dilTi^rened  de 
t'handcriinf.''"'-  ^'  détresse  rravail  pas  p4iur  seuloiJ  causes  la  jruerrc  el 
l'interruption  du  eoinmeive  innriliuie  :  *aii»  doute,  c'étaient  elles  qui, 
depuis  I70;i.  aviiient  brusquement  arrêté  l'activilé  restaunV  par  Pil.i- 
voine  ;  mai»  \vr  vondi(i'>n»  locales  de  ce  commerce,  mC-me  ni  les  Fraiivaîs 
*'ét»ienl  trouvés  en  élot  ik-  le  continuer,  étiiienl  par  trop  (léfrfMirjiblcs  e| 
eontribiiiiient  atwui-énient  à  uu«  décadence  dé^orniain  irrémédiable. 


1,  Pilavoine  «H  le»  marchAiid^  <!«'  Stirale  A  la  OimpBfrnit^.  39  mara  ITM  ;  AC  CM, 
f .  il  V-  :  — .  î  r>''vricr  f*ri?.  f.  af'-l:i;  —  Piluvi.inr  A  fniif ctuirtriiiii.  7  Wvrier  l"«7.  W., 
r.  J1-.17 

3.  Pllnmim*  4  l'oHlcliarlraiii.  aifi^cicr  1707.  AC.  C*  "W.  f.  44. —  l^en  nuircluirMl» 
d»  Suratv  *  U  tlumpuitHiv.  3»  octulirc  1701.   IU..  t.  (6-49. 
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CHAPITRK  VI 

ADMIftlM RATION    UK    KIMulCKÉRt,     IttO*.^!  ?<K>. 

t.  Reveau». 
II.  Muruiaic4. 
|[|-  Ju«licc. 

IV.  UrKUttKtion  mililairr, 

V.  Afllûr<«  prli^nMaii. 

Kn  tlchoK  des  faîU  il'orilre  commercitii  et  politique,  l'biittoire  d« 
élablissemeiits  français  des  Inde»  pendant  les  pi-emières  annéf»  du 
xvin'  ?tiècl<f  -se  cnmpiple  p<ir  l'cxpimé  de  l 'organisai! pu  admiiuftlmlivr 
«juf  le  plu!"  iinpiirUiiil  dViiIre  eux,  IVindicliêry.  reçu!  iilor*  de  «mi 
fiOuveri]<*ur  F.  Merlin.  Il  ne  ^'af^it  pn'uil  ici  d'intilitulinns  régiiUires;  c'est 
«ans  plan  d'ensemble,  au  furel  <-i  mesure  des  besoin»,  que  les  que*li«"» 
linaricière^s,  mfvnélnircA,  judicliiiroii,  mililaîres  el  reli^ieuseti  reçurenl  Am 
soluliDnH,  à  l;i  vofili^  soiivenl  provisfiipcp,  main  011  il  faut  (.'herchei- 
le  pcFÎnl  de  tli^piirl  dos  iiihtilutifuis  Inculcs  <lc  Hnndichér}'  ut  di>ut 
l'ensemble  représente  un  elTorl  adniinislriilif  difjne  de  n'êli-c  piiiui  p«i*9 
ooiJ!'  silence. 

1,  —  Le»  KrauçaÎK  avaient  BC(|ut^  dv?-  HulUndni»,  avec  la  r«8tîtuli<>iii 
de  PiKidicbéry  ea  lti9U,  Itiu»  le^  droite  de  ttuuveraiiiel^.  lU  devaient 
dnm-  V  jimrr  de-  n-VL-im-  «-ii  pleine  propriété,  grand  prngrê*  «ur 
l'époque  antérieure  i'i  ItilU  où  di^  riubit^ttHieuL  lu»  cxiieUiinti  nu  au  mmiii> 
In  suneillnncc  de»  fnncLinnnaires  mahralteii.  \je»  Hollandais  avaient 
déjii  inslilué  un  i-iminieneenienl  d'or^anisulion  lininieière  que  F.  Morlin 
»'ap|ji'npri»  en  lOlft*.  Lu-^  revrimi^  élaitfiil  de  deux  espèces  :  les  unsi.  à  jwu 
prè»  fixent,  con((i»laient  en  impôts  mur  ta  vente  du  tabau.  du  bétel  et  <1« 
l'araek;  le»  Jiutres  en  dmil»  d'entrée  payé»  par  certain»  produite  et  en  | 
l'exploilcition  de>(  lerrt"»  appurtonnnt  ^  la  Compaj^nic ,  îIh  éliitentptf  1 
c«n»êqucnt  Ué*  v;irîab!es.  ' 

1.^  vente  du  l.itNir,  du  f>étel  el  de  l'ac^ek  l'Iiiit  iilTprinéc  ii  de  rich»  f 
indigène;)  :  In  prcmiore  ndjudicalinn  eut  lieu  le  .W  septembre  HltW,  atmil  n 
même  le  dépiirl  des  Holl,-indt'iii«.  et  monta  ii  l.tiltOjiaf^odespdurla  première.  1 
il  ma  pniir  In  «econde  et  à  '2*yii  ji'inr  la  lrni»iéinc  ;  au  Inlal.^.l  10  paf:t>dM.  li 
Ces  revenus  au;;mentèrent  iioUiblenienl  [Kndunt  ludmini^tration  de  ' 
F.  Martin,  nudj^ré  let<  tentative-*  dc^  adjudicntnircs  pnur  en  obtenir  b 
diminulinn  '.  .\u  premier  renouvellement    mteplcmbre    l7l)0>,    la    ferme 

I.  Kn  •eplnibre  Ilot,  il  y  eut  parmi  {«H  fermière   l)at>iluela  teiilalive    de   frttr: 
Martin  dut  r>iirv  miiip  «le  {irt-Eiiln.'  IVxploitaliita  au    toinple  de    la  0>mp«fmie  |iuur 
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<tu  bétel  Tut  portée  h  360  pagodes  et  celle  de  l'oraok,  joinl«>  ii  taille  du 
vin.  à  ri60  pagodes,  ï>nit'2.5rw>  pagodei*.  El,  par  la  ^iiÎIp.  r»djmlic-alio[i 
fut  ainiiî  rcfailc  ehaquo  année,  nu  mnis  iIr  Acptemltrp  :  cti  t~Ol.  Naniapn, 
mixlëlur  de  la  Cnntpnf^ie.  i51ait  déclaré  adjudicataire  de  l'ensmiible 
deii  Termes  pour  d. 400  paRodetî:  mais  en  I705ellefi  rnppnrljiicnt  3.025 
pa(!odeh  à  la  (lunipapaie.  rttprt'iiLMiliinl  lii  moilié  de  <;i>n  n-vriiu.  A  ces 
source»  de  prolil.  F.  Martin  eu  iijnnla  d'ault-UK,  d«.-  même  nnlure  : 
en  nOO,  il  fil  bàlir  de»  bnulii[ue«,  pi>ur  le«  louer,  «ur  la  Rraiide  pUve 
de  l«  ville  indigène  :  il  <>r|;,'ini!in  ^lus^i  en  ferniaffe  le  cbanjretio»  monnaie» 
rqtii  r»)i|MirUiil  G3'>  ^^f^tniv*  en  I7llâ.  titvii^  sfulenii-nt.'tl}i)i*ii  ITtNi^. 

Quant  à  ^f>  terre»,  Jm  Compacte  1*8  exploitait  en  réjfie,  maU  n'en 
lirait  on  nO!i  quv  5^4  paffoiU's,  dnnl  :Î29  pour  Ir  m-uI  \  iltAh'<^  d'Arinn- 
coupiin.  Kl  |inur  l'iildéc  de  Calapcl  '  el  Ifi  pour  celle  d'Ilollaudé  '  ;  le 
reste  partagé  entre  sept  autres  aidées  encore  plu^  niédi(H,TVïi  ;  mai» 
rac<[uiMti>in  d'Oul;*nré  'avril  iTCtfi  mi^'inenlii  ^intfulii'ri'inent  cei^  rcvv- 
iiui*  ]»uii^()U*ulli-  fut  i)tisMili''l  aflÏTinéf  pour  ."»i  (l  jNi(,"Mle>  vt  cusuiU"  pour 
près  du  double  ". 

BnKn.  Ipn  droit'^  de  dnufine,  (|uî  avaient  existé  Miuf  1»  domination  de 
Ham  Itajiili  *  cimint.'  w»un  celle  de>  llolliiiulai».  élaieiil  levén  aux  porle* 
de  la  ville  el  au  porl  \far  i\c*  ajiontii  lic  la  0>mpugaie  ;  le  {dus  pi-oduclif 
étjiit  le  dmil  ^ur  le  rir.,  ^rand  article  d'importalinii  pour  l;i  conitnmmn- 
lion  de  Poiidicliérv.  Ce»  rcveiiuf  variaient  avec  l'^ictivité  connnetx'iale  : 
la  prvmiére  aimée  (septembre  lti99  -  *epleniln-e  IHH)  .  iU  alU'innii'nul 
2.7!ll  p.-4gr>de!«,  somme  égide,  d'aprè?!  F,  Martin,  à  ce  qu'en  iivaienl  tiré  les 
llnlIjMidtiiH;  maiA  iU  ne  lardèi-ciil  \nm  h  baiituer.  d'altord  pnrre  que,  à  lu 
«ui(e  de  bonnes'  recolle»,  le  n/  fui  altomlnnl  an\  eiiWrrmii  de  Pondiclléry 
et  qu'il  n'en  fui  guère  importé  pur  mer,  puis  ]j.-irco  que.  la  guerre  dMn- 
rée,  le  commerce  maritime  l'ut  (olalemeni  interrompu  par  la  défense  don 
Hollandais  do  rirn  appnrt^r  k  Pondichéry.  Kn  1705,  ce»  dnitlii  ne  produï- 
«aient  pluï  que  l.-4liO  pagodes  environ. 

Si  bien  qu'au  total  let«  rcveuuK  de  Pondichérv  n'augmentèrent  que 
médiocrement  ;  de  ItMKt  a  1*05,  ils  pitssèrent  de  .'».:Ml  [la^''ldl!^  i^  (1.130, 
fraie  de  i-êgic  déduits,  iwit  33.717  I.,  ce  progrèfi  surtout  dû  â  celui  des 
ferme»,  alors  que  lei>  revenu»  eolidairee  de  l'aclivité  commerciale,  douanes 
et  change,  étaient  en  pleine  dècroiiiMtnce.  C'était  une  aAlrc  coniséquenoe 
de  la  guerre  ''. 

leur  faire  accepter  les  taux  d«  Tannée  précédente  iJoartiéi  de  Martin.  AC.  C*  M, 
t.  »}, 
1.  Acqultoen  1703.  Voir  cliap.  V.  p.  &0l. 

3.  Aiy.  Uianday.  sur  rJ^taiiR  i)u  mècnr  nom.  «tué  à  1*0.  (Je  Pondichéry. 
a.  Voir  etiop.  V,  p.  31». 

4.  Qui  1c«  avait  déjà  cvdvs  uu\  t-'ranvaîs  en  I<t90.  Voir  111'  psrtiv.  p.  3'^3?t. 

&.  Martin  rt  île  CJiiit<iiii:c  A  la  Omipainiir.  lU  févrici-  i'.oa  AV..  l!*  M,  t.  19.  — 
Martin  cL  los  nuraliande  de  Pondirhéry  à  la  Coni|ugnie.  33  février  171)1.  M.,  C  M, 
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Martin  nurail  voulu  d<^velnppcr  le«  ressources  et  pour  cela  U  fanttiv 
llniiiii'ière  rie  Pondirhérv  :  avnni  la  rcpriHe  île  t»  (fucrre  maritime,  il  ré^ 
UiiL  (lai))>  fliJifuiic  de  ses  IcUres  iiux  Dipct-lcurs  que  lu  seule  Tacn  d'y  («pJ 
venir  étnil  crjiuymenler  la  popul.iLir>n  el  le  i-oinmerce  de  la  ville,  cl  c'e»( 
jHturquoi  il  Ju^^Ciiit  îndie^pcns^tble  de  In  rr>rLinor.  Il  n'en  parla  phirigiièiT 
api*B  1703.  La  mmlicilé  de  l-*»  revenus  expliqiio  iti»émeii1  qu'il  ne  pMiv-iil 
enncevoir.  ce  qui  sei-u  plu»  Uird  le  pitijcl  );i^iiiat  de  Dupleix,  l'idée  d'v 
tn'juver  de  quoi  suppléer  aux  .ipports  irji-;;ent  de  France.  Il  n'y 
vo^'ait  qu'un     niuven    àc   diminuer   lu?'    Tmip    d'erttrelicii  du  complnir' 

11.  —  I-es  monnuici*  en  UM^e  »  Pondichî-ry  éluietil  de  deux  lypw  :  lU 
lype  français  nppnrti^naicnt  la  cache,  monnaie  de  cuivre,  el  le  faatiii. 
monnaie  d'argent  ;  nu  type  indif;èiie.  lu  roupie,  monnaie  d'argenL.  el  In 
pagiHie,  innnnnie  d'nr.  I.e  htwn  6laU  la  Itntw  du  ByjiLèmQ,  mait;  In  valnu- 
tir  fcs  espèfeti  m'inniiyces,  ronsiidérécs  cmnine  niarcliaiidise».  •tubi^sail. 
comitie  diUl^  Inule  l'Inde,  de  rrêquenU's  variiilton». 

I<es  l-'i-anvui»  n'avaient  pai^  Tabriqué  de  monn^ieit  avant  1093.  Avec  It» 
nicitîêres  d'iirgc'iil  a[>pii]*lèeK  pur  h->-  vni>i!ie^ux.  il»  achelnieni  de»  mupiei 
i^ii  de»  patfuclfik  indi^eiioik,  non  n<i]i»  pci'te  au  <-liiin^e.  \f»is  te^  H»lliiitdfli» 
avaienl  commencé,  pendant  leur  «t-jour  à  Pondiclici-^',  à  battre  de«  emchet 
comme  iU  rninfiieitl  ît  Nei^iipulam.  avec  In  li;;ure  rfe  KAli  ''  el  le  mut 
Pi'urTcrtrni  :  i-'éldil  une  pelile  nKinTi»ie  de  cuivre,  viilnnl  envin>n  un 
denier  el  dont  il  fallail  64  pour  faire  un  fanon.  IrfsH  Friin^^i».,  imilanl  ce^ 
exemple,  en  fruppi-rcnl  apr^s  HlD'.i,  mai-;  avei- une  Heur  de  lî^  et  In  mi-me 
indtcnlion  d«  lit;u  '*'. 

En  I7IHI.  F.  Marlin  lîl  fiiliriqiii^r  des  funniJK  à  i'I  ht  [«igode  ;  c'êtnit  imc 
petite  ni'ninitie  darf.'ent,  valinU  environ  -1  sid*.  de  type  françai»,  comme  t« 
eaeht;,  avec  neiii>  de  li^  «urchaque  face,  intlicatioii  du  lieu  et  de  la  date  '. 
Mtiin,  comme  ^:l^^elll  avait  Jiu(;menlc  de  \jdeur,  cei<  munnaic!>»e  portèreiil 
aillcuii*,  on  on  |ti>uvail  le*  changer  priui-  de<4  piif;ode<i,  et  disparurent  de 
Pondichèry.  .^lom  en  1701.  F.  Martin  en  lit  baltre  à  :W  Ih  pnfcode.  toni 
en  leur  l;itti«iiit  la  même  valeur  m^minalc  ;  seulement,  comme  ces  fanflrf^ 
ne  |>ouvHienl  circuler  que  datis    l*ondicliéry,  il  établit  quatre  ehangour 

r.M.  —  13  Miobrcnw. /d..f.  li'T  V.  — Marliiiù  1«  Comptuio»'*.  f'-^n*!-  tint.  M., O 
«7. 1.  14(1,  —  Onulnicliirti  ili-  brmljiji.ti..  Ai;.  iV>  [V  ^fne\  3.  If  M.  -  Ét«l  |rtnir»l 
de»  revc|]Li<i  tic  la  vill^.'  de  P<HidicliL-i',v  cl  de  ^t-r,  dipt:m]aai:tr%  dcput*  le  1"  novembr* 
Util  AU  M  .K-Lnbir  i:i):>  Lr^r  (liHiiill'^  AfT-  KU-.,  Aaie  S.  t.  33K.  —  Mémoire  tar  U 
Cnmfninnie  rfe»  Imlen  (trientutes.  llN.  «231,  r.  37  »-,  3ii.  31.  ». 

I .  NciUK  iir  siiviin*  il  i|iiel  rhillre  c^iict  niimUionl  nUim  ce»  ()«|)Pii*e*  dmlreticB  : 
il  n'en  cxislr  pn*.  tl  »ulhcnli(]ii«  uvani  e«lui  dimiit^  par-  UvboH  en  révHci-  X'w,  suit 
^,•^61  I.  ;  iTIHJ»  il  (.■•!  corUiu  qut.'  tuiu*  rndinitiiHlj'almn  de  Mni-lin,  il  i*ljiit  moin*  élevé 
irl  ne  drvail  ^-u^re  clé)Mi»ftcr  pur  L-oN»-qiicnl  le  double  do  criiii  des  revenue. 

ï.    Déewtc  de  In  tlrtilruclii'ii. 

:t.  7.ay.  Histoire  iaonél»ii-e  île*  iMonitê  fifcmaiêet,  p.  378  et  ÏÎB.  avec  tic-ilntHr 
do  L'«s  deux  nionnnicA. 

1.   /(/,,  rar-<imil<*,  |i.  ITI.  Il  jr  avait  au««l  l«  duubk  fitnon  vL  le  tlemj-faiiou. 
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pour  le^  ri-iiibnurKcr  a  2t>  ];i  |m;rmle.  Au  Wni^tît^e  rénlisi-  tfur  lu  fabriuitioii 
«'ajoutait  f^'elui  des  faEinuM  cmiiloyi^x  en  ouvnig'eji  d'iii-genl  mi  {lerdii))  qui 
lie  p'mvaient  [lar  conséquent  revenir  nux  changeurs  ;  \e  change  devint 
dtnsi  un  tic»  revenu»,  de  Pondtehérv.  Le  seul  iucoiivi^niettt  à  craindre, 
c'eût  été  cjn'iiii  y  ;i[)|)orl»l  clef  fiinoN>  r;tl>rk|uéK  au  dehur»,  du  m^ine  litre, 
puur  les  convertir  en  (wp^ide!-;  aiif^si  le  ih;injïe  étiiil-tl  surveillé  de  près'  ; 
l'\  Miirttii  demandait  aux  Directeurs  de  lui  envoyer  de  Kraiice  des  coin» 
bi«n  |ïrHvé«  pour  empêcher  toute  eoTifuninii,  mais  il  ne  Tul  ]H>inl  écrtuté 
et  l'on  cr>nlinuji  de  frapper  grossièpemenl  les  faiinns  hu  mnrtenu,  avec 
des  coins  gravés  par  des  Hrtîslos  inclif^éncs  ^.  |]  o*l  vrjii  que  k'<  i'.'initn»  k 
33  la  png«tde  île  1701  furent  décriés  à  l'onHiehéry  quelques  iinnées  plus 
larrl  :  en  novemlire  JTor»,  ils  fiirenl  relirês  de  Iji  rirtMiL-ilitin  ^. 

1^1  rmtftie.  iitoniiHic  Ll'iirf^ent  de  Ivpe  indiffène  hv  ilitt».inl  en  M  faii*>iir>, 
valait  ordiimirement  30  soU. 'iti  en  11160  *.  'XA  va  1701  -'.  C'est  en  cette 
nioimtfie  quVUienl  converties  les  miilieres  d  arf^enl  itpp'irttîes  île  France. 
\fais  il  n'en  fnl  )kis  ftibriqué  à  l'onilictiérv  avniil  M'.V» . 

KiiImi,  In  principile  inniiiiaie  d'or  élnit  In  fiagmlfl  ^,  do  Ivpe  indij^ène, 
portant  ■>n]it)airemcnt  la  ligure  du  dieu  Vichnrtu.  Il  »  ^té  dil  que  sa 
valeur  L-tai(  lU-  'iiS  raïuius,  soit  5  I.  10  s.  Dr,  ou  -sait  que  lu  pri^e  du 
Phanis  i/'Orpar  l'eiwvnlre  de  Pnlliêres  ij.invier  17tl5i  avait  fonruiii  Pun- 
dichérv  :i-tO.IHM)  I.  cl'or  :  apriVs  le  dépnri  îles  viiisseiuix,  K.  Martin,  iloiiL 
les  bcwiins  tînaiHiiers  étaient  ^nnuK  lanl  pour  renlrctieu  du  personnel  et 
lie  lu  (:arrti^»n  que  pour  r.ichê\eniei)t  du  fort,  ne  trouva  i'i  convertir  ces 
espèceii  vu  pagodes  qu'avec  une  perle  d'eiiviruti  20  "  ,'„,  car  le*  miiivliaiid» 
iiKii)cèiies,  instruits  de  la  nécessité  où  êlaieni  les  Fr.'iiiç;iis,  entendaient  en 
prolîter.  Alors  il  résolut  tic  friipper  lui-même  des  papoiles  cl  il  en  fui 
fabriqué  lO.OOO  du  type  ipii  avait  coui*?)  sur  toute  la  cote  de  (iommnn- 
del  '.  Mai:i  idnrs  les  jésuiles  et  les  cnpucins  de  Pundirhéry  priilcslèranl 
dev'ant  le  <;<>nsoil  e<nitre  l'emploi  sur  ces  monnaies  delà  tipuix*  de  Luehini, 
déesse  de  In  richesse.  Désireux  de  dér^armer  leur  oppoiîitinn.  Martin 
s'ndreiuiA  A  l'ëvêque  de  SainL-Tliomé.  dont  relevait  Pruidichéry,  cl  lui 
etposn  roitli^ralion  où  il  Hf  trouvait  de  frapper  une  itiuiuiuie  ayant  cour» 
dans  tout  le  pnyt-  (30  iiuii  I705i.  L'évéque  alléguii  que  l'on  batlail  à  l'on- 
dichéry  de»   fanou;*  aux  arme»   royales  de  France  et  qu'on  pouvait  faire 

I  Comlnninatioii,  en  mni'AlTill.  au  cacliot  i^l  aits  hfl^uelUit  d«  deux  «oldalM  qui 
avaient  (»\mi\ui  iIuh  ratiuiisCdiix  {.Journal  tic  MaxLin.  AC,  C?  04,  f.  i:>  v  . 

2 .  Mio-tiii  A  \k  (ÀtiHiingnie,  31  février  IVii.  AC  C>  W.  f.  10.  (Texte  cité  par  Za.v. 
p.   39S. 

;i.   Mi^mniri  »tir  ta  '.'«fnfM^dje  dea  Inifft  Orientale».  BN.  8331,  f.  SI  et  37  v. 

■l,   Tln^venol,  VatiKije,  p.  b!, 

!t,    Luiltirr,  /lufracfioni  rommirrrijil*!*,   p.    Sa!). 

6.  Il  y  avflit  «iifi«i  Ir  ^nii^jn,  pi^ee  d'or  liin{ru(<  cl  plate,  qu'on  pouvuU  eouper  ; 
«Ile  vatuil    10  ruupin.  loit  3»  I.  lu  s.  —  Luilltcr,  Id, 

T.   Pao-Biniilc  de  culte  mnnDuir  dans  i^y,  p.  37ft. 
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lie  utême  pour  les  pa^'nde^.  Mal^rré  une  nouvelle  lettre  <lc  Marlin,  qw 
i-(>piini|.iit  que  los  fanons  n'avaient  coui^  qu'à  l'ondk'hérv  m^nie,  l'é^-^r 
iiiniittiiil  ^o[|  n*fu-«t  MriirniH  c|tiv  h;  Itni  du  Fruiice  ne  poumtt  npproavfr 
)m  froppo  d'une  moiinuic  porUiiil  d'un  vMè  le  nnni  de  Poudii.diL^r^.  \iU( 
rr>iii^-ai«tt.  et  de  l'iiulre  une  figure  d'idole  au  lieu  d»  arme«  m^aW*' 
Martin  n'ns.-!  s'înT*nrj;er  contre  une  diîfeiiT'e  xi  fftrmelk-.  urri-tH  ]»  fabn- 
CAlinn  et  »e  ctinlcnl^  dr  voudra?  ses  matière^  d'nr,  iimi  <Mn«  perle,  au  fur 
et  i  mexurc  des  ho»)tn(t.  Il  en  référa  à  la  C<>mpR<rnie,  répétHnl  que  Mult» 
]e>  monniLies  de  type  indl^'ène  nuraienl  tyturii  à  lu  cAte  de  Commitndrl  '. 
I>iin>>  leur  n'^poii^e,  île  !^e])leitil)rc  l7iKl,  lex  Directeurs,  tout  en  drmantloiit 
de»:  ]*ciifei^nenit'nts  plui-  com|)let£.  refjretlaieiit  que  Martin  eât  ÎDle^ 
ri>mpu  celle  frappe  de  imtnniiif  qui  iiYUiil  ptiint.  diwiienl-ils.  un  fail  de 
reliffinii,  Mkïb  à  Ih  lin  de  I7u7,  ils  Iraiisniirent  iiu  Miiiii^tru  Ptnitehar- 
tJiiin  Inul  le  (losviier  de  uetlc  aHaire,  avec  fn^în  qu'il  5e  fabriquait  k 
Mndms  el  A  Saint- Tliom»*  des  pu^ndeM  itani'  ligure  d'idule,  et  c'erf 
Louis  XIV  lui-mi-nie  qui  presorivil  de  les  frapper  d<>rt'iiH«»nL  avee  um 
Heur  de  liti  :  le  l>irecleur  Ht^bert.  successeur  de  Martin  h  Pondiriwn, 
était  ehar^'ê  de  l'esécnlinn  de  cet  nrdrc.  en  auf^'mentant  de  I  *•/„  le  poidt 
il'iir  (les  monnaies  ulin  de  leur  (Iihiiiit  cnurs  partout  ^. 

III.  —  Di'f  que  IV'ndichérv  eut  élè  reslitué  à  la  Coinfiiignic  de  Kmnrt, 
il  fallut  )> 'inquiéter  de  lui  dunner  une  organisation  judiciaire,  el,  00 
f<Svrier  1701,  ['".  Mnrliti  adre^iiait  aux  Directeur»,  sur  leur  demande,  dft 
■«n^ei^iieinenls  Kur  celle  de»  i^lablissenienti>  ;in){lai->  el  hoUandat»  de» 
lode^.  D'ailleuis  une  justice  rudimctilaire  à  l'usu^  dt!«  indi|;ioe> 
existail  déjà  à  Pnndichér>-  :  mus  ta  Jominalion  hollandaise,  un  fonctioo- 
nuire,  le  liseiil,  fonn.iissait  de  toiiles  le^  nirnirci*  «ordinaires  et,  s'il  en  itir- 
venait  d'inipnrtanteK.  il  les  communiquai)  nti  commandant  qui  ittalunil 
Mnrtin  conserva  la  même  organisa  lion  :  «on  i>«mnd,  de  Chnlonfre.  tenait 
réffulièremeiil  audience  le  lundi  et  le  vendredi  malin  à  la  |;rnnde  placr  éc 
lu  ville,  UH-sii^tc!'  d'un  huIit  employé  el  d'un  iiiterjuvle  :  il  jugeait  immédia- 
lemenl  le»  afTatro!  couranlee.  cl  |H>ur  le»  plu^  ri>m[)liqu<5eï).  le?  remettait 
il  une  autre  audience,  pour  en  référor  h  ['.  Martin.  D'ailleurs  pour  Im 
dilTérendti  "urvenus  entre  indÎKénes.et  alin  de  ne  point  contrevenir  i^  lettn 
lots  et  coutume»,  il  obligeait  [en  deux  partie»  i  désigner  des  arbitre*'  dont 

1.  Lctln-  du  l>niicil  Snuvrrain  *  {'«■vAnm-  tli*  S«int-Tbiom>^,  3A  mni  l'Oï  :  H^pm*)' 
de  IVvtquo.  I  juin.  —  I.ietire  de  Mnrtin  i  I>v0qnc,  1^  juin;  HApanse  de  l'évoque, 
30  juin,  ai:  C  «1.  T.  S(l!»-57ft.  [TpxU--.  eil*^  pur  Ziiy.  |«.  3«t-a04.)  -  Mémoire  tnrU 
Compagnie  ilnM  Iniitt  iirtfntuif»   KN   Hi.tt.  f.  ^1 . 

3.   Martin  â  In  C(ini)>a|cnii>.  x  «rlulirp  1*0^.   AC.  C*  0*.  f.  'JkI 

3.  Lutter  dr»  tJireclcur»  â  Mariiii.  s«|ilcmbre  17«B  [Mèmmrr  aur  ta  tlompmgni*  émi 
Iniitt  'trifuUit*.  UN.  OUI,  (.  iO).  —  l.ex  Dirvclcurs  i  PooUliWlmn.  I  tk'^-rmbrp 
I7fl7.  Ad.  C  13.  f.  aai-ïST.  —  Punie li«rU-«iii  «u»  l)it«<-t«ur>t,  1 1  dAceml>rc.  AM.  B' 
iW.  (.  1v74.  —  Le<t  Dirfictcurs  à  HHïfiil,  d^«nibn3 170T  (IMmoire  «ur  la  L'am/MijHM 
Je*  IndtM  ttrienUltM.  UN.  fiUl,  I.  il). 
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■rapport»  scnnionl  de  bssu  k  l'arrêl.  Knfiii,  |>i>ur  lu  juclic»  criminelle, 
P.  Martin  iivsit  dt^ciiJé  que  lo  coiiHeil  de  gtienv  cniinailniit  pmvîiioii'e- 
m«nL  «les  tltHilit  commis  jwir  les  Français;  mai^,  s'il  »^Uiil  d'avis  que  l'orfîB- 
iiisalion  judiciaire  indi^^ènc  pouvait  ï'uffirc  dans  une  ville  di^pourvuc  de 
population  riche  et  où  |Nir  rtuKiéqucnl  les  alTiiires  ri%'ileï)  d'importance 
lîlaient  rnre^,  il  ju>reait  luk-vs^iiit^  de  un^er  une  jui^ticir  criminelle  indi^'èiie 
K-(ruliërc  juir  lettres  palenle-^  du  Koi  '. 

C'est  avant  même  d'avoir  reçu  cette  requête  que  le?  Directeur»,  sans 
(l<iute  iivei-tis  anlt^rieui'emenl.  obtinrent  du  (foiivernemenl  r<wiil  IVdît 
il'ëLibliKsvmeiil  â  Hondicliéry  d'un  Cons-Bil  Souvfrain  jx'nr  rcndi-e  la  jus- 
tice, tuai  civile  que  criminelle,  et  décider  en  jippel  dei^  arraU  rendus  par 
le*  chefs  des  cnmptnirs  <le  la  crMe  de  Onrnmjintlel  et  du  Ben};,-ile  fjimvÎBr 
1701  j '.  La  yVtiicrjisf  i/e  Savoie  itppurta  ledit  â  Surate,  d'où  l'ilavoiiie 
renvojca  i4ur  un  vaisnenu  danois*  à  K.  Martin  qui  \e  reçut  on  avril  1702. 
1^  Conseil  Souverain  fut  établi  le  '2T>  scptemltre.  en  la  forme  indiquée 
par  rt^ltl,  avce  h'.  Martin  comme  pii!>;<idcnt,  île  Fliicourt,  de  Cbatonf^c  et 
(l'Ilardancourt  comme  conseillers.  Martin  leur  ndjui^nil  De^prez  comme 
pnK'ureur  du  Moi  et  de  l;i  Prt'vdstièrc  enninii-  (.-rcflier  *.  Toile  fut  l'ori- 
fîinc  du  Conseil  Suiivcrain  de  Hondichôry.  diml  les  fonctions  n'étaient 
pa^i  seulement  judiciiiires  mais  aussi  adminislnitives  et  que  Martin  ii3u< 
niiitiail.  comme  on  L'a  vu  souvent  plus  liaul.  tUins  toutes  les  circonstance» 
patablep.  Four  les  airaiix--  militaire»  ou  politiques,  le»  principaux  oflicior» 
de  la  içanitson  ou  les  (-oig)n).iiid.-iiil.«  des  Miisneiiux  de  pat^wige  à  Pondi- 
cbérA'  lui  étaient  Jidjoinls  snus  U  présidence  de  Martin  :  la  dksciisxiou  et 
ta  itignature  de  la  suspension  d'armes  avec  les  Hollandais  (janvier  l~t)5) 
en  olfrc  un  exemple  caracli^riîitiquc  '. 

En  dehors  du  Conseil  Souveniin,  le  conseil  de  guerre  formé  des  offi- 
ciers el  ê|;nlemenl  présidé  pur  Martin  connaisKail  do»  alTniros  purement 
mililairei^,  nolamni<-ul  des  dissertions,  plaie  habiluelle  doit  garnisons 
eoropéenne^i  de  l'Inde  *.  Mnis  In  compétence  dus  deux  cnnseils  n'était  [nir 
strictement  délimitée  et  des  difJicuItés  en  pouvaient  résulter.  Par 
exemple,  lent  du    procts    d'un    soldat,  jK^t^afgin  d'un  de  ^cs  camamdeK 

I .  Mnrtin  i?t  los  m»  rr  h  unit»  <lc  I't«nliclirr;i-  à  la  ('.unipiiK"t'<^.  '^-  fi^»  ricr  1  TftI .  AC. 
C>  H.  f.  V  V*.  —  Mimoirt  tur  U  f:om]M<fnie  dit  Indes  Oritiilaita.  DN.  63.îl.  f.  36  y». 

9.    I>crnii>.  Il,  p.  tl>-l»,    Vnirclii«)>.  1",  p.  3NL 

3.  Mni-lin  fit  le*  marclionclK  de  Pcindirhéry  A  In  Compa^ic.  1&  Kvrier  l'03.  AC. 
CJ  M,  f  IM  V-.  -  U  ..dotiii-  no;.  H.,  t.  IM,  JaornM  de  Mai-Un.  avril  n»3.  H.. 
t.  Wi.  Mémoire  tur  U  Cuinfiagnie  dft  Inde*  Uritnl^tet  BN.  r>Sïl.  f.  30.  —  Wt-s 
Mvrier  1701.  un  conimcnva  6  Icnir  rriiistrc  Uca  dàlibdralioRs  du  Coii»cil  Souverain. 
BN.  Fonds  Aritl.  K9ÎT.  t-  134,  -  Voir  cliup.  I\',  p.  485.  n«t«  l. 

I.  Voir  chap.  V,  p.  Ï10~5I3.  —  Excmplo  d'appel,  en  unprocta  criminel,  du  Cnnseil 
lïr  ChaiiHcrnaftor  au  nnniwiL  Souvrriiiti  rfc  Piind icti^rj-  [^^tl^,  Martin  â  la  Compagnie, 
m  février  1705    AC.  C  81.  f.  2fii  vj. 

S.  Kxpnipte  d'arrél  du  conseil  de  i^errc,  pour  afTairc  de  déserlion  ^décembre  1119}: 
HruiJ  de  Martin.  AC.  OM.  T.  tfil  v*. 
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février  tTOt),  le  major  de  Ia  îCAi'nison,  nous  piiélette  que  raffiireVj.Uil 
pni^i^e  CDirr  mililaires,  en  reveadiqua  l'iithlrticlion.  Miirtiu  n^ikniulii  <|u<- 
la  f'ariiÎMtii  relcvniil  de  1»  Compuguif,  c'iftuil  au  (Iiiuseil  Souvenu)  h 
prendre  le>  mfnrmalinn^  el  h  iftidre  le  juf;cmvt)l  ;  et  l>V»L  a\u»\  que  h» 
vboiief^  ne  passèrent  :  le  Cniiscîl  Siiuverutn.  augment*^  il  mat  vraî  de»  ofli- 
cier«.  condanma  le  cuupabk'  à  In  pendaison,  MaiK  .Martin.  crBinle  it 
iiouvetiux  eoiillils  de  juridietii>n  d:ia>^  l'^iveiiir,  Millieita  de»  UirecteuD 
deii  îiii>lruclinii9  préci«c!i  a  ce  ^el  '.  KL  ce  n'êUil  pu?  prtK:au(J>>r)  luulilv, 
ciir  c'vbI  tnu*  cvUe  rorinc  que  ne  inanirettla  «urtnul  U  nvalitv  entra  U 
pi^riionnvt  commercial  el  le  |ier*oiiiiel  militaire  de  l'oiidîchérv. 

IV.  —  .\vanl  de  chercher  quelle*  furenl  le»  t-ju^c»  de  ce»  preiiiicre* 
dissei):<ions,  il  taut  indiquer  quelle  (ir^imîsJiUnn  mililairc  fui  improvisée 
fi  Pnmlichéry,  lors  de  sa  restitution  par  len  IJnlIiindais.  el  rommenl  dir 
fuL  dûveln|ipée  pjir  la  luite. 

Suivant  fcf  instructiuiit^.  des  Augîertj  v  étnblil  en  ItilK)  dnun  cotnpa- 
f^e;*  de  marine,  déburqut^ei^  des  vaixseaux  du  Koi.  de  trcule  »oldtb> 
chacune,  nous  le-"  ordres  ilu  tiii^ulenaiil  de  vatsi^eau  de  Liveriian '.  Kn 
iiuùt  ltJ9U,  le  .\taarepAf  L>t  Ui  Twton  d'Or,  sur  lesquels  la  0>mpagtiv 
envo^vail  lt-enle*4:inq  recrue»,  eu  amenêrtrnl  vin^l.  plu»  un  serK^at.  qu 
fui-enl  ventés  clanit  Ic-s  deux  cnni|>af;nies  :  le»  autres  êlHÎenl  iiiori»  durant 
la  li'.iversce  ^.  Au  toUl.  c'était  là  un  clTcclit' très  iiiMunîmiul  ;  des  .Vaî;iers. 
Martin,  le  communilant  de  la  garnison  étaient  d'accunl  pour  déclarer 
qu*il  devait  ctre  porté  fi  âOO  Kumpi^en^.  comme  sous  la  domination  itsa 
IIoIliind;iiH,(|uien(reIciiiiient  eu  nuire  lOllinpas.  IIVI  Ifiscitrinsel  .V)  Macan- 
sam  *. 

I.C  persttnnel  milttHire  île  Pondichérv  fut  donc  formé,  au  débat,  de 
deux  élùmonttf  dilTéreiits  :  les  soldais  du  Moi  el  ceux  de  l.i  Compa|^ie. 
Cela  n'allail  pa^  «aus  incunvênÊent,  par  exemple  pour  la  question  de  b 
solde:  d'après  le  nèt;leineiit  liiiiMté  par  de»  .Vu^iera,  elle  êlail  li\ée.  |>our 
le  délai- hem  eut  de  la  eoinpaf^nie  de  luariiie,  ain»i  qu'il  «uil  :  le  cunirnaii- 
iLiiil  2<M1  I,  par  mois,  les  capilamee  ÎMl.  les  lieulenanla  70,  le»  M.T;;Bnl» 
III  I.  Kift.,  le»  cjiporaux  t'A  I.  10  s.,  le.-*  soldais 'Jl,.  et  d  leur  èlati  relcntt 
environ  2  1 .  par  mois  pour  leur  enirettcn  *  :  tandis  que  les  «oldal«  enrùl^ 

I  Martin  el  le*  marchands  do  Pcin4ichèty  à  Ib  Compagnie,  10  r^vrierlTSt.  Ad. 
C  4i:,  r.  II:!—  3»  Tcvi-icr  l'ùb.  t<î.,  f.  'M.  —  it^moin  tut  ta  CompugHi*  itn  Mf 
Urientële».  BN.  63.11.  f.  32  »'. 

U.  Des  Au^nr»  ù  Ponlchitrtrain.  ts  wplenibre  IW9.  AM.  B*  30.  r.  300.  —  llenavll 
lï  l'ontchaKriiii.  /if,,  f.  ii'i. 

.1.  Martin  é  ta  Cnmp^Knii-.  I  i  «e|it«'mbi«  IdV».  Ai:,  t^^  M.  t.  31.  —  Martin  A  font- 
fharlrJiin.  I.V  r.'vrier  ntm    Jd.,  f,  Vi. 

4.  De*  Aiittiers  à  IMnlchurtrain.  13  "eitlrmbrr  ICW.  AM.  B' 30.  I.  Ml.  —tir 
l.iveniaii  il  IMiitc'inrCniii,  SO  muiii  lAUft.  AC:.  C'  AI»,  T.  41  v>.  —  Martin  A  1b  Compt- 
Rme.  53  février  1701.  AC.  C*  6ft,  f.  s  v», 

ft.  R^lrmcniau  33  inar«IW«.  AC  t»  3W,  m. 
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îiu  service  de  la  Conip»;;nle  el  arri*'<,'»  en  aoiil  KHHt  devaient  loui-lier 
9  livres  par  mots,  nourrilure  en  plu».  Celle  iliirt-ii'iifc  produisait  le  plus 
mauvais  eird  fl;ins  la  garnison.  1^  solileùliiiL<r»illeur«  ab^olunicnl  iintul* 
li^Jinlu  et  Miirlin  dirlai-ait  h  Ponlchurtrain  (ju'it  falhiit,  a  lexeniple  de» 
llollandaig  el  des  Anf;lais.  raire  au  soldai  dans  le»  Indesi  un  «orl  pliui 
pnviatilc.  élever  «a  payée  12  I..  entretien  cumpri«,  el  itmélinrer  à  pro- 
IKirlinn  celle  des  sergeiils  cl  nfiicior^  std>.iUcriu>)i  '. 

Ces  incoiivûiiiciit»  disparui-erit  peu  à  peu.  ThhI  que  lu  guerre  n'eut  pa» 
interrompu  le»  reliilionH  réputièrca  de  la  l'rancc  cl  de  Pondîcliéry,  c'e«l- 
H-iiire  jusqu'en  I7<^4,  les  viiifiseau\  y  amenèrent  chaque  nnnce  un  certain 
Dorabrc  de  recrues  enjfugéeh  pur  ta  Ct>mpa);iiie,  ce  qui  permît  de  ren- 
voyer projcressiveinent  les  soldais  des  t;onipn)fiiies  de  In  marine  t-t  d'uni- 
fier «insi  la  gxrni»oii.  I/arrivée  de  renforb*  pur  l'cm-'iiclre  di*  CliAleaunui- 
ranl  [a*n'il  I70it;  y  conlriliuji  nolablement  ;  uprès  sou  dé|)jii-t.  relTorlif 
altetgniiil  ll.'l  sdldatn  frun^ain  el,  cnmme  il  était  Irèi  iiitturfii'unl  pour  la 
ITHitIc  des  iieuf  t>nii(c«  de  renretiile  de  la  ville  imlipêue,  Martin  avait  ulors 
k  fn  solde  IfWMopa*  et  InararioM  -  njitlftré  lei«  observations  des  Directeurs, 
-ceplîqucd  sur  l'utitUc  de  ces  auxilïnires,  le  nombi-e  eu  fut  porté  à  'JOO  el 
il  prCH  de  'MMl  les  .miK^es  «uivaittc»  *. 

Quant  il  la  j,Mrni:^i.>n  eurnpcenne,  de  nouveau  i-enforcée  en  1701,  elle 
Tul  nlnrs  cnnAliluéc  en  trais  compagnies  do  cinquante  hommes  (juillet)'; 
elle  s'arrrul  do  trente  hommes  vciiud  en  170:2  itnr  le  Saint-iMuis  et 
VKtoHe  J'Oricnt  où  Ici-  Dirtvtcurs  un  avaient  enibarqiiL'  qunriiiitc-fleux, 
mnis  une  dizjiinc  tUaicnl  niorl<i  en  mer  '.  Eo  1703,  l'cr^cadre  de  Knnlonuy, 
&  cauiLC  de  ta  repriite  de  l.i  puiirrc  en  Kurope,  amena  det^  renrort>  impor- 
tante, cl  Iti  garnison  fut  atoi-^  portée  ù  cinq  c'>nipa};nies  de  quatre-vingt- 
dix  hommet-,  dont  cinqunnlc-quatro  Fraiivaifr  ol  treiile-îiis  lopas;  ie» 
réclam.itîons  du  comniondiuil  de  BoîpT'teux,  qui  décliirait  que  cet  elTeclif 
nVtail  |Kiï.  encore  huriiMnl,  •^■exj>liquenl  surtout  par  In  criiinlc  d'être 
plu»  ou  motus  n<^-gUgé  pendant  la  jjuerre'.  Cependant,  en  l7lM.  l'escadre 
de  Palltéres  débrirqua  encore  une  quarantaine  d'homme»  •;  à  ce  moment. 
Pondichéry  était  défcmlu  par  prés  de  .'(00  Français,  wins  compter  les 
troupe»  indifîcne».  La  situation  était  donc  loul  «ulre  qu'en  Ifi93,  surtout 

1 .  Mu-Un  à  U  CompBif  nie,  1 1  Mptcinbrc  I4W.  AC^.  C*  Oi,  t.  9^1.  —  Martin  k  Ponl- 
cltvrlrain,  l!»  fi'irirf  1100.  Iil.,  T.  &1. 

».  I»e  Champmoi'ot  offlcierjù  Ponlcliwlniin.  J  octobre  n«o.  AC.  C»  «1.  f.  10».  — 
Martin  ft  les  marcliamt*  de  PundJcIii'ry  &  lu  Oompagiiit-.  »3  février  lîOl .  AC.  C*  96, 
fk  B.  —  W..  13  oclftlii-c  no»,  r.  tV7  V.  —  l.ullliep.  op.  jil.,  p.  ». 

9.  Voir  clMp.  IV.  |>.  inb. 

4.  Marlin  et  le»  marchunit*  ili^  P>>n()tcli^ry  h  la  Cnmpaicnie,  13  ud'jhrv  nw.  AC 
C*  ee.  t.  IWv.  —  DolîoiBMCiix  A  Poiitcliarlrain,  i  février  1T03.  AC.  C*  «7.  f.  I«v. 
^  Mémoirv  ittr  In  dimpagnie  île*  twlft  (ln'cn/«f».  IIN.  0331,  f.  34  v*. 

5.  I>e  lt.>iftMeu%  A  l'uiitrliarlrain.  lu  fi-vnei-  ITOl.  AC.  C»  6".  f.  12*. 


Kak^felik.  —  La  Cninfimnia  Jn  /iic/e*  Urienlale*. 
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depuis!»  l'ouslruclHui  du  nouveuu  fort:  cl  l'on  comprend  riicilemcnl 
puiircjiiui  les  II<>|];iri(hiis  nv  U'iitèitMil  pa»  alor*  une  expédition  qui  eut 
exigO  un  elTnrl  nii)il:iire  hîett  diiréi'enl. 

SeulemenI,  le  recrulemeiil  ii  Poil-l-ouis  ou  à  tlcnncbonl  dei*  «oldaU  de 
la  Compagnie  -te  rainait,  au  début  hurloul,  «hd^  ^rand  oiviro '.  Sur  )■ 
demande  de  Martin,  les  Directeurs  avaient  fixé  à  lroi*i  ans  la  durée  de» 
en^AgemenU,  mnis  elle  élnit  en  [trntique  in^ufflaumment  spécifiée,  nr 
les  rcerupsdo  l7(H)et  celles  de  1701  prétendirent,  une  foi*  k  Pondirhérj, 
qu'elles  nV'IaienI  cn(,'af,'6es  que  pour  le  voyaj;e  de»  lnde«  et  non  pour  v 
re-iler.  ^li  liien  qu'il  fnllut  user  de  vînience  pour  les  retenir.  Au^t^i  Martin 
r^pi^tiii1-il  iiux  Dtrccleurs  qu*il  étnil  nlisidument  uére^^iii'C  de  procéder 
aux  cngaf-eincnls  de  Iti  Tavuri  lu  filuH  régulière,  au  Ijcî^oin  piir  acte  a"U- 
riii'.  Gei- ropri'Motations  ne  lurent  pus  inutile»,  les  soldats  arrivé*  en 
1703  par  l'escadre  de  Fonletiay  avaient  dû  signer  des  coulralf  prèci4,  ee- 
qui  mil  (in  !iii\  récUmations  deî>  anciens  '. 

De  même  la  queittion  de  la  solde  fut  réglée  «>uîvant  le»  indications  de 
F.  Martin,  qui  reçut  de*  Directeurs,  avec  les  renforts  de  1701,  l'ordre  de 
l'élever  de  9!i  1:2  t.  par  nuiis  pour  lo!^  hommes,  k  ï'i  pour  les  caporaits, 
lambuurii  et  lifrcis,  à  20  pour  les  5erf.'euls;  sur  quoi  il  leui^  était  relcim 
I  1.  10  «,  pour  le  riit  et  te  bois.  Cependiinl,  au  début  Kurtnul,  lu  disci- 
pline n'était  pas  des  meilleures  parmi  ce»  soldat»  recrutés  jïour  le  WJvies 
des  Indes  :  nin^i.  ils  commencèrent  en  décembre  1701  h  protester  contre 
In  retenue  et  préleiulirenl  qu'on  leur  avait  promis  it  Por(-l,ouiset  à  Henne- 
l>onI  les  fniis  <le  nourriture  :  il  en  résulta  une  itorte  de  sédition,  que 
Martinet  le  comm.ind.int  ne  purent  arrêter  qu'en  faisant  mettre  au  i'«cbol 
le?  plus  lirnvanls  et  en  pidiliniit,  dans  une  revue,  dêrensc  formelle  de 
rien  réclamer,  sous  peine  de  châlimenl  corporel,  en  plus  deif  li  l. 
allouées  par  ia  Compagnie.  Aussi,  Martin,  là  enuore,  priait  les  Direc* 
teuni  de  bien  préciser  les  condîliona  de  rengagement  '• 

Kien  que  la  pave  fiil  ainsi  plus  élevée  qu'au  service  du  Koi.  U  Compf 
gnie  lie  trouvait  pour  celui  dos  Indes  que  de  très  médiocres  soldati  :  le 
commandant  de  Boissieu^  déplore  la  mauvaitte  qujtité  def  recrues  de 
1702  et  arrirnie  que,  «ans  l'imminence  de  la  guerre,  Martin  aurait  hé»)lé 


1.  C'était  iiuliircileiiient  vn  BrctNKQC  que  la  Coni|tainiie  rci-mUit  tes  »oM«l*. 
eomnie  ne*  matelot».  LVHat  civil  Jt  Pmulichér^  (Arch.  colouia)c»l  inoDlr?  que 
|irc»que  tout  ceux  qui  y  iui>unir«-nt  éloical  Brctans.  surtout  de  l'vvtcfaé  de   Vaoue*. 

2.  Martin  tri  Ica  jnari:lMiiids  île  l'undii'hi^ry  à  la  Compagnie,  31  tiyrict  ITOI.  AC  i^] 
U.  1. 13.  —  fil.,  llnctobrc  1701.  t.  IM  V.  —  l>e  Boioakus  4  fonte  ha  r  train,  »  févnerj 

nci.i.  m:,  vj  b7.  t.  h  v, 

3.  Marlin    i  la  Conipnt-nic.     10  février   I7VL  AC.  C6',  f.  t(l.  —  De  DotMieiui , 
PoDlcharliniu.  îd.,  t.  I3j  v*. 

i.   W.,  11  Wvricr  i:i>3.  lii..  t.  5ftO  v.  —  Martin  et  k»  mariJtarMl»d«  Pr.Ddiclrfry  â] 
la  Com|MRnie,  Ib  révrier  I7U3.  AC.  C>  66,  f.  Isi.  —  Joarnitl  de  Martin.  fd..f.  13. 
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fiiire  débarquer'.  Mêmes  plaintes  en  17(M  :  le»  nouveaux  veiiun 
«ont  o  (l'un  ivh>  mauvais  choix,  et  (:eiid  eaiis  mine  el  sanm  wn-ice  ».  Kt  il 
ktsiele  «ur  la  nécei^eilé  d'en;;n|{er,  au  lieu  d«  gens  mda  aveu,  d'uncicn» 
foldiil»!.  i|ui,  outre  leur  valeur  prore«>iionnene,  Nemnl  plus  enclin»  à 
jUmcurer  aux  Inde*  où  le  service  est  beaucoup  moin*  dur  que  celui  du 
||ni.  Cependant  il  y  jivail  en  1705  grand  progrès  dan»  la  discipline, 
jepui»<  que  le^  quc^^linn»  d'pn^'n^emenl  el  de  Mi\de.  étnienl  r^^^Iécs  :  de 
Boi^sieux  iiHîrmait  alors  nii  Minii^lre  qu'elle  était  auiisi  bien  ob!'cr^'ée  & 
Pondiohcrv-  que  dnn*  toute  place  françaÎM  et  qu'on  pou^iiit  compter  sur 
kt  ;.'atiii^on  *.  Kt  il  semble,  eu  elFel,  que  lu  désertion,  si  facile  h  Ponili- 
chér^'.  Tut  alorti  ext:Dptîiinneilc. 

Si  l'on  voit  aintii  paraître  dcK  le  d^^bul  du  xvui*  i^i^Io,  ptiur  le  rccru- 
Itcnienl  des  troupe»  de  l'Inde,  les  fâcheux  procédé*-  qui  pci'sîstci'ent  jus- 
qu'à Oupleix,  c'est  al<n-s  de  même  (|ue  commencent  entre  les  employé)'  el 
Ws  unicîers  les  conteittation»  qui  devaient  durer  autant  que  la  Compajïnie 
dc«  Inde»  vtle-inème.  Coit  quon.-lleH,  ducs  le  pluit  «auvent  à  de  miAérahle^ 
iquestion»  d'aniour-propre.  remplii^aenl  dt'Jjt  la  correspondance  des  un« 
et  <Ie9  autres,  mais,  >«»(.  entrer  dans  le  détail  de  t-es  violences  nmno- 
lonos,  quelques  exemple*  -tufliront  pour  en  déterminer  len  caractères  el 
le»  causes. 

Vne  première  (|Ucslion,   ct^llc  ilu  coniinandcnienl   militaire  de  l*ondi- 

chéry,  l'C  poKa  avant  même  la  réoecujiuticm  ;  F.  MiiKiii  repréi-entiiit  (ju'îl 

avait  loujours  tenu  lu  première  pince  dan»i  le  fort,   qu'à  y  rentrer  en 

(rous-oi'dre  il  perdrait  tout  i-rédiL  tuiiL  près   des  (louvenieurs  anglais  el 

hoibndais  du  vuisinsge  que  prés  des  indigènes  et  qu'il  préférerait  quitter 

'Se  ser^-ice  de  la  Compagnie.  Aussi  des  Augicre  étiiit  décidé  à  lui  conlier 

le  commandcnieiil.  .Main  l'ordre  du  Hoi.  qu'il  avait   reçu  pour  le  tienle' 

liant  de   vaisseau  de   Uvcriinn,  désijjné  comme  chef  des  Irimpes.   de   la 

,'inarine  à   débarquer  à  Pondichéi-y,  ne  |)ar1aîl  pa»  du  Directeur  général  ; 

pour  sortir  au  plus  liM  «le  cet  eml>arras,  des  Augiers,  avant  munie  de 

quitter   le    Bengale,  sollicita  de    Pontcharirain    la    prompte  expédition 

1  d'ordres  précisa  ce  sujet  '. 

Arrivé  à  Pondichéry,  il  remit  k  de  I.ivernnn  le  commandemeiil  de  la 

{{arntsoti,  mais  «ous  les  oj-dpC!»   de   K.   Martin.  L'ofiicirr  ne  ^e  soumit  que 

\àe   RMuraîse  ^râre,   demanda  h  voir    les    instructions  royale»    de    des 

.Augtcrs.  el  comme  celui-ci  refusait  de  les  lui  communiquer,  it  adressa  îi 

Pontchartniin   ses  réclamations  véhémentes  conirc  la  situation  qui  lui 

était  Taile  :  «■  Il  (des  Augien^)  me  fil.  Mgr,  beaucoup  de  menaces  et  m'a 

I .  De  Boisiieus  à  PontcharLraln,  ï  février  tT03.  AC.  C*  «7,  1. 17. 
,      3.    M  ri*ïrJcrn«5,  /rf.,  f,  3«5. 

».    Ile»  Aupcrs  à  l*oiitrhor(rain.  13  février  1699,    AM.  !!■  ïfl,  f.  381.  ~  lastruotions 
du  Roi  à  de  Livernan.  90  novvintire  UOT.  AC.  C^  *i,  f.  ii. 
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voulu  faire  cnlendre  piii-  lui-mfmc  cl  par  p1usicnr«  nuirez  qu'il  éUil  du 
bien  tlu  j^ci'i'icc  par  rapport  à  ['inU'rot  de  la  Compaf;nie  que  M.  Martin 
<-<)mm»n<l:it  dans  cette  pince.  Tnule^  cott  raisann.  Mgr,  ne  ni'anl  paru 
t:iiL't\!  fortes  l'onlrc-  THnlro  oxprt-H  que  j'ei  do  L'fuiimnnder.  »  Et  pour 
ii'iUii:  jtoiiil  Miuiiti»  à  un  miirchiiEid,  fût-il  Directeur  géiiéml,  ÎI  denaa- 
d»il  le  commondemcol  du  fort  comme  de  la  garnison  '.  Cependanl  dei 
Au;;icr^,  <|ui  ^e  nioiilniil  pi'âl  ik  le  l'uni  pincer  piir  quoique  iiutn*  ofEcicr, 
lui  lit  accepter  l'auContO  de  ]•'.  Miirliu  ;  mai !^  de  L)%'cnian  re&tail  nMÎcuo- 
leiil,  et.  û  pr»p'i>s  de  b  garde  des  clefs  du  fort,  il  surfil  entre  lui  et  le 
Directeur  un  nouveiiu  coiitlil  que  des  Aufjiers,  encore  à  l'ondicbéry.  put 
Mut  npaiovr.  Aussi  répôliiit-il  au  Mlnitilrv  qu'un  règlement  pr^*ifi  ^bH 
urgent,  ^an»  qttdi  la  queslion  du  coimmandcment  ne  manqiicmit  j»*  <U 
susciter  do  graves  dc!*ordrc<i.  et,  avec  un  scn^  pratique  remarquable,  il 
mtuilrail  \c*  nvunlaga»  de  le  latii»er  ù  ^[«rtin,  par  la  nëces^tili^' dans  let 
Indes  lie  chefs  d'expérience  ;  «  Je  ne  vois  pas  qu'un  officier,  que  ^vu^ 
eiiverrie-e  comme  (îituverueur  â  Pondichérv,  put  être  assez  habile  pour 
^urdur  lut;  mcna);eiiieiiLb  qu'on  doit  avoir  ici,  tant  avec  les  Gouvenieun 
an^'liLtê  cl  hollandai?^  qu'avec  les  Moivs  cL  ^-ens  du  pavs,  Hvec  IcsqueU  il 
y  a  souvent  des  diiréi-eiids  à  vider  qui  ont  du  rapport  au  commcnHd 
où  il  faut  toute  la  capacité  de  M.  .Martin  pour  le»  terminer'.*  Aiwi, 
grâce  eu  p;irlie  à  ht  modération  cl  h  l'e-iprit  de  conciliation  de  celui-ci. 
hiiiitcmcnt  reconnus  par  des  .\u)ïicr!«,  lii  paix  régnait  a  l'oiidichcry  qiuad 
il  en  pailit,  en  scplomUrc  HYMK  Kt  cette  question  ducnmmnndccn«il  milî- 
laîre  fut  rii-^ik-e  di->  que  Ponlcliartraïn  cul  rev"  ^fl  première  lettre,  fcnlt 
du  lïengale  :  un  ordre  du  Moi,  de  ili!*cemlire  llMR),  donna  le  commandr 
mcnl  du  fort  et  des  troupes  de  lu  iiiarLiio  i^  I>*.  Martin,  enjoignant  aui 
ofliciui-i^  de  lui  obt'ir,  mais  !-aiis  que  celle  faveur  puisse  être  IranstniM 
aux  ijutres  Directeurs  de  lu  Compagnie  qui  pourraient  lui  succéder.  Le»* 
c:idrp  de  tjhâtcaumoi-anl  porta  eeti  intiti'uclions  A  Hondiehéry  (anûl  I7t)0|  '• 
Hllus  n'y  dcvaiL'ut  pas  âti«  iiiulite».  Tout  d'abord,  aprèm  le  départ  h 
des  .^u^iei-s,  t'ucconl  ^e  inaiiitiat  entre  Martin  el  de  Liveman  :  lei^  lettre- 
du  premier  »ont  alont  plciiie!>  d'éloges  sur  le /été  et  la  déféreoce  du  second, 
el  celles  de  roflîcier  s'étemlent  *ur  la  tuoiiveil lance,  Iji  bravoure  el  te 
mérite  du  Giniverricur.  Celte  bonne  intellit;ence  avait  él*  re>«*crrée  par 
les  soins  nUCfitirs  que  de  l.ivcrntin  recul  dr  lui  quand  il  fut  blessé  dan» 
le  combat  contre  Icit  Mores  du   17  novembre  ItiUO  '.  Mai»'  si  le  conimau- 

I.  Inulrticlioii»  dcili**  Au(ficr4  A  de  r.ivcrmm,  IS  mnin  liiw,  AC  C^M,  f.  U.  —  L»c 
laveniun  A  Puott^liartiaiii.  3i>in>rs  1409.  /'/.,  f.  3Î.  ^  Mémoire  «ur  fa  C'omjMgnw  il* 
liulft  (IrieniMlet.  UN.  633,1,  f.  l'i  v. 

■1.  I>cs  .\ii^ioi-6  A  PunlclM  rirai  II,  1^  «cplL'itibrc  t490    .VM.  D*  30,  t.  »x. 

.H,  •  OihIiv  lui  trfile  tpH  ri)TK'tiitiii>  ilu  >•'  Martin  ilaiiB  Iv  fort  de  tViodictié-ry  »,  Se  d<^ 
c«mhre  ia«i.  .\M.  IP  13»,  r.  IM.  —  Voi.  clta[i.  1".  p.  a:6. 

i.   VuircLap.  111.  p.  lit  —  M«rtiii  A  l'w>UliarU-atn,  IS  Uvrior  ITOO.  AC  C  «, 
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clanl  protesliiit  tic  <ui  reronnaiRnance  cl 'de  ^nn  lUnir  de  rester  en  p.irrair 

uectH-d  avec  ^farLïn.  les  aiilri-*  ofliiîieis  se  nmnlmiiïiil  iilrii-«  tivs    iiuln- 

cile^  :  les  L'upilaineït   des  deux  cnmpa^iicâ.  de  Saiiil-Mnr:<  et  I«i  Chenar> 

diére,  ensei^noi^  de  vaissejui,  et  le  mAJor  de  Champnioml  nlTecInient  de 

ne  |K)inl  recomiattrc  s^ori  autnriti5  et  iiiultipli.nienl  lotira  esi};eiic<.'s:  à  tel 

point  que  F.  Martin  d^daniit  aux  Directeur»  (|u'il  ]iré(CTail  être  rafipelé 

en  I-'r.ince  plutôt  que  de  les  supporter  da^untaife.  Et  de  I.iverii:in  conftr- 

mail  le  bien  tnndv<\v  ces  pluinte^  '    Au^si  plusieurs  officiers,  dnnt  Saint- 

Mar»,  fureiil  relevéïi  en  1700  et  enib.ir(|u^8  fur  Vci<CM\ni  de  CIiâteaumr>- 

ranl,  et  la  eonconle  «enihia  revenue  entre  le  personnel  commercial  et  les 

officiers  du  Rni.  Martin  pens;iit  que  lc«  Directeuni  devaient  n'elTorcer   de 

leur  procurer  de  l'avancement,  tout  en  les  gardant  aux  Indes,  de  manière 

à  les  attacher  parla  reconnaissance  et  l'intérêt  au  service  de  la  Compa- 

gtâeK 

A  peine  K'tabli  avec  les  ofltciers  «iiKillerne".  l'accord  «e  rompit  presque 
aus&itAI  une  fois  de  plus  entre  le  (îouvenicur  et  de  Livenian.  saut  qu'où 
en  sache  les  raisonR  que  par  une  lettre  adro»»ée  par  celui-ci  -i  Pontchar- 
Irain  pour  demandcriMni  cou;;!?  ioctnbre  1700)  ;  les  ubus  d'autorit*!,  le^ 
iuïolence^  et  les  orgueilleuse»  prctenlions  dunt  il  nccunc  P.  .Muilin  sont 
trop  en  contradiction  avec  ce  <|u'on  sait  de  tu!  et  ce  qu'avait  dît  de  lui 
de  Livernan  lui-même,  pour  être  pris  au  sérieux  ;  ce  dernier  n'avait  sans 
doute  pat»  pu  *c  ii-sinner  à  rester  eu  snus-ordre,  il  s'était  contenu  Imit  que 
t'encadre  de  ChÂteaumoranl  demeura  devunt  Pfmdîchéry,  mai<>  l;i  décep- 
tion (^prouv^e  k  la  réception  des  ordres  du  Rni  r.'jmeiia  n  une  noiivcllc 
rupture.  Si  l'on  en  ignore  la  forme  précise,  v'csl  que  la  Icllrc  par 
laquelle  Martin  devnît  en  informer  Pontchariraîn  n'a  point  été  conser- 
vée ;  la  lettre  générale  dit  seulement  qu'il  chargea  orniemeni  Oeslandes, 
qui  repassait  en  France  sur  le  t*hèlf/peniiT,  de  commiuiiqncr  aux  Oircc- 
teurs  les  raisons  particulières  qui  l'avaient  fait  consentir  au  départ  de  de 
Livcman  qui,  allé|ïuant  sa  blessure  mal  guérie,  s'embarqua  sur  le  même 
vaisseau  Ifévrier  1701)'. 

1ji  démonstration  était  donc  faite  de  l'extrême  difiiculté  de  faire  vivre 

—  A  la  CoiupagDtc,  td.,  t.  79  v*.  —  l>e  Lireman  4  Panlcharlrain,  te  février  1700. 
M.,  t.  »,  d  iO  sepUinibrc.  M.,  (.  M  y. 

1.  MarLtn  d  Ponirhartrain,  Ih  févrirr  t7i1>i>.  AC.  COA.f,  Ott  tl  70.  A  Ia  Oimpifral». 
/d.,  t.  71.  —  I.eLtr«  fF''"^'^'':  à  h  Compacnic;  M.,  t.  M.  —  De  Livernan  A  Pontclisr- 
Irain,  tfi  ft-vrirr.  /■/,.  f.  W.  •  Il  e«t  fuKtcnsiblr. érrivjit  alors  MaHin  (sus  Oir^ct^tira, 
le  1S  fc\Ticp|.  qu  apr**  trcntc-Mi  Ans  de  wrvice  et  A  )  Oge  oiije  «ni»,  «l'être  csp^»^  i 
U  censure  <lt»  pcrtonnc*  i|ui  Iruiivcnt  à  redire  A  tuul  ce  «gui  ne  leur  revi«nl  p««.  ma» 
encon-  par  des  rapport*  puïionu^ii  cl  loui'nés  auJi  doftM'ins  que  l'on  tn^ditfi  de  chei'~ 
ctivr  à  mv  perdre  dniiE  l'esprit  de  Mgr  de  PonLcliarlraJn.  du  Mj(r  te  cumte  de  Maure- 
pas  et  de  McMieun  du  iliir««ii.  « 

3.  MaHin  à  la  CuRip«|.-nie,<i  uclobre  1700.  fd.,  f.  K  v. 

3.  De  Livernan  â  rocitctiMlrnin.  tï  octobre  1100.  AC.C^dS.f.  101.  —  Martin  et 
les  marchands  de  Pmidichéry  &  ]a  Conipognic.  33  fûvricr  1701.  Id..  C  00,  f.  IZ. 
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en   bonne   inLelli^cnce  les  agcntit  de  lu   Compacte  et   les  ofBciere^ 
marine.  Déjà  les    Directeurs  avaient  résolu  de   «ulislilULT  à  ccu'c-ci  Jk 
officiers  engagés  eu  France  inênie  h  leur  service  ;  ils  y  Irnuvaient  bkk) 
r»vuiit<'i(;c  d«  pouvoir  ré<luii-e  notableinenl  leur   solde   i>ur  1d  taux  (îx««i 
IGÏKlpardes  Auperâ.  Ainsi,  endi^cembre  I70l>,  iUavaienl  donne'  àJ.-D.df 
Boi-iHieïix,  CTiiîeigne  do  vaii^^au,  une  commission  pour   commander  U 
garnison  de  Pondichéry,  mais  à  des  conditions  nettement  détermine», 
il  devait  reconnaître  l'aulorilé  de  K.  Martin  et  de  celui  qui  le  rcmplufemii 
en  'ntn  absence  ou  lui  succéderait  ik  sa  mort;  il  aurait  la  première  plan 
aprèn  F.  Martin  au  conseil  de  guerre  seulement,  et  toucherait,  enlreliea 
compris.  IMl  l.  pur  mois.    I.a    Compagnie  envoyait   par  les  mfmes  vait- 
ï'euu^  de  1701  trois  autres  otiiciers  dont  l'un  mourut  en   roule:  latoldr 
des  capitaines  élail  flxée   i  70  1.  et    celle   des  lieutcnaals  A  .V)  *.  Ik 
manti-rf  que  l'élnl-iuajor  de  Pondichérr  rûl  ptkrliollemviit   renouvela  en 
juillet  1701,  pendant  que  l'elTeclir  éAml  porté  a  trois  comp;i}(i)ieft. 

Mais  ce  n'était  qu'une  demi-meiture,  puisque  le  petit  nombre  d'oflïcien 
engagés  au  service  de  la  Compagnie  avait  forcé  F.  Martin  ù  retenir  plu- 
sieurs de»  oTliciers  de  marine  :  les  conséquences  ne  tardèrent  pas  ii  itr 
manifester.  Sana  doute,  de  Boissieux,  tidèle  à  ses  pn>mes»e9.  montn 
toujour»  un  réel  empressement  à  se  soumettre  à  Tautorité  du  Gouvcr' 
neur  *et  les  oflicier».  tant  iiiicienf  que  nouveaux,  étaient  en  (;énéraldociIri 
et  fort  ntt.icliés  à  leur  devoir,  bien  que  la  réduclion  de  traitement,  i\ut 
Martin  désapprouvait  nettement,  eût  suscité  parmi  eu^  quelque  méraii- 
leutemeut  -*.  Mais  c'est  m^iiuLpnuiit  entre  les  oflK'icrs  même»  que  recom* 
mencérent  les  querelle»,  comme  »'il  eût  élé  dit  qu'une  parfaite  harmonie 
ne  KcraiL  jamais  posi^ibledans  la  );.imiiion  de  Pondicliéry  :  le»  deux  cal^ 
gorics  d'oflicicrs  ne  privaient  se  supporter  l'une  l'autre  et  plusieurs  coo- 
dits  se  produisirent  entre  eut,  malf;;ré  la  ditrérence  de  p^<le,  au  j;mnil 
dètrimenL  de  la  discipline  et  du  service.  F.  .Martin  et  de  Hoissieux  i'tf- 
forçaient  de  concilier  les  esprits  et,  quand  ils  n'y  réussissaient  pte-,  ib 
embar(|uaient  par  les  premiers  vaisseaux  les  plus  excitas  '.  L«  Gooi-er- 

I.  0)iiimi««iun  de  de  Itoi»iciix,  1' décembre  ITOO.  AC.  C*  8.f.  333.  —  IVDoîwnii 
à  Puiilcliu rirai» ,  13  actolire  1701.  .^C.  C>  M,  (.  M.  —  Lu  Hotde  des  sous-onicïer* M 
■■antenne  dettl.  i  19  cil  I7V3  (do  Boïmicux  i  PentcfaaiHrnin,  11)  févi-jertTOi.  /<!,,  O 
6T.  f.  13b  V»). 

i.  L' escadre  dfl  Fonti.*na>'  apporta  &  tie  lli>i8Btcu.\  on  iiutrmbrc  1*03  le  liirnl  il< 
iLciiteniinl  de  vni»i«!au  avec  une  IcUif  dr.  i'ontt'liarlt  MÛi,  i'e(|tii  munira  qucIctDirW' 
Uun  n'avalonl  pas  ncKli|r^  les  nvm  de  l'.  Martin  relaliTa  à  l'avanccmcnl  de  leur*  otl!- 
ci*rm  {d«  BoissicUK  *  l'ont  clin  rlrnin,  10  fi'vricr  1701,  A<;.  C'«7.  f  I2i  .Par  In  aVfiw 
eitcndre,  l'infC^aicui'  de  N)'on  reçut  dr*  Dircirteurs  une  comnituiuit  tic  eapiUinc.  et  uii 
de  ««5  cousin*  eclledo  lieuteiinnt  i  f.eUri»  dp  remcri-iriTi-pnladoilr  Nynnaus  l^irlecleor^ 
7  février  l7U4./d..  f.  21). 

3.  De  Buissicux  i  Punlcharlruin,  13  octobre  17i>l.  AC.  O  M.  T.  M.  —  MwtfoKl 
lesraiirchaRd>  de  l'ondiclidry  à  la  Coui[>agnic.  lï  fovrier  1703.  M.,  t.  177, 

I,  Affaire  du  lieutenant  l>utiour{  i  nouvel  orrivéi  eoulre  renseigne  de  valtiiMu  <le 
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neur  déclarait  alors  1res  iiolleraenl  que  tout  le  mal  provenait  du  conUict 
'  d««  offîcteni  de  marine  el  de  ceux  de  la  Compu^ftiic,  que  colie-cî  devait 
relcv<>r  tous  les  |)rciniars,  aiAt*  n'engager  que  de  bons  ^ujebt  :  «  Il  ii*e»t 
pcis  mnins  importaiil,  ('criviiil-il  »ux  Directeurs  ',  de  s'alUchcr  au  choix 
que  vous  ferez;  l'on  vous  prt-soiitu  souvciiL  des  genit  qui  <innt  h  charge  on 
France  à  leiii-s  ramilles  ou  h  leurs  ainiK,  l'on  cal  fort  aise  do  s'en  défaire, 
l'on  on  dit  du  bien,  l'on  en  fail  même  des  éloges,  Ccpctidant.  l'on  ne 
trouve  rien  dans  la  suite  île  cv  que  l'on  a  dît  n  leur  avantaj;e.  —  11  est 
encore  niîcoesaii'c,  eu  (ireiiunt  des  uflîciers  au  service,  de  leur  expliquer  le 
Riog  qu'ils  doivent  avoir  à  l'i^^ard  de  vos  coii&eiller«  cl  de  vcm  mni^ 
chand»...  » 

Ce  dernier  avcrlisscmenl  uV-lail  que  Imp  fondé.  Car  si,  après  In  réorga- 
nisation de  la  gnrnîfton  ^râcc  aux  renforts  nmenés  par  l'escadre  de  Foti- 
lenay,  la  paix  sembla  revenue*  parmi  lo-i  ofllcicrs,  dont  Mnrlin,  de  Bnis< 
sieux  et  l'in^'énteur  de  Nyon,  dnns  toutes  leurs  l'étirés  de  170(,  rcfon- 
nai&iicnt  l'exp^^rienco  cl  l'union,  les  querelle.^  se  rallumèrent  entre  eux  et 
le  persoiuicl  commercial.  I'*n  effet,  plusieurs  mtircliaiids  de  Pondichi'ry, 
depui»  l'érection  du  Conseil  Souverain  auquel  ils  éUienl  tiers  d'«p|iHrti'- 
nir,  s«  laissaient  aller  &  une  vanité  et  ft  de^  prèlenlionii  insuppi>rliible«. 
Dès  la  lin  de  ITl'-'I,  lu  second  de  l*i)nclich(?ry,  de  Clialon;;e,  exifreii  que  le 
corpa  de  garde  lui  rendit  Icb  mcmec  honneurs  qu'à  Martin  ou  à  de  Bois- 
fùeux.  Il  fallu!  rinterveulion  du  Gouverneur  lui-même  pour  le  ramener  à 
la  raison  -.  Mais  U  grande  nlTaire  fui  le  conllit  judiciaire  de  1704. 

Plusieurs  des  conseillem,  nolamnienl  de  Pliicnurt  et  d'Ilardancourl, 
voulaient  réduire  loa  officiers  ù  un  rang  inférieur,  comme  il  se  pratiquait 
chez  ien  Anglais  et  les  llollandfii:^,  dont  les  agents  de  commerce  domi- 
naient les  officiers,  qui  sortaient  du  rang.  Aussi  ne  manqnnienl-ils  pas 
une  occasion  de  raireélatiigede  leur  supériorité  et  prétendaient  notamment 
sfl  mêler  de  questions  purement  miliUircÈ,  comme  des  tiiraircs  de  di5scr- 
tina  '.  Le  fait  le  plus  carucléristique  est  le  conflit  do  mni  1701  :  deux 


U  Chi-nardiire,  nujor  de  la  )[amiftun.  —  Autre  cutidil  fi«  ce  Ocriiicr  nvcc  Il<  capitaine 
de  Molinrl  i  Martin  i-l  Ira  ninn-hand*  dr,  I^>ndirtll'ry  à  I»  Oimpacnic.  Jii.,  t .  IR3.  ~<- 
Jonrnjil  de  MarLin.  td..  f.  Ik.  —  ]ie  Itni.iAiciix  A  Poiitchartraiii,  IT  février  1703.  til., 
I.  i(H.. —  lUat  (leiorilcirT'i  i]<>  la  fturnlKin.  I^  rL-mci-1103.  Id..  T.  IHi.  — Actes il'tndiu'l- 
plinc  de  deux  rapilaine^  JouriuMc  MArlin,  nvril-nuii  I7ui,  [d.,f,  tno,  tfis  v-i, — 
Martin  rvnyya  cncnre  un  nflifiep  de  marine  par  le  SainJ-Aoui*  un  février  I"OJ. 
Ce  «cadre  de  Fonte  iiaj-  lui  tiiiicna  en  novembre  plu»icur«  nfllcicrs  ent^aj^s  par  \m  Com- 
pa^ie  dont  deux  capitaine:  |dc  Buisnicux  i  Ponlvliiirtniiii,  b  février  1*03.  AC.  C 
tfî,  t.  1*  V.  et  lorêvricr  l'dl.  Id.,  f.  ili.  —  .Murli»  A  la  CumpaKiue,  fin-rier  ITOL  /d., 
f.  Itlide  N  y<in  A  la  Oompugnte. /d.,  f.  31  v^|.  Tou^  ic  ^léclaraJenL  fort  eallufatla  de 
laronrliiite  et  ilo*  dtsjiosiLiijiiK  de*  ni>uve«uK  vcmiii*. 

I.   l:ii>rlnl)r<-  i:()3.  AC     C  6Q,  T.   IfiiS, 

3.  De  Uoissieuit  k  Puiitctiaj-lruiu,  j  fcvrier  1T03,  AC.  d  01.  f.  I«. 

3,   lit»  IlOl:  Lettre  do  Pontcliarlrain    «us    Dii-ectcura,  fl  ow'it  ItO*.   AM.  I»»  116, 

f.  aia. 
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MilduU  qui  s'éUienl  curuis  do  Foiidîclivr^'  furent  rejoinl*  par  de»  ofliciors 
envoya  à  leur  recherclif.  l'un  fui  lue  el  l'auli-*  raiiicm'  prisoniiK-r.  De 
Boi^&ieux,  qui  savait  la  Hêti-t-iitô  de  Utitv  un  exemple,  nlla  trouver  Msr- 
liii  avec  les  capitaines  el  3e  major,  et  lui  deniiiiicla  de  confier  i  celui>d 
l'inslniclioii  lie  l'.ifTsirc  et  le  jupcmciil  au  ciuiseil  de  guerre.  Martin, 
non  sRii!i  résen'er  k'rt  (IroÏLs  judiciiiircs  du  Consoil  Souverain,  conscnlit 
jk  jk'  admettre  tet^  oflicicis  pour  ce  genre  de  d«^lît,  puittqu'en  ntcme  temp« 
que  Tt'-dit  d'élJiMis^oment  du  Onn^^eil,  il  .iv.iil  reçu  une  lettre  de  1»  Cnm- 
pti^ciie,  du  1:^  murs  1701,  lui  permettant  d'y  appeler,  |>our  les  queiilion* 
purement  militaire:),  le  comniiindanl  cl  iiulrc»  ofUciers  h  sa  convenance. 
Mai^  iieFIncourl  el  llardiiiiciiurt  rerusèreiit  d'v  souscrire,  parla  rai^toaqiie 
ccux-<'i  n'iiviiieul  .-lucijii  caniclirre  judiftaii-e.  Miirtiu  e-nsaya  en  vnin  de  le^ 
persuader  du  l'opportuiiilC-  d'accepter  le  voncnui-B  de»  oritcterv  pour  une 
airaire  (semblable  et  de  l'incoiivéïiieiil  de  les  rat'conleiilcr  eu  un  tetnp^  tic 
guerre;  ils  moînliTireiit  leur  opposition  contre  l'eiiliiie  de^  ^eni*  d'tfpée 
clans  le  Cotixpil  Souverain,  »i  bien  que  Martin,  à  bout  de  patience,  fil 
a^'itemldèr  le  Coiii^eil  avrc  ilc  lîi)iK:<ieux  et  iiutre!^  nfliciei»,  el.  malgré  la 
prote»lalinti  des  deux  n-calciLrnnts  qui  i«fu-«êrenl  de  i*iiîpcr,  le  procès  fut 
ju^é  el  le  coupable  cnndaniiic  dux  ^■'aIùtc»  pe}'j>ètuelles.  Dans  raboiidanle 
correxpoïKliince  relative  k  cette  alFaîre,  on  voit,  non  seulement  le»  «ffider* 
protettter  crtntre  les  prélcnlton-*  des  cnnseiller«,  n^claiincr  des  rcglemetit* 
pour  nsnurer  leur  jiropre  indépriidance  cl  les  pi-éro^ntives  de  leur  fjrade, 
revendiquer,  coinnio  datit^  tout  le  iloyaume,  leur  droit  naturel  de  juridic- 
tion sur  leui's  snidntg.  mai»-  Martin  y  piirail  aussi  fort  irrilé  contre  les 
exigences  de  ses  subni-donnéf .  Ainsi  de  FUicourl  solh'linail  k  réclamer 
les  honneui>  militaires  des  corps  de  gai-de  el  demandait  avec  d'auLir>i 
conseillera  qu'on  leur  (it  la  cummuniealion  journalière  de  l'ordre  partout 
nù  iU  8e  trouveraient,  en  ^ille  ou  dan»  leur«  janlins.  et  non  seulement 
clans  le  Tort,  conime  Martin  le  iléeida. 

En  luimme,  le  Gouverneur,  dont  de  Doissieux  loue  hautement  la  motlé- 
ratioii,  mettait  tout  en  leuvre  pour  conuilier  le-*  espriu  lM  rétablir  une 
union  qtJi^  les  conjoritCnre»  de  la  ^uen'e  rendait  si  souhaitable  :  »  il 
mainicnnit  tes  ofTieiers  dans  leur  rôle  miUlvire,  il  se  montrait  nettemeni 
hostile  aux  pr*^lcntîons  excessives  des  marc-hand-i  et  jusiifïnit  !>a  mantêre 
de  voir  par  la  ne^ccîtsité  de  ue  piûnl  laisser  se  former  à  l'ondichcry  deux 
factions  hotitiles.  Kl  sa  conduite  pour  l'iilFaire  de  désertion  fui  certaine* 
ment  apprnuvée  à  Paris,  car  le  .sentiment  de  Monloharlrain  à  ce  sujel^'ei- 
prime  uetleinent  dans  une  lettre  aux  l>irec-tcui-s  de  In  (^»mpa^>uie  '. 


I.  PoulL-liartmin  aux  llin-ctciir»,  0  uuùt  ITOt.  AM.  H-  no.  T.  nid.  —  ProlenUIian 
dcn  officiers  i-cini9<?d  Miirtiii  (mni  1704  i,  A(;.C-fi7,  f.  ÎB".  —  I>i-  Udimicux  k  Ponl- 
ctiarlxaiD,  )f  octobre  1T<ii./ii.,f.  133-1 3V  —  Martin d  !a Cumpognie.  lelLrc  p«rliculièr«-. 
30  tévritr  lltA.  Id.,  I.  3dft.  —  Ue  CItaranville  imajor)!  Pontchartrain,  l«  Ti^vrier.   H., 


i 
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D'uilleui-s,  U-  l>uL  qu  il  bc  ])ri>pt»><iit  nvant  tout,  le  maiiilien  do  la  con- 
cortte  |Mirmi  leH  rrançjiîii,  fui  nioi-s  atleinl  :  après  le  règlement  du  con- 
tlil  (le  mai  tlM,  on  ne  vnil  plus  irnt-e  de  ooiitcstalioiii*  \es  Aimiett  sui- 
vantes et  jusqu'il  la  morl  de  Martin.  Celui-ci  se  plaît,  au  contraire,  à 
reconnaître  les  bonnes  relations  alors  cxîsUinte^  enire  les  officiers  et  les 
prinrîpnnx  tniirchiintls  ;  il  s*:ippltqii:iit  surtout,  suivant  Icm  instructions 
des  Directeurs,  à  observer  cxack'iTieiit  le  niuf:  île  chacun,  notamment  i^ 
(Ml  Inble.  Icdimiiiiche,  où  il  réunissait  les  unf>  et  les  autres  '.  Miis  cette 
union,  de  Boissieiix  on  allriliiinit  tout  le  nu^rile  ii  Martin,  et  s'il  se  pp"- 
claniail  en<-hnul<>  (hi  servir  sous  fies  nnlrus,  il  redoutiiil  ilc  trouver  eliex 
$oi)  succc«ecur  moins  de  modération;  aussi,  rcriouvebîl-il  i  la  fui  de 
1705  sa  Heinande  de  rappel,  déjà  présentée  au  Ministre  en  IT'l^i  '.  Dnnc,  si 
Martin  av;iit  rcuissi  A  maintenir  la  paix  à  l'undiclièrv,  lu  queslinn  des 
rapports  du  personnel  commercial  et  des  otlicicrs  n'en  restait  pas  moins 
entière. 

Cependant,  il  TauI  reconnaître  que  l'or^aniftation  mililnîre,  improvisée 
par  des  .Auffiers  et  Martin  Ini-s  ik>l.i  r^nccupation  de  Hnndicliérv.  H'élJiil 
:#cnsibleiuent  perfectinnnée  depuis  IfitK).  Innl  pour  la  force  cl  la  disci- 
pline deiiî  triiupcs  ipie  pourlii  qiialili^  et  runinuilesehefs.  Un  170*1,  Fondi- 
chér_v  possédait  une  t^arnison  de  cini]  fompa^înies  et  de  li-eî/e  oflieiers  ', 
réellement  prnportioniiée  A  l'iniportiniee  de  la  forteresse  qu'achevait 
alor»  F.  .Vlarliii. 


f,  391  V*.  —  Celui-ci  explique  A  m  tnaiiifrre,  cl  non  uns  vivacité  ni  Ixm  kiis.  les  raison* 
des  pK-lcnLiont  des  conseillers,  ol  Ict  lile^euios  it'amour-propre  <iui  en  r^sulUiicnt  : 
■  Le*  marchand*  qui  >ii>nt  titin%  le*  Iiirlv*  <lcpiiis  plusieurs  année*  ont  demekiré  dfiii« 
deseuilroit*  uîi,  n'y  nyaul  puiiiL  dv  corps  de  troupes,  ils  se  Lrouvateal  k-s  premi«i-« 
«l  i^IaicnL  fcganJi^s  eomiiie  dt  K"*'  setjiçiiL-unt  pur  de  pauvi-cs  niisiVnbleii  de  uoii-tt,  i[ue 
la  vue  du  |>lu#pclîl  gain  p<>rUiiL  Ali'ur  faire  de»  honneurs  et  rendre  dt-x  hommaiiesdunL 
il»  ne  sont  Lellemenl  'naMrx)  qu'ils  Iruuvtfn.L  fort  élntiijje  que  quelqu'un  ail  la  har- 
diessa  de  leur  dispuL«r  quelque  etmse.  Cep>eniiunl  rien  ne  serait  plus  absurde  que  si 
doSBKlBdc  nnifRurice  leur  l'taiciil  ^uburdonnés.  Ndu<>  ne  nous  emliarnifisons  gMirc  de 
ce  pas  cl  de  «.'clli^  pr^fi-iinre  dnnl  ils  <onl  i>i  jalons,  ma)»  pour  les  ilmito  de*  troupes 
nous  ne  nous  croyons  pa»  obliiçrs  de  leurct'dcr  Icius.  Us  en  onl  déjà  usurpés  asnet 
qui  nelcur^ont  pnin1  du»,  qui'kpies  riii»nn«  qu  ils  alkgiicnt.  puisqu'il"  se  font  don- 
ner l'nrdre  et  ext^cenl  des  tiiinneurs  mililaiiTH  dans  leurs  funémdle*.  nimme  «i  cette 
pompe  avftil  ïdé  inv*iil^e  pnur  do»  |i[ens  qui  ne  Turenl  jamais  guerrient  :  rien  n'est 
plus  mortiliant  pour  un  otlleicr  enminc  de  eonduir«  une  troupe  de  soldais  devant  le 
cercueil  d'un  commis  ou  d'un  uiarcliand.  ■ 

I.  Martin.  M  février  1704.  F.  Ï6T.  —  Du  I.ivkr  à  Ponlulwrli-dtn,  I-  .lllohre  1707, 
AC.  C»  13.  t.  231.  —  Les  Directeurs  avaient  rég\i  cotte  question  du  mrn.  capitolc 
pour  do  uiniiurs  pmpres  ni  imlubtr-*,  de  In  numi^rc  ■riivanle  :  le  lîouvcrneur,  le 
commandant  des  Iroupi's.  le  eecond  du  commeree,  le  niajur.  les  conselllei's  et  mar- 
chands. Ir*  rapîLninrs  el  in^i^nieiir.  les  snus-inarrliands,  les  lieuleiianl*,  les  com- 
mis [Mémoire  âar  fa  Cnmpagnin  iIha  ttLite*  OritnUtea.  1)N.  63.11.  r.  39] . 

5.  [i"  Uoissleui  *  Ponlcharlrain,  5  février  17û3.  AC.  C'dT.r.  15.  —  lé.,10  octobre 
1705,  M-,  f.  Mii. 

3.  Leconimondnnl.  te  majur.  l'iuiféuiuur.  qualrc  capiisinec  el  six  liculcnants  (de 
Buissieux  A  PunUliui-lrain,   ]«  février  ITOi.  AC.  C»  C7,  f.  ÎSSj . 
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V. — Pttur  compléter  cet  exposé  de  l'administration  de  F.  Martiit  & 
Pondichéry,  îl  reâle  6  étudier  \ti  deux  qtietttion;}  re1î^-ieu<4e9  qui  y  prireal 
alors  naissAtire  el  Ruscilèrcnt  nu  doiivernetir  de  graves  dirBralKHi  ^aiu 
cct»e  renaiH-snnlct^  :  relie  de  l'orfianisatirtii  du  culte  cJilhidiquc,  et  rcllo  dt 
l'iillitudc  b  observer  h  l'É^'nrd  ûea  rclif;ioiiB  iiidigûiieit. 

Ce  &oiit  les  ciipucini)  Krançuiit,  venus  de  Madras,  qui  dès  I07A  avnienl 
as.-iuré  le  service  religieux  à  Fomlichéry  :  ÎU  poiuiédaienl  une  chapelle 
dans  te  Tort  à  I'uku^q  de»  Kunipjens  cl.  pour  les  chrétiens  du  yay».  In 
MalabarcS,  dii^uit-Du.iU  Ci»usl^ut^i^uul  li<ire  du  roi-L  en  IfiSt)  l'Ëglise  Saiol- 
Laz<nre  tiur  lef  ierraiui^  et  )<ràce  uui  ttub^idc»  âi  cu\  dnun<>s  p^r  un  modi^- 
liar  converli,  Lwaro  de  Mota.  M  a  été  dit  comment,  après  lécUec  de 
s'expc-dilicu  de  Siam.  le»  jûsuitc:',  ootammenl  le  P.  Tuchard,  vinrent  au«»i 
l'instftller  à  Pnndichcry  en  lfit(9  '  :  iU  reçurent  de  l'évcque  de  S«tul- 
Thnmc  In  permission  d'cvimjîéliser,  commencèrent  en  1691  la  confilruc- 
tion  do  l'cgli^ic  dont  les  murs  facilitèrenL  deux  uns  plus  tard  Icn  attaque» 
des  Hollanduis  el  obtinrent  du  gouvorncmcnt  fran^î^,  en  160&.  de» 
lettres  patentes  qui  les  atitnrîsnienL  û  sVlabliren  toute  pince  nu  facturcric 
rnui^nisc  des  Indes  Orieiilalcs  pour  exercer  leur  mintslèrc  et  pnurKuivrc 
leur»  observations  scient iliquc^.  Knfin  Icx  relijfîeux  des  Missions  ËUan* 
gère»,  également  chas4i5t^  du  Siam,  s'établirent  à  Pondichéry  A  la  même 
^pD(|ue  que  les  Jésuites  '■'. 

Apre»  la  réocvupalion  de  la  ville  en  109U,  tous  coy  religieux  y  repi- 
rurent,  Maïf  ^^llldi^  que  ceux  de^  MiMioni^  hlraiijfêivd  n'y  voyaient  qu'un 
poiul  de  conceni ration  pour  leur  propagiiride  au  Siani,  au  Toiikiii,  en 
Chine,  les  capucins  et  le«  jésuites  enEamèrenl  alors,  au  Aujet  de  Texcr» 
cicc  du  cullcà  Pondiclujry  même,  un  interminable  conflit-  Ces  difficul- 
tés provinrent  en  grande  partie  du  fait  que  Pondichéry  relevai!  de 
IVvéque  de  Saint-Thomé,  jésuite  portugais,  bien  que  ces  întcr\'entiatis 
dVtrnngcrs  dans  les  nAînires  religieuses  de  la  Compagnie  aïonl  suMÏIé  de 


t.  Voir  1H*  partir,  clup.  III,  p-  ZX3,  note  I. 

'i.  Ml-tn()i^e^  du  I'.  l'niil  de  Vendômr,  mpucia  (l'OS),  rnpù^  par  Mar^r^  wins  indi- 
caliondDpitivonnncc  iltN.  its&2,t,  37  Ij.  —  Leltrcs  patcnLcs  pour  l'cUbliucmcnt  de* 
j6)>iiitci>iiiix  Indipn  UriimUIvs,  msnt  I6l>&.  Al'..  F*  33S,  t.  IK^îBT.  ~  Mnrlin  M  \W  Oi»* 
Itingu  A  lu  Compiftiic,  là  février  ITiiD.  AO.  C*  6&.  f.  80  v.—  LaMaay.lhxInirv  An  mil- 
lion*  de  llnde,  l.  1",  |>.  iv,;iu  rt  nuivanle»,  p.  *.  —  Viinun,  Joarml  iV .\ti*n4»n»' 
jftpoililê,  pi-^favc,  p.  XV.  —  AChaiitli-niacor.  \e  servie»  rcli'trifux  flaîL  a^ourf  par  Irt 
jéauiles  dcpiii»  la  rviidativti  du  cumpluir  <■»  lAUU  (voir  lit*  partie,  chap.  [",  |>ur-l.' 
—  Kn  lAttK.à  In  Jciiiuudr  de  Murliii.  l'cvéïiuu  du  SainL-Thomi  ii-ifc*  en  cnn-  IV^liM 
N.-I>.  de  Chundcrnagor  b  cooalruiru  sur  ua  Lcrrain  duitiicaut  j^uil4.>«  par  ]>c>landn 
pour  t'Onvet^'cr  sl-i  Intnhcaui  df.  riimiiln,  MHl(;ré  li-a  luntruclion*  tic  la  {j>nipt)rnit 
qui  ne  vnulail  paa  dcH  ji^nuileit  pniir  curés,  Martin  les  lainu  A  C)iDudcmiiKor:it  ) 
^l^idllit  un  mi  detii  Prrrs  qui  totich«icnt  pmir  Irtir  miniatAro  100  II .  par  an  ^Méiiftirt 
■ur  U  CoinfiA^nie  tie»  Indes  (hitnUtn.  BN,  «^31.  T.  13  r*.  —  Murtin  «l  de  Chalon^ 
&  la  Ciifnpaimi<',  1  i  sopl«mbrL>  I0I>9.  AC.  C*  U,  f,  JX.  —  Cf.  Vîtibod,  op.  cit.,  p.  31J. 
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lionne  heure  le  mécontente  me  ni  des  iJtrecteura  e(  \cs  firotestUlJonï  Ron 
m<iinA  nelle8  du  gouvernement  Ti-ançais  '. 

Dû*  son  reloiir  ù  PoiulichLVy,  Vliii-lin,  ^iiivanl  les  onlres  île  In  Cnnipa- 
gnie.  rL-tablil  le«  capuciiii^  ciiiiîs  du  fitrl,  di-t;  Kiii-iijireii^  et  tupns.  Miiis  il 
était  pluldL  favorable  aux  jèiiuil«i,  et  c'est  bien,  femblc-t-il,  a  ^  solliciln- 
liun  que  l'ùvêque  de  Saint-Thoniv  leur  iiccnrd.i,  en  juin  liKK^  une  a  pro- 
vision de  vtuairc  et  cuii-  de»  clirOlieiis  iiiidubni'eti  Itubitatil»  de  ['tmdi- 
chéry.  »  Aussitôt  les  capucins  remirent  au  (iouvcrneur  une  pnUeiitjLton 
en  fitrine  cnnlrt!  ce  qu'il»  con.Bldéraieiit  comme  une  !<polia(ion,  puisqu'ils 
étHieol  liin^leinp!>  n'<tlo!>  le»  !>i-uU  dp<>sfTVi)nt!>  du  culte  catliolique  à 
Prin<lirhi5rA',  lAiit  pour  le*  l*'uro|Hien8  que  jh)ur  les  indigènes  convertis. 
V .  Martin,  qui  tenait  h  rester  en  bon^  lorme-s  «vec  t'iiis  ces  relii;ietix, 
expédia  cette  ri-claination  aux  Uiiivleui-s  qui  la  soumirent  à  Jôrôme  l*onl- 
charlraiu.  Celui-ci,  aprè?*  F^nmeii  des  mëmnire:»  foiiniis  par  Ic^  PP.  capn- 
cinh  cl  par  le  P,  Tachord,  alors  en  Frîmce  où  il  rflnit  revenu  rendre 
compte  de  fon  aniUissuUe  nu  Siain,  en  fit  i^es  rapports  nu  Itoi  [|ui  décida 
de  ne  pas  déi^avoucr  la  requête  ad^e^«ée  par  K.  Martni  ù  l'évèquedeSuint- 
Thumé  en  faveur  des  jésuites,  mais  de  ne  poinl  se  prononcer  sur  le  fond 
du  débat  et  de  le  remettre  à  la  décision  de  l'évéquc  ;  le  Miaistra  prajin- 
Miit  seulenieut,  ni  celui-ci  restait  parti^m  du  partage  de  ta  cure,  d'v  pro- 
cé<]cr  non  pour  Les  persnnnes  mai»  j>our  le»  Icitcs,  de  laisser  aux  capu* 
cioa  le  fort  et  la  partie  de  la  ville  qui  en  était  loulc  voisine  et  de 
réserver  aux  jésuites  la  partir  achet^'e  au\  llodandaiTt.  C'est  en  ce  sens 
que  Pontchartrain  écrivit,  en  mai"s  17UI,  à  l'évéque  de  Saiiit-Thomé 
et  i  V.  Martin  >. 

Avant  que  ces  lettres  fussent  Brriv(''es  à  Pondichéry  !niars  l'02i,  le  P. 
Tacfaard   y  était    revenu    sur  les    vaisHcnux  de  la  Comjiagnio    eu   juillet 


1.  B...  Ne[>ouvaiil  jumain  ciiiiviMtir  auT  inU^rét»  de  l«  naLiDD  rrançaiiitf  que  It*  Pur- 
tug/iis  oii  fcn»  (Je  leur  |jurl  •toit^nl  nialtit.'»  du  «pii-ituL'l  «lea  eompLoii-»  de  la  l.>>tm[>â- 
fa'K  (te  t'raacc,  laquflk*  est  en  druH  du  se  crlioUir  di'^H  rur^  «[uj  prennent  lein'  (h>>i- 
voir  du  Ttcnire  upc»tiiliq<jc  qui  n  Injuridicliim  du  pa>*  du  Muf^i)!...  ■  FfinLcIiarti'Uiti 
le  pÈrc  au  cardinal  de  Buiiillon,  alor^  cnviiyé  A  Komc  au  sujet  de  l'aftiiro  du  quii;- 
Iwme,  l"«vril  litdv.  A\I  11-  110.  I.  10.  Son  I1l«  ■llail  montrer  plus  de  ccrnipliitnance 
i  l'^Rrd  de  l'i^v^ipit*  de  Sntnl-Thnin/, 

2.  Lottrv  de  fu  Cont|>a|tni)-  A  Miirtin,  tn  janvier  IQW,  citée  dan»  Ec  itinutirr  vnr  la 
Compagnie  dr*  indes  i>rifnl«le.i.  HX.  62:il.  t.  23.  —  Mundoinml  dcr.;v^i|iicclf  ^siint- 
Tliom^  ot  sa  |iiiiviBJii»  Ut-  ]«  eut-*  itot  Uiilaburri'  en  Taveur  du  1'  I>oUi,  jiituil*.  juin 
1690.  A>'.  K  12:111.  Misnioii».  IL"  17.  —  I.t-ltrv  ilu  P.  Laurent  (l'.\nK'»>l^'ne,  «mpTrifur 
dMi.'MpDcinii  <lr>  Inde»,  Surate.  Il  juillvl  149!).  AC  C^  lU,  T.  31  —  Martin  et  de  tlUa- 
la»g«  A  lu  Coni|>iit;im-,  1 1  «pjilcmhrr  16fH).  Ul.,  t.  33  ;  id..  b  tnim  1700,  f.  Ha.  —  I.c* 
l>irectcurs&  J^l-|.^lnc  Poiitchurlrnin,  3  uctubre  ITOO.  AC  C^  H,  (.  IIV.  —  McmoirL'  des 
PI*,  rxpucina,  adi-rHui'  nnns  ilouif  it  do*  llagiiiiî»,  inlrndanl  duciinimrrce,  chui-j;^  |wr 
Pontcharli-ain  d'inatruin:  celte  alTiiirr,  an  ft'vricr  IIKl  ;  cipie  de  MaiinT'  sans  indim- 
linii  df  pnurnanrc  UN  ,  9S'>I,  f ,  Mft.  —  l^mti'tiartrain  A  l'évV-qiM;  do  Sainl-Tlium^, 
12  mar»  1701-  AM.  H'  !.■■).  r.  5SK  V;—  A  I-'.  M«rlin.  M.,  f.  nïft.  t-l  Art'li.  Niil.  K  i:^B, 
n*  15  ;  —  A  des  Ilo«uai».  AM.  B*  IM.  f._Mî. 
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1701  cl  il  avail  nblcnu  de  l'évëquc  de  Sainl-Thomd  de  nouvellcK  provi- 
sions de  vicaire elcuré  des  cliréLienfimalabaresii  demeuranlà  Pondicb^rj', 
Ariaiicoupaii  el  nuirez  lieux  dépendant  des  t'raiiv<i>9  "<  pour  lut-méaw  «< 
puunvîun  ijui  lui  succède  raie  ci  I  coiniiie  i>u{>érieur8  des  jésuitcn  de  roD- 
dichéry  (février  1703}  *.  Qtielf{iie*  jour*  npràii,  F.  VEarlin  râce«-ût  le» 
Icllres  de  Ponlchttrlrain  :  il  cti  doima  cnmtnunicalion  aux  jésuiles  et  nui 
cupucinn  (]ui  l'iivdvcreiit  au*aiirit  tien  di-pultrs  à  l'évcfjue  de  Sainl-Thomé 
pour  plaider  leur  caune.  Mflift,  fl«ni>  qu'on  i^ttche  nu  jiislc  pnurquot, 
cohiî-ci,  rcvcnnntsur  sa  conccssinn  précédente,  rcfuM  de  Iraucherlaquct- 
tion,  et,  âou:<  prétexte  qu'il  ne  voulait  pas  TavitrisiT  un  ordre  aii\  dépens 
de  l'auli-e.  renvoya  l'alFaire  au  jut,'enH>nt  du  (înnvenieinenl  Tnincais  {avril 
I7t)2).  ].e  i'.  Tachiird,  irrité,  Hoinina  Martin  de  faire  valoir  son  autorité 
prÊfi  de  l'éviquc  un  faveui'  de»>  jiÎBuitcs  et.  eu  ellet.  le  Gouverneur  écrivit 
il  celui-ci  qu*tl  re^relliiit  su  décision  et  qu'en  attendant  une  içnlutioa  déB- 
nilive  il  laisserait  les  choses  en  l'étal  '.  De  snrle  que  le»  capucins  et  le» 
jénuilcs  continuèrent  à  vivre  en  mauvaise  intelli|;ence  :  la  cure  de«  Fran- 
ç»\*  nppitrteniiil  «an»  runleste  iiux  pr^mierta,  qui  louchaient  do  la  Compa- 
gnie KIK}  I.  de  Iratlcnicril,  el  les  Dîrectcui-s  ordonnaient  de  la  leur  mainte 
nir;  mais  celle  dc«  Mainbnres,  partagée  entre  les  deux  ordres,  élntl  catiw 
de  fréquenta  conllils  '. 

lU  ne  Hc  réduiraient  pati  h  une  simple  querelle  de  rclip^ieux,  mr  la  com- 
pétition pour  In  cure  des  indigènes  s'a^igravait  de  toute  la  fameuse  conlm- 
verserelaliveaux  rites  malabarvs.  Il  suflira  de  rappeler  ici  que  lei^  jésuite». 
pour  tourner  l'ubslacle  que  le»  divisions  en  castes  el  I«k  pratique»  tradi- 
tionnelles de»  Indnus  oppoisaieut  à  l'expantiion  du  chrislianiume,  avaienl 
pratiqué  depuis  leotnimencemenl  du  xvii'KÏèclcun  système  d'accommodé* 
ment  avec  les  unes  et  les  autres;  ces  «  rites  malabarca  <•  d'abord  accep- 
tés) en  cour  de  Rome,  avaient  été,  sur  les  vives  attaques  Ho»  capucins. 
condamnés  en  lAfri,  puis  de  nouveau  auLnrisés  en  UiM.  Aii»tHÎ,  dans  Iw 
prolcstatiiins  dc«  capucins  contre  les  prétentions  des  jésuites  à  la  cure  des 
Malabaresde  Pondichéry,  ils  invoquaientdes  arguments  d'ordre  religicuK 
h  l'appuideleui-s  propres  droits,  accusaient  les*  jêsuitetîdp  pratiquer  pour 
lesmariii^'us  et  enterrements  toutes  les  céi'émunius  des  bnihniaiiei^,  s'iit- 
digaaieul  contre  leurs  proces^iocis  nocturnes  avec  Qambeauxcl  niu^tiquei 

1.  Arch.  Nat,  K  1330,  n*  17. 

3.  L'Ov^quc  restait  pwiirUinl  t]i»pu«(^  &  seconder  le*  j(,^»uit««  :  il  leur  acconla.  en 
aelohre  1703,  «vcc  r«sii4?iiliincnL  di-  Martin  i-l  inulp-c  le*  |trul(r<iUUon>  de»  («pucin». 
l'auturiBnlioii  dcbOlir  une  cliapcltc  pi>urloEMalubarcsditne  raldi-cd'ArUncoiipBn.Ce 
projet  nr  Tul  <lu  n-sCe  pa*  ctéculé  (lA'véqiic  cic  SninL-Ttiiiini^  nu  II.  I'.  Turpin.  jnuitr 
de  l'ondich^rj',  oi:Lobre  17U3.  AN.  K  IS3«,  n*  18.  —  Hémuirw  aar  Ui  Compai/niedtt 
fnifei  OritnUUt    UN.   6231,  T.  31  v). 

.V  Jnarnal  de  Mnrtin  mars-avril  1702).  AC.  C  M,  t.  131,  IM.  —  Mimoirt  sur  U 
Compiiynie  d«(  Inilei  OrienUUt.  BN.  MU,  t.  18, 1«  v*,  30.  —  U*Bpr^  le  supértrur 
daa  capucin*  de*  ludea  il  >  avait   alor»  I.ÏOO  chrétien!  seulement  A  Poodichiry.  e% 
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la  Tnn(l«  indouo.  Bl  le  P.   I^numil  d'Aii^niil^mp,  supérieur  de*  cnpucins 
[les  Indes,  portail  ses  rét-lnmations  û  Rome  même  '. 

C'est  prëcif^menl  pniir  Tnirc  itnr  enquête  sur  les  pmcédés  ties  j^Htiile» 
que  Cl(!tuciil  XI  eiivovait  «turs  aux  Indes  e[  eii  Chine-  V.h.  t\v  Toiinion, 
palriarchc  d'Aiilinche,  qui  s'emb^trqiia  avct;  doute  relif;ieux  ï-ur  101  vais* 
soaux  du  chevalier  de  Konlenav,  en  avril  1703*.  Bien  qu'il  dât  peu 
aprt^s  coiidainncr  k'K  rilcs  mnliibaret^.  ce  légat  se  niorilni  d'almrd  frimche- 
meiit  fftvni-iibie  aux  jésuites.  Il  lopea  et  i>Ilicia  elle/  eux  durant  les  neuf 
moid  de  fion  séjour  <j  PondicliiJrv,  leur  reconnut  la  cure  des  Malabnre», 
interdit  le  custode  de»  l'flpucin»  résidnnt  ;i  Madra*.  qui,  en  prévision  d'un 
aorueil  déftvnnible,  >'éliiit  excuw^  iK*  ne  pruivoir  venir  ci^nipar;iilre.  cl 
même  cxoommunio  le  P.  Riisèhe,  c-apucîn  de  Miidni.«,  qui  avait  dit  1» 
messe  malgré  l'inlerdil  '.  Avant  do  s'embarquer  pour  la  Chine  sur  un 
vnissenu  irm<^iiieii  [juillet  I70-I),  il  laissa  l'ordre  h  IVvéquc  de  Sainl- 
Thnmi'  de  frapper  de  même  tous  le"  capucins  ïndocitei.  Mais  ce?  mesure» 
iiitranst^cuiiles  ne  furent  point  une  snlulimi  :  quelque;^  mois  après,  l'ar- 
che vêquc  de  Gna.  priniaLde*.  Iiidi'v,  annula  tuuLcs  le*;  décifiinns  du  pa- 
triarche comme  attetilalnires  A  ;<»  juridiction  et  rétablit  k'H  eapuetn!^  de 
Madrae  '.  Le  Cnnseil  Souverain  de  l'ondichér}'  appela  comme  d'abus  du 
maiitlemeut  du  prélel^ur  l'atlnbiitinn  de  la  cure  :  cl  pendant  que  le  gou- 
vernement de  Loni"  \IV  cl  I.i  e-mr  de  Rome  inrormiiienl  wnr  celte 
atTflire  ',  la  qucjidlr  ifconimenvail  î*  chaque  occasion  à  l'ondichéry,  par 
exemple  en  février  1705  où  le  V.  Tncliard  et  autre»  jé:«uîlcs  pmtestcrent 
conlr*  la  décision  prise  p;ir  Martiji  de  faiiv  passer  en  France  le  P. 
Ëusébe  comme  aumônierdu  Saint- Loa if,  Martin    c(!da  cl   embarqu»  le 

Kl  que  Ict  quatre  père>  qui  y  résidiienl  lunisaienl  largvmeHl  pour  le  cullc  cl 
le. 

t.  2  ttvricr  I*in.  AN.  K  1371, dossier  8,  ii*  in.  —  Pnurleuprucuviuiis des  jésujies. 
voir  le  Joarnaliie  Murliii  (juillet  Itol).  AC,  C  *>.  (.  li. 

].  l'iiiilchut'lNiiii  k  de  Fonlaitty,  Z»  février  1703.  AM.  B<  147,  t.  4B4.  Inslriicliom 
de  de  FoiiLi-nuy.  1 1  niarf.  fà.  B'  16U.  f.  ii. 

3.  Tcxlr  du  (li*i-i-i-l  <Jii  palri«rrhc  dr  Toiirnoti,  du  m  juin  4:1  pitbtir  IcSjiidlct:  — 
NorberL  :<'apuciu  .  ifimtiim  hittoriqun  inr  Ui.  mtsAions  de»  jr.suHft  aux  fades 
Orieatatm,  !  vol.,  Ilr«iiiiv<>n.  l"l".  vnl.  I",  |i.  li|<-i;s.  Voir  jrn  oiilrr,  jiuih'  Icdélnil  île 
cet  le  a  traire  dc!>  rilet.  iiinta)>nr^!>  cl  IsurcniKlnnintilinn  <liéllnilive  p»i'  ptusîf^ur»  pnpc» 
du  iMii'  siirlc.  Ilpiiriva.  tfi$toire  t/énvrM«  ilei  m>*tion$  catkaiitjue*  tiepuis  ie 
\llt'  siècle.  Pari».  MUfi.  vol.  [I.  p.  133.  et  Launav.  op.  eil.,  I.  p.  [:viii. 

I.  Mmoimtirla  (^vmf>!>giiie  rht  Indr*  Urttntafei  (d'npréf  unv  k-llrr  de  Xtarlîn  du 
1  octobre  1704).  UN.  (i2.Tl,  I.  33  v.  —  Rclntiim  du  .■ln-ïnln-r  d«-  FoiiU-iniv  .AM.  H«  lu, 
f.  M«. 

b.  .Méninirc  imprinir  di-K  rapuciiia  coiUrr  Ivh  jriiiilra.  nrlnhrc  1*03.  AN.  K  1371, 
doflflirT  t*.  ti'  (1  :  Aiilre  mitmnire  de  1703,  i^niintérniit  Inus  len  Itlreo  des  CHpuclns  ot 
ju^tiflc^li'iLiMli-  li-iii'B  di-iiiU  (copii^  pnr  Margry  ssrix  indiCAlion  de  proTcnonci'.  UN. 
nui.  f.  î'ii.  —  l.cllrc  de  F<.tnUrharlrnin  A  rarchcv^(|HC  d'Atich,  7  *ept^ml>rr  1701  :  A 
i'archfv^ue  de  Tuuloune,  1"  oolobre  170Ï,  contulléi  k  oe  »ujel  i AU.  B*  17«.  f.  MKi, 
et  U>  183,  r.ï). 
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capucin  comme  simple  passager,  maé  il  tlépl(«ratl  ces  ennt««l«liocM  qui 
•  oui  tnrraé  une  espèc«  de  «chUme  ■  el  le*  embarmn  qni  «n  rr»ulUteul 
pmjr  la  Compapnie:'<  Il  e*l  fâchcuT  d'^lre  engagé  en  de  telle*  alTatrrs  i^iit 
miu>  mutent  oolre  l'enclurnc  el  le  marteau;  il  eu  r^rù  U>uj(Kirs 
même  petidanl  que  ce^  deux  ordres  noteront  dao't  Poudichérr  *.  • 

D'nuires  dîfliciilti».  de  «)ii»w|iitfnce''  plus  pnive^  ent-ore,  pruvi 
directement  de  la  propa^nde  des  rclî^eut.  principalement  de*' jéHiîle*, 
parmi  une  population  fermement  attachée  à  s»  craranœs  traditian- 
Delles  :  le  peu  de  surcè»  qu'ils;  obliareol  les  cunduihil  à  une  inloléranee 
et  parffH!^  i  de*  vuilvncvs  trè«  dangereuses  {xiur  l'exti'tcocc  même  de 
rétablif^emenl  Trancais '.  Itên  I6M.  avant  même  le  départ  de*  lloUao- 
dai»  de  Pondichér}',  V.  Martia  f'appuvait  sur  leur  exemple  et  »ur  celui 
de«  An^laiî-et  de^  Daiinis  p<(ur  démontrer  aux  l>irecteur»  la  iiêce^^oîlé  de 
U  tnlêraoce  religieuse  pour  attirer  le*  habitant*  et  le  commerce  k  Pondi- 
chêry  :  »  Kn  >'arrëtanl  à  la  seule  \-ue  de  tirer  de;-  avantages  de^  lieut  el 
de  le^  peupler,  l'on  ne  peut  |H)ë  éviter  d'v  permettre  aux  Mahumèlau!^  ri 
aux  (fCntiU  rexercfcc  de  leur  rv1i^-ioi>.  ■  San»  doute,  comme  il  était  Ire* 
soucieux  de  l'expaniiioa  du  l'hri^linnisme  et  lrè«  déféreDt  aux  inspira- 
tionti  des  religieux,  il  ne  se  résignait  â  cette  tolérance  que  comme  àtto 
mnl  néceii^aire;  mai.«  eu  fait,  il  bisM  d'abord  le>  iadigéu»  pratiquer  leur 
culle  en  pleine  liberté,  les  musulman*)  dan«  lea  deux  mk>9quéeii  de  Pondî- 
cfaérr,  les  brahmanes  dan-t quatre  pagodes:  seulement,  il  demnndait  am 
Directeurs  des  ordres  formels  à  ce  i^ujet  '. 

Ce  n'éUiil  point  vaine  prccautjuft.  Déjà  le»  jéftuite<i  el  le»  capncis» 
pnilefltaieuL  conlre  l'existence,  dans  une  ville  francaioc,  de  tenplef 
d'id<rle»  :  à  la  vérité,  il»  ne  «'occupèrent  que  du  bnihmanifme,  in^tniila 
déjà  $«ni>  doute  de  l'impuissance  de  lé vangél libation  vi5-à-vi;(  de»  moMit- 
man».  Bien  que  Martin  eût  défendu  aux  ■  GenliU  >,  comme  on  disait 
alor>,  leur»  proces!>iuD!)  dani*  la  ville,  il  s'en  faiwiil  iiëaiimoin»  de  temps  à 
autre.  .Au»si.  en  mai>  I7UI,  !>ur  la  demande  des  religieux,  il  interdit 
toule  cérémonie  aux  Mores  el  aux  Gentil»  pendant  la  quiniaiue  de 
Piquer,  puis  tous  te«  dimancbes.  Matfl  il  fnllul  accvtrder  quelques 
exception»  et  gat*"*^""  P*""  persuasion  les  chefs  de  castes  pour  réussir 
&  faire  observer  ces  défenses;  le   méconlentemeat  n'en  était  pas  motiu 


I.  MarliM  e(  Ifi  ciHiAetll«'r9id«  l'ondirb^ry,  19  février  170&.  AC  O  «1.  f  »S  v*. — 
Autre  q*icrr)l«.  fin  IT<M:  Mémoirt  tur  û  Ompagnie  de»  Indet  Orientale*.  BX. 
iXM.  t.  M  v.  —  f^cnddil  licite  termina  qtie  ]Mr  l'accunl  du  ô  m*t*  17^1,  nrirUal  Icx 
dîifieullé)  (1#  JuridiclioD  entre  le*  ^rcus*et  (Lauiiav.  op.  cit..  p.  >li;. 

1.  Maoucci.  ddillears  Irvs  ImmLîIa  aux  jéutitc»,  donne  de  cupieui  détails  *ve 
leur>  acl^  d'intolérance  el  de  provdjtitmfi,  5l9eja  do  Mogor  [Indiaa  Text»  Senn). 
vol.  III,  p.  SOD-aST. 

3.  Ucrtin  el  de  Clialunge  i  la  Compacte,  l  (  septembre  l««*.  AC.  C*  U,  t.  Il . 
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f^antl  puniii  ia  iiidi^éiiet;  et  rinloliimiL-c  de»  iTlij^icus  iilliiil  le  |K<rtcr 
juMju'à  reiLrémité  '. 

Ainsi  le!i  jcsuile»,  dans  leur  iirdcurde  [>nip.i};aude,  ini|iroviMileiit  en 
pleine  rue  de»  prédivalioiis  et  dcn  cuiilixtvvnscs  piirfoî»  dtM;<)urtoi»eii 
a«'e(.'  leo  brahmitneii.  ce  [|ui  irriUiit  le  (leuple  :  dès  juillet  1701,  Martin, 
iaquiet  d'iipprendre  que  certain.^  habitante  sonfs'Cdieiil  à  quitter  Poiidi- 
chéry,  dut  inviter  le^  Père»  à  un  peu  plus  de  modérAtion  *.  Muib,  tant  »q 
rebuter,  ceux-ci  voulurent  lui  impniter  leur  manière  de  voir  el,  A  la  lin  de 
170] ,  le  jésuite  chargé  du  p^l^ne  h  \a  fête  de  ttnînt  Françoiii  XuvÏlt,  où  Ic 
Gouvci-neur.  les  employé!*  et  oflicicrs  avaient  été  iiivitéii,  declitra 
hautement  que  le  devoir  de»  Pnin^iâ  n'était  pa»  seulement  d'empêcher 
le»  processinniii  d'iflolesdniis  hi  ville,  n  mins encore  de  détruire cct«  p(ij;(Klefl 
et  abnlirentièrenicuL  le  paxiiuiKciivdHnt)  l'oudiL-héry,  h  l'exemple  de  notre 
^mnd  Hoi  qui  a  détruit  l'héi'éiiie  dan«  la  France.  ••  MaHiii,  assez  mëcon- 
leitt  de  cette  iiorte  de  »c;iiidale,  était  de  plu;«  très  eml>iiri-a>j^  d'une  mise 
ciidvmeuresi  nelle  ;  <iii!(«i.  lori^ju'ii  rendit  compte  de  l'incident  aux  Uiitc- 
teun>,  il  concluHÎI  qu'à  prétendre  «upprimer  IcjMigant^me  ondépeupleniit 
inévitablement  Pondicliêry  delà  plu  a  grande  po  ri  te  <lettes  habitants  el  de  la 
plus  ulde,  le»  chrétien!!  éUnl  peu  nnmbreuxet  |wiuvrci*,  Au^ti^i  dcniandait- 
il  une  foi*  de  plus  un  or<lre  prcci»  .février  1702|  '. 

En  ullcndaiit,  il  voulut  au  mciina  fuire  observer  récllemenl  les  dèfeiDies 
de  processions  el  momcdr  ivrémonie.'*  dans  les  pagodes  ;  cl  en  ttoùt  ITOÏ, 
il  avertit  les  chefii  de  cn^te»  qu'tU  cuHHenl  à  s'y  conformer  et  même  à 
fermer  une  de  celleH-ci.  Ah>i-)'  le»  indignes  commencèrent  A  «e  réunir 
pour  proleatcr  et  menacer  de  quitter  Pondicliéry  :  Martm  leur  Ul 
■■é|M>ndi-e  que  le«  cases  de^  déhertcurn  sueraient  abattues  ;  mai»  l'agitai  inn 
redoubla  le  10  août  :  «  Ce  fui  une  cf]>«i:e  de  soulèvement  entre  eux,  les 
castu^  ou  tribut)  t-c  joignirent,  t"U«  le»  ouvriem  quittèrent,  les  boutiqueti 
fermées,  point  de  marché,  le»  tisserand?  avec  Icuj-»  niéUcnt  en  paqucls  ; 
il»  «altroupêrenl  au  nombre  de  duu/e  à  quinze  mille  per«ouncf>  dans 
la  rue  qui  conduit  à  1»  porte  de  Madni»  et  dans  ccUcit  qui  y  répondent, 
denuindanl  il  "C  rclirer  ric  Pondichéry.  I^efl  porle!«  élJiient  fermées  el 
gardée».  Nou.<  etimcs  nu.^si  avis  que  Ica  [lollanrlai.s  n^tublin'  à  Congimeere, 
quatre  lieues  nord  de  nous,  fainteient  rechercher  ce  peuple,  particulière- 
mcril  les  tisteranili^,  de  plisser  chez  eux  et  promesse'^  de  grands  avanlage».  m 
Ijp  Joarnal de  Martin  ne  ilissimule  (fuêre  le  grand  embarras  où  il  fui 
alon,  en  uo  moment  où  était  entreprise   la  construction  du    nouveau 


I 


I.  Jnnrnai  de  Mnrlin,  mon"  1701.  AC  0»  ftO,  t.  IS,  ^énoirt  lUr  (a  fMmpU0nie  iltM 
Iitdti  Onentilet.  UN.  «Î31.  f.  «,  J5  v,  17  v. 

3.  Joiir>i.W  de  Martm.  1  juillet  1701.  /</..  f.  »  v*. 

3.  Martin  et  Icti  marchand)' de  Pondîchëry  A  la  Cotnpaimic,  lAfi^vrior  1701.  AC  C> 
M,  t.  IM  r*. 
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fr>rL  Ccpendiinl,  toujours  tinuciciix  de  l'u^iK  des  religieux,  il  coni^ulu 
les  capiicint*  qui  répondirent  qu'en  une  pareille  extr^mitë  it  fnlluil  tolérer 
la  ivli;,'init  inclij;t>ni>,  jii^nqu'à  des  conjonclurcs  plus  favoi-abl».  Le 
P.  Tiicliiinl  fui  du  mùmcsiMilimenl.  Mais  les  chefs  de  casles,  ctinvoqués 
par  .Martin.  rcfu)>aionL  de  venir  au  fort  ;  filnr!:,  il  mnnln  k  cheval  ivec 
quelques  nfliciers,  et  .iccompii^né  d'un  détarhcnienL  de  s<ddat^  il  tt 
rendit  à  Imvcr»  la  fouie  jtii^qii'à  la  porte  de  Madras;  c'est  là  qu'il  eut 
avec  Icic  chefs  de  castett  la  cntirércnce  h  l«c|tieile  tU  s'étaient  dérr>l>d«. 
Martin  a  beau  insister  dinis  son  riicil  sur  les  ûnci'ciqucs  mproche»  qu'il 
leur  adrestia,  leur  résistance  passive  iic  l'avait  pas  moine  forciî  h  une 
di^niurche  qui  n'axiiil  rien  de  f;lorieux.  Kinfllemenl,  il  obtint  d'eux  la 
promesse  de  renvoyer  tout  11*  monde  au  travail  cl  de  venir  eux*mêtnei 
le  soir  au  fort  :  puiii,  alTeclant  de  faire  une  promenade,  Martin  et  les 
ofBciers  sortirent  p^ir  In  porte  de  Madras  pour  rentrer  par  relie  de 
Valdaour.  Ccpendnni,  les  chefs  de  castes  tinrent  pnrnie.  et,  le  peuple 
dispci^së,  se  rendirent  à  la  convocatinn  du  Gouverneur;  la  discussion 
futviveet  n'nhoutilà  rien  ;qiiatid  ils  revinrent  par  la  suite  pour  pr^enler 
leurs  doléances,  Mnriin  le«  renvovn  sans  Ira  recevoir;  puis  il  s'efforç» 
de  fiafin^cr  certains  d'enl PC  eus  el,  s'il  rcinonva  »  rintei-iliclion  gifniSrBle 
du  culte  imiifrcne  daii^  le«  pajîtRies,  il  réussit  à  empêcher  les  pmnienades 
d'idoles  <lans  les  rues  de  Pondîchiîry.  Mais  il  ne  fuL  plus  question  (le 
fermer  aucune  pa^'ode  et  même  quelques  processions  hi-uh  ma  nique» 
eurent  lieu,  en  colle  mémo  amiiie  1702.  dan»  le»  quarliei-s  éloif^nès  du 
fort  '. 

C'LUail  donc^  un  insuccès  complol  et  Marlin  ne  le  dissimulait  point 
aux  ï)ir&cleurs,  en  tirant  la  morale  do  l'inoidenl  :  «  Les  R.  P.  jfcuite» 
ont  bien  reconnu  par  là  qu'il  n'esl  pas  aussi  facile  qu'ils  le  faisaient  de 
réduire  les  Geiilil-  â  ce-ser  eiiliêi-tfnieiiL  le  colle  de  leurs  idoles,  à  moinâ 
de  se  déterminera  perdre  une  partie  des  habitants  de  la  pouplade*.  ■ 
Mais  bien  que  ceux-ci,  par  |pur  ri>sis(«nce,  cus-ent  eu  mison  de  cette 
première  tentative,  ils  n'en  rOT-tiiient  \is-'  moins  Inquiets  du  lendemain  : 
entre  170'>  el  17n.'>,  if.Ortn  fnmillfsquitlèpcnt  la  ville. 

Aussi,  après  trois  ans  de  lranquillit«5  apparente,  où  le»  indigènes 
obBcrvnîenl  plus  ou  moins  les  inlcrdiclionsde  cérémonies,  une  nouvelle 
crise,  plus  ;,'rave  encore  que  celle  de  170:1,  Fui  suscitée  par  l'intolérance 
des  jésuites,  bien  (|u'ils  eusscnl  été  blâmés  par  les  lut^lruvlions  de  la 
Compapiie  apportées  par  l'escadi-e  de  Pallicres,  qui  n'admettaient  que 
El  propagande  par  peouasîon  ol  non  autremenl.  Or.  en    septembre  ll^Xh, 

I.  J'jiirridl  <lc  Marlin.  a<-iûl  i:02.  M'..  C*  «H.  T.  I«t-1«0.  —  Mémoirt  »ar  ta  Cmkjui' 
ijnio  lies  Inile»  OrientAlet.  UN.  iiH.  (.  30. 

>.  Martin  et  le>  marclunda  de  Puiidicbéry  d  la  Conipaifoie,  13  oc(obr«  1703.  AC 
CM,  f.  191  biê. 
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la  ca*tc  àe*  ti**cr»ndê,  qui  contjlituail  un  tici's  ite  la  ]ii>|)iilaLioii  de 
Ponclichérv.  domiinda  la  -«uppi-e^sîrin  de  la  (It-ftMijii;.  r^reninicnt  L-cliclce 
par  Mnrtiii,  de  In  ci'lohnilioii  de  quelques  fêtes  Annuelles.  Kt  le  Con^icil 
Siuvcraiii,  dcvjitil  le  nombre ilcs  iJêHPrtiniH,  rêHottit,  siirTavii^dii  capucin 
curi  de  Pondiclu^ry  et  lie*  Pèi-cc  des  .Missions  f-Uran;;ôres,  de  Inlérer 
quelques  fêles  céliMtrëcsfinlrriciireniciil.  ii  lu  coiidilinii  qu'il  ti'v  Tilt  rivii 
Înnnvi5  *.  Kl  les  lisM^ivindt^  en  prolîlèreni  dès  le  leiideniiiiii  4  tieplembrc 
pour  porter  pcticcssioiinvlleiiienL  ujie  do  Icuns  tdolon  jntMtu'n  un  iMiin^ 
ïiluè  hors  de  la  ville. 
Celte  concession  irrita  le:^  Jêsuiles,  qui  »e  readireul  le  6oir  même 
pa|;ode  de  celle  même  caste  ;  le  I*.  Tachard  et  un  autre  jésuite  y 
enlrèronl  avec  leur'  df>nle^tiq^Ies  et  quelques  clin^liens  inditîènes  qui 
renvcnsêreiit  les  lampes  et  di-pouillêrent  le*  idoles  de  leur*  voilei*(le  ^o\e. 
Immédiatement  la  fnule  «'n^ttembla,  resta  toute  In  nuit  devant  la  pHi^ode, 
cl,  le  lendemain.  rafTntrc  prit  l'allure  d'une  ftédilion.  Aussi,  Aè*  le  5 
au  malin.  M;uliii  envoya  de  Klacourl.  UespreKel  de  la  Prévo.-<liî're,  chargés 
de  II  jusiiee  indi^'ènc,  pnur  tJlcher  deTapaitier  :  (ep  obefti  de  rasle  accu- 
sèrent le«  gens  des  jésuites  d'nvinr  viidc  leurs  pa^rodcs  et  même  battu 
un  brahmane,  »i  bien  que  de  Fliicourt  lit  arrêter  trois  des  auteur»  de  ce 
sacrilège;  maiii  \en  iiidigiVnes  ne  trouvèrent  pn«  la  satisfaction  suflinante: 
comme  en  1702,  le^  boutiquc^ise  fermèrent,  le»  ouvriers  (|ut  Inivailliiicnl 
au  fort  le  quillèreiil,  tout  fut  un  confusion  dans  l'undicliéi'y.  et  quund 
Martin  fit  demander  aux  gens  attroupé»  c«  qu'ils  prétendaient,  iU 
r^lamèrenl  le  libre  exercice  de  leur  religion,  comme  ^o  tenip«  des 
llollandaÎ!)  ;  et  en  même  Icnips,  la  population  commeiii,-ait  à  quitter 
Pondichéry  ;de  même  toute  la  journée  du  f»,  mnlgi'é  les  négociations 
entreprises.  I.e  7.  Martin  lit  placer  des  délachemenls  aux  portes  pour 
empêcher  la  désertion,  puis  réunit  le  Conseil  auquel  il  convia  les  religieux 
des  trois  ordi-es.  Il  leur  montra  le»  conséquences  redoutables  de  l'événe- 
ment et  dik-lara  qu'a  moins  do  laisser  ttorlir  1ik  population  el  ruiner  ainsi 
entièrement  la  ville,  il  fallait  tolérer  provisoirement  quciqu(>.s  cérémo- 
nie» de  plus  que  [Kir  lo  |iasi<é.  [.es  ciipucins  et  les  missionnaires  y  sou»- 
crivireut;  seuls,  le»  jésuites  ti'y  ix'fusèreiit  et  couiteillèrunl  au  contraire 
d'employer  la  force  pour  réduire  les  indigènes  i  l'obéissance.  Mais 
Martin  et  le  Conseil,  devant  les  préparatifs  de  ceux-ci  pour  quittet 
Poudichérv,  décidèrent  le  8  septembre  de  leur  permettre  d'aller  tous 
les  vendredi»  à  ta  Grande  Pagode,  mais  sans  tambour»,  trompettes  ni 
danseuses  et  dp  fnîre  tous  les  mois,  du  côté  de  la  rue  des  Tisserands  el 
du  Grand-Haziir,  les  us.scmblécs  cl  cérémonies  traditionnelles  *. 


1.  .\rr^L  du  3  neptcmlire  i'IH,  publiA  par  V'inson,  ap.  rit.,  |i.  xx\i.—  UémQirttur 
UComfiwijnie  de*  Indet  OrientMlrâ.  UN.  62JI,  f.  31  v,  M  v»  el  37. 
^.  •  Mimoiro  au  fujcL  lia  l'èmolion  populaire  arriva.!  le  samacii  a  MplemtMv  lloft 
tJCAKrt»Rt.i.t.  —  Ijt  CoiufiaijnU  Jat  /ni/et  OrttnUUt.  M 
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Celte  fois,  après  quatre  jours  d'aj^iLalion,  le!>  itidti^èiiCH,  tinn  ^iil 
aviiictiL  tfm|>ôi!liû  de  iiuuvelles  restrictions  h  leur  liberté  de  culte,  nub 
1*11  iivak-rit  munie  obtenu  l'estenKioii.  Martin  ni  éprouvait  un  %'ir  nrf;rcl, 
innis  il  en  rcjetnil  toute  la  res]K>ii!iahililé  »vr  le  ■<  zèle  intalèrjiiil  des 
jésuites  ».  qui  avait  failti  ruiner  euUèrement  le»  affaires  de  la  Cooipa- 
f;uic  à  l'undiclii^rv  ' .  Ht  voici  la  conclueîuii  du  mémoire  du  CtuiHeil  Snu- 
veriiiu  :  •■  Poux  éviter  ilc  pareiU  Lmublei^  doul  les  suites  serjîeiil  ceciai- 
nement  très  fatales  pour  la  Compagnie,  Mon!<ei{;iieui'  eut  Irijs  bumble- 
menl  i^upplié  d'avoir  la  bonté  de  prendre  les  ordre»  <lu  Roi  pour  Tairr 
dt'fi-tise  aux  PI',  jêsuileit  cl  autrv)'  retigii-iix  cl  riiii'^iiiiiiiiiii'e»<rei)lr<'rdunt 
les  pagodes  de!«  Gentil)!  ni  d'user  d'niicune  violence  contre  Icâ  habitants  ■ 
du  paj"*,  fiojt  leurs  domestiquer  ou  d'dulrcs,  mais  seulement  de  donner 
charilablcment  et  chrctieiinrmcnl  leurs  uviit  quand  ils  seront  coDsnlIéï 
par  les  chefs  des  comptoirs  de  la  Compagnie,  san^  qu'ils  s'iufjèreot  d'eu 
vouloir  ileciiler.  ni  d'user  d'aucune  voie  de  fait  contre  qui  que  ce  soit, 
et  que,  i^'il»  mit  quoique^  plaintes  à  faire,  qu'ils  les  représentent  au  Con- 
seil qui  y  fera  la  justice  c{u'it  jufïer»  à  propos,  à  laquelle  il»  seront  obti- 
({és  de  8e  soumettre  comme  Iouk  les  autres  particuliers  *.  n 

Satisfaction  l'ut  donnée  à  cette  requête,  mait>  seulement  après  la  mort 
de  F.  .MuKiti.  Puiitcharlrain  la  comniuiii(|ua  au  Itoi  en  novembre  171*7, 
ain»i  que  dvux  uiéiiioires  jusliliculifitdu  P.  Tacbard,  et  l.uui<t  XIV.  adop- 
Canl  les  conclusions  du  Conseil  Souverain,  chnr^a  le  Miniiitre  do  com- 
mander nu  cclèbrc  P.  de  la  Chaise  de  s'y  conformer  stricicment  dan* 
la  ordres  cl  défenses  qu'il  donnerait  aux  jésuites  de  Pondichcr}'  ^. 

Donc,  aprèa  avoir  été,  au  début,  personnellement  di»poiié  &  U  tolé- 
rance, K.  Martin  avait  qnclque  temps  subi  l'inlluence  des  relif;ieut.  mai» 
l'éclicc  de  1702  l'avait  éclairé  et  amené  ji  des  procédéb  modèrérî  et  prU' 
tIetiU  :  de  I&  ses  coocessions  de  170,'ï,  dcstiuéeK  k  rassurer  la  populalion 

dan«  la  ville  de  PoDctichérj',  quio  dur^jusc^'au  Rdudilmois.  bAC.  C6T,  t.  3Ti*>1l, 
aiir«!>*é  A  Poiilclinrlrein. 

I.  Le  Conitcil  dtr  pDiwllciiéQ- À  PitavotDC,  to  «rplcfnbrelTOO. /tf..  r  l'6.  —  CmbM 
cicmtilr  de  ces  viulcnce»  dirs  jéïuil«».  \c  mémoire  prâcédctit  accuse  l'un  d'eu* 
d'uvuir  [nit  (Tui.-ll(^ni(.'til  fi>ucllrr  iiii  paria  en  KCplcnthrc  ITOd,  Martin,  qui  dt'plonil 
VelTel  produit  par  ces  dui-clés  chu  Icn  indifônea,  adrensa  de  vtfs  reprctclie*  au 
1*.  TarlianJ,  lui  rnpjicUiil  que  lot>  délits  iir  rrirvnicnl  <|u>e  du  (xiiiMÎI  SoDVtnua. 
■  r,  37i.  — Mémoirt  xiir  tu  t:nmpai]nte  dtt  IndM  Dnenluirs,  f.  3S  v). 

3.  F  m.  —  On  voil  par  li  qurllu  (ilnlt  l'iiidépeadanci;  de  Martin  vift-4-¥i«  dw 
jésiiiler,  qu'il  avnil  pourtant  fù\orit>t^  ùxi  Irinlcmain  d(?  son  retour  A  Pondittirry  i*' 
combien  fautiv  c»!  l'alloKalU'ti  du  J>ii-celvur  ITélic-rt  (gui  allait  peu  après  |irrlctidtv 
qut  >[urtjn  aubiïSttit  avcuKlénionl  leur  innui-uci:  Jlélix^rt  k  U  CoiMpai;iut;,  13  terrier 
M99.  AC.  C  13.  f.  3Jl  . 

a.  I^H  ordre»  de  l'onlcbarlrain  nu  V.  d«  In  ('haine  reproduinaient  p>vM|Me  Uvlnrl- 
I«menl  l«  termen  du  Vimoire  de  F.  Merlin.  —  Pr>n te har train  aux  Uirecleurt,  U  aoflt 
)fO0.  .\.M.  U'  10V.  r.  831 .  —  Au  I*.  de  la  Clinixe,  jétuite.  confeueur  du  Roi.  $a  no- 
verobrt-  f.o:.  M-  H^  1W9.  f.  8M.  —  Au»  Dii-ecl«urt,  T.  »01.—  Le»Dîreclcun  A  Poni- 
ehsrlrain.  19  novembre  I707.  AC.  C*  13,  f.  330.  —  3  décembre  IIUT.  /d^  f.  s&a. 
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intligènc:  de  là  t«>n  irritalinii  cniilrc  les  ji^suilcit  quanti  leur  »  li-oji  gniiij 
sèle  •,  comme  devait  dire  Pontcliurlrain  ',  eut  déchaîné  une  véritable 
cmeule,  mis  Pondirhérv  it  la  veille  de  la  ruine  et  fait  perdre  à  F.  MuKiii 
louL  le  béoélive  de  ea  iiiudêration.  Sau»  duulu,  il  avait  été,  cunime  tou» 
les  Français  de  son  (einp**,  fori  hostile  aux  cultes  païens  el  Irè»  épri» 
d'onîté  reli^'it^U-se,  mni»  tt  ]i*cii  IninsnJI  |»as  moinii  en  fnit  l'exemple  d'une 
loléranceque  lui  avaient  inspirée  srtn  sens  pratique  el  le  souoide  1»  proti- 
pêrilé  de  la  ville  qu'il  avait  fondée. 

Au  total  Pondichéry  n'était  plu;^,  à  In  mort  de  F.  Martin,  un  simple 
comptoir  commercial  :  c'é(ni(  une  véritable  colonie  française,  pourvue  de» 
principaux  éli^ments  d'une  organisation  administrative  régulière  '.  Pou- 
pléu  d'environ  riU.tHM)  h.iljitnnl»,  prntt-gép  par  une  rorlerDSFC  con^idérabls 
pour  te  \)a\e,  défendue  pm-  une  {laniison  qui,  tant  fninvaii^e  qu'indigène, 
était  directement  eutretouiiË  pur  hi  Conipu(;nie  et  représentait  une  force 
défensive  redoutable,  elle  p(><i!*édaii  dc^  revenuf  li^es  qui  diminuiiient  \v^ 
dépense»  il'eiilrrlt>L-]i,  des  monn-iieN  )>arlicuIiêreH  consliluiiiit  un  «yf^téme 
presque  complel.  une  justice  organisée  dane  le»  forme*  par  la  o-éiilion 
du  Conneil  Souverain  investi  du  rlroit  de  juridiction  sur  let^  conHciU  p^i*- 
liculiers  de»  i'om|Jtnirs,  de»  InHlilulions  religieuses  fort  actives,  encore 
que  fréquemment  troublées '.  Mais  il  faut  recûnnaître  que  les  solution» 
adoptées  et  souvent  imprn%-îsée5  n'allèrent  pas  sans  soulever  certaines 
difticultés.  dont  quelqu»h-unos.  comme  la  querelle  de  tu  plume  ctdcl'ép^îe 
ou  les  ciinilitft  reli|;^icux,  devaient  lonjjuemeiit  pciter  sur  l'avenir  de  l'éla- 
blisscmeiit  français, 

I.  Letiraau  P.  deliiCtiai«e.  AM.  B*  199,  f.  (i9«. 

7.  •  Ne  rrfcurdcr  plus  Poniltcli^i-*  coriinic  iii)  «eul  (-oin})loii-,  nlliil  tfti-îrc  peu  Mpr^it 
IIib<Tl  Bux  'DirtM-leuiii,  niniK  comme  un  Étal  uii  il  se  pntnr  touten  iHirlvs  tl'aRairttN.  • 
U  Mvmr  n09    AC.  C»  13.  f.  3M, 

3.  Marliii  n'avait  pas  iiun  plus  nL-|;li>;â  lu  question  «le  la  aaold  piibli4|ue  :  de  mai  l'ut 
&  août  iTOt,  i)  «vuit  faîl  couïlruii-c  pour  3.314  II.  un  liôpitat  au  bunJ  de  l«i  mer 
runaisliint  en  troia  ((riinclfs  nulln,  ([unlrr  cliatiibrcii,  l'UMJiics  et  un  f^'untl  jurdin.  AC 
O  (:•  série)  3,  !!■"  It. 
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ciiApiTHE  pnoiiKn 


U    U^iriDATin-ii   DR    LA    CnMTAOXtE    SN    nATECK. 


I.  Détrmse  d«    U  CampApiie  aprèa  ITM  :  premier    lr«it£  »vtc    iin  armateur 

ni*loain  ;  !■  qurvlkin  ilv'  prim». 
Il     Rrluurdc^  vaias««ux  d«  U  ni«r  du  Sud  (inailTS)).:  IroUtivca  de  tiquidaUoo 
de  U  Oxnpaiciue  ;  prcint^rv  oonvcDttoD  bv«c  le»  MAlnuin»  pour  le  commem 
de»  Inde»  i.dtVrmbrt;  110^;. 

III.  TratU  uvrc  li^  Maloulns  d'avril  I70B:  laMitudc  exlrime  des  Dircclcun  :  inter- 

diction |;i^n^rale  tl(»  ^(ofTen  de»  Indes. 

IV,  J^  reloiir  du  Sainl/^/iui*  [«kt-embre  1"I»,l 

V.  Liquidaiion  pntinvMive  de  )«  Compagnie.  K^^*^  ■u"  amemenU  particulier» 

.;i:ift-i7i3l. 
VI.  CoDcc»«iun  pour  trois  an»  du  privilè)ce  de  la  Compaimîe  ans  MaluuJii». 
VII.   Prnruf;«tiuo  |tiiur  du   an»   du  pnvitt|re  de  la  Cvnipagnie  et    M  cet>iun   aux 

Malouin<t    I7I(>. 
VIII.  Suite  de  la  liquidation  :  tn  M>ciH^  dn  SaintMalu   171  t-l1l»]. 
IX.  Itéunlon  de  la  CompAgnic  des  Indes   Oriejilalea  k  U  Compagnie  dOceîdenl 
(17l»i. 

I.  —  L'éUI  d'é|iui»^emcntnùse  trouvait  la  Compagnie  après  le  déjMirt  de 
flon  expédition  de  17tMi  pour  la  mer  du  Sud  et  le»  Indefi  ne  pouvait  plu'^ 
lui  laisser  aucune  espër-mce  de  remplir  le  proj^rammc  auquel  elle  s'atta- 
chait depui«  ItiWS,  t-'i-nt-à-dire  U  cuiitinuatioii  d'un  coiuriieit-e  rétîulicr 
avec  »e»  comptoir»  cl  le  rcmbourvcmenl  de  ^es  dette*  à  l'aide  des  béné- 
fice» réoliîiéii.  Ce  moment  marque  pour  elle,  au  contraire,  l'arrêt  de  toute 
activité  qu'aurait  dû  suivre  de  pré»,  »emble-l-il,  »a  diftparition  même.  It 
n'en  fut  pourtant  \>a*  ainiti.  d'alMird  parce  que  au  milieu  d'une  grande 
guerre  curopt^cnne  cl  d'une  (-uerre  malheureuse,  le  g^ouvcrnemenl  de 
Loui?  XIV  n'avait  g^uère  le  loisir  d'organiser  sur  de«  bases  nouvelles  le 
commerce  deH  Indes,  puis  parce  qu'il  voulait  ^rder  la  haute  main  sur  ^ 
direction,  culin  et  surtout  parce  que  le  maintien  de  la  Cumpaguic  était 
indi!> pensable  et  on  voulait  la  mettre  en  élat  de  di^inléi-e^^er  #c*  créaa* 
cient  el  d'éviter  une  Taillite  dont  le  gouvernement  aurait  eu  certainement 
sa  part  de  responNibilité  et  de  discrédit.  V'oilji  pourquoi  rcsiAtent-e  de  la 
Compagnie  de  Colbert  et  de  Sei^eta^  se  prolongea  encore  pendant  troice 
an»,  maie  daut-  des  cnndition«  toutes  nouvellei*  :  incapable  dé^tormai*  de 
contÏDUcr  par  elte-mèmo  aucun  commerce,  elle   est  tout  entière  absor* 
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bée  par  Los  dinïculUs  sans  cesse  retiais^iatitcA  d'une  inlerminable  liqui^' 

tioii. 

Ce  n'êIflU  pas  la  première  fois  qu'elle  connaisnait  pareille  d<ftrcA!«: 
elle  s'v  élnit  Irniivi^e.  on  l'a  vu,  aprèc  ch;ique  longue  pérUidc  de  injwrr. 
Mairi  en  ITCNi,  il  ne  pouvuil  être  queftiim.  comme  préct^lcmnient,  du» 
roconsLitution  de  la  Compagnie  par  iidjnncUnn  de  nnuveaui  iHiilleunile 
fonds;  Hot)  erûdil,  tidjilt'meiit  ruiiiû,  ne  le  lui  pvrmetlait  pas.  Ht  aloredle 
ri-viiil,  pur  tu  foix-e  même  deit  cIioh?»,  à  l'e^pi^dieiit  auquel  Colberl  svail 
«ongé  dès  lOSl,  et  que,  malgré  les  r^uhat»  encourageant»  dt^jji  olilenv*, 
Seij.'neltiy  «vail  alwindomié  en  1684  :  ra»H<>t'iiilion  de»  particulier»  i  «w 
(•onirnei-ce '.  Mais  mi  lieu  d'y  conserver,  comme  nu  lenip>  do  (Albert, 
une  activité  prépondùranlc,  la  (^ontpH^nic  allHil  se  n'duirc  à  un  nile  tr^ 
scc^ondaire,  uniquement  attachée  ii  éviter  tout  ni^quc  cl  à  tirer  des  conceç- 
»ionK  conâciiliett  de  i^on  monopole  le^  reti>»ouroes  n'kieasiiire^  pour  «'u> 
quitter  enfin  du  f.irdeau  écra^iant  t\es  dvt'es  qui  petuiienl  sur  elle  depob 
hon  ori^iiiu  même. 

Inn()iiilir<il>ltf)i  en  elTet  sont  le«  preuves  de  la  délre»»e  de  la  Compaftuie 
eu  1"<I6  et  1707  ;  elle  doit  demjinder  une  fois  de  plus  au  Roi  le  renouvel- 
lement de  SCS  prcli^  anlénvur»  pour  âlX)  000  I.  ';  elle  proclame  h  mainte* 
repriii'e»  »on  imptiii>)!>»iice  à  terminer  la  liquidation  du  Canh>rbéry  et  du 
Pkrrnix  ifOr  '  ;  elle  ne  |>eul  paver  ses  founiissenrs,  même  |>imr  se» 
menues  dt^pcnscs  *;  elle  vend  tout  >on  matériel  naval  *;  cnninie  elle  M 
trouve  personne  pour  prendre  la  place  des  Direcicutv  décédés,  elle 
obtient  du  Ministre  un  arrêt  royal  ordonnant  aux  hi'ritiers  de  l'un  d'euï, 
Tb.  Ijpgen<lre  *,  de  désigner  nvani  nn  mois  une  |icrAonnc  qui  i^era  nom- 
mée Directeur  pour  prendre  *.a  pari  dee  délibération»>  et  de»  dellex  de  li 


1.  ht*  Directeur*  y  Rvuenl  lUjA  tttn^i  en  1705.  Voir  I^'*  partir,  cbap.  II.  f. 
ll'J-i3U. 

3.  ■  Nifu*  no  v>tnmcs  |>oiiiL  en  i-lal  de  les  icquitter  et  uou*  përii-on»  iiiraillibI«nKiil 
si  M.  CJiuiiiiIlHii  n'iivnil  b  l»iiit^  Oc  noua  ■ider  d'un  iiouvchu  [ir£l.  i>  Les  iJtrcctcurt 
à  l'onlcliarli-ain.  13  Tâvrior  ITD4.  AC.  C*  1S.  f.  U.  —  ÉUt  di-ï  dettes  de  lu  ComiM^'' 
■  ti  lloi,  KC  Cï»,  r,  B9. 

:i.   Vtilr  IV-  parUe.  chap.  II.  pnr.  Vlir. 

i.  Comme  son  boiilKii|i;er  dr  l.cirirni,  siiqiirl  rilc  doit  3.T70  I.  rt  qui  [irMcnd  ^tr« 
jMyé  en  ciipèce*  :  ••  Noua  ne  lonimcs  point  en  f  tôt  de  le  raire,  n'aj-ont  pat  mi  toi  ri 
ae  saehacil  où  en  prendre.  •  Lei  l>lret.'lcui-«i  Pontehartraîn,  1!>  janvii-r  IToT.  ACC* 

11,  r.  iM. 

&.  VeiiU*  du  fonilirhéri),  de  YAurorv  et  du  Philyf>t»ut  en  IIOT,  d«  I4  Ptrir  m 
17D8  :  •  Munsi^iKnrur  sAil  iioti-c  iudificiii-'e,  non*  ii'iivûii<i  point  d'autre  mo^cn  de  nouit 
ucqiiitler  que  do  faire  do  l'urgcal  de  lun  vaiïscaui  ;  quus  les  dunnon*  an  pris  qa'on 
niiuK  \c%  (If  mande  pour  nortjr  d  nlTairr.  ■  A  l'unlcJinrtrHin,  31  mai  ITD7.  AU.  C*  1ï< 
f.  30«.  /d..  3  septembre,  f.  ait;  lodcccmbr»,  f.  381  ;  I"  décembre  no».  ACC*I\ 
f.  93.  —  Ponte  hiirtrain  siix  IWrrcteur»,  Si  juin  ITo:.  AM,  U-'  I«,  f.  Ia45.  —  IVtnlcbar- 
trainàt^fiitnmbauli  ft  aui  Directeur*,  T  dtSceaibre  I7B7.  AU.  Il*  I9ff.  \.  M5. 

*.  Voir  IV'  partie,  ehap.  I",  p.  585. 


impii^nie  '  ;  elle  lirtt  :nviimeitl  de  t»a    nn^ère  pour  «ullicilcr  tlu    ttoi, 
comint?  un  ■•  pclil  «ecmii-^^  »,  )ii  f.ivt<ut'<le   voiidre  c|uelquc«   miiri.')iauilîi!>e« 
dn  Indes  pmrs  sur  des  hAlîmcnl^  ennemis  *.  l^t  comme  le»  Directeiir« 
DvnifMil  reçu  en  fioûl  ]~i)7  drmnuvaiscTi  nouvellcit  du  négoce  de  lcur«  lr()î« 
vaÎH^eaux  h  In  mer  du  Sud.  iU  implnrnienl  plu»  que  jiimnis  l'a-ieiiélnnt'e  du 
Ministre  :  ••  Lex  nirAitvs  de  In  Compnf^iiie  dos  Indes,  lui  écriveut-ils  le 
2  mars  I7t>8.  sont  dans  un  ^lal  1res  violent,  les  DircHeurs  sont  nccablé» 
de  sentences  des  consuls  qu'iU  ne  peuvent  acquitter  ;  iU  sont  pour^uivU 
par  leuHî  créanetei-a  avec  toute  la  rif,'UOur  possible  et  n'oftent  sortir  de 
çhcT.  eux.  crntntti  d'ctrp  trniriÔN   en  prison  '.  •<  11^  pmteKtnicnt  que  cette 
lii mental l>lc   silualiou    ue   pouvait  leur  ùicc  rvprcrchée,  riionlrntenl  que, 
malgré  les  lourdes  perles  que  leur  avaient  causées  la  précédente  (fucri-e, 
ils  n\iv;iient  pns  hp<iité,  après  la  pHix  de  Hyswick.  là  empruulei-  de  telles 
sommes,  qu'ils  devaient  plus  tin  nuec  militons  vu  1701,  que,  tant  par  leurs 
bénéfices  que  de  leurs   propre»  ftvancc*.  ils  avnieiil  tout  \tftyé,  sauf  deux 
millions  '  el  que  leur  commerce  scrnit  par  conséquonl  florissnnt  sans  les 
deux  guerre»  :   u  Feu  M.  (lolbcrl,  concluait    ce  mémoire  ",   uniquement 
altenlir.iu  bien  de  l'IClnt.  ('•t^iblit  la   Compaj^nie  dos  Indes  pour  procurer 
au  Hovanme  l'utilité  du  commerce  et   empêcher  que  les  Anglais  et  le» 
llollnndais  n'en   prolïtatisenl    soûls,  comme  ils  avaient   fait  juj^qu'ulors. 
Monseigneur  sHÎl  di-  quelle  conséquence  serait  lu  ruine  de  celte  Cnnipa- 
gnie  par  rapport  au  crétlit  public;  que  celte  cliute  entraînerait  avec  elle 
la  perle  entière  des  élablisscinenls  que  la  Compagnie  a  au\  Indes  et  qui 
ont  coûté  des  sommes  immenses.  La  gloire  du  Iloi  esl  1res  inléressÛL'  ît 
empêcber  un  tel  désordre  ;  car  la  Kcligton  n'avant  d'asile  aux  Indes  quo 
dauK  le»  comptoirs  de  la  Compagnie,  il  sera  impossible  que  les  Mission- 
naires n'en  soient  bjinnis  pour  toujours,  (jCs  rousiiléraluiiis  font  cspùrcr 
que  Monseigneur  rcganlcra  le  commerce  cl  la  navigation  de  France  aux 
Iodes  comme  une  ulTairc  d'Klal,  que  sa  bonté  la  portera  à  protéger  les 
Directeurs  et  à  les  soutenir  jusqu'au  retour  des  vaisseaux  qu'ils  atlcndeiil.» 
Il  n'est  donc  |»as  surprenant  que  pendant  les  deux  années  qui  suivent 
le  dt^part  de  l'armement  de  l7lH»,  tl  ne  soïl  question  d'aucune  cxpédilion 
nouvelle.  C'est  alors  au  contraire  que  lo*  Directeur»  essaient  de  se  déga- 


1.  I^s  D)rect<^urs  d  PonLchartraîn,  C  novembre  I7ÛQ.  s  janvier  et  i^  mars  tlOT. 
AC.  Cî  13,  f.  tflH,  t"«.  5M.    —  ArrélduContoil,  lïJBnvici-  1107.  l>erni«.  Il,  p.  353. 

2.  Placcl.VP.mlchflrtraîn,  53  mJir«ITl)7.  \C..  C  13.  I.  191.  US. 
.1.  Les  l>irL'(.'tciirs  4  Poiitchurlraiii.  3  mnrs  ITDS.  AC.  O  11.  t.  B. 

4.  I>ei>  Itji-rclciiro  cnaf^rairnt  Ira  liront*  'le  leur  gralioii  par  tm  rapprr)clicna<>nL 
inexact  ;  tes  imzc  millions  du  |>aii!tlr  de  i^Oi  comprenaient  l«  irai}LUl  (2.105.331  I. 
voir  IV'  partie,  cliap.  II.  p.  MO:  ;  lanJÏ*  qu'en  l"OK.  aux  ilcui  million»  dp  riL'Ilc»  iju'ils 
avouaient  et  qui  i-loirnl  en  réniitt'  de  driii  millions  c(  demi,  s'^joulail  ce  m^ie  rnpi- 
lal.  »aii»<:ompl«r  d'aiitrvKcri^anceii,  L-otnme  il  «era  mitiitri-  plu»  loin. 

ï.  .\>lre*sj  BU  ConlriMi-ur  gt^rK'ral.  IK  niim  l'OK.  AC  C*  Î3,  (.  |0.  Autre  «uppliciur 
i  Pontehartnin.  T.  1 1 . 
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^f  (le  l'entrepriiie  :  eu  I7()C,  it^  proposent  aux  .irmaleui^  de  Siii[il-\Uo 
de  keurcédi-r  Iv  priiilê^c  de  I»  CDmp;i};uie,  avec  f-rtn  nc\it  el  Miri  pn^f 
L»  Malouiii».  peu  iiiBlruiU  do  ce  cummurae  d'ailleurs  ni  |>eu  r^muiu-n- 
leiir  Jusque-là  et  peu  enriiiiii  f'i  »e  char(ji*r  de  >ii  fiirle»  dciicti.  rcfuiifn-iil 
el  tilTrirciil  r-implenu-ril  (riiiiner  à  leurs  friiis  en  fciioriv  el  marcharuliw» 
quatre  navire*  fournit»  |Hir  le  lloi  pour  aller  faiix'  Iji  c»«ui>e  aux  Itidc^.  v 
chercher  des  cargiiiwïiis  cl  y  fuire  une  cn(|uclc  sur  le  négoce,  la  %iileurtl^ 
la  forlcreinâe  de  Pniidichéry  eE  celle  dcn  nutre!>  comploirs,  alln  de  traiter 
ensuilL'  avec  la  Compagnie  eu  conuaitsauce  de  cause  '. 

Miii!>  le  ^ouvernenieul  roy^il  répugnail  sans  doute  encore  à  détruire  ai 
Tait  le  monopole  de  la  Omipjignie  ;  d'aitleurK  il  n'avait  pii»  i|u;itre  \ii*- 
*e;iu\  à  prëler  puur  k-  lominerve  île  l'Iude  :  au!i>i  le  pn^jel  de»  Malnuin« 
n'cul-il  pas  de  ^uilo,  el  lo  i'.itmpajiuti.-  obtint  seulement  du  Miniflre.  rn 
octobre  1707,  l'autorisation  de  ]>ermellrc  n  un  arninleur  de  Suinl-Miki, 
.Vlfirltii  de  \a  <^lia[)c[le.  d'euvoyer  deu\  vait^iteniix  dfiu^  le  polfe  de  Père 
el  ù  lu  tner  Uou(;e  pour  cliarj^er  ilu  ciift-  el  ilulJT^  nuirrliandibCî!  dcnl  dk 
n'avait  pas  le  privtièfïe  e\etu»ir,d  condition  de  ne  poinl  pônétrer  dan- 
le»  mers  des  Indes  Orienli'ile»*.  de  ne  faire  aucutie  priiie  isur  lesi  indif:êiie« 
nu  les  PnrlUf;ais  el  moyeniiiiiit  lii  modique  >oninie  de  T.IMM)  I.  ;  l(i  Cumpi- 
^nie  t4*en^a;;eail  de  pluii  à  ne  pas  accorder  scmhliibic  concession  avant  le 
l"  juillet  t7ft8.  Kn  commimiqunril  sii  décision  à  Daj^uegseau.  prt'sidrnl 
<hi  (^int^eil  de  coinmeri^e.  Pnntchartrain  spéeitiait  bien  qu'il  ne  ^'ap^uît 
que  de  I»  Iriiitc  du  caf(5,  que  hi  (^tmpjfniie  était  impuissante  ù  fairr  elle- 
même  '. 

D'ailteui-s,  relle-ci  eidendail  que  leii  exptïdiliomf.  parliculiêre.<  qu'elle 
autorisail  restiisseul  purement  cnmniei-ciale»  :  si  elle  aflirmiiit  iiu  Mini»ltr 
que  le  seul  moyen  de  forlir  de  •'.i  râelieutie  siluaLio»  triait  de  décider  le> 

I,  Projet  li'mitoriwoUin  tli'  vonimtitf  |>iirlicultcr,  llcHi.  AC.  C*  15,  f,  im,— 
•  ll(-|)onn«  <l^>  nrgoi-ionts  dr  SoinL-MnIo...  >•.  l'OC.  ttl.f.  173. 

3.  I>unlc)iarlr>ili]  iilfs  llni;u;ii«,  lii '•ctiiliri.-  I'»'.  AM,  ït^  \99,  t.  iK ;  —  A  Dipi*^ 
»f«u.  M  janvier  ni»8.  îd.,  IV  206,  f.  IftO.  —  OMiventiiHi  ilu  ht  t!k>mp«trnie  «vec  le  »' 
Mm-tiii  (te  la  CJiapcllu.  i  ni^vcnibrc  ITc<7.  I^cmis.  II,  p.  339,  et  v\M.  W  9oa.  (.  8.  —  Kn 
t->>iiH('qu(ri>ci-.  \a  Curiear  el  te  /Jifii/rn(,  vnii'iii-sitx  de 50  m.,  [inrlirml  drRivst  Ir  4 jan- 
vier ITUK.iiv'ec  de  médiocres  i'jir)[Ki)ions,  les  Maliiuiiis  cumplunl  surtout  Bur  les  pr»e^ 
lia  abnrdrretil.  A  Adrn  m  dt'ccnihrr  ITOH,  â  MoVn  l«  .1  janvier  \'M>  lat'i  il*  forvnl  Irr* 
bien  rocui  et  ubtinreat  dRt>  (-l'iiditum*  dr  cttmmt-Tt'e  amninjcrtiitirs.  Apiv*  nviiir  rta- 
çfiitné  ou  priK  qiialrr  vnîSHcnu.v  nngUis  uii  liull^mdu)».  Il!i  revinrent  *  Itrckl  i-n  mM 
l'IO  avecdnux  prinrr'  cl  de  hoiim;-»  cargnisnnii  de  rrifi-;  ntâiscnntriaii-rnient  un»  as»r^ 
lion»  dcdutft  Let  oriifinet  de  (  ile  liittirbirn.  ]>.  316;,  ce  ne  sont  |ia«  le*  M»tuuiii* 
qui  l'iirent  !<■  ntrcilc  d*in\cn|pr  ce  comittcrec  •raiitaf.'fui  ;  Pil«vi>ine.  [iirettpurA 
Surate,  uvail  dêjA  t-liiir]|cé  deiiutablcs  quDutilés  de  ^.aié  sur  les  derniers  vaisseaux  iju  il 
«voit  rMivoyrsde»  Inde»  uvunt  lu  j,-uei'n-  e-i  1*02,  In  l'rinc<Mte  rfr  ^dlroIc  i-t  Ip  /tnurlm* 
(Voir  IV"  partie,  eliai>.  IV,  p.  lee].  —  Lu  Roque,  Vnf/xyetie  l'Arabie  hearruie.  I*»™. 
ITId.  —  Mt'miitre  dr*  MnlouÎMB  jtu  Cj>mle  dr  Tiiiihni*^,  lli  dî-ccmlire  \'\b.  AC  C*  U.  ^ 
sot.  —  Herpln,  1.m  i^ampafirtte  des  Indei  auj-  insiits  ilci  Vdloinnt  Annuk*  de  ta 
SvciiU^hisloriqutf  el  arel)^olo({iqu«  de  l'arrondissement  de  Satiil  Malu,  l9ol,p.  I>j, 
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mnleurf  de!Niiiil-.\ffil<t  nu<JcN.ink!i&envoverc]e6  vai»se»ux&  PoiKlU'béry 
«I  à  Sural«  pour  leur  fonijili.*  niai»>  m»u»  «on  nom,  elle  étail  :ibt«otiiment 
hoftile  i  loul«  ex[>éditioii  <lc  cour»'  itux.  IndeM,  mêin«  exéculcc  pur  *\e* 
ViiiitMaux  rlu  Roi  :  ile»  arninleurs  n.iiiLais  nvnîrnl  proposée  à  Pontchnrlr»iri 
en  novembre  1707  ilV-quiper  deux  viu.-isriiiix  à.  vv.i  elTct  cl  Ii*  Mini.^lri.*  ne 
mnnLTHÎI  ncltcmcitl  favorable*  à  l'orilpeprise.  où  il  voyait  «urloul  un  moyen 
de  tain:  lu  guerre  auxcuiieniiâdu  Hoi  dans  les  Iiide«  ;  maii>  les  Directeurti 
multiplièrent  les  mémoires  contre  le  pritjt'l  :  ils  aflirmaienl  que  ces  cor- 
saires ne  snn^-eraicnlcju'à  faii-c  ilvs  prise;»  sans  ricii  ménager,  au  risque  de 
mécontcnlcrles  indigènet^  ()ui  pourraient  tirer  vengeance  sur  le»  cnmp- 
(oiriç  fie  la  Compagnie  et  que,  nu>me  i^i  le^  Anglais  el  lew  Mollandaid  étnient 
dcul*  à  «oulTrir  de  la  course,  c'imme  ils  ijtaieiit  jniisîwiil'*  près  du  Mo^r^d 
pir  le  ffraiid  eontinerc'O  qu'il»  riiisaiciit  daii4  *e*  Klals.  iU  jKiurraïenl  exci- 
ter les  miriitilrc*  nu  un  gouverneur  il  quelque  altarjuc  contre  le»  Français 
de  Pondichcrj-  et  ruiner  ninai  le*  résultats  de  quarante  années  d'elForl^. 
C*ét4iienl  là  de  médiocres  argumetils,  bulancc'S  eti  tout  ca!>  par  l'cxomple 
récent  de»  avantages  qu'avaient  a^^urésaux  comptoirs  lapriiie  du  Phienix 
eTOr  \tnr  de  Pallières.  .Aussi  Ponlcharlrain  resta  favorable  aux  projets  do 
course,  mais  comme  à  ce  monienl  arrivitienl  les  vaisscuux  de  la  mer  du 
Sud  dont  le  retour  allait  jimToiidément  inlluersurla  bituation  de  la  <>>m- 
pajfnie,  la  question  fut  ajournée  '. 

l^c»  Directeurs  avaient  une  meilleui-e  raison  pour  s'opposer  aux  amie- 
inentscn  course  du  moment  qu'ils  ne  les  pouvaient  expédier  eux-mème»  : 
c'est  le  faible  profil  qu'ils  en  auraient  retiré,  car  il»  n'iiunicnt  pu  pré- 
tendis qu'à  leur  pjirl  «le  prise,  qui  leur  était  d'ailleurs  contestée  à  ce  même 
moment  par  l'Amiral  de  Krance.  Depuis  la  déclaration  de  ItilVi 
(art.  WXEXi.le^  priscit  faites  par  les  vaiâ«eaux  de  ta  Compagnie  »  au  delà 
de  la  ligne  et  dans  les  mers  des  Paya  concédés  -  lui  appartenaient  en  (ota- 
Itlé.  Mais,  en  l(î(M),  Louis  Xl\'  avait  rétabli  la  gninde  cbar^e  il'Ainiral 
de  France,  dont  l'ordonnance  de  la  Mjipincdaoût  I6fil  avait  déterminé  lea 
prérogatives,  notamment  le  droit  de  donner  aux  amateurs  des  «  congés 
et  commissions  en  guerre  »  et  celui  du  dixième  de  toutes  les  prises. 
Après  quelque»  cuutcslalions  guiis  importunée,  uu  coudil  surgit  en  l'OJ 
entre  le  comte  de  Toulouse  *  et  la  Compagnie  à  propos  des  prises  faite» 
par  l'escadre  d>e  l'nilières  ^.  Les  ofliciei*!)  de  r.A,niirnuté  en  réclamaient  le 
dixième;  les  t)irccteur»  protestaient  pr^s  de  Poritcliarlraiii,  invoquant  la 

t.  I.c-  MinUIrr  A  dr  l.iiMnçny,  1(!  novembre  ITA*.  AM.  lt>  109,  f,  T9T  ;  — aux  l>ir«c- 
tcuni,  i  et  17  avHI  \'M.  M.  IP  3A:,  f.  70  o(  377.  —  Ménioirfîtt  de*  l)ii-ftcieiirs  A  Poiil- 
cfaarlrain  ;nvn't-mai  ITAN).  \C.  C  13.  (.  J,  II,  H  cl  i3.  —  Voir  ausM  un  projet  de 
eourae  aux  Indcn,  prônrnliV  par  iIcm  officiera  de  In  Marine  ;  Pontotiarirain  A  ilouilté. 
90 mai  et  «juin  ITCis.  AM.  U"  307.  f.  777  et  661. 

2.  A  mirât  de  Krancc  depuis  1063. 

3.  Rentrée  en  France  en  oclobra  170».  Voir  IV'  partie,  cbap.  II,  p.  iSt. 
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dérUrnlïon  de  M'itVl,  pleinemeni  applicable  à  des  prittes  fuîtes  flU  tleUd« 
la  li|;ncel  )n  queslion  n*  fut  pus  refilée  au  fond  pur  l'ari-él  du  30  mm 
1700  qui  ordonna  la  vente  imniL'fliuLe  de^  car^ni^nn-i.  mosurp  imlUpon- 
suble  à  I»  ('(impa;^tff,  miiiiî  ri^s«n'nit  let*  droilft  dr  l'Amiral  el  rrus  ir» 
Dircftcnrs  jusqu'à  l:i  dtVision  m_viiIo  '.  -Apivs  de  iifuivc-iiux  niémnires  prfr- 
scnlt^»  [>nr  les  deux  juiiHlcs.  l'arrèl  du  jO  novembiv  1707  «stipula  i|uc  les 
rapitaiiie^  des  vaiitseaiix  de  1»  Cnm|Kipiii?  devrnient  ^e  faire  délivrer  la 
cnmmitisiunH  en  ffucrre  par  Ior  nfiicicrH  de  rAiiiinmlé  el  leur  rcmcllro  le» 
piipiei-i^  des  prieus  pourvu  fiiirc  la  pni-èdurtf.  suivaul  l'onloonancc  deb 
Miiriue  de  Jti8l  ^;  puis,  pur  cuiitirmalton  de»  déclarations  de  IG&4  d 
I08Ô.  l'flrrél  exenipL-iit  la  Compagnie  du  dixième  di^  &  l'Amiral  pour  In 
prÎ!>CH  r<iilri«  anti'rieuremciil  el  pour  cellei*  qui  seraient  r<iilc*i  nu  delà  deU 
lifCnc  i^etilement  ;  les  nulre«  scrait-nt  mijoKoh»  iv  droil.  Mai»  celte  «nlulii» 
<;^nérnlc  ne  fut  pas  appliquée  au  cas  du  PhitriixtlOr,  pris  par  uu  vatsMMi 
(lu  Itoi  :  riirrèt  de  liqtiidiilion  rendu  pur  rAminiitl«5  de  Nantes  le  '1  mai 
I70H  nllnliiiait  le  dixième  à  l'amira);  les  Directeurs  prolcxlèrent  par  île 
nouveaux  ni(5moires  el  il  n'ensuivit  un  procès  que  trancha  l'nrrèt  ilu 
Coiiseil  ri>VAl  du  ii  juillet  HfK],  qui  condamnait  lu  0)nipa^'nie  HUiHivemeal 
du  <li\iême  ;  mni^  elle  ne  »i 'était  pa»  encore  exécutée  en  I7K>.  el.  »ur  requête 
du  comte  de  Toulouse,  l'arrêt  du  8  janvier  1715  ordonnait  aux  Directeur» 
irelTecluer  ce  paveinL-ril  qui  fut  compris  dans  la  liquidation  finale'. 

1^  C.nnipnftnie  élail  doiif  exeiiipl(?e,  [lar  l'nrrèt  du  "iO  novembre  1707, 
de  ce  droit  du  dixième  ;  seulement,  ]>our  qu'elle  pilt  en  tirer  avanlaffe, 
il  fallnit  que  ce  privilège  fùL  dtendu  nux  armatetirii  quVtle  aulorikatt  i 
envoyer  de*  vaisseaux  nux  Indes  ;  cl  en  effet  elle  M  r<;scrva  le  dixième  de» 
prises  dans  le^  difr»?rpn1^  tniilés  conclus  par  la  suite  avec  eus.  Mais 
qunnd,  en  juillet  I7l:î,  elle  céda  son  monopole  pour  les  Iroisi  ans  qui  loi 
restaient,  de  nouvelles  conleslationj'  s'élevèrent  entre  elle  et  l'Amirautë  : 
la  Déclaration  rnvule  du  .'ï  sepleniln-e  1712  diîcitia  que,  du  eonscnlemeat 
de  l'AminiE  qui  voulait  bien  avoir  ^^rd  à  la  détresse  de  la  Compagnie. 
colIc-ci  resterait  exemptée  du  droit  du  dixième  jusqu'à  l'expiratioD  ilc 
sou  privilège,  c'e^l-i^-dil*e  jusqu'en  mars  1715.  Mais  le^-  ofliciers  de  l'Ami- 
rauté ne  dés,irmaient  pas  et  continuèrent  à  réclamer  contre  l'cxceplioii 
dont  elle  jouissait '.  l/arrèl  du  24  septembre    I7M    la    confirma  ccpeii- 

t.  Ponicharirilin  aux  Dirccleiini.  Ift  décrmbni  noa.  AM.  ]t*  183.  t.  77-t;— au  camle 
ileToHlr>gfip.?7jnnvier  no«.  H»  18".  T.  îlO.  —  An^t  du  3V  i»ar«ITUIt.  DernU.  II.  p- S3*. 

3.  Oit*-  ilccimon  «c  ju*tillc  p*r  cv  (ait  i)iiiî  cr  ti't^lail  |)lu«  laCnnipiiftiiir  nflk-irllr 
iiiuia^tes  |ijirliculicriii|Hi  prali'quaient  d^Bormah  le  n^^oce  tics  Indi-â. 

a.  Arr^l  du  3S  novembre  17aT.  Ilemia,  II,  p.  3S1>3TI1.  —  Arr^l  de  lji|tiidatl(>ti  do 
Phanit  d'Or.  J  mai  no8.  AC.  C*  13.  f.  2»-ii.  —  Mémoires  flM  t>ir«>rlrurs.  M.,  f.  UI, 
1!9,  ISft.  —  Arrftdu  «jnilkl  noSelriiiS  jnnvior  lîIl.D«mi«  11,  p.  115  v|  it|9. 

I ,  DiSclaratiun  du  Itni.  3  lepteiiibnc-  I'l3.  DcrnU,  II,  p.  iM  :  —  M4«nuir«i  de  la 
(jKn(ta|[nie,  1115.  AC  C*  II,  f,  U0-|iI3:  —  du  comte  de  Touloittc  en  i^poiue,  1711. 
Id.,t.  17»-IV(. 
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ïnlëhofeMJtB  protK  Hef  vnis«imux  qui  n»vi^upraieiit  aven  la  [>ermissinn 
d«!>  DîrmMnÈ  maiti  M>ulemen(  jusqu'il  cette  même  <late  de  mavt.  I71Û,  et 
qoAQcl  i  ce  même  moment  le  moimpole  <le  la  Compa^'nie  fut  prorogé  |>our 
dix  Hii»  «fin  qu'ellf  pilt  I?  ct'iler  aux  Malouin»,  il  fui  nellemcnt  i^tifiiilé, 
daiiA  rftrrct  du  29  novemln-c  !7I  I  ',  tiuVIte  it*niii-ail  rien  à  prétendre  •tui- 
le dixième  de*  pritccK,  même  fjiites  au  detà  de  la  ltf.iie.  à  partir  du  30  avril 
I~I5,  ce  dixièm<r  Hanl  rtfuervé  à  l'Atiiind, 

Kn  rt^^iumé  el  tnal^i-c  etfs<vtiile)ili)tioii«,  pourtouU^lA  périmic  qui  «'étend 
de  1707  Ik  1?I4,  la  Compagnie  put  dispL-MCr,  dans  les  convention»  uvcc  le» 
armateurs,  de  ce  dixième  des  prises,  et  ce  fui  une  des  ressmirces  piScu- 
liiatrcH  que  lui  prot-uni  lu  t'omniunication  ilc  ^mi  privîlèfTO- 
■Éil.  —  C'est  Jêft  le  ml>i^  d'août  17*17  que  le-  Oireclciiri  apprirent  l'échec 
^Siormai»  certain  lie  leur  eipédilioii  à  la  mer  du  Sud,  Leui>  troî»  vaisseaux, 
le  Maarepas,  la  Toison  (fOr  e1  le  Sainl-lAitus,  parllii  de  [*et)m«n-h  le 
Il  juillet  1706,  avaient  doublé  le  détroit  1a'  Maire  et  le  cap  llnru  le 
H  décembre  el  par>'inrenl  le  'iH  ti  la  mrle  de  l;i  Cnnrepliriu  r>û  tU  séjniir- 
nèrenl  deux  mois;  mais  il  s'y  trouvait  dôJH  dnur.e  <ui  qualoiTt  b&limeiil'!( 
francat-t  charfîé*  de  marcliatidiws,  en  M>r1f  que  la  vente  de»  cargaisons 
fut  très  désnvanlaf.'eii''e,  ainsi  que  celle  que  les  vaiif^eaux  de  la  Compit^inie 
firent  ensuite  au  Pému,  à  Paracii  [près  Limai,  en  septembre  l"07.  Ileve- 
nuc  au  Chili,  ils  se  iiépiirérL'iil  ;  de  In  N'éitine  ri  les  autres  officiera,  sous 
prétexte  de  manque  de  vi\'i*e!t,  »e  refuii^èrent  absolument  nu  voyage  des 
Inde»  el,  Ljindi^  qu'lléliert  p;irtaiL  de  In  Cnneeplion  le  M  ilécembre  pmir 
Poudichéry  i^ur  le  5h(>i/-/-o(I(>.  malgré  la  mauvaise  vulonlé  du  capitaine 
de  la  >ïare  de  Caeii,  le  }faurepas  el  la  Tvimtt  d'Or  re\ini-eiil  direelemeiil 
en  France,  et  abordèrent  à  Pnrl-lx>uiii  le  II  mai  1708*. 

Ce  ne  put  donc  être  une  surprise  pour  la  Omipugnie.  avertie  depui:* 
près  d'un  an,  quand  il  fut  avéré  que  les  résullal-^  commerciaux  du  voyage 
étaient  déiiaslroux.  Les  lilirï.OOc^  pia>trvx  nipporlèe^  par  Ifs  deux  va ia- 
R&'iux  competisnient  à  peu  près  les  t^mprunl^t  d'armements,  mai*  il  s'en 
fallait  de  MIO.lKMI  I.  que  le-î  Directeurs  pussent  payer  l'inlérét  de  la 
grosse  aventure  '.  Cotte  Taillite  de  leur  tentative  suprême,  ils  en  rejel^'rcnl 

I .    Ilcniia.  II.  p,  njo, 

S.  Letlroi  de  lliïbert.  de  dr  ]«  \'LVunr.  etc.,  IT04-17i)T.  AC.  Cxu,  f.  a^3i>3.  —  Les 
UirrctPiini  A  Puiitcli«rlraiii,  J  noiU  1707  et  JO  niBM  nuK.  AC.  C  lî.  t.  311. el  O  W. 
t.  13.  —  Ponlrharlrnin  aux  Dirrclrurs.  lu  août  17U7.  AM.  B"  tW.Ï.  ~93.—  Vah\f:n». 
yarinaliont  frainaitvt  à  ia  mer  da  Sud  xa  «ucduU).  Stockholm,  lOO",  p.  iOl.i.  — 
L'âutcitr  n'a  pa»  ulili»L-  le*  ducunicnl»  indiqutx  ci-iI«»«uh,  main  tR'ittcaient  U-  Journal 
de  Koi^luriï,  capiuinr  de  la  Toiaon  d'Or,  adrfssi.-  hu  comte  de  Mi/ulcliarlrniii  :  ou»! 
»on  r^cit  cal-il  1res  sommuirp.  —  V(»rnii»m,  du  rut^mr  nulriir,  Vat/^gr*  fram^ait  i 
deatination  de  la  mer  du  Sad  avant  Bant/aînmlle,  ftOHiîi'J.  farit.  1907  lExLraildn 
MouveUei  Archivn  drt  .Viisioat  icitntifitiat».  l.  XW",  p.  iï.l-ifi»,  (l'eut  un*-  hAr 
complète  de  ces  nai  ifCAtmiia  ri-an{:ais«s  i  la  in<>r  du  Sud,  avec  indication  de»  BAurce^, 
préfacer  du  grand  ouvriRi!  anuoDcé  par  le  savant  suWoi». 

3.  Tellea  furenL  «a  moins  les  déclarations  des  l)in-ctrui-s  tant  A   t^ontehartrain 


572 


lA   CIIMfAOKIC   OFS   INUBS   OBÎBKTALBS 


la  responsabilité  sur  riiilidélilé  deâ  capitaine.-;  et  dea  oHiciers  qu'ils  accu- 
pui«iil,  tiiitljft-û  tes  viiqiiùlus  et  Ivti  saisies   elFectuéu»  au  ili'parl  en  l'W. 
(l'avoir  fait  à  la  mer  ilii  Suil  un  grand  commerce  ;  de  l/i  leur  oli^lituli'xi 
à  refudcr  d'accomp^f^ner   Hêherl  .tux  Indes,  pressés  qu'ils  étaient  tic  mp- 
porler  leurs   bi^niTiocs  en   France.    Claîrambaull,     chargé    de    l'enqucte 
comme  !or«  du  retour  <le  rc<tcadro  do  Pallièrc«,  confirma  le»  allépali'io* 
«les   Dirrcleiirs    maM    reconnut    l<i    |;;ninile   dirPicultè    d'en     trouver  de» 
preuves   mnléricllcs  :    seul    pcLil-iHre    llardancourt,  commissaire  de  U 
Compagnie,  pourrait  renseigner  le  Ministre  sur  les  marchfindises  qui  ont 
été  débarquées  h  la  mer  du  Sud,  «  s'il  le  %cut  bien  c(  t^i  lui-même  n'en  » 
point  emlNirquê  pour  i^ou  coDipte  particulier.  «  Ce  scepticisme  explique 
pourquu]  (^imninibaull  ne  semble  pas   avoir    |iouss)^  très  activement  M>ii 
iniitriicttou,    maigre   le»    recommandations  de    l'i>nlcbartrain  :   îl   aftiniM 
cependant  que  d^  pt»Htrc»  avaient  ûté  (tccrélcmenl  débarquée»  des  T*i** 
seaux,  cilfl  quelques  noms,  mais  n'aboutit  h  rien  de  très  précis.  I.e  13jail- 
le!,  U  di*clarait  au  Ministre  qu'il  n'nvuîl  plus  rien  à  dire  h  ce  sujcl,  •  ceti 
étant  trop  cju-h^  pour  le  pouvoir  dî-couvrir  enlièi'cment  ■  :  et  il  concluiil 
qu'à  son  avis  les  ordnnnnnres  interdî:(nnil  le  commerce  particulier  étaient 
forctïment  Ineflicaces,  par  suîlc  de  l'auloriHatioii  donnce  jtur  la  (lom|>ji- 
^ain  aux  afik-ierB  d'en  faire  pour  une  certaine    somme  qu'ils  nrrivnicnt 
toujours  à  d4nibler  ou  i  tripler  secK-tcnient.  explication  dont  Ponichar 
train  et  les  lllrectcurs  iIuitmE  secontenler  '. 

En  même  temps  qu'il  adressait  au  MinÎHlrc  les  résultais  né^tifs  de  son 
enquête.  Cl.iinimbnuH  le  priait  d'exhorter  les  Directeurs  h  régler  lc=> 
cumplvs  Jir  li:ur  persoiuiul  naval,  réduit  à  une  );nnulc  misère.  Ils  ne  lui 
devaient  pa»  moins  de  J*J5.000  I.;  sur  le»  onlre»  pèremptoiros  du 
Ministre,  ils  en  ptiyèrenl  sauH  trop  de  diriicull<^A  9(>-<KK)  avec  une  partie 
des  piastres  qu'ils  venaient  de  recevoir,  mais  ils  s'efforccrcnt  de  ne  poiol 
verser  les  10.000  I.  due»  k  rt'tfll-major,  accuK^  de  commerce  clandestin  *^ 

qu'A  l  ordciunalcur  du  port  <ie  [.orient,  de  Clalramljaull.  Le»  ear^niionr  ^d«  valeur 
tnoaiiii  l,\  «vsirnt  ^1^  v^ndun  nu  Chili  et  PiSrou  mec  K'I  'U  seulvmpiit  <l«  liviiMcv. 
M  qui  oiirail  dftnin'!  environ  1 .  lOli.Mwt  !.  ;  sur  ccttp  lomiin',  llébrrt  pr*lcv»  MO  oiw  I. 
pour  »on  \ovaKf  dam  riiid«.  -  I.c  JViitirr/*.'i(  Cl  ■■  T'iiivn  d'Or  ne  rtpportircnt  doue 
qu'environ  àUO.Uuu  !..  chiffre  Ir^s  voisin  ilc»  IbU.UW  (liasli-cs  [480. OW  1.]  avouèn  pM> 
M  l>ii-ectcur«.  -  Mdmûinr  (1rs  Directeurs,  110H.  UN.  Mfl.  fr.  16737,  f.  11.  —  On- 
ramhuiill  A  l'onlcharU-nin,  Il  mai  rOK.  AM.  DMMi.  t.33S*. 

I  !.«•  Uirccteursi  Punlchnrtrain.  10  niai  l'CH.  ACC*  IS.  Md,  3C3.  —  leJuInM.^ 
f.  yj.  --  Oaii-aïubAult  A  Ponlctinrtraii).  38  moi  ci  4  juin  AM.  B^  1  !>9,  f.  361^ cl  STI.  — 
15  jiitlt<rl.  /d.  h*  ISO.  f.  II.  —  Pontcharlrain  t  Clairambault.  39  mai,  13  Juin  et 
3.1  Juillet.  Id,.  B>  307.  r.  die  cl  SI»  ;  U>  3M.  f.  3«l.  —  Aux  UtKctaara,  U  mai.  M., 
Bi.  iw,  f.  a»*. 

3.  Le.  Dirrclrurs  A  Pontchartrsin.  3H  juîlM  ÏTOll.  AC.  C  13,  f,  M.  -  C1air«m< 
tiRuH  APontcharlrnin,  1.1  juillet  ITUM.  AM.  U'  lAI),  f.  fi.  —  Poule hi«rlrn in  aux  Dûvc- 
Icurt,  3Ï  juillet,  \-  «epLerabre.  10  octobre,  31  novembre.  AM.  8*  348,  f.  isu  cl  ivllj 
\p  7wi,t.  l'.v  eiaw. 
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total,  cet  échec  pnrtait  le  coup  de  grâce  à  la  Compagnie.  ■  |.e 
retour  que  nous  recevons  de  la  mer  du  Sud,  écrivaient  alor«  les  Dir«v 
teurs  A  Pontchartrain  ',  ue  nous  donne  pa*  le  moveu  de  pav^r  la  grosse 
dont  nos  vaisseaux  sont  char(;cs  ;  ce  malheureux  événement  A<i);meule 
nos  di»^âce«  et  nous  Tait  faire  de  tristes  rcflcxinns  suv  noire  ét«t  ■  ;  et 
ils  lui  demandaient  une  audience  pour  recevoir  wa  ordresi.  Il  fallait  en 
eflcl,  de  toute  nécessité,  (juc  le  ;(ouvernement  ji'enlremtl  pour  éviter  la 
faillite  à  une  enlreprisc  qui  avait  toujours  plus  relevé  de  t'Ktut  que  de  *^e* 
chefs  nalupetsi  déjà  en  mars  1708.  la  commission  royale  chargée  dcpuisi 
1703  de  vérifier  lea  comptes  de  la  Compagnie  '  avait  été  complétée  '.  et, 
dès  l'arrivée  des  %-aisFiCBus  de  ta  mer  du  Sud.  Pontchartrain  comprit  la 
néce««ilé  d'agir  i^ans  tanler  *;  une  lettre  qu'il  adrcv^^a  le  6  juin  1708  A 
Kouillé  du  Coudray  laisse  iicltemenl  apparaître  l'acLion  per>>unnulle  du 
Ministre  dans  celte  tentative  de  rêor(:anisatioD  de  la  Compagnie  et  la 
favon  dont  il  >i>iilendail  y  procéder  :  «  Comme  il  faut.  Monsieur,  que 
nou)i  nous  |>r(^[>anous  le»  voient  pourdonner  une  nouvelle  forme  à  i»  Com- 
pagnie des  Indes,  j'écrivis,  il  y  a  quelque  temp»,  aux  commi»saire«> 
ordonnateurs  de  la  marine  de  Sainl-Malo  et  de  Nantes  de  parler  hiik.  (ii-os 
marchands  de  ces  villes  pour  les  dispoiwr  A  armer  quelques  vaisseaux 
conjointement  avec  ceux  de  la  Compagnie,  sur  un  mémoire  que  ]e* 
Directeurs  me  remirent,  comptnnl  que,  lorsqu'ils  seraient  dans  le  goât 
de  ce  commerce,  i\s  «.c  chiir^rfi-aient  avec  plaisir  de  celte  alTaire  et  des 
éLabli:^senient«  que  ta  Compagnie  y  a  ;  eu  quoi  je  prévoie  que  cou!«it)lera 
la  plus  gnindc  diftlcullé  pnr  les  e:^ti mations  différentes  que  les  Dii'Ccteurs 
cL  le»  marchamU  donneront  à  ce^  elTel».  >>  Kt  il  lui  demandait  son  a%'i» 
Bur  la  manière  de  réaliser  cette  association  de  particuliers  à  ta  Compa- 
gnie pour  muintetiir  un  commerce  indîspensahie  à  l'I-.tnl  *.  Quelquci» 
jours  aprt-s,  il  lui  IrnnsmellaiL,  ainsi  qu'à  Dague^scau,  un  grand  niémoire 
des  Directeurs  sur  les  pertes  qu'ils  avaient  subies,  du  fait  des  guerres, 
depuis  ir>8â,  et  sur  tes  nilsons  d'ordre  commercial  et  religieux  <[ii'ils 
avaient  d'cs|R>rer  en  l'assisUnce  du  Roi  '. 

1.  1»  mai  ITOH,  AC.  C*  13,  t.  16. 

3.   Voir  IV*  p«rlîr.  c-hap.  Il,   p.  404. 

3.  Elte  ne  eumpAMit  nlortile  l)apte«»eau,(k»nn<tiller  au  Cunacllroval  desKinaarei, 

Ilouilté  On  (loudi'iiy.  Oirmt-tltr.-r  d'ICInl.  iiuxi(tit<l)i  fut  A  ce  inniuenl  uUjuiiit  ilo  Nuinlc), 
ancien  mU-iidanl  ili-  llrclaf^nc  il.cltiv  <lu  Kiii.  T  murs  I7(M.  AM.  lt>30t,  I.  37]. 

I.  l^R  I>irccU-ur»  élaiciit  lIups  Ulti^ralcnicnl  aux  abois  :  sur  Icui^  «uppLkaliona.  le 
Itoi  ordonna  en  juillfl  Pflt)  aux  Juj^s  (  jinsiiU.  qui  icnaiciil  de  lc>  condjimnrr  â 
payer  k  divers  cr^nncicra  iau.tM>o  t.,  de  Leur  accorder  un  d^lai  de  qualre  mois  |iaur 
Ml  Imi»  qnurts  de  cetl«  drltc  [ï,c*  Ihrcctciirs  À  l'nnlchitrLraiii,  8  juillet.  AC.  C> 
(S*  sériel  3, 1.  309.  —  PonUhartruin  i  Alexandre, ju^e  consul.  Il  juillet.  AM.  IPSm, 
t.  310. 

b.  AM,  B'  3V7,  I.  660. 

S.  Pùolcliui-tram  A  Htmillé  «I  A  lhi|rue**emu,  13  juin  11M,  AM.  lï'  3«7,  t.  9Sf.  — 
Mémoire  d»  I>irert«iirB.  juin  1:1».  AC  C  ',3*  sériel  3,  t.  SOI. 
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\c^  l)irerl(^iir<t   avaient  proposé    une  .«nhitinii  véritiiblcmmt    logiqur  A 
jusLilièc  jmr  ta  manière  dimt  ïca  aflairC}^  de  In  Cnmpn^'iiic  avaient  loujnun 
éli  conduites  ;  remettre  au  Roi  »on  privilè^fc  et  sou  actir,  à  char|f;c  pmr 
lui  de  |>nver  les  deites  et  l'îiitérêl  du  rjipitil.  Mais  les  t-ommissain'it  refu- 
Kèrmit  ircinban'ii'fstfr  IKtut  du    soin  de  celte  tiquidadoii   radicale  de  )i) 
Cnrapnfïnie,  au  moins  jusqu'à   la  conclusion  tic   la  poix  en  Europe,  a 
rcL'hercliÈrent  seulement    les  eYp(ïdîenl>>  propres  à   sotisfaire   \c*  criut- 
viei's  ni  a  etilrelenir  le  crxnaierce;  siiiviml  les  vue?  de  Ponlchartrain,  ib 
pri)|iosèreiit  d'cn|;H(|:cr  i[uelt|ues  puissant   n^gocîanLs  à  faire  des  envois 
iiu\  In  \n*  au  nom  de  tu  Gompa|;nîe  :  le  Minittlre  écnrail  à  ceux  de  Saînl- 
M«to  qui  avaient  déjà  répondu  aux.  ouvertures  failes.  nuivanl  ne:*  lu^lruo 
UoiiK,  ]>ar  le  committ<taiiY  ordonnateur,  pour  leur  demander  d'envorer  dn 
dèputi^iii  à  Pari»*;  qii«nl  nux  créaocîerni,  on  lâcJiPr;iil  i\e  trouver  dp«i  fnwU 
piHJr  (m'yer  le»  inti^i-èt4,  re  qui  leur  ferait  prendre  pntieiice,  surtrtui  quiiMl 
iU  verraient  le  Roi  intervenir  dans  te^  /iirairei:  de  la  Cnm[Mi(;nie  '.  L'en- 
pres^emenl  de  Pou  le  lia  rira  In  h  exéciitcrcett  décision-t.  qu'il  avait  luî-mérae 
inspirées,  appur.iît  darw  les  lellres  llattenses  qu'il  ailressa  immédialemeDl 
aux  lifii»  armiileurs  di^itignéit  pnr  les  co  m  militaires  *  et  A  l'nrdnnnateBr 
de  lu  niiirine  a  Saînt-Malo.   pour  les  etiifiiger  b  dt^sii^ier  des  délÔpiié», 
puir-  pour  approuver  leur  ctmix  el   les  aiiMirer  de  la  ftali^raclion  du  Kni 
de  voir  les  Mulouins  se  charger  du  commerce  de  l'Inde  "*.  I,e  Ministre 
suivit  de  près  lew  conriîreiice»  qui  furent  lieu  en  août  1708  entre  les  cinq 
député»  malouini^  el  le»  Jlirwtcurs   Suullet,  Tainlif  et  de  Champigov, 
munis  de  plein»   pouvoir»   pur  leurs   cnlLî>^''urs,   d'alwrd   chex    l'intendant 
du  contmercedcs  llaguais,  puis  chez  Da^iucsscau  '.  Les  Malouins  prireat 
ainsi    connaissance  des    mémoires   cL    élali«  de   la  Compacte,    notam- 
nu-iit  [lu  liilan  dressé  à  cet  efTcl  pnr  les  1>irecteur9  '  :  In  situation  tinan- 
ciêru  de  la  Compu(;nie,  au  mnmeiil  oîi  les  Dirccicurs  ne  pensaient  pins 
qu'à  remettre  au   Roi  leurs  privilèfîe»  el    établi *»craent«  pour  se  débar- 
rasser de  leurs  créanciers,  v  est  présentée  sous  le  jour  le  plu«  favorable, 

1.  Procr4.verb«l  Je  cette  aasAmblée  du  IH  juin  no8.  AC  C*(r  %éne\*,t.\9l.— 
Lct  cutnmii^aircH.sur  la  tlrmandc  des  t>in;«teun, rejelir«nt  uae  requête  d'aniutoart 
qui  mllirilnimt  l'HiitonsNliiin  d'iillrr  Taire  la  course  aux  Indc"- 

).  I.é|tini--I)iiiiienii,  'Zliipaudii'-ri'  Mofcon  et  Ileaiivat»  le  Ker  :  <  Sa  Majetit^,  Iror 
dîMiL-il,  o  rt'solii  de  iircmln*  île  iiriiivelleN  mcMiret  pour  Taire  continuer  ce  commerce 
par  dcR  gen*  intclligciilc  et  piii«Mint»  par  ItMir  crédit.  ••  20  juin  17M.  AU.  11'  M", 
t.  IUt>. 

a.  Poiilchai-lraJii  au  s'  I.em|ic[-eur,  ortioiinatcur  à  SaînL-Malo,  ID  juitleL  ITOB:  A 
UcauvBJs  le  Fer,  I-  août.  M..  It>  30X.  f.  133  et  M«. 

*  PanU-iiarirmin  à  l>i>Ku«»e«u.  l-'aoùl  I70K;  A  de*  Ilaguai».  f  el  lï  aoAl.  !d.. 
t.  iU,  SiK,  ^3S.  —  Uélib^alion  des  Uirtcteura  du  4  »ùùl  «t  pouvoir  donné  4  Itti» 
d'enUv  CDU.  Demia.  Il,  p.  38f  et  39t. 

».  Baan  du  8  aoOt  11».  AC.  C*  13,  t.  10v*-7a. 


icciiinanl  un  paniùr  de  «ïs  millions  el  demi  et  un  acLÎf  de  jilu»  de  huil 
inillionji;maii(cct  cxc(^dcnl  ne  doit  pas  faire  illusiou.  Auxdelle»avou<îe»  '. 
il  fallaîl  ajouter  le  capital  et  Ip:^  inlt^r^t»  accumnlt^  '.ce  qui  taUnU  monter 
le  pa^ttifâ  tout  près  de  dis  million!^,  en  »dmi.'ttanl  r|iic  les  rlulTrc!^  énouciM 
fuBiiCiit  [urrailcmeiil  sincèrL's;  quanl  il  l'iuTlif,  l'vftiniiitiou  à  H.t'2<).()0(>  1. 
était  singulièrement  oplimi»te,  car  lu  plupart  de»  artiirles  coiisiiiilaienl 
dans  la  valeur  capitalisée  de  revcuuf  esiteiitiellonieiit  variables  '  nu  eti 
valeurs  du  ri^alisation  plutî  ou  muin-i  douteuse  '  ou  mémo  purement 
liclives  '  ;  Ictt  une»  et  U-!*  uulres,  arbitraireineiil  Tixêes,  conslituaieiil  une 
simple  offre  de  vente,  au  taux  où  la  Compaj.'Tiie  propoi^ail  de  les  cé<ler 
aux  Mnlouins;  il  Taudruil  dimiriuer  cet  actif  d'au  moins  cinq  millions 
iclablisMmenls  de  l<i  Compagnie.  !>oii  monopole}  pour  se  faire  une  idée 
de  In  valeur  rôclle  de  ae^  efrots,  rnmeni^e  aini^i  û  troi^  millions,  et  enrnrc 
le  principal  iirliclc  (retour  du  .S'a(n/-/.«m'.T,dcux  million^^)  n"ôlnil-il  qu'une 
esp^îrance.  Kn  fait,  la  Compu^iio  iic  diitposait  alor>  que  de  lÛU.ÛtN)  I. 
d'elTets  en  cai:«t>e,  en  face  de  son  pi]*i«ir  d'au  moin»  dix  million». 


1 .  UilIcLs  »ur  lit  plucc  :  3.337.O0U  I.  —  Intérêt  de  !■  grrraM  Aventure  <Iu  Jfaure/ia«  et 
de  la  Toiiùn  d'dr  :  ïntoOD  l.  — GiYiMetlu  Saint- l^uii  nllendu  el  Trais  de  son  voyage  : 
AAI.iMMl.  —  Divrrcp»  rr^ancrK  ;  fiiit.OOA  1.  —  Dettes  aux  Indes  :  I.AOn.Ouo  1.  idonl 
I.WO.OlHt  A  Suratf  r1  [31,i»>0  ri  l'nndii'hi'ryi,  —  Dette  ail  Hi»,  HV^.mid  I,  idont  MK.OtHi 
pour  te  prèl  royal  ul  Le  reste  pour  ^a  pmt  tlii  Canlorbéry  et  <lu  Phanix  d'Or..  Ti^Uil ; 
fi.ïon.nou  1.  Ici  les  llûfctcurs  iit««iiiiiilaienL  unt^  parlio  d<*  leur*  dettes  :  ils  ne  font 
pas  mention  de  relies  ilu  (.^handerim^ur  qui  niontaicnl  alure.  d'après  ll^-liert,  6 
SW.OOO.  Quunl  ÂceUe*  de  Sucali^.  i^ncii  a'éleMiienl  àl.àOO  000  el  celles  de  Pk>nilii.'liér,v 
A  MO. 000  l.llUberl  nut   hirccleurs.  IJ  lévrier  1709,  AC.  C  13.  t.  ÏBT  vOcUîs;. 

3.  3.105.0(10  t.  pmirli- oupilnl;  l.liU.OM'i  1.  pour  les  int<^ri>ls  marilimcs  :  tHS.OOO  I 
pour  les  droili  de  pr^seni'«^  dit»  l)irceleui.-t.  (^»  ctuHr^  pnrnH^tcnt  é(;iileineul  st^Jûts 
À  L'Auliou  :  1.3-to.Ciwu  I.  repri-sciilenl  >i.t  anales  d'inltJr^t  niariLime  :  ur,  lu  Compagnie 
en  devait  dour.i-.  car  c>*t  rîiitriV-l  «Ir  IilH.i  qui  nvnjt  ^lé  j>a^v<-  !<■  dernier  en  tîol  (Voir 
IV'  partie,  cliup.  1-.  p.  383.  et  el.wp.  11.  p.  391  —  F.Ul  pur  nnné*.  I»N.  Ms  fr. 
lâ.7AT,  r.  3i\.  —  (Juunl  aux  druils  de  présente,  d*B{r^»  t-c  iti^ine  Alàl  [lar  Aitnét, 
ils  avaient  ité  ré^ulièrrment  touctiés  par  les  Dirccleurs,  au  ninins  pour  la  plus 
icmiide  partit!.  (Ieu,\-ci  si'iiibli,-nt  donc,  dan*  leur  bilan  de  nos,  a^o-ir  ri^duit  les 
nommes  due»  am  utLionnaire»,  Uiujours  ea  eonllil  avec  ew\,  el  relevô  celU'»  i|ui 
leur  4t«kiil  ducs  i  eux-mêmes,  apparcuce  que  contlrmc  la  proposition  qu'iU  lireiit 
alors  iiUK  MulniiiiiK  et  qui  fIgiiTx-  A  la  nuilr  du  liitnn,  h  Havoir  qu'en  cait  de  liquidation 
l'exe^dent .  (Iclir  il'iiillrurs,  de  l'iielir  >ur  le  passif,  itervlrnit  A  payer  les  iDl^n>ts  et  les 
droits  <lc  pri-»ence  arri^cirs,  Kt  tdenimenl.  les  IMrecteur*  songiraienl  «irtout  A  n'évader 
(Je  l'enlreprise  ntm  rnnflitinns  les  moins  onéreuses. 

3.  Douani*  de  PundR-liéry  :  un  million  (I^b  i-evenus  totaux  de  cette  ville  étaient 
montas  en  t'05  A  33.*!'  1.,  dont  moins  du  quarl  pour  la  douane.  —Voir  IV*  partie, 
chap.  VI.  |).  )3u\ 

I.  l'orl  de  l^rient  :  400. HOU  1.  —  Viiis«c«u\,  njcré*.  provisions  pour  armcmcnl  : 
auo.oOT  1.—  Effets  en  caisse:  lOo.ooo.  —  Mapasins  tlf  Nantes  :  jw.etiul.  —  llolourdu 
Sainl-i-oui*,  di^-ux  millions.  ^  lïtablisurmcnt»  aux  Indrs,  dcuii  millions.  —  Ile  de 
llourbon  :  iUV.M^i  I. 

5.  Privilège  de  lu  Compat^nie  :  deux  millions;  c'tftail  la  pivmiôre  roi»  que  \en 
Directeurs  le  faisaiml  DK^irr  dan*  Icfur  actif.  Un  essai  de  juslifirntton  détaillai  de 
r^valuatiou  de  t'es  diveii>  arlicles  fut  ajouté  au  liilan  pat-  les  Diiecteurs  en  Mm,  alîn 
de  persuader  les  \Ial»uiiis{AC.  C>  II.  f.  M,. 
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Austii  cnmprentl-oii  maid-  |ieine  que  lei^  .iriniiteur«  de  Sninl-Malo  hièà- 
tèrcnl  à  prendre  la  suite  d'une  cntreprîtic  en  si  fâcheux  lïUil.  Après  Ih 
conférpiices  d'août  I7ll8.  ils  restèrent  plusieurs  mois  sans  donner  »ij;oe 
de  vie;  et  les  Dircclours,  de  nouveau  réduits  à  eux-mèmfs,  ne  sRvilical 
que  Taire  :  le»  leUres  qu'ils  avaient  reçues  de  Pnndichéry.  et  qui  leor 
annoiiv»ieiit  I<i  mort  de  F.  Miirlin.  iiionlniionl  I»  iK^ccs^il^  absolue  i\ 
envoyer  des  secrnuiv,  el,  bien  qu'ils  ilrc!tsiisi<ciil  lin  orlobre  un  plan  i\'$t- 
memciit  de  deux  vatHReaux,  i).>4  étaient  évidemment  hnrs  d'iîliil  de  s'tn 
cliui-gcr  eux-mènius '.  i.c  I^lininlrv  n)ci>nnais>ait  c.-e]>endiin(  rim{HW»ibi- 
lilé  d'abandonner  Icjf  com)>loii>  -,  mai:«  dunn  »on  embarras,  il  »e  bornait 
à  (raiiKmetlre  à  Daçue9^eau  et  i  de»  Ilaguaîs  les  mémoire»  qu'il  ntx- 
vnil,  tant  de  la  Coni|];ij;nie  que  de  Menuaper,  déput<^  de  Riiuen  au  Cou* 
scîl  de  cummcrce,  jiur  k-"  inoyeuït  de  »f»u(enir  te  comnici-cc  <lrs  lnde«^  : 
le  [>lutt  important  est  relui  qù  les  Directeurs,  proclamant  une  foin  de  plus 
les  avantages  qiic  la  Compagnie  assurait  au  Royaume,  l'excellenre  d'un 
commerce  dont  quatre  retours  compensera ietil  les  dix-neuf  miltimis  de 
pertes  subie?*  en  dix-huit  ans  «le  guerre,  la  valeur  de  ws  i-omploirs  et 
noiammeni  de  la  forleresneilc  Pondichéry,  revcuaiviità  leur  pi-opi>»ilinD. 
écarlc-p  en  juin  pri^cêdent  :«  \^f  d<^jien«es  que  la  Compagnie  a  failes 
pour  des  vtablissenientt^  si  solides  aux  Indet:  lui  ont  été  ordonnées  par 
Nosseigneurs  les  Ministres;  les  Directeurs,  bien  inslroils  qu'iU  u'édi- 
liaient  aux  Indes  que  puur  l'Ktal  el  twu  pour  eux  pei-Bonneilemeul.  ai 
dan»  la  pensée  que  leur-'  dépende»  leur  iicqui^^ent  un  bien  qui  pnssâl  è 
leur» héritier»  ui  à  leur»  créancier»,  *e  «ont  eonlentéK  d'nbéir  '.  c«péniut 
que,  la  dui-ée  de  la  paix  Augmentant  leur  commerce,  son  bénélico  rempli* 
railles  vides  qu'ils  faisaient  à  leurs  fortune»  cl  à  leur  cn'dil.  Ce*  faitu 
certains  leur  font  croire  qu'ils  peuvent  implorer  le  secours  du  Hoi  pour 
les  mettre  h  couvert  de  dettes  qu'ils  n'ont  point  cnnlraclées  pour  eux,  el 
<ln  rr>nds  desquelles  ils  ont  fait  un  emploi  lionorublc  et  utile  à  toute  ta 
nation.  "  Kii  conséquence  de  ces  vérit»^B  que  leur  détresse  leur  donniil 
le  courage  de  déclarer  au  Roi.  ib  lui  dcinnndaienl  de  se  charger  de  l'eiK 
trelien  de  Pnndirliûr}'  si  îles  3.000.000  1.  ilc  dclte?>  de  la  Coni|>agDie  ou 
France  :  converties  en  rentes  ».ur  l'Hûtet  de  Ville  au  denier  vingt,    elle» 

1.  Lci  ]>irocLeun  i  l'ontcluirtritin,  3  s<^pUiuit>rr  ITOB.  AC.  C*  13.  f.  Tl.  Trajet 
d'arineinL'iit,  31  oclobro.    Id..  (.  01. 

2.  ruiitcIunHmin  A  (Irolla^ntnia,  19  •cplcmbre  MW.  AM.Btloa,  t.  13)8;— aafl 
f>ir<><:t«ur*.  f.  l:i!I. 

3.  Ponch«rti-«în  d  Uafiu«f>Mau.  tS  uclolire  l*a«.  AM.  Il*  30*.  T.  1»!  ;  —  A  des 
llaguais,  51  oeti>l>rc  el  IV  novembre.  M.,  f.  1(1.  1(7,  A30, 

1.  La  mainmisi;  ileVËUl  >urla  CompaKi>i«  était  toujuur«  auBai  CompUt*  ;  AtB* 
une  curicmc  Icllrc  tlu  l)irccU-ur  ChainpicDy  [A  PontL-liarlraittl,  on  voil,  cpic  If*  ï^- 
porls  racUH  dc9  Inde»  élaienL  d'abord  cxainiiiéi  cl  commcnl^  par  le  Miitistre  cl  •■ 
■Scnia,  *t  RUr,  pour  lvur«  rt^p<ini<Mi,  les  l)ircclirur>  ii'ii»aii*i]l  rien  envoyer  qui  ne  lut 
«Al été «etumit  (.'I  u'cAl  éU  approuva  par  lui  ';38  janvier  iTOD,  AC  C  t),  t.  a;. 
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exiftcruient  uot  annuité  <)(.>  tHO.iHHI  I.  i|ui  pnurniit  être  couvci-le  par  une 
aupmenlatioD  de  5  9.  pnr  livi-e  des  dn^iiu  d'entrée  sur  le  café  ',  ce  qui 
pnHiuirair  '2.Î0.0IKI  I,,  lai^sllrll  un  béru'lice  de  '(MMH>1.  ;  qii»iiil  ils  vi*n-nipiil 
It"  Itfii  piiviT  k'ri ilctti^s  lie  Ih  C(>m|>ii;;nii;,  1i-h  M^iloiiin!'  n'Iit-silt-raieiil  pluin  fi 
lui  Hchetermin  privilèf^cl  iie^féUtblisi^cinctils.  En  iitlendfliil,  elle  pourrait 
accorder  des  permisi^ioiis  pour  dçs  iirinemenls  pnrliuiilior^  et,  ilès  le 
bixictne  retour,  sérail  eu  éUit  de  rL-ini>t)Lir>er  du  [toi  loule;^  M'^  iivaiico»<  *. 
Un  autre  méraoii-e  ''  expiisiiil  le  détail  dus  perle»  cau^v»  depuis-  lftH& 
pnr  1.1  t;ueri-e,  iijouUiil  i[iie  !«i  In  Compai^ntL<  [jérissiiît,  se»  (î^;lblis?lenleIlt^ 
seraient  conquis  p^r  k'<i  ennemis  du  lloî,  el  Je  principal  iippui  du  cullio- 
lici^me  «utéantî.  Dnn»  un  Irniniènie  *,  \cé  hirecteuni  inttifiUienl  «ui* 
rcxtrcmp  désordre  de  leuis  afrniro^  ;  iU  éUiient  AocAhlés  de  sentences  des 
ConsuU,  te"  biens  de  doux  d'cnlre  eus  étaient  saisi-.  «in*i  que  les 
meubles  de  deux  nulres  ;  iU  décliirnietil  uvoir  é|iuiHé  1eur>  dernières  res- 
sources et,  jusqu'il  i_-e  que  le  Ministre  iiil  décidé  de  leur  sitrt.  ils  le  sup- 
pliaient d'ordiinner  iiux  Ju^es-t^iiisut»-  de  k■^  .uLiuellru  ii  faire  des  nlfrei* 
d'un  cinquième  r-uv  le>  coiidamuulioiks  qui  iivaieut  été  pi^^iioiicées  contre 
eux,  et  de  leur  accorder  pour  le  reste  un  n^'uveau  délai  île  tl*ois  inuis  ou 
troi»  mois. 

HonlcharlaMiii  leur  ilaiiria  «nti-nifluui  par  le?  iiricl»  du  <>  el  du  13 
novembre.  Le  premier,  après  les  considérant.-  optimistes  habituels  dont 
l'un  avouait  •>  que  le  cnmmeive  deHindc»  est  moins  l'allikii-e  de*  particu- 
lient  qui  en  -ii.ul  ciijir),'és  que  celle  de  ri'tat  ■-,  nssurait  la  Compagnie  de 
*a  prfttection  et  onlnnniiil  une  Assembli^e  (générale  des  Directeurs  et  syn- 
dic» des  actionnaires  pour  présenter  i\a  projets  propres  à  Miutentr  ce 
cnnimerL'e.  .>iir  lesipiels  le  Hnt  stJilneniil  apri>  avis  des  cnni m iittmïlVB 
nommés  piir  lui;  le  second,  le  plus  urgent,  suspendait  toutes  les  pour- 
suites enlaméos  contre  la  Compa},'nie  ol  ordonnait  aux  créanciers  de 
n'aJre»^srr  aux  c"iiiiiiis>uire".  auxquel»  les  Dii-ecteuif  devniient  ivmeltre 
avant  deux,  muis  le  détail  juslilîé  de  leurs  elfeti^,  de  leurs  dettes  et  de 
leun>  compte*  ". 

C'éliiil  le  Stilut,  iiu  moins  nitinientiirié,  pour  ta  (Vnnpiiyiiic  ;  li^rsqu'il 
présenta  |ieo  iiprê"  nu  liiirriiii  le  riouvciui  Prèvôl  des  M.ircli»nds,  Ri^ttoii, 
Pontchartrain  reconnaissait  qu'il  avait  différé  son  installation  «  parée 
qu'il  Y  ;iv.iit  Heu  de  douter  que  In  Com|)apnïe  pût  enc<ire  se  soutenir 
aprè«  toutes  les  disgrâces  qui  lui   sont  arrivées  ',  >■  Kt.  en  iitlendant  que 

I .  L«  »iicc6»  d«  la  r^pnl«  t«iit«live  de»  Malouins  MmblBil  firometlrv  pi-avpériti'  A 
en  commerce , 

1.  Mémoire  d«*  I>tr«(.'l«urB.  ii  octobre  ITOS.  AC  C*  t\  t.  fi-f». 

^.  Id..  î.  \m. 

*.  Id.f.  10». 

5  Iterois.  II.  p.  ni  et  391. 

6  PnK^B-vorbiIdu  21)  (tL-ccmbre  lîUS.   iii..  p.   3Ul. 
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les  oommÎBftairc»  eufîtont  d^lcrmitic  le?»  meilleurs  {ji*ôcé(lé«  de  liquidalwn, 
Ibs  Direcleiirs  Irailèrçnt  inimi>dUlemenl  |l"  décembre  1708)  avec  Cro- 
xal  vt  d(>  1.1  l,antli--Mn;;<iii,  ^irinutecir  nialoiiiti  ',  en  viiu  de  leur  ciMitmani- 
quer  le  innimpolL'  di^  l;i  (^Mi]puKi>>^>  "<*■■  pluit  |}tiur  lu  rcpoii  du  fioitt 
Persique  et  de  In  mt'i'  Rouffc,  mnis  pour  les  Iode?*  etle)i<méme»  :  Utticcm^ 
diiitiiit  r.nulurisiilioi]  d'tfnviiyfr  on  jaciviei  ï^uiviml  urt  nu  deux  v»iM,r«ui 
k  l'nudich(5rv.  *>U);ly  el  ;iuLiv<^  i-<>tiipt«iii>  dcx  uôlet^  de  Cnroiiiniidul  rt  d« 
Malabar,  atec  droit  aux  divei>  privilèfïO'  de  la  Compacte  el  «ux 
vice»  de  se^  ii^entii,  UtiI  aux  Inde^  \mur  l'achul  de>  man'haiidiM.*?^  qu'en 
France  pour  leur  veiiU'  ;  lu  (^«itnpa^iiie  (onc-herail  l.'>  ",  „  du  pnwluil  dw 
c«rfraisoiiD  el  des  pn^eft,  plus  le  dixième  Jet>  priaev  railcf  au  delà  df  b 
ligne,  «I  fte  if>servail  la  prime  dos  innnenux  nller  et  i-elour  ;  enfin,  ellA 
«'enKafÇciul  ft  iio  pas  cimcfilcr  pm-L-i)l<-  perniissinti  avani  le  l"  juillet 
I700.  T'cu  après,  elle  iiutorjsiiil,  Croul  ii  joiiuliv  à  ^!*  deux  \iiiMeaux 
une  palachc  de  8  à  lOpaunn?*  pdur  senirde  biilîmenl  d'avis  et  rcinontei 
les  rivières  îles  lii(lo&  ;  miut^  elle  t^piJciliait  qu'il  ne  pnurniil  faire  11 
rnurse  (jue  sur  les  elluemi^  du  Iloi  et  non  sur  lf«  ludi^vnci-.  C^;ttc  vow 
vcnlion  TliI  bomuloffuèe  piir  iirrèt  du  Con»eil  d'I'lUit.  û  onndilion  que  ]e« 
armiileur>  ne  pourrnient  rapporter  de^  lude»  que  les  marchandise»  autn- 
riîM>eî>  en  Kriince,  sinon  à  rlmrgu  delep  vendre  à  l'êlninger  *. 

bu  soniuiu  lu"  iirmiiteur»  mnlouin^  ne  «élaieiil  pas  décidé»^  scrliargCr, 
~|iar  une  iiitervcnlioii  d'ensemble,  dex  affaireK  de  L  Cnm|Uf[nie.  La 
nii)<leslr  expédition  de  fi^vrier  l7(Ht  ii'ét<iil  qu'une  expérience  :  mainrid^ 
de  Pontoliurlrain  d'intéresser  de  riches  niigocianls  du  ftoviiumc  dniti  1« 
commerce  de  \n  Compa^'nie  n'en  recevait  pas  moins  un  commencement 
d'e\('(Mitinn.  Le;*  Direfteui-v  n'avaient  plus  maintenant  qu'à  poursuivra 
dftn»  t-ette  vnie  pour  iHeiiuIro  peu  à  peu  leury  di-iltot*  avec  le»  bcnetice* 
d'expcditlnn»  où  ils  ne  couraîeiil  aucun  ri»(|ue  et  pouvaient  espérer 
avoir  enlin  (ri)uvé  un  nuiyvii  pratique  de  piHK^der  à  cette  liquidatioD 
qu'Hi^  a|)pulaiciil  do  lou^  leu]>  va'ux. 

Aussi  les  voit-on  t^e  ressaisir  quelque  peu  après  la  période  de  détresMi 
et  presque  d'alTolempDl  qui  avait  suivi  le  retour  de  leurs  deux  vaitwaui^ 
de  Ifl  mer  dti  Sud  :  ils  exprinienl  l'crapoir,  à  défaut  de  pouvoir  faire  eux- 
mêmes  un  armement  pour  les  IndeA.  de  cbarf^er  'A  ou  -lOD.illHI  I.  sur  les 


I.  Il  esta  i'oinar([Ufir  quctouo  les  autroft  armnteursinolouins  restèrent  sur  Iar4scrv« 
ail  ili  se  tt^nnicnl  tle|)uis  le*  \i''iur\Kir\cn  d'auAl  1108. 

1.  (>>ncor(lat  rtu  I"  cL  du  I<i  déci^mbrr  IIOk.  An-6t  du  Conseil  d'&t«t  du  It 
d^i-viiibre,  tuerai».  Il.(j.  3!»t.  -  Suivant  er  ti-aité.  le  Sainl-^iilu  et  le  Saim^itâf- 
BaptÎKlt,  vaisseaux  de  ts  ca  ft  11b  li.  cl  l'iiuiim^c,  ri  In  poUclie  BittfAimim  \\t  n.. 
31  11.  I  nuitl^real  Saint-Malu  le  I*  Wvripr  I"OV.  »M"f  dffs  cariraifions  de  dmi»,  omui. 
(cr.  linn  cl  qui-lqui^  itr^ronl  iJ'Ki)ui;(nr  i(!laii'iimha<il(  Ji  l'on  tel  lArlrsiii.  3}  août  1110. 
AM.  B'  |K{.  r.  Xi',:  Mémoire  Aùh  Malnuni!t  du  i:>  Urccinhre  i:i5.  \i'..  C  1(,  f  W, 
O*  vaiaKCiuxrevinrfnt  de»  Imtvs  en  ai>(\t  l'to. 
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prochaia^  vais»«aux  piiniculi<M-;i.  si  le  Saint' Loa is  rtvitml  en  a\ril  ou   en 
tant  17419  '  ;  iU  s't>cru|>enl  aclivoment  clii<incceit6citr  A  donner,  «vec  Tn^rré 
nieiil  (tu  Ministre,  à  F.  Martin  et  d'uno  urv  unirai  ion  êconomiquv  du  per- 
itoimel  de.-^  L-onipLoii>.  cnnrorme  nu\  nouvelles  conditions  du  cnmcneiX'e  : 
quand  ils  se  sunl  décidés  pour  Hébert,  qui  devra  rester  aux  Indes    par    U 
rai»oti  qu'un  d'entre  eux  M-ra  |ilu<  inl^resB^  que  tout  autre  i  réformer  les 
abu:',  il»  obtiennent  pour  lui  du  Ilot  une  nomination  ofHcielle  à  la   fonv- 
tioD  de   (fooverneur  de  la    ville,  fort  el  ^mison  de    Pondichéry  ivec 
Ions  l(»    pi)uvoir«  qu'avait   P.  Martin  *:    quand    Ponlcharlr^in  écrivît   & 
Ht'*tiert  qu'tl  de^^iit  s'appliquer  à  rendre  au»«.i  Jtv^nU^'ux  <|ur  possible  leA 
vnyagcf>  des  armateurs  .mlorisés  ptir  la  Compa);nie  alin  de  lui  «ft<<urer 
celle  re^t'i^ource    indiiipensable.  \ci  Directeurs  pri'cisent  ce»  in^^truclions 
el  lui  l'etximmanilenl.  dVviler  Innle  brouille  avec  le^  Malnuins  au  Kujet  dct^ 
droit»  de  douane  de  P«tidich».-rv.  de  leur  rendre   touK    les  «^ervicft-    po«- 
eibler-.    d'envover  a    la  Compagnie,    en  cny  de  coiiOU,    de»    mémoirv» 
explicites  !iur  lesquels  elle  pourrait    loul  réfïler  avec  eux,  el  de  »e    con- 
former utriclemciil  à  la  convention  «'onrtue.   Par  contre,    il»  auraient    rlé 
dJspntM.'i'  à  )<upprinier  entiêi-ement  le  comptoir  de  Surate  ri  le«  créanciers 
indi>;énes    l'eussent    permis,    ils   onlonnaient    d'en     retirer  Inut   le    poT- 
s^iiiiiel    el  de  n'y  laijtîter  que  Pilavoiuc,    un  marchand   el    un  sous-mar- 
chand ^. 

m.  —  Cependant  Ponlchnrlrain  ne  perdait  pas  de  vue  la  nécessité  de 
remédier  à  la  nialheurcuiw  .»ituulion  de  la  Oimpapiiie;  comme  il  le  <lécla- 
mit  lui-même,  le  pmblème  L^Uiil  double  :  il  falldil  trouver  lu  moyen  de 
payer  lef  <lettes  et  en  même  Icmpit  de  snutetiîr,  par  des  armenaenta  par- 
ticuliers, le  conniicrce  dee  Indes.  Aussi,  cniirormément  bi  l'arrèl  du 
♦i  novembre  nitt*,  il  enga^'cail  L)a;;ue»seau  à  discuter  a%ev  le»  autre» 
nienibres  de  la  comniî»>»ion  royale  le«  di\'en*e»'  solutions  qui  lui  éUÎenI 
alors  proposées,  iifiii  qu'il  en  pill  rendre  compte  au  lîoi  '.  Mais  les  rom- 
missiiircs  étaient  cus-mcmcs  assez  embarrassés  ;  dans  leur  assemblée  du 
:Ul  décembre  1708,  jU  ne  s'arrèlèrent  a  aucun  dc^  pi-ojels  présenl&t. 
déclar^i*enl  qu'nvant  de  rîen  décider  il  Tullail  établir  par  enquête  lu  quan- 
lilé  de  iiiarcliandiscs  des  hifle:^  consoinnu'i'S  dans  le  i{<ivauinc,  atin  de 
dÉLcniimcr  le  nombre  de  vaisseaux  à   envoyer  chaque  aimi^e,    el   qu'en 

1.  Mi(n'>ii-e  de  foncharlmiii.  avec  répiin«ir  iIr*  [lircctiMirs.  AC  C*  (S*  série)  t, 
f.  IS3-1BV. 

3.  !,(-■  [Iire<'leur«  A  l'nnl^'linrli-nin,  h)  janvier  ITOp,  ACI.  (!"  M,  f.  lit.  —  Niinitim- 
llon  d'Héberl,  9faiiviur.  AC  F*  3;i!t,  f.  1V^.  —  Api>rc>hal)oii  de  l'on IcJiar train,  mtù» 
rrfiiHi  île  leltrv»  di<  nol)lc««r  pniii'  llt^bert.  10  Janvier.  AM.  H*  3lt,  T  tW, —  Nomin«- 
tioa  myalï'.  30Jnnvirr.  fff.,  IP  311,   r  fi. 

^.  PonUliarIrain  A  Hilt.frt,f>  jjiiivicr  )Ti>9.  AC.  K'  3S«,  f.  aST.  —  I,e»  OirecU-ur»  n 
H<-M>ert.  i>  »ùpUmhse  170M  cl   3t)JHiivier  i;i)V.  AC.  C*  13,  T  «Del  tlQ. 

i.  Poiilchar-tr^iiii  h  Oajnit'n^Miu,  à  Hi>uillù,  \  de  Nuinicl,  IU  ri^L-eintirr  ITOa,  AM-  H* 
10»,  t.  !l«l  Pi  «uivaiit* 
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atlvndaiil  on  pouv;iii  toujintn'  .luLorifer  un  nouvel  trmemeiit  parlicnlier. 
alor»  |m>pn«é  aiix  l)irecleiii->i  '.  I>an«  Ic^^  premiers  mois  <le  1704*.  il  fol 
encore  soumis  plusieun«  plans  aux  commii'fjïir*»  :  cvliii  de  M (^i-nîiiîer  con- 
sistai! à  proclamer  l'entière  liberlc  ilu  commen-e  dex  intlffs  pendant  hiiil 
anst,  à  charjre  pour  i-cm  qui  fenlreprendriûcnt  de  verser  15  "/„  de  leur» 
vento-i  il  In  (;rmi|iiif:iiie  '  ;  mais  nn  »iilre  mémoire,  rmani*  presque  tvt- 
tainetiient  des  Oin-Klcur*,  critiquait  jiidirieu^emenl  cette  coiiceplioii  «i 
remarquant  que.  même  !i>i  ce  commerce  libre  atteignait  quatre  milliom 
pflrnii.  lesIKW.fXH»  I.  que  toiicheniit  la  f^)niiw^ie  ponr  «es  IS  "i»  i-ou- 
vriraiuiil  à  peine  Ïkh  inlérèlii  de  t-es  dettes  nn  Fmnce  el  aifs  Indcj)  el  Ira 
dépen«e;>  de  us»  étfibli»!>eme[iU.  I^s  Directeurs  rép>élaicnt  que  la  leulr 
solution  étail  de  ren(etli"e  les  cninplnirs  et  le  privilège  de  la  Compjjîiii'' 
au  Moi  qui  ne  rharmMHil  de  payt-r  les  dettes  aux  liules  seulement;  pour 
celles  de  Fn^rvce,  ]»  (ïnmpa^ic  lefi  acquitterait  au  muyen  deo  15  */,  de* 
ventes  des  armements  particuliers  ^.  Finalemenl  aucune  solulioii  Rétié- 
rale  ne  fut  adoptée,  bien  que  le  Ministre  pariU  un  inHlanl  favorable  a  U 
liberté  du  cnniiiinrce  proposKc  par  Mesna^er  '.  Comme  CroKit  et  plu- 
sieurs armateurs  de  Saitil-Malo  ""  néfrrteinient  â  ce  moment  av«*  1» 
Direek'uri^  une  nouvelle  conveiilion.  ce  fut  le  projul  sur  lequel  ilsélaienl 
tumbés  d'.itxtjitl  que  la  commission  rnyjile  reconnut  le  pluK  avanlii);eui. 
el  dunl  elle  comteilla  l'ailupliun''. 

Le  traité.  »ii(tn^  le  "22  nvril  I70y,  difTériiil  en  plusieurs  point»  de  cebi 
<lii  f'  décembre  prccédcnl  :  il  auloriMiil  la  sncit'té  Ijrotal  à  eiivover  aui 
Indes  quatre  vaisseaux  ou  plus,  Ji  eondilion  <le  payer  it  In  Compuf;Di^ 
H»  "/„  de  lu  vente  des  cargaison*,  S  "/„  des  prises  faites  en  deçà  de  la  h^t, 
15  ■*',.  an  delà  :  les  officiers  pourraient  emporter  à  leur  compte  IS.'KW  I. 
de  ]>auotille  sur  chaque  viiisseaii,  mais  payeraient  '>  "  »  de  la  vente  A  b 
Compagnie;  celle<ci  di»pen)>erait  l'armement  de  tout  droit  de  douane  à 
Pondichérv;  eiilin  elle  y  entremit  elle-même  pour  3<Ht,O00  I,  ;  le  iwte 
i-epmduisait  les  conditions  stipulées  le  1""'  décembre  170H  ■.  Pontchnr- 
Lniin  lit  homoloijuvrle  traité  pararrét  du  Conaeil  d'Elal  du  :t  juin  IH^*. 
Si  les  Malouins  ^c  montriiient  mieux  diTipo^ê»  et  en  plu^  grand  nombre  i 
entreprendre  le  eoninieri-e  "le  l'Inde,  c  est  qu  ils  avaient  rev'i  auc'minea- 
cemenl  de  1709  d'excellente-  tinnvelle<'   (tc"  deux    vaisseaux    parti»  pour 

I.  Proe«9  verbal.  AC.  C^  13,  t.  lOt. 

3.  AC.  C  l*.  f.  «. 

».  Id.^  t.  10.  14-17.  —    AuLn»  mémnlrett.  f.  ZaS-3S9,  940-319. 
I,  Ponteliorlraui  àden  Ha(C"»i».  lu  avril  r.ùn.  AM.  Il»  îll.  f.  Ili. 

!i.  De  )■  l^nde  Mngnn  cl  Ii1>c.  Ile^iii ini"  \t!  Vvr,  du  Colombier  fîpî»  et  (^apdelaiw. 

4.  Projet*  Oe  triiilé.  AC.  V.*  Il,  f.  ItO.  318,  13f,  33ft.   —    Proc^a-verbal   de  In   ccm- 
miviiioti.  Id.,  f.  iyi. 

T.  1>eroiA.  It.p.  3ViA. 

4.  N..  p.  311     -  Po»lcb«rlrain  à  dm  ilapiais.»  Juin  17M.  AM.  !!■  31k,  f.«M. 
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M4ika  eu  Janvier  1706,  coUmmenl  pour  I»  tmilr  du  café  :  mai»  le>  Direr- 
leors  ne  9e  contentaient  plui^.  pour  uutnrîtier  ce  n^jtoce,  d'une  Taible 
prime  f<iminp  Ioin  de  celle  prcmicn*  rxpédil.ion  :  iU  ntii^raienl  H'  "  ,  de* 
teute>,  iiu  };nind  nitk-oiitfnlcmeiil  de-  M»louins  qui  pn-lendaienl  avoir 
inventa  cet  avantageux  commerce  *.  Cependant  la  i-Mninnuition  qu'ib 
devaient  verwer  à  I.1  C»inp<iKniv  t'Inil  jostilïée  pui-qu'ellc  rvprvoenijiil 
ii»n  seulement  la  coniaïuniciiLion  de  r-nu  niitti><|>«>le.  inuit>  riu'ire  l'u^a^ie 
de  ne»  comploii-s  et  les»  senice*  de  *e»  agent». 

Si  le!>  l>îi-cclifun«  ^Vnfi^ifVitienl  à  H'illl^irp«^el■  cux-niènie»  diiii^  !*■  Iroi- 
«ièmi-  MMiicnifiit  aiujuel  d<  <.-oi)ci^(l.iH*iil  I^-ur  priviU'jfc.  i-'«".l  qu'il»  o^inp- 
taient  recevoir  ince«sanimenl  Ir  Sainl-Louis,  seul  vaîisscau  qu'il»  eu«»uiil 
aux  Indes  ;  mnis  comme  il  ne  parui  pns  de  tout  l'été  de  l/OU.  leur  embar- 
r»i<  redevint  pressant.  l.n  prt*lention  qu'iU  avaient  ^mi.-ie  c-n  avril  d'iil)li);er 
enlin  le)^  iiclinnnaire!^  à  vei-ver  50  "  .  de  leur  CHpIla),  ciinrorniémenl  aiii 
arrêt»  de  i"Oi.  iravail  point  élé  smvicdelîet  *.  \ii**i  leur  pénurie  parait- 
elle  alor»  c^implêle  :  eu  juin.  iU  vendent  à  lu  ^<)eiéte  C^kuiI  |>nur  Vi.tNMI 
I.  lef  lieux  vai-'^eauv  revcnu-i  rniinée  précé<leiile  de  la  mer  du  Sud,  Iv 
Mattrrpat*  et  la  Tuimn  d'iJr,  niai^  iU  n'«nt  rien  ptHir  jMi_\er  à  leur» 
ancieitt*  mslelolr  deo  gnifC»  <lu«  depuiii  longtejn|>ii  ;  daii«  de  ni>mhreu!>C!» 
letlroîi.  Ponlcbarti-ain  >'ii)dif;ue  de  i-ette  inhumanilô  :  -  Vt»  aiïaires 
nenticnl  peul-étre  en  meilleur  êlat  -li  voud  vou«  ctiec  attachés  à  pajrer  de» 
dette»  auA^i  justes  el  ausai  légilimes  -  ;  il  le:«  menace  de  rinten-enlinu 
rovale;  le«  malheureux  T>iit'^'tuurM  ré|H>ndent  qu'iU  n  ont  rien  touché  du 
prix  de  leur>  deux  vais>eiju\,  (|uc  \e»  Ma]f>uin.s  n*onl  coufi-iili  à  \t^  ache- 
ter qu'à  condition  d'attribuer  les  !>j.<tUO  1.  â  U  part  de  :)00.(N)t)  I.  que  la 
ComjHit'nie  doit  prendre  dans  leur  armement  ;  comme  ]e  Minisire  ne 
»'apai»e  ]Kiiiiit,  il»  fim)  vendre  un  autre  vai!>»vau.  la  Pnncuttm  de  .'*ai'oi>. 
pour  payer  cea  matelot»  :  «  \ou«  «uppliou«  irê«  humblement  Mgr  de 
ne  s'irriter  point  contre  nous  si  nous  ne  faisonii  pas  mieux;  nou»  OH<>tb> 
dire  que  nou»  siMiirne^  pluK  h  plaindre  qu'a  blâmer. . . .  nou»  n'avonii  |Niit 
un  aevi  effet  à  noli-e  disposition  '.  ■ 
I  1^  de  fnit.  l'étal  de  la  (Uinipagnie  ne  cesse  de  s'a^^raver  Juiiqu'i  lu 
,  Un  de  l'année  ITIK*.  Kii  juin,  le*  Directeurs  solljciteal  de  Pontcharlrain 
'  un  arrêt  pour  enmpléter  celui  du  12  novembre  I7(l8  el  leur  accorder  main- 
levée »*ur  Icî*  sai-iiev  nlobdié^e^  '  ;  quand  le  PniSvol    îles   Miux'hands   vient 

I.   \lcm»ii«  lie*  Maliiuiit»,  15  dî-ccmbrr   l*1ï.   AC.  O  11,1.  3W. 
3.   PoDtchartraiiià  ltuuia]<*tiu  Cuuai'AV,  lanvi-iHTD!).  AM.  U*  215,   t.  U1.3I:.  Voir 
;    IV'parlip.  ch«p-  II.  p.  J2l-«S. 

3.  Demi».  Il,  |>.  Xlï.  —  l>onlcliarlrain«ux  DirccUuni,  M  juin  I1W.  .\M.  IM  315, 
f.  1179:— J.  i.  17  et 34  juillet.  M.  B*  3t«.  f.  a;.  368,  10», 351.—  l.es  UirectciiraA  Ponl- 
charLrjîn.  la  rL  Ujiiïlkl.  AC.   C>  13,  I.  lUH  li*. 

4.  l.t»  IKrrctriir»  i  Fonlrliartrain,  l^  juin  171)».  AU.  OIS.  f.  IST.  —  l\>ulcharii«iu 
itlXlrsay.  M  juin.  AM.  B*  31&.  T.  DU. 
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leur  proposer  en  juillet,  afin  d'éteindre  leum  detleii  les  ylun  criardr>,  At 
fairv  «nlre  eus  une  coiilrihulinn  du  300.000  I.,  iU  supplient  le  Miniftre 
dt>  \e*  dispenser  de  Iniile  nouvelle  iivanco    daiic    une    alFaii-e  dt^jà   si  rut- 
neuve  '  ;  en  nclobre,  il  ne  peuvent   pnyor  le    Inyer  de    leur  inirenu,  -oit 
li.i^'n)  1.  ;  leurs  meubles  -lont  déjà  saisis  ;  «Ion»,  k  In  Mil  I  ici  talion  des  tmi» 
rtn  c|njtlre  Direvloiirt*  qui  s'ivecupenl  encore  desalFflirct*  de  la  Cnmp«i):nir, 
l'niitch.irlrntii  l'iiiL  rendre  un  arrêt  du  Conseil  d'Rlnl  (punrdtuine  k  leur* 
collègue!» de  vcrwîr  ehiicun  «a  pnrt  de  cette  faible  «ommc  *  ;  en  no^rnhre, 
vlenneiil  ?i  lîchèîitice  iti.fXH)  I.  de  dettes  Irtf  pre-tsante;»  If^apes  de  cnin- 
mis,  pnrts  de  lellroi,  fmis  de  hurenu,  ele:  .,)   el  il  faut  tin  iiou\'cl  »rrH 
pitur  i)bli;;er  tous  les  Direelcurs  à  eiiiilnbuer  ii|;ali>menl    h   iv   nouveau 
paventenl  '.  C'esl  iju'ù  ce  momeut  leur  immbre  éUiit  bicu    mluif.    lie» 
vinfît  Ilirecteurs,  cinq  étaient    morts    el    huit  ne  paratss,iieul    plus  lUi 
iisitetnblée»,  inalf-iv  ton»  le»  avertifsxeinenlB  :  cinq  ou  *i\  •>eulenient  ■MfO' 
muîent  alors  lonte  In  cunduite  «les  .ilTiiire»',  tiurl^^ul  de  (3liiiinpi|(nv,  Soûl* 
leE  et  riesvieux,  dont  Ic^  nnais  se  retrnnvcnl,  et  le  plus  «inuvenl  senU,  <itr 
Ics  lettres  cl  conventions  sï^ii^ck   iilors  pnt-   lu  Cfinipa^'nie.    Kira  itftiH 
dVlonn.'inl  à   ce  que   les  Oircrlciirs   d^^clardsscnl  une  (ni^  de  plu>  qar 
dcvRiit  lu  ruine  de  tonte  es|»êrance  de  relever  leur  commerce  cl  riusiifli- 
siince  ^le^  bénélîces  provi-nunl  def  Jimiemeiils  malouinis,  In  seule  fa^-^io 
d'en  finir  étiiit  une  licpiiilation    immédiate:    les  «loux  milliou"  de  dette«' 
aui  Indes  passeraient  l't  \a  chiirge  des  Malouins  Husquelc  In  Compajinie 
ronietlmit  l*u  échange  ^on  privilè(ie  cl  ses  établi>>«nienl!>  *  ;  le!»  dette»  de 
France  ii  CL'lle  du  Koi  auquel  ellep.   ne  oùtei-aient  rien,  suivant  la  pn»- 
position  d'octobre  I7II8  ;   quant  nux  Direcleurs  et  Mcticmnairoc,  ib>  |Kr- 
draient  loiil  leur  ca|iilBt  \  On  voit  que  les  lïirecteurs,  drtns  leur  <li5lres»c 
el  leur  liàte  d'en   sortir,  riibiiltuient   un    peu    plus   de    leurs  prétentions 
chaque  Tnis  qu'ils  redemand.iiont  au  gnuvernemeni  <le  9e  rhnr^'cr  de  leur 
liquidation.  MnJs  ses    |iri)pre!i  embarras  ne  lui    permettiiicnl  ^riièn*  d*y 
sonjîer. 

Kt  h  ce  moment  tifi  la  Conipa^niie  se  débattait  dan»  une  situation  Hi^es- 
ptlrée.  elle  fiiillit  ^e  voir  enlever   par    nue    nouvelle  lenlalive  du  proln,'- 

t.   l^»  Directi;un  à  l'oiitcliarLi-ain.  -Ji  juill>c!(  non.  AC.  C  13.  t.  m. 
1.   ;i(,,  r  35!).  —  Anrl  (lu  :  wlobir  i:<i;',   l>rrni-,  1],  p.  a», 

3.  Mi-moirc  des  Directeur»,  l»  novrraln-c    niii».  AV..  i'.-  13.  f,  Mb.  —  M.,  \iin- 
vcml>rv.  AC.  C^  (l-Kilrie  3.  T.  3«7.  —  Ai-r^l  <iu  Itl  tl^cembri*  lltiB.  Itemiii.  II.  p.  J35. 

4.  Peu  uprè».  U-">  tlirrcLcurs,  espérant  que  le  n-^ullnl  dm  premier»  «rm«mniU 
(lélcrniiiicrîiil  l«  Mfll"uit>'»  à  »<■  •.-Iimi-kp'"  ■'"  «^onnrierci-  ilpt  lii'l«*,  d*cid*»*nt  djr 
rnv'ivi.*!'  *ur  le»  picinior»  vai^Ht'aui^  lliirclâiiL'iiurl  comme  (.'oiiiiiitMMiri',  pi'iur  r*  rcn- 
Hi-li.-ncrt'Kncloiiirnl  i^nr  l'fUil  cL  la  valruc  des  Loniploir».  n^ftinncr  Icun  <lep«uw- 
U)iil  i^gW  «iir  ptnrr  avrr  Iro  MaloiiitiK  rt  fHrilitcr  ninoi  la  <:c«9iiin  du  {irtviUyt  île  11 
l_;uns(j(i|(ni«  ,l>i'-libii'ialJoii tii-»  Direcleur»,  '  diiccmbi*  1709.  l>cr»i».  II.  |).  -Ul.  —  !■•* 
DireeleurtA  Poiitclmi-train,  11  dc-cembre.  \C.  O  13,  T.  lOSi. 

s.   Mirooir."  lie*  Uîri-ileurs.  Kj^oiiI  I7IW.  AC.   iV  13.  f.  Hi. 
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lioniiiMiie  ol'licii?],  4»  (lernièif  ri-H^uitn'e,  ctlle  que  lui  pr<K:imienl  le^ 
armement»  parliculicrs.  Les  t'dils  pi'ohibitïrsLVtiiti'O  le  oommeix-e  e*  l'ii^ge 
de:*  toile!»  |»einL(>s  fie-;  In<Joi*  t'UicTil  InniouiN  .lu-'-'i  peu  pffitfn'i'h  »  vnusc  de 

(leur  bon  marché,  surtout  à  une  époque  d'ai-ffcul  rnn:  H  i\v  j;niijde  mi^èr«, 
AaKÏ,  cuiforinéinciit  A  l'opininn  dpt  dt^piilês  du  Cnnttcil  de  cominerce 
qui  per^i?e|»it.*iit  »  iiUriiiuor  <'i  hi  voi^ue  des  Ijt^ï'U!'  de  coton  In  décadence 
iilnr»  miinife^fe  îles  indu^'lries  friuiv»!!**.'"  du  drap  p\  de  lii  t^oic  '.  le  iiou- 
veau  0)nlri>teiir  f;Riiêral  tk'f^  liuunt^es,  DesmnruLs  >,  li(  reudi'C  l'iirrâl  du 
'Xi  iioûl  l*(Kf  ;  inni  seulement  il  reiiouvelail  lc>  défeiice»  passi-en  relalive» 
iiux  toile-  peii)li?>.  û  riiiipiv-^inn  de»  l>lituc-l)e^.  iiU\soierie>,  nuiÎ!*  i\  inter- 

I  dînait  d'une  fHÇon  tlént^rnle  luiilc  élulTr  <li?^  Iiule»;  Tnii.  111  était  parlî- 
ruliêrement  explieito  ;  •  Défemi  paivilleiiicnl  S.i  Maje^léâ  In  ConipîitîniC 
de-i  |iide>   »>neiiIi*!o    et    i\    tnntr    ioiliv  (l.un]i«f;iiip    d'nppoiler  ilnn?    le 

I  Rovaume,  sous  quelque  préle\le  que  t-e  soit,  même  (roiilreiMil  pour  luft 
pays  élraufîcr*.  ol  d'y  venilft-ni  débiter  iiueune  des  l'tolTcî»  ni  toiles  t-i-ilo.- 
sus  eupriiuée»,  A  peine  de  conllftcution  et  de  it.lNHI  I,  d'iiuiunde.  "  Seule» 

[   étflient  exceptées  les  tuiles  île  nilnii  Idanelies  |irnveiiunl    des  prises  faite» 

'  sur  mer  et  qui  pouvaii'iil  l'Mrc  vendues  dous  le  Hoyiiume  pendiiut  In 
durée  de  hi  guerre  ".  (Tétiiit  pour  lii  ('oinpii^nie.  apré^  l'intenlirti"»  den 
loilet^  peintes  en  IHHt)  el  den  :>oieries  en   I7')"J,    celle    de»  liiile*   de   oilon 

,    blanclics.  i'etiseiiliel  do  son  t-ommeree  depui»  plu^  de  vinj^t  ans. 

!  AuMi  lei<  Diivdeur»  prute^lùrent-iU  irnriiêdtJiteineiil  ciinli'A  r&rrêl  rlu 
27  «oiU  :  d»n»  un  pincet  loi  Hoi.  ds  iiisiHljiicnl  sur  Vimpnis:«nnro  de» 
édits  :  ■■  .inmai)»  il  n'y  »  eu  tant  île  trtileu  peiiile»  en  France  et  d'étotru* 
dcK  Indes  que  depuis  que  U  Con-ijMgnie  i]'cii  apporte  plu»  :  les  clr<in(;ei's 
en  on!  introduit  en  fr.iu^le  de*  qu-inlité-*  prndij,'ien-ies  qu'ils  oui  vendues 
iin  pri^  qu'ils  onl  voulu  »  ;  il  en  seriiit  île  même  pour  les  toiles  bljinclie» 
el  nionsfietiiie»  dont  l'usH^e  ne  ftc  pouvait  remplacer  pnr  aucun  utilre  ; 
quiiot  il  In  Oiinpa^nie.  elle  seniîl  (otaleinetil  niiéantie  par  rîinp<j-sil>ililé 
de  ven<lre  le*»  cnrgaif'ons  dii  Sjiint-Loiiiii  e\  des  vaisseaus  malouins  atten- 
dus, parle  rt^rus  îles  armateur»  d'exi^cuter  le  traité  du  i'i  avril  1709,  par 
|e«  dêdiunnia^-eiiieiils  qu'ils  ■^erttienl  en  i\fnl  de  lui  réclamer  :  immédia- 
tement ruinée,  elle  nu  pourrait    ni    payer  ses  dette?',  ni  triUismettic  son 

'  privilège  à  des  conditions  avanlaffeuses  '.  Kt  en  elTel,  nue  requête  de 
Crozat  exposait  ioi  Itoi  le  préjudice  que  l\irrêl  causerHil  ans  deux  nrme- 
meuts  aloi>  aii\  Iode- et  les  dépense;,  déjji  taites  p<^nir  le  troisième,  «oit 
l.i!IH>.IHHl|.en\inin.  el  sollieiLuït  un  nrrèl  pouroblifier  ion  Directeui-s  'r  les 


I.  V'mr  I^'*  partie,  vhap.  11.  (i.  lix^tui.  —  Pour  les  caus»  K^nârolcs  iJe  celle  crue, 

vnlrtïrrmtiin  Murtïn.op.  cit..  Ml*  pitrlie,  ehap.  IV. 

3.  IlcpDt*  170(1. 

1.   I>emi>.  11.  p.  32». 

4.  I^luetl  .II-  ITOft   «epleiDibrr?).  AC.  C*  \S,  f.  I4R. 
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lui  rombouracr'.  <y(^taieiil  des  ratsnnB  si  forle»  qup  Pontchartriim  laltt- 
vint  en  pemonnc  :  il  ^'en  inspira  'lirectemenl  pnur  demander  «vccinait- 
UniT  au  ConlrtiU-ur  LVMnarvt^  vi  à  Da^'uessvau.  pré^iilenl  du  Conseil  de 
cfininierce  ',  de  nmdilier  iMnét  ilii  "JT  août  vn  fiivcur  de  la  Com|ugnir 
dcÈ  Indes  Orienlates,  kÎ  l'on  vouIhlI  la  «Muver,  pi  de  le  tHirf  Mini^  Urnlvr. 
si  l'nn  lie  vouliiil  empocher  le  dj-parl  do  l'armcménl  en  prèparalioo  *. 
QucUiuc»  jiiiii>  iiprâ-.  Il  éc'i'i>'iii1  lui-tiit-tne  à  Cniz^l  pour  le  ra!>>>urer,  lui 
nrfimuil  que  rinlcnlinn  du  Roi  nVuit  poiiU  d'appliquer  l'cdil  i  la  Corn- 
pa^ÎL'  des  Inde?;  Orienlalct  el  \v  pressail  d'cxcculirr  .•inn-i  hô^ilalion  le 
trailé  irarniL-nicnl  i'DiicliiiiviH'flW '.  Ni5;inni(>iii»  l'iiiraii-r  Imina  san>  ^u- 
ti<in  irOicicltv  tout  le  mois  de  jiovembrc  :  le^  (.'oiiimi»'&uin>!'  pniptK^ainit 
d'accorder  pm' >irràl  particulier  à  chaque  relourde?  Inde»  riiul<iri»<itiiiii 
d'en  vendre  k-^  Lo■]e^  hlaiithen  el  ninu&nelîne»  ;  alni-»  le*  Directeurs adre!>- 
vaiviil  it  l'oiitchartriiiii  fl  îi  r>e!>iitnre<«  le  '2i  novemhro.  un  imuiMa 
inémoiiv  pour  leur  montrer  que  seul  un  &rrcl  général  rétnlili^mnl  la 
Compaf;nie  ilans  Iouk  f,t:9  privilège  imurrail  restaurer  ^on  crédit  et  pr^ 
nioHrail  de  rmitinuer  Iw  ariiienients  «l  pour  demander  le  maintien  de  la 
liberté  du  commerce,  non  seulement  de^tuilei;  blanche»,  mai>-  de;-  tcinlei^, 
unie»  ou  à  carreaux,  indji^pensable»  pour  le^  a^sortimmly  et  d'usage  $t 
répandu  en  France  ^  ;  en  niênie  lenipi*  qu'il»  réclam.iienl  ce  exception* 
pt>ur  eux-niêine».  Ie»<  llirtv{eiii>  jiniporiaieiil.  pour  consolider  leur  mono- 
pole, de  punir  deii  galère»  et  même  de  In  mort  en  cm*  de  récidive  tout 
sujet  qui  introduirait  dan^  le  Hovaumc  de>  toiles  de  colon  ou  ni<iii>>selîu«!( 
dett  lndi"v,  puiitque  t'ineflicacittf  des  peine»  pécuniiiircn  i-lail  suflUammenl 
établie  *.  Cependant,  ils  n'obtinrent  pji<)  satisfaction  complèle  :  ce  fut  le 
réfïime  deti  arrêts  particuliers  qui  fui  linalenienl  adopté  :  celui  du  10  dé- 
cembre ITtKI  aiilori»u  l<i  vente  seulement  de»  loile»  de  cnton  blanches  H 
des  mousitelines  qu'apport eni il  le  SMinl-Louin.  aprêr'  marque  de»  piécri 
en  la  manière  accouluniée  '. 

IV',  —  t'.e  n'est  qu'à  lit  lin  du  celle  uiinûc  l7tK),  si  pleine  de  |iéripéties 
pour  les  malhenrcu:!  Directeurs,  que  pArut  enliii  leur  dernier  vaisseau,  le 
Saint'Louif.    depuis  si    lnnylenipx   allendn.     I^ur  inquiétude   avnil   ^té 


I.  Octnlkre  1109.  AC-  Cl  13.  t    194. 

3.  tN>uraa  réontaniuLion  en  l*i>H.  vrtàr(ï<!mMln  Mirtin.  ajt.(i(.,III*parlie.oha|t.ll. 

%.   31  nctobn-  ITIV9.  AM.  H"  tIT.  t.   1S08  et  1110. 

i.  PontrhkMratn  ACroMi,  Jnovemhrf  f.of.  la.,  f.  1119. 

6.  AC  C  13.  r.  194  vlruixanU. 
t.   Ménioiredu  lAnovcmhrr  1709.  /cf..  t.  SOI. 

7.  Demw.  11.  p.  933,  L'interdiction  pt.>ii^  par  l'irr^t  du  37  aitiM  11DV  dp  fut  pa* 
mieux  ob>crv('-«  qui-  1rs pr)*crdc»tir«  :  il  falltil  la  réitérer  jutr  l'arrêt  dii  ÏH  avril  IT1I, 
qui  cuaslatail  que  liï  c-ommerce  élrsafrcriiitrudulsait  dans  le  lltiyatinii-  <)ttanlil^ile 
toiles  blanche*  p|  de  RKNOi««)inr*.  ordnnnail  t-*  marque  dr  ce«  aortro  'I  i^lo(Te«  par  le* 
Min*  (lu  Itrut^nanl  ji^tM'ral  •It-  p<^licr  et  <li^friiiljiil  lniil  runi merci!  di*  liiile*  Itlanrlir* 
non  marqiK^^i  ;l>ci-ni«,  II.  p.  iîT  ' 
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d*«ulHi)l  p\u*  cruelle  quv  ilv  iinnibrcux  cun»ili^t■^  vcincmie  crttîfaionl  au 


large  de  Lorient  et  ile   litvA  : 


)ûl   fïW  KuppIîaieitt-iU  f*ont- 


jorient  et  tie  litv^l  ;  auï'»i  ui 
rhiirlrHin  de  le^  fain»  c})as>er.  et.  comme  le»  mesures  jïrijies  ne  \cs  ra^fiu- 
raieiil  pa».  il*  promirent  une  prime  «le  ^iO.OflO  l.au  bâtiment  qui  ramène- 
rait le  S»int-/.(>nia  dnn»  un  pOrt  île  France  :  leur  iiti^oisse  **acci-iil  encore 
qmmd.  iiprés  avis  rcfii  de  l'Indo  <pie  a*  vni^KCJiii  nvail  i|uitlé  Pondirhcrv 
en  février,  il  ne  parut  pn*-  ert  octobre:  de  lA  \c*  notnbrcu^iei'  lettres 
qu'ili^  adressèrent  k  Ponli'haKrain  à  re  sujet  clans  la  seconde  moitié 
de  I70U.  ti'esl  ticulemenl  le  17  dé(;endtre  que  le  Saint-Lnaig  parvint  â 
Porl-Loui»,  iiprév  trois  mit^  el  demi  de  viiya^L!  ', 

Sa  car(:aii^on,  prei^que  uniqui-mciit  compot^t-c  du  toiliC»  de  (^oiiminiidel, 
con»lîluait  pour  la  Cnm|Ni({nie,  si  obérée,  une  précieiiiie  ressource  ■;  mais 
!r  rrédil  dp»  l)irecteui>  était  id<ir-  lonihx^  ^i  lia»  qu'ils  n'en  puivnt  di»po- 
•^r  â  leur  ^'rê  III  rester  uiailivf  d'en  ordonner  la  vente  comme  û  l'ordi- 
naire :  en  elTel,  dès  que  le  vutiiseau  fui  ù  Porl-l»uiti,  quelques  créancier 
lîrent  -^i^ir  les  mareliandises;  d'où  protestation  des  Dii-eclcui"'.  fort 
t-mbarrassi^s  d'nilleurs  pour  les  faille  Iransporler  â  Xanles  pour  In  venin. 
Taule  des  40  od  Alt.OlK)  I.  ni>ressaireit.  Un  arrêt  du  Conseil  d'^Ual  inlci-vinl 
le  II  janvier  l'Mi  :  il  dounnil  mainlevée  sur  les  saisies  elTecluées,  pres- 
irrivail  aux  ("n'-anciers  el  actionnaires  de  s'aRrieniblcr  le  IK  chez  l'inlen- 
ilanl  du  iromm[*rce  Bouclier  il'Orsnv  pour  numiner  des  syndics,  invituit 
Iw  Direeleui-s  cl  syji(lic>-  à  se  ri-uiur  le  il  chez  le  l'révùl  des  Mareliaiids 
l1i|;non  pour  evamtuer  lu  quesli'iu  de  \a  vvcito,  surlaqucllo  If  Itoi  décide* 
rail  après  aviM  des  commissaires,  ©nlin  autorisail  les  Directeurs  à  emprun- 
ter 40.0»KI  I,  p«iur  subvenir  ans  frais  »le  transport  a  Nantes  *.  Cet  arrêt 
fui  eitécuti-  le  IH  janviiT.  sauT  par  le*  iiclionnnïre^  qui  refiisêrenl  de 
désigner  des  sviuliiii;  mais  ceux  des  créanciers  porteur»  decontratti  à  In 
pTosw  aventure  prelendaienl  cire  payes  par  privilèt;e.  avec  les  deniers 
prnvenatil  de  la  vente  proeliainc.  de  leur  principal  el  profil  maritime;  par 
contre,  les  syndics  des  créanciers  chiro-fraphaires  dcmandiiicnt  que  les 
lilrei'  de  ^irosiic  aventure  Tussent  vérifiés  par  Boucher  d'Oivay.  alin  qu'il 
dres^At  avec  leur  eoncour'  un  étal  |;énénil  des  payements  .'i  cfTectuer  ; 
après  la  délibcratinn  des  Directeurs  el  des  syndic»  le  21  janvier,  l'arrê' 
du  '2'i  février  1710  ordonna  aux  porteurs  de  contrats  à  la  ^losse  aventure 

I.  Irf«  Directeur»  i  PiintcJiai-lnitii,  l"  ol  lo  nuùl,  29  !«cpUniI>rv.  1«  •iriûbrc  «l 
lî  dOvfiiilirc,  AC.  Cl  U,  f.  I«2.  lOJ,  113.  IS6.  ]M.  aOï.  —  Arrôt  <lu  Conseil  d'KUt. 
lamtt^L  nuv.  Ihrmi*.  Il,  p.  nlK  —  4:lniriimliaiitl  A  l'cinlrharlniin,  IK  diicrtnlirc  ITO». 
AM.  B-"*  170.  r.  703.  —  Pontchtifiraln  A  de  HnissH-ux  et  rt  rjiii-nmbau]t.  SI  di^cembre. 
AM.  B»  217,  f,    I25T  H  Mb». 

i.  466  baIJotH  de  IVindirh^ry  l>1  M  de  Rcni^alc.  16  lt)nnfAu%  de  |>c>ivi'p.  S  barHqiien 
■l^ndîgii  de  Coromaitdi;!,  3  tuillier»  do  ranuos,  3  de  benjoin,  3  «acs  de  musc  iKlat  de 
Iji  carfni'on  du  S^inl-Utiiiê,  HifuC-  du  c-noimandant  do  Bnîsiticui  iM  (le  CtnJmmbaiilt. 
*M.  W  ni),  f.  TiWi 

a.  IhrrniH.  II.  p.  3». 


&8d 


LA    COUPAONIE   DM    INDES    ORtB.tTALK? 


(1  Onat  l( 


5UP  le  Sainl-Loaix  et  fl  tous  les  créanciei-s  de  prtsetilep 
lilix"*  ori^'tTi.iux  pour  i'>l;iblir  leurs  drnils  aux  Munmçc  |»ri>vrrinnl  tic  U 
vente",  celle-ci  aurait  lieu  )«  17  mur*  en  préseiice  de  l'un  de*  ftiiidic} 
de»  créiïncicr»  à  l.i  f;ri>w>e  mciiture,  el  de  l'un  de  ceux  de»  rréancten 
ehirographairc->  qui  ^afdei'HienC  de  plu»,  aini^i  que  le  cdssier  de  U 
Oimpa^nie  I.enoîr,  une  dw  lr«is  c[oh  du  coffre  où  «eruient  itiiB  1« 
fonds  versés  pnr  les  acheteurs  '.  T)cs  le  début  de  février,  Ponlehurlnin 
iivnil  itrdonné  à  CInirambault  de  faire  convoyer  par  deux  fpcpale*  le> 
barque;*  Iranàporliint  à  Nantes  les  marctianditiet?  du  S»im-lMUtf,.  \ia\^i\ 
presorivit  à  [les  (înihtiière.-^,  charffé  minme  pr^édemmeut  de  Hurvedlar 
la  vciiLc.  de  concilier  \fn  Direclcur»  et  les  deux  ^'yiidiuii  dépuléi^  ;  il  tuvnX 
lui-tni-nic  à  ceun-i'i  pour  le^  inviter  û  faire  iiux  marchiiud'^  de»  offre* 
ncceptablpsatîn  de  ménager  un  résultat  ^tvanlit^eux  ;  et  en  elTet,  gnice  r  In 
médiation  du  de»  Grassière»,  lei«  Directeur»  obtinrent  de»  Miidicït  de  ppv 
oèdcr  eux-mêmes  n  rtidjuilicittion,  y'eiif:»Ke<iiil  »  régler  lo''  «■nnlml^  »  In 
■n'osse  aventure  cinq  huitièmes  en  espèces  el  trois  en  billcls  de  inoo- 
naic  '.  (înWe  ii  cet  nccoi-d.  fi  la  rareté  dcf«  tnarchnndise:!»  deit  Inde*  (lins 
le  Hnvanme  el  à  In  hnlle  qtifililt*  d<?  celles  de  Saînl'Louia.  la  vente  inootii 
Il  lin  millinii  el  «lenii  :  bien  que  les  Directeurs,  tJans  leur  bil»n  de  171X4, 
l'eussent  évaluée  à  deux  millions,  c'était  un  réel  Kuccè»,  vu  la  mt^incrilc. 
en  qu.niiLitL-.  de  lu  (rarf;:iiMin  renvoyée  pnr  Ilêberl  "  et  les  diflîculté^  qu'i- 
vaienl  dû  ^uruKinLcr  le^  Pireuleurs  pnur  la  vendre;  c'était  un  seco«i> 
inappréciable  dans  l'état  de  dênnnient  m\  se  trouvait  lu  C(j|lipil{:iue  *. 

I.e  i-eloiii'  du  Satitt-L'tiiiK  ti'en  fut   p.i>-  moin^  «uivi  de<  conle^^tnlinii» 
babituelli^s   cuire  relle-cî  (-1    xni   por^orinel    iiavat  :  dî*»  le  l.'i  fi-vrivr.  Ir« 


1.  I>«iiii»,  II,  p.  3tl-al1. 

a.  for  ituilu  (11?  la  rareli^,  tiiujititro  c:r<ji««n]ilr  Hi'piii*  lîftO.  ilu  nHtni.'r«in?.  lïUI 
flvail  (TlV  de»  billeLa  de  moniinttf  ii>ii  hvur-iiI  canr^  ron-i>c(r|iiil*  ITM  '  mit»  il»cl«ifnl 
Torl  tl^cni'»  rt,  comme  Um»  !<■»  tiiivricr»  fJi"  i'<lU"  rpiKlue.  W  inaLvIot»  el  «lUtti  !*• 
iiftit-n-r*  <Ir«  viii^M'nux  ili-  In  i:oin|>flgnir  •'plTni\'aii-iit  ttc  ni;  U*»  |i"iilil  ■occptn' •*< 
pu.v«i)icnL  do  li^urs  tcafceti. 

3  lli^hrrt  n'nvnil  pu  cliar)tev  «m-  le  Sainl-tMUii  que  370. WO  L  >le  ituircliaiHlim 
H<^b<Tl.  Il  la  Crtmpapnie,  13  f^vi-riM-mW.  Ati.C  la.f.  aofil.  V'titrcba|i.  II.  par.  II. 

l  l'nrLlrhHrLmiii  nii\  Direcliîum  el /i  Oaiiamliaull,  >  cL  I J  h-vi-ÎLT  ITI«,  AJU  B* 
aail,  r.  niW  Pl  SAi:  a  de»  GrosBiAri-a.  «ti»  UifccliMir».  A  du  Sault,  oyiidu-  dm  rr^enCMn 
cliircvïpuplwipe»,  8  inafF.  là.,  t.  H73,  <MZ  cl  XH:  au>  inl^iiie:».  M  m*r-.  M  .  T.  II». 
1 1  iS  <*L  II  i.ï.  —  l.c»  llirr-L-lcurs  A  l'uni charli-nm,  1.1  cl  iO  Wvrier,  j.  II»  cl  33  iMn. 
1-  (ivril.  AC.  C  II.  r.  M.  ï(,  î».  30,  3S,  ;is.  —  Siimli-icr  i  l'onirhârlMim.  n  fnnrt 
M.,  i.  BiJ .  —  Le  MiniiiU-e  inlrrvinl  eiicor*  apr^s  U  i  piiI»*  :  ilt-ji  piècv*  ilr  1110  ne  hoir»  île 
cotun  ft  (k-  soie  u-siùciil  ^t^  nrirlw.'»  pnr  lo-i  doiiiineH  de  PirU  et  ilt-  Nniilr*.  «I  le* 
DiBrcliAndH  nclif^lcuro  rfn«ércnl  «ti^niliM  i\e  payrr  Iciipi  bilIcU  Ji  lii  <>)mp«imip  :  mu* 
la  rLrLuuiAtH>n  d<>s  I>ir«ct^iii'*,  Pnntchnrlrniii  •it>tii)t  de  Desiiian-ln  m  juin  irio  U 
pcrmi^ioi)  de  iK'biler  ce«  J'infl.ii  dnn»  Ir  R'iynutnr.  A  condition  de  l*«  couper  ro 
tnont-linir»,  et  leur  (-onimuiiiiiua  lui-mèniP  I  ni-iVI  rendu  h  cel  effet  |»nr  li*  OiimjI 
(l'KUl  pour  ■niloniier  aui  inurchand»  Jl-  jinyer  A  l'i'elii-iiflre  lou»  leur»  billfti 
lV>ntoIiaHr«in  uu\  1  tiiei-leiii-o,  Il  juin  i-t  13  nnCit.  AM.  tU  Mt,  f.  tu;,  ri  Ht  itt, 
.  IIJ.  —  Art-l>l  iJii  II  n«i».  Ueriil>.  II.  p.  AI8). 


Directeurs  niTiiKaienl  les  «fficîcrs  et  li-s  lutssatfei'H  d'avoir  rapporté  des 
cargAÎMiiifi  particiilîôrett  égiilc!)  à  relie:*  de  lo  C'tmpn^'tiie  t-l  •'uppliaieiit 
le  Minîî*lredo  poursuivre  les  friuidei^  :  Tiiie  iilinnHjinlP  mrrrspondnnce  fut 
échnn^êe  à  re  sujet,  suivant  l'u^ge,  ontri.-  l'otit^'liiiiHrain,  diiiraiiil>ault 
et  Ic!4  Dirurteiirs;  reux-fi  [H-opOKaienl  de  liuspciidn-  luul  piiveiiifiil  de»» 
pige.<s  de>  oflioiers  et  nmlelnls  jusqu'il  lu  fin  de  ren<|iiêle.  niiiis  le  Ministre 
s'y  nppoisnil  l'orninllfineiit.  tlIiiiriitiibHult.  [)iii  en  éliiit  idiiir^i-  eoniniu  pré- 
ctïdcriiineiil.  (.-ori>-lntji  qu'une  cerliiiui'  (|iianlilé  de  biillut»  uviiîeul  éié 
^ccrèleniciil  dt^biircjués  du  Sainl-J.imia,  mn\s  il  ne  ti-nuva  rien  îi  re|>m- 
clier  au  c<>m  manda  ni  de  lloi^-ietiv  piirlîctUiêremetiL  soup^^nniiv  par  les 
nirecteunt  ;  Hoidehartrain  leur  'irdoiiiia  de  lui  verMr  non  dâ  et  de  vendre 
à  Min  pi-(>lît  la  piii-iicillc  ipillr-bci'l  lui  tivail  pei-inis  d'empDrler  :  d'antres 
officiers  prntP^iti-renl  contre  lu  mnuvnUe  Un  de  la  (-onipiijfiiie  ipi'iU  ac-c-u- 
«aient  de  chercher,  souk  ùu»  prétextes  imuj^inaireii,  ù  ni>  |ia»  payer  tciuv 
iippointeniotit!-.  A  la  fin  d'avril.  pDaleliarlraiii  éerivail  aux  I>irecteur» 
qu'il  ne  j'jllail  pas  •■  i^lerniser  •■  celte  «ll'uire.  el  j-ur  la  n'^u^■elle  eiivoytSe 
par  Clainimhatill  que  le^i  équipiigeit  lie  louc-'hnienl  pour  toute  i«omine 
dépn^saiit  l(Kt  [.  que  iiu'dit^  i*n  e^péi-ec  el  le  rehte  i?ii  billets  «ur  le  cais- 
sier de  Pji-i»  on  eit  hillels  de  nioiittitie,  \f  Mini!>Lre  en  reprît  vivenivnL  les 
Oirceteura  el  leur  nrdouna  de  satisfaire  au  plus  lot  d'iiusHi  pauvres  gen^. 
Mais  la  Ci>mpaf;iiie  dev^iil  rester  jusqu'à  lu  tin  di^bitriiC  de  ^es  ancien 
mateloL'i  '. 

Ce  n'étflil  Ifi  que  lii  moindre  des  dinîrull(*s  que  snuleva  l'emploi  de^ 
fondit  provenant  île  la  vente  iln  Sainl-tMui»  :  en  septembre  I7l't,  les 
Directeurs  n'avuieiiL  ]ias  etieore  pnvè  les  contrats  à  la  ({rosse  aventure, 
que  cherch.iient  h  contester  leb  evndies  îles  créaneters  chiroyraphairc?^. 
nainrelicment  intêressi^B  à  ivduire  celle  dette  de  la  Coinpaftntu;  plusieurs 
requête»  lurent  prt^sentée»  par  eu\  et  [lar  le»  Directeurs  aux  eunimi»- 
«airea  du  H"i  el  divers  an'ct>  successivement  prnni>ncOs  ;  celui  du  2il 
octobre  l*l^^  ordonnait  le  piiyenient  par  privilège  d'abord  des  ijages  des 
orticiers  et  malelotn,  puin  ilu  |irinci|iid  el  int>.^rêt  tnarilnnede  quarante- 
quatre  contrai.-'  il  la  j^i-osse  aveiitiirc,  monl.int  â  )'il),IHH>  I.  environ  est 
dûmenl  vériti^»  ;  les  autres  devraient  être  remis  à  d'Drsny  p<»ur  être 
exiiminéji  par  le«  crdancicn»  ehirograiihairc*.  Puii»  l'iirrèl  du  18  janvier 
171  I  ordonna  d'employer  le  reste  du  produit  i\c  la  \pnte,  [du*  "200  OiHtl. 
que  les  Directeurs  s  en^a^cnicnt  à  Anirnir  sans  doulx'  );rAi:e  aux   bênêlîecs 

I.  I.eii  I>irRCt«itr»  A  l'onlcti>rti-niii.  i^  f^vriei-  t'IA,  33  et  W  mnn.  IS,  1*  el 
M  avril,  Aa  C=  11.  r.  32,  31,  3«,  H.  («  et  S«,  —  l-^•lt^<^»  d  un  .ttflcici-  A  Ponlcharlniiii, 
ID  mai-  ifi..  t.  93.  —  Cl»iramli«ult  h  funluliarli-uin.  Il  vl  16  juin.  14  jiiiIlH.  '/:>  «<>AI. 
A&I.B^  IHl.r.  iti.  i-t.  Hl.  lAH  -  PoiiU-hDi-traiiiatix  DirfcLcur>.  16  mm-».  AM.  [)3  330. 
f.  1113:  à  t\v  Iluixieiu.  du  Siiutt  l-1  de  (^haiiipi^iny.  1  avril;  nui  Oîrocleurs.  11.  i3. 
»  avril;  IH  juin  t-i  23  ,|»illi-l  II*  321,  f.  lï,  M,  ÎM.  )I3.  SU,  13,t  rt  i3lC.  Il>  Ï33, 
t.  301. 
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qu'il!)  avaient  rpliré«  (lu  retour  At  vaittsenut  nialouins  t-ii  ITIir,  m 
[Kivcint'til  :  1"  des  fîdfiet*  dp  plusimirs  iifliL-ierK  tlu  Saint-Louit* ',  3fAa 
c|  mil  ru- vingt  s  ci)[iti'als  à  lu  f^rosriL'  aventure  sur  lo  Saini-Ixtais,  «'élevant 
il  1<H).(HX>  I.  Giivii-oii  ;  :{"  de  I4H.(KH>  I.  tle  i«embljbleti  cuulraU  ooo 
eriL-ora  réglt^R  sur  le  .Mnurepitii  et  le  Toison  tl'Or  revenue  en  ITOS; 
i"  ii'a|ip'>iTilriiienl»*  anitîics  d'cmpifivép  ou  anaen;'  employ<-i>  de*  ln<lc* 
et  réclamé?  par  leurs  jjarenU  *.  Ut  aprèf  ec^  paremeiiU  qui  furviil 
l'éullenienl  elfeclués  de»  créancier!)  privi]é)£ict<,  l«!i  «ommes  rcDl^nlc» 
M!i*aieii{  pi'0|jarLioiicll''nii?nt  r^jiarlie»  i-iitri*  le?"  créHnt'iiT»'  rhirofcriiphâîre^ 
«près  vêriiii-jilioii  dt-  leurs  litre-  jwir  Itnucher  d'ilrsay  '. 

Au  lotal,  malgi-é  louiez  cea  conter  La  tintis  et  la  procédure  compliquer 
qui  en  r^nulUi,  le  ivtoiir  du  Saint-Lonh  penncttail  aux  commif*H8ire*.dii 
Hoi  d'eiilivpreii(]rL>  (HIi'cti%ein(>Ml  la  liquidiili'in  île  lii  (I<)mpa|;nti>  ;  pnrée 
dttpui»"  1705  do  Uiul  reU>ur  Hvantn);Gux  dc!t  Indes,  c'psL  sculemeul  alni^ 
qu'elle  recoininetivail  î>  jiJiyer  partie  de  »^e»-  délies, 

V,  —  Maiïi  ce  n'et<\  piu?-  pai'  s<iii  activité  propre,  dont  cett«  vente  de  l« 
curgaiNon  ri»  Saint-Ltjiiis  n*l  le  dernier  êpinode,  que  i*«  ptiur«uiL  dè*of- 
mnis  la  liqiiidali<in  de  l.i  (^ompa^'uie  cleii  l1lde^  Urieiil^le»':  r'e^t  uniqiie- 
tiienl  grâce <iu\  priilïU  qu  elle  réalinud-tii»  lesopéralinns  des  Malnuin^ifUi 
en  ){cn^dc  mer  evpi'rimentL-^),  on  c^r9airc>  hprtlis,  en  adrfiil:*  iiégocianlH, 
L-oncluiïieiil  [-ernmmnx'e  des  Inde»  avec  un  bonheur  que  rmlreprî^ie  aOi- 
cielle  iravalt  pour  ainsi  dire  jamai»'  eoiinii.  Cnnftirménieiil  au  Lriiilê  du  M 
a^ril  l7lHt.  quatre  vai^^eiiux  ninlnuint^  '.  dont  lo  départ  avait  paru  un 
inxUuil  (.-i<nipn>iiiL«  pur  K'»  ineiiacus  cuulre  le  débit  des  toiles,  furent 
espédié^iiux  Indes  |Wir  lu  ««ciété  Cm/iiL  en  janvier  1711'.  |>e  ma  t:M 
la  Compagnie,  onoourapcc  w»n-  dnule  par  le  reluur  du  Ssn'nl-htuii. 
!i4)ngeail  .ili)i':>  «  un  armemeni  destiné  à  Sui-ate  |M)ur  en  supprimer  le 
C4)mpl(iirely  payer  Jeu  deltet)  :  bien  qu'il  n'apparaisse  pu»  avec  quel ttt 
ressourees  elle  y  serai l  parvenue,  IMiitchartnin  n'entremit  pi»ur  lui 
procurer  raulori*alloji  do  Crftial,  auquel  le  monopole  était  cédé  jusqu'au 
I*'  janvier  1711  :  niais  celui-ci  M  munira  nellement  hoslilo  au  projet  cl 
répiMidil  |»ar  d'autres  pmposilinns  que  Iks  Direcleurs  rvponssèrciit.  de 
Mtrtv  qu  iU    reiioncèivid  a  toute  entreprise  :  d'adleurs  le   ^ucci'*»  delà 

I.  Nolainnifînt  dcison  aiii-ii-ii  i:<i|)iiuiii(- ik- Iji  Mai-i-  île  linin.  destitué  dur  IndHpcr 
llélwii,  et  ([ui  «liliiit,  tiiiil  fHxii- f!cv  KUh'i'"  M"^  cummc  (lunniifiiCL'*  et  inl«'rM>.  lu*' 
pr^sdvs  lO.UlHl  1.  qu'il  ri-t-Lnmail  |l>e  la  Marv  <lr  Cnrn  A  l'iiiilcturtnin,  31  rcvner  IÏ1« 

At:.  a  1t.  r  «i  . 

'i.  Par  viemplc  In  femme  il'Mâbrri,  dens  iUlu  de  F.  Martin,  une  ainirtle  PilaviiiBr. 
des  offloieifi  un  iiiiin.'h«ii(l>i  <!<.'  I'nn(lkh<'-ry.  Urtifcale  ou  Utktirlxin. 

^.  Lp«  DiK-rlrun  à  FiintcliarltJiin,  Kl  fn^jitt-mbrt- 1710.  AC.  C»  1 1.  f,  U.  —  lt«<|u«K 
BU  Itoi.  f.  âl.  —  ArrOu  du  <;(rn!ieTl  du  30  octobre  l'm.  d««  13  «I  18  Janvier  ITII. 
hcrnîs.  II.  |).  i^9,  M3,  .Iit3-4m  cL  ttS. 

i  1^  Mtarefté».  le  Ly»  BrîlhHr,  k-  F'MnçW'"d' Argoagma  el  l'AuyuW»,  arni«m«al 
eninmaudé  pui-  dv  ïtsou). 
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nuvi^ation  ile^  MAlouin»  niisurnil  alnr»  à  In  Compai^iit?  iIcf<  avunU^ei^ 
im  média  Is  '. 

Kii  vttvl.  Ifî-  viii»ticdux  lies  deux  prvmiiTe-  L'xpcdilKnis  de  Siint-Malo 
retilrèreiil  en  FrHii<;e  en  1710.  ctur^é^  île  «.-afê  de  Miikii  el  dv«  ni.'irulian- 
dixeti  nrHinnireti  de^  Inde:»,  iturtoul  de  Imics  el  àe  p<iiv  rc  *.  I^  v^iitf  en  eul 
lieu  à  Nante*  en  lu  manière  acc'"'iilumi'-e,  iipr^>i  iiivt'iilaîre  cl  marque  «li^^ 
loilei»  hliiiiche»  el  iiii>U!«'*eliiie«  pur  l'iiileiidiuit  de  Brelaj;Tie  ;  niaif ,  cnnf'ir- 
mémeitlaux  arrêta  protcctintinistcsprérêdcnbi,  les  toilcfi  teinte^  itu  rny^te» 
cl  loul(^^  Im  soierie*  doviiicrit  èlrcex|w>rlde«hors  du  Hftvnume'.  I.ncipmtiûs- 
siou  i|ue  tnucliii  lu  Couipiigaiu  lui  pcrinil  de  pn>f:êder  nu  ruiiil>ouri>eriienl 
d'une  nouvelle  portiou  de  non  délie»  ',  elle»  nidutaicnl  tilnrK,  suivant 
l'élal  drc!«K(i  8ur  lu  pn-iientatioii  der^  litre:'  dm  cn'^ncicrs  ordniin<î«  par 
l'arrèl  dn  3*2  février  ETtO  el  après  le  pavement  cfTccItiê  «vec  t'argcnl 
provenant  de  lu  veiitedu  Saint-Luaii.  àl.iXy.'tiHÏ. '2  n.  2  t\.  ;  leti  Diree- 
leun'  C4>nienUreii[,  en  iivril  1711  el  nur  la  dciiiiuiiie  de."  M-ntlicii  de» 
créanciers,  à  en  payer  'A'i  '':,„  «oit  20  "/»  eu  billet»  de  uionnuie  cl  l'A  "{„ 
en  esi^ôco?!;  cv  iinuvel  .icle  fie  liquidation  qui  reinlmui^.iil  le  tiers  de* 
dette*,  l'ut  lionKilojjii^  par  iirrêLdu  C<iii!*eil  d'Klat  du  (  mai  et  exécuté  piir- 
devanl  le  Préviîl  ries  M;«rcti)4iids  Ui(;]ion  '. 

Ce*  ii^ultul^,  eiic-iirc  pin-.  »vimta^eus  pour  le^  amutenrs  lUiilouins,  le» 
encounigèreni  h  rie  itntivelle>  enlreprisen  :  lit  iiitcrcU*  Cruml  décida  une 
seconde  expêdilitm  ji  .Vlnlm  pour  Ih  (niitc  du  café  et  y  expédia  deux  vni:*' 
Mtan\  un  janvier  1711  '.  M.ns  elle  ne  lit  cette  nnuéi*-lii  nui-un  envoi  dann 
rindc  ;  atorït,  iivec  son  autori^'atititii,  la  Cnnipa^ïiiii'  Imila  eu  >^(-plc(nl]re 
nn\  avec  deux  Malouins,  Dumoulin  et  de  Lave,  et  leur  permit  d'armer 
deux  navires,  moveuticinl  10  "  „  des  ventes  faites  en  Kr.inre  des  marchnn- 
diBe-  et  «le  wlles  de»  pri»e!>.  plu-  in  "„  d<w  prise»  faîle^  au  delà  do  la 
li|ïne,  l-es  autres  clauses  reproduisaient  celles  des  traités  conduit  anté- 
rieurement avec  tDrozal,  |iers<)nnellcment   inlércaité  d'ailleurs    dans  celle 

I.  Le»  OlreclciiPo  i  P.inlcIiiiPtrniTi.  li  cti?crmbiv  170»,  AC.  Cia.  f,  191.  -  PAntcliar- 
Iraiu  A  Cn^Kil.  K  «I  lii  imir-x  I7I>0.  AM,  ll>  13»,  T.  STt  el  1189;  —  mux  Dincteur», 
7%  avril.  R*  lit.  t.  i'M  :  —  é  ronlaiiifu,  rlinrpc  pur  PonleLiarIraio  de  Ift  direction 
de*  (.■"luiûn  cl  dct  Compagnies  <lc  cummeree  mirilimc,  lAjtiilIcl.  lt>  :!33,  f.  il). 

3.  l^  Uitiifrnt  cl.\ir  tlurieui.  de  Mnlm  tr  li)  mm  avec  deux  prisr*  ;  le  >ùiiflf-.tf4Ju,lc 
SMÎnl-Jein-Baptiglevl  la  liien-Aimie.  dc«[giil<-ii  le  SlarMlit.  t.cedoux  premier)  avaient 
rnnçoniii-  |>(-i>dnriL  leur  voyo)^  dcii*  viiinv'iiiii  anf^laiH  et  ili*!)!  liullandHi*,  «ur  l'un 
desquel»  ÎIa  nvalenl  |>nH  'iiMi.iiafl  i'cus  en  ururnl:  iiu«hi  nvatcnl-ils  pu  on  (^nn*oi-i-cr 
13O.«0«iiux  aclinl»  dr  caft^  A  Moka  .ll^hot-l  A  Poiilcliarlraii).  ISr^vri«-r  t7ia.  Al'-  C  ifi. 
f.  liv*,    —  l.n  Iloqii».  Voffiiijf  dt  l Writbif  neureaût.  Pori«,  I7KJ. 

i.  ClitirambuukH  Piiritcluirli-aiji,  SJ  nuùl  17iu.  AM.B'lSt.r.  IÏ7.  —  Poiiti.-tinrtniii) 
A  Clairamliautt.  .1  EX-jiti-mbrtv  AM.  B*  m.  f.  TE^T.  —  Arril  du  Conseil  d'Klal  dti  ïit 
Mptembrv  171U.  lîeriii».  Il,  p.  3&ij. 

t.  I)f libi>rati4iil  dfs  Diro^leun,  31  ■Vfill7l1;  nrceplnLiuii  do»  syndic*  :  IViiC^- 
verbal  de  Ri^non  ol  Arr«t  du  Cnn<ii>l)  ri  Ktat  du  4  mnt.  T>epnlft,  II!  p.  in.  IH,  4». 
—  Pimtrfajirtraiji  *  un  créanticp  de  la  CompaRnîe.  37  mal  tilt.  AM.  B»  3J7,  f,  810. 

l.    L^  Paix  cS,  \r  Diii^enl. 
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nipi^rlitinii  ;  lii  (iDtnpa^iiio  {miirniil  aiiK»i  y  piiHliMpci-  pour  I(K>,tMO  I., 
iliirit  hi.*niil  déduilL'  l.-i  valeur  du  Sainl-Louù  qu'elle  cédiiit  aux  deux 
arm<tteur>  '.  Mais  ceux-ci  n'enlenduient  pas  se  cniileoler  du  eommcrc* 
habituel,  ils  vouliiîenl  viivoyer  leur»  deux  vais^^eaux.  cliar^Û!*  du  ino.OQlt 
I.  df  ni:iri:li:indi»irF  il«  Kruiice,  à  ta  mee  du  Sud  pour  leo  cnuvfrttr  «n 
piiislrts  Ifunli!-  que  l'niileliiii-lraiii.  loiil  en  ordornmnt  alors  de  fiicililerli 
levée  des  maleInU,  (uiit  jmur  cetlo  expédiUoii  que  pour  celle  de  Moka, 
prétendait  u'auloriscr  qu'un  armeiuent  en  cour»»  conlre  \c*  ennemi»  île 
ri'*liit  :  rtus^i  de  lonjine-*  ilt>n'ii'>^irins  i^VIevérectl  entre  !<■  Mini-itre  rt  1« 
deux  armateurs,  soutenus  par  les  Directeurs  qui  cscompt.ncnl  un  (;ixf? 
bénûBce.  C'esl  »an^  doute  ^Aoe  i  la  nmuvatîte  voloiiLé  de  l>umnulin  el 
de  Liive,  ini<'n?s.ii.%  à  tois>ier  pjisser  le  tnomenl  r.-ivnmide  ,iu  <Ir{tart  pnttr 
riiide,  cl  aux  fausseb  maniL'Uvros  en  janvier  et  avril  1711  de  Hou^n»!, 
«iieieii  capituinc  de  la  Ciniipii^'uiâ  et  comniiindant  des  deux  uavirM '. 
quitta  ne  niireiil  à  Ui  vnile  île  Porl-I.nitî»  qu'en  juin,  non  sins  ijue  ('Ini- 
iMicihauK,  -ur  l'ordi-e  «le  l'onlfhartr-nîn,  «lit  fait  si^^ner  aux  armateur» 
une  renonciation  à  toute  traite  à  la  mer  du  Sud,  h  peine  de  50.1)00  I. 
il'jimenile.  A  ce  moment  le  Mîniolre  reconnitioiiail  lui-môme  que  ta  >h>- 
son  i-Uûi  bien  ;iVMnrt'L-  pour  If  vinaj,"!' du*  riiiiti"  ', 

C'e»t  nuK^i  d'armrment>4  en  course  qu'il  s'agit  dans  le»  traita  conclus 
lc:ji  deux  année!^  suivantCH  jtar  In  ('omiia^nîe,  en  dehors  de  In  snci^ 
malouine.  (îeliii  ilc  17J 1  fui  si^né.  çur  ortin:  du  Koî,  par  l''(itilanîci), 
Directeur  de*-  Compa^nict'  du  coinmerce  niurilîme,  ^tlpulanl  [tour  k 
Conijtaguie  ilei'  Eudes  Orieiitalea,  ulin  de  mieux  as^ui-er  le  ttc^rrol  de  Vei- 
pédition  :  il  autorisait  CrozaI  el  un  iit^^oi?i.-inl  de  Marheillc  à  armer  tmis 
vaisseaux  fuurniK  pairie  Moi,  qui,  sans  aucune  ciir;;ai»on.  iraient  faire  la 
course  a ujc  Indec.  à  cliarfce  <ie  payer  à  UiCompannîe  15  "  „  de»  pri»etf  faite<^ 
au  delà  du  Cap  el  5  */„  en  deçà  '.  t>c  même,  l'armement  de  1712,  accepta 
par  Poiitcliartrain  des  le  mois  de  novembre  précédent,  fui  décida  par  df 
Champi){ny,  Directeur  de  la  Cr>mpagnie.qui  stipulait,  par  ordre  miiùsU- 

l.  Trailédu2T  septembre  l'îlD,  Itoraolutiué  pararr^tdj  Cniudl  d'Etat  du  ISnclobn- 
l)rrnj>.    Il,  [>.  :U3  «I  .U7. 

3.  Le  S*ial-Lo>iiJi.  iil  c*.,  loi)  h.  ;  le  FrAnçais,  de  NatUcfl.  3U'  es,.  iai>  h. 

S.  IrO»  tïirpotetira  A  Pontcharlrnin.  1.1,  1K  rt  'J}  novenibr«,  \l  déveutbtv.  AC  C  H, 
C  64. '7J.  75,  77.  —  QairambaaII  à  PoaKhurirtiin,  ocU>l>rc  ITIii  avril  tîll  AM.B' 
1M4.  f.  iA>y  el  SU:  B^  197.  r.  Ml,  Ml,  Uu,  IW*.  lît  cl  Jll  —  Ponlvlurtruin  uiix  DirM- 
Lenr^.  «  Onirambaull.  A  OomI.  clc  ocU>br«  l^lli-miti  l'Il.  AM.  If  313.  1.  Is&.  176. 
S]Set  7c'-<;  U>  2jd.  f.  4.  «VA,  st3,  »«7.  »«:i  :  1)^  32T.  f.  Ois.  —  Suumission  oritfinalclde 
CriiuiL  et  Uuinuulin  de  ne  point envtiyer  leiin  deux  vuiwMMUt  ù  la  mer  dui^ud,  31  mari 
1711.  AC.  C»  Bourbon,  3.  liasse  1711. 

I.  Traité  du  H  juin  1711.  nsrnis,  11.  |i  (II.  De  nac|ueni«doi-.  capitaine  de  vain* 
ncsu  iJu  ttix.  commanda  cet  anneniL'itt.  cnmpa»)!  dedeui  ntivires  tir  pliiE*  de  l.nMl  U., 
VEcUUnf  rl  le  h'en<I*nl.  et  de  la  frvitato  AiélêXdt.  iiui  parlirtntt  do  Toulon  en  d^ 
e«aitii-c  l'tl  uujanvicr  1313.  Jf«me4'r«  aar /a  Comimgnit  des  Indtâ  (IrienluttÉ.  BN. 
«391,  f.    3». 
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neT^u  iicini  «le  svi  cttWcfHif^  :  d'uprès  le  Imitû  tin  .1  février  1712,  Louis 
Bille,  boiii'p*'"!^  tie  Paris,  pl  sci  .isHtK'ié^  p^uirraient  cn^'oyeraux  lodeiï. 
pour  y  faire  t»  cnur»e  el  \e  commerce,  trois  nHvircs  fournis  par  le  Roi 
«1  rommaiwl^  par  Caymoiit  clii  (kmdray.  capitaine  de  vaisseau,  h  condi- 
lion  de  pnvcr  !»  la  Ctmi]iaj;i)ip  l(>  "  „  île  Ui  venl4>  en  Fraiic-t*  <lc^  inarcliaii- 
(lis«^  el  la  mpnie  pnrt  îles  prises^  que  )miirrnrm»iiient  prérédpnt  '. 

M3i>  cet'  exp'édilioii?',  ennçiie;*  sur  le  mànie  pluii  que  le^  armement!' 
mixte»  jiiili"  envoyés  aux  Iiicies  par  le  R<ii  el  1^  Cnn)j>U(;nte,  devaient  êlr« 
beaucoup  iiioin-  nvanla^reux  pniir  t:elli--r»  que  le  commerce  régulière- 
ment êltihli  piir  le-i  Mdloiiin-i.  I^s  quatre  vAiA^eaiix,  commande^  par  de 
Raoul  et  partis  eu  janvier  1710.  t^tiiiciil  Mllenduii  poui'  la  fin  île  171 1  ; 
iltSi  le  12  iioiil.  PdiiU-hiirtrain.  -^ur  Im  requête  de  Crotai  désipeu\  dVmpê- 
cher  le-4  dùbur(|ucnienls  frauduleux  Itahitut'U.  t-ccimi mandait  à  Clairam- 
liautl  de  monter  lui*mèm«  À  bord  dei^  bàliinenU  dès  qu'il)*  p»i-ailraieol, 
d  appoi^er  leo  M;ell(-*  sur  ter-  ècoutilleii  et  rreii  l'nire  tiussîtiil  «nrtir  les 
officiera  el  matelots  :  mêmes  ordres  furent  envoyés  à  Itrest  el  à  1^ 
Kochelle  *.  C'est  le  8  février  I"12  que  les  quatre  vaisseaux  maluuin$  * 
jÉrrivèreiil  à  Port-l.t>uis  ;  unfr  prise  anglaise  *  qu'ils  avaient  fHÎte  au  delà 
de  la  ligne  avait  inouilli'  a  Vturlaiib  en  janvier  prc'rédenl.  Pnnlrharlniiii 
fil  apaiser  par  le  Pn'vôl  des  Marrhiinds  des  cnnlestalîons  qui  sVlaienI 
élevées  nu  sujet  de  la  vcnlc  entre  les  armateurs  maltmiiis  et  lu»  Ducc- 
teurf  de  la  Crmipagiiie.  et  en  furent  ccux-cî  qui  y  procédèrcul  à  Naiitex, 
«uivaat  l'arrèl  du  'iti  mars  1712.  enjuirt  suivant  ". 


I  Trailr' lin  j  fovriei'  1"lï  IVirni»,  11,  [>  (.".7  — l^rlU'ir*  ili*  Ponlrharlrain  rclalîvp» 
A  eel  armciiK^nl.  qiti  fuL  pn^pnrr  11  llrr^l,  'ii  ni'vembt'e  el  t6  il^^^mhrc  1711.  AM,  11' 
3W,  t.  no  el  OKt.  —  L'iiniienieiil  du  Coudr^iy,  rniiipo«Aiie»  vaisneaua  Jaiun.  Mereart 
et  île  la  fi-é^nlc  IVitii*.  qui  lia  Odîjc  Je  311  Juin  ITI3  1  Ponlehnrlrain  à  llrbi^rt.  'il  »ep- 
lnnbr«  17(3.  .\M.  H=  331.  S.  ïhilj. 

3.  Cmml  accusHiL  itlor-H  Je  pilliiKi;  !«*  capitaine»  cW  vaÎMcaux  atttriidu*  o(  demui- 
fUii  *  PnntrharLraia  de  Im  Iftire  wr^ter  dtf  km-  arrivi*  :  |p  Minixlrc  potail  comme 
condition  à  «on  •.-unufiiilrtnonl  l'cn^a^ment  pria  par  Ouxat  ik  payer  de  foi-té»  indem- 
nité» AUX  onictcfi  s'iU  ùlaionl  rcconnuit  innim-uta  ;  niaiA  Q-oul  »y  déroba  cl  aucune 
arrestation  m-  fui  op^n^e.  Pourtant  un  viilre  du  Hoi  adlrma  plu*  Urd  qu'nnv  grande 
quantité  de  marciinndJM--A  iivaitmt  élr  il(-hari|iicei>  de  l'esc«div  de  Ilnoul  cl  vendue* 
eland«sUnviii«»t  nu  pci-judice  de  lii  CumpaKnïe.  —  Punlcltarlrain  à  Croial,  A  et  10  fé- 
vrier rt3.  AM.  11^  330,  r,  ZJTcl  i6b.  —  Ordre  du  Roi.  du  30  aoAl  1713.  id.,  n>  saS, 
f.  Wt. 

3.   J.e  Jtfaurefi.u,  le  /.ty*  Brilh*c.  le  Prançnis  rf  Injoiigu  et  l'AuffUtte. 

1.    Le  Moaveàll  deorget, 

).  FoaU-liai-train  i  CLaii-ambault.  AOfviat,  auxllireetcur!).  noAl  ITii  tnai  1TI3.  AM. 
B'  23K.  r.  31».  3U,  Sl«;  1Iï  330,  f.  W,  Ifliî,  31*5.  :!.Vi.  :,a:.  Il,  r.  61.  m,  347.  —  Arrtl  du 
3»  mars  1713.  Demis,  II.  p.  WA.  851 .  l'our  ««nycr  de  rendre  elTcclif»  le»  édils  prohî- 
hilif»  pri^édeiiU,  cel  arr^l<irdi>iinail  d'uKuchtT  k  chaque  pièce  de  Unir  btniiche  cl 
tie  moiisaellne.  une  mnrqiti-  imprimée  »ur  un  morceau  de  porchninin  ot  niitn-ée  pnr  un 
de*  lr«iia  d^puléii  au  Conseil  de  commercv  cliar^^it  de  ce  soin  pm-  le  Itni  ;  le*  mii-- 
ehand»  devtiient  lopporter  cc^  marques  de  pùi-chcmin  après  débit  de»  étoITcs  cl 
fournil'  les  riuu»  dv*  avheleurH,  Mnis  ulor»  plusieur*  mitrchand»  de  l'arin  refusi^rent 
de  venir  è  la  vente,  eU  à  In  rcqut^le  tlcIuCunipaguie.  l'arrêt  du  SB  mai  1713  Jead^chur- 
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Ce  tet-oun-  vciiJiil  for!  û  pmpoB  pour  la  Conipti};iiio  (nujour*  fitrt  lAnè- 
rée  entre  \v*  (Ulférenle:^  élape*  de  sa  liquidation:  vu  ittar»  1713.  !<« 
Directeurs  siml  incapables  de  rembourser  une  mn-émblc  ilrlU-  de  ft.Wl, 
à  un  cnfancter  auquel  Pwnlcliarlram  s'inlérvsM^  pourbml  pei-^ounelle- 
inenl*  ;  en  juillet  il»  Hont  ivduil»  h  réclampr  à  ClairamliAull  le  prix  At 
lu  liK'aliuti  de  tcuM  (établissements  de  Lnricnl  au  n<ii,  al«^r-  qu'iU  Im 
«onl  redevables  de  près  de  SitO.llfhl  |.,  reliquat  de  lu  pn*e  le  Phtrau 
d'Or  *.  Mais  le  retour  de*  vai^eaux  maloutns  [»ernielluil  de  procédef  à 
«le  nouvelles  mesurer  de  liquidatinn  :  apn'-s  examen  ilos  litres  dencïéaii 
cier»  par  la  commission  nivale',  l'urrèt  du  "JO  fi'vrier  1713  nrdcmiirt 
d'einpiover  les  fonds  tonchéA  [>ar  la  Cnmpaf:nte  »ur  In  vente  de  juin 
ITI'J  au  pavement  de  ivrlainti  d'entre  eux  ilêelnn^»  priviléf^é»,  4<>it 
cmplo_vé«de  la  Compagnie,  snii  porlcuri?  de*  deniiew  eonlnil9>  à  U  ]|:n>»M 
aventure  sur  le  Maiirepaë  et  la  Toïton  d'Or.  Ce^  «-ersement»  une  lois 
elTertués.  le-*  Directeurs  pii-serenl  aux  créancieis  cllîr»>;;pa|>haire- ;  il» 
dre<>érCi)t  un  état  do  leur»  Litre»  qui  fut  communiqué  »  \lui-haull,  rh«rf{r 
de  contrôler  Topt^ralion,  et,  avct^  «on  «?>aenllmenl,  ils  décidèrent  de  faire 
droit  à  la  requête  de  leurs  syndics  et  de  leur  payer  un  tiers  de  Icur^ 
créances  :  comme  pour  Ic^  rembour>ements  précédenls,  celui-ci  devait 
être  imputé  d'alnml  sur  les  intérêts  échus  el  le  reste  sur  le  mpital  '.Si 
In  C')mp.if:nie  pul  opérer  ces  tiquidnlinris  partielles  d'avril  l'Il  ut  de 
inar^  1713,  c'est  que  Ici;  Maltiuin>  lui  avaient  ven^,  aflirmèrenl-ils  pIu^ 
tard,  plus  de  deux  millions  pour  ses  10  •„  sur  les  ventes  el  pour  «» 
parts  «le  prises,  sans  compter  les  («O.OOit  I.  que  lui  valut  la  prime  de» 
tmineaux.  II»  avouaient  avoir  fait  eux-mêmes  j^  ce  commerc**  dc^  ^iii» 
ctmsidérnbles,  «urtout  p;ir  la  tniite  du  eafé  dont  il^  avaient  vemlu  |xiur 
quatre  million:i  en  llotlaitde  -'. 

gea  de«  deiii  eonditioii»  qu'un  svail  etuyé  de  leur  impoter  mai»  maiaUnl  i«  itéfeniip 
de  taire  oimnierct^  tir  (lit-tren   omij  i-<->;iili^r?mei)l    iniirtiuwa  [tVriiis.  Il,  p.  iAO'. 

1.  PontchnrtrAîn  A  ClBii«>nl>aull  cl  aux  Uireelcur».  3cL9  mar*  IT13.  AM.  Il*  UU' 
f,  STï.  Ml  «■(  Mi. 

:.  Un  voil  par  Ift  qut  la  Cuitipaicilii--  tuuail  *es  élnbliMoinealsau  Roi  fiHijrnninl 
mil' unnuit^  lie  ï.vun  I.  qui  ti'avaît  pa»  Hè  pnyi-e  dopuîs  1707.  ClairvrnbauU  iiifulnl 
|irrft  du  Mini*trf  pntir  (utrc  ncquillrr  pur  tu  Cumpaj^iie  uiir  partie  dr  ws  detlcv.  iiKn, 
de  «oulascr  l'arsenal  de  t^rknl  auquel  les  trésitriera  ci-u^rsu^i  uc  raisaicut  plur  al«r^ 
aucune  rcmiM  el  iloiil  li-  prnMifinrl,  iifllcien  cl  matelolii,  ^laîl  dan»  la  dmiicre 
nÙEire  );!  juillot  1713.  AM.  R-'  tSN.  f.  33.  -  l^laU  di  :<  dfUe^  itf  ta  (^onipaftruc  au  lloi 
et  de  crilea  du  Uni  A  la  (kiropagnir  Urvotén  par  Oairambauit,  l.%  anAl  et  91  octolirr, 
I7IS.  /cf..  IP  307,  t.  J03  cl  aC3}. 

3.  Ktle  <'Uit  louiours  rompo»^  de  t>afiae«««iu,  Punleliarlrain,  Bignon,  ds  Nain- 
tel,  ltnuill<^  du  t^udray  et  Uesmarrls,  Uiluelierd'OrMiv.  itoiiKiii-  inlcndanl  A  l.ima|W 
en  171 1,  y  nvait  ^t^  remplaci-  par  de  Mactiniilt.  maître  dvf  requêtes  «1  iat^ndaiit  da 
eommeree  :ArrAl  du  16  Kvritr  1711.  l>crni»,  It.  p.  tli,. 

I-  Arrêts  du  Oiuscit  dELal,  a  d^ccmbra  1712  ul  3a  fi^vriar  I7U.  Dilibératî-in  d«« 
Uireeteura,  4  Hiani.  pl  arr4ldu  ftmars.  Ilpriii*,  It.p.  &II,  &lj|,  &44  el  AIT. 

rt.   Mi^molrc  des  Malouin*.  U  d^cemhrr  1715.  .AC.  C.^  14,  t.  307. 
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VI,  -~  L'expérience  de  p)u«i«ui>  année!^  ^(«bliiiHait  i)<»uc  nelleiucnl  «Imii 
hits  împorUinU  :  l'un,  que  le»  Maluuini',  fort  hjibile!(  À  ces  «orles  d'evpé- 
(liti(ins  inarilirniHi  de  n(^-^<joc  vl  At  courte  cl  alTranchîs  6c  la  charité  doâ 
dettes  .iccurnuloes  qui  nvnit  Unujours  pe»é  sur  la  llntnpa^nie.  n%iiie»t 
bril  1.1  m  ment  réu.-i^i  daiii>  le  rnmmcrre  de  l'Inde  :  l'aulrc,  que  le.s  Direr- 
leur»  <li!J|H>saieii(  dc*>M>rniais  d'uit  moveii  pratique  île  remb«)ur>cr  peu  i 
peu  el  Mind  risque?,  leur!'  créaiit'ier?.  Ausiti  le^  uiii«  et  ïe»  autres,  et  le 
Ministre  lui-mi>me  ^lont  U  liurveillani-e  s'exervait  au^si  minutieutiemeni 
sur  l'cruvrc  de  liquitlatiim  que  jiidih  sur  U  dirvclioii  du  rouimcrci'  '. 
éUiciil  vk'alcmciil  di^^po^^éï^à  maintenir,  ft  avcfL*ncun*plu;>  d'ampleur,  les 
mêmes  procédé;^  :  eujuin  1712,  c'est-à-dire  peu  aprê^  le  retour  du.  }:rand 
armement  malnuin  et  sur  la  prnpctsition  de  Cro/at  et  de  ses  a»»ucii^H  qui 
voulaient  maiutLMmnt  Irntcr  Ir  commerce  d'IuilL'en  Inde  ',  le»  Directeurs 
conitenlircnl  à  leur  c^ler  le  privili-};e  de  U  Compafcnie,  non  plus  pour 
une  anni^c,  mais  pour  les  trois  qui  re^laieul  du  monn|)ole  de  cînquanlc 
na*  conçoit  on  1664.  «loil  t7i;),  l7H  el  I7I5.  Le  traité  du  '20  juillet 
i'rj  les  autoritiail  ft  envover  d-ms  tnus  les  complnint  de<(  Indes  nulatil  de 
viits^teaux  qu'ils  voudraient,  moyennant  10"  .>des  vente»  des  mui-cÉ«indi!'e* 
ol  du  caFé,  3  "/.  àee  prise»  faite»  on  deçà  de  U  lipiio,  lA  */•  ou  (1«IA> 
et  la  prime  sur  le^  tonneaux  n!»ervi^*eii  lit  t^mipii^'nie  ;  le!>annnteurs  pro- 
lîleraieni  de  tous  ses  privilêf:e»  et  t'xompLtnns,  tanl  aux  Indes  qu'en 
Krance  :  les  stipulations  relatives  aux  déclaration»  de  cbar^'vnient»  el 
ventes  des  eai-^aitions,  à  l'u-atre  lie*  'HalilÎMeniçiit»  de  Ixirienl  el  dos  nia^- 
»ins  de  Nantes  éUiieiil  le»  oiêrue-  qin-  «hiiin  le»  CQTivenlioii^  Jinnuellcs 
précédente.  Ollc  <lu  *il>judlel  ne  Tiil  ^ifinco  qu'après  iipprubuliou  de 
Pontcharlrain  qui  l'avait  soumise  nu  Uoj  el  qui  transmit  ensuite  li  Oeft- 
marets  un  pn>jel  d'arrêt  d'homnlft^nlion  pour  qu'il  le  snnctioimiil,  Par 
là.  Icti  Malouins  se  IrnuvAient  eriliêrement  substitués  à  la  Compagnie 
pour  le  cominene  ili-s  Indes,  .sans  qu'elle  pûl  iiccordcr  de  contrcssion 
parliculiène  ju^qu'i-'n  mars  1713'. 


1.  Ain>i<^ii  avril  ITI3.  Pontuliiirtraiii  ititciiltC  impéneuMlDOni  WX  INnctciir*  de 
lrait«r  avev  les  arnulcurs  J'uii  t  mtscuii  qui.  mnlt;r6  lu  d^rense,  était  allé  4  U  mer  du 
Sud  [uisx  Dirvcleun.  21  avril  cl  li>  nmi.  AM.  Vf  UO.  II.  f.  303  et  31t.  Kii  juin  il 
interviL'iit  païur  oblifiT  Icn  nrinalnini  l>iiinr)ulin  al  dr  I^Jifc  i  foiunir  la  raclure  dos 
eaiv^ifon»  qu'ils  onl  cnvuyi'cs  dnn«  l'Itidi?,  aDn  d'uiitiui-ur  ousDii-i'uleur»  lu  primo  dus 
ItiuiiMtiix  il'onU'harlroiii  A  de  Konlanieii.  12  juin.  M.,  t.  MH^i  II  folicitr  Iiii-niiVi»e 
Crofat  dcA  biiiiiift«niii,ivellc«  reçues  (le«  vaiM«aus  envoyé*  A  Mokn  ^3t  anAC  1111. 
\\t    IWMI.  f.   (181. 

3,  Ce*  associas  l'Init^nt  Ico  «eurs  :  Grunvillc  I.oqucl.  LaUndr  Mafiou.  llniuiAls  le 
Fer.  CiiltiinHicr  Gri».  Lafaudrc  le  Fer,  Ouiiolle  Murlin  et  (^pdr)utiii',  .\  ri'iiiu c^t^iT 
que  le  nombril  dcK  annalcur»  mu]H^uin!i  inli!rc»>éa  nu  commerce  de»  litdc*  uvail  blou 
■UKmcnic  <lo|>uiii  In  premières  expéditions. 

3.  PonU-hjii-train  iiui  Uiroctcura.  33  juin  1713.  AM.  R>  330,  II.  t.  M*  :  i  dm  Voai»' 
nieu,  13  cl  s:  juillet.  B'  231.  f.  H1  et  t»i-,  à  IH^taitvct».  Set  laaoùl.  f.  9m  et  Ml.  — 


Kabiybi.i>.  —  Iji  Camptgnit  dvt  Inile»  OrititlMtet. 
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Aufsi  préparèrenl-ils  dans  len  dernier»  mois  de  l'JI*2  une  expédllian  île 
quatre  vnist«atix  ;  PnnlL'IiarLrHtn  «*y  inl^re<i!iHit  asstdânient,  rnrrespo»- 
dait  dircctomeiil  k  ce  sujet  avet-  les  arniHleur!^,  fit  tenir  à  du  Ijvier.  dé«- 
gaé  en  février  17I"J  parles  I>irefleiir>pour  reinpliicer  lléberl.  une  com- 
sînn  royale  de  Gouverneur  de  l'ondichéry  avec  le»  mî-mes  pouvoir»  que 
Bon  prédécesseur,  et  |jre»î»ail  fort  mm  einbarquenu-nt  pur  lu  flottille  :  elle 
partit  de  Saiut-Malo  pour  le!!' Inde»,  le  '2'.i  niui'i>  17rt '.  Quelque»  mot» 
plu$  tard,  le  Minixtre  autorisait  le^  iirm^iteum  n  envoyer  mux  t*<tmploir> 
^^ançai^  une  petite  frênaie,  \a  Paîx,  pour  leur  aiiiiuncer  la  nouvelle  dp  Is 
concluwion  de«  néf^ociiition»  d'IUrerhl  Avec  l'Angleterre  et  la  Hol- 
Sftndc  K 

Comme  l*ann(^c  précédente,  une  opération  de  liquidation.  In  quatrième 
depuis  17011.  Tut  elTectuèc  en  1713.  ^râi'e  an  retnurde  vaituteanx  .nalnuiw. 
IvC  IH  janvier,  la  l'r^pate  Atlèlahle  apporta  à  Port-I^iui;-  les  marchan- 
dJBCsd'un  Mitinienl  uiiifluis,  le  Shvrbiirn.  pris  par  l'encadre  de  H(>que- 
mador  à  la  hauteur  du  Cap;  In  vente  des  mnuaselînes  et  toilee  hUnche* 
eut  lieu  le  -I  septembre  à  Hnuen  .iprê»  inventaire  vl  marqiif  par  Ir» 
(lins  de  rinU'iid.'int  ;  kf  -oteriex.  loiles  peintes,  t;iirelâ>§  et  autre*  étotW 
prolilliêeH  durent  être  exportées  »  Têlran^er  '.  En  juin  revioL  à  Saial- 
Malo  la  niHxinde  expédition  de  Moka  :  lu  P^ixet  le  ftUtgent  ranicnatcnt  «ne 
prise  hollniitlaiiie.  le  /ieauparterre.  el  lc<<  marchandises  d'une  prisr 
anglaifw,  la  Ihtrhesae.  vendue  aux  Indes;  l'e-isenliel  de  la  cai-|;ai<ioit  eon- 
sÎBtait  en  café  i  l.tKM.OfH)  1. 1.  qui  Tut  adjugé  à  Saint-Malo  le  IH  noAl; 
quant  aux  étoiles  des  Indci^  provenant  des  prises,  elleti  y  fureitl  é;;ali>- 
menl  venduen  le  '2S  septembre  aux  conditions  habituellei*  '.  t^lin  Ton 
atlendnitâ  ce  moment  leti  deux  autrex  vnitiKeNtix  de  l'armement  de  ftoque- 
mador  :  en  noât,  Pontrhai-Lraiu.  renouvelait  avec  encore  pluii  de  sc%'^rit4 
les  ordres  de  l'année    pr^c^dcnte    pour    empêcher    tout  débarquement 


Trait/  entrfi  la  Oirapognle  el  la  KoctALé  Ooial.  Iffjuillel  1713.  Dernta,  II,  p.  4113;  AfiM 
(t'IinmologAlion  du  8  août.  M„  p.  (M.  —  M^nire  des  MakMiins,  lï  dAccmbiv  l?1ï. 
AC.  C  U.  1.701. 

1  LyM  rtrilhitc,  Deur  Citaronnf».  .\vs«>^lf '•l  f'runçoU  <i' Argonf/ts,  comnaadb 
par  Dudemainv  («irard.  —  Ponlcl tarirai»  d  Ileutivftisle  Vvp.  33  novembre  1713.  A.M- 
])' Sni,  II.  r.  3M;  A  Lcmpereur.  du  Livicr.  de  Fonldniru.  Crncal.  janvier- févrin 
I  m.  B*  334,  f,  la.  »S,  lue.  zm.  —  N.nninelinD  de  du  Urier,  33  fi'vrier  I  îia  ;  comnir- 
-lion  de  Gouverneur  de  Himdklitr.*-  AC    K'  33».  f.  .13!)  el  339. 

i.  L^lrailù  fut  tti|;a^  iivtH;  rAni;li;lcrre  en  Mvril  l'tï,  avuc  ta  Hollande  m  juillrl; 
la  Pbîi  partit  le  1 9  juin  puur  les  ladeH  | Pimtcharlrutn  à  Croiat,  31  mai.  AM,  B*  t». 

Il,  r.  39h;,. 

3.    Arr^l  du  7nnftl  ITIS,  U.-.rni»,  tt.  p.  5SÏ. 

(-  Ponlchiirtrain  A  I)eBuvaii  k-  Fer,  t  juin  ri3.  A.U  K>  334.  It.  f.  bll  ;  aux 
Directuum.  ï  juillet.  B*  3.U,  f.  M  :  les  Dirccl.eurs  A  P»nl<-.hurlrain.  !i  JullleU  AC.  C* 
li,r.  134  ;  Arn'>U  du  :  aoAl  c-l  du  J  septembre  1713.  Demis,  11.  p.  U«et»7:  U 
Roque.  \'o]f»gt  detArttbie  ffcnr«aM,  «fi.  cit..  p.  133. 
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illitiiU'  (le  nmrrhatidiM-s  pnrLicitlièrc5'  ;  mais  l«»  deux  luvircii.  VKclMunt 
cl  le  Fendant,  ne  reparupL-nl  pas  '. 

1^  (^omp.i^iiie  n'en  suiilTnl  aucun  dommai^e  :  au  conlraire,  malgré 
i|uplqu<.-s  <:i>iitei<Utions  et  procès  nvec  le^  armateunt  ',  les  Iroi^  ventes 
il';ii>i'il  «tde  strptenibtx*  l'ISlui  furent  Irv»  âvantcigouses,  el  d'aut^iiil  plu(> 
«ippoHunes  q»r«ll*  éUitiiloc*  diins  la  même*  incapacité  de  pa,v<^r  par  elle- 
même  tes  dette?!  les  ptu^  anciennes  cl  les  plus  pressante»  *.  lia  tliVembre 
I7i:i  Ic!"  Dirvclvura.  aprèti  avoir  touché  leur^  paris  el  dreW  un  étal  de 
leui>  detlcii  dont  iU  ii'iivouaieul  plut  que  1.  I3Ô.U*H  I.  8  !•.  10  d.,  s'unten- 
dirent  avec  les  svndic*  des  créanciers  et  ilécidrrent  de  leur  verser  un 
quart  du  capital,  plus  les  intérêts  arriérés  des  dcltes  acquitlée«  en  mars 
1713  ;  homolof;uéo  par  arrêl  du  Conseil  d'fital  du  15  janvier  1711,  ccU« 
ilélibératîon  fui  imnu-dialement  exécutée  sous  te  conlrÛte  de  l'Inlendanl 
du  cODimen'c  de  .Mm-hanlt.  V.n  nini  suivnnt,  ^nr  1rs  requêtes  de  quelque» 
cr^anciei-â  qui  deinaiiduiunl  â  être  jKiyès  par  jirivilêjjc.  un  uriVI  du  On- 
seîl  d'Elal  n'accorda  satisractîon  qu'à  un  petit  nombre  d'enlre  eux,  presque 
Ions  employés  de  la  Coni|>aguie:  il  n'y  iivail  plus  ici  aucune  n5clani;tti'm 
de  créancier^  à  lu  ^vtiwt:  aventure  :  l'muvre  «le  liquidalion,  à  mt-cure 
quelle  progrei»s«tt,  devenait  donc  de  plus  e)i  plus  simple  et  régulière*. 

\jere  ri]>érali()ns  ci  un  merci  a  le»  des  VUlniiiiis  cnnlinuérenl  avec  aclivtt4Î 
cil  171 1:  ils  [l'armèrent  poinl  pour  le»  Indes,  car  dcpui*  1710  ils 
eavoyaîenl  alternalivemeni  leurs  vaisseaux  aux  Indes  et  à  Moka  ;  el  c'eal 
à  celle  dernière  deMtinaltnn  cprilsexpôdi(>rent  nu  nur»  17l4  deux  uiivires, 
donl  l'un  devnil  prt'-.ilalilcmuiil  loucher  ;i  Pondirhnry  ".  l'ïn  juillet  1714. 
des  qualnp  vaistM-'aux  purti»  t'uiuiiie  pn^c^ldente,  trois  revinrent  des 
Indc^^  avec  des  ciir^AÎsonë  rnnsistani  surtout  en  toiles  teintes  ou  ravées 
pour  le  commerce  de  Guinée,  en  mousselines  et  toiles  blanches,  an 
tilW  raîllieni  de  pitivre  cl  lt*0  de  salpêtre.  Or.  dt-  r<5cenU>!>  m-doimances 

I.  Orrirv:  lia  1l[>i  A  C^luirMmbiitill,  uiix  intendants  tic  la  innrlne  d  T»yton  eliïUiv«l, 
30  aoni  1713.  AM.  B>  Ï3U.  T.  N«. 

3.  Du  fJviL-r.  Grnivcrncui'  dr  l'oiidiclii-ry,  »ii|)(>niHil  rn  ITIfi  qu'il*  avatcnt  |>^i'i 
duiis  une  IcmpéLc  p^^><  du  Ilap  Itii  l.iviirr  A  PiinU'linrtrflm,  Ui  fiHrler  ITI6.  A(l  11" 
e«,  f.  is»v), 

ï.    l'imti'^harlrûii  A  de  Ftulaiiicu.  33  novembiv  1 713.  AM.  R*  »&.  Il,  t.  .170. 

4.  Par  oAcmplo  le»  parts  tir  prÎFi-»  dcf  i!<)uipuKc<  d«  «es  nnncmeiitf  >l«  Pus  el  Us 
I7M  (l'cMitctinrlrain  nii«  l>irt^cli-iir>  <-■!  A  Cliiirambaull.  3  el  17  nmi.  13  JuiIIl'I,  SO 
décembre  m.  .VM.  B'^Ji.  II,  r.  3t«pl  307;  B*  2^>.Un.  clll.r.  M\]. 

:>.  Dclilkérati'in  du  :ia  dr-rcnihi-r  ITI3,  nccrpCjilini)  dm  «ynilir-n,  arrél  du  1^  janviffr 
1714.  prociï».vcrhiil  dr  Mnclinutt  du  10  janvier.  Dernia,  11,  p.  3C3-MK;  arrèl  du  11 
mai  1711.  W,.  p,  ^8^ 

R.  Le  Chuàttxtr  t\  In  i'nir.  Comme  dluiliiludi^  1*  Icvii^  de»  malelotn  nieeMmiren  k 
ci.'t  armcuicnl  fut  ritcilitée  pur  les  «uiiis  du  NEinistre  (Ponichiiitrain  i  Deuuviii*  )« 
Fer,  3  janvier  1711.  et  A  l'oixloiinBlcurdA  ta  Marine  k  SainL-Muli).  7  lévrier.  AM.  B* 
UT,  t.  33  ot  23t\. 

'.    \je  /.y«  RrHh»e.  V  AugKâte  cl  ]<n  Deux  Coaraanët.  mnienanl  Hébert  de  Poiidj* 


59« 


LA    CUHPAOME    ORS    IKDI»    tlRIhKTALB!) 


venaient  de  renouveler  le»  interclictionK  nrilcricurcs  tl<*  Inulo^  ic*-  Hnflt» 
des  Inde»,  tiolamitieul  det^  «oierics  et  dm  loile«  peintes  dont  le  Roi 
diiclarnil  vouloir  etilièi'em<>nl  abolir  l'usiicf^  :  non  spulemenl  (loferit^eéUil 
portée  d'en  taire  iinciin  cunniierce,  maiA  encore  ordre  êtnil  Jotinû  de  fûre 
marquer  les  vêlemeiil»  et  nieiilile»  qui  en  avaient  él^  fabriqués*  ;  pouf^ 
hiiil  lee  toiles  bliiiu-lie»  et  inoiis>.eline«  rclaii'iil  e\€^pl^esi  de  ce»  prohi- 
bitions, il  condition  dèti'e  l'ouniises  à  l;i  nian|ue,  «loril  iiipposiUon  Fut 
encore  réplementée  et  onlonnêe  k  prtipo»  «le«t  c-iirgaiKi>ni>  de»  troi»  vais- 
seaux ni^touiiitt  ;  la  vente  en  eiil  lien  en  orlohre  ik  Niinles  '.  Iji  Contpa- 
(jnîp  en  pi-oliln  pour  payer  une  nouvelle  cl  nolnble  partie  de  ses  dettes; 
et.  bien  rjuc  ses  archives  [l'iiidiquecit  plu^eiiielenifiil  le»  itvanta;i:cs  qu'elle 
lira  (les  venle*  elfectuOes  les  iinnéef  suivanlc.î  par  le^  Malouin'-.  il  e*l 
cepond.nnt  certain  qu'elle  ponrMitvil  la  si<riede  >^v»  liqniilatmii!-  parti l-I tes, 
maÎF  ansbi  qn  elle  ne  ne  tu  libêi-iiil  que  tI'ê^  lentement,  L'arliiitcrfl  de  t^f» 
dette»  cil  Ivuripc  et  l'enlrelieii  de  »e»  eomptoii-s  an\  Indes  absorbaieul 
ime  bonne  purLie  des  conimissionw qu'elle  tonrhait  sur  les  (■[>^nilions  de* 
M.ilniiins. 

\'ll,  —  Uepuii!' qu'elle  leur  iivnîl  côiié  en  1712  non  privilé);e  |K>ur  troî» 
an«.  le  commerce  de»  Indes  lui  clail  en  quelque  sorte  devenu  complète- 
ment élr«nj;cr  :  le»  Malouins  eu  «étaient  les  maitres  ab:iolu*.  Mai»  celle 
situation  devait  prendre  tîn  aver  le  monopole  même  de  la  (^mpa^'nie, 
c'e»l-A'dire  en  avril  lllTi  '.  il  rallaît  donc  trouver  une  nouvelle  combinui- 
Bon.  Fontchjirti-Hin,  qui  s'en  pK-occupiitl  dès  le  milieu  de  1713,  voulail 
«lurs  eu  lînir  avec  Ui  Compagnie  lanj^uiftsante  et  transmettre  »on  mono- 
polo iiux  Malouinii:  le  30  aoât,  il  écrivait  une  longue  lettre  aux  amia- 
teurs  Ileauvais  le  Fer  et  la  I-itide  Marron,  pleine  de  l"u;»ti;ïes,  de  pro- 
messes et  d'enc'oura^enicut!',  pimr  lei»  eiijrajfer  à  former  une  société  â 
laquelle  le  Itoi,  désireux,  dioait-il,  de  remellre  le  commerce  d«M  Indea  I 
de^pus  hiibiles,  expérimenté»  cl  de  ^'rantl  crédit,  concé^lorait  tous  le»  pri- 
vilèges de  la  ComjJagnic  île  \tM\4  ;  il  les  invilail  «i  eonsullur  le»  litre»  de 
celle-ci  gwur  w  renseigner  exactement  sur  ses  droits  et  sur  te  commerce 
)iutori-4^  ou  interdit,  leur  déi'rlarailqu'il  trouvait  nécessaire  qu'ils  prisjicnl 
la  suite  de  la  Compti-;nic  dans  son  statut  ai'luel.  mais  qu'il  ctâil  prêt  à  le 
modilîer  à  leur  avantu^'e,  suiviiiit  leurs  requêtes  ;  il  ajoutait  i|ue  la 
vntonlé  royale  i^lail  quil.«  ^'appliquassent  de  pluti  en  plus  à  l'avenir  à 
fournir  la  France  de  lout^^  le^  épiceries  de  sa  cfmsommulion,  ]iour  l'af- 
frauchir  du  tribut  qu'elle  payait  aux  llollandai»  et  aux  Angiai»  ;  en  coo- 

I.   ArrèU  duCûiiseil  (t'iUalilu  la  fèvrii^r.  ISmarfi.    Il  juin  171 1.  lierau.  Il,  p.  ITI, 
ai~,  KDO  cl  «OV. 

3.  Ai'i-tïlo  dii2i  et  (lu  29  juiltfL  111 1-  /if .,  )i.  fliu  ri  d31.  U  après  uii  nirmoin-  inr  le 
onaiiiii>rce  riei  Malnuins,  cette  vuiiLc  nui-ait  produit  (i.S37.K38l.  (AC.  C*  lï,  f.  41  ;  un 
Krt*l  du  7  révi'ioi-  l'iH,  indiquo  T  million»  AC  t^  11,  f.  SH9>.  La  Conpaftaie  <tul 
d<inc  touf'herTuo.mKi  I.  environ. 
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lùsïoik,  il  ieiir  ]tii*i>ni(  âiiLendi-o  r|ii'il>  iji-veiicnl  :*(■  L-liorfcor  des  éluMiftKe- 
roents  et  eirel»  de  \a  ()niii|i.i^iiie,  ll)ai^  sans  piiri<>r<le  f-e>  dettes  :  »'i\i>  ji'ar' 
rivaient  pas  k  d'accurder  avec  elle  t*ur  r»lin>alion  de  cet  actif,  il  propo- 
Miit  M  |)ropre  inlervpiilinii  el  n'ik^iiiil  «on  vif  ilé*ir  «le  lo»  servir  en  timte 
cirfod'iliiiKf  '. 

Muta  It^s  Malnuiiii  ftaici>(  tixijour^  m*»i  peu  «lispnocs  à  prf^ndre  ;i  leur 
COtnpti'  le»  ilelk-^  de  hi  Coinpii^nitr.  non  |)bk  tant  relk-s  ilo  Kruiicu  qui 
»V(nienl  bu>n  nllégt'cs,  (pic  (*c|I«>)<  îles  Iiiden,  mil  a  m  tu  eut  rellr«(le  Sniiile 
mili^liiiimcnl  accrues  pur  rncciiniiiliillnn  de,-*  inlf^rcls  cl  que  ta  (-ompd- 
gnie  n'uviiil  même  jnmiiis  edKayi>  de  jvnycr  '.  Aussi  ne  i«eml>lc-l-il  paf  que 
les  ouverlurpii  si  presHniitcs  iIp  l'onlchailriiiii  eurent  ^rand  siircès  |)réfl 
(Ict-  Maloiiins  ;  il»  cniisliluèrciit  Itieii  une  >nejélè  '.  mais  siiiipletnciil  pour 
CDiilinucr  le  eomnicrce  des  ludcs  dir  les  nièmvh  prineipes  que  pi-écédem- 
meiil  et  nnn  jjour  prendie  la  »uite  de  Ib  (^ompaffnie  de  l6tV4.  Or  le« 
Diivcleiir!',  qui  n'-iviiienl  pn?*  aciievè  de  payer  teup;*  tieltes  cl  qui  ne 
soyaieiil  d'nutre  itmycti  (t'y  pHrv«iiir  que  celui  don)  ils  usaient  depiti« 
plusieurs  année»,  demiimlaient,  au  début  de  I7l4,  le  renouvelle  me  ni  de 
leur  privilège,  alîn  qu'ils  pussent  o>nlîniicr  h  le  concéder  ol  ft  toucher 
leurs  L'ommissinii:*  ;  Malnuin^  t>l  llircclcurs  avaienl  dmic  mêmes  inlêrêts 
et  mêmes  dé^irft.  Aussi  n'impitsèrenl-ils  faliilemenl  à  Ponlchartrain  dans 
un  mnineiil  lu'i  le  htovnnnie  ^^orlnil  épuist^  d'une  };uerre  l(m;;ue  ot  niallieu- 
reui^e.  cl  où  le  j;iiuvci'nfnifnL  de  l^iuis  XIV  à  son  ilÛL-liii  était  diar(;édo 
soÎD»  plus  p^e^8^ntI^  que  de  ehereher  h  oi-ganiseï-  xur  de  nouvelle»  bases 
le  commerce  de>  Indes  :  en  mai>  17  M,  le  Vliiiislre  «'lait  encnre  nettement 
lioalile  à  lu  proU>nf!.itit>n  du  privilège  de  la  (^>^Ip»f;lUe  •;  maU  en  »ep- 
lembiv,  devant  la  mauvaiiw  volonté  des  Malouine  qui  se  rerusaient  à  pré> 
parer  iiiicun  iinnomenl  pour  riiiiné«  suivnule  jilor>  quo  la  saiitnii  cil 
HppriH'hiiil  I.Éiit  nue  Iti  qncHlion  ne  seniil  pa»  résnluc,  il  s'enteiidil  avec 
les  liirecteun  et  le  Contrôleur  ^éniVal  Desmai'eld  pour  accorder  à  la 
("omp»f{ui{'  une  pt-on>gati(>n  «le  «e»  privilèges  '.  La  Dt'ilaralion  royale  du 
'il)  septembre  171 1  spf'rili.tît  nottenieni  que  celle  mesure  était  prise  à  la 
requête  de*  I>ircclours  pnnr  les  mettre  en  état  de  payer  le  reste  de  leurs 


I     Ponte  liurU-ar  Cl  ii  Beau  t'ai*  leKerel  h  la  t.iiude-Magou,  M  aifdl  1713,  AM.  B>  Mi, 

t.     l&!l-IIJl. 

11.  I>'Hprri  1rs  livivs  f\f  \»  Coaipsyaie,  celles  de  SiiniU-  monlHÎciiL  cil  l'I3  A 
2.921  'J9.TI  ;  tirllo  cK-  P.indichéry  i  561.65»  1.,  ri  ccUcy  de  tViiiKuk' A  aftlt.TBA  I.;  Etal 
dressé  le  ^janvier  ITIK  pardu  SsuU.  itvailic  des  cn5aneiers.  AC.  C*  11,  f.  31S. 

3.  l'initrliarlrain  di'-rtrndait  nu  rommîsBniiv-orttoniiateur  Hr  Snint-Maln,  Lcmpc* 
reur,  d'y  coi  i-er.  car.  charf;<^  de  survriller  ce  ci>nimcrc<!.  il  ne  fultail  pus  qu'il  pûl  f  Ira 
•oupçoniu-  ik'  coniphiisanct-  é  l'^^ari)  ilv  ses  assocH*  [PoiUcli«r train  A  l.empcmir, 
a:  juiiirl  lljiiillrl  1T11,   AM.  »'  3.W,  f    318rt.1H(i; 

I.  PmiLcliarlrdin>uxl>ii-ci:U.-urf..  3Hnia»   nU.AM.  B*  }3T.  T.  Mu. 

b.   M.,  A  LiroinareU,  30  ■■.•(iLeinbi-v  ;  aux  Directeum,  13  oclnbrc.  M..  H*  130.  t   1  ta  ri 
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dettes  :  elle  renouvplaii  tous  lo-i  privilèges  iicronl^s  à  \a  ('ompapnie  en 
l^M  ei  en  1B8;)  pour  dix  uns,  à  pnrtir  du  I"  a\n\  ITlTi,  mlli^  la  privnil 
délintlivcnicnl  du  dixième  de^  prises  raitcB  uu  delà  de  ta  lifpie,  réservé 
désormais  h  rAmiral.  et  réitérait  touleti  ïea  prohibilioD»  antérieures  de» 
élolfes  des  Indes  '. 

Si  lus  l)ii-ci;l(>un>  avHJcnt  ïtiilltcilé  celte  proloii (galion  ite  leur  monopole, 
ce  n'éliùt  pas  pnur  ou  ut^cr  eu\-mùlne^,  inai)^  pour  en  battre  moniiaieeu 
le  concédant  n  des  tier-  comme  par  te  pas-^é.  I^h  Malouins  étaient  tout 
di<(po<té«  à  a(;îr:  mai*  Poulchartrain,  qui  Itfur  îivaîl  iw*ns  doute  ^«rdé 
rancune  du  peu  de  «iiccè»  de  *i\  prnpiwilioti  d'ariiU  I7i:t,  nccueillil 
d'abord  fRvoi-.ihlemcnl  les  ouvertures  de  nf^iîocîanls  de  Nantes  désireux. 
eux  aussi,  d'pnlrrprendri-  le  commerce  des  Indes:  il  vouliiil  prolîlcr  de 
celte  conrurrciiCL*  pour  obtenir  de  plus  );raiids  nvnnta^es  au  protil  de  U 
Compagnie;  même  quund  il  *q  raagefi  îi  l'aviit  de  »ou  coni^illerde  Fou* 
tnnieu  et  consentit  à  bisser  .nu\  Vhilouiii'i  un  négoce  qui  élail  déjtt  en 
leur  poBîieîicinn.  il  ne  renijnça  pas  immcdialonienl  »  leur  a«p><»cicr  de» 
NantAitt.  Cependant  en  novembre  1714,  il  préi^ido  le*  né>;ociation»  entr» 
les  Malonin»  el  le»  riti-ecteuru,  i-ei-oiniut  la  nécessité,  reprcscnlée  jwir  Ito 
premiers,  de  payer  une  partie  dc>  dettes  de  la  Compagnie  aux  Indes  ri 
d'abord  celles  du  Bciigale  ùù  \h  voulaient  expédier  leur^  premîer^i  vai»- 
scanx,  ri  Unit  par  adopter  les  pntp'isitionx  de  KeiiutTiia  le  Ker  el  la 
Lande  Mngnti  vmus  ji  lu  (^our 'i.  I.e  trjitlé  fut  signé  le  ^  décembre  171-i  '  ; 
il  subrogeait  le»  armalcuri'  en  Uturt  le»  clroibt  de  la  Compagnie,  (eU  qu'il» 
étaient  définis  par  la  Décliinitiou  royale  du  '2i>  septembre  précédent. pour 
dix  ans  â  pitrlir  du  l"  avril  1715  et  pour  tous  les  pays  de  na  concession; 
il»  y  pourraient  envoyer  autant  de  vaisseaux  qu'ils  voudraient,  à  cbarf:* 
(le  lui  paywr  10  "/„  des  ventes  et,  en  cas  de  guerre,  5  *,  „  den  pnKos  sans 
préjudice  du  dixiênie  dû  à  l'Amiral  :  c'était  donc  à  près  la  ré[>élition  ilu 
tiviitédu  'iO  juillet  1712,  ainsi  que  pour  le  commerce  dan*  le>  région! 
non  encore  exploitées  |Mir  la  Compagnie  ;  maiw  suiv.-iiciil  quelque^  clnuf'9!' 
nouvelle*  :  la  Compagnie  «'obligeai!  .'i  s'iiitt-res»cr  pour  un  dixième  dan- 


I.  Demis.  Il,   \>.6Î9.  La    Déclii'ation  «xc«pUit -lu  privftfKede  la  Com|iuicnir  In 

paris  (le  la  Cliiiii-  [Kitir  losquels  ane(^>iii|)nKiiit:  parti ciiliêi'i-  looit  él^  établie  par4i-rM 
du  ix  iiovembru  nn  c(  Lettre»  pnl<-nU'if  du  lo  Tovricr  \'13, 

Z.  Ponlehnrlj-ain  A  de  h'ontanieii,  T  l-I  ïl  inivcitibi-c  1711.  AM-  H*  IS»,  r.  aS»  r|  «T. 
A  du  CuRj'  Trouin,  s  décembre;  k  de  Volincuurt.  13  décoirbre:  A  de  FonLaalcu, 
M  d^rrmhrr,  W.,  f    *1S.  Ml,  S'T. 

i.  Par  ni'iir  Dircot.eurs  pour  In  r.itmpafniie  et.  pnur  la  Mtcli^li^  ninlaiiine,  par  Croiit 
et  les  urmalcurs  Eleanvaii  le  Fer.  Culombicr  (iri*.  de  lu  l^andc  Magon.  l.ïrsnTÏlIr 
L«qiiet.  Chaprrtir  Mflrtin.  te  Snntlre  le  Fer.  (îiiub«rt,  l'.nrmnn  \-,na.  l-'ougcray  Nnuail. 
l>ura]  Raude  ot  lu  KuKil'  Matton.  L'tic  leLtrp  de  Pnntebarlrain  A  du  Gunjr  Trouin 
(&  décembre  ITU.  AM.  B'  3.1V.  T.  ^~y  monli-e  que  ces  Dirrclei)r«  de  la  «octél/ 
innlnuinr  ii'i^taij'nt  pas  di^Bign<5s  par  le  Koi  inni«  par  le»  négocianli'  mimes  de  Saint* 
Mnio  inl4r«iii>és  nu  coinntcrcn  d«*  Iode*. 
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lés  ArmemcuU,  faulv  de  Touritir  les  foiul»  aéco»haîrt*4.  Ie!>  arntalcui> 
ern  pm  nierai  en  (  pour  vile  à  Ij  );r<i8»e  iiveiiture.  Pm-  vroHil  la  quet^tion  dc- 
tlett«-i>  iJef>  liiclv»  :  \e%  Miilouin»  devjtieiil  prêter  I  .'JUI.OUtl  I.  à  Ih  G)mpa- 
Kiiie.  Doil  -JMU.lMMl  I  quiseraiciil  emburquée?'  »ur  li'^  prcmiem  \-niits«»iix 
p<>ur  paver  colIc<i  du  ItiMiKale.  et  un  million  en  Iroii^  an>  pour  le^  nuire», 
av»m-et)  que  la  Comp:if;nie  reinbimrsertill  sur  sr«  in  "/,.  Htiiin  tes  conccï-- 
tiionnaii'e^  «'en^n^AÎent  à  rapporter  chaque  uimôc  et  pendant  leur*  dix 
.ins  de  privilège  des  car-iaisona 'd'utie  valeur  il'nu  moin:*  deux  millions, 
pri\  d'achal  aux  Indci^:  le  re^lc  reprfvriuisnil  les  ctipuLilions  du  i20  juillet 
1712.  (letle  convoiilion  fut  hoinulc^ui-c  par  arfèt  du  CoiiiKcil  du  29  dé- 
cembre 171-i  '. 

'l'el  de\ail  •ub>i»ler,  wuf  (Quelques  modilii'atii>ii>  de  diMail,  le  rê;.'inn; 
de  la  Compagnie  ilet>  Indes  Urientalei'  pendaul  ^e»  cinq  dernières  aiiiiOt.— 
d'exintence. 

^'lll.  —  l.c  conimeifo  d<'s  Indes  -se  pour^ui-»!!  dom-  djin>  les  mêmes 
conditions  qut'  pn^c-édemmenl  :  les  iJirt-clcurs  prcnaiunl,  de  Paris  cl  sous 
le  eontriMc  immédiat  de  Poiilchartrnin.  loutei^  le:«  meaurei'  d'adminî:»lra- 
tîoit  de  Icui's  foniploirs  rt  lest  Malnuin»  diri};i*aienl  Inur^  armements  avtHi 
uue  liberlv  que  n'avait  };uèn>  (-luinue  la  C^om|m(;iiie.  Kn  jan%-iur  l'iâ,  ils 
expédièrent  deux  iiavire!>  à  l'ondtchêry  ol  au  Iten^ale;  la  Coinpa);nie  y 
envin'uil  3(Ht.(M)0  I..  ilocd  20t).(W)0  prêtées  par  la  société  maloiiini'.  pour 
pa^cr  les  dettes  :  le  L^ircL-leur  liéberl,  nommé  par  le  Itui  sur  lu  propoMi- 
lion  de»  Directeur»"  Gênerai  de  la  iialinn  françui»»  "  aux  Inde»,  prit 
pasiu^'U  sur  ('e<  vMisi>eiiux  '. 

Onmiue  les  Mitlnuiiis  raniicc  précédente  n'avaient  fait  d*armement  que 
pour  Moka,  ils  ne  rcçuri-nl  point  de  navires  des  Indeii  en  l7lâ  ;  on  n'at- 
tcitduit  que  le«  deux  expi^rliês  en  1711  par  le:^  rieurs  Dumoulin  et  de 
Live.  Diiiis  le  rnmniandemont  de  Koiiynol.  et  les  trids  de  IV'^-.-idrc  de 
foursr  du  Coudruv,  Mais  comniL*  k-s  premiers,  mal^rt^  les  engagements 
les  plu-<  l'onnelïï,  Avaient  fait  le  voyage  inlei-clit  a  la  mer  du  Sud.  Pnnl- 
chartniin  avait  envnvê  à  Pnndichéry  t\è*  1713  l'ordre  de  destituer  Bouy- 
nol  :  il  le  rt'Jiuirvela  en  janvier  1715  cl.  en  avril,  il  rêitêni  les  défenses 
habituelles  de  ne  rien  lairser  déburifuer  des  vaisseaux  à  leur  an'ivée  en 
France,  car  ceux  revenus  en  juillet  1714.  aClirmait-il,  avaient  encore 
dêeharjcp  di-  grandes  ([uatitités  do  marchandise-'  qui  avaient  été  vendues 
en  frautic  au  préjudice  des  droiu  <le  la  Coinpa^^uie  *. 

I.  Traita  entre  U  Compaiinic  et  MM.  ilo  Salnl-Maln,  5  dAeetnbra  1^11.  Uenii.t,  II, 
p.  M7.  —  Arn*t  du  38  (iéccmbrr.  M.,  p.  tH6.  —  Ponlcliarlraiii  A  DccmurAla.  13  Wwer 
1715.  AM.B- 3(1. r.îïit.  —  M.im«lro<U^»  Malouins.  I»  d^embrc  nii.  AC.  C'U.f.  aUB. 

3.  Le  Ly  ftrilhnc  et  \e*  Deaj:  Cvtironntt.  qui  niirvnl  1  lu  \t>ilc  le  !:i  janvier  t?t3 
tous  K>^  ordi-rs  dr  Dudca)aii)o  liirard.  (PonUliut-Li-ain  à  du  Livicr,  9  janvier  t7tâ. 
AM.  B»  3ll,  r.  S8;  —  li  Bouuv.iii  le  Kcr,  a  février.  Id..  t.  IHï.) 

i.   Pimictiai-traiii  i  du  Uvilt.  tl  jHEivier  1113.  AM.  ll^  »3,  T.  i.  Ordr*  du  ilgi  du 


I 


Ii()l) 


LA  CUUPAOKIi;  usa  itiOK»  oturaiTALCS 


Miiis.  de  lou«  les  bAtimctils  attendus,  il  n'en  punit  que  deux  en  1715  : 
le  Jason  de  l'arniement  du  Cuudrav,  à  Urcst  le  9  mai,  et  k-  Saini-Lnan 
de  rarmemeiit  Duniuulin,  à  Porl-Louii*  le  1 1  ;  celuii-i  rxpiJorliiii  les  chtr- 
gemenliï  du  «ecniiil  vaist^eHU,  le  FrAnçaïs,  rei^té  aux  Intles  et  de*  prùct 
faites  pur  Bnuyrkdl  ilrint  s^s  lon^^^a  LToittiùrcï  :  Icit  poursuil<^:«  onlonn^> 
oontrv  lui  lombaionl  irelle^-mémof ,  «ur  In  nouvelle  de  a»  mnrt  lui 
Indes.  Clair.iml>iiiill  n'en  lit  p«s  moins  une  enqtiC-te  dèlnillée  sur  Ma  ofi^- 
<emcnls  el  pillaf;cs  et  sur  la  i"«rsaison  du  Saint-Loais.  l'inalcmenl 
«^■elle-ci  qui  rnntistaît  en  tnarchundiMis  ordinaires  de  l'Inde,  fui  vendue  m 
Niinte^  en  septembre  17I.Ï  '. 

MaÎB  à  c!e  nntmenl  la  mnrt  île  Liiuis  XIV  el  lii  disgrâce  de  Poaldur- 
triiiu  iivaieut  un  conli-e-t-iiup  immédiat  sur  luclivilii  des  Malcuiii- 
Ceu\-ci  avaient  commencé,  dès  le  début  tle  1715.  .'i  préparer  un  »rtat' 
meni  pnur  l'année  Buivaal«,  zèle  qui  leur  valait  en  ^janvier  et  m«r»  I71â 
\en  rivets  rélicilHtion«  «lu  Miiiihlre  '.  Mai"  tout  éliiil  rfiuin  en  question 
par  le  (-li;in;;emenL  de  [ïersonnel  ^oiivcniemenlid,  el  les  Mnlouins,  qui  ne 
savaient  ji  quoi  s'en  tenir  sur  les  inlenlinns  du  Hf^jrrnl  et  du  Cnnseii  de 
Marine,  renoiieèrenl  ïi  l.iut  projet  d"exp(5tli!îon  pour  1716.  première  ann^ 
dcpiii'*  1708  nii  il  ne  Tnl  Taïl  iiurun  armement  pour  l'Inde  ou  pour  Mok*. 
Ils  n'if^nnniient  |his  que  l'exiitteticc  de  leur  sncîéto  était  des  ptuM  prémireâ 
et  que  le  principe  même  en  était  iilore  fortement  attaqué  ',  Au>s'i  jufrèrenl- 
iU  uiyent  d'iVlairer  le  ité);renl  ^ur  lea  services  qu'elle  avait  déjà  rendu» 
el  sur  les  moyens  dont  elle  dispoi^ait  :  dans  un  fïraud  int.'ii)oire  du 
ir>  décembre  171.^  adressé  au  eomte  de  Toulouse,  président  du  C"n.«eil 
d«  Mitriue  ',  lei^  Malouin"  fmsiiiunt  l'hislKiique  ilepui*  171)7  de  leun 
armement*,  de  leur»  prises,  de  leur  commerce  et  de«  avimtages  qu'en 

lï  janvier  ITIb.  /</..  «niiLSr  i:iA.  T.  4.  -  Ordiv  ilu  Roi  dall  avril./d..  f.  I&.  -  Mémn 
ordrcH  pour  l'ncadre  de  Roquemadnr:  Ponlchvrlrain  aux  Directeur*.  91  «oAt  lltl- 
AM.  B»  2J».  r.   Iw 

I.  aairiimhaMit  A  l'onlctisi-traiti.  mai  ITI^i.  AM.  I(>  330.  T.  laS.  tlR.  11»?.  SIH.  ISI. 
rai.  —  l'unletiurlmiii  à  CUirambauIl.  33  ri  snnini.  /d..  Il»  341.  t  A».  677  et  HM.t 
O-Ottl.  3»  mai.  M.,  r.  6:7.  —  Aric^'U  Ou  Conneil  cl  Kt«t.  23  juillcl  i^l  IV  m.ûl.  Ikmii, 
II,  p.  «Û7cl  a';«.  —  Ponlchartioiii  â  Herilimcuirt.  Il  noûl.  .\M  IH  343,  f.  313.  - 
Arrêta  de  I  .Atnirnl  de  Krnnrv  ilii  Ï.1  iirttibir  ri  du  Oinx-it  d'Kdit  du  19  novembre. 
ctiSelnrant  de  bniinr  prise  la  Clnche,  vni«senu  liollnntlain  prt^  |iiir  li'  .Sttii t-/>tuiii  <Uv* 
Ir»  nH'Dt  flcCUiinc.   lil..p   'i*S  pl   «Hl, 

3.  l'itnLchnrtriiin  nui  Miilnuinn.  9  janvier  ITI. S;  ii  HeativAî»  le  Per.  30  mars.  AM.  V' 
an,  r.  au  ei  sfii. 

•1.  Pur  i^icmplv  par  un  ucmati-ui-  nialouin,  dr  Iti  Viltuum-oine.  qui.  dan*  no  [iIam^ 
inlwndi*  k  rAniîral.  uRIriiiaii  fine  li-  |itiii  rithc  dramcrce  Je»  (ndes  «tail  celui  ilr* 
Miiluques.  des  l'hit ip|>i]ieft  cl  du  Jiipnu.  (|lii.-  lu  Ofinpoicnic  à  monnpnlr  ne  (lourrail 
jsmaia  B'eu  occuper  puisqu'elle  ne  pourroit  armer  au  plu»  que  quatre  nu  ctiiq  wi*- 
■emii  par  nn  ri  aniliritjiil  In  prnniiiaion  ik  rBÎm  un  «rmeirienl  pinir  c<«  |Mjr*|t  d^ 
cembra  I7l!i.  AC.  C*  1 1.  f.  lOb  . 

I.  Mémoire  des  aiinaleun  <Jc  Seint-Mnlo  au  ouinlc  do  Toulouse.  AC.  Cl  tl,  f.  30^ 
313. 
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il  relirés  \n  (Vimpa^nie.  \h  dik'laniitMil  que  leur  flr>cict^.  tnrmée  à  lu 
auhe  (lu  Iriiiléclu  .^  iIcLJL-iiiLtre  I71-f  iivec  la  Ci>m|ia^'iiic  el  ilcveuuc  la  jiluâ 
puiiufante  du  Royaume.  [Hiuvoit  rendre  le  commerce  de»  Inde)'  plut  lloris- 
»ant  que  j^mai^î  el  biil.iiKjer,  en  temps  de  guerre,  la  ptitïsancc  ik-s  Anç1»is 
et  de^  l|i>Ilaiiddis  :  i\*  (.-xpusaifiil  Jcui>  tnuyoïi»  d'acliuii,  vuikm^iiux  en 
coustructiun.  praviiiittii  d'agrCk  el  de  mui-chandi»c«  de  vente  aux  Inde»; 
lUt^nuiiiéniieiil  les  produit-i  qu'ils  en  paurraiciil  rnpporter  el,  en  conclu- 
«iiiii,  dmiiiiidiiieiil  À  I  Ammd  dr  leur  tain'  ^rcnrder  p.ir  te  It<.-(;cnl  ci  le 
Oonsril  de  Hépcncc  un  ccriBin  immlnv  de  privilèges:  Kxemptioii  de^ 
(IrtiiL^  d'entri'e  cl  de  sortie  du  Ifoyaume  ol  leur  réduelion  sur  le  café  dnnl 
iU  avaient  inaujfuré  la  traite  ii  Moka;  suppif.i.tion  tir  \a  l^oinpnf^ntu  do 
diirie,  hors  d'éliil  d'eutrepreudre  par  i-llc^nièini-  .im-iiii  i-'iniinerfw  et  sa 
réunion  à  irdic  du«  lude»-;  perniirBiuu  de  t'aliv  \eiur  dei^  tMilc^  lieiuleH, 
tîntes  ou  rayée».  indtiii|)en:mble»  pour  le  (.-ommercv  de  (luiiiée  et  qu'on 
était  force  d'aller  acheter  en  llnllniule:  cnlîn  iU  rccliinifiiviil  eu  tlélail 
Iciu»'  les  drtMlit  et  pnvilêf;fs  acconlih*  h  rHiu-ieniK-  Compagnie,  y  eimiprin 
celui  de  nnmmer  des  ft^iuvenieuis  dnni)  leji  poy«  qu'ils  ^oumetlraienl  h 
l'autorité  dti   Moi  '. 

En  Aoinme  les  Maloiiiiiit,  i'j  co  moment  de  trunsilinn  el  ite  réarlion  qui 
«uivail  la  mort  do  Louis  \l\',  dem»ndaieul  en  termes  pi-eiutanttt  '  h  8ub»- 
liluei"  pnrtMnt'iil  et  siniplenu-iil  leur  tlompa^nûi*.  Jictive  el  pmspêre,  l'i 
rcntrepritie  de  ItMile  UquiiLlion  di'i  se  survivait  l'anoieniie  eréaliun  de 
Colbert  el  de  Sei;'nelay. 

Mai»  le  muinen.1  n'èlail  pa»  encore  venu  de  lui  L-iilevcr  le  »enihl:ifil 
d'cxikteiice  qui  lui  rcntuil.  Le  ^{oiivcmenient  du  lU-^eiil,  Kaii"  invesLir 
officiellement  les  Malouins  du  commerce  des  Inde»,  «e  content»  de  laim- 
ser  les  choses  en  l'ctal,  et  le-*  ormateum,  maître:*  en  fait  de  ce  népnoe. 
coutinuèn-nl  li  ne  le  pntiipier  que  -ions  le  nnm  de  la  Compa;:nie.  Hien 
ne  fut  changé  non  pins  inix  rtt*>lcnieiits  prêiTéilents  sur  l'iinportnlinn  îles 
produits  de  l'Inde;  en  mùnic  temps  que  leur  gnind  mémoire  ;iii  comle 
de  Toulniise,  les  MalmiiiiA  en  avaient  adre»>é  un  second  an  (^inseil  de 
Marine  :iu  MJjet  Je»  ÉLidI'e»  de  l'oton  :  i|>.  ruppelateul  le  triple  objet  qui 
avait  inspiré  en  UiG-i  la  fondation  de  la  Compa^inie  el  qui  av.iît  j^ardé 
toute  »B  force  :  propagation  du  christianisme,  dévcloppemenlde  la  navi- 
gation PU  France,  cou^crvalion  pour  le  Hoyiumn-  d"  hén^lit-e  du  com- 
merce des  Indet)  ;  iU  rt'p^taient.  contre  les  objections  tirées  de  la  sortie 
d««  cspêccB  précieuses  et  du  dommage  causé  aux  manufacturer'  nationales 

1 .  Il»  pHrUimt  cil  •eOrl  dr  Iriiro  prqj'C:l»(roccu])«r  nntidcntcnL  uitK  Ile  inhabitée  ilo 
Mulu(]uci)  pour  y  cammenvcr  \e  ciiminerc«  tlct<  épiera  ânes  au  au  multis  d'en  portfr 
ite»  plant*  A  lloiirbon  ou  à  Msuràec. 

2.  I.eltrtf  iliirs  Mnliiiiin*  an  cimitc  ilc  'l'niitti'iiKr  puiir  accompapicr  le  mémnirp  ei- 
ilfMiit.  Saiiii-Malo.  i-2  JL-cumbra  I7l.'i.  M'..  O  H,  (.  231. 
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par  loti  éloire>  dt'  l'Inde,  le»  arguments  ordmnires  des  I^inrleur*.' 
conclunicnt  que  Ip  C'immercp  Afa  «pires  étant  ali^tolumenl  inRurii««iil 
pour  entretenir  t'jirliviU  tlo  U  Compagnie  de  Snint-Malo.  le  Goas«il 
devait  tlûclNrer  sei-  iiilentinutt  i^nr  le  négoce  indi^pen^^able  de*  toile»  Hf 
coton;  s'il  triait  îulerdil,  il  ne  resterait  plus  qu'à  vendre  lesetabliMeroent» 
t'rnnçjiis  iiux  Anglais  nu  ans  Hnllniidai^  cl  à  leur  abandonner  eotiêrement 
le  t-ommerce  de  l'Inde  '.  Les  arrêl'i  qui  rureiil  rt-ndu»  au^KitiSl  npr» 
tiiiiititKnitient  san»  r^wcrve  len  prohibition»  et  cxceplioro»  édictées  pré*^- 
demment  :  iU  reconnniiM»lent  les  tinx  après  les  autres  que  la  fmnde  con- 
tinuait, miilgré  lontcs  les  déTenscs  et  les  oblif^atii'^nii  de  ta  mai*que.el 
iHevaiciit.  avec  la  dernière  sévérité,  les  pénalités  rédervéets  aux  délin- 
r|uanl8  '. 

I.n  Coinp;i){iiie  dps  Indvs  Orientales  put  doue  pcHir»uivre  par  Im  pro- 
cédés hAbilucU  l'œuvre  lente  de  xa  liquidation  ;  un  oAsat  grand  nombre 
de  viitsscBUx  revinrent  en  I7IH  :  fin  février,  les  deux  derniers  de  l'ame- 
menl  niynl  du  t^nudray,  le  Merrurf  et  la  Vènua  ;  en  février  el  avril.  le* 
biUimenl^  tnalouinr^  urmé«  pnui-  Moka  eu  1714.  la  Paix.  VAagante  et  le 
Chasseur,  ce  d»;pnier  après  avoir  pri^  le  iV  septembre  171.'»  possession  de 
l'Ile  de  France;  le  17  juillet,  le  t.'/"  /IrilftHi-  el  les  /htux  Cnuronne»  reve- 
nant de  IVudîchcry  el  HcJip^le  ".  l^w  commissions  que  toucha  bi  Cnm- 
papnie.  Innl  sur  la  traile  du  café  que  sur  les  marchaudi»eit  den  Iode*, 
dont  la  vente  eut  lieu  en  (K-lobre  â  Nantes  après  les  mêmes  formalités 
d'inventaire  uL  de  inurque  (Jo'ku  temps  de  Pnntrharirain  ^  furent  onti^ 
[•emcriie<Hisiicrées  au  r'embiHir''enieiit  des  '200  iH^»  1.  précédemment  avan- 
cée!! pjir  les  Mnlouin>^  el  au  payement  d'uni:  piirlie  do  st»  délie»,  car. 
loi-stju'à  la  lin  de  l'année  il  fui  (pie^tinn  pour  elle  de  rnuriiir  un  ditièmc 
deraniiemeitt  alors  prépiiiv  a  Sainl-.MaU»  pour  les  Indes,  elle  s'en  déclArn 
tolalumeiit  itRriipablp.  Alors  un  cicupromis  intervint  entre  elle  el  I» 
arnialeurs  :  déchargée  de  cette  obli^alimi.  la  (^)tnpa^uie  consentait  à 
ADnulcr  rcnf;«gemeiiL  pn»  parler  Malouins  dappnrter  chaque  année  pour 
deux  million»  de  marchandises  et  leur  laissait  pleine  et  entière  liberU 
de  leur  commerce;  elle  re'ion^-ait  aussi  au  prël  d'un  millioD  qu'ilï 
devaient  lui  faire  pour  payer  se«  delleii  des  Indes  ',  à  condition  qu'ils  lui 

I.   MénfHivdu  3rt  dL^ceiubiv  ITI  >.  AC.  Cl  1 1.  f.  2M-1lii. 

3.  L'arrêt  du  2i)  |Anvi«r  l'Ui  les  i-ôiidnrniidil  iiun  sculi-mcnl  i  l'am^Dde,  aiûit  A  11 
priion.  Arrêt  dti  11  février,  liti  1  aviûl  l'it  ;  un  oriiiv  du  Roi  de  juillet  1717  portait  U 
pcin<-  (Im  gnl^n-s  il  pi.'r|icluilr  l'untre  i-t-u»  qui  iiilniduiruipiit  de»  élollr*  prohiba*  ri 
de»  cliAttniiTiU  curporotB,  va  outre  des  pécuniaires,  pour  cru»  qui  en  Tiinirnl  com- 
nicm;,  eu  rtnpli»ieriii.cnt  mi  falxilii-riiirnl  le*  mnr'ijiii.'o.  ttct^)«.  Itl.  p.  I,  I  I.  30 el  M. 

■1.  D'api-és  un  aerii  du  7  févriur  171k.  Icr  vi>nlct(  do  septembre  I1U  et  d'iiclubre 
1716  nuraieiit  prciditit  IM  millions,  doii'T  I.XOD.tlO»  I.  pour  la  Cunipagnie  (AC  OI(, 
r.  SSCI.  —  Pour  lu  imite  de  p<isnrtiiii>n  dr  l'ilir  âe  France,  loir  notre  ouvraKC.  itt 
nottet  frim-aisfK  tar  tn  row(«  de  1 7ndr.  chnp.  V. 

I     ArrftI  diiSAM'pl.-inlin'  I7I«.  IVriiî».  111,  p.  ï». 

0.  Apparemment  pui-ce  qu'elle  avait  Hni  par  liquidiar  toutes  celles  de  France. 
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iranceraîent  chaque  année  10.(.K>(I  pi»stres  |U>ur  oontribuei-  aux  dépenses 
de  la  garnison  de  I*on(lichér\  et  des  comjiLDirs,  soroiue  qu'elle  rembourse- 
rait, avec  3  "[„  d'intérêt,  sur  le  dixième  dee  ventC!>  '. 

Aini^i  la  Compti^nie,  non  seulement  n  iiviiil  plut^  aucun  rù\v  hvUT  dana 
le  comnieive  <le>  Indes,  muts  ne  no  uliiir^eail  même  jilut-  seule  <le  l'en- 
Irelien  de  »ef'  éUililtsGctncntii.  Au»ii  n'pst-elle  plu!<  dë^ormaifi  maîtresse 
Je  leur  admiiiitilialion  :  conmic  \c^  Mjlonin!^  ^tnieiit  (K-tt  irril^E  par  le» 
SKt^^nieul?  d'Ilébertà  Pondichérv,  ds  adretwi-i'eul  ennti'cluiau  Hoielau 
Conseil  de  Miiriiie.  en  décembra  1717,  de»  mémmren  pour  demander  ^nn 
mppel  et  à  \m  Com))iigiiiv  une  «onimaliori  de  « '^  rrrouilrp  tliin«  \v*-  vingt- 
quatre  licure>,  fautif  de  quoi  il>  cc^iSorHient  toni  .irmemenl  pour  l(*s  liideï>  : 
et  les  Directeurs,  sans  admettre  toutes  les  ncousalinns  des  Mnlouins,  œ 
i*oumireiit  ct'|jendant  et  pemplaoérenl  iminédialeniPnL  Hiïbei-l  p>ir  llardan- 
(Tourt.  chef  du  comptoir  de  Chandernaffor.  I>r^  nrdres  du  Cnn!*cil  de 
Vfarinp  fian(;tionnKiT'(Lt  ce  rh»n|;cmeul  [I"  janvier  1TI8)  '. 

Cependant  l'uctivité  de  lu  t^ociéti-  raalouiiie  ne  t>'ctail  pas  inlorroinpuo  : 
elle  avuil  armé  pour  t*ondichérv  un  vaii^wau  en  1717  '.  deux  eu  1718  *, 
un  «n  I7M'  '.  Miiis  romtiie  le  preniRT  devait  passera  Moka  et  qu'elle 
n'aviiil  fail  ^uruu  envoi  eti  I7lt>,  elle  ne  re^-ul  aucun  retour  en  1717  ni 
en  1718  ;  toux  <^s  hàLiments  ne  revinrent  en  France  qu'aprèit  la  rt^unûm 
de  1.1  Compagnie  des  Ind^a  Orientales  è  la  jurande  Crfimpagnie  de» 
Indc!». 

I^ett  Directeni's  ne  touchèrent  donc  de  cunimiseioa  que  eur  le»  veu(c^ 
des  march^ll<li^es  resl,inLes  des  carK^i^^uns  précédentes,  cl  comme  ce 
n'étaient  sans*  doute  pas  de^  ««•itui>  iTOimidénible»,  il»  ne  piirvnt  cimli- 
nuer  le  payenienl  de  leur>  dellei*  des  Indes;  or  les  Mnlouiiis  voulaient  ta 
preT-i^er  la  liipiidaCion  nlin  d'nvoir  le»  maîns  libres  dans  les  coniptoim  et 
rie  9>  ritVrHii<.-lnr  lie  litulo  aviinic  de*  créancieiN  :  un  nouveau  Imité  inter- 
vint donc  en  janvier  1*19  :  Ic^  \[aloiiinii  pivl;iiRnt  U)O.ill>0  I.  à  la  Compa- 
cte qui  le-  remboiirxernit  aver  snndixii-me  des  deux  premières  ventes; 
cet  arj;eiit  semit  envoyé  aux  Indo»  sur  le  navire  iilor«  en  armement  et 
employé  aupnyomeiit  def  dellesde  Pnndïchéry  et  de  Hcnfpile";  en  retour, 

t.  Trailr  du  33  clt'crciibrt'  ]']6.  ^igni  par  Iv*  \*'t<rvcU>un.  Croxal  cl  le«  Malouîn». 
Deniiï.  Ul.  p.  6'  ;  Jiomolu|ru<'  parni-rôl  dti  locLftbr*  1718. 

3.  Sc>lllmBtiondo^  Miilouine  cl  Dell  lierai  ion  d»  l>ir«cU>urv,  :!4  uuvcmbri'  171*.  AC. 
C  1 1,  f  25-S  —  M^ninin-  iIi'b  Mnlouinx  p"ur  le  OiiiM-il  de  Marine,  30  décembre.  M., 
t.  360-s:i.  -  XimimoVirtii  (IHiirtlanmurl.  ]■'  janvlur  I7is.  AC.  F'  ÏM.  r  378.  —  I.r 
Coimoil  <lp  Mnrinr  uux  l)iivc(i*iii'B  «le  lu  djrn|iB((i»iH"  ilcn  lnd<!*  A  S«int-MBl<>.  7  aoQL 
1717.  AM.  h:  as»,  f,  Bft  v:ft  11i5berl.  à  de  Ia  IWvixlifrrc.  ii  Hardoncourl.  1- janvicp 

ria.  /d.,H'îii.  f.  i-j. 

3.    f^  Cùnxtente  tte  Ponlchartrain. 

I.  Kii  ttii'icc  I  Initk-n  ;  le  V  mare,  le  Comte  rfr  Totiloan. 
>.  En  iniii-ii.  le»  llru-t  '.'ituronnM, 

t.  Saut  m.onrj  piai^trcf,  dcAtiiitVesa  IViiTpelten  de  la  (rnrntuon  de  l'ftndich^y  et 
dti  prr«iMiiii!l  ci>tiirii'i-n;ial. 
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la  Compagnie  tlispeiiMiit  !«»  Malouinp  du  prêt  annuel  do  Kl.lKKJ  piasUti 
convenu  au  Imité  du  "23  décembre  1716  '. 

Ce  ftit  Ib  dernière  conventirm  conclue  etilre  le>  «rmalcur»  niiilt*uin»  fil 
Id  Compagnie  de:*  Inde^*  Orientales.  I)e|>uis  rju^cllc  vivait  de  leur  ariiviW 
vntnmerciale,  elle  en  avait  retiré  d'importanlA  recours,  qui  jusqaVo 
171^  iiiiiiiIflienL  il  plus  de  dent  millionn,  kiiik  i-i>mpler  le^  400. (MIO  I.  de 
1.1  [iriiiie  dcf  Innnpuiix.  D'apri--:  un  mémoire  sur  le  commerce  île  In  t^ui- 
pafrnie  des  Indes  de  1720.  le^  Malouins  auraient  vendu  en  France,  de 
1711  il  l'ilf.  ■JI).30I."0:ï  l,  de  marchandiseî*  de  Pondichérv  el  de  Beu- 
gle '.  i.ii  Comiiu^iiiu  y  iiurait  donc  touche  deux  autres  niillinii»,  plu»  U 
prime  deti  tonneaux.  ^î  l'on  t'valuc  celle-ci  au  mdnae  taux  <|ue  pour  U 
période  I7f>SH"  13  'él  t>i  l'on ,v  ajoute  le  monUinlde  ta  ventedu  S*iin/-/^wn 
en  I7HI,  on  peut  adiiu'Ure  que  le»  M»jnme«  cllc^i!^sée»  par  la  ConijMjfiiî"" 
depuis  son  dernier  bilan  de  I70K  avaient  atteint  au  maximum  MX  milUo(i<^ 
cl  demi  à  sept  millions,  ('omnic  c'e^l  h  ce  chiffre  que  montait  alors  trw 
pasftir,  déduction  faile  du  capital  el  des  délies  aux  IndcH.  on  pourrait 
conclure  que  la  t^ompacnieen  anrail  lermini^  dix  ans  ^ilu*"  tunl  le  rem- 
bour^inentsi  ['ou  ne  suvuit  qu'elle  avait  dû  Kubvunîr  durant  retlcpénoile 
aux  frais  d'entretien  des  comptoir».  Quoiqu'il  en  Hoil.  en  1719,  la  plut- 
jrruiide  partie  îles  dettes  deFrance  était  liquidée  '  el  le  payeraenlde  celles 
de»  liidee  commencé. 

1\.  —  Mait^  ce^  ré»ultaU>  n'avaient  été  alleint»  qu'i  torce  de  Ivmp» 
et  de  patience.  Or,  députa  1711»,  le  gniivernomciil  du  Rêpcnl  était  (ifi 
plu»  eu  plus  enlrainc  d.ins  hi  f{i}canle>i|ue  entrepris  de  La>% ,  dont  II 
Compagnie  d'Occident  ft%-ail  clé  rtmdoc  en  août  1717  *  cl  dont  la  Banqor 
était  déclarée  royale  en  décembre  I7lrt.  L>evanl  la  prospérité  Iriomplialf 
d'une  flociétc  qui  s'annexait  alors  te:i  diverses  (^imjKignics  siilwistanlrf. 
celle  des  IndoH  Orientale»  en  liquidalion  ne  pouvait  prétendre  H 
mainleiiir, 

lu)  janvier  1719.  un  arrêt  du  Conseil  «l'étal  réorgani.-ia  la  commiu'ifin 
ravale  de  contrôle  qui  présidaiL  à  I»  liquidation  et  donna  des  rcmplacanU 
à  DafcueKKcau  el  à  de  Noinlel.  détnidés.  Iai»iii'ant  le  nMe  actif  à  Madiaull. 
cbai'^é  dcpuiii  jiuit  an»  d'nt^truire toute»  \e>  aiTaire»  relatives  k  la  Com- 
pagnie*. C'est  probablement  liur  son  rapport  que    le  gouvernement  «lu 

I.  TroH^du  4  janvier  Util.  l>t*riiiH,  tll.  |>.  loi.  —  Arr^l  du  Ijinacil  qui  I  iMmw 
logtie.K  moi.  !d.,  p.  311. 

3.  .\C.  O  15,  f.  t. 

3.  Cl  ceb  cal  léftiLini;-'.  {iiiittiui;  lu  valtrur  IoImIv  dea  ccitmiituns.  [miuc  ee«  dtui 
pir'it^dtt».  fut  époio. 

t.  lien  L-slrncorr  une  piviivr  Hun*  cr  l^îl  (|up  l'Kdit  de  aupprcMiHin  de  U  I  JjmjM 
KaÎL'ilcH  liicluN  Orietilalt».  qui  lui  rcprAchi;-  *i  Hévi-remenl  tle  n'avoir  paa  rembu<in« 
swd^Ucç  Ho*  lniJc>».  ne  dit  mul  ûc  celles  île  France. 

h,  l.«llroH  (tnlcnle*  d'iKu'it  ni7.  IVi-cu».  Ml,  p.  lui. 

«.  Ari'éi.  ilu  31  janvier  nii».  Iii..  p.  2vi. 
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sni  retiflil  II'  rnmeux  KdiL  de  Réunion  de  mai  l'IV  '  :  le  j^iVrambule 
expo»iail  la  radieuse  eiluntinn  de  la  Cumpaj^iiie  de»  Iodes  Orientalei«  el 
l'en  reiulail  pii)ii*ix"tiient  rc-puuisiihlif  :v\\»f  n'uviiii  [ul^4U  pL-ufilcr  do  l'as^is- 
iNnc**  d'iir^viit  el  de  v:■i^T>eHu\  que  lui  iivail  prodiguée  priidaiit  cici(|iiaiit« 
ail»  Louî»  XIV,  elle  avaîl  abAiidounc  toute  na%'i{*ati<Mi  cl  «e  bm-nail  ik 
cnncvdcr  son  privitùge  ù  dos  parltcullois  ;  l'cI  ^-rliee  ('-Eiiîl  dû  à  >a  niiitivaii«e 
rié>;ip,  à  rîn-iit'IÎKaitcP  du  cigiiUil  |iriTiiiCir,  aux  iVrpMrli(i<»i«  piTiiia(ijiV(ftf, 
Mii\  emprunl»  qui  absnrbaii?iit  d'nvance  tous  leit  bémSliceo;  nu  lien  de 
profiler  de  In  pror-ojîatiim  du  privilt';.'e  pour  dix  ans  accordé  en  171 1,  In 
Compiif.'nie  ne  puynil  mûme  pa-<  hca  dettet^  des  lndp;<.  On  voîl  qu'à 
rt*n(*ncé  de  finis  incfintestables  sn  mî-Iaii'iit  des  iTpniches  pour  ta  pltipjir'^ 
jKMi  jut-tïlit't-  :  le>  |)irecleiir>  ii'iiviiicnljaiDiiib  fait  qu'olH'ip  !iu\  Mitûnlres 
du  Uoi  el  j.imais  n|:i  tjite  l'ouf  la  plu;^  prei>!>iinte  [iiices»i(ù.  L'urrèt  décla- 
r';til  unsuitc  ipic  ïv  L'otnmenc  des  Iiide^  hiii^uîssail,  que  les  purlu'ulicrs 
i^ut  l'exei\'iiieiil  hoiik  II-  nom  i\e  lu  Compagnie  claioiit  incapable»  de  »nu- 
Icnir  la  coiifurreiicc  élran){ère  ^.  Fî<lè!p  donc,  â  l'idéal  èconoinique  Iradi- 
lioiuK-l.  ft  savoir  que  le  HoyaHmc  devait  se  suffire  h  Ini-nicme  pour  Ici 
produits  des  ludc»  comme  puui*  tous  Ica  Hiilrc»,  l'édil  rùuniaisitil  la 
Compaj^nie  des  Inde»  (tricnlales  el  celle  de  la  Chine  à  la  Com- 
pagnie d'Occident  Hevmire  ('.nmpaffnie  de»  Imieit  et  charpée  de  lout  le 
commerce  cciliHiiitl  de  In  KrHUt-e.  'Ions  les  privilèges  delà  (iompaj;nie  des 
Inde»  Orientales  étaient  ^uppnmés  el  Iranerériîs  à  la  Compagnie  dos 
Indes  (art.  I",  M.  XII.  XIII  ;  i*  celle-ri  seraient  remit-  tous  lei^  étBlilJ3i>e- 
ment»,  vaisseaux  et  niiirehandises.  h  charge  de  paver  toute^  te»  dettes, 
tant  en  France  qu'aus  Indes;  i  col  elTet,  elle  pourrait  éniellre  pour 
vincl-c)ii(|  million»  d':iction8  nouvelles  qui  viendraient  n'ajouter  aux  cent 
du  capital  de  la  Compn^nie  d'(tceident  (art.  IN'  vt  V] j  -,  les  aulrei(»rttele« 
tr»o9metlaienl  à  la  Com[>agDie  de*  lnrle«i  la  prime  pour  les  tonneaux, 
l'autorisnienl  i\.  faire  commerce  des  étolTes  prohibée-*  a  churpe  de  les  purler 
à  rélrauger  '  et  énumèraieol  le»  marchandiso^  qu'elle  pouvait  vendre  en 
Knince.  loties  blanches,  soies  crues,  csfé,  épices,  etc....  (art.  V.  IX 
et  Xi. 

Cette  mesure  radicale,  qui  mcllail  fin,  après  cinquanle-eiiiq  ans  d'exis> 
leiiee,  &  l'ienvre  de  (Î<i1l>erl  el  de  Setgiiela^v.  suscitii  natui-ellcmenl  le» 
prolertiitions  de*  deux  parties  iiitéressécii,  les  DîrectiL'urs  et  Ich  Malimins. 


I.  Dcrni*.  tir.  |>,  ÏÏO.  Fuiir  fnpfrc  In  ri-sislanc<;(lii  Pfirlrmcnl.alor*  en  conllil  contre 
le  iiiiuviM-iiciiieiil.  l'arrL^l  du  IT  juin  dt-t'lurnil  que  ItÀliL  de  tt^unioii,  ii,vanl  éU-  enwyi 
an   pAfl.'f itr<ii I  !..  -ï.i  nmi.  cUiil  ■  réjpruLi-  cl  Icnu  pùurcnrc|ti»tric  ». 

uLic  par  la  peDspiTtlé  Kra-ndi usante  des  entreprises  malouinea. 
uplcmlïïv   suivanl    n^(l■)lIv^l«   en   vingl-Lmik     m'Lirlei    louLra  Im 
irua  dcti  lallca  peinte»  et  lïlolTos  ùt^*  Iniit-A  cl  l'dirta  Itx  prnaliU^s 

tl    Ht)  IT  annli-mhp*  111g     Iternia    III,  347-3MI).   D'SUtreV  lUÎ virent 


au  ParkmeiiL  k-  33  mai.  cLail  ■  répuLi 
a.   AMcrlion  dJincu" 

firohiliilionft  tinlcricuruii  dcti  lallca  peinte»  et  lïloiTos  di^!* 
1rs  pluK«<WtTr>  nnH  du  11  so|>t«-ni)>r«  1719.  I>erni8.  111 
icirntiifue<i  [Arrt^l  du  Kl  juin  1131.  Id..  p.  A^l), 


bOâ 


i.A  cnupAnnift  Mts  lNt>R^  oriicitau» 


Tr>ul  rn  !ie  noumetLsiit  <■  resperlueiiiicmenl  ••  par  leur  dolibémlion  du 
'i.t  juin  1719  h  ri<!tlit  tic  K(^iminn,  \n  pn-mioi-n  ileniiiixlnipiit  nii  Hifgenl  lir 
iuî  rendre  compte  de  leur  ^Lualini)  el  de  juetilîer  leur  ndniiiiisti'uLinri  '. 
les  seconds  i-éclamaicnl  l'exéculiod  du  Iniilé  cunclu  .-net"  lu  (^niiip«f:uie!<- 
5  d^ceinlin*  1711  el  jusqu'à  l'expiralion  tien  iJix  amiée-^  cuncâd^c*. 
nirrnnt  de  pnver  le  dixième  htibiluel  de  teurv  ««ttle*"  à  qui  il  <««r4tt 
ordonné;  ïe»  Malnuin»  ne  voulaient  pa»  renoncer  ti  leur  commerce,  uuki* 
lie  <«olidarîe»ieiil  mdicmeni  leur  cïiufc  avec  celle  de  l'-inrierinv  Cnn)pii;,'nie. 
D'fiitlourA  l'arrêt  du  H  juillel  171!)  le»  dêbDulu  de  leur  requête  rt  onJ'itins 
rcxéculinn  de  t'ICdit  *.  Kn  même  lemp«,  le  Cnti<>eil  do  Marine  pi-e«criraii 
h  sc-i  u^'cnlit  de  l.nrient  de  remettre  à  lu  nouvelle  ('oinpapnîc  le*  etablt«- 
sements  de  rmii-ienne  ilnu!^  ce  prirt.  'iccupés  par  lu  rnorioe  rovjile  dopuî» 
1«1K)  3. 

Le*  conletlalioiih  durèrent  ce[>ciidiMi(  jilui'iours  aniiécv  enuore  :  de» 
demieri'  vaineHux  envoyés  par  les  Midoum»,  I»  Cvmletse  tte  /'onivhartnin 
el  le  Comte  de  Touhase  revinrent  ù  Fnrl-houîs  en  mai  ol  juin  171ft;  le» 
F)eux  Couroniiei*  en  juîtlcl  1720  ;  la  venle  de  leurs  ciir^niKons  se  lil  par  le> 
soins  et  nu  ])rnlil  de  la  imuvellc  Compii|;nie  *  :  iiu:t  Indcti.  scb  ngenl» 
prirent  possession  de  VIndien  ainsi  que  de*  miircliHudiseï^  et  ettpèeee iilon 
ù  tVndictiérv  et  à  ChanderniiKor.  1^8  Maloyins  [irotestérent  et  r^la- 
inéreiit  la  rei4titulii»i  de  leur»  t-i*r^»i(i'in>,  à  churj^e  de  [>avcr  le*  10  "/^  t 
la  nouvelle  Compagnie,  et  en  elTel  l'article  V  de  l'Kdil  d»  Héuninu 
tiembliiil  justifier  crettc  pr^teiilJnn  ^.  Cependjini  l'Arrèl  du  Otiiiteil  roynl 
du  lf>  juin  I7'i^  ne  leur  doiuiii  que  ttatisfaclion  partielle  :  îl  nnlonoail  u 
la  Compagnie  des  Inde»  de  leur  ]uiver  I.  .VtH.lOH  1.  VA  s.  7  d.  à  litre  d'in- 
demnité pour  toute*  les  inai'ch'aiidisea  vendues  en  France  ou  trouvée- 
dau»  lee  comptoirs  *.  Ainsi  prit  lin,  après  douxe  an»,  l'intervention  dei 
Vtnlouins  dani>  le  comriierce  des  Indes. 

Le  règlement  des  comptes  fui  plus  laborieux  encoiv  iivei-  l'aïK-ieniip 
Compaf;nie.  11  ef>l  certain  que  se»  Uirecleurs  et  actionnaires  rureiil  rem- 
boursiTH  «le  leur  capital  el  U-*  detten  [liiVL'ex,  bien  que  nnuH  en  navoati 
trouve  aucune  preuve  orfîeietle  dan»  la  rnllection  IVrnis  ni  danv'  le* 
papier»  de  In  CompHf^ie.  Un  peut  également  regarder  comme  aiMuhS 


I .  l>emi».  tll,  p.  333;  c'eet  le  d^mter  acte  liuporUiil  île  l'aiioieuDc  (^mpamiic  o^ 
la  dernière  pièce  nu  ll)c»re  un  tiomhn-  itolabir  de  M^jialtires  dt  Direeleun  :  Ce  Mer' 
cler,  L«Pèvr«,  Doduii.  Lamlaii',  de  l.i[Kn^',di-Clinnipî|!ny,  Si>ullt.-t,  Sandrier,  Detvictu. 

3.  Ilornis.  III.  p.  ï3'. 

S.  Le  CuDfeil  de  MNririe  i  Oairanibaull,  an  juin  171».  AM.  B' 3a>.  f.  3M  y*.MW: 
eux  DirccUui-6  de  ta  nouvelle  cl  de  l'ancienne  Compagnie,  &  juillet.  M.  H*  SU.  T.  1S 
Cl  17. 

4.  Arrtl  du  Coniieil  myal  du  la  atiâL  ITia  «l  du  tf  aoAt  1120.  Demis.  III,  p.  3M  el 
91». 

5.  Rcquile  de<  néicocJiinti  dp  Saint-Malo,  n«.  AC.  O  U,  T.  373-387. 
a.  t>emU.  m.  p.  iM3. 
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ctAiit  (Innnéii  le»  antéc<^clentM  et  ta  médiocrité  des  fonds  que  Law  avait 
ri>oltemciit  en  caisse,  que  ce  i-cinbour'M*nienl,  ainsi  que  celui  de  l'indem- 
iiilé  (lue  aux  Vlalduiiii^.  se  lit.  non  en  e^pi-ees,  maÎK  eu  aclion-*  de  la  Com- 
(M^iiic  des  ludcM.  el  que  par  cnnsèquent  les  un»  et  les  AUlreK  furent 
englobés  dan?'  le  Syslème'  comme  crëancieii  ilc  la  i^onipagtiir.  fJUîjfendaiil 
les  iiitércL^  de  l'aucientie  cl  ceux  de  la  nouvelle  (xmi|*ugnie  restèrent 
op|in8é!<  ou  cerLaines  lu^n  les  la  lions  |>endaiil  de  longues  année;*  encore.  Les 
Dîrocleuni  de  lu  premîèiT.  pour  flt^feudre  leurs  pn>tetiti(>ns,  rherrhnieiil 
l'alliance  de  ]eur^  ancieo»'  actioniuiiiTs,  landit  que  ceux-ui.  (|ui  leur 
déolaient  toute  autorité  depuis  la  8up|fre#«ioi)  delà  Compagnie,  oe  vou- 
laient plun  rien  avitirde  commun  avec  eux. 

Ainsi,  en  jiinvier  I7'22,  le*  lljrectrura  nhlinront  un  arrêt  onlunnanl  aux 
actionnaire!)  dVlire  quinze  svndicii  pour  le»  soutenir  ou  le^^  dêsiivouer  (Ihui^ 
leur  action  contre  Li  Compagnie  des  Indes;  les  nctionit&ircs  n'en  tirent 
rien  '.  .Même  iié;,'ligenc«  eu  I73],iiprè!(  un  nouvel  nrril  de  forme  commi- 
natoire '.  Vn  IriiiHième,  du  iU  juin  1733,  fut  enlin  suivi  dVlfet  ;  les  aclion- 
iiain>s,  assembles  clicx  le  licnlciiiinl  ;:énéral  de  hi  potier,  dL•si^^ê^ent  cinq 
syndic»  '.  Mai»  ceus-t^î  |irL^teii<laicnt  contester  le»  pouvoir*  lics  Diifc- 
tcurs,  d'ailleurs  rt^duils  îi  deux.  l>oduii  cl  [le  J^ngny  ;  t^ur  leur  requête,  un 
arrit  ordonna  aux  liériliers  de  leur^  collègues  décédi^»  de  désif:ncr  trois 
iJii-ecteur»  qui  devraient  ^  unir  aux  «Iciix  survi\tints  el  aus  cinq  syndics 
deji  actionriijiiVH  pour  'Soutenir  les  uitêrêl»  de  roncieune  Conipannie'; 
enfin  un  autre  arrêt  du  *i4  aoiU  1~.M  pourvut  au  i-empUremcnl  des  (kcé- 
dH,  tant  hirecteurs  que  syndics,  portant  de  ciiic(  à  sii  lo  nombre  den 
uns  el  dos  autres  ^.  (Juiint  à  l'objet  de  ces  conle:<lation>  entre  lii  Compii- 
^ic  des  Indes  cl  les  derniers  reprc^senlants  de  In  (^ompnfifnie  des  Indes 
Orientales,  quoique  ces  divers  arrcLs  n'en  pnrlcnl  j;urro,  il  semble  bien 
qu'il  9'a(;is«tut  surtout  des  honoraires  el  droits  de  pn^sence  que  les  Direc- 
leurs  pi-éleudaient  se  faire  payer  pour  leur  {;e.slioii  passée.  I/arrêt  du 
24  ni>ûl  I7M  est  le  dernier  acte  où  il  soit  question  de  t'ancientie  Cora- 
pajinie. 

t.  Arifl»  du  JT  janvier  el  du  U  insm  17ïJ.  Demi».  Il],  p.  *5(  *H75.  Voir  IV«  partie, 
cliap.  II.  p.  43a, 

5.  Arrêt  du  39  mat  IT.'tl.  Itcmi»,  IV.  p.  JtW. 

■1.  /d..  p.  S'Sb.  —  Dumas,  caiiscillor  au  PnrloniL'iil  de  Parii:  Vipicron.  pr^îdeul  «u 
humiii  Hr-a  linnnrc»  do  l'arïs:  dr  l'Ii.arrnlonnrati,  <r<tn>citl(!r  ?n  Lu  ei>ur  dv»  Aidra  dt- 
fari*:  Mririxal  du  Mauce  «l  l'aifCEion,  «vocal  nii  l'arlument.  —  .^^rCt  du  21  aoVit  tTbI. 
ArcI)   Nal.  AI».  IX.f.  .iSi. 

4.  Arrêts  'lu  2\  innr»et  du  I"  avril  I^M.  Ilemia,  III.  p.  393.  —  Os  Lritla  IXreclcurs 
furent  élu«  le  18  mjii  1~3S  ;  MiniRe  J«  Cliamplgny.  consMlInr  au  l'arictni'nt  dv  Pari"  : 
Tardir.  ancien  ^clirvin.  et  Sislcmny-Uiirav. 

*.  AN.AD.  l.\.  r.  3S&. 
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1.  Pondichéry  :  inlérim  de  du  Livier  janvier  ITVT-juillttl  ITW). 
Il     Premief  (çi>uvi"meiDt'nl  rf'H^liri't  ijiiillcl  IT)i*l-Rppti»nihri'  1T13;, 
LU.  (îouvfnicmeiU    de    du    l.ivier    !«c|tU'nihre    llia-juilkt    1111);   (lÉllicuUi'-»  lall- 

(ticusea;  aetivit^  dtj  coiimiri-cc  tnâlnuiii. 
IV.  Second  (fouverneiucnl  (I'IIi'-UltL;  m.>«  abuf  ijuillvt  ITI!i-4"At  I7IA). 
V     Ile  lu  l'i^viinli^rc  fl  l.cnoir  :  ^UltliiNrcnoiit  A  INiDdicliér^  de  l»  nouvcUr  Ct>ni|U- 

gnlc  des  Indcti   1730;. 
VI,   Chiiiulrriiaf;i>r  ;  iiitiintû>n  cmhAn-Di»>i^,  pais  ivl^YtHIlcnl  du  (vimptnir. 
Vil.  SuriiU-  ;  tion  ubjin<.li)ii déllniiLC. 

l/hislnire  do^  ûtJibEihHiinenlK  IVaiiv-uis  de  l'IriJi?  depui!^  In  ttitirl  de 
V.  Mnrtini  juM]u'n  leur  ccs>iciu  à  lu  graude  Cimi|>iif;)iie  des  Iiidv»  ii'n  \ta* 
\c  même  inti^rél  (|ur  pendant  ta  périnrle  précédente.  A  part  une  dernière 
Ic-iiLilive.  en  elTet.  les  Dii-ecleur.-.  rêtluils  a  la  liquidalion.  rennucent  • 
Inule  activité  C'imrnerci.dt.'  el.  liindiK  que  li.>  Midfiuiiis  s'en  churp,'iil.  il* 
M-  conteiilenl  «l'eiilri-lenii-  t«»iil  hîeii  que  mal  leur^  C[>inplrttr«  ;  oepetid«nt, 
ciimmc  It^  f-esminrccs  sont  mpc-,  ceu»-ci  vcf.'ctcnt  pi^nibleiiiciil  non  seu- 
IcincEil  it  Surate,  iniii»  à  Chatulcrna^or  et  mèmi^  à  Pnndich^^rr,  conlinucl- 
Lcmcnt  à  la  vcîUe  de  In  mine. 

I.  ^  A  Pniidichéry,  qui  n'était  plii--*  un  simple  comptoir,  mais  dimt 
V.  Miirlin  avilit  fait  uni-  vcrtlable  cuUniic  française,  les  diftÙMillés  furent 
fiicofc  jict-Tues  pur  lu  m^*dn>c;cilé  ol  l'inst^iljtlité  de  ses  sucircsseun-.  lui 
treize  anit,  le  ^t>uvcrnemenl  change  cinq  ftii>  de  matii»;  chaque  nouveau 
titulaire  c'>nd.imiie  I'uîui  re  du  pi-ccédeiit  et  pii'tend  adopter  une  hcne  de 
conduite  dminétralenivnt  iippoï^ée:  delà  divi-iuni^,  int^ihéi-em-e  et  (rnublc> 
fréquent)'. 

Ce  fui  d'iliKtrd  le  linuvernenivnt  iiitèriniaire,  qui  dura  un  an  el  <lenil, 
<le  du  Livier.  Auiisitût  qu'il  <i|>pril  la  tmirl  de  F,  Martin,  il  »e  rendit  df 
ChandernHfrnr  ft  Prtndichéry  sur  un  bnt  danois,  en  janvier  1707.  el.  jwur 
commencer,  eut  quelque  pcïno  à  réprimer  les  contcsUitionA  qui  *e  réveil- 
luient.  après  deux  .ins  de  tranquillité,  entre  le«  ofiiciei-s  el  les  priocipsuH 
marchands.  Par  la  suite,  Hi^berl  acciibla  ile  véhémentes)  ciiliques  ce  goa- 
vcrnetnent  de  du  l.ivier.  v  un  lU'^  plu.><  potilt;  génies  que  nous  nvnnAaiu 
Indes  <.  R  Hn  rûalitii,  eolui-ci  ne  voulait  preudiv  aucune  dccii^iuti  impoi^ 
tante,  sachant  que  le  Directeur  était  en  route,  et.  d'autre  i>arl.  la  ^ituaticn 
de  l'établissement  français,  privé  de  tout  recours  depuiit  deux  an»,  èt^it 

1.   IlébiTC  mux  Direcleur».  urivrierlTO».  AC.  C*  t3.  t   3Vletas4 
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(les  plus  {ii-«.V-iiire».  Pour  »c  [mKturer  quclquci;  russiiunws,  du  Livier  usa 
de.  rp^[n5<lipnl  inaiifriiri'  jiar  !•'.  Marlin  en  I70l  '.  et  dê-i  fi^vpicr  17117  il 
DilivUiii  hi  (|ijévhu  Sainl-LotiU  à  Moui'bon  »'t\i*  li>  cuiiim»ndciiieiil  de 
Bouvnnl,  avec  quelques  bollci^  de  toile,  une  douuiinedi'  barriques  d'ucack 
et  .'lulru^  iimrcliaiidiî^cs;  elle  en  rj|i|H>rla,  i;ii  u»nt.  lîfiJKm  <ic\ï*  ;  île  plus, 
il  cj 11 I raclait  des  em|iruuU.  niènicfliv^  les  Aii(;lai»  de  Madras,  ,ivcc  te;*- 
quelit  il  continuait,  tnalf^nî  l'était  de  gLieri-e,  les  bonne;*  relations  arité- 
rieur^K.  (Ju^irid  il  fut  vi^iîble.  en  se|ileml>re,  qu'il  no  vti'tidntil  pa»  eiicni'e 
de  \niss»inx  en  17<i7,  il  reru-oya  ilouyttol  "iir  lu  qiii-rho  ît  llourlMui,  iivcc 
quelqucK  nittrcliniutiMs  el  viugtfinq  eirlavcfl  ;  il  en  revint  en  fu^vrier 
1708,  non  •seulement  «ver  le  pix>diiil  delà  Iriiile.  mai?»  nvce  l\MU(\ 
|tÎHstrC:4  empruntées  aux  cnlons  '  Ain^^i  s'nflirmait  lu  ^olidjirilr  de  l'élu- 
blÎMemenl  de  llourbon  cl  de  ceux  de  l'Iridc.  I)u  Livicr  put  donc  poup^'oir 
anx  besoins  <lf  P<tn<lîc))i>ry  el  de  sii  f-amisnn  jintqu'à  l'arrivée.  îilt^niliie 
i-onimc  la  luprénie  rcfismirt-c,  de  r.n-ni entent  expédié  à  la  mer  dii  Sud, 
II.  —  Il  ne  s'agit  |>oiiit  ici  dVludicr  en  détail  l'iiitcrcTtsanlc  iinvigutiou 
du  Saint-Lnaif.  pas  plus  que  celle  du  ^faiirepan  el  de  In  Toison  it'Or  '  : 
ce  vai«»e<iu  fui  le  jH-eniier  qui  vinL  <lirectemenl  tic  l'Ann^riquo  du  Sud 
juitqu'à  l'Inde  par  le  Cap;  aufM  les  craintes  énoncéc^  avant  ^on  di^-ptirt 
sur  un  projet -i  hasardeux  se  Irouvêrenl-elle»  en  partie  juj^tiliép»  '.  l'arli 
d*  In  Conce|>(inn  le  2(»  d*H;enibi-e  I7"7,le  Saint-Loui»  iloubhi  le  ciip  llurii. 
relâcha  snr  la  côte  de  Patagi^iiio  l't  l'enlrée  du  <lélroit  de  MHi;ell.iti,  puis 
cingla  ver«  l'E.  N.  I£.,c>«t-n-<lîrc  vers  le  Cjip;  le  'Il  février  17nS.  il  décou- 
vrit Tristan  da  Cunha  que,  dai»  snn  i-^noranco  des  tonf:itiKle«,  Hébert 
voulait  absolument  prendre  pour  une  ilc  inconnue.  p»s<a  le  19  mai-s  en 
vue  du  Cap.  et  abunbi  le  J.'i  avril  à  Hourl)nn  ;  il  n'en  ru[>nrtil  que  le 
18  mai,  et,  après  avoir  doublé  Ccylaii,  piirvint  le  2  juillet  â  Pomlichéry  " 
l'endant  tout  ce  voyage,  Hébert,  autoritaire  el  prétenlienv,  fui  en  contlit 
perpôluel  avec  le  capitaine  de  la  Mare  de  Caen  qui  s"él.iil  dabuid  refusé 
à  aller  anx  Indes  :  il  l'accusa  d'ignorance,  d'încnjKicité  prufe!t<'ii>nnellu  et 
même  de  sédition  aprê«  le  débarquement  à  Hondicliéry  ;  aussi  n'eut-il 

I.  Voir  IV*  pnrtir,  chop.  V,  p.  SOT. 

3.  Ili(lih((riiti.ir.  du  (>>n«eit  de  Ponclich^ry,  ONvriei-  linT.  UN.  Arîel  9M9.  t  )?ft.  — 
llii  Livirr  à  In  Oiiiipn^'nù'.  I"  ■•rtohni  \1Q' .  AC.  O  fi.  t.  ?I9  —  filavmiio  à  Pnitl- 
rliarlr^in.  Surale.  srijanvier  1706.  td..  C?  w,  f.  3li.  —  Mvmoirt  niir  ta  (.''im/i.ii)rni'f  Jri 
JnilfM  (triral»l«t.  HN.Mill.f.  8*. 

3.   Voirrh.ip.  ["*,p.5TI. 

i.   VoirlV*  (wrlie,  clinp    M.  p.  *-ll-lM. 

i.  Sur  ce  rcmaniu aille  vo^vage  dont  hik'ur  nnvipil«-ur  ne  drvail  drpnaner  la  roiiti" 
plu(  nu  ^uil  pfiiUnnl  plut  de  Ircnlv  ■nu,  voir  rcKpo<(^  très  soniiiuiri!  àe  lMi\- 
BMii.  Xavigultott*  fran'.Miift  i  Ia  mer  i!u  Sad  irti  nnrdm»),  np.  fit.,  p.  7fi  :  l'aulour 
n'a  paN  ulÛisiiJcs  lallrcs  dHi^bi-rt  A  l'iUvoino,  at  Juillet  ITOB  IA<;,  C:*  (W,  f.  'jcil  ;  nu» 
l>irvcle*ir«,  13  r<i'vrirr  ClOfi  t/d.  (?  in.  T.  30.1,  34K.  3Hâ  .  —  Voir  aii**i.  du  iiiihiii;  auli.ijr, 
Voii»f/ei  français  à  deMlitixIùm  lie  tn  mer  du  Sad  atant  Rou^uinriHf.ap.  fit.,  p.  ISâ 
tt-UI. 

KARrrRt.1.1.  —  L\  Campannie  ittx  Intlet  (frienuUi.  àt 
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rien  Hc  pluiii  {uvitTié  que  de  lui  faire  ôter  par  )e  Conseil  Snuvfratn  \it 
cammttnAemvnt  du  Saint-Leitiù  et  de  le  renvoyer  en  Franco '.  Ttinle^ 
CM  |invri;d lires  furenl  plus  tiiixlciissi^e!!  par  IcCniiseil  royal,  cl  la  Cumpi- 
(■tite  (vMidjnmt^c  <i  [tâvcr  uni?  iiidotiiiiilL-  h  son  iinneii  capitiiinc  '. 

Im  mission  d'Ilébci'l,  dont  le  point  estientiel  élail  l'eiilreprisc  comnici^ 
cinleà  lu  mer  du  Sud,  n'avflil  aus  Indeii  que  te  cAraelrre  d'une  iiHtpcdian 
tempo  rai  rv  ■"',  Mai;^,  c'hmihud  h  mort  do  F.  Martin  a^ail  rendu  ^aeanLlv 
^•ouveriieineiit  de  l'oiidicliéry.  le  jtreniier  acle  du  Directeur  Tul  desen 
emprereirecliveraent.et  du  LWier,  mécontent  de  passer  au  second  nni;, 
quitta  le  «crvicc  de  la  Comp»fîiiie  '.  I>"niitn;  part,  le  liouton;ml  île  vni" 
«eau  de  Bi^tni-ir-nx,  il  lii  tète  i\e  la  ganiixoii  depuis  l7Ut  et  <pii  »vail  sou- 
vent déjà  exprimé  sa  répugnance  à  se  li-otiver  Mibordnnné  h  un  «ulra 
(if)uvcrneur  que  F.  \fnrlin,  demandait  ii  revenir  en  France  ;  Hébert  lui 
dnnn»  le  er^mimiiidenionl  du  Saint-Lotii»  et  supprima  s»  fonction  p>>r 
économie,  de  letle  xorle  qu'il  Tut  te  maili-e  unique  el  lucoule^téii  Poiidi- 
cJiéry  '. 

Son  seul  acte  commercial  fui  le  renvoi  du  Saîni-Louin.  dernier  v»i»-' 
Kvuu  di- la  Conipii^iiiequi  piirul  aux  Indes.  Cummv  il  avait  braoin  <J« 
ré|>aralious  apré*  deux  ans  de  mer,  Iléhcrl  l'expi-dia,  »ouiS  Ics  ordres  He 
de  Bni:<»ieux.  àMerguy,  avec  lii  t[nèche  Snint- Louis  oommiiodéo  |ur 
Mouynot.  I.4>  vai>;F>eFtii  <-iirénr  tant  bictn  que  mal,  Koiiynol  Irttqua  sua 
pt-lit  bAlimoiit  contre  un  arménien  de  plus  (rraiid  ]H>rt,  lu  Vierge,  et 
revint  iivcc  de  llois)iieu\  à  Poudlchéry  Ici  jutivior  I7(rt),  y  ramenant  un 
navire  aeifïliiis  pris  devant  Madnis;  Hébert  al  le  Con»eil  résolurent  de  U 
restituer  pour  ne  yma  rumpre  avec  lef  Anglais  ni  mécontenter  les  ulK- 
ciere  du  Mu^ol  par  un  acte  d'hostilité  commis  près  des  cale».  Bien  qu  il 
v'êliMidc  lon^fufineiit  i(aii4  mm  lettre»  sur  Ke«  eiïorl«  pour  coii»liluer  au 
S{tint-/.otiis  une  bonne  cargaison,  Hébert  ne  donna  en  celte  nccauûo 
qu*unL<-  faible  idée  de  see  capacités  commerciales  et  s'atlira  les  jiMte^ 
«■i-iliiiue»  de»  Dirvcteur»  :  «ur  le*  6ni»,(U)0  I.  d'Amérique,  il  n'en  «^n)t 
envoyé  que  lOli.lMK)  û  Chnnilernaf^nr,  et  avait  pAyé,  fl»»ni-c<l-il.  *iiRl.<KMPl. 
de  dctlp!!  à  Pondicbéry;  il  avttit  trouvé  dans  les  magu!(ins  lâM.tlOll  1.  de 
marchandi:«cit  pi-éparée^t  par  Martin  pour  le  l'hirnÎT  ttOr,  et  qu'il  reciiu- 
nut  lui-même  u  bien  conditionnées  »;  et  cepenibnil  il  n*arri\'a  ni  ô  h) 
faire  livrer  cellet^  qu'il  uvait  cummnndéesà  Poudichéry,  ni  à  en  faire  venir' 


1.  M^meftlcUre*  d'IJébvrt.  —  Arr6L(lu  tkiiiMilde  Pundicbéry.lJ  »i>t«inbn  nw, 
DN.  Aricl  W2-.  (.  Ht. 
3,    Voir  plus  huiiL,  (-hn^i.   l".  p.  588,  noie  1, 

3.  Voir  IV- partie,  citiip,  It.  p.  (33, 

4,  It  Ut  ua  vuyag:^!  cunimt^rcial  en  Cliînc  sur  un  vuM«au  wiglats,  puît  revint  Oi' 
France  nû  Ir»  Llïrcctrurs  npjin'rijiici)!  l-1  rL-|;rc(Lnienl  ses  »«rviee». 

fr.   Kn  rO^Ticr  ITttf,  ilaltlmiuil&  ruutcliurU-uiii  l'iuuUlilé  cviuplèltf  U'ua  coiaiMi>' 
daul  »up<iricur  k  Fundiclicr^  <AC.  C>  6»,  f.  31  v';. 
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an 


«le  i)«ii|^'iile,  ne  »'v  <^t><iil  p'm  |)ri>  à  lriii|>!>,  l-1  iiv  (lul  >cii  jK'ucui'cr  que 
piiur  HO.IXHI  1.,  cil  stirtc  (\ttf:  le  Saint-f^iiis  rcniporU  une  cargnismi  de 
-J~0.lM)i)  I.  neuU'meiit  *.  Il  parliL  Hn  fi'vrier  171)9.  scius  le  communilemonL 
(Ir  <le  Mo!<isieiix,  iiiiiîs  le  rndoiili  T'iil  i  Meiyuy  éUùi  hï  nmuvtii!^  ((u'il  fiil- 
lul  lu  reciinimi-iiucr  a  Kourboii  ;  i;l  cV-!<t  pourquoi  Lu  vuisbc'au  ut*  |}iirvial 
en  France  qu'en  dt'cemiirc  170U  ',  , 

Ce  médioci-e  <lobut  <^-ot))inen-ial  semble  jii-^lilîor  le  sévère  ju^'emenl  que 
riii}:ênicur  di;  Nyon,  iipi-ÙH  t^ix  niciis  d'cx|H'rtuiire,  |)ui-iait  alort  sur  le 
Directeur  :  il  lui  repn^chc  sou  ineapacité  cl  sa  trop  gruiidc  prueipiUilion  : 
u  l/:  *'  lliibert  n'a  pus  plulùl  él<*  nmvtt  ici  que,  san»  prendre  langue  ni 
n'iurormer  de»  mjximes  eL  onilunic-i  d  iiii  p-iv»  nu^'^t  hétêroclilB  que  celui- 
ci.  Kest  non  seuleiiictU  fait  déclarer  (jouvernrur,  iiiiil!'  inùine  en  a  voulu 
faii-e  le»  fonL-lion»  iivcc  »uliiiil  de  tiauleur  et  de  liberti-  que  Ic^  plus  eipé- 
rimcnlés  (jui  ont  paru  ju?>4|irîi  prr^ent  dans  la  rolmiic  *.  v 

Kt,  en  cflel.  «'il  faut  fairo  la  part  de  riiiiimiisili-  persunuellc  de 
riii^i^iiiour  il  IV'^nrd  d'Hébert,  il  appni'iiit  bien  par  les  vt^lumineux 
rapports  que  ccliii-ri  ndret^ita  sur  le  Saint-lMui»  iiux  Directeurs, 
qu'il  voulut  porter  en  toute  chojiehoi)  besoin  in(|uiel  i\c  rhiui^'CnK'nt  *. 
Sa  présomiition  t-'y  intiulre  à  cbaque  iustaid  j  di^tracleur  s^î^li^nia- 
lique  de  tout  ce  qui  a  clù  fait  avant  lui.  surtout  ptir*  !■'.  Martin,  i 
veut  tout  renouvclfr,  tnut  recomniencvr  ;  siiris  doute,  il  laisse  voir  de 
boiiur  Binlentioiis  et,  parmi  tant  de  cidiiidiclionn,  qut-lque-  idêei»  judi- 
cieu^e»,  mahi  un  ain^'ulier  manque  de  sens  des  a'alité«  :  Directeur  de 
la  ConipH);nie  el  au  cotinant  de  Mtn  ilvnasdc,  il  lui  udt'ODie  îles  pnipnsi- 
tions  de  ni'];ofe  et  des  dcmniidfs  de  secours  qui  la  suppo>craiciil  en 
pleine  prospérité,  el,  comme  *ei  collègues  le  lui  disent  eux-même?,  il 
semble  avoir  oublié  h  l'niidîrhi'-rv  ea  qu'il  t^nvait  a  Paris  et  avnir  Hé 
atteint  dL' cette  iiiiinii'  d<-  faire  grand  i[u'il  rt'pnichait  pourLaiil,  non  naa^ 
injustice,  à  P.  Martin  -'  ;  par  aitleurit,  il  n'étend  avee  complaisance  »ur 
led  réfornies  qu'il  a  décidées,  qui  ne  snnL  souvent  que  des  clian^iemenls 
plus  ou  munis  lifurou^  et  dnul.d.init  sou  inlaluation  n{iï\e,  d  se  ûgu- 
l'ait  aprè«  »ix  moi»  avoir  déjà  fait  den  réfilités  '* 


I .  Lc%  Metctf-um  en  iluicnt  fort  nuVontcnLo  et  d*ftuliiiil  plu*  ^Iohik'h  que  llvberi. 
dan*  «a  sufUsBucv.  leur  t-vrlviiit  aloiii  qu«  »i  les  Iruj*  iai»)>euu\  (Huitriit  venu*  de 
t^oiiserve  de  la  mer  tlu  Sud.  il  nuruit  pu  ,v  i*luiiyi-r  pour  un  million  iIl*  mnrcliAniiiMïa 
13  fcvrici'  ITOU.  AC.  C3  11,  f.  .13»  . 

r.  Pour  1*  vi-iitc  de  iinciii-puivon,  viiir  l'ha]!.  I".  p.  EiM.—  Lctliv  d'itcbert  AluCnni- 
papiic.  l2fi-vHcpi:u{>.  AC.  C  13,  f,  306.  MJ.  3ï«.  .I33.3fa;  — J5  février  ITltt.C «5.  f.  7. 

.1.    DnNyon  H  l>«cilrl>nrLrAin.  L^fcvrici'  171».  AC.  t:*  tVN,  f .  330. 

i.  iteiu' lettres  dolL^e*  du  13  au  IH  Tùvricr  ITDS.  AC  OU,  t.  3i>l-3«i. 

1.   Voir  nolammont,  T.  3ie-33i.  81*.  3«1. 

rt.  A  I  eg«i-d  de  F.  Martin.  I  hootilil^  d'Il^lirrt  eut  iRCon<c»L«l>tc.  main  ne  9Vi|iriiiic 
qu'iiitliiH.-cli.-tiu.'iit.  A  })ri>[>uN  Ou  su  vciiv«,  de  >m  furluiie,  des  principaux  aolcs  de  ftijn 
ndiuiiiivlraliou,  non  •uiujt  vutiLi-adiclioiis  ni  ittuorniicc,  L-oi»c»iite  uu  uun,  du  paMi 
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Kt)  dehors  dea  opération»  eom  merci  a  les.  les  instructioa»  de  la  Codk 
pagnie  h  Iléberl  portaîenl  sur  deux  points  principaux  :  dîmimier  1« 
<lépeiise$,  attirer  les  indigènes  à  l'oadichérv  en  s'opposaot,  «'il  était  iièce»* 
saire.  jiu  prosélvlistno  enviihis^ant  de»  jésuilï».  l'our  le»  ^■onorote»,  le 
nt)uv«aii  Gouverneur  »'«ITurva  «l'en  r-èalitter  [>êr  Ions  le.-  mo^en».  «an» 
Irop  t'inquiéler  de  leurs  confluences  touvent  râcheuae^  ou  impra- 
4lenl«s  :  ain^i  il  renvoya  en  Frimcep)ii!<ieur!'  ernplo}ré!>  el  remniiin  1»  t-ocn- 
pufitioii  dtiCoDMil  S'>uvcraiii  <i(i  «e  trouvaieuL  eocnre  <|ueli|ue»  pAr«'nt« 
de  F.  Martin;  et  qiinnd  il  IVul  iiîn«ti  mndifié  d  «a  convenance,  il  put  pn»- 
motli'e,  sans  i't!:i|ue  pour  son  HUlorilé,  de  rH^soricr  dciiormais  dnvanlage 
lui  gouvorncmciil  et  s'ongnf^er  h  ne  rien  fiiîre  que  pur  déiibcrslinn  ;  il 
semble  évident  que  la  mison  d'économie  n'était  ici  pour  HélKrt  qu'un 
prt^texle  (hïup  se  débarrastier  de  U«i»  ceux  qui  auraient  pu  le  pviier,  car 
K*il  rcuvdvait  des  i-riipliivcs,  il  déclamit  ailleurK  aux  Pirectcurf  iprils  lui 
dovaîciit  expL^ilicr  de  nouveiiux  it};cul8  docile»^  el  capuUle»  '.  Il  !'upprim<t 
lu  table  commune  où  M»rlin  avait  ti'">uvé  un  procédé  de  conciliation 
cnLre  oflicîers  el  mjrchandïi,  et  pri^lendil  fairtr  une  économie  en  distH' 
buant  h  chacun  sa  subcislanct'  en  iirf'enl.  non  sai»*  «'Utfciter  un  mëconiva* 
tentent  gi^ncml  '. 

l.a  principale  d^|)en!tc  rie  l'ondichi'ry  était  l'entretien  de  la  frAmison 
l'KMIfiO  ].),  pro-;re?tsivcment  uccruo  s^us  le  fnuvpniement  de  I'.  Martin, 
HrUerl.  qui  déclarait  la  fr>rtoi*es!ir  inutile,  t'envoya  en  France  quelquM 
'iriiri(>i>9  i?i  rédiiiail  l'etloctif  de  cinq  à  quatre  conipapriies.  Mais  il  notait 
pB^  lui-incine  aussi  ra^isuri'  qu'il  le  préleiulnit  sur  l'impnHï^ihililé  d'une 
af;I■e^^iuu  lii)llaiidiuse,  puisqu'il  nk-InmaiL  aUn%  dei  Dtrecteurh  L'euvai 
d'une  dotixaine  de  canons,  qu'il  reprochait  h  F.  Martin  d'avoir  lai:«»<ï  le» 
jéfiuile^i  et  les  capucins  bâtir  Irop  près  rlu  fort  deux  églises  qu'il  eùl  r;ill(i 
abattre  eu  cas  fie  siège  et  qu'il  déclarait  utile  d'établir  un  autre  cmnptoir 
i  la  côte  de  Coroniandcl  ptjur  s'y  retirer  «  en  cas  d'accideu  *.  -1  Ue  fail, 
il  fui  1res  heureu\  pour  la  colonie  franvJii**  que  le*  Hollandais,  dont  la 
puissance  décliniiit  »u\  liide*,  ne  songeassent  point  niors  à  renouveler 
leur  cvpétiilion  de   1603,  car,  par  ce<«  lîcnnnmics  imprudentes,  la  vuleur 


(Voir  par  exemple  •«  reproche»  A  F.  Martin  U'uv«irnJKliiré  UoiiUrlour  (f.  8171.  qu*to 
rétililc-  il  ).  cUil  eflri>i-cé  d  «cqui-rireii  IBM  Voir  III-  parLif.  eluip.  111.  p.  ?7I.  ;T8..  Il* 
déjù  i4^clil  cutnntenl  unflljusticc  en  France  <lc  <•*.■<  critiquée  r^pélée«  ciititrc  la  cont- 
li-tu'Lii>ii du  i-'orl-[.i>u[ii  ;  l\  *  parlïe,  rlmp.  ^',|>.  ^2?  ;  d'après  t<^iir»iii>trs  iinat^'inalm,  il 
ipparaU  <]uc  )«s  Dinrclfiir»  i>«  ptireiit  fuinv  plus  «u  ^lticux  les  nuLrcs  alb^Uoi» 
dJii^lMTl  .-.Milrr  K.  M«HloiVnirnnUiininont  AC.  C*  U,  f,  2M  V   , 

I.  Iti'hrrt  avx  IitrevliMirs.  It  ddoi'mbtr  I7i)8.  AC.  C*  M,  f.  UOQ;  13  février  l'M. 
W..  CI  (3.  r.  ^ai  V.  355.  .Virt. 

a  /(/..  r  Son.  —  Mfi};lcmi?nl  d  Ilôltcrl  pour  la  subsislanc*.-  d««  employés.  10  aoiii 
i;»4.  BN  AriiH  »93:,  t.  I4.(.  -  Du  Nyoïi  i  PoDlcIiartratn.  1»  févrivr  nw.  \C.  C*  es. 

r.  aj«  V. 

.1.  lUbcrt  A  la  OtmjMpiir,  IS  (âvrler  lïW.  AC.  C*  la,  f.  MW,  SOS,  UV,  «l,  UT. 
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dt^fcniivc  <!«  I*on«lich(fr)-  s'afraiblît  sent^iblemcnl  sjiu<i  le  ^ouverncmenl 
d'Ut^bcrl:  le  major  (liî  In  pince,  dâ  Chardoiinoau,  qui  n'avAJI  pourlonl 
.■luciiiie  hoslilili^  mnlr-e  lui,  le  cmislale  avec  simplîcilt'  ffii  1711»  ilan-^  un 
rapport  ii  l'ontrHnrtmin  :  In  f^itriiitfon  n  ctt>  trnp  rt^ctuik',  \es  -^Inci!^  iniil 
eiilrctcttus  snni  di><^radc'p^.  los  pHlisttcidu!)  pourriez,  \f»  mnffuojnfl  de  vivres 
vides.  l'arlilkTie  nombreuse  mm»  de  cnlibre  trèf  in!iul1isanl;  '  si  nmiK 
avions  le  malheur  d'clrt'  îiUiiquè^  ^ivemeiil.  il  ne  seniîl  [ws  pouaible  i]»e 
nou!i  puisRioii!'  Iciilr  lon^flcmps,  mnl^i-tJ  la  buiine  disposlltuii  oCk  jo  vois 
noire  peu  de  tnoudv  <le  faire  [j^trCailement  t-liocuii  coii  devoir'.  •> 

Au  lolal.  ces  divei-ses-  èfoiiomies.  soil  npiiareiiles  soit  fnrl  has.inleu!(9«i, 
ne  dimiiiuèrpEil  nuiletnctit  les  dépenser  générale*  de  Foridicliérv,  A  l'ar* 
riv.'e  d'IU-bfK,  l'Ile*  t'éleviiiftil  à  prè*  «)e  lôO.fVH»  1.,  ilonl  le«  deux  liera 
pfitir  tViLlnelioii  <lo  In  Kiii'iii->oii  ri  bien  qu'il  se  vauli'il,  ApK^s  ix'tx  mois  df? 
fjoiivcriienienil,  de  le*  nvnir  mmcmîs  A  moins  de  lOD.tH'H»,  il  lui  fallail  bien 
reeonnnitre.  un  an  plu;'  liird.  qu'en  rûalîté  elles  moDlaîent  toujours  îi 
I.)n.(H)(H.  '. 

Hc;l>crl  fui  plus  linireiit  dnn-"  t^a  ^ntinn  dc^  revenus.  K[i  I7>I8,  ils 
étiiieiil  un  peu  inTi-rieurs  Pi  eeui  de  170S  et  s'^îlevaienl  i»  ."ï.tiHlî  pagodes 
(31.276  l.'j  '.  Il  fallait  évideminenL.  en  l'absence  de  tout  commerire,  »'ap- 
pliquer  à  les  auj,'iiientcr  ;  ■•  ila  font  urdi-e  st-ule  ressource  pour  voire  sub- 
9Î!«lance  ]iu\  tilde?:,  allaient  écrire  peu  aprâ»  le;  Directeur»,  jusqu'à  ce 
c]Ue  nous  «ovon»  en  éliil  d'u^'ir  par  noiis-mênten.  -i  L>i  prîiK'i{Kile  n^foi-me 
d'Hirherl  ce  fut  iliiirennei-  |>:ir  luljiidiration  les  lerres  de  In  (Jnïi|tnj;nie. 
ju!<quc-1à  pour  l^i  plnp.irf  cxjiliûliVn  en  ré^'ic  :  ^râcc  aux  service»  d'un 
nouveau  modèliiir.  Nmiiupe,  qu'il  nomma  quoique  non  converti,  malgn? 
les  piMle-lJilion*  des  jesuiie*.  et  tlonl  il  vaiilnil  le  mi^rile.  les  revenus 
TTioiitérenl  ninsi  p{iur  I7(lil  à  4i..'ij3  I.,  outre  i.jCO  ^mur  les  nouvelles 
aidées  ii^cemmenl  acipii^es  ;  et  quand  le  commerce  de^t  Malouiua  fut  (Sla- 
hli,  ils  atleigiiireiil  jusqu'à  ."Jj/KK)  ou  tW.iifHi  \ 

<!ctle  question  des  revenu-  clail  solitlairc  de  ccI\b  de  l'iiccroisfiemcnt 
delà  populali'in.  Lors  de  son  arrivée  ji  Pondichérv,  Hébert  avait  tntuvéune 
nouvelle  lettre  des  l)irecteur>  où  iU  lui  prescrivaient  d'accorder  aux  indi- 


1.  De  Cliardoiin^au  &  Putitiliurlniin.  1-1  rî-vi-ii-i- 1*10.  AC  O  69,  f.  'IS  :  ce*  d^cU- 
ralioniL  i>v  trtxivcnl  mrflrnK-c»  <luii>^  \<^r  vilualJuiis  alors  eiivoyvcs  \>»r  Ilèlicrt  d«  U 
jp(rni»<)ii  '  i^D  II.,  dont  21'U  IViHnv'Oi  nu  U<u  de  300  en  t'ti^,  el  300  tupuii,  tloa  piinln  à 
founiir  tant  uu  fma  qu'autour  de  lu  iiltc,  des  amies  clmuDÎtious,  I"  février  H 10.  /<!,, 
r.  38.  M),  3». 

1.  I^«l  itcs  di!p«nM<!t>  annuelles  de»  complDir*  ,1700).  AC.  C>  13,  f.  11*.  —  Hébert 
i  ta  Cuin^tt^iic.  la  février  ttw.  Id.,  f.  9M  :  é  Ponlvliarlrai»,  li  février  llto.  AC.  C* 

»,  r.  9. 

3.  Éial  dos  pcvcmis  [ITeS).  AC.  O  QB,  f.  331. 

4.  Ili'-bcrt  à  In  ComiM^îe,  13  »vrwr  na*.  AC.  C>  13. 1.  SAS  et  S^:  <  POntchar- 
Imin,  lï  fi-vrier  1710.  lit..  C  09.  t.  ».  —  Xémoirr  lur  Id  CoiD;Mjfni>  iei  /ndrt  Oriru- 
Ulcf.  ItN.  UUI,  f.  t'j  V*. 
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ffènes  1.1  liberté  de  reli^'ion,  nnn  Min«  ilimînuer  le  scandalv,  afin  év  \r* 
ûlUrer,  et  lc!>  oi'tIr<>*  du  gouvernement  roynl,  délivré*  à  lii  i)»iiiandc  ilc 
!<'.  Merlin,  à  effel  d'interdire  aux  j^suîte^  tout  acte  d'îiitoli'rancc  et  louLc 
tnlnt>iinn  dnn^  Ict  nlT;iires  de  lii  Cnmpn^nie  ',  Or  Ilt^bert  qui  prétendait 
husi^cinotiL  (ju'il»  avaient  été  lr>ul  [iiiï^saiitt^  ju^que-l»,  <^liîl  tré-i  jnlout 
de  »on  autorité  et  préoccupé  de  la  i;uninlir  contre  leurs  cnipiétvmeiiU). 
Auttfii  se  hMa-t-ild'flp|iiiqu<<i-Ies  inslnictinti-i  de  1»  Compa^iic,  sans  îtavnfr 
ménager  le»  roliffieiix,  el  i-ette  prr-(-i|iil:iti(iii  inipnlilique  l'ut  l'orif^ine  d'un 
conilit  qui  l'empli  Ituul  son  gouveriienieiil  ut  provoquai  liiialemeiitHiiirap|wL 
.\  peine  débarqué,  lléberl  ra!>semb[e  le  Conseil  Souverain  (29  juillet 
170Sj.  lui  exjKiîit'  105  inlerttiont  dei  Directeui-s  vl  f.iit  Jippmuver  une  <IMl- 
t>i(inn  <[uî  fut  nf(it-hceen  frjinçftis,  en  portufîai-i  et  en  malnftai-  :  olle  proda- 
mait  la  lit>eclé  du  commerce  mo^rennaiit  payement  des  droits  iicunulumés 
cl  liberli'  f«i>ur  <-1i;h-iiii  (le  vivre  ..  !<uivjiiil  !*es  mnnièi'es  el  coutumes  '  «. 
Itien  i{ii'il  iiu  |ir;:>i'isi'il  [i.isiUiviitilnxi'  pciur  ne  pun  Husrilor  le»  pr(iti>!itJilina» 
des  reLi^ieux.  c'étuit  Lieu  de  la  liberté  de  conscience  qu'il  t^'agiraBit.  El 
d'ailleurs,  comme  ille  const.ilait  avec  raisoii,  l'évan^i^lisalion  était  mii< 
intérêt  ù  INiiidichéry,  où  elle  n'avait  fail  en  vingt  niiH  qu'un  millier  de 
ehn5ticns  l'i  demi  îdiilàlrcs.  I^lr  conlrc.  (lêhert  «vail  furt  prcuenl  :i  reipril 
le  souvenir  de  In  lenlalive  d'exode  dos  habitants  en  iTOâ  et  vouUit  tout 
faire  pour  éviter  pareil  incident;  or.  les  diriirultès  triaient  Ic4  mêmes: 
peu  ayrèa  son  arrivée,  les  chef»  de  caste--*,  après  l'avoir  complimenté, 
Wu-lfimèrerit  à  plusieurs  reprir^L's  le  r.'lablisseinent  ilo  toutes  leurs  ciié- 
iiin[ile<i;  il  leur  répondit  qu'il  les  niaintiendrnit  (ianf<  les  nicme»  limttet 
qu'au  Icmps  de  F.  Martin;  alors  il  y  eut  conciliabules  secrets  el  nou- 
velles menaces  d'exode,  en  sorle  qu'Hébert,  pour  ne  pas  avoir  l'air  de 
céder,  tixa  lui-même  les  jours  où  auraient  lieu  les  fêtes  publîquee '. 
C^peiHlaiit  le)ijê!«iiile»en  a^'aiellt  exigé  l'interdiclioii  totale,  et  lc«  discut- 
^ions  dégénérèrent  bien  vite  on  querelle  :  Doborl  nvail  trouvé  un  redou- 
table ennemi  en  la  perscmne  du  l*.  Tacliard,  qui,  jusqu'il  sa  mort.  <n 
février  ITiy.  ne  cessa  d'intrîjçuer  contre  lui,  et  qu'en  retour  il  IrnilHit, 
daiifi  hCi«  lettre»  â  la  Compagnie,  avec  la- violence  In  plii«  iiijiirieu<M>.  Il  >e 
dérlarAil  décidé  à  £tcr  toute  influence  aux  jésuites:  ••  S'ils  conlinucnt 
comme  ils  oiiL  commencé,  écrivait-il,  o\i  il  faudra  leur  céder  l^tndichéri 
ou  il  faudra  qu'ils  aillent  faire  leur  mission  dan?  les  terres.  •  l,c  conflit 
R'aggrnva  et  devint  permanent,  so  manifestHnl  à  toute  occiiniun  ;  de  It 
divisions  et  troubles  fort  préjudiciablc«  à  l'établisKiment  fi-ançais  ^ 

I.  OnMlrrirlurtlrc»  avdieot  l'Iériiiéflit-i-»  lïtrFrnnccA  In  Hn  iti-  llfl?  i  Voir  IV» par- 
tie. el»i>,  VI,  p.  yi7.  —  Mémoire  êar  InCumpa'inîi'  de*  Imles  Orienistca.  lit.,  t.  M 
V-.  Kl  v>  cl    II. 

1.  IiLMibûratinn  (lu  C^iioeil  ilr  l'uacllclicry,  N  jultl<>t  HW.  JIN.  Arlel  iiMT,  M  tl. 

3.  Itèbci'l  >\  la  Compaicnie.  13  tévi-icr  l'ô».  AC.  C--  11,  ratï-lia. 

4.  Il  déc>Mnlir4>  ITW    AC.   (?<«**,  r.   MC  ;  —  i;  tt^rier  1*0».  /rf..(?  13,  T.  Stt  V*. — 
6t  II  C'inuil  S»tvt!r4iii  (l-mai  l'as  .  BN.  Ai-id  Kt>3:.  f.  tt«. 
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Eldberl,  qui  s'en  ptnignaiL  amèrement,  proponatt  il«  retirer.  Uiit  aux 
,  capucinii  qu'au\  JMuilo:»,  loitle  fonrlion  rurialc  k  Pontlichérv  H  de  la 
i  réservfrk  des  ecctésin!;tiqu«s  chnîsiâ  par  la  Compagnie,  par  exemple  parmi 
les  l'I*.  lies  Missiniia  ftlnm^res  '  :  mais  c'etlt  été  peut-êlre  créer  une  triple 
rival iLû;  aus^si,  dans  une  aiilro  lettre,  le  (ïiiiiveriKuir.  venniil  à  l.n  snlulinn 
radicale,  déclnnil.  qu'il  Talliiil  iihuLtre.  mnyeiuifliit  iiKlnnnilù,  la  maison 
de!«  jcsuiteji  et  no  souffrir  &  Hondichéry  qu'un  seul  P«re  pour  la  mission 
de  Madurn  el  riioHpit'o '.  Jusquc-li^  il  ]>iil  so  rn>in'  quelque  temps 
maître  de  U  HituaLi(ii:i  :  qiiiind  il  vut,  matgtv  len  Inlri^ueN  dus  jCRuiles, 
terminé  h  son  aranta^'u  l',)ir;iire  des  aidées  dont  il  «era  question  |>lu?« 
loiu,  le»  chcwes  s'apaisèrent  en  iipparence;  les  jésuites  ne  se  mêlaient  plus 
ouvcrlcineul  de»  alTaire»  du  la  Cnmpa^nîo,  bien  que  leur  hojililile  se  lais- 
sât voir  de  temps  en  temps  contre  tliShert '.  Celui-ci  concevait  ;dor» 
l'idée  de  leur  enlever  l'cnseif,*nemcnt  dont  iU  étaient  le»  mnilres  U  Pondi- 
chéry  :  il  y  établit  une  maîtresse  française  pour  l'école  des  lilles  des 
Français  et  dei^  lopaH.  aux  appointements  de  360  1.  par  an.  demandait  au 
Mini-ilredc  se  cbarj^^er  de  celle  dépeuite,  inrérieiirc  h  la  gnititii-alinn  de 
-tOO  I.  que  le  Itoî  donnait  û  i.'1ihi|uo  jésuite  qui  venait  au\  Indes,  el  pn>- 
LMMÎt  de  créer  une  semblable  l-coIc  non  con^réganisle  pour  les  ^.'arçons  '. 
rTmil  cela  n'était  guère  pmpre  A  calmer  l'animosilé  des  jésuites,  comme  il 
allait  l'apprendre  à  ses  dépens. 

Klle  !«"élait  au-si  manifcï'tèe  par  leur  intervention  dans  les  rel.Tlion» 
d'Héberl  avec  ie*  |jriiices  iiidiftêne».  Oêi*  judiel  17(W.  il  iiv;nt  notifié 
M>n  nrriv^  au  nabnb  du  Cnmatc  Daoudkhtin  ;  mais  celui-ci,  méronicnt 
tic  0»'  que  les  Friniçai»  ne  lui  eussent  jkis  fait  visite  dL-piiis  trois  ans, 
refu*a  de  recevoir  la  lettre  cl  le  Gouverneur  dut  mc  décider,  !>ur  l'avi;*  du 
Conseil  Souverain,  à  lui  expédier  le  conseiller  Hardancouri,  avec  un 
piiésent  de  80(ï  pa^rodcR  et  nne  Irllrc  de  félicitatiiui  pour  la  fonfirmiition, 
qu'il  avait  reçue  du  nouveau  (ïrarnl  Mogol,  du  ^'ouveriiemont  du  C.iiv~ 
IMte  ';  suivant  ses  instructions,  l'agent  Français,  bien,  rc^'u  du  nabab,  lui 
demanda  et  obtint  la  cet«sion  de  l'aldi^e  de  Mourouf^apalam,  située  entre 
Poiulictiéry  et   Ariancoupan  '.  Mais  comme  elle  dépendait  du   nijab    de 

1.  LeUw  particulière,  IS  Wvmr  1709.  AC.  C»  13,  T.  »(8. 

1.  Id..  t.  355. 

3    Itcbci  t  à  Ponlcliailrsin,  15  fèvntr  ITIO.  AC.  C<  60, f.  30-31. 

l.  td..  f.  23  V. 

ï.  Aunrit);./rb  l'tiiit  mnrL  ou  mani  ITDT  et  eut  pour  »iu!ce»«ctir  son  (il»  Shob  Aluni. 

6,  AmJ nurd'hui  Mourfcupocnni  au  bord  de  la  riviû-rc  tl'Ariancuupaa.  —  Délib^ 
ration  du  (.'nn*cil  <\c  I>i inilivhérjr.  311  juillcl  ri  10  anùt  noR.  RN.  .\nf.i  «921,  t. 
141  el  1W.  \'oirlii  Carte  générale  lies  iitle,  fart.i  et  tSffitniianeet  de  {'oniUr>t*ry  snr 
ia  céte  df  f^oroiajtnihl  avei'  nointllfs  .icjuitilioitt  fuitifi.  drjiin*  tZ/tt;  ITI  l.  I.Iai'Il- 
d«  ilo  Nynn.  Aicliivc»  du  Iltpitt  dos  Caries  cl  l'lari«  ilc  In  Miirjnp  IT.  lui,  liiv.  I. 
piévc  3.  —  L'ii  fiiil  curieux  c'ct  qup  cr  Duhiili  muiiiliiian  ■■ettiminuiKla  Ji  l'i-ntoyé 
françaÎN  <|p  revpi-'oler d  Putuliclii'rv  la  ivli(:iu[i  ili-*  lirulimaDC*  :  cLriilruïcmiont  A  «iMi 
Intniitrflnl  prûd^os^irur,  Stish  AUni  voulait  alors  se  concilier  les  Inilous. 
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(îîngi,  SiiurDuh  Siii^li,  In  prise  de  jtosseii^ioa  en  fut  InborieuMe,  |Mir  Mile 
(ici-  intrigue»  des  jt^siiîtes  ;  ii'.i|irês  If^bert,  ceux-ci,  npiv!^  nvoir  j^j^t 
le  riij;ih,  «iccuijèrt'iil  eirecUveriienl  l'aWcv  ;  alors,  il  dut  envo_ver  un  diU- 
chentcnt  _>-  plnnlcr  le  pnvillon  Tninçnt!!,  Avant  tncroc  d'a^'oir  reçu  dr  c« 
^riçucnv  itidi^u  i<on  con^rnlcmptil  à  In  donation  ;  ^aiis  ^'nrrrter  nnt 
rt'clnmations  vinlcntes  de-»  j^siiilci,  Ili^berl  renvoya  llaiilaiicoiirl  t 
Dnoudkhnn,  nd(;ccin  ptusieurA  mois  avec  le  rajah  de  Oin^î,  lui  pr«init 
i.'yfttt  pnficttlea  s'il  conscnlinil  n  cétlor  outre  l'aldi^c  en  lilîg-o  lrot>  aiilir* 
toutes  vi)i?<inet^  '  :  l'alTriire  tiltait  aboutir  quand  Sou roub  Siii^li.  enorpinlli 
pnria  coulirmalitm  qu'il  rece%-nil  nlni-s  de  Shab  Alam  de  sps  pouvnii»  i 
Gingi,  [ii'i'tcinlit  (ju'il  tniiil  di-jà  fait  don  de  ecs  lernloircs  aux  jé^uitef 
et  rompit  k-s  ]><iur|>;irlfr».  Ce  n'ùtailuu  fond  t|uc  inaivhiuiduiie  ;  eu  «urv 
1709.  Hébert  renoua  secrètement  avec  lui  par  l'intermédiaire  du  courtier 
Naniupa  dmil  il  loue  la  lidélité  et  l'adresse,  et  obtint,  moyennant  5.00(1 
paj^oitei,  ta  i'e!><!'i<>n  de  Mouroiig^ajulnm  et  (Ica  troî<'  petites  aidée»»,  pllia 
un  tiorpeiiu  el  un  cheval  en  «igné  d'nmilié  '.  Ce;*  AC(|iiiHilions  <»lfniiciit 
l'avanlfige  de  joindre  n  Pnndichéry  les  lci-re«  de  In  Compagnie  a  Arian- 
coiipnn  cl  de  procurer  un  nccroisscment  utile  de  revenu*. 

Par  In  suite.  les  relations  d'IIt'bert  avec  le*  «oig'neurs  indigiMie» 
restèrent  nssej  cordiiilei*.  mais  11  dut  plus  d'une  rois  subir  leur-  cxi(;eIlC*^ 
haliiliirlIcH.  Ausxi  DiioudklKin.  (|ui»vail  ^r\i  Shah  Alam  cottire  son  frère 
Kliiiii  [lakc'h  eL  prii'iJiic  pari  (florieuKe  à  In  batailtc  où  celui-ci  fut  vaincu 
et  tué  ^.  revint  A  .\rcote  en  juin  et  refusa  avec  hauteur  les  lettres  de 
félieilalioiiï*  d'Héberl,  réclamant  des  présenU  :  il  fallut  lui  envoyer  pnr 
uti  biTiliniaiie  ^  ou  (Ot>  paunde.*  (septembre  l"09)  '.  Kt  quand  il  fui  tvprli 
à  lu  L-'>in' de  Sb«h  Alaiu,  il  iaif^sa  pour  gouverner  le  Ciiniate  un  div;in 
iMNiaeoup  pluii  avide  (|ui,  dédaignant  les  lettre»  de  civilité  d'Iléberl, 
envoya  îles  M>IdaU  reprendre  l'aldcc  d'Oulgarè  <pii  i-Ap|>ortait  alort>  IKiU 
pagodes  à  la  Compagnie)  et  n'accueillit  les  proteritntion»  d'Ilcberlqae 
prftce  aux  présent»  'qui  Ie«  accompag^naienl  {juillet-octobre  I7I0)'- 
Ensuite  il  préicudil  obli^'er  \es  Français  A  lui  f»ire  une  visite  en  forme 
et,  comme  iU  «t'y  dérobaient,  il  s'en  plaignait  à  DaoïuIkhAn  qui  les 
invita  à  s'exécuter  ;  flébort  »c  contenta  d'envoyerau  divan  par  le  Vénitien 

I.  n<>lt«nil^  nuj    OlMida/.A  l'O.tleVotididiérj),  PaqueaanlMC  (t),  et  CaUMnipcu 
nuj.    Colté«v>U|Kitn,    en  leiriloire  «ngliiis  cl    pré»   de   la  mer.    bu   N.   Je   Bpmli- 

•i.  tléticrt  A  la  Contpagnte.  13  rv-vrirr  170».  AC.  C*  I».  f.  ail.  —  IVItbéntlon  ie 
(ÂJnwil  de  PundicluTy,  !•  oclub™  ITC»,  19  janvier  et  IS  avril  Ko».  UN.  .\ri<-|  SHT, 
r.  Il),  I4*i   cl  lil.  —    Mémuirt  sur  U  Cnmparinie   c/m  iniln  Orientalvi.  UN,   *I31. 

r.  »-*3. 

Jl.    IVé»  (le  (îulconde,  enjati^'irr  IIDD, 

4.    ll<ïhcrt  4lul:<•lllp«(r»i■^  la  février  l'TlW.    AC.  C*  13,  f.  130.  3*7.  31».—  tWIib^r*- 
lion  du  Onicildc  PoDdkhéry,  t » «oplembre  tic».  UN.  Ariel  dMT,  f,  lào. 
6.  /d.,  lOjuUleletT  oclobrrITIO.  /d.,  f.  I5}ctl!«l. 
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.Manucrî.  anri«)  anî  de  F.  Martin.  6e*  pr^i««nls  pour  une  valeur  it  SfMI 
pia^ndes  janvier  l'IJi  '.  Telles  éuîrni  tes  avantM  auxquelles  Tanarcliie 
r^odale  <le  l'emiùre  BMdgol  MiuBW<Uit  les  Fnncai?(  ju«qu'rn  leur  tMlonie 
rortilice  de  foodicbénr. 

Infinimeal  plas  précaire  eticorv  était  la  siliiatton  du  simple  compinir 
qu'iU  ]K>-«êilaient  alnt>  «.ur  la  cMf  de  Miilalur  k  Calirul.  Kortdêvn  ITOl. 
et  dépendant  jusque>U  de  celui  de  Surate  *.  il  ne  reodail  plu>  aucun  »er> 
vice  à  l;i  (xtiQjM^'nie  depuîv  que  «on  cDtnmerce  était  tolAleinetit  inter^ 
rompu  à  la  wlc  ncxridrnLale  de  l'ttwle,  et  rr^lail  encombré  d'un  sl<vfc 
inutile  de  poivre '.  Aussi  lea  INrtcleurc,  qui  aaraienl  liien  voulu  |)Ott- 
voir  se  retirer  de  Surate,  avaient  pr««oril  à  Hébert  de  supprimer  leur 
comptoir  deCalicul.  Il  ne  put  obéir,  sans  doute  panir  ne  pas  perdre  les 
354^  looDe!)  de  poivre  qui  y  restaient,  ma»  le  rattarha  purement  H  «im- 
plemenl  à  Pondichéni- i-l  envnya  ses  ordres  au  s*  Kuet  qui  y  rommnn- 
dait.  I.C /amonti  était  d  ailleurs  Fort  bien  di»|K>sé  i  l'é^nJ  des  Kraii- 
çaifl.  chez  qui  il  aurait  toulu  trouver  des  alliés  oiatre  «et  redoutables 
voisins  les  Hnllandais  «le  Ci^chin  ;  d'après  le  Mènmire  sor  Ijt  Conipxtfniv 
des  Indes  f>rienijUs,  Hébert  proposait  d  en  protiler  pourfnnder  uneloge 
à  l'erabouchure  de  la  rivière  de  Mahé  par  laquelle  arrivait  beaucoup  de 
poivre;  il  eut  donc  le  mérite  de  cnnuerver  à  la  Fram-e  «on  modeste  éta- 
bltMcmenl  de  U  Kite  de  Malabar,  et  d'indiquer  le  lieu  où  il  devait  être 
transféré  quelques  annécit  plu*  tard.  De  plus,  il  en  rctim  un  arsntjige 
immédiat:  <<ur  l'avis  de  Fuel  que  te»  poivres  ne  pouvaient  manquer  de  te 
f^Âler  en  mapisin.  il  obtint  du;;nuvernetir  de  V1sdrn«.  au  début  de  1709, 
un  vaisseau  à  fret  qui  en  alla  cfaerrher  cent  tonnes,  au  ^rnnd  mécontenle- 
menl  des  Hollandais  alor»  en  guerre  contre  le  Zamoi-in  '.  truand  ils 
l'eurent  réduit  à  merci,  ih  lui  imposèrent  danii  le  traité  de  paix  ifévrier 
1710)  d'expulser  les  Kranvai";  c'eut  été  la  |>erte  des  poivrea^  et  autres  cfTets 
de  la  Compagnie  :  aussi  quand  Hébert  culcommuniqué  cette  nouvelle  au 
Conseil  Souverain,  il  fui  décidé  d'ordonner  &  Fuel  de  ne  quitter  la  loge 
que  contraint  et  forcé  et  de  proto>ter  près  du  Zamnhn  contre  cette  vio- 
lence ^.  L>'ailleurft  celui-ci,  qui  désirait  fort  sa  rexanche  et  réclamait  à 
cliaque  occa)>ion  l'appui  de»  vais<(eaux  fr^inçat»,  évita  d'exécuter   en    Tait 


1.  Il  TbIIuI  au»i  envoyer  des  pr^wnts  aus  ofOciera  de  Gin^  et.  comme  IlélMrt 
était  ntal  (Kitinru  il'an^nl.  il  «lut  <-n  ompriirilrr  i  Mndrns  l)^llhl^-■lj^n  du  (>in»«il  iIp 
Poudicbérv  du  33  janvier  I7IS.  HN .  Anel  H9ï7.  f.  I&3.—  Mémoirt  mr  U  Compaijnie 
dM  /n/Jei  OrirniMlm»    /</..  «Ml.  t.   Ift. 

2.  Voir  IV*  pnrifc.  cl»ap.  IV,  p.  1*1, 

3.  Id.,  chHp.  V.  p.  MT. 

*.  il^berl  *  la  Gofnpafoie.  13  el  MUvritr  1109.  AO.  C*  13,  t.  aS3  cl  SM;  à  Pont- 
cliartrain,  l>  février  17 10,  AG.  C  W.  f ,  U  t".  — Mémoirt  Mar  la  Cempa^ate  Jei /nc/e> 
OrientAles.  BN.  6311,  t.  ii. 

ï.  Ii6b«rl  i  la  Compagnie,  U  février  1710.  AC.  C  S»,  r.  S«.  —  Mllbératton  du 
Contcil.  IBjaiiviflrri  M  man  171».  UN.  AricI  MM,  f,  Itl, 
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ta  clause  du  Iraité  reluliveau  complorr.  Fuut  ea  reslii  le  chef  jusqu'à  si 
nioi'l  i-n  I71'i.  ft  fui   i-enipIiKNJ  par- le  *'  Molliiiulin  *. 

CV«L  uniquement  f^râce  à  cet  éUbliMement  de  Calirul  que  Hébert  pul 
prendre  une  parL.  fort  infîmeA  la  virile-,  dans  le  commerce  aliir»  jruu- 
f;uré  pnr  le*  Mnloiiinni.  Onns  la  terrible  crise  nù  se  trouvait  lu  Com[Hi- 
gnie  jiprês  le  relniir  tIcMstreux  de  se;*  vaisseaux  de  la  mer  du  Sud  *,  les 
Direcleurii,  tncnpublcs  d'envoyer  lo  moindre  scc-fiur»  à  leum  cAntptnini. 
claîent  roiilraintsd'udopler  la  tlit-oric,  pourtant  iibsurde.  que  lc«  revenu* 
de  Poiidîcliérj' devaient  pourvoir  :i  ses  dépense?!,  alnrs  que  celle^i-ciétaicitt 
trois  fois  supiirieurtjs  h  ceux-là  '.  MébcH,  qui  s'élevidl  avec  raison  contre 
une  paiville  prétention,  fut  doue  rMuit  »ux  expt^dienli*  pour  faire  f^uli- 
KifLcr  lu  colonie  et  n'y  parvint  que  grâce  aux  ^  ovn;:e^  de»  Malimins.  Ia 
17  août  1709  arrivèrent  à  Pondichéry,  avec  une  petite  prise  liolliindaiw. 
les  deux  viiinseaux  de  leur  premier  armement''  :  suivant  sen  instniclîoi». 
H^l>ert  facilitai  le*  achats  de  l'agent  des  armiileufT.  de  Granj^emoat. 
auHen  employé  de  la  Compagnie  ;  il  lui  vendit  le  poi\Te  qu'il  avait  reçu 
de  CalicuL  :  mait«.  alor*  que  les  Directeurs  l'invitaient  à  charger  îA.OrtO 
écuB  de  marchaiitlises  sur  les  vaisseaux  maloiiins  où  ils  s'étaient  réservé 
par  leur  traité  de  décembre  l'OH  un  fret  de  dix  tonnes,  Hébert,  ne  vau- 
laiiL  paii  consommer  le»  fonde  qui  lui  reiitaiciil.  non  nieulcinont  n'envoia 
aucune  car^^aison  fi  lu  Compagnie,  maii>  encore  cédii  au  capitaine  moyen- 
nant 36.000  I.  le  droit  de  disposer  de  ces  dix  tonnes.  Il  reronnaifivait 
bien  quoc'était  une  perte  confident blv  p4)ur  )a  Compagnie,  mais  s'excu- 
sait Kur  la  nécc^-'ité  el  dénonçait  l'inconscquencv  de  demander  des  caf^ 
gaiiionK  naiiM  envoyer  d'argent,  «lors  que  lecrtmitdeB  l-Vanvais  était  nul 
aux  Indes.  Ix>!i  vnis<icaux  malouins  qui  n'osaiciilsc  rendre  dan<^  le  Gange. 
crainte  de*  Hollandais,  allôreiil  se  caréner  à  JonccUng  et  repartirent 
pour  Ifi  France  en  février  tTHI^. 

I.e  3(1  août  arrivèrent  les  qiialre  bAlîments  de  l'armement  de  Raoul'. 
snnn  plun  de  fonds  de  la  Compagnie;  Hébert  vendit  du  poivre  aux  capi- 
laines,  qui  fai^nienl  eux-mêmes  le  négoce,  cl.  pendant  que  deux  vai»- 
»caux  allaient  caréner  fi  Merguy.  les  deux  autres  croiseront  dnn^  le  golfe 
du  Bengale  nù  ils  prirent  deuK  petîls  bàlimentsanglaisqui  furent  vendin 
il  Pondichéry  ;  la  llotlille repartit  ]K)ur  la  î'rance  le  limant  1711  *. 

i.  Mémoire  sur  la  Compagnie  lia  lntt«/iftrittil»tea.  BN.  S2SI.  f.  44.  4R  v*,  49  rt  jO. 

3.  Vttir  l'Iiap.  I".  )iar.  II. 

3.  Niilo  lies  L)i recteurs  ilîlOi  en  mBi^c  d'unr  li-llrc  (l'lié>i«rL.  AC.  O*  IJ.  f,  S*. 

I.   Le  Siii'il-Jtan-Jiitpti*te  et  le  Saint-Uato.  pi  un  la  pa  tache  la  fiien-Aimit. 

il.  Iléhcrt  A  PonU-hurlmin.  la  o.lobre  l7P9-^r..  (^  lî»,  f,  aaî  ;  l&tt-vrkr  riS,  W.. 
C*  tv,  i.  T,  9  V*.  33  :  t  In  Oimpnftnie.  td..  (.  ft.  —  Méiaoin  lur  ia  Coïïapagnit  du 
)n/ir*  Orirnlali-i    UN,  «211.  f    il  V  cl  11. 

n.  Le  tfaeirapus.  le  [.t/f  Itnlhac,  \e  yr»nçoU  d'Arfjnuget  et  VAagttttt. 

'.   il^mQtrtmr  la  Coimi'ayniedtM  ituin  Orientnlet,  ta.,  f.  1t  v*. 
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Ea  nn.  le  4(K«obra.  ■«■itli  i  INmJkWij  vnr  pn»r  holUndaM^,  k> 
fftaofutHeTTt,  mmannêm  par  le»  (l«vx  yi»j—u*  annrv  posr  Moàa  *.  t|«i 
at-aicfil  »ux-foêttie«  reUdké  i  Calic-al  ar«<c  une  rtciiC  pn**  inf^Uitr.  U 
tiaches»*  ;  le^  Malouias  da  Beëap*rfrrr<  Mvtifttl  «ttlew  près  dr  l^tlaM 
mi  briçuilia  ai^laH.  rOrfoni.  qui  ftit  ire<id«  i  pMKttrMrr  fioar  TUO 
|«god«$  qa'HAert  ciprmiU  paur  U  wibri'ai— ce  de  la  pbcr.  Pot»  la 
pnM  repartit  poor  Moka.  Ces  tunlies  el  frac«aeiiarg  rxpédîlioas  de» 
Mnlouin^i  ne  rF««iiiblsîefil  puèrr  à  <vlle4  d'aolrtfo»*'. 

Mat«  CD  l7I2aiiruDiu«m  (raMpù  iM  pamt  k  roDdfctMO-  :  en  janvier 
1713  le»  deuK  ri'saraoxde  l'arewenl  en  ixNirïe  de  Hnt^uemadnr  ne 
Cn-nt  qu  V  Imtcher  '. 

De  telle  «Artr  qor  joiqu'a  U  fin  dr  «on  preniMT  f;ouveraemenl,  llèberl 
ne  [Mit  suhvfoir  que  ltv«  pênitdriaent  an  dôprow-s  de  rétablissement 
fmDVâis.  l^uand  du  Lirier  lui  saceédM,  il  ne  tmavaeik  eaime  que  qu«|r>np 

I  11  n'est  pait  douteux  que  c'est  i  raniinonlê  des  jésuite*,  alors  puir- 
SHoUàla  Cour,  qu'il  faut  «Itribuerre  ni|^ld'll^bert.  l>anf  leurs  Pc[KM>T.e< 
i  les  tellres  de  fé%'ner  17(11).  si  vioIeoLe».  I«»  iJirecieura  lui  ivjiient  (ml 
remarquer  que  U  Société  te  plaifnwît  de  lui  ■  fort  BÎ{creaieal  •  et  qu'il  > 
av;iit  dangirr  à  l'ofleiuer  '.  El  eu  eîTet.  en  février  1712.  le«  Ihrcctï'ur», 
0ur  rinxiUlii'Q  du  f^ouvrmcmeal  r.>v«l.  dècidairiil  de  le  remjilai.'vr  par 
'du  Livier.  alnr»  eo  Frsoee.  Celai-ci  ft'efnban]ua  en  mar*  1713  aur  \'Ao- 
gutte  avec  les  ordre»  serrets  du  Roi  *. 

m.  —  {/C%  quatre  vaisseaux  malouin»  de  Dudemaine  (lirard  parriiin*»! 
i  Pondichérj  le  24  septembre  1713  ■  :  du  Lirier,  auquel  Iliberl,  malgré 
llea  instrucliontde  Vontchsrtrain.  refusa  de  rendre  ges  comptes,  prit  po»- 
;MMton  du  ^uveruemeot.  et  l'in^ônieur  de  Nynn  du  commnndrnu<nl  dm 
troupes  '.  {jt  tâche  que  du  Livier  était  chargé  di*  remplir  était  double  ; 
faire  subsister  la  eoloote  aux  mniodres  Trais  possibles,  appliquer  aux 
oSsircs  religieuses  un  K-Klement  royal  drslîoé  à  dimner  «stiî'rBClioii  |iar- 
tielle  aut  jésuites. 

Pour  le  premier  point,  les  diflîcuttèf-  étateot  les  m<me«  qu'Aupnra^  au)  : 
le  nouveau  Gouverneur  u'avail  iipp>rté  ;ivec  tui  que  7ô.(M.>il  I.  qui, 
jointes  aux  revenu»,   pouraieni    subvenir  sut    dépende»   indispptiMhlei- 


t. 

ï. 

&. 

f.  se 

4. 
5. 
S. 

AfTfV 


La  l>4Ù  «L  le  J)ilistnt. 

Mémoirt  âur  U  (Jom/ij</ni«  Jea  Inde*  OrientattM,  t.  W  r*. 

L'ÊcUUnt  cl  le  Fendant:  Mémoire *ur  U  Compngnit dêM  t»4ea Oritnt»lt 


M.. 


l'ontchjirtraîniduLivier,  Il  janvier  ITU.AM-R*  »t.r.«3,  Vojrchap.  I".  p.Mt. 
J.y.t  ttrilhac.  Ueat  Caurouat».  FrMnçoU  H'.irgoagtt.  AugUêlt. 
KefuMol  lie  paa»er  rnmme  Kouvrmeur  à  buurbttti,   puMt*  de  di»fTtce   ipic    Ihi 
Il  PonUrharlntin.  HrbcrI  rrviiit  ira  Fraa<^  *ur  le>  vai»raii\  maloiiim. 
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pendant  moins  d'une  ennèc;  qosnt  à  diminuer  ce»  frais  U'cfllrctien,  te 
seul  mny«Tt  était  une  rédurlion  de  la  f^anûson  :  Du  Lîvier  avait  Cd  effet 
reçu  deit  Directeurs  des  inedruclions  détaillées  pnur  ramener  de  quilre  il 
deux  le  iinmbre  des  comp.npiîe'^,  ilét^rmincr  \(^  e(Tecl'it(i,  tant  de  HiMaU 
rraiivai!^  que  d'iridifièm^^t,  et  tous  les  emplois  de  iTommerce  ou  d'idrai- 
nistralion,  de  manière  que  l'eunemble  del^  dépeni^eK  annuelles  ne  denit 
plu»  monter  qu'à  (V|.tl!t1  ].  1-1  s,  '.  M.iis  rnmme  les  nriiciers,  nolammeni 
do  Nynu  et  le  mjijor,  sVIevaicnl  nintre  ccUo  diminution  do  moitié  dnj 
forceit  militaire)',  du  I.ivicr  tçoumiL  la  question  au  Con)>eiI  Soutpnin 
(octobre  I7I3)  :  tous  t'es  membres,  Uint  conseillet-s  marchands  (ju't«f- 
ficien*,  conclurent  tiiianiniement  qup  la  rcdut'lion  nntunnce  enlraînrniit 
t'ab'indon  de  plusieurs  [K>ste!i  impoi-lants  autour  de  U  ville,  ce  qui  \'e\- 
posemit  aux  nr>up>t  de  main  dt-^  pillardii  indif^ènes,  aux  avanie*  deti 
officiers  mores,  a  In  perle  des  Jitdres,  à  In  désertion  d'une  partie  de  ta 
population  qui  ne  ne  sentirait  plus  en  pleine  «icurité.  à  ^e1lle^^tnn  de* 
fraudes,  et  par  conséquent  h  une  diminution  générale  des  revenus.  Kina- 
lemenldu  Livicr  ne  s^upprimii  qu'uTic  spiilc  compa^'nie,  et  In  i;unii!^'>n  m 
comprit  <U'!J  liu-s  trois  d<;  \H  hommes,  Français'  ot  lopa^,  plu»  I  \'2  li«rii- 
rins  pourla  garde  dcf  portes.  I..e»  avis  motivés  des  cotiseillerB  de  Pftndi- 
chéry.  transmiB  !i  PnntchnHr.iin,  lui  parurent  convaincants  :  il  npprouv» 
ta  d*.^ciBiock  exécutée,  et  recommanda  même  aux  Directeur-  d'onr^jn" 
des  recruet  ii  Pundichérj;  ceu;i-ci  acceplêi-ent  aud^ï  celte  exéculinn 
incomplète  île  leurH  orili'es  ^. 

Il  en  fut  de  ini>me  sur  tti  question  religieuse;  du  Lïvier  avait  *pp<>rt^ 
des  iri!itruetion«  royales  visiblement  inspirée»  par  les  jésuiteîi  et  <]ui 
con-iislaient  en  deUK  cliote-t  eiiitentiplles  ;  un  règlement  du  culte  inrli- 
fî^ne,  abattre  la  pagode  vnisiiii>  de  leur  t'ptisc,  ne  laisser  nu^  ladous  que 
ileus  prandes  ]iagodes  mais  mui-er  peu  h  peu  les  portes  des  petileï  el  t 
empêcher  toute  réparation,  défendre  toute  cérémonie  publique,  chercberl 

à  convertir  le»  babilanls.  elc el,  en  8er«mil  lieu, ordre   deneconlirt] 

l'emploi  de  modéliar  qu'à  uu  cbrêlion  et  de  dr>tiluer  Naiiin|>n  s'il  m  «<! 
couverti»»iit  avant  six  nioit^  '.  C'était  donc  rintolénince  pre><|ue«bKoli)i^, 
Mais,  en   pratique,    ces  instructions  apparurent    immédiatement  cnmmcj 
inapplic-ables.  Naciiapa  était  fort  Imbile  et  dévoué  aut  l-'rjnc«>*  ;    il  <t« 
AU  c-ourant  de  toute»  les  airaires  de  l.i  Compaj^nie  et  caution  de  Io05  *rtj 
baux  el  revenus;  comme  il  B%-ail  un  grand  crédit  près  des  sci^euK  îndi- 

t.  OrdredeiaComiMirnie  tduUvter,  nur*  l?tï.  AC.  C*<l«.r.  51. 

3.  Aviï  du  Conseil  Souverain  de  PondicWry.  M  oelobre  ntl.  W..  f.  M;  — 
Livicri  Puolchartraiti.  l(  février  171 1.  /(/.,  T.  73,  el  O  1 1.  f.  144  ;  —  deNyvu  A  Ponli 
chartrain,  13  février  ITIl.  /<f.,C*  89,  f.  114;  —  Fontcliartnun  «lu  Directeurs,  l*"  a«Û 
|-Ii.  AM.  lt>33â.  r.  »». 

$.   It^glpmegt  fait  partit  Compagnîv  des  tndc*  et  cunOriné   pu-  Sa   MbJmU,  ITtI 
AC.  F^  3S8,  r.  a25. 
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ptnos  pl  parmi  Ips  hnbitjints  de  Fnntlich^rv.  sa  deslilulJou  risqu-iil  «l'en 
(léLcrntiDcr  uu  certain  nombre  à  se  retiitr,  otiire  (]ii'i1  pfiiiriiil  se  mollre 
lui-nième  au  *oi'vice  d'une  Cumpaiîiiie  éiruiifîèiiî  ;  île  pluf,  il  ètail  le  ceul 
qui  pùl  assurer  île  Imris  eharwemenls  aux  navires  inalniiiiis  jiloi-scii  raile  : 
du  Livier  remit  donc  ju^^qu'upres  leur  dé|»irl  l'exécution  do  ses  oixlreit  ; 
ce  u'cst  qu'en  ma»  1711  qu'il  Ic^  cnriiiiiuiiiqua  au  Conccil  Souverain  : 
Inin  de  i^ottger  à  les  a]ipli(|iier.  celui-ci  décida  simpicmeul  d'adjoindre  h 
Nniiiapu  uu  coaiijuleur  chrétien  pour  se  mettre  au  couriuit  (le»alTaires 
et  *f  remire  capaMc  de  le  rempliicer  et  de  l'inviter  à  rédiitre  peu  ù  peu 
l«3i  cérèmnntes  evlcrienreti  *.  D'iiillcurtt  le  mmlôliar  demnail  peu  .iprès 
une  nnuvelle  preuve  de  son  ulililt^  :  le  divan  rlu  Cartiatc  nviût  rccoi»- 
mencé  à  inquiéter  les  Français  sur  la  ptwscs-ion  dc!i  aidées  ol  y  avoil 
eiivoyi^  des  soldats  :  Nnuiiip».  chargé  de  la  négociation.  r(.^us:iiit  à  les  Taire 
rnppeleretce  ne  lui  qu'aprî-s  THminfi^emeuL  conclu  que  du  Livier  lit  au 
«ei^neur  more  un  pix'i^enl  de  3;iU  pa^odfa  :  «ix  nioii^  plus  (anl,  comme 
un  nouveau  nabab  du  <^-iriialc,  qui  avait  défait  et  tué  le  rajah  de  Gin^i, 
mcuaçâit  de  rcptciulic  ces  aidées,  le  ;;nuvemeur  lui  envova  un  briibniaiK* 
le  féliciter  de  »*a  conquête,  lui  porter  1.800  pagodes,  et  Niini^pu  obtint 
de  lui  un  ordre  de  ne  plus  inquiéter  les  Kninçiiis  *. 

Au^»i  du  IJvier  éCiiil-il,  comme  il  le  déclarait  satut  détour  n  Pontchar- 
truin,  très  embarras;<4^  par  les  iii^truotions  ro3-ale<t.  d'autant  pluK  que  les 
jé«Htte?4,  auxquels  elles  avaient  donné  pleine  satisfarlion  sur  le  eontlit  du 
terniindu  Mouniu;:ap»laiii,  en  rf'rliitnairnl  rexôfulion  inlé^rnleet  êlnieni 
trê»  imtés  de  ce  que  le  Conseil  n'eût  pas  nommé  modéliar  leur  aiiididnt. 
Néanmoins  le  Gouverneur  se  coiiteittu  d'iuterdire  quelque»  ci-réiuonics 
et«uundtfire«  et,  dclavis  du  Conseil  Souverain,  décida  de  ne  gioiiit  tiuielier 
iiuspiifiutlea  ni  iiux  fêles  braliinattîques  :  il  aflirmait  à  l'oiitchartrain  l'im- 
pi«)^ibilité  d'eu  f.»irc  d;iVBoLuj,'e  sans  nsquer  de  dépeupler  I^oinlicliérv  *, 

Le»  événements  ne  tardèrent  pas  h  lui  donner  raison.  La  «upprest^ion 
dequoIquL-s  cérémonies,  quoique  prudente,  inquiéta  cependant  les  indi- 
j^nes,  et  rlepui?'  novembre  1714  une  cerliiine  ajjitation  »c  mantfeslii  diins 
Pondichérv  :  les  hiibtLanla  s'ari-^cmblaient  la  nuÏL,  juniui'de  ne  point  per- 
mcllrc  la  destruction  de  la  paj-ode  menacée  ni  l'inlerdiction  de  Icurcultc. 
Du  l.ivier  usa  de  i^évêrllé:  il  condumna  quelque*  meneurs  héi  bunnisTie- 
monlet  lit  rat<er  leurs  maison»  ;  puis  il  défendit  tonte  cérémonie  et  enterre- 
ment le  dimiiuclio;  tout  demeuni  d'iibord  en  repos,  mais  qu.iiid  lci« 
thefs  de  castet^  lui  demaudércnt  de  cêlebrt-i*  leur  l'été  de  la  nouvelle  lune 


I.   Ui'l>bcr«lîi>ndii  ■>  mura  1711.  AC  VJ  II.  t.  IW. 

3.  Dclibéralinn  du  S  avril  et  du  i;i  nciobi-e  1714.  UN".  Aricl  ci)27,  t.  ISi  fi  IH.  — 
|Du  LivierA  KmlcIiiuliiiiH.  M  ((■tcicr  \'tb.  AC.  CS9,  t.  1A2.  —  .Vemoirc  sur  In  f.Vnn- 
pagnie  des  l-vtts  tinentatts.  Itji.fiii,  f.  â3  v. 

.t.   lHJijt)l«tl*ll.  AC  Cl^OO.r.  tvi.  —  Mémoire tarU  CvmpsgaKduIndeaVritntales. 
Ut.,  t.  51. 
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de  fi^vrier  qui  tombait  uu  dimanche  cl  qu'il  ivfuiMi.  \e*  hjiliiUnli  i-om- 
im'iitTi-enl  à  se  rolii-cr.  daiia  les  premiers  joui-s  ilc  février  1713.  1>l 
cxuflc  fui  plut  grave  que  celui  (te  1705.  car  cette  fois  ve  ne  fui  plu;;  unt 
«imjili'  lenLilive,  les  (mis  quarts  df-  la  ])0|>ulatlr>ti  quitliirciiL  dTecUtC' 
meni  PorulJi-hérv.  }>iidaul  quiiliv  jniint  la  ville  fut  presque  déserte.  Itc 
bnuliqiic^  rcrméc;;,  les  mun-lit-s  villes  cl  le  rhiir^'eiiu'nl  des  \.-iisH4Ut 
aloix  en  mde.  radiculemenl  iiilerminpu.  I>u  IJvier,  plus  embarrassé  que 
jaiiiuiii,  linL  le  4  TévriiT  une  aAscttdilée  ^<-iiiTalc  dvi^  cmjilovéK  civil».  ofE- 
riers.  rciiKicus  ul  j]riiici|t;!u\  liabiUiulh  de  l'ondicheri".  Les  capucin*. 
comme  runanimit<- des  ussi^taiit»,  iHuienl  d'avis  de  permellrc  «un  indi- 
gènes leurs  cértrniciiiieti  hnhituollets,  à  condition  de  n'en  point  inuorer; 
*PuU  le^  jésuites  drclarcrcnl  qu'il  failail  prtifiler  de  celle  orcti!>îoii  (tour 
rfiser  \a  pagode  cl  dcsliluer  Naiiiiipii  qu'il»  acciiitaienl  d'avnir  foniMilc 
la  «Milion.  Du  Livier  pa»^  oolrc  et  lit  savoir  aux  indîgèac»  que  Icun 
«.'rémotiies  Tterikient  a»tnri.«i'es  ;  maie  i-imime  ils  te  monlniienl  méliaiiL» 
cl  demiiiidaicnL  la  piinilL'  de  Cuperl^',  second  de  Pondichcry,  et  de  do 
Nvoii.chcr  de  ta  garnison,  il  fallut  en  pasi^er  |Kir  là  :  un  nouveau  Coitwi! 
k'M  envova  tous  deux  au-devant  des  habitants,  aloi-g  retiré;*  A  Villcnovr. 
pour  confirmer  aux  vhvk  de  caste»  les  promesses  du  Gouverneur:  I* 
populatinti  rentra  auseilôt  et  reprit  le  travail.  Tuus  les  elTi>rl<>  de  re** 
Ireindre  le  culte  iudij^ène  sv  terminnienl  tloiR'  par  uit  échec  (>cliitflntfl 
même, comme  lo  cnii>lutait  avec  ili-pit  dt-  Nvon.  il  .-ivail  ThIIu  ri^lraclffle* 
ordres  doan«^ft,  cl  l'auti^rilé  s'en  trouvait  compromiM.  Au**î  déclamil-il. 
rappelant  qu'il  avait  vu  par  den\  fois  lucoliMiieà  la  veille  de  lii  ruine, 
qu'il  Tallait  imiter  l'exemple  des  .\ri|^'lfÉis  ol  des  llolland.ii'i,  qui.  uiiti)ue- 
menl  pri^otfU|>és  du  commerce,  uo  bnu^fcnii-nl  point  à  inquii'ler  Ir»  pi»|iii- 
latinns  »ur  leu]>  lotît  ni  leur  religion.  L'éiuotiou  t^'tijuiiMk  peu  à  |>cu  ii 
PiMidichérv.  sauf  chex  les  jésuites  qui  protcslêrenl contre  les  déliliéralinn» 
du  Conseil  el  cnntimièrcnl  leur»  Btlaqucit  rtinli~«  Naniii|in,  idors  que  du 
Livier  al'lîrmail  au  cojilrairo  qu'il  avait  fait  hc»  cirorla  \«mr  conserver  la 
colonie  cl  qu'd  était  im|M>!>»ibledc  te  pa&M!>r  de  ses  services  ni  de  lui  Irftu-^ 
^erde  rempluçanl  '. 

Ces  couilits  r«li)jieui  venaient  iuulilemcul  ctimptiqiier  le»  diflicutté^t 
déjA  »i  f[r«ndeiit.  de  la  itul>M)«l«ncc  même  de  l'étahlisiiement  rniiiçdi».  Cifl^ 
moift  après  son  arrivée,  du  I.ivicr  en  déclarait  In  situation  i-  pilo^ultle  •■; 
il  in^iioluit  sur  le  peu  de  ressources  dont  il  di:#|>i>iiait  ïi  Pondictiérv.  sur  la 
misère  des  comploir«  de  Surate.  Bengale  et  Caltcul,  sur  la  ruine  du  c»n 


1.  Du  Livier  4  Ponlchartroin.  3«  firricr  ITIi.  Ail.  C*  «9.  r.  lit  v;  Oc  Nyoa* 
PoolehtirlrBiu,  même  date.  IJ.,  (.  116;  tlèlilwraltui»  du  Conseil  de  Pondichcr;  <!«■  i 
el  dti  A  révrier  171^.  M-,  T.  IliT-lfiS.  —  Hémoirt  jur  U  Compagnî»  de»  IndtÉ  Orif- 
Ulu.  UN.  0331,  r.uciu. 
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du  ri'édil  cL  ilo  In  rt-pulalioii  tic  la  tiompa^'iiie  '  ;  il  coDulufiil  par 
1b  ndcestsité  d'eiivover  de  l'ar^ieiil  pnur  jwver  une  partie  des  dettes  et 
itubvenir  aus.  dcjwusev  :  à  contiiiuvr  dv  vé);i>lcr  ainsi  Jati»  le  besoin,  les 
colonies  de  l'dide  liiiiniient  pnr  !>e  perdre  iiiévituldcnii'nt  et  il  demmidaît 
k   Voiilcharlraiu  tle  tiviincf  Ifi  iddii^nL-ccssûires  pour  Itfs  conserver  nu  Uoï. 

En  fait,  nombre  de  vni<i>ie{tux  touchèrciiL  à  Pondichéi-v  pendant  ce  gou- 
vernement d«  du  Livicr,  maiit  iUn'y  npiiorlèrcnl  pour  ainsi  dire  rieu  de 
la  CompAgnie  ;  nu^M  l'HCtivilé  commoifialc  qui  en  réiinlln  ne  profila 
qu'insurtisnnimcnt  à  t'èlablissomenl  franç.iis,  dont  du  Livicr  ne  pnl  qu'à 
^fraiid'pcine  nssui-er  l'cnlrelicn.  [>c'^  quiitrc  bAlîmenlâ  malouins  vsnuA 
avec  lui  et  qui  cette  frtis  étaient  allés  au  Ben^'ale,  trois  repartirent  pour 
la  Knince  en  février  171  t;  lu  quatrième  '  restait  su\  [nûet^  pour  l'aire  le 
%'ojt'agc  (le  Manille,  c^Jininerue  que  du  Livicr  recutnniandait  alors  au.\ 
Directeurs  comme  le  plus  [»n>tilable  c{u'oii  pûl  attirera  Poodichérv.  par 
rar^enl  qu'il  y  produirait. 

Puis  plusieurs  vaisseaux  arrivèrent  en  1714  :  en  fivner  «t  mar»,  le 
SMtnt'Loaig  et  1«  Français,  commandée  par  Bouynot.  Partiii  de  Frftnce 
en  Juin  17M .  \\a  étaient  allés  au  Pérou  malgré  tous  les  engagements  pria 
au  départ  de  ne  point  se  rendre  a  la  mer  dn  Sud  '  :  ÏU  l'avaient  quille 
en  novembre  171:1  et,  après  nvntr  toucha  aux  Martarineit,  arrivèrent  à 
Mauille  en  février  171..'*;  puis  ih  crfjisèreiiL  du  délniit  de  StngaiMjur  ft 
celui  de  .Malacca,  prirent  ou  ranvonnèrcnl  plu&ieiM-s  Viiiâ6eau\  portugais, 
hultaiiduis  ou  angijib  ,  ils  revinrent  à  Manille  où  lis  vendirent  leur»  pri&o» 
et  séjournèrent  d'août  h  décembre  1713,  et  enfin  se  rendirent  'd  Poiidi- 
cliéry.  Ur,  du  Livier  aviiit  iippoilt;  un  ordre  du  U'ji  di-  destituer  Buuynul 
pour  M  nftvigation  illicite  à  la  mer  du  Sud  :  maia,  de  crainte  d'une 
révolte  de  ses  équipafce*  )>urtoul  formé»  d'étrangers,  il  atlendil  pour 
l'enéculer  l'arrivéL-  do  l'er^cadre  roviile  GuymonI  du  Coudray  dont  deux 
vaisseaux  mouilli>rent  à  l*onilicliéry  le  II  mars  1714  '.  Du  Livicr  Jil  alors 
arrêter  1tnu\ni)t  et  enquêta  aur  »ef<  courses  et  pillages^.  Sur  ces  entre- 
faites en  avril  parut  la  P,iU\  corvette  envoyée  de  Saint-Malo  en  juin 
1713  pour  annoncer  le  Ir^iité  d'L'treclit.  Du  Livier  le  fit  publier  solennel- 
lement le  14  et  le   \5  mai.  avec  une  revue  des  tr-oupes,  réjouissance»  et 


I.  ■  VuilA  un  pnrlrnil  iiii  juslc  ilc  la  Irislc  «itunliuiioti  cnl  la  nalîon  fraiiçiiî^i-  liaor 
celte  pjirlic  de  l'Inde  qui  ii'oïi  (tus  une  pcLilc  mortification  pi^ur  moi  et  pour  loule» 
le*  ptfmiinriP*  nui  ■inli'rosciit  aulntil  que  jo  \c  Tai»  à  uiuiiiU-i>ir  la  rôpulotiuii  distîn- 
gu<!c  qu'elle  s'y  étuil  ci-devant  acquise  parmi  tous  les  peuples  de  ces  pays.  •  l>u 
Uwita-*  l'ontchurtrain,  It  février  1711.  AC.  CJ  6S,  f .  71-81.  —  Aolrc  lellre.  C"  11. 
r.  16t. 

S.  Le  Frtinçoit  d'Argovges. 

i.    Voirchùp.  1",  f).  Mil. 

4.  I.e /<Mun  cL  le  Ifcpcirre:  tii  \'t-icir>  en  juin.  Voir  cliap.  I",  p.  ÏOI. 

5.  Houjtiut  inourtil  en  leplmiibrc  suivant,  »ur  te  Mercure,  â  Cliandcrnajçor. 
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7'e  lleum  '.  Knliii  les  deux  navires  mati^uïiis  la  Paix  et  le  ChatMvr, 
jirniés  ]>Diir  MoLa  en  mari  1714.  louchèrent  h  PnnHichérv  le  'iH  anùl  et  U 
IIU  septembre.  Mais  la  Cnmpiignic  n'envovnil  aucun  secours  en  argcnl, 
tiu»sj  le!>  embarras  dv  du  Liviur  fureiil-ils  pLuK  graniU  que  jamais,  il'uu- 
tarit  plus  (jue  le.-^  créanciers,  devant  l'arrivée  tie  lou»  ce«  vaiueiiux. 
réulamiiienl  leur  remboursement.  PoiidiL'héry  conlinii.i  doue  à  végéter 
tni»érdbLcnicnt.  miilffri-  ['activité  roiiiTtierciale  <Il>»  Mulouius  qui  n'v  fui 
jamais  plu«  jurande  i[uc  iicudaiil  ce  gtnn'urucmi'nt  de  du  Livier. 

D'accord  avec  eux,  celui-ci  expédia  au  Ueugale  la  corvvKe  la  PmCz, 
puis  le  14  juin  le  }terçurc  et  la  IVrru.«,  enHn  la  grande  Paijr  le  H  «ep- 
tenibro.  Ia-  Cha»senr  repartit  pour  Moka  en  octobre.  Quant  au  Jason  et 
au  Saitit'/-oui$  iln  relièrent  à  Pondichéry  pnur  y  cKarRcr  leun»  CArgai«miâ 
et  mirent  ii  In  voile  le  I  f  nclobrt^  dnn«  rinletilinn  de  rclàchor  à  Dourbon  : 
le  Français,  hors  d'étal  de  naviguer,  fui  vendu  1.1.700  1.  *. 

l'.u  janvier  [715  revinrent  à  Houdîchcry  la  PatJ"  du  Hen^ate  et  le 
Franchis  JWrijnuges,  de  Manille  ;  mais  cet  essai  commercial  fui  peu 
ODcoura^^'Cant  :  le  i-iipilainc  avait  eu  peine  à  sauver  va  cai^aÏHoa  que  Ivi 
Kïpagiiol-  voulaieul  cnnlisipier  cl  ne  rapporta  qu'une  «mime  d'argent 
égale  à  celle  qu'il  avait  reçue  en  Europe.  Ces  deux  vai&seaus  reparlireol 
pour  la  France  le  2S  février  1715  ». 

L'étalTti«»emeTil  franv-iis  ne  relirait  de  ces  vovape»  des  Malouiow  (|u« 
de»  aecouo  intlirect!*  et  dérintoire»  :  •  I)  h  monillé  en  celle  rade  depuîi 
mon  arrivée,  écrivait  du  IJ%'ier  à  PnntcharLrain  en  octobre  1714  *,  mue 
viiis!tcaii\  <)uî  nul  fuit  ponr  ,')1MI.CHI0  ci-us  de  commerce  dans  Pondichérv  : 
comme  lcï>  personne;)  qui  ont  triiitô  Avec  ta  Compagnie  dniveiil  jouir  de 
tous  «es  privilèges,  ledit  commerce  ne  devrait  en  au^onenler  les  douanes 
que  de  fort  peu  de  choses, et  ce  ne  wrn  jamnin  p;ir  let^  envoi*  qu'on  fera 
en  Kuropc  que  la  (^timpiifjtiic  trnuveni  quelque  bi-nétii-e  par  cet  endnxti 
mais  bien  par  lc.<  voyages  qu'on  entreprend  de  cette  colonie  pour  les 
différents  ctidroitit  de  l'Inde....  »  Or.  la  population  indigène,  Bnuf  troti 
riches  marchaixl.-  i|ui  venaient  de  s'y  établir  *',  n'avait  pa»  a^tcz  de  rc»- 
souives  pour  alimenter  ce  comnicivo  d'Inde  en  Inde  ;  el  comme  du  Livier 
n'avait  revu  aucun  secours  depuis  son  arrivée,  la  colonie  se  trouvait  dam 

I.  T>u  Mviur  àPuiiit'Iinrtraîn,  30  juin  1711.  AC  C*  iv.  T.  M. 

3.  Pour  le  Suînl-l-ouit  et  »un  vuvagv  auluurdu  montle.  Tutr  ta  nolice  de  [lAblfrrcii, 
Vof/nye»  françtii  k  dnlimlion  <f«  in  mtr  du  Sitd  Afani  Baui/aintiU*  [lAd^tTlOi,  ap. 
rit.,  p,    193. 

3.  Du  Livfcrei  PunU'liarlrain.  1 1  juOltrt  1711.  AC.  C  SD.  T.  lit»;  S  œlobn-. /i(.,  F. 
I«a:  I2octobiv.  II!.,  t.  113;  3«  Wvi-iit  1T1.\.  }it  .  t  llni;  lit  r.Vrier  lîtfl.  /.(.,  f  ISI. 
—  Uétnoire  nur  lit  t:omp»gnie  de$  ln'te.i  (trientàlfM,  r.  à3-5A.  —  l.a  Paix  p«nial  k 
Poi-l'I'Ouiaeii  féviior  Jîld,  mulii  iiou»  it'ot  un* trouva  nnciiue  trace  du  wloitr  du  fnn- 
çoit  d'Argavftt. 

4.  Id:  f.  lio. 
&.  Du  Livier  A  la  4 'compagnie,  ISjullIfiL  1111.  /d..f.  00. 
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UDC  Hitualion  de  plu»  en  plus  précaire  :  en  Février  I7l5,  il  déclarait  an 
Ministre  que  si  les  prorhainfi  vflisseaux  n'apportaient  pa»  quelques  capi- 
taux pnur  sntii^r^îre  Ira  rr^nciers,  il  serait  à  bout  treipédients  ;  en  mai, 

,  il  oinprunl;iit  encore  1.04M)  pn^'nduîs. 

I     IV,  —  Si  l'élal  de  Pondichér}*  éUiïL  aîiui  miaérable,  au  moins  bi  Lraii- 

'  quillité  intérieure.  »  part  la  nianifcsltilion  indi;ïénc  »niiK  lendemain  de 
février  I7I.'>,  y  fut  ^arrailu  hous  le  tfouveriieniviil  de  du  I.ivier  :  la  pluK 
j^ude  uiiiun  ré^na  entre  lui  et  le  rninmandani  dee  troupe»  de  Nyou  et 
parmi  le»  employés  et  officier».  Tout  changea  Inrs  du  retour  d'Hébert. 

Itevenu  en  l''nince  on  juillet  I7IÏ.  celui-ci,  cix  mois  plus  tard,  était 
réconcilié  avec  le?*  jcsnile»  et  avait  (obtenu  des  Llirecteum  une  nouvelle 
mi^^ion  aux  Iik]<?'«.  Klle  élail  a««e/  m»!  délînie,  citr  <lu  I.ivier  demeurait 
GouvcriiPiir  de  l'ondirhOry  :  Hébert,  nommé  »  fiéncrnl  <le  In  nalînn 
française  «,  devait  exécuter  ■  tout  ce  qu'il  trouvera  convenable  aux  inté- 
rêts de  la  Comp  igiiJe  ■>.  et  bien  qu'il  lui  fût  instamment  recommandé  par 
Pontchiirlniin  liii-mènie  de  vivre  en  hnime  intelh^'cnce  nvec  du  Livier, 
Ron  subordonne,  le  f,'<>uverncmvnt  royal,  en  sanctionnant  wi  nomination, 
retombait  évideiiinicitt  dans  le»  méine^  erreurs  qu'autrefoiit  et  condam- 
nai! la  colonie  française  à  d'inévitables  coallitK  ',  Hébert  prit  |>nsiiage 
sur  les  vaisseaux  nulnuius  qui.  partis  en  janvier  1715,  par^-înrent  &  Vott- 
dichéry  le  tH  juillet  '. 

Il  amenait  «on  tïl«  qu'il  nomma  premier  con^ller  et  rendît  bienlAI 
inlenable  hi  position  de  du  l.i\-ier;  comme  en  HW,  il  prétendait  trouver 
l'ondichéry  dans  le  plus  ^ratid  désm-dre,  âccuwiil  le  linuverncur  de  fai- 
blesse et  de  gaspilb^'-e  ',  et  bien  qu'il  eût  l'ordre  de  lui  laisser  sa  fonc- 
tions, sc9  honneura  et  >•  le  diMail  entier  de  la  place  et  du  comptoir  de 
Pondichéry  ",  il  le  dépouilla  peu  à  peu  de  toute  aulorité  et  se  charma 
iseul,  avec  son  lils,  de  loul  ce  qui  concernait  t'adminifitralion  ot  la  |;anu- 
sot)  ;  de  :t»rte  que  de*  que  du  I.ivier  put  écrire  eu  Krancc,  en  février 
17)6,  il  demandti  non  nippel  '  ;  puis  comme  il  ^^'était  élevé  contre  le  pro- 

I  ces  do  Naniapa,  la  rupture  fut  complète;  il  pn>testa  contre  les  agisj^e- 
meiits  du  GénéniL  à »ou  ég-aixl  (septembre  l'iU  *,  quitta  le  (,'on>eil  et  le 
service  de  la  Compat^nie.  Hébert  élail  de  nouveau  seul  maître  à  l'ondi- 
cbéry. 


1.  Ordre  du  ttoi.  )«  jutiripr  IT1.%.  AM.  11*9»  (ri&).  f.  3.  —  Pantcbartriun  «ux 
tMrecteun,  ltijanvi«r  i:i^;*  IhtBiivaiit  le  l'er.  A  février.  Id.  IP  3tl.  f.  lari  i;(  isx. 

i.   1^  /.yt  Brithkc  «t  le»  litux  Coarvnnet,  cttoiumnilôa  pur  OuOeinainc  Girard. 

3.    irêbcrU  Pontclini-Irain,  I&  février  lîl«.  AC.  C»  »l>.  t.  324. 

I.  PoulvtinHrnin  A  «lu  Livicr.  0  Cl  tA  juiivier  I7IA  AM.  t»  lit.  r..Sl-T|,  el  AC.  C* 
7e.  r,  23*  V.  —  Du  Liviirr  i  Potiti-lmilrain,  II»  fcVrirr  1TI«.  td..  t.  IM  cl  l»i  V*.  — 
Il  Tul  aulurisi!  A  rcpassirrcn  France  par  ordre  du  Ovn»cil  de  Marine,  19  rétrier  ITI7. 
AM.  H'  2;«.  f.  m. 

>.  Ac:.  r,ï  70.  t.  331. 

KABrvBUH.  —  L*  Compagnie  de*  Inde»  Orientaie*.  40 
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11  crul  «évidemment  rendre  son  aulorîlé  iiilungible  par  une  élroile  union 
avec  \ps  jésuites  dont  il  vennil  de  sentir  1b  puissance;  autant  il  1m 
avait  rombiiUus  pendnni  son  premier  ftouvernenient.  autant  il  leur  fui 
dévoué,  de  son  pi-opre  jiveu,  peiidniit  le  second  :  «  Je  me  livre  cntiére- 
mciil  à  eux,  écrivait-il  à  PonlcharlrRin  ',  pour  I«ur  dniiiier  tout  le 
»e('uur»  dont  ils  mil  twKoitk...  u,  el  en  eCTet  jutH|ua  su  faire  tioii  »culi-m<>iil 
l'exécutcui' eiiijjret^sÉ  de^  o^dr«^  qu'iU  avaient  obtenuD  de  lu  Cour,  nu*» 
auiiiii  l'instrumeni  de  leurs  rancunes.  Ainsi  il  publia  une  ordonnance 
royate  rendue  à  la  requête  de  l'évèque  de  Saînl-Thomv  piuir  ast^urer  MW 
auloriti-  i  PumJicfièi'j"  cl  !c  bon  or<l[v  de»  cér^mnnie»  rL*lif;icu«iç»  il^n»  li*> 
églÎM**;  il  ^e  hAla  aussi  d'ap[>liquer  un  ordre  tic  nppet  r^-ndii  pjir  le  Roi 
b  l'instigation  des  j<*suitcs  rantrc  le  I*.  l'.spril  de  Tours,  mpucin,  curé  de 
Pondicli<!-rs'.  qu'il  fil  arrêLer  cl  embarquer  pour  la  l*'fan(-*c  sur  le  Lyi 
fthlhac,  puiii  il  forçii  le  c.qiticJn  son  remplncntit  »  laisser  leis  Jésuites  ofli- 
l'ier  dans  !^on  église  ^.  Il  ne  fît  rien  rniilre  le  ridtc  des  indi|ièneti.  carti 
tcvon  de  février  17lâ  était  sunîKiiiinncii1i.-lairc.-,cl  même  il  rapiiclait  en  sep- 
tembre 1717  qu'il  avait  toujours  Hé  d'avit  de  re^petler  leurs  coulumea 
et  leur  religion  ';  maïs  s'il  ne  put  donner  aucune  salisraclion  nux  jé»aitM 
à  ce  sujet,  au  moins  leur  »acriliii-l-il  leur  ancien  ennemi  Nnnîapa.  qu'il 
avilit  nommé  lu  i>niènie  inodcti^ir.  mal^'rêleur  hoBlîiilé,  elduul  il  ^vait  jiidi* 
si  fort  apprécié  les  service»;  les jè»ijilci>  rédaniaienl  ^desLitulion;  Hébert 
ne  pul  Bf;ir  de»  son  arrivée,  car  les  capitaîtieit  mnloutn»  s'oppoMiieal, 
iiu  nom  de  l'inLérèl  de  leur  commerce,  ik  loulc  mesure  contre  lui;  mm, 
dès  que  les  marchandises  des  curgaiaona  furent  livrée*.  Ili5berl  lo  lit  arrê- 
ter avec  Ma  soi-di-iant  complices,  mat^  le  vif  mécontentement  du 
Mabiuin»i  ^.  Apiiiîj  un  scmliliiut  de  procès,  doni  Hébert  et  son  fîU  tîreut 
seuls  toute»  tei:^  informiiLions,  ils  ini|>osérciit  au  (>>nscil  Souverain  en  juin 
1716  un  arrèl  déclarant  Naniapa  coupable  de  malversations  et  auteur  de 
la  sMilion  de  février  1715,  le  condamnant  à  cinquante  coup*  rf« 
fouel,  uu  pavement  d'une  indunniilé  d'une  amende  à  ly  (Compagnie 
(8.8<Kt  pa){ndes),  à  Iroi»  ans  de  priison  ensuite  au  baumssemeut.  En  vain 
le  malheureux  modêliar  prolei»(a-l-il  contre  ce  jugement  et  adret^M  en 
France  une  demande  de  révinion  de  ^on  procêe  :  ses  bien»  furent  confis- 
qués el  vendu»;  lui-même  mourut  en  prison  en  aoâl  1717 •. 

1.  10  f^rier  1716.  AC  C*  «V.  t.  Ul  ;  même  décUralion  en  septembre  17IT.  là.  C 

TO.  r.  235 

3.  I*onlclinrtrnin  i  tl«  Kontnnieu,  lu  décembre  ntt;  aux  Ilireelcurs.  Ifi  jan\'ln' 
ITIO.  AM.  Ii:  339.  f.  m.  A  D'  Ul.  (.  09.  —  Oi-dvnnancc  du  ts  janvier  1715. 14.  d^ 
M3  [17151.  f.  a. 

i.  Ordre  du  IIdI.  •>  févt-i(^r-t719.  lé.,  t.  M;  Iléhcri  k  Puiilcharlraiii.  1)  févrierlUfY 
AC.  C'  «9.  f   3ïB.  —  Dii  Livicr  à  Pimtcltartniiii,  10  février.  Iil-.  T  IW. 

i.   HtiheiLau  C.n^cil  di-  Mai-infl.  ïft  septembre  1717.  AC.  G^  7«.  f.  «i. 

i.    n«I>Ci-t  Jk  l'oiiUiiartram,  15  févi-icr  171(1,  AC.  C*  *«,  f.  ÎM  ti  235. 

S.  An^t  ronu-c  Nnniapa,  a  Juin  1710.  AC.  &  70,  f.  Ht  v.  —  Cuperly  k  FTai 


U5  iTJiau»aitxTi  niA.tç.Ms  ne  1707  a  I7â0 

fat  plus  Uni  établi  que  les  Hébert  ti'avaieat  pas  «euleineDt  voulu  »er- 
VÏrle»jésuile«.  mais«U8»i»3ti»rairc  leur  «vidit^  pcrsoiiiielle,  ol  qu'ils  s'ent- 
parrrrnl  d'une  boiiii«  pail  de-,  dépouilles  de  Natii»|Hi.  l'n  «ulrv  ru-henii»r- 
ch«iid  de  Pttiidichérv  Tirouvan^adaD  auquel  il»  dcvaicut  l.:tlN)(Ni^odcT', 
Tul  arrêté,  condamné  à  I.IMN)  pagodes  d'ameode  sans  fornie  de  procès. 
pui:â  eipul*ié  de  PoadicbérT.  aprè-^  sVtre  vu  retirer  son  billet,  n'aiilres 
iiidif^éiieti  furent  é^lefnenl  spoliés  par  des  jugements  rendus  par  Hébert 
«eul  ;  la  plupart  des  vhct*  de  castes  fureal  destitués  :  •  Ce  a'est  plua 
ilan.4  Pnitdirhéry  que  l'achoU,  que  l'onB^icatioti  de  bien^,  qu'exilés  et  que 
désolation,  tout  le  monde  souffre  el  ^émit  dans  le  silence  sans  oser  s« 
plaindre:  plusicur»  .Malabarc»  out  siet'oué  le  jouf;  do  cctt«  autorité  Lvruii- 
nique  et  »  »<^iit  retirés  iijlteur«  '.  ■>  Iniquement  préot.-eupé4  de  refaire 
leur  fortune,  tes  Hébert  »v  rroyaienl  tout  pernii>  depuis  qu'iU  (-tuietil 
ipmréa  de  l'appui  des  jésuites. 

Sou!>  une  pHi-eillo  administration,  les  intérêl»  mêmM  itc  ta  Compa^îc 
ne  furent  naturellement  pas  des  mieux  menais  :  Hébert  avait  promix 
aux  Directeurs  de  de  contenter  des  revenus  de  Pnndiehcrv  pour  fournir 
à  «on  enirelien  et,  des  son  nrriv^e,  il  Augmenta  les  droits  d'entrée  et 
plusieurs  impôts  ':  par  rnnlre.  le  rendement  des  fermes  et  de'^  aidées 
diminua  sou^  son  admiaislratioa  et  relie  de  son  nouveau  moiiélinr,  mais 
il  songeait  surtout  ù  lui-même  :  il  cilorquait  de  fortes  sommes  aui  niar- 
cbiiod!!  de  Pi>ndicliérv,  mit  en  cirtmlutioii  forcée  des  pjigodes  et  de?  t-aelieï) 
de  poids  altéré,  détruisit  les  livres  de  lu  comptabilité  dva  entrées.  ICl 
tout  i:ol<i,  bien  cnleudu.  ni*  profitait  nullement  A  la  Compa^fiiie  :  les 
dépenses  absorbèrent,  pendant  les  trois  années  de  ce  gouverriemenf, 
150,000  1.  en  t>ua  de»  revenus  unnuels,  c'est-ii-<lin!  qu'elles  furent  à  pou 
près  les  mèmeN  que  sous  du  Livier  *. 


court.  S  Huùl.  Id.,  f.  84.  —  Le  P.  TcMÎcr.  «upérieur  de  Poudicli^rjr,  i  «un  «uii^nMir 
des  MÎMioni  Klruif^^res.  11  aodt.  id.,  t.  HV  v*.  nequCle  de  Nbiimihi  «u  llui  et 
à  la  Oimpainiie.  30  tlécenit>re  I7I«.  td.,  T.  300.  —  Hébert  i  Hoiitcharimiti,  lî>  «ep- 
lemhrt-  ITIT.  Id..  f,  3îl  *•. 

I .  Le  P.  Tcissicr,  14  Frptcmbrr  17IS.  AC.  C*  70.  f.  99  v*.  —  RM-JtioD  du  procès  d« 
Nknûi[>a.  Id.  C>  ll.r.  :!7rt  1(1  vV  — H>H]u^tc  dr  Tiroiiviinçndan.  Sit-.l'J*  :<i,  t.  1Ti«t  I9.V 
Cupcriy  A  Hnrdancourt,  8  ol  V  ituût  I7IS.  lii.,  t.  S6  rt  87.  —  1^  (^nseil  d<-  Mariiie 
aux  Dircrlcim  da  la  Compagnie  do  Sainl-Malo,  14  juillet  1717;  ^u\  IMrcvtour*  d«  la 
CompntTDie  des  Indrsdc  Parii.  37  juillcl.  AM.  B' 3ig,  T.  M  v.  18  v. 

3.  DélibéntkHisdii  Ctiiiseit  dul9«lduSl  août  I7IÏ.  HN.  .\nel6<'27,  f.  Ii7.  -  DiHi- 
bôraliua  do  3C  ocUibn-  I7I«.  M.,  8039,  f.  131.  ^  Itappuri  sur  ladiDinistraLùiti  d'Hr* 
bert.  AC.  C'7I.  (.  17. 

s.  lnsL4'U«'tiuR»  «ur  l'ad min i «Ira lion  d'ilélrcrt  par  lci>  (jinmtilltfr*  de  Pondichéry, 
31  janvier  i:i9.  AC.  C^  71.  f.  U  v.  U  v*.  —  De  la  MorandlOre  nus  l>ii«cli'un.  Id., 
f.  ^;>.  Ilan»  it«s  première*  Icllrr*,  Hébert  «'indignait  dn  cadran»  TtiiU  par  son  pré- 
décMBOur  aui  seiicneum  Indip^es,  mai»  quand  ïe*  menace»  d'aranics  rccomnien- 
oîtrenl,  il  agit  cxaclement  comuie  lui  (llétwrl  à  Pontcliarlraiu,  li  rëvrier  1710.  AC. 
C*i»,  t.  33Tv;.  -  ]>olil>^ralinn  du  Conseil  di'  Pondîcliéry.  3  mai  lïlfl.  UN.  AriclS!lt7, 
f.  IM  ;  11  février  el  11  juillet  171».  Id.,  î.  IJtf  el  l«v. 
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1.A    (»»lrA(i?tIII    OKU    IVDR»    OltlF..-<TALIIi 


Lit  );ariiii>rti:i  ne  fui  yutt.  irtodiriée  :  Hébert  la  mainlml  ii  Iroitt  coin|)a- 
giiipit,  rompi-enaiil  II  niTiciers,  â(Ml  Françiiis,  ir>t>  lopoâ  et  100  la^atiDl*; 
in-iis  le  coinniiimlantdc  Nvf>n,  le  conslriiclciir  du  Kori-I.'>uîs.  quîiw  p*iii- 
Viiil  zi'cnlendrc  avec  son  nouveau  chef,  quitta  Pondichôrv  ^^ur  les^  viiii»wim 
maloiiinii  en  février  ITl6,  aprâtf  un  séjour  de  plus  de  ciuntoras  aiis>. 
(Jiiitiit  à  lu  foi-ti'i'vsivf,  IK'bert  en  uéf^li^vii  l'eiilretien.  même  pour  le^ 
i\-|).ii-»lioii»  niitiimes  qui  irexi^e^imil  point  dt*  déppn^i*!^  :  iiusaÎ  rlail-clli^ 
en  piteux  é\ai  i  la  iïn  de  »on  gouvernement  '. 

Kniin  le  (ÏOiicral.  auquel  faisait  évidemment  défaut  le  »en»  de  rop|H»r- 
luiiilc.  ne  manquai  \ia^  de  ?e  brouiller  nvec  les  Malouin»  pendiinl  «on 
second  gouvernement  comme  avec  tesjéi^uilD»  pendant  le  premier  :  tl 
fui  en  cunUil  déclnrt-  arec  le»  cMpitaiitCit  ile)4  vaiitHïMUX  qui  l'avaienl 
iinieiu-,  i1  »e  pliii^uuit  iii>;'rcinent  d*cnx  près  de  Pnnlcharlrain,  écrivait  » 
lu  Compii^nie  qu'iU  %-aulntent  se  rendre  maElres  du  gouvernement,  eeqai 
eniraincrail  ta  iniiue  de  la  i'eli(;ioii  el  de  la  colonie  elle-même  :  lu  rup- 
ture ri'ag^'rava  lonii  de  l'arreslslion  de  Niiiiinpii;  les  Malouiuii  refusuenl 
de  recontiailre  eonime  mode  lin  r  unludi)uci>nvurli,  Pedro,  igé  de  vingt  ans 
que  Hébiirl  avait  nuinmé  et  iiuqucl  le^  jé^uile^^  avaient  coniititué  unf 
mi«e  de  foiid^  *  ;  il.s  éCaient  aus.«i  très  irritée  du  départ  de  du  Livicr  tout 
Icqnel  leur  i-nmmeree  avait  été  très  lieureux  et  Hllirniaient  que  ce»  cliaoge- 
nlcnt^  leur  eiilevaienl  luule  indépendance  et  toute  itécurité. 

D'ailleuii^  leur  activilé  fut  médiocre  pendant  )e  gouvcrncmoal  d']{é- 
bcrl  :  le  I.tfs  Hrithitc  et  le»  IhuT  Cuuronnts^  nprês  commande  faite  i 
Pondieliérj- de  leurs  marclumdi»c»,  repartirent  le  I"  août  [jour  Cliandd^ 
nngor.  dont  \c*  délier  devaient  être  payées  avec  tes  fondît  char;(;é3  par  k 
Compngniesur  ce»  vai'>:'enii\.  Uevenns  fi  Pnnilichérv  le  iTi  janvier  I7L0. 
ils  mirent  à  la  voile  |H>ur  la  Krjncc  en  février,  avec  de  ncht»  cargai- 
isons  ^. 

.Aucun  vaisseau  nepariil  en  1710,  puisque  les  MniouitiR  avaient  reouucrii 
leur  projet  d'armenientà  h  suite  de  lu  mort  de  l^tuis  \1\'  et  delà  dis^r^ee 
de  Ponti'harlniin  ;  cet  abandon  de  Pondichér^'  dnuua  donc  toute  licean 
au  (gouvernement  arbitraire  d'Hébert.  .Mai''  en  aoâl  1717,  ta  Cornfc*)«  ■'e 
Pontcbartraiu  destinée  à  Mrtka  toucba  à  l'ondichéry  ;  elle  amenait  on 
agent  permanent  des  Maloutns,    do  la  V'îgne-buisBon,  el   appurlait  pour 

t.   Hlulile  !■  KBi-ninon.  I-  février  i:ni.  ACO  (B.  f.  313. 

i.  Vu  t.ivi«-  i  VnnXchuHrtin.  I- Wvrici-  1716.  AC.  t^»  »,  t.  1K9.  —  lu-nlrà  «i 
Pnnce.  de  Nyon  rL-<ii);«a  your  1«  Miolttri-  un  nii5ini>tr«  trA«  prrcis  M>r  l'ontlk-bèiT', 
sa  population,  son  e<imm<Tt:c,  •c».  iTMourc*»  [2  (I6c<>mbrc  1716.  AO.  C*  w.  f.  33i'.  Il 
fui  plu»  lard  le  |iiviiiîer  fJ'mvcrtieur  iltf  l'Hc  de  l'i-aucc  ((»ii*t,  /.«»  ariijin*»  ih  fil* 
ttoiirhaa,  |>.  3(19.  —  Vuu-  noire  ouvi-uge,  J>a  ftMt*  frêHfuÎMt  tvr  U  rontfftêltndr, 
vhap.  V). 

3.  Le  Onavil  il«  Pimdichifrr  aux  IlirMieura,  31  jsnvlar  HtV.  AC.  C*  71,  f.  33: 

4.  Itequêlc  «iir  l'attinlniftlrâtton  d'Ilchcrt.  AC  C*  7t.  f,  13  v. 

5.  Hébert  i  PoiUcbarlrain,  li  féviier  I7i«.  AC.  U«B,  f.  33*.  —  Du  Uvicr*  l'oùl- 
cbarU'Mn,  10  lévrier.  W.,  f.  lei  v,  10». 
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Héberl  des  ordres  du  Coniteil  de   .Murine  qui  lui    montraieni,   Lro|>  lâi-d 

pour  lui,  qutf  les  (-h(>sc!«  uviiivnt  bien  changi'  on   France  :  siiiiK  doute,    il 

!  é|ai(  nommé  Gouvenieur  i  tu  place  lie  du  Livier  *,    mai»  bWm*  d'avoir 

I  privé  celiii-oi  de   sc«  fonctions  :    (tour  le    commerce,    il  lui    était  com- 

II  mandé  de  donner   fins    Mfilonintt  loulea  li-*  fflcilil<r«  possibles  i-l  «le  p61ii- 
:'  blir  comme  tnodi-liar  N,iniapn,  9'il  «e  jn^liriaîl,  avec  un  adjoint  t-hrclien  ; 

!  pour  In  rdi^inn.  de  ne  (loinl  mnrqncr  trop  «le  ronde^rendancc  ^  IVgard 
dew  jésuites,  de  rèlnblîr  le  1',  Kspnl,  capucin,  comme  run^  de  Pondi- 
chéry.  de  ne  point  louclicr  ani  pn(;odes  ni  aux  CL-rémonie<t  des  indi- 
gènes, etc..  tlél>ei-t  ne  n.'piindit  iiu  Conseil  de  Marine  que  par  une  lettre 
fort  brève  où  il  )^ltssai(  rapidement  sur  Ich  iiITaircti  du  Livier,  Niuiiapa 
et  des  Malouins.  et  t&cliail  de  Ju^tifiep  wui  altitude  à  l'épard  des  ji^uilcs, 
en  aflirmanl  qu'ils  avaieut  l'ail  depui»  l'arrestation  du  ntodéliar  1^  k 
1. 500  chrétiens  '. 

Mni'>  il  •etil»tt  dc^jà  «a  situation  bien  ('onipromirt  ',  k  l-i  lin  de  celte 
courte  lelli-c  du  'iJi  septembre  1717,  il  demandait  au  Conseil  de  Marine 
sa  protection  pour  lui  et  «on  Gis  contre  leurs  ennemiA  et,  dans  une 
seconde,  de  Février  1718,  il  r^elamaîl  son  rappel  «î  on  ne  lui  envoyait 
Icii  secours  péeuniaires  ^'lftil.(K1i)  I.  par  an)  qu'il  dët^'Iarait  indi9pens.iblea 
pour  entretenir  la  pince  et  rnmmenccr  le  payement  des  délies  *. 

V.  —  Ce>  inqiiii'tndes  élaienl  justifiées  :  il  a  déjà  Hi  dit  rommeiil  les 
Malouins,  prenant  l'occasion  des  plaintes  de  du  l.ivier  et  <les  ludou:^ 
vîctimea  des  nialvQrs.ilion»  d'Hébert  et  aliépiauL  le  tort  que  v   ion  pou- 

'  voir  arbitraire  •<  inlli^eail  à  leur  commerce,  avaient  imposte  aux  Direc- 
teur* «on  rapjjcl  de»  la  lin  de  1717  '.  Puis  i\^  avaient  obtenu  un  arrêt  royal 
(7  février  17IH]  qui  insliluail  à  Pondiebér^*  une  commta»ion  composée 
du  nouveau  (Gouverneur  Boivin  d'ilardaiicourt  cl  des  conseillers,  pour 
enquêter  sur  r^iilministralion  «rilcberl,  réviser  les  procc>3  fait<i  par  lui 
aux  indiffènes  et  envoyer  ses  avia  au  Koî,  qui  «laluerait '. 


I      1,  Le*  àeum  funcliuni  tic  G^'n^ivil  de  la  niliuu  et  de  Gouvenieiir  étairni  réunie*; 

2.   f^  OontL-iJ  de  MarliiL- d  UtihcK.  19  firrier  ni'.  AM.  B''' S4S,  f.  91^0:  —  Hébcrl 

I  ■(iO>iis(^il  de  Marine ,  2i  «cplenilitw  IIIT.  .\C.  l^  70,  t.  !3I.  —  Uléataire  sar  U  Com- 
pagnie iha  Inrtet  OrienlAlet.  DN.  0331,  t.  &7.  —  Avant  son  doparl,  du  Livicr  avait 
fait,  *iii'  l'onlrp  rlc»  iJiniclciim,  iiii  i-<K-«rntivinenl  d^taillt^  par  himillf*  de»  chr^tipiiit 
indiK*«*->  d«?  IVnidichirv  (in  fiivriprlTlB.  AC.Cfl»,  (.  194;;  on  y  relève,  pour  les 
chjvttpiin  iiiiilali»r««,  Wi  ramill»*,  soit  I.IM  perïnnne»  :  |iuurl<;s  Utpa»,  lou«  de  itnnis 
portuKni*.  379  rnmillcH.  «nit  I  ,.VD1  pirsiinnes:  au  tntni.  3.037  chrclicns  inili|:i*ncii  »ur 
un^po^iilutioi)  tïti  ûa  it  lu. ma hut>f*.  Oi,!»  Cun««il  Souverain  déclarait  en  ma  qu'il 
n'y  nv«it  touJ'>ur»  que  I.ïiifl  chrclirns  A  fondlcMry  (AC.  C*  *3,  t.  7}.  On  voit  ce 

,  qu'il  faut  pen«crdef  prùlviiLîun*  il'Hi^l^crt. 

I       a.   a  février  1718.  Afl.  G' 7».  f.  371. 
t.  Vuir  dtap.  I",  p.  «03. 

I      a.   Arrêt  du  1  Uvrier  1318.  AC.  C>  1 1,  f.  U9-iM.  -~  Mémoire  dM  Directcun.  M., 

,  r  m. 
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LA    OllMl'AUXIR    l»KX    l>PK.<    UniBXTALStt 


Cee  râcheuoes  douvcIIvs  |iarviii['CD(  à  IlébeK  [>ar  un  vaisseau  anjiUit 
dêk  le  17  mni  |7I8  ;  il  put  donc,  comme  îl  fui  èUbli  plus  lord,  d^poMr 
nés  pfrpicrH  en  surette  chez  les  Anj;t»is  et  to«  jéDiiîtea  et  mettre  quelque 
ordre  â  ses  alfairc*.  Le  Comte  de  Toulouse  parvint  à  Poudiehéry  le 
10  août  1718,  elles  iniitractinns  du  Roi  el  de  lu  Oimpa;;uie  fureot  Mè- 
cul(Vs  immêdialpinenl  :  cnmmc  llardancoiirl  ôl.-iil  mnrt  ;mi  Reninilc,  Ir 
CoiiKoil  rcronnut  comme  (iouvernour  de  Pondichcry  le  premier  conwl- 
ler  de  la  Prévostièrc  désigné  pnr  let  Directeurs  eux-mèraes  pour  prendre 
le  romniiindement  jusqti'i'i  l'arrivée  d'Ilardancourl  :  quand  il  nrdnnni,  le 
'20  aoOl,  de  hiti^ÏT  touh  let^  [Mpient  d'Hélicrl  pniir  eommciicer  renqucir, 
celui-ci  pi-ole»la  liiiulemciit,  et  dcU  Prévostiêre.  qui  eemlitc  un  homnit 
de  caractère  faible.  tem|>on8a  ;  pui».  quand  les  malversations  et  le»dént» 
dejii>ilicc  de  t'ancien  Gouverneur  furent  (ftaldÎ!),  comme  de  plus  d  intri- 
^lajl  àan*  Poiulicliéry  et  dtïcUrait  qu'il  revierKlrait  dix-huit  mois  plm 
lard  pour  !*e  vcn>;er  de  i*ci*  ennemia,  le  Coii-*eil  décida  son  arrcoUlion 
nin?<i  que  celle  ilc  ^on  lits.  EWc  cui  tien,  non  sfins  révolte  des  Hébert  qui 
luiltirent  rudement  l'oflicier  chargé  de  rclleelucr,  et  ils  furent  intorots 
dan»  le  fort  '. 

Le  .*i  îicplembre,  la  Commission  extraordinaire  que  de  la  PrévosUêre 
avait  ci>n»liliiéc  dcv  personnes  désif»tiées  par  l'arrêt  nniii  du  7  févTiec 
I7IH  et  dont  les  Hébert  ne  réeusi^rent  aucune,  entreprit  i>on  instruction 
»ur  leurs  aKisscmentï'  ;  le  procès*  Nauiapa  fut  recommencé,  et  la  ttentcnce 
nniHilée  à  l'unariimiLé  en  janvier  I7l*f,  aiii^i  que  la  cundiimnatton  de 
TitYiiiviiiigailan,  contre  lequel  aucune  trace  de  prucês  régulier  n'avait  él^ 
retrouvée;  leii  exils  et  lei«  deotitulioni'  onlonnés  par  Hébert  Turent  révo- 
qués et  tonle*  les  pièces  de  celle  procédure  envo_vé««  en  Frwnce  par  le 
Comte  de  Toatoase,  avec  Hébert  et  son  liU  '. 

I.  I>él)Wni(tun  du  Conseil  SouT<!t-ain,  19  rt  30  noAt.  15  ■n|tlimiliiv  1T1K  -0  *  a 
détembre,  pnr  ci-reun.  BS .  Ariel  BOSII,  F.  1  ri  5,  —  Krqui'trii  de  du  I  jviw  cl  <lu  m^iif 
A  de  In  PivvQslitre.  et  cmilre  llébt'rt.  M'..  C  TO.  f.  JTS.  2»1.  —  1^  Cmecll  de  PpB- 
cliéi-vè  Uf^mpogni*.  31  jnnvicr  riO.   W,,C»7I.  f.  II.   Ift.  Il  «t  43  v*. 

•J.  i<i..  t.  3J-3C.  —  tJr  Ift  Prévo»li^i-c  au  Cnno^il  de  MnriiK.  /(/..  r  l»-  W.  -  De  la 
MoruiKliiyrtr.  L*on»eîll«r  et  iivocatUri  IikImu*.  au  Itéfrenl  cl  mux  l>irecleiir».  3Ï  jv>- 
vier  l'IV.  /(/..  f.  liU  cl  yj.  —  l'rocéduff  ilr  la  Cofiiinissioti  citrnord inaire.  Id..  f.  TV- 
2Ï4  [iiol«iDinrul  le*  IclUvv  <le  reiucr^'tnii'tiU  adi-e^fées  au  Rvf^'iil  en  jaipvjer  1*1*  |Mr 
Tiniu  va  limita"  et  lu»  i-iifanls  niiriour-i  de  NtitiiH|>a,  f.  \bë  ;  In  jinila^AlaLiou  dr»  llrbtrl 
contre  le  Tribunal  cl  cinlr?  leur  arrvalalion,  f.  Sïl',  —  ProU-ïlation  de»  deux  ll^berl 
au  <^âinlc  île  Tiitilnu«^,p(  n»  (!i)n*ril  de  Mnriar,  ftitl-Loiiin.  19  juin  ITIO.  iif.,  t.tM. 
3U1  :  iU  se  |iriïtendcnl  vic-t.imrs  de  In  vengea nre  de  leurs  anciens  romniiB<iui  ■oruanl 
^Imaé  du  l'arr^l  roval  rendu  à  Ia  requOle  d<-  <•  qui-lque»  n^gm  *,  rcqiiHe  di>nt  d« 
t.lvieraurait  élo  l'auteur.  Néanmoiti*.  l'arrêt  r>i,val  du  10  septembre  17311  cm»%m  I«>- 
jugemml^  reailui  p^r  lli!*li«rt,  coiirorinénioiil  À  ri-lui  du  In  CommiMion  dr  pundi- 
chéry,  eiceux  du  i  iinvcmbre,  rcmlus  i  Ib  requôle  de»  cnf.-inl»  dr  Naniap»  vonu*  « 
France  vt  de  du  t.ivier  aKÎ>Mi)t  p>>urTirouvaKadaH,  vuiidaïUQi'-rcnt  Hébert  A  pavrr 
aut  jin^micrs  in.DUUK.  au  «rroiid  lo.noo.  en  ripcce*  cl  dnnn  le  dêUi  d'uti  moi* 
Hétfcrtniit  opposition:  mais  le  llé^unl  ordunna  de  le  débouter  cl  de  (aire  rtéculer 
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\U  UiiïMtenL  Pftndichén'  en  Tàchcuse  BÏlualion  :  il  n'y  avnit  ni  nr^nl 
dan»  la  ctis^e.  ni  vivrez  tlaiii  \ci>  tiui^mins  tlu  forl,  celui-ci  trùit  déUbré, 
In  ;;arni9nii  »  d'iinr  inHnlencc  honteuse  •\  Ic-t  ci'énncicrs  fort  «ligeanU, 
Ips  revenus  sctifliblcment  iliminuéft;  on  avail  en  ^ranil'peino  »  trf>u%'er<l« 
adjiidicahiii*»  pour  los  ferniiv,  un  ncLobi-e  1"IS.  à  près  tlt*  20  "  ,,  Je  perle, 
à  cause  de  l.i  misère  qui  rtynail  durii^  Poiidichérv  et  qui  éliiiL  due,  partie 
aux  vexalioiiit  du  gouvernement  précédent  qui  avaient  diniiiiué  In  popu- 
lation, partie  û  lu  chorli'!  des  vivrefl  ivsultantdc  plusieurs  miiurnÎBCs 
récoltes  successives '.  Ausî'i  le  iiuuveiiu  Gouverneur  ix-cLcitiiiiil-il  à  grunds 
cri»  l'envoi  de  capitaux  pour  subvenir  aux  dépenses  courantes  et  rera- 
bourtwr  quolquett  créanciers;  il  déclarait  qu*il  faudrait  beaucoup  de 
temps  pour  enlever  aux  Jt-tiijitc<4  les  habitudes  d'aulonli:'  qu'ih  .(vinciil 
prises,  mais  qu'au  moins  U  paix  religieuse  refînait  alors  à  PondiL-hêrj»-. 
Diîcidé.  auivnnt  les  ordres  des  Directeurs,  h  !ais<ter  toute  liberté  aux 
Malniiins  et  à  n'intervenir  diins  k>ur?t  nfTalres  que  «elon  leurc!  propres 
déi«irn,  de  la  Prévoï^Hêre  révoqua  le  modt'liar  improvisé  par  Hébert  et  ne 
lui  donna  p<iint  de  remplaçant  ;  mais  il  ^u  rendait  bien  compte  <le  la  dif- 
férence qui  sépariiil  les  intérêts  de  la  Coiupnî;nie  île  ceux  de*  Malouins  ; 
ceux-ci  retirent  (oui  le  prolit  du  comnicrtre.  déilare-L-il,  ••  leurs  a^entti 
ne  sont  nullement  touchés  du  soin  de  conserver  von  établissement»,  vous 
ne  pouvez  compter  nur  eux  pi)ur  aucun  secours  '.  -■  El  en  effet  peu  après 
le  départ  du  Hnmie  i!t  i'ouiousv  qui  eniptjrtait  celle  lellrii  ['21  jiiinier 
1719),  l's^nt  (les  Malouins  s  Pnndicbéry,  de  la  Vigne,  obligea  de  la  Pré- 
vMtï^rc  à  lui  remettre  :i.tHMI  ]>a},'ndes  qu'il  îivail  déposées  entre  ses  mains, 
non  sans  l'assurer  lie  son  appui  pour  subvenir  par  l.i  suilc  à  l'entretien  de 
la  place;  mais,  comme  il  s'était  lui>méme  démuni  d'argent  pour  comman- 
der de»  marcli.nndises  et  qu'il  se  trouvait  réduit,  ù  emprunter  pour  sa 
propre  subsistance,  de  la  Pri-vo^^Iièrc  ne  lrou%'Ji  fort  emburni^^sè  au  milieu 
de  1719.  aucun  vaisseau  n'arrivant  de  France;  mal;; ré  la  mauviiise  volonté 
do  de  la  N'igne.  il  obtint  des  principaux  nian-handsde  Pondichérv  un  prêt 
do  8.000  pagndeti,  h  condition  qu'ils  ne  les  fourniraient  qu'au  fur  et  ù 
mesure  dch  bcsoinH,  moyennant  réduction  des  droits  île  Kortic  cl  per- 
mission pour  le  futur  ntodéliiir.  <]uand  cette  foncliou  serait  rétablie,  d'al- 
1er  dans  In  ville  en  palanquin.  \..^  nécessité  for^a  le  Gouverneur  d'en  pa»- 
•er  par  là  '. 

les  irrH*.  Un  dotrc  arrf  t  du  3»  novembrt^  uvail  réhahitiU:  In  mémoire  (te  Nnniapa.  M.. 
f.a»3  cl  siiivumU;  3111-321.  AC.  C«  M.f.   .l«t^37.  —  AM.  B'  150,  f.  11-53.  Mv-,  ù(  v". 

«I    T*. 

1.  Déliblirations  tlu  Coiiicjl,  ip  scplombrc,  3S  oclobrB  «116  décembre  1718.  ItN. 
Ariel893S.r.   m.  1:>3.  I5« 

a.  I,e(:«n»fililcPnTi<licliôry  èla  Compagnie,  «janvier  1719.  AC.CMI.  f.  t7.  S3, 
39,  33.  3j.  —  I^ltre  particulière  de  de  la  Pn-vo^tière,  f.  40. 

.1.  I>^lib^ri>tinnili>  t^niM-il.  jT  «rptcmbrc  171'J:  Èiémormur  laComfitiffnie  île*  Indf* 
OritnlaUi.  BN.  MSI.f.Mi  •••. 
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Copendant  la  société malouiiie  n\ait  arméen  1719  le»  Deux  Couroniwi. 
où  les  Ilirt-clL-ure  avaient  charm!  UHI.IHMI  1.  pit^kip!.  pur  fllo  |»our  le  p»yt- 
nirnlde^  dette»  de  Pondiehérv  ;  mai"  le  vai««e»ii  Nvail  manqué  cette 
plnrc  cl  ftYlail  (lirectem«iil  rendu  au  Ben^ntc,  ort  il  relrouvii  Vltulien 
venu  l'Annûc  prt-côdenic.  I.enftir.  envové  par  le»  Directeurs  comme  sefund 
(le  Pondich^ry  potir  opérer  la  )i<piiHAlioti,  n'y  di-liiii-qua  qu'en  janvier 
I7t!»et,  «près  le  renvoi  en  France  des  fJeur  (Couronnes  (en  ft'**ncr'.  ilcnn- 
mcnçn  de  concert  avec  de  l«  Pri-^-o-slitre.  le  remboursemcnl  des  créinra 
(4H.870  lï.)  •  :  sons  réussir,  comme  les  Direeleura  le  dt^iirnient.  à  lei 
réduire  de  moitié,  ils  piirvinrenl  fi  les  diminuer  d'une  partie  des  int^rit» 
et,  upvis  avoir  fribriqué  Ir  plus  do  pn^odcs  pORniblc  avec  l'or  apporta 
du  Ueiiy:ale  par  Leiioir.  en  ramenant  suivant  le»^  ordres  revu^  le'if» 
dépen■ie^  au  i^trict  nécessaire  et  non  sans  k'<irder  quelque  arf^enl  pour 
l'entretien  de  1»  place,  ils  payèrent  ainsi  la  plus  ^mmle  p^irtic  des  dette* 
(SOjnin  I72ll'i  '.  Donc,  )«  liquidatldn  dr  la  l'ompu^me  aux  ltir)i"<.  déjii 
commencée  à  Chaiidprnanor.  i^e  rnniinu.iil  proj;ressivement  n  Poiidi- 
chér^*,  grîtce  au  commerce  des  Matoiiins. 

Celte  opération  «^  fît  jusie  à  lemp»  pour  rlr«  iiiM-rile  à  l'actif  de  l'in- 
ricnnc  C<impapnie.  car  le  '2  juillel  172»  mouillnil  it  l'.mdichéry  le  Solide. 
premier  défi  VB\seen\iz  armi':;  par  lii  nouvelle  Compagnie  des  Indes. 

Parmi  letf  ordrTii  t|u'cllc  y  envoyait,  il  non»  importe  Hurtout  de  relever 
ceux  qui  étiûent  relatifs  à  In  transmii^sion  dc>  établifsements  de  l'an- 
L-ienne  Compagnie  i)  la  nouvelle  «L  à  In  liquidation  de  la  première.  Le  per- 
sonnel exiftnni  l>  Pondictu-ry  y  était  nniinlcnu  provis*»ircmenl  avec  de  la 
Prévoi'lîêreconHiie  (iouvt-rTieur,  J^iii>ir  lonimi*  pefuid.  el  un  »eul  Con- 
Bcil  iijip'^'^ut  tflnl  pour  les  »naireii  divei-*es  que  comme  Contieil  deji^uerrc, 
iiii  iIk  devaient  Appeler  le  major,  Ic«  CdiiseilkT»  et  li-s  capitaines  ;reCoii- 
M'il  Supc'ricur  fut  immrdi.ilcmcnl  constitua -^.  Pitiit,  suivant  les  iuslruc- 
lions  reçue»,  de  la  Pr<'vnsiicre  et  Lennrr  firent  dresser  de»  invent»n*« 
distinct»  des  cfFets  appartennnl  à  l'ancienne  (^ompa^nie  et  aux  Malouins, 
cjuc  In  nouvelle  (■ompa^nie  dcvnit  cj;aiemem  indemniser,  et  noltmmenl 
se  saisirent,  uu  nom  de  celle-ci,  du  vairi^au  VltuHen  aloi-fi  en  rude  ;  vn 
vain  tes  Malnuins  protofllèrenl-ilsformelienicnl  :  Ict^onsed  du  Pnndichérv 
mit  A  leur  reprcmlre  la  |>remiÈre  place  un  cmpressemcnl  où  ss  manguiiit 
sa  rancune  pour  leurs  chicanes  pasi^es  et  leur  protection  hautaiue  cl 


I .   t^nriroR  7i>0.«0l)  I. 

3.  Lu  CunMtildol'ondirliéry  A  la  Compngnlo.  I  ft'vrkr  1720  t^l  IT  février  l*:]).  AC. 
C  :5.  r.  9-13.  lft-31.  3.1  ^-,  :ii-SS,  *7.  —  Mtmaitt  «nr  U  Comingnit  ilt*  Iniln  Uni»- 
(aJeo.  f.  61. 

■1.  Let  Uirecteun  d«  la  Compminiîe  dei  lade*  au  Conseil  de  Pumlîchfry,  Piri», 
&  n»VLinbr«  1*19.  AC.  C*  73,  f.  6i.  —  Le  CoiikU  de  IV>ndi<'Jt^y  au*  HitecteHi*, 
18  lévrier  ]131.  14.,  t.  TJ. 
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isêe  '.  Qunrilaux  deriùères  detles  de   PoncUchérv,  elles  Turent  aiti^J- 
nieiil  jMVi'Vd,  gràcu  aux  vapilaux  api^oiiOs  par  les   vaisMMiin. 

Le»  premier*  aetep  (i*:ia  Compagnie  muiitraienl  en  elFel  qu'elle  se  His|n>- 
il  à  entreprendre  atii  I  »(]«■•  uiici^nimerce  Ir-ès  considérable,  dUpivs  duquel 
celui  de  l'ancienne  Coiii[(a;;ine  cl  même  celui  ilt-s  Mjilouîns  ne  peuvent 
paratlrc  que  In-s  mesquins  :  le  Soliile  el  la  Vterge  ift  (irAce  '  npporlaieiit 
cti  juillet  et  aoiil  17'JII  plux  de  quatre  million;*  en  nrjtciit  cl  niarchan- 
d\»e*,  el  \'An>philr!te^  en  septembre  2.7()fl.mm  I..  les  trois  linquionies 
de  ce*  eurgiiison»  élnnt  destines  à  (^huiulernafîor  ;  cette  foi*,  prâce  à  l'im- 
portanee  de^  Cti[>tl.-iiii:  cKpédit'it,  les  Direcleurtt  pouviiienl  li^^ilimenieiil 
demander  h  IpiirK  emplovéa  de  Pondichér^v  de  faire  Iravaiiller  d'avance  oL 
de  tiMiir  loujour^  leurs  miif^aHÎtis  plein»  de  niiirehamlities,  de  manière  à 
les  iiclictfr  à  meilleur  com|ilc  cl  k  renvovur  Ic8  v^i^M!au\  iiussitôt  après 
leur  ch.'ir^emenl;  ce*  pix'Hcriptioiiii  commencèrent  à  s'exéculer  dès  o* 
premier  envoi,  à  la  fin  de  I7il>  '.  —  Ils  ordonnaient  ensuite  dccon^-litucr 
un  corps  de  riches  miircliamU  more»,  arméniens  ou  ^enlilu,  en  leur 
lai»-saiit  pleine  liberté  de  re)i(^lou.  ufiu  d'accmUre  l'aetivité  commerciale 
de  Pundurliêry  ;  dêH  juilk-t  I72l>,  une  «ix-iétéde  vinjït-trois  iiépoirianls*  cn- 
^{;cait  avi_-e  ilc  L  l'rt-vnslière  p<uir  b  fourniture  immédiate  de  HW.lH^I 
pagodcA  de  mcm-hniidiites.  —  De  m£me,  pour  attirer  In  popultition  cl  le 
commen-e.  It'S  nirecleiirs  prescrivaient  de  supprimer  Lnus  Ici)  droits  d'en- 
Li^c  el  de  riorlie,  Ions  les  imp^bî  cf  mniinpnles  ;  à  quoi  le  ConiMïil  de  Pon- 
dichéry  objectait,  iipr^it  avoir  priit  celte  mciturc  qui  lit  grande  tnipi'vssiaii 
b  la  c^'itc  de  (>)rcminndol  et  suscita  li-s  inijuiL-ludei^dei^  Angtain'  de  Madras, 
que  la  Compagnie  ne  j^af^Mtemit  rien  au  dévcloppenieiil  dn  c^immerce  pai^ 
liculier  par  suite  de  la  suppression  même  des  douanes;  aussi,  dèn  M'I'l, 
tous  le»  dnnls  furerd  n-tublis,  leur  abolition  n'ayant  eu  d';iuli-e  elTet  que 
d'anéantir  Icn  revtMMiH  delà  Ciimimunie  ',  —  Les  Directeurs  voulaient 
aussi,  toujours  dan»  la  même  intention,  alFermir  l'élablissoment  français: 
iU  ordontmit-nl  de  prendre  sur  Ie(«  capitaux  unvoycs  à  Poiidicnérj"  l.'iWI 
piij;odes  youv  le»  rcpiiriition?«  ur){enles  ilu  fort,  pui<t  de  n'r^par^ncr  ni  soin, 
ni  argent  pour  le  mettre  en  état  de  n'»isler  k  Inule  attaque,  cnltn  de  res* 
laurcr  le*  bâtiments  cl  magasins  *.  Ils  prnmctUiienld'cnvoverde*  ofliciers 
et  soIdat!«  pour  complélerlii  garnison  à  trois  compii^'-nie»  de  60  blancs  el 


I.  LcR  Dirccl«urs  de  la  Compd^-nîe.  avec  réponse  du  Conseil  de  Poudicbdry.  AC. 
C*  -.i,  t.  ii. 

3.  Partis  du  Havre  el  de  Nante*  en  décembre  i:i!i. 
S.  £ap4dii^  en  révricr  ITIO. 

4.  Let  Olrecleur»  de  la  Compa^ie  au  Conseil  de  Poiidicitér}-,  9  novemlirc.  lit., 
r.W;  1- décembre.  W..  f.  07  cl  11. 

h.  lit.J.  të,  IV,  ail,  tlfi,  m.  —  DiHibérationa  des  l>iT»ct«ur»,  9  novemljrt   17111  et 
1:23.    Ariel  ii93<J,  f.  Ifil  et  101. 
a.  /i/.,ï.  46  V-,  54. 
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•fO  lopiis,  el  de  l'élever  cnsuîle  à  »ix  compagnies  *.  —  Ils  comTnanrlvent 
de  fubriquer  des  papodcx  san^  lenir  ci>m)itL'  des  n.Vliimation«  de»  gcnt 
d'église,  elde  lilcher  d'uMenir  ilc.«  ofUciei-s  du  Mogtil  lu  droit  de  fi-af^-r 
d«*  njupti-s  ■■'.  —  Kiitiii  le»  Uirecleui>,  dt'clai-aulqu'ilc  vnisidôraiciil  Pon- 
dichérv  Hurlnnl  comme  )'enli-epôl  mi  devraient  «"accumuler  les  marcban- 
di«s,  iinlflmmciil  celles  du  Benfriilc,  cl  cmï  vicndraieiil  charper  leurs  viii». 
senux,  inffi^laicnl  t^ur  la  tiL-ce^nitt;  dVteudre  le»  opéralion»  de*  Fninçai» 
Aan*  les  lmle«  :  il  fallait  augmenter  le  commerce  des  rpice.*,  surtout  ilu 
poivre,  par  consoqiiPnl  s'occiippr  d*im  claVilis^cmcnl  à  la  côte  de  Mnl*- 
bnr  et  tâcher  de  profiler  des  bonnes  dispositions  du  «(Amorin  pour  coiw- 
truifc  un  fort  A  Caltcut;  le  Conseil  de  Pondichéry  n!-or}*ani»a  ^an»  larder 
ce  comptoir,  où  Tiil  renvnvL^  Mollandin  en  octobre  M'id.  avcir  ordre  d'ex- 
pôdii-r  HÏ  pi)ï<sibl<>  dcïi  plants  de  poivrier  et  de  ciiuiiclliura  it  llourbon  el  à 
l'Ile  lie  Praitcc  ;  raiiiiéc  fuivanlc.  1721,  sous  le  pouvcniemeiit  de  I^notr, 
Mutlaiidiii  négocia  uvec  le  riijah  de  Biirgarel.  dont  lléberl  avait  reçu  U* 
oITre»  dés  1709  ',  et  fonda  le  comptoir  de  Mnhé,  Ji  li-t>is  lieiic"  au  Nord  de 
Oïlicul,  avec  droit  d\v  tenir  garnison  *.  —  Enfin  la  Compagnie  recom- 
mandait le  commerce  avec  lex  Philippiiicf  et  le  négoce  d'Inde  on  Inde  *, 
annoiii^'ail  l'inleiiliim  de  payer  \c»  <lt>tl(!i>  <te  Surale,  d'envoyer  deux  voit* 
seaux  Cl)  Chine  pour  faire  un  solirle  établi«M-mcnl  ît  Canton,  et  un  antre 
à  l'Ile  de  Poulo-Condor,  qu'elle  nommait  lie  Orlt^an».  de  transporter  des 
cnlon^  et  des  troupes  ji  l'Ile  de  France  *.  De  tnule  t'vidence  une  nouvelle 
période  cominenv-iil  pour  l'expaiision  du  commerce  et  des  élabli^eemeatg 
des  KranvaÏH  «lanK  l'Inde. 

Quant  h  la  eiluation  de  Poudichêry  au  moment  où  la  nouvelle  Comfn- 
(Cnie  en  prenait  ainsi  possession,  elle  n'avait  ^^iière  cliangi5  depuis  la  mort 
de  Sun  fondateur  T.  Martin,  comme  le  montre,  en  dehor»  des  documeitU 
utilisés  plue  haut,  le  mémoire  rédigé  à  Parii'  par  l'in^fénieur  de  Nyon  *  : 
prolè^'ée  |)ar  --a  fnrtere*3e,  entourée  d'une  simple  liaic  de  doute  pied» 
d'épaisseur  el  de  dix  de  haut  aveiT  huit  redoute»,  la  villeélail  (icuplée  d'en- 
viron firt.OOfI  indifténc»,  occupés  |K>ur  In  plupart  à  b  fabrication  dci 
toile»)  de  coton,    de  400  Franvaix   (employés,    giddals,  habitantii)  el  '200 

1 ,  LcH  Dircirlcitn  de  la  Oiin|Mf;ute  au  CmiMil  de  PAndichér>'|  ft  novembre  1TIS. 

AC.CT3.  f.&-. 
S.  lé.,  t.  3i>. 

5.  Voir  plu*  linuL,  p.  en. 

i.  Id..1.  19,  «■  V,  11.  —  U-  Cuimpil  de  Pondicliirj-,  IR  Hvrw'r  IT3I,  Id..  f  «1; 
9  novembre,  r.  131.—  Di!lit>^rarionii  du  Conseil.  :!(i  «eptentbn- 17»  cl  1131.  BN.  Ariel 
M38.  r.  Il*  et  119.  —  VoirCulIrti.op.  ri(..  p.  M. 

6.  D^s  l':i.  lirCiinseit  de  Ptindicl)i*r,v  prenait  un  înlérfl  d«  SI, 00(1  pa|[r>i]cs  daa* 
ramiemctit  [l'un  vui«9«au  urmonioii  di.-stiH£  i  Manille  ([>élibératigns  du  Contnl, 
décembix-  173ft  rt  jnilli-t  ntx    US.  AricI  XOT»,  f.  283]- 

«.  I.e8  Directeurs  aiiOinscil  de  Pundichdry.  »  novembre  171».  AC  C*  îl,r.«:  — 
M  tivrier  IIM.  W..f,  ',3  et  î«  v. 

T.  3  décembre  ITIE.  td.,  Ofl9.  t.  335. 
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j1/itiv4  portujçaiit  '  ;  la  ju^lioc  vêtait  iicniliic-.  on  dernier  rc>c8orl.  par  le 

Conseil  siipêrteur  :  In  cure  d*"*  Français  élail  desservir  pur  des  capm-iri-* 

qui  fivaicnt  un  hospice  cl  une  li^llc  i^^'litu!  ;   rvlle  des  Malabnrc!^    par  Ic^ 

j^Miites  qui  fiviitcnl  «ne  mnison  callêgiale  cl  aussi  l«ur  i-plise  :  ien  Mifi- 

Monn  I^lnin^èreA  n'y  postuédaîent  qu'une  maition  où    pa^uienl  les    l'iM-es 

voyéK  en  Chine.  Sjam  et  Tntikin.  Le»  Icrraiiui  et  dopeudances  de  la 

pa^nie  mounùcnl  uiiviroti  fiepi  liouvii  de  tour  et  étaient  •surtout  cul- 

en  rit. 

Le  commandement  y  fut  d'nbird  exercé  par  de  la  Prévojlière  qui  ren- 

i-oya  1m  preniierc  vaittseaux  de  la  nouvelle  (^impaj^nie,  rétablit  te  eomp- 

Irtir  de  Mufttilipalam  el  »e  pix-piir»  »  rt^'ftliiui-er  cfliiî  de  Cnvéripatam,  jadif 

fondé  par  P.  Martin,  prniblenicril  mainlcnii  par  lui  pcndiint  l.i  dernière 

jfuerre,  puis  (lêlinitivcnicnt  nbainlonnc  en  1708  cl  di'-truil  \tar  1«s  iiidî* 

gbne^  '.  Il  mnurui  le  17  oclobrc  17'il  el  fut  remplacé  provisoirement  par 

I^notr  qui  devait  être  plus  l.ird  un  des  premiers  (inuvcrneurH  impnrlnntii 

|^_ile  Pondichéry  pour  1»  luuivelle  Cnnipn;,'nio  des  Indca  '. 

^H    W.  —  L'inaction  el  la  gêne  où  végétaient  depuis    17(93  leii  établisfte- 

i^ifteiitB  franç.niii  du  HiMi^iile  *<"  j)r-olo[i((êreiil  jiictiu'ii  lii  tin  <lr  lu  [•uerrc.  Ni 

le  man^hantl  Melabal,  qui  suct^édii  en  décembre  lïiKi  â  ilu  I.i\icr'.  ni  de 

Flacourt.  qu'Hébert  envoya  en    MpLembre    17(ift  comme    Directeur  de 

Chandenia^or,   ne  reçurent  de   France   iiiirun    vaicwaii    niaix  seiilemenl 

.quelques  mi.scrahles  ttccnurs    ex|>édiés   de    Pondichcry,  où   ta  situation 

ilVtait  d'aillourri  rien  moins  que  florisiianlc.  Or   le  comptoir,  dont  les 

xtifea  nnnueltes  dépati^tienl  10.000  I..  élait  chargé  d'une  dette  de  plus 

t. 0(1(1  I,,  réi^ulUil  des  empniriLs  roiilractéB  antérieurement  pour  y 

pourx'oir  *.  Comme  te  seul  navire  venu  depuis  I70:).  la  prise  hollandaise 

le  Pticenix  d'Or  i  1 70ô'i,  n'avait  pu  élre  renvoyé  en  France,  ta  revente  ties 

marchand! ses  de  sa  cargaison,  jointe  aux  faibU-s  capitaux  que  du  l.iviLT 

^BAvait  reçu  piir  \'a  de  F.  Martin,  couvrit  pucidunt   etiviron  trots  ani<    let> 

^^frai*  d'enlrelien    de    l'étaMissemeiit    françai'»  '.    V.n    17'W,   des    pinstrctt 

qu'ilcbert  avait  apportéet^  de  la  mer  du  ï^iid,  îl  en  remit  3â.000  h  de  Fla- 

^boourt  ^  ;  de  sorte  que  celuw'i  put  payer  un  tiers  des  dettes  et  expédier  h 

I.  Ln  p>>pu1iiliuii  n'uvaitdouu  pa»  pruKrefiiê  pendant  les  dit  un»  qui  niviranl  U 
mort  (If  F.  Miirlin. 

3.  Voird*  partir,  cliap.  Il,  p.  I&3;  111'  pari  le,  chap.  Il,  p.  ::>!•.  t-l  chap.  \',  p.  3AT: 
r\'*  |Nirtte,  cliap.  III,  p.  J^D.rl  chnp.  IV,  )t.  L'I  ;  celU-  enlrt^prito  nv  (levait  i^unsir 
que  BOUS  le  ^uvemi^nif^nl  <lc  Ihimas  en  ITat!.  Voir  Cultru,  p.  96. 

3.  Lo  (lonseii  de  Fondich^y  aux  Diruolcurv.  U  fL^Ticr  1731.  AC.  C  79,  f.  01  ;  — 
9  nutt-nilirc  1731,  Id..  l.  Il»,  137.  —  UéliMmlian  du  Cun»ûl  tir  Pondieliifry, 
3â  nctobri*  1731.  UN.  Arlel  Sno,  t.  «,. 

■    4.   Voif  IV*  parlit.  chnp.  V.  p.  531. 
A.  bépenucii  niinucMcK  <li'  la  Tooipa^nie  aux  Inde»,  1700.  AC  C*  13,  f,  317. 

6.  Co  vaU«eau  i-iit  le  ini^m<^  iiort  que  l'/icari'l  en  lAOO  :  «ndnmmngA  par  un  lt>nf( 
f^joiir  dan*  le  (iani^o.  il  fallut  le  difpeccr  en  1709. 

7.  IWJ.DOO  ]. 
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Poudichérv  par  un  bot  danoii:  une  quarantaine  de  ballot»  pour  le  SiinJ- 
Lotiis,  trop  t.'inl  d'ailleur*  |K>ur  v  èlr-e  char|;ê>>;  aprè«  quoi  le  coinploir 
ix'IombH  d»ii!<  la  même  situation  précaire  :  tnulc  l'acli^-ilé  du  Directeur 
»e  boi-nail  It  roslrcindi-e  les  dépcnae»,  à  iMudcr  les  exigence*  des  crAin- 
ciers  el  plus  tard  à  envoyer  par  de  petits  bAlimenls  neutre*  des  livres loi 
premiers  ^nisticnnx  mnlmiinn  venus.')  Potidirliéry,  qui  n'osaient  ite  rendre 
«lait^  le  Oiin^'e.   En  I7l  I.  il  quitLa  le  service  de  la  Cnmpa;;n)e  '. 

Hôbi'rt  le  remphiçit  piir  llat-daneourt,  concilier  de  Pondichéry  fcnsra 
1711),  sous  lequel  la  situation  demeura  i^nns  cliangenienl  jusqu'en  17 Ml: 
le  'Ai)  HOill,  pr>ur  la  première  fois  depuis  dix  ni\t,  |>arui'enl  dans  le  Gange 
Iroiii  vaisseaux  français  de  l'escadre  malouinc  Oudemaine  Girard.  Mais  le 
ilé}(»ce  «les  Mnluiiiri»  h  Chimileniagnr,  simple  comptoir  «ilur  »ur  Ip«  lerrM 
du  Mogol,  ne  ^c  Ht  pns  siiosflirtu-ullés  ;  ninsi,  en  17i:i,  Diidemninc  Ginnl 
et  Hnrdnncourt  curent  peine  A  as^iombler  les  earj*aisnna  par  suite  des 
avanies  des  douaniers  indl^ùnc^  qui  leur  repi-ochaient  de  n'avoir  point 
fait  renouveler  pjir  le  Mogol,  t^uiviinl  l'usage,  le  lîrman  jadis  arconl^ 
pnr  Aurcii(f-/cli  ;  d'auLra  pari  les  crénnctora,  devant  l'arrivée  de  vais- 
seaux fraiicnis  et  la  reprise  ilu  commerce,  étaient  fondés  ii  réclamer  leur 
rembourscmenl  :  or  la  Compagnie  n'uvail  pas  cnvoyc'  d'argeitl  ;  niiÙ!' il 
était  impoosjble  d'avouer  que  ces  navires  ne  lui  apparlenoient  pas  sous 
peine  d'enlever  aux  Malouîns.  contrairvmi'nluu  traitij  signé  )»ar  eux  avec 
1»  (Compagnie,  le  hénèliiT  dt-i»  i*xfiii]ilioii»  de  dixtits  dont  elle  jo»i»«iiit 
grftce  à  son  firman.  En  sorte  que  celle  actîvilô  même  d(M  Mnlouin»  au^ 
menlail  encore  pour  llnrdancourl  les  difficultés  de  la  situation.  Il  « 
contenta  d'expliquer  aux  principaux  cn^anciers  que  la  Com|»a^aien'avalt 
mis  sur  les  vnisseaux  que  <lcs  capitaux  emprunte^»  et  qu'il  lui  Tallail 
laisser  (oute  liberté  de  commerce  pnur  lui  permettre  de  réaliser  des  bëué- 
fîces  et  (le  |>ayer  *c*  detle»  du  Ucng.ile,  ce  qu'elle  ferait  deux  ans  plos 
tard  :  les  svrafs,  profondément  déçus,  se  plaignirent  au  divan  de  la  \trrt- 
vince  et  l'on  put  craindre  un  instant  de  ne  pouvoir  charger  les  cai^i' 
son*  ;  un  autre  créancier,  profilant  de  l.i  nécessité  cil  étaient  les  Prancaî' 
de  chnngcr  leurs  pin-ilres,  retint  40.0110  H,  Au  total,  quand  les  \.iisse»ux 
malouins  repartirent,  en  février  1714,  pour  Pondichérv  et  la  France, 
sauf  le  Français  il'Argouga  expédié  à  Manille  avec  30.000  R.  de  cnar- 
cliandit^csdu  Bengale,  Cliandcniugor  se  retnmvHii  dans  la  gêne  haln- 
luelle  :  llardancourl.  qui  avait  dû  emprunter  à  gi-os  intérêts  K.00(>  K.  à 
Uudemaine  GirartI  pour  les  dépenser  courantes,  déclarait  qu'il  était  il 
boni  de  ressources  :  si  In  Compagnie  n'envoyait  pas  de  fonds  dan»  le< 
dcui  ans  pour  payer  les  dettes,  il  faudrait  t<iut  «b^todonner  *, 

I .  Kdberl  4  U  Conpa^Je,  Il  février  ITM.  AC.  O  13,  f.  S»7  t-,  30T  et  il».  -  Ui 
Placourt  »  U  (^mp«frn>v>  34  d4c«mbire  ITOB.  C  M,  t,  3M.  —  Mimairt  tar  fa  Ceai|i)- 
gnié  dn  Inde*  Orieni^le*.  UN.  «331.  f.  4H. 

3.  lUrdoncmiH  «  i'onlcharlrain,  «  Janvier  1714.   AC.  C*  «»,  f.  11»;  du  Livlcr  Ji 
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Coltc  sîluulioD  IIP  ^'amcMinra  pas  en  ITli,  nialp^  la  venue  ilc  qunlrc 
vsisiwaux  :  deux  de»  trois  ile  l'Armement  Guymonl  du  Coodrav,  le  Mer- 
cure cl  la  Vénat  '|i  juillet  l7U,i,  dont  l'agent  commercial  était  de  Gr.in- 
gemoul,  snden  emploie  de  la  Conipaj^nie  à  Surate;  l<i  i-urvcl(e  maluuîne 
U  Puis  1  l'i  juilleli,  qui  fulcnvovée  irii  P«r«e  rhar^é«  de  marchandise)^  du 
Bengale  en  décembi-e  i^uivant  ;  lu  grande  /"aix.  également  de  Saiot-Malo, 
en  septembre,  (punique  llnrdancourt,  qui  voulait  éviter  len  grandes 
d^pen»<>8  d'un  renouvellement  du  lirman,  eût  obtenu  du  divan  du  Ben- 
gale un  |>aravana  permettant  de  continuer  liliremenl  le  négoce  et 
réduisant  de  4  à  â  I  'tî  les  drnits  de  douane»,  rc  commerce  parlirulier  ne 
»c  Si  p»é  san^  troubles.  De  (îrangemonl.  qui  s'était  rendu  t\c*  lin  mai  A 
Chandemagor  avec  .Vl.OOn  pia-^tres  pour  y  taipe  travailler  d'avance  el 
qui  LTiignail  que  les  c-r^ancitra  ne  missent  arrêt  t^ur  5es  fnnd^^.  prétendit 
n'avoir  rien  de  commun  avec  la  Compagnie  :  il  installa  une  factorerie  bors 
de  la  loge,  y  lit  hi(>!ier  le  pavillon  blanc  au  bruit  du  canon,  rnnipil  entiè- 
rement avec  llardancourt  et  déclara  au«  douaniers  qu'il  était  marcbaml 
particulier.  Ce«t  à  juste  litre  qu'Hardaacourt  «o  plaignit  amèrement  de 
celte  conduite,  contraire  à  tou4  le»  dntil)(  et  privilègei^  de  la  Compagnie. 
tant  dana  «es  lettre»  uux  DirccteiirH  que  prèit  de  GujrmonI  du  Coudray, 
qui  ordonna,  dés  son  arrivée  à  (^handemagor,  l'enlèvement  du  dra[>eau 
royal  de  la  factorerie  de  de  Grangemont  ;  mais  au  moins  celui-ci  pul-it, 
en  payant,  il  Cr-t  vrai,  des  droit»  de  douane  plus  élevés,  charger  complè- 
tcmenLle  .Vercure  cl  In  Vênas  qui  repartirent  directement  de  UalaF)<or 
pour  la  France  en  octobre  1714.  (^uanl  au  ^'aisHsau  malouia  la  Paix,  les 
créanciers  de  la  Compagnie  préleodireut  saisir  --eti  capitaux  :  non  »an» 
grande  diflicullé,  llanlancourt  se  Gl  accorder  par  le  divan  un  dernier 
délai  jusqu'à  l'arrivée  de  1  armement  t^uivant  ;  puis,  comme  conséquence 
de*  déclarations  imprudentes  de  de  GrangemonI,  on  eut  (wine  à  éluder 
les  avauie»  de»  cliefs  de  la  douane  qui  prétendaient  lever  f<ur  la  cargaison 
de  ce  navire  un  droit  de  \  '  „,  et  non  de  i  1/2  comme  le  j>orlait  le  récent 
paravana;  cependant  U  encore  llardancourt  obtint  gain  de  cause  du 
divnn  et  renvova  la  Paix  k  Pondtchêrv  en  décembre  )7li.  Apre»  le 
départ  Je  tous  ces  vaisseaux,  le  comptoir  retomba  au  même  état  précaire 
qu'auparavant  :  Hardancourl.  qut  n'avait  reçu  aucun  argent  des  Diree- 
ieurx.  a^'HÎt  voulu  emprunter  à  de  Grangemoiil  -I.OiX)  pia^^tres,  rembnur- 
Rabteîi  en  France  sur  \e^  10  "/,  des  cargaisons  du  Mercure  et  de  la  l'érro*  : 
do  Grangemonl  s'y  était  refoflé  el  ce  fut  du  Coadray  qui,  vu  ta  nécessité 
pretisanle,  elTcctua  réellement  ce  prêt.  La  Compagnie  ne  se  mainlenail 
donc  à  Cbandemagor   que  grâce  aux  avances  consenties  annuellement 

Pnntcharlntii,  1 1  f^vrirr  )TI  (.  Id.  C*  11,  f.  164  v*.  —  Itémairt  êar  U  Camfmgnit  des 
Jtulf  UrienttU:    UN.  SSat,  t.  M  T-. 


A3S 


La  oourjunaB  ees  nue»  ouc^itaus 


par  le*  aniul«urs  parlicnlien  :  nuis  c'était  un  procédé  doa  pla»  mceiiit- 
AtUM  UartUncourt  adressait-il  &  Poalchafiraiu  en  juillet  r(  en  dèowlin 
1714  lie  notivelleâ  ilenuindi;»  de  recours,  in<li> pensables  ptxtr  »au*cr  I  ê 
btiHemenl  fraaçai»  du  Bco^le,  ■  le  plu»  im[>or1aDt  9  coa«er«rr  « 
e»l  dans  les  »eiiLiineals  de  Taire  Heurir  tUn*  la  «uile  le  commerce  dci 
lodM  k  OenK^le.  étant  le  lieu  d'où  l'on  tire  \ei*  m^tvhitid'n^*  Don  «eole- 
meol  pour  Europe,  mais  encore  pour  (nu-*  le^  dîfîércalB  er>drail>  des 
Iim1«k.  •  Mai»,  comme  les  créancien,  la!«é«  d'atleadre,  devenaient  de 
plu»  en  plu-  exifreanl»,  >l  r^p^tait  que  i<>i  les  TU««eaux  irmr«  en  Fr«are  h 
début  lie  iTlâ  n'»ppr>rtiitenlpa«  le»  capitaux  o^cesaaircs  pour  Icà  satisUn, 
il  o'v  aurait  plus  de  mênafremenl  à  espérer  ni  de  commerce  possible,  al  tl 
faudrait  se  retirer  du  Bengale  *. 

CcB  ricbeoses  ëverilualitês  ne  devaient  {ms  se  réaltBer  :  le  Ly»  Urilhàc 
et  k»  Ùeax  Couronne*,  de  Saml-Mulo.  qui  avaieul  amené  Hébert  i 
fondicliénr.  |>ar\'ixureut  dans  le  Ganye  à  la  bu  d'aoOt  1*1  j  *;  il»  app'*'^ 
taieiil  SOi'.OÛtl  l.  char)téef  |>ar  la  Cooipagaie  pour  payer  se»  dette»  de 
Chandemagor  ^  et,  en  aniionçsnt  celle  heureuse  nouvelle  à  HartLmt'oart, 
Fontcbarlrain  ju»titiaît  par  la  longue  guerre  d'Ëumpe  l'irapuiiitiaace  oà 
elle  s'était  trtiuvêe  d'envo%er  le*  fond»  uvcei^^ittre*  à  l'entretien  des  cfimp- 
toir»  cl  nu  rciiibour»einenl  de»  créancier»,  mai»  assurait  que  l'intenTO- 
tion  (le  la  âocivtô  malouine.  qui  »e  «ubi^tituait  it  la  (V>mpagnie,  allait  tool 
cban^r.  El,  en  cITet.  Ilardancourt  pat  ainsi  payer  presque  tontes  Iw 
dettes  cooIractL-e»  nu  Bcnf^le.  capital  et  intcrcLs  .icrumulé^.  a^'cc 
rabais  de  25  -,.  et  ï  U  réiwrva  do  60.000  H.,  dont  JO.OOO  ducs 
jésuites. 

Cette  importante  liquidation  opérée.  Ilardiincnurl.  sui%'.int  les  onlras 
de  Poutchartrain,  s'occupa  du  renuuvellemeiit  du  iirm;m  exigé  par  le 
divan  et.  pour  éviter  la  grande  dépense  d'une  ambassade  dont  il  ne  pou- 
i-ail  être  question,  tl  rpcourul  à  un  médecin  fraiiçats  Martin  qui  avait 
récemment  ^éri  le  Mogol  l''arr<iuk-Sibviir  '  et  jouissait  prén  de  lui  d'un 
Itrand  crédit:  jçrâce  à  ma  intervention,  l'ancien  firman  concéda  par 
Auren;:-/eb  fut  renouvelé  pour  le  Bengale  et  la  cAle  d'Omsa,  avec  r^uc- 
tion  des  droite  de  (  à  2  I  'i  "/.  et  aux  mêmes  coodilion»  qu'en  1603.  c'est- 
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I .  Ou  Lirirp  i  Pootclu rirais .  19  juillet  i-t  (*  Mtuhrv  Ull.  »  février  I71ï.  AC  O 
•a.  r.  M.  IM.  loi,  litT  V,  lUt.  —  lUnlsiicoiu-t  à  IVutldurtraiit.  31  juillet  et  31  dè- 
ivmbrv  ITI 4.  M.,  t.  ta  ei  131.  ~  Mmoir*  lar  U  C«mpagniû  de»  litdt*  uriêmUlm. 
KS    AMI.  f.  àl-ii. 

3.  Leur  amvée  nitine  montra  l'état  de  dAMrga&îMlion  Ju  con)|itoir  franc*»  *  •  La 
Con>|ta},fii«  u«y*nt  plu*  d«  bot  (KMir  l'entrée  de»  %-aii>««auK,  M.  L>uJematav  a  W 
obliiré  du»  »c»  deux  vuyatrei  de  ee  servir  dn  boU  et  des  pil*)t«9  aiigUts.  •  Le  BSlift 
te»  tUiix  Caaronntt  tcltouM  dmat  I*  Gatw.-e  el  ne  tnl  »BUVÔ  qu'4  (Ti'and'pciHC. 

t.  Voir  rtMp   1".  ]i    VK. 

4.  tMuomtné  VurvAer  4ai»  lei  diKumcnU  fimn^ais  du  t«mfM. 
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à-dire  mo^'eunanl  40.000  11..  ilunl  10.000  payables  iraméilialenieuL  el  le 
re»t«  à  nii»oii  de  à.OOO  par  uii.  C'était  uiie  solution  aussi  avanUi(;euse  que 
IKMfible  et  qui  uirr^iichitsuil  le  commerce  franvaî^  tle«  avanies  des  More?, 
fréquentes  depuis  quelques  aniit^es  *. 

Par  le  payement  des  dettes  et  la  concession  du  Bi-man  la  situation  du 
comptoir  de  Chanderna^'or  élaÏL  complètement  nflablic  ;  et  (;'e»t  saii-i 
doute  pnrcc  qu'il  ne  <l(^]>endHil  plus  uiiir|uen)eiit  de  In  bonne  volonté  de« 
Malouîns  que  les  employés  de  la  CompAfjnie  osèrent  alors  réclamer  ouver- 
tement contre  leurs  agîi^î'cmcnl.s  et  dt^rioneor  un  i-onflit  aniilopue  à  celui 
qui  se  produiâjiit  à  Pondichéry:  Ilardancourl,  alléguant  rinipoi<!tibililé 
de  o<mcilier  les  intérêts  de  la  Compagnie  et  ceux  de»  Malouint^,  deman- 
dait à  Pouti^haKrain  son  rappel:  il  s'élevait  contre  la  hauteur  de  lcun> 
agent»,  leur  esprit  de  domination,  leur  manque  de  ^n»  jxjlitiquc.  leur 
mépris  absurde  il  l'égard  de«  fond îonuii ire»  indigènes,  |nutei^  tendance» 
de»  plu»  dangereuses  pour  les  établissements  de  la  Cumpagnîe  '.  El  après 
la  mort  d'Hantancourl  |38  nov<?mbr«  1717).  un  autre  employé  de  Chan- 
dernagor,  de  In  Blanchcticre,  repreoail  ces  accu^nliont^  et  aflirmait  que 
l'agenl  malouin  s'y  conduiiuiit  en  maiire,  dis]H)«anl  à  son  gré  de  la  mal. 
son  et  des  magasins:  les  Mnlouins  proHiaicnt  évidemment  de  ce  qu'ils 
n'étaient  pas  tenus  d'obiien-er  aux  comptoirs  du  Bengale  la  mémo  réserve, 
d'ailleurit  loule  relative,  qui  leur  était  imposée  à  PnndJctiéry,  place  possé- 
dée et  administrée  par  la  Compagnie  '. 

Ce»  disïen^i<)np<  se  pourïiuivtrenl  à  Chandernagor  lanl  qu'y  opérèrent 
les  Malouins  ;  l'Intitcn  el  le  Camte  de  Tottloune  y  touchèrent  en  1718  cl 
le  second  de  ces  %'aissenux  y  fit  seul  un  commerce  de  400.000  piastres  : 
en  17iy,  le  dernier  navire  de  Sainl-Malo  armé  pour  les  Indes,  les 
Deux  Couronne»,  passa  JalKn^  au  Bengale  avec  Leiioir,  eluirgé  des  tU-r- 
oier»  ordres  de  la  Compagnie  de»  IndËiA  Orientales  :  les  Directeurs  s«:ni- 
blaient  *e  résigner  à  abandonner  le  comptoir  de  Chandernagor  aux 
Midouins  ;  suivant  leurs  instructions,  Lenoîr  n'y  laisi«  que  le  nlnr^-hand 
l>elnbat  pour  u  représenter  la  nation  '  ». 

Au  total,  quand  ce  conflit  avec  le»  M.itouin:<  eut  pris  lin,  comme  k  Pon- 
dichéry, en  même  temps  que  leur  commcn-e  aux  Indes  en  I72it,  la  »itun- 
Uon  des  étaldis«cmcnt:<>du  Bengale  qui  passaient  alors  àla  nouvelle  Cooi' 

1.  PontflwKrain  à  Hsnlancoui-t.  ISjonvier  l'IÏ.  AM.  B'  341.  f:  *  l-  —  Hirtiaacourt 
A  Ptititcliurlrnin,  30  décembre  ITtJ.  Ai:.  (?  6<i.  t.  lAd.  -  Un  Uvicr  A  l'ontcharlrain. 
10 février  ITtfl.  /</..  f.  I9i  v".  — Pourl*  iVniwf.  de  IWS.voIrlII*  parlk-,  cliap.  V,  p.  331. 

2.  llartUncourI  A  Pontchartmiii, lettre  citée,  f.   1*5. 

3.  I>e  la  lllanchflitTP  aui  IHrccl«un.  Iiidécembre  nts.  AC.  C*T1.  r.4. 

i.  L*t  Diretleum  au  Coiiitcil  df  l'ooiltch^rv.  Pari»,  19  janvier  nu.  /il.,f.II,— 
liC  VA>a»til  iIf  l'undiclu-ry  aux  Directeurs,  ïtjAnviei-  ITI9.  td.,  f.3i  v;  I  Tiivrior  ITM. 
id.  C  TS.  f.  I».  —  Les  Dircclcun  lu  Owscil  de  Pundidiéry,  J'arift,  3ï  janvier  ITlt. 
id..  r.  S. 
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pagnie  tieb  liule^,  était  pleinement  favorable  A  une  active  reprise  du  »ini- 
mercc  :  de  ('handc^^^^o^,  comploir  principal  el  libéK-  de  Inule  delte, 
-  dépendaient  t-elui  de  Balassor.  destiné  h  lacilîter  Centrée  des  vai«««<iux 
dans  le  Cîmiffe,  et  celui  de  Cae»iinl>aimr  loujoum  conservé  pour  l'ncli*) 
de»  Koierie«,  c|uaique  depuis  loD^empK  nan*  nucime  utilité  '.  CVt>l  dam 
celle  partie  de  l'Inde  que  lu  nouvelle  Compngnie  cnlend>itl  porter  m 
principale  activité  commerciale  :  il  n  déjit  élé  dît  que  les  trois  cin- 
quième» de  »c«  premières  cl  conuidcrables  cargaison»»  élaîertl  detttinée»  4 
CbAindeniagor  *. 

VU,  —  Les  êtJiMissemenls  Triiiiçais  de  Pondichcrv  cl  du  Benpile 
connurent  donc,  avant  la  disparition  de  la  Compagnie  dos  Indn  Oriea- 
taie»,  un  relèvement  partiel,  mai::i  Tort  ap]>réeîahle,  Hîen  de  M^mblable  * 
Surate  oi'i  Ich  Malouins  ne  portèrent  point  leur  commen-e  vl  oii  ib 
n*avutcul  pur  L'oiiséqiioiit  aucun  intérêl  à  secourir  la  Com|>a}:tiic  défiûl- 
lautc.  Aussi  cette  période  iresl-clle  |Miur  le  pivmîcr  comptoir  rrauçai» 
Tonde  danf  les  Indes  que  la  continuiition  Aggravée  de  l'état  d'abandon  el 
de  Isnieuliible  misère  où  il  véfjélfiit  depuis  le  commencement  île  la  (pierrt 
muritime  *.  Siuis  doule.  Iei«  conditions  pénérales  du  ceimmciTO  v  étaient 
déle?Uit)le>t  pitri^iiLle  «leH  avanie!>  iW-»  riinclioiuiiiii'e?  mort?»  el  des  trouble» 
où  se  dissolvait  l'empire  d'Aureng-2eb;  mats  la  cau»e  etweiitielle  dp  la 
mine  de  l'établisse  ment  français  fut  la  cliiirpc  des  dettes  qui.  sans  cesse 
accrue  par  l'arcumulnlion  dos  tnléréts,  cnipêcbail  les  Malouîns  d'v 
envoyer  des  rarj^aiiMins,  puisque  celles-ci  devaient  |ia«scr  pour  propriété 
de  la  Conipagnic  el  auraient  eu  n  supporter  les  entrepri«s  de  ses  créan- 
ciers. I^ii  170H  ces  dettes  iilteignaicnt  près  d'un  million  et  demi  ;  m  1713, 
ï.8tKI.0(>(t  I.  ;  en  I7I1>,  pluii  do  doux  millions,  tjyant  aus  rcssouircs.  cUe» 
étaient  presque  nulles  :  pouj'  subvenir  aux  dépendes  courantes,  qui  n'at- 
teignaient pourtant  que  30.*H10  I.  par  au  en  17W  et  qui  furent  encore 
réduites  plus  Uinl  [Kir  la  dirninutiim  même  du  personnel,  le  Directeur 
Pilavoine  conlinuail  A  revendre  en  détail  et  eu  cuclicltc  les  marcbnndiseï 
dont  le  comptoir  était  inutilement  encombré.  Kn  17t)8.  il  oe  reç-ul  dilé- 
berl  aucun  secours,  aussi  dut-il  engager  son  pr«q»re  bien;  en  I7l'i.  il 
emprunta  ik  deux  marcban<ln  anglais  lO.fHN)  R.,  remboursables  à  Pondi- 
chéiy  ;  mai»  du  Livier,  lui-même  fort  démuni,  ne  put  y  faire  face  et  ne 
put  lui  en%*oyer  quelque  argent  ('H. «0(1  I.)  qu'au  début  de  l7l4  *  :  aassi 
les  lellrcB  de  Pilavoine  ■tonl-cllcs.  pondant  ors  dix  dcrnicrcA  années  dai 

I .    MJ»moire  de  de  Njwo,  1718.  AC.  (3W.  T.  lïT  v-, 

3.   Voir  plu»  liAut.  |>.633. 

3.  Voir  IV-  purtie,  chap,  V,  iwr.  VIII. 

i.  tl^hrrl  â  Pilnvoin».  SI  juillet  1708.. VC.  CfW.  T.  «01-  IIuLivier  A  PimlelMi-Inlat 
It  février  ri(.  M..  C^eff.f.  Tl.ot  10  février  t7ia./rf..  t.  I«»v'.  —  l^épensn  annudln, 
l'os.  AC,  C>  I),  r,  317.  —  .VémoiVv(urf»Com/Mjfni'i<fM/nd«>OneJital«v.lIN.a3», 
t.  43  V  ni  18  V. 
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dircclion,  une  suilc  mouotone  du  plaintes  *ur  cet  iibandon,  de  rccil» 
lamenl^bles  d'iiviiuics  nu  île  violence»  nilUgcch  par  les  crcancicrs,  el 
ae  lerminenl  régiilièrcmenl  pnr  l'annonce  (Pune  perte  prochaine  et  iiiévj- 
lalilf. 

Le»i  Directeurs,  qui  scntaienl  bien  qu'il  on  senil  ainfti  IM  ou  Uin), 
auraient  voulu  supprimer  Ee  comptoir;  mai»  le  nahab  de  Surale.  protecteur 
fleticréanficrs.rolt-Miuil  Icf  l'riir)<,'-iiis  comme  pHfionniofsdan!^  leurlo^e,  puis- 
qu'ils couïtituiiieiil.  pour  ceux-ci.  la  xculo  ffuranlie,  cti  t^orle  que  Tëtublis» 
«ement  frunc.'tiN  prolongea  »a  miHérable  existence  Rur>ii  Innglenipii  que  l<n 
Coinpatoite  de»  Inde?  Oriciilalci'  rllf-méme.  Par  moment.  I*nnlch»rtraiii. 
rmii  ppul-ôlre  du  -orl  (|ui  *eml>liiil  réi!iervé  à  c'et(«  poignée  de  l'rariçrtis, 
une  quiir.iiitainc  de  persnjinc).  en  1711,  le-  employé"  el  leurs  f»millR.<<  '. 
invitait  le»  Dircr leurs  h  prendre  des  mesures  propre*  à  les  sauver  ;  mai» 
il  8»v»il  bien  que  ce  n'i^tiiicnt  lu  que  de  vnin!<  discours  :  les  Directeur!*. 
dont  l'inipuissdru'e  était  complète,  fiiisaienl  li)  sourde  oreille  et  restaient 
jusqu'à  trois  hiik  BanH  mùtnc  écrire  iiu  comptoir  '  :  tout  ji  leur  lîqiiida- 
(îuii  ili'  ne  lircnt  rien  pour  ^^ecourir  lus  Kniii^Mis  iln  Surate. 

I.eursituatiniiût.iit  d'.tutnnl  plus  périlleuse  que  l'empire  dulirniid  Mngol 
éluit  alors  dans  1»  plus  (.'randv  confusion.  Kl  après  \vs  pluinlcs  el  les 
demaiide!^  de  •^ccdurK,  le»  guerre*  i]ui  suivirent  eu  17^)8  U  uiorl  dWui-en);- 
Zeb  et  en  ITI'J  celle  de  Slinh  Alum,  font  le  principal  objet  des  lellrcs 
de  l'ilavoine  n  l'onlchartrain  qui  l'avait  spécinicineiiil  cliarpé  de  le  rcn- 
•eitfner  sur  ce  poini  :  il  (k-crivail  l'anarchie  qui  réituIUiit  de  ce»  querellen 
achanu-e?>  de  succession.  Cnudace  grand i4<tant(>  dc'*  j|fouverneur«  el  oflî- 
ciers  qui  en  prolilnicnt  pour  accroître  leur  pouvoir  el  leurs  riche3.ws. 
l'af^tation  de»;  Indous  f|ui.  f^râce  aux  !iaiit(lnntcâ  diviKintis  de  Icura  con- 
quérants, se  rtW'oll<iii*jiL  et  rava^eHicnl  les  cninpa^ues.  pendant  que  les 
rujabt  obtenaient  des  .VlojjoU  successifs  de  grandes  concessions  linaii- 
eièrea  ou  religieuses.  Kn  1713,  Surale  fut  BSfii6);6e  el  faillit  cire  pillée 
par  dcH  milliers  tl'ltkdouf'  et  de  Mores  iusurgés;  de  même  en  1710:  en 
ctmaèquunce  de  tous  cei^  désordres,  cette  ville  était  proroadémenl  déchue, 
et  il  n'y  avait  plu»  à  espérer,  alTirmait  Pilavoine,  y  rétablir  un  commerce 
IX,  AuHAi  concluail-il,  comme  précédemment,  pur  la  ncceSKitéde 
IvoÉnH  le«  Imle^  de  porltt  forlilîés  pour  y  rassembler  des  vai-t- 
•eaux  et  d*a|;ir  pnr  la  Force  pour  tirer  ven^feance  des  avanies  :  comme 
Pondichérv,  rade  ouverte,  no  pouvait  y  servir,  il  proposait  de  relever 
Fort-Dauphin  à  Madagascar,  qu'o»  pourrait  réoccuper  quand  ou  la  vou- 


t     PiliivoÉne*  Ponlchorlrnin,  13inuni17l(    AC  C*  M,  L  U4t*. 

2.   l>oitt<:hm'Li-«ii)aii)cl>lrrclcur!i,  3ï  jutUellTU.  AM.  B'lM,t.  493.  —  Pikvmneb 
Ponlcliartrain,  10  mam  lîl.l    AC.  C»«y,  f,   Si  vV 
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draitet  d'ciù  l'nn  serait  miiUre  des  mers  des  lnde«.  Sinoo.   il  valait  mtem 
renoncer  k  Inat  cY>rornerce  dan^^  un  empire  si  troublé  '. 

I^  malbeureus  Pilavoioe  ae  manquai!  donc  pas  d'ar^utnenlt  poo- 
-îusUner  se»  réolamstinns  jk  Foatcbarlrain  :  d  suppliait  de  picuro  ph» 
inDtammenl  qu'un  lui  foumU  if»  nmvea»  d«  sortir  de  Suralc,  où  ^U 
-icnitisit  rnroi  de  vuij^eaux  el  d'arf;ent.  En  1*12  il  avait  tranmi*  M 
Krauc?  des  requêtes  par  testfueUe»  les  banians  créancier»  de  la  Cospayait 
demandaient  au  Koî  el  i  Ponlebartrain  d<r  la  forcer  A  expédier  de»  vai*- 
^eaax  el  à  reprendre  mmi  mmmerce  ;  te  Ministre  avait  répondu  par  dei 
prumesses  de  puycroenl  prochain  *. 

En  attendant,  le  rétabli^nement  de  la  paix  en  lùirope  menaçmil  d'ag- 
grtver  eurore  la  situation  des  Français  de  Surate,  car  la  ^oetnt  anil 
jusque  là  founu  à  FilaToîne  un  prétexte  pour  faire  prendre  patience  mi 
créanciers  :  en  mars  et  avril  I7l4.il  déclarait  que  la  catastropha  Ust^ 
fois  annoucév  para imit  imminente  et.  aa  début  de  1*1  j.  il  semblait  avoir 
|ierdu  tiutle  espéranc*  de  salot  ^. 

Kt  cependant  il  connut  peu  nprè«  un  moment  de  joie  et  d'iIluMon  ;cM 
octobre  )7l5,  il  reçut  d'Hébert,  revenu  en  juillet  à  Pnodichér^,  àtt 
lettres  de  Pontchartraiu  et  de  la  Compagnie  qui  lui  anoonçaient  qu'en 
réopmpense  de  ses  services  et  de  se^i  avances  d'ar|;enl.  l&  Rot  l'avait 
nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-ljrare  et  qae  les  Malootns  se  prépa- 
meut  k  euvojreri  Surate  en  novembre  1715  un  vaiftseau  avise  des  capi- 
taux coQsidérablec  posr  commencer  le  paiement  de»  dette»  *.  AdïM  Pili- 
voine.  qui  conptail  le  voir  arriver  dans  le  couraut  de  17IA,  comneiKafe 
iié^çocier  avec  le»  créancier^  :  U  espérait  obtenir,  en  pi^nant  le  gottver- 
neur,  un  imp>rljnt  rai>aK>  sur  In»  intérèta  à  titre  de  compcosaboo  poor 
toutes  les  atuiies  subie*  '. 

I.  POcvoiaeèPMUdMrtnte,»  janvier  ITOs.  AC.  C*».  f.  Ht:  Il  iiiinaalm  f 
M.,  t  US;  Mdéccalwv  tT«t.  H^t.  tSi.imnrvr  tîM.  M.,  f.  U)  ;  11  umts  m.  tf 
(7  «».  r.  W:  le  mars  ITIS.  M  .f.*t  tltA 

].  Textespenant  c«traihictioi»deonr«q«Mca   31  laa»  |7lZf.  AC.  C>a>.  f.  O-T      1 

3.  Pihvaiac  i  PocOciMrirwn.  Il  mw  «4  19  s*ril  1TI4  AC  O  fl».  T.  tU  al  U7.  -  Jl 
Du  LitMT  à  PMttetartrmÎB.  1 1  février  1T|  i.  U.,  r  Tl.  -  PUavniaa  *  PooleàartfMB.  ■ 
Mjaavter  el  U  nwntTli.  ld..t.  tTlrt  IT?,*  Si  MM.  (k  U  Ciwipagnw  «bandunsill 
tevn  aifcifia  *  Santé  romnc  U  parau  <|«'^ifai  le*  ahaniiwmmt  il  serait  béen  flm 
«oavsaaUt  qu'il*  <U^:laf«Mvot  tmv  homam  tom  qa'Sa  j  rMMsanit  absolacoent  :  nnv 
pWriaaa.  U  M  viw.  Uyr.  mmîs  Mire  perte  ^eUraK  ■■  4  aas  OMnt  et  à  leur*  ia^atf 
tnlM.  fuif  Ira  twqoan  ■<■■■»»*■■  ^ms  Votre  Graadaar  ac  sovUrtn  jamais  ^'i« 
eoovr-caotreaattonruae  tache  si hnateaie  awi  trewdrma  hrâèetfalftulle  awaJt.» 

M^  r.  n». 

4.  Note  des  tlûvetean  aar  ■■«  leUrc  ée  du  Ljvwr  i  PnBtrhartrain  du  U  Crvrvr 
l-ïli  AC  O  U.  r  l*>  V.  —  ISiatafcaiii  lâa  a  l>tU«wae.  31  aMenfare  ITI  k  13  ju 
vtcr  ITI).  AM  B'  Ï3».  f  11»  et  B*  31t.  f.  Ta.  Il  a  «^  4U  «I  qn*  W4  M«lo«B> 
i»mwK*icm  •  eel  «rmemettl  «près  U  isaK  de  tt-vt»  XIV.  Vatrchap  I",  p.  «M. 

a.  l*lUTa4ae  a  tNwlchvtnnt.  U  ti^nv  fi*.  AC.  C*  m.  t.  3M.  —  Du  Livmt  i 
Vmttkmiit^m,  w  lèviMr  tTta   A/  .  t  is&  v- 
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Muik  le  itecdUi^  aUetidu  ne  parut  pan  :  Pilavnïtie  mnuriil  en  iinilt  I7IA  ' 
eL  »oD  gendre  V'erdrut-  pnl  U  direction  ilu  t-oiiipluir,  iloiil  ta  ?ittualion  fuL 
biculiM  pire  que  jamaif)  :  Jes  c-réancicK.  après  cetle  nouvelle  détreplion, 
recomnieucêretil  à  pcnufculer  les  Fraoçaîs,  Irail^  en  oUge»;  nu  début 
Je  1717,  iU  Mdi-eMêrenl  de  nouvelle^  r<."t|uèl»fs  va  France  pour  demander 
justice:  de  leur  coté,  X'erdiucet  lafanitllede  l^ilavoine  imploraient  lâcha- 
nte du  Rc'gent  pour  les  tirer  de  leur»  alTreuse  misère'  ■>.  I<e  premier 
mourut  en  novembre  1719;  il  ne  n'stait  à  Sut-atc  que  les  veuves  et  le» 
enfaoL<>  de  Pilavoine  et  de  Verdruc.  réduits  à  une  pauvreté  effroyable. 
Lcnoir  let  lîl  venir  à  Pondichéry  pour  aAsurcr  leur  subitialance  '. 

Dan*  les  domicrs  oi-dre»  expédiés  («ir  les  Direclcum  de  la  (*ompaf;nie 
de»  Indef)  Orienlnleit  sur  les  fieax  Cnaronnet  on  mar^  1719,  ils  ne  par- 
laient même  pAs  i\c^  Kraiiçni.K  de  Surnte  que.  malgré  tcft  injonctions  du 
Conseil  de  Marine,  ile  renonçaient  décidément  à  sciviunr.  Mais  la  nou- 
velle Compagnie  des  Indes,  loi>  de  l'inauf^u ration  active  de  $es  opéra- 
lions  commerciales,  y  envoya  en  1721  un  vaisseau  et  des  employés  qui 
versèrent  aux  créancier»  un  à-complede  2110. ttOO  H.  et  renouvelèrent  l«s 
contrut>>  '  ;  |>ui»,  «prés  la  banqueroute  du  système  de  IhIW,  uetle  liquida- 
tion ne  fut  point  continuée  el  le  comploir  <le  Surate  détinilivement  aIiah- 
donné  *. 

I£d  résumé,  d.-  même  que  l'intervention  de»  Malouins  dam*  le  vom* 
raerce  des  Indes  avait  seule  permis  à  la  Compagnie  d'eiïecluer  <n  France 
une  liquidation  [iiv^que  Lnlnle,  c'est  uniquement  ».xi**\  grâce  «u  serount 
qu'elle  eu  retirait  que,  malgré  leurs  fréquentii  déflaccnrd»  avec  *t* 
employés,   sfs   clablinacmcnts  pureni    prolonger  leur  existence  jusqu'en 

1720  el  même,  sauf  celui  de  Snrate,  se  libérer  rie  leurs  anciennes  dette». 

Kn  dépit  des  reproches  cxagéré.4  de  rKdil  de  Kénnion  de  mai  1719,  on 


I.  Il  ilMÏ  «II  »pi'vir«<  (l<?  la  (^mfMKDir  ilrpiiM  1C1S  (Voir  I*-  partie,  chap.  V.  p.  M), 
S.  Keqnéto  dro  linnrans  Ac  Suntr  h-nduiCe  du  porMnl,  S  nuro  l'IT.  AC.  C?  70, 
f.  ISft  —  VirnJruc  ttu  Itéirvnt  et  au  Coiiwl  di-  Marine.  13  *ept(>ml)re  1^1"  <■(  13  janvier 
171».  /li.,  (.  3ÎH-21IH.  et  C'  71,  r  T..  —  I*  (>ins«il  cl*  Pondichéry  aux  Directeur». 
31  janvier  i'\9.  ht.,  f.  37  v*.  —  Au  rrvu  ilt'  cc«  requiMe».  I'  (^Jineil  de  Marine  I** 
n-vonnul  li%ilini«i>,  el.  devant  U»  mallu-ur*  qui  mcuBi;aieiit  les  Franchi''  do  Siii'ale, 
nrdoiiiui  Alix  Directeurs  d'y  CBtiirairc:  mais  il  csl  clair  que  ceut-<.-i  n'y  pouvaient 
ni^mr  pit«  uingrr  (],«  l,>in»cil  de  Marine  Mtix  Ilirccleoi'»,  t  dcirt-mbre  1717.  AM.  U^ 
«9.  r.    231  v"i. 

3,  Le  CoiiseiJ  de  Pondichéry  A  In  Cotnpupnie,  1  Wvrinr  lîîfl.  Ml  Ct  Tî.  r.  21  v. 

4.  Id  .  IH  rêvricr  et  9  novemhiv  1731 .  Id.,  (.  1*9  et  134.  —  Uàn  février  H)»,  le 
Réfteul,  èvideinineni  défireux  de  «aureicarder  In  niluation  de»  KraiH-ai*  de  Suralo, 
avait  rail  annoncer  uu  fruuvei-netir  la  foi-mation  d  iin«  nouvelle  Companniie.  déeidAc 
k  payer  les  délies  de  l'aiicicDDu  cl  b  envoyer  l'.iu«  le»  an»  plusieui-«  vaisseau»  k  C«l 
effet  |1.«  l>»in«il  [)«  .Marine  au  gniiv«rneur  de  Surala,  IS  Tévrier  173V.  AM.  &''  357, 
t  tll}. 

ft.  Voir  Cultni,  op.  cit.,  p.  W, 
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voil  donc  qu'au  moment  où  la  nouvelle  Compagnie  des  Indes  en  prit 
possession,  leur  situation  était  fort  honorable,  tant  au  Bengale  qu'à 
Pondichéry,  et  se  prêtait  parfaitement  à  une  restauration  du  cnm- 
merce. 


CONCLUSION 


Donc  la  Compaf^nie,  «près  ciiiquHnlo-cînq  an^  dVxitilenve,  n'avait  p»» 
réuMÎ  n  étnblir  i^nlictement  les  Françaiti  huz  indt^ji  ni  même  à  y  fonder 
uii  fnmniLTfc  rt'tîuliLT.  cl  son  aclivili-.  loin  do  remplir  <.■«  liip*  de  tomps. 
n'y  nviiit  élc  nyi  roiitmire  qu'iiilet-mittentc.  Siiii<i  doul4^  ii'eitl-ellr  put* 
négligeiible  :  de  I6»\l  h  1701».  la  C^ompnpriîe  arma  pour  l'Inde  (y  compris 
len  b&limeiit^  ilvKliu(>»  au  ilélmt  à  Miula^as(.-iir  cl  phii^  tiini  au  Siain) 
trenle-cii]L|  vaisi^caux  de  Uîf)5  ù  1070.  le  Roi  qu;ilor2e  :  puih.  upi-è>  deii\ 
ans  ti»ii!>  aucun  envoi,  lreiile<iieuf  de  1079  &  169j,  le  t(oi  :>eize  ;  enlîn, 
pendjini  l;i  plu*  courte  mai»  la  [dus  ;i clive  période  de  «i>n  hisIoii-e.  treille 
de  U'Ayi  à  I71H>.  le  Koi  neuf;  *<ul  un  totul  de  coiU  quadv  vulvaenux  armé» 
par  la  Compagnie,  «l^'treiite^neijf parle  Itoi  ;  de  plui<i,  entre  17')^  et  1719, 
trenle-lrois  navires  furent  cnioycs  aux  Iodes  ou  â  Moka  piir  les  .Malouinft 
el  quelques  tirmnteurs  pnrliculierâ.  r>one.  si  lit  Compagnie  n'.ivnil  pu 
soutenir  nn  cfimnierce  ;iv;inl.i^eu\.  si  elle  nvait  renoncé  à  li>ule  enlre- 
pririe  personnelle  depuis  iTiHî  et  si  elle  n'i^lait  parvenue  à  une  liquiilitinn 
honorilile  que  ;;i-ftre  aux  expt'ditimis  des  Miilmiins,  tton  netivilé  n'en 
repn>senlt'  pii^  moin»,  dan;:  l'enBenible,  un  mouvement  maritime  cl  i:om- 
mercial  con^idÉriiblc. 

Quelles  sont  dnnc  tesi  enufres  de  rel  éehec.  trois  fois  répété,  on  1670, 
en  Hrt*û  et  en  17(Wî.  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales'*  Bien  qu'elle* 
aient  ôlc  déjà  analysée»  an  ^-oui's  inêtne  île  l'exposé  île»  événement», 
il  importe  de  les  résunieren  conclusimi. 

On  ne  doit  iiltiibuer,  semble-l-il,  qu'une  imporinnce  ^lecondikire  à 
celles  qni  tinrent  à  rrn';,'flnisiitinn  même  de  la  Cnmpa[rnie. 

Kn  premier  lieu  «on  caractère  d'entrepriîW  d'ftlal  :  la  Gompapile  par 
airtionc  qu'avait  vfuiln  fiuxler  Cniberl,  à  l'imitalion  de  celle  de  llol- 
liiitde,  pnsi^a  rapnli-incnl  et  dès  sa  iri*éiition  même,  sons  lu  iiiainniise  du 
gouvernement  niyal.  et  plu»  éli-oitement  eiu-ore  après  sa  rccounUlulion 
en  1085  par  Seit:iielay.  Jamais  elle  ue  fut  une  affaire,  émanée  de  l'initia- 
tive de  oijirchaiids  inarilimes,  soutenue  pai'  leur  es[)érience,  ])f>ui'»uivic 
«Il  vue  de  leurs  iiilcrt-t»  ;  création  mini»térielle,  idlc  ruitla  toujours  au 
COntraii'e  inmiêdiatemenl  «onmîse  à  la  direction  niinii>lérielle.  <>crles  celte 
prolei'tioii  dcl'ICtat,  les  nvances  pécuniaires  cl  l'assislance  navale  jMir 
lesquelles  elle  se  traduisait  |>ermirci)t  seules  à  la  Compagnie  de  prolonf^er 
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son  oxistence   peitdanl  plui^  d'un  d«tni-fiiccl«.  mnis  elles  furent  iropuiH- 
iianlc»  à    lui  ns»iirer  In  prospérité.  Lem  Oirecteuri^,  siortcs  d'emplnvésdu 
sccn'tnirc  d'I-^lal  de  ta  Mariiitf  l't  [)ri?te-noms  d'une  eriLroph!*  royale  plv 
prililiquc   que   cninmci-cmle,    ne    fureiil  jiimiitit  que  des  admiiuttlratean 
médiocre»,  en    pfirtie  peut-êlre    pitr  leur  manque  absolu   d'iudépendann- 
el,  en  tnut  caf,  de  compi'lcnci*  ^ip^viale  »u  uvgoce  tnantimc  :  capitalinln 
pariHiciis,  iU  ii'arrivèrcDl  jamais  ù  allâ^a-r  la  Clompa^uic  de^  Trai^  dnormc* 
d'evploiUition    qui    pesaient   xui'  elle  ;  et,  ^aas  aller  juMju'à  dire  que  li> 
^«tème  de  société    privilégiée    fut    en  principe  impuissant   à   établir  \f 
commerce  franç^ii^  daiiM  l'Inde,  on  peut  cepctidanl   remarquer  qu'à  deut 
reprises  la  Cnnipaf^nie  lira  un  griind    nvanlage  de    In   concetit^inn  dp  mik 
monopole    fi  des  armateur?  particuliers,  d'abortl  une  simple  atmisUncc 
de  1A83  a   1684,    puie  un  secours  ilécîtiif  depuis  170H.  grfica  i  l'acUvité 
dqe  Malouiiis. 

Piir  conlre,  l'intervention  de  l'Etal  ne  fui  que  funeslv  à  l'entrepnM- 
par  l'application  d'un  protectionnisme  empirique,  encore  exagéré  sprA* 
<^alberl,  el  )Nir  l'illntuoire  prétention  de  rendre  la  pm^iH-rité  »uk  niaau- 
faclure?  nationales  de  drap  el  -de  Inileen  progcrivant  les  colminades  c%a- 
liquex  :  au  lendemain  de  la  rèconslilutinn  de  Ih  Compagnie  en  I6(fô, 
l'intcrdîrlion  du  commerrc  c\t^  tuilc-s  peinte».  i\v  débit  -lârel  avaningrux 
en  Fronce,  la  privn  d'un  nhjet  do  négocee^^entiol  et  qu'elle  n'arriva  jamai-t 
à  remplacer  complètomenl  ;  les  mndilirationa  continuelles  de  l'impnrta- 
liim  des  toiles  blanches  et  des  soierien,  t'eiportuliuii  obtigaloiro  de 
marchandihes  fnnivaîi^eïî  furcnl  d'aulrcsnianifcslntionsde  cet  «tn>tl  esprd 
protectionniste,  véritablemenl  mortel  pour  une  entreprise  déji  f>i  difficile 
pnr  elle-même  el  qui  ne  pouvait  vivre  sjins  pleine  liberté  d'actiiiii. 

L'nc  autre  cause  iiilnnscquv  de  l'impuiesanco  de  la  Compagnie,  ce 
fut  -ivn  manque  de  capital.  ].e»  quinze  millifuii»  qui,  djtns  le  projet  dtf 
ColSert,  devaient  conutitucr  la  première  mit<«  de  fond^  ne  furent  pniitl 
eireclivenienl  verfés,  et  le  défaul  de  précision  de  l'cntreprioe  i  te» 
déliu(-«  amena  hi  perte  de  Imite*  le»  ^nmine*  engagées  :  »u\  malheureuse» 
lenlaliveii  de  cotonisntian  ù  Madagascar  furent  dis9i[>éA  de»  fiHids  coiiaî- 
dérables  qui  auraient  pu  t^lrc  fructueusement  employés  au  commerce  de 
rindc;  et  ce  capital,  [lenlu  dès  ses  premiers  iictos.  la  Compagnie  ne  lo 
reli-ouva  jamais;  elle  en  recoiintitii»  un  second,  fori  inrérieur  au  préré- 
dent,  par  les  vereemciils  do  ItiKS  et  do  KM',  mnin  il  fut  airnihilr  presque 
aoasilM  aprèapar  les  premièi-e»coiiséquencc»dela  guerre mariliine,  cl  l'em- 
prunt devint,  dès  i5il4  et  plus  nçttemenl  encore  à  partir  de  I6t*, 
l'unique  reiisource  de  la  Compagnie  pour  subvenir  à  ses  arnietnrata  :  de 
lA  auginoiilation  de:<>  frais  d'exploiliition  el  coiiiM>mm»li(in  aniirtpêv  At 
tous  les  bénélii'es  ii  venir,  imponnibililé  de  libérer  les  eoinplnii-ti,  priniv 
paiement  celui  de  Surate,  des  dettes  qui  des  l'origine  cnlravèrent    leur 
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Blivité,  m«n<]ue  du  fond»  de  ruulemenl  îudîvpeuMble  pour  ud  pareil 
négoce  fait  à  itc  si  f^rAiidc»  dî)ilHiii-ei4,  el  par  c<>iiii^ueiil  iritjxKsibililè, 
pour  le»  cmployt-s  de^  Iii(lc«.  de  prc-parer  d'avuitcu  ic»  i.:Hr^atHoit)i,  i|udl«M 
que  fiis^eiil  Ipiirs  l't^rnclles  repivsenlalioiiA  à  ce  sujet. 

Kl  cependaal,  maigrie  laiit  de  niolii.-*  <le  faîhlestte.  miil^r^  le  sj-slém« 
des  aviinietf  qui  devint  la  réfute  dans  rerii|iire  d'Aur(<n|'-/eh  en  déradeuce» 
surtout  il  Surate  depuis  ItMfi.  la  CotnpMf'nic  aurait  peut-être  fini  par 
enlri^U'nir  un  mouvemenl  rotnmcpfial  répulier,  par  paver  |m;u  à  peu  *es 
delteK  et  cuu&Lituur  un  fonds  de  roulement,  ^i  les  guerres  de  lA)uiB  XIV 
contnr  les  ËUIf  maritimes  de  l'Kurope  u'avaienl  |ioiut  irrctâ  â  chaque 
instant  »»  navi|;aliun  et  niint^tiiutek  le»  t«nliilive8  destinée:*  à  lui  pivcurer 
aux  Indond'irrtporliinte»  ]><t»se!'<'ions  lerri|oriale>.  point»  d'appui  et  coadi- 
Lion  nécesMaired'unrnminerceréj^k^el  avantageux  :  «ur  Icn  ciuquanle-cînq 
dPfl  d'exislenec  do  la  ('ompaf^nie,  il  n'y  en  eut  |uis  inoiii)'  de  vin^t-sept 
du  cuerro  uiaritiuie.  djinL  douze  auT  lea  ^'inpt  et  une  annécis  de  la  périmle 
de  te»  plu»fi;rand»  elTortë  cl  de  sa  plus  grande  afîlivilé  (IG85-I706,.  A 
trois  reprise»,  principalement  en  IGtty  et  en  I7(>2.  au  moment  où  le  ciMn- 
merce  î^emble  enlin  pi'élablir  norm.ilemeul  et  où  lei^  plu»  grandes  es|>è> 
niiicev  Miiit  perniiKCM.  lu  fnivrre  vient  tout  interrompre,  tnul  nnéantir  et 
rejeter  l.i  t^ompaKiiie  daiit>  rimpui»«iance  et  l'inaclioii. 

Outre  les  divisions  de»  IJirectcurs  de  Sumle,  li'ès  ct^ntraii'es  asMun^menl 
à  la  réussite  de  l'armemetiL  royid  de  la  Hâve,  c-'csl  la  guerre  européenne 
qui  empêcha  Louis  XH'  et  Colbcrt,  inalf^n^  leur  volonté  Lrèn  nette,  de 
secourir  Saint-TIximé.  et  causa  nin^ii  l'inAuecès  linnl  et  complet  d'une 
expi^dition  qui,  mieu^  dirigée  et  mieux  ï^tulenue.  »urail  di'k  tHalilir  soli- 
dement le»  Français,  dèn  leur  ap|Kirition  aux  Indes,  en  pluhieurs  lieux 
iin|H)rlanls,  li  Ceytun,  à  ta  oVle  de  Coromandel.  daiit^  les  lie»  de  la  ^ude 
(Bancu'i  ;  de  cet  ^L-hec  désastreux  de  la  première  heure,  jamais  In  Coni- 
pa);nie  ne  devait  »e  relever,  C'e»t  encore  la  guerre  maritime  qui,  en  1089. 
riu  moment  de»  grande»  oepérances  suscitéex  pur  riu»lallaltoi)  des  Fran* 
vais  au  Siam,  au  moment  où  le  commerce  se  porte  »  l'ondich^ri,-  et  aux 
nouveaux  cumptoire»  du  Ilcngiile  où  I>eslaride9  déploie  une  grande  acti- 
vité, s'oppose  a  une  réparation  immédiate  des  fÂclicu^e^rontiéquences  d« 
la  révoliilton  de  Siam,  fait  perdre  à  la  Compagnie  de  riches  cargaisons, 
arrête  net  l'essor  crtmmereial  de*  nouveaux  étublissenicnts.  entraîne 
ensuite  la  perle  de  l'ondichër^  et  le  lon^  blocutt  de  Chandcniagnr  :  l'in* 
suriisanre  numérique  des  armements  rovaux  {lendunt  cette  seconde  guerre, 
leur  départ  Uiilif  de  France,  notamment  îles  escadreiî  Dandenne:-  cl  de 
Serquignv.  le  défaut  d'un  port  frantaiit  de  relâche  aux  Indes,  rendent 
leurs  hâtives  croisière*  presque  ali-*olomenl  stériles,  et  ces  mêmes  fautes, 
cea  mcme»  inconvénients  rcpuraisseul  dans  lit  troisième  période  d'husti- 
lilé»>.  avec  lex  ewadiwi.  «le  Fontenu^  «n  l7tK*,  de  Pallière»  en  l7tM. 


«48 


LA   COHMAnKIB  DE»   tXDBS   fMUENTALBS 


Sans  doute,  pcndniil  le  enurt  intervalle  qui  !ié|)are  le»  deux  dcraihi» 
grandes  guerres  de  Louis  XIV*  contre  les  puissance'»  mari  lime*,  Ip  piu- 
vernemeol  ne  sut  pas  proliler  de  sa  liberté  d'iiclion,  comme  niirBtciit 
peut-i-lre  fait  Culberl  ou  Seijjnelay  ;  p«i-  défxul  de  prcoininn  el  de  «Mr- 
dinnlinn,  \e>i  expédilimis  des  Aiit;iorseLdcChàlcuumorant.  qui  auraienl'lii 
procurer onlinatii  FrBntaisunc  situation  prépondéranleau  Sinm.  reslèrent 
succei«t(ivenienl  iimliic'':  niatu  ni,  tl':iuli-e  [>art,  le  iiégctce  d'Inde  en  Inde, 
diligemment  expérimenlé  nviiiil  iCtAV*.  n'est  plus^ucrc  repris  guir  1»  Com- 
papntc  après  In  paix  de  Ryswick.  elle  déploie  alors,  -«urioul  en  1701  el 
en  1703,  une  AL-livitf?  commerciale  plu?  j^'randc  que  jamiiiK.  lanl  i  Pondi- 
fhiirv  qu'au  ltfnf:alc  et  h  Suriite.  L'ne  ileriiière  foi* .  I.n  guerre  vient  l'iii- 
lerrompre  el  l'ommc  la  Compagnie.  ]K>ur  se  relever,  n  dû  acert'Ure  pn"- 
di^teusement  *e*  enguge menti,  «lie  »«  trouve  Imrs  d'étal  d'v  rnirc  hot, 
doit  bieri[«'>t  ronont-er  »  toute  tentative  personnelle  et  faire  arj^fnt  de  «n 
niourtpok-  pour  opérer  une  lente  et  pénible  liquidation. 

C'eflt  donc  la  politique  européenne  de  Louis  XIV  ct*e«  guerre*  presque 
continuelles  qui  causèrent  e*aeiiliellement  l'échec  de  lu  <^impngnie  des 
Ittdc^  Orientule!>.  Klle  n'avait  réussi,  an  riHuneiil  de  sa  di&jwrili'in,  m  à 
établir  un  commerce  OoriRHiinl,  ni  à  donner  h  la  Kriuice  une  situation 
territoriale  importante  dans  W  Inde*;  elle  nVtail  parvenue  qu'îi  ouvrir 
la  voie,  qu'à  iiiiiugurer  Ui  participation  des  Kranyais  dani^  ce  commerce 
lointain,  ce  i|ui  n'était  pas  d'uilk'urs  un  Tait  iiégligeaLile.  Mai»  que  rç»* 
tnit-il  etîectiveniont  de  si  lou((8  ctryrie  ?  lieux  cbose«  :  d'abord,  outre 
quelques  comptoiris  langui  «sa  lit  8.  deux  élablinseinentst  lemtrtriaui.  une 
place  forte,  l'ondichéry,  et  un  pnwte  conimerrial  important.  Chandema- 
gnr,  puis  quelques  idées,  Busoitêen  par  le  contact  pris  avec  Icft  puiSiMince* 
indigènes  cl  avec  les  l-îuropecn»  des  Inde^  ;  de  ces  deux  résultat:»,  la 
part  principale  revenait  assupémeni  6  F.  MnHin. 

Il  est  d'abord  personne  Me  ment  le  fntidalcur  de  Pondichérv  :  h  l'ori- 
gine, cl  lors  de  l'apparition  occidentelledc  l'escadre  de  la  Haye  à  la  cote  de 
Coromandel,  simple  po*ile  de  ravitaillement  de  .Siinl-Thoméa^siég»'.  puis 
compLoir  commercial  dont  l'aclivilé  neconimen^'o  réellement  qu  en  ItiHI 
mais  dont  la  ponnesçiion  restait  préunire  bous  la  domination  et  les  avanie* 
de^  Mahratte>,  mai  Ires  duCaruiiti-.  cette  futurccapilalede  l'Inde  rr.i  niaise 
ne  prit  vraiment  ligure  de  colonie  que  quand  V.  .Martin  l'eût  forliliée  tant 
bien  que  mal  en  1689, qu'il  y  entretint  une  garnison,  laiMtée  pur  Doiifarge», 
cl  ([u'il  y  acquit  lasoDVcraineté  efTcctive  par  aclint  en  Itiîtrt.  Cependant  ce 
n'est  vraimenl  que  dans  les  dernières  année:!  de  su  vie  qu'il  développa 
et  organisa  définitivement  t'ondirhcry,  après  sn  restitution  par  les  llnl- 
landiii»,  de  1699  à  17(>6;  qn'i)  celte  po>48et«-<ioii,  mainlenanl  loule  fran- 
Vaise,  il  donna  une  citadelle  régidiêre,  une  admiiiisrration  •!  peu  prt>« 
complito,  et  une  importance  qui  n'a  guère  été  fli^passéc  depuÎK  lors,  iVcat 
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ta  ]e  premier  el  le  plan  ^rand  molirqtii  doit  prcscn-er  de  l'oubli  le  iinm 
de  K.  Marlin. 

C'esl  lui  dUNbi  qui  t^UiMil  le»  comptoirs  du  Ren^>ule.  oit  «on  gcndiv 
I>e«]ancles  org;itiiKa  saus  «a  dirertiori  celui  de  (^hiindcrna};or,  et  t'eluî  de 
CflvérîpjiL-iln,  rettluuréuu  wm' siècle  à  Karikal  :  Iroi»  des  ciuq  colonies 
aujourd'hui  t-onservêe»  p.ir  U  France  de  *e«  )4i)cieiiiie!>  [>OK?ei.itioii»  de 
riiiili.'  doivent  (loii'C  leur  exisleiice  ■"(  F.  .Nfartin, 

QuHttt  aux  id^f  oL  aux  lradilioii«  poliliqucF  qui  datent  de  ce  temps. 
In  plus  imp4irljinl«,  celle  de  la  u(*fe»i*itè  .ibsolue  de  pnsst'-diT  aux  Inde». 
commfi  condition  primnrdiftle  du  l'onimen'e.  des  ôtnhliHsemenlM  lerrïtn- 
riaux.  nepeul  ètPCQlIrihuf'e  H  K.  Martin  seul.  I.'excmptc  même  des  llol- 
Inridais  la  sujrpcrnil  aux  Françiiii'  dès  leur  nrrivi'e  dans  I'IikIc  :  de  I.^ 
Koiillavc  ic  (îni'il  l'éiir)nç;iil  dè^  1lWi(^.  f^nlherl  l'adnpl.iit  peu  nprér', 
Lvinimc  il  apjiai'iu't  par  rarmemciit  de  lu  grande  esciidit;  île  la  lla^e, 
F-  Hamn  l'exprimiiil  avec  foire  aussitât  iiprts  la  perte  de  Saint-Tbomé. 
Martin  rèpéUi  toute  sa  viec|iie.  sans  p'isressuuis  ternloriale*.  on  ne  pou- 
vait rien  fonder  de  durable  ni  d'avantfljiPU^  aux  Index,  nième  en  vue  du 
îiiniple  (-ommerce  :  le»  avjnies  qu'il  subit  lui-niènie  de»  Mores  de  Gol- 
(•onde  ail  premier  comptoir  de  M;(*>Lilipalam  dèi»  I67fl,  cellen  <^ui  devinrent 
|ire))qiic  irnnliniic'lles,  tvranniques  i-t  ruineuiîc»,  à  Surate  depuis  1(386. 
les  inconvt^nii'Uls  redoutables  auxquels  les  Frariçai*,  même  dan»  leur<^la- 
hlisBomcnl  forlifté  de  PnndîcMry,  se  Irauvèrent  expotii^s  par  les  (ferres 
entre  Mores  el  Mahratles  de  Ifiîll-Iftthî.  ou  au  HenKa'c  pI  J^  Stirale  im'mo 
par  les  révolter  indi^fèncs  contre  l'anarchique  admlnislralion  de  l'Kmpirc 
mongol,  ccfl  Tnils  el  bien  d'auli-VK  lui  servireal  succctotivcmcnl  d'argu- 
ments pour  d«*montrer  la  nécessité  de  posséder  des  étnblissemenls  en 
toute  pr'ipriiHé  el  en  dehors  des  territoires  des  souverains  indj(,'ène9. 
Kiilïn  une  dernière  raison,  plue  décisive  encore,  ce  fut  l'^lat  de  guerre, 
si  rrr'*qijent  alors,  contre  le»  puissances  t'ui-opôeiine*  vni»iiic>i  des  Francis 
aux  Indes:  disposer  de  places  maritime)  fortiliées  el  de  ports  de  relâche 
pour  permettre  aux  vaisneaux  de  commerce  d'hîvemer  en  toute  sûreté, 
aux  vaisseaux  de  icut-rrc  de  »e  niviliiiller  el  de  se  ri^parcr,  telle  itait  la 
condition,  .ibsolument  indispensable,  de  la  continuation  du  néffocc  cn 
temp*  de  friierrc  el  decoui-se?!  fruclucuwes  contre  le»  ennemi?  du  Roi,  Et 
F.  Martin  ne  s'en  tint  pas  seulement  h  celle  dninonstration  et  aux  divers 
pnij<?ls  qui  nul  êlc  indiqués  au  cours  du  récil  :  en  dehni-s  de  ses  longs 
effort?  daH'crmisseinent  de  l'oiidicht=rv,  il  estiaya  plus  d'une  fois  d'agir 
cffectixemeni  aillcur»  :  parexemple  eu  IIÎ89.  après  la  révolution  de  Siam, 
il  veut  utiliser  les  troupe^  rnvales  à  la  rénrcupation  de  Merguv,  qui  eût 
étéoi  ulilr  l'anTive  suivante  el  dont  le  défaut  fui  In  principale  cjiuse  de  la 
tttérilité  de  Ih  croisière  de  nii  mois  faile  en  IIÏÎHl  par  Ih  forte  eAcadre 
Huquesne-t^niton  ;  à  la  tnêtnc  époque,  il  efforce  d'ncheter  Tcgcncpiilam, 
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dont  Knra  Rajah  voutail  battre  monnaie  :  c*csl  bien  malgré  lui  el  faute 
de  moyens  que  celle  ville  ne  devînt  point  niors  française,  tiuiis  U  plicc 
an^lnifc  imporUnle  de  Fort  Saint-David. 

Mai^  c'i.-«l  »urtMUl  aux  d«|j<.Mi9  dv*  puift^ance»  «uropêeime«  clablien  dAii» 
rinde  que  F.  Martin  iiiirail  voulu  acqutirir  des  |>rnts<««ioiis  Icirilorialei; 
cela  cluil  naturel  puisqu'on  fut  souvent  en  guerre  contre clleâ,  At  quccor- 
liiinti  di-  leurs  postes  aviiient  fait  leuiti  preuves  [tour  le»  nvantaftef  du 
cnmmcrre  et  île  In  navi^nlion.  De  lik  le>  projets  de  conquête  des  place*^ 
hoIlnndRiftcs  qu'il  rccnminnndc  instamment  au  gouvernement  royal  t\è» 
IfiftI .  montrant  la  Taciliti^  d"y  parvenir  parl'union  avec  les  princes  indigèoei. 
sujets  nu  ennemis  <los  Hollandais  :  c'est  le  Cap,  c'est  Malacca.  c'est  Bal.i- 
viii  qu'il  désigne  aloi-b  comme  li^s  a<M}uisilif)nit  essentielles  à  opérer,  m 
quoi  il  se  moalrc  vraiment  l'héritier  de  \h  pensée  de  Colbert.  —  En  I7UI*, 
il  renouvelle  cc^  propositions  contre  les  Hollandais,  en  énonce  d'autre» 
contre  les  An^'lai»,  son  gendre  Deslande»  les  précise  uelLemenl  quand 
la  guerre  recommence  en  Kurope.  Mais  à  ces  deux  dates,  d'importance 
r'apitile,  il  n'y  Avait  plus  prè.»  de  l^iiis  XIV  de  Cniherl  ni  même  de 
Seignelay  :  par  la  négligence  dos  deux  Ponlcharlrain,  par  lc«  exigence* 
mêrae«  de  la  guerre  d'Europe,  aucune  auîtc  ne  fut  donnée  &  ces  propos 
«ition^.  aucune  attention  même  en  lld'}.  mulgré  leur  immense  tmrtée. 
Tout  comme  il  tlevail  arriver  sons  Lonin  XV,  le  gouvernement  de 
l^uis  XI\',  dont  les  forces  et  l'attention  étaient  eoli^i'cment  absorbées 
par  les  entreprises  continentnles,  pourtant  si  stériles,  de  In  dernière 
partie  du  règne,  reai;nïa  ii  toute  intervention  d'imporinnce  aux  Indes. 
Or,  la  Compagnie  de»  Indes  Orienlfilex,  ainsi  livrée  à  elle  seule,  inca- 
pable même  d'entretenir  -^im  conimerce  en  temps  de  guerre,  ne  pou- 
viiit  Nongcr  à  prendre  des  niiti^lives  qu'elle  n'uvaîl  nul  moyen  île  soute- 
nir. En  sorte  que,  si  rien  ne  fut  eirectivenient  réalisé  k  ce  aujcl  *ou* 
Louis  XIV',  si  les  Franvais  ne  s'emparèrent  pa»  :ilors  de  la  première 
place  aux  Imle»  pur  la  eonquéte  dirs  êUiblisKcmenls  piincipaux  des  Hol- 
landais et  des  Anglais,  ce  ne  fut  point  pai-  la  faute  de  F.  Martin  :  il  avait, 
à  chaque  recommencement  de  la  guerre  ni,nrilinie,  fortement  montré  l'eu- 
treprise  grandiose  et  relalîvemeni  racîlc  qui  s'ctirrait  iiux  Fratiçjiis  dan* 
l'Inde,  à  condition  qu'ils  voulussent  y  couiuicrer  un  sérieux  efTurt.  Il  est 
inutile  d'insister  sur  les  consè^iuences  qu'auraient  pu  Mvoirdans  l'aveuir, 
lors  des  conflitin  décisifs  du  svni"  siècle,  l'adoption  et  la  réalisation  de 
ces  plans. 

Et  c'està  l'nccasion  de  ses  propositions  contre  les  Européeus  des  Inde*, 
que  F.  Martin  exposa  des  idées  d'uu  grand  intérêt  sur  ce  que  devait  élK 
la  politique  indigène  tlv^  Frauçaie  :  liï  non  plii^  il  ne  consul  |tas  le  pre- 
mier celle  de  rendre  aux  souverain»;  locaux  des  n^rvices  pour  »e  les  faire 
payer    en  privilèges  commerciaux  ou  en  concessions  terri torialee.   oi 
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celle  d'inlervenir,  pour  le  même  objet,  dan»  leun  querelle»  tiileMliiie^  : 
car  là  encore,  l'exemple  de«  llolUntlnts  éUit  dL>monstratîf,  et  F.  Baron 
avaîl  insiitl^.  ilèa  Ifilb,  sur  1m  avantage*  à  espiJrei*  de  cellp  [xililiqui!. 
Mais  F.  Martin  fut  le  premier  Françjiis»  qui  la  prattqmi  eircrrivpmi-iit, 
notamment  ]Mir  hdd  alliance  avec  Chirkhan-Loudv  ot  par  l'afTaire  de  Val- 
daour.  pui>  par  !>(?¥  e»»nis(l'uni(iii  aveu  le  rajah  de  Tandjoreen  1601  c«inti-e 
la  pince  liollaiiiUiige  de  Nepvpalam.  D'ailleurii,  h  lu  même  épiH[ue.  d'aulroK 
employée)  de  In  Compagnie,  comme  Pilavnine  à  Siirale.  cxprimùreiil  des 
idtes  uiih1(i){uc8  ;  muie  ytlu^  qu'aucun  autre,  F.  M»i-tin  convul  oellement 
c«lle  de  l'enlente  avec  l'es  petilx  prince?  indigènes  |>our  se  ména^jer  des 
avanlaiïe»  d'ordre  commercial  et  territorial,  et  tiurtoul  pours'amurer  le 
HiCCCA  dan»  le«  lulle»  éviMilcIIt-f  contre  It's  aulrt-'.  L-;urop*'en>  des  Indes.  Il 
est  vrai  qu'npi-ès  avoir  êiionrt'  et  nit>nic  pr^tiquô  ectrc  politique  indi^cne. 
il  ne  paraît  pas  s'en  cire  préoccupé  ]iluis  tard,  sauf  pourtant  lors  de*  népo- 
ciatiom'  par  lej^qucllcsil  e^<uiva  en  1603  de^uvcr  Hn ndich^r^  de  l'jittaquc 
hollandaitii'  ;  c-'cfI  que.  dans  les  premières  années  de  l'installation  de^ 
Français  à  La  cote  de  Cornmandcl,  la  raiblesKC  des  rovauinc»  do  Ktja}>our, 
de  (îolconde  et  dea  aulrea  pelilit  tétais  du  Sud,  auloriniil  toute»  les  espé- 
rance» :  tandii>  qu'après  l'invasion  mahnilte  de  IH77  dam*  le  Carnale  et 
surtout  après  sa  conquête  par  AureOff-ZeLt^n  IfiW",  il  ne  put  être  question 
de  purvilltfs  <rti Ircpriites  :  l'Indu  était,  en  appdi'eucc  du  mouis,  uniliêe  80U« 
le  )i«eplre  du  Mo|{ol.  Il  fiiudr.i  ii( tendre  \n  diSHoluLioo  de  »on  Fmpire  pour 
qu'il  soit  possible  aii\  Franvais  de  son^-er  tie  oouve.iu  à  pratiquer  une 
politique  indigène  dont  F.  Martin,  sur  un  thvfttre  si  restreint  et  avec  de« 
movens  si  inlimcs,  avait  donné  la  pi-cmièro  expi-easion  et  le*  premiers 
exemple». 
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1B65  b  mars,  de  Bi'pst  St.-Paul,  850  Ix..  A 
Madai^ttHcai*. 

Taurexu,  ftûlc  de 
350  tji.,id. (perdue 
A  Madagascar). 

Viertiede  BonPort, 
rré|tat«,  300  tx., 
id.  (cuulécparles 
AiiKlait*). 

Aiifle  blanc,  fréjça- 
te,l30t,x.,id.(  per- 
due &  Madagait' 
car). 
3  i  juillet,  du  Havif  Sl-Lo»ia,  huucre, 
120  tx.,àMadaK- 

fH-Jacqaen,  id..  id. 

166)!  Uinai-ti.  del.aHocliclU-.KscadreMuul- 
dfvi-rjtue,  l't  Mu- 
da|;a!icBrel  Inde. 

SÎ-Jean-BAjilitîe. 
vaJKxeau,  600  Ix. 

Marie,  id. 

Terron.  id.,  300  Ix. 

Sl'Charlex.  id. 

Mnsarine,  Tribale. 
IbQ  t.T. 

Dneheise,  id. ,100t. 

St-DtnU,  houcro. 
60  à  80  Ix. 

Sl-/.iie,  id. 

St-Je.in.  id. 

Sl-Roherl.  id. 
2a  d<'c.  Couronne,  200  l.x., 

i  MadaguMcar  el 
Inde. 


166' 


Aucun  envoi- 


'  juin,    à    Brest,  St-Panl.  deMadagaix-ar. 


Sl'Robert.     hnucre.     de 
Madagascar. 


166H  2»  inarti,  de  Pnrl-  AiqUd'or.  i  ^_  ,        ... 
Loui..      frégate,      ^*'*'     '^*'"^- 

500tx.  i   P""' 

For«,id.  ?*"■'•• 

t.  Les  vaisseaux  qui  ne  portent  pas  d'indication  conlraire  sont  ceux  de  lu  Compa- 
gnie. 
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ttWi  10  avril,         id.         St-tnul,  à  Su  raie.    JmvieT,il'orl-Lom»,  St-Jetn-BaptùiU,   de 
7  juillet.       id.        St-FrançoU,mOtx.,  Surate, 

id. 

1670  29    mai-H.    de    Rocherort,    armcmetit 

ruj-a)  de  la  Htyc, 

à  Surate  : 
.Vai-arre,  vaisneau. 
Triomphe,  id. 
Julie,  id. 
Bayonnais,  id. 
Flamant/,  id. 
Diligenie,  frt^ate. 
Europe,  flûle. 
Indienne,  id. 
Sultane,  id. 
Il  avril,  de  Port-  Daaphin couronné.    Novembre,       id..        Force,  de  Surate. 

Louis,       SOO  tx..  4  Surate.  Sanmafqne.  30  tï.,ii). 

Phœnix,  500  tx.,id. 
l'aiiionr,aootx.,id. 

1671  MarN.   id..  St-Jean-HapUsle,   â    22  juillet,  à  Groix,  puis  au  Havre, 

Surate.  Marie,  de  Surale. 

St-I.'wi».      hciiKrv. 
100  Ix.,  id. 
.Vvril,  de  Nantes.  St-Denis.  id..  id. 
Juillt-I.  de  U  Ko- 

chellc,  &7-Ë'sprt(,600lx.,id. 
Id.        de    Port-  Hapéntnce,  (00  tx., 

Louis,      id. 
16  mars,   de  La  Rochelle,  armement 
royal  : 
Breton,     vaisseau, 

800  tx.,  id. 
/}flr/iauf.liuuci'0,id. 
Gailhl.  id..   id. 

1H72   12  murs,  di'  La  Ho-  Siiteii     li'OrîenI .    Juitlul  i-t  iioOt,  a  Port-Louis, puis  au  Havre. 

(-licllu,      lipoii  tx.,  id.  Couronne,  do  Masu- 

!^t-Uobert.   howre.  lipatam  et  Surate. 

iiiilx.,  id.  Dauphin     couronné. 

de  Surale. 
Aigle  d'or,  id. 

lin;i  Mai,  du  Hoi,  Utin/fer^iior'se.hou'  Janv.  ou  rév.,duRoi,  Barbant,     de     Trin- 

crc.  à  Hiiurliiii)  cl  quemalé. 

Indf.  36  mai,  à  Port-Louis,    Vnuloar,  deBantani, 

12oct.  1672. 

1671  13ft''vrifr.dcPorl-  Blancjiiifnon.     60u  12  juil.,à  LaKoclicUe,  So/ei7     d'trienl.     de 
Louis,       l\..i\  Mudiitrascar  Surate, 

et  Suralc. 
I>u  Itoi.nifus.dc  U>>-  Huliis.      li      Siiînt- 
l'Iicfiirl.       Thiiiju'. 

167.1  i:i  li'M'.,  ilr  IVirt-  llcureu-ie.        tlùlc,    'iiuai-^.à  l*iirl-I.iiiii>.  deux    vaissciiux    liol- 
I.ouis.       7(iill\,.ïi  Suriilc.  Iiiiulais.    ramenant 

Icsdi-bris  dclexpé- 
dilioii   de  la  Hâve 
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IST6  10  février. 


t«1T-16TS 


R?fTOIt 

Vautour,  à  Sanie. 
flotfignoJ.  houciT. 
M  U..  id. 

Aucun  envoi. 


Ifi";»  l"'fi*vner.dtP(H't- NoIetI   d'Orient,    ù 
Ltiuin,       Surate       perdu 
avec   t«s  ambas- 
sadeurs dei^iam. 
aprèfl  avoir  quit- 
ta    Bourbon,    le 
I"  nov.  1*81. 
'  marsi.  de  Saiut-  fritidtnt.  MUi  \.x.. 
Malo.      à  Surate. 

)8K0  Février  uu  man. 

de  Port-Louis,  tfeiimise.iSurate. 


RBTOI'RS 

31  juin, i  Port-Louis,  BlanfjM-  . 

gaon,  de 

Heurenxe.    i  Surate, 
du  Roi.  Itabis.         < 
Aucun  retour. 

3!>mars,iPort-[.ouis.  RoitMiifnol.  de  Surate 


Juillet.  id..  Pritident.df  Suralo. 


iriM  SA  mare,      id..        Blancpi- 

Président,  *  ^"''- 

1082  37  mars,      id..       Heureme.  1 

6  avril,      id..        floua'',     i  c  '. 

Hwu..    '!*""•■ 

1683  ITjanv..  de  Saint-  SI-Fraru;oii    d'Aï- 
Matd.      )i«e.    36U  tx..    i 
Pondichcry. 
30  man,  de  Port-  Hl/incpignon.&  Su- 
Louis,      rate. 


18  juillet,        id.. 


18  juillet.        id., 

19  août,  id., 


Aeiireose.  de  Surate. 


Blancpignon.  de  Su- 
rate. 


Royale.        «       de 
Henreaie.    \  Surale. 


IfiSi  3  avril,        id..        L'orAe.       .  F;ntrc  29  juillet  et  K  août,  A  Port-Louis. 

âOO  tx..      J  Prèaidenl.     1      de 

M-.tn/oine,(     ■  St-Françoii  {  Pondi- 

«—  .         )  '^      '      de 

,."  ,    '        *  Surate. 
Vautour, 

Ififia  13  février,  de  Port-  l'anfoiir,  j  21  juil..àPort-Louis,  Coche, 

Louis.  I  Pondi-   et  7  août.  Vierge  iians(      de 

PriMidenl,^  chéry.  Macate.    {  Siiratn. 

li avril, de St-Mal».  Sl-Fran\-oii  ^      ,  St-Anloine,^ 

d'Anêine.  '  ^ 

22    -  de  Port-Louis,  floyale,        ^  *■""■ 

l)u  Koi.3mars,dc-0Meau.  600tx..  au 

Brest,       Siam. 

Maligne^  id. 


IfiKfi  Iftft'vrier,     id..       Coche,  â  Pondi ché-  Juillet,            id.. 

ry.  Octobre,         id., 
14  avril.                    '>ri/Iamme.  750  tx.. 

à  Surale.  18  juin,  du  Hoi, 


Royale,  du  Surale. 

Préniiienl.  de  Pundi- 

chéry. 

Oiseau,     i    ,     „. 
u  I-  ;  de  Siam. 

italtgiie.  t 
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tflêT  2    inai-s.  ilo  Port-  Prétidtnl,   A    Pon- 

15  Hvril,       ici.,         Jeux,  Sao  U..à  Su- 

rale. 
13  octobre,   iil,,       Sl-,\icola».  IJOIx., 
A  PoHclichéry. 
DuKiii,  l"mar»i,<lc  Bfct>l.  escaOro  de  Siaiii  : 
OaillaDl,  HIIU  ix. 
(iiteaa,  id. 
iMttJi'i/iie. 
Loire.  Hùle. 
.Wormande.  id. 
Dromadaire,  id. 


leHH  12  iiiHi-s.  de  Port-  Corhe.    à 
Louie,      cht-ry. 
19  avril.        id. 


P-iiidi- 


26  octobre,   id.. 
Du  Hoi,  février. 


Floriittanl,  tiOO  t.v . , 

ù  Surate. 
Lnnr.iy,    250  l.t..  à 

Poiidiohi-rv. 
Oriflamme,      au 

Siam. 


HKTUI'H!* 

Fôvrier,  APorl-f.ouit>.  Vaiitnar.  de  Pumli- 
rhi-ry. 

1(1  mai,  id.,  SI-Françoi>  d'.itsite. 

du  Surate  et  de 
Pondioiiéry. 

2i>  juillet.        id..  Oriflamme,     de    Su- 

rate, 

22  août.  id.,  Coche,      dv      Pniidi- 

rhérv. 


2"  juillet.        id..  Jeux,  di-  Surate. 

SI  auût.  id..  Prétidenl.  de  Pondi- 

clii'rj', 
Juil..{luKoi,àBreNt,  Ot*e<tu,  de  Siam  et  de 

Pondichcry . 
Gaillard,  de  Siam. 


Aucun  relour 


I6«fl  Ti   mai,    d*t    Port-  2K  juin,  àPorl-l.,oui8,  i''(ori«an/, deSurali;. 

Louis,  Jeuj:,  ù  Surate. 

St-Jean-Bapli»te. 
lût)  Ix.,  A  Pondi- 
chéry. 

1M«  2i  février,      id..     escadre  DiKjueane- 
tiuilon.  Il  Pondi- 
cliéry  ; 
(iailUrd. 
Florixsanl. 
Eeaeil,  ftOO  l\. 
du  Itoi,     Oixeaa. 

Lion.  friViile. 
liniiion.  id 

1691    18   uct,  du    Port-  /*iJ»(i7/ondi'*/ndej[,    6  févr,,  à  Port-Louis,  Jeuj",  de  Surate. 


Loui^. 


"D  l\..  ]i    Pondi- 
l'ht'TV. 


1"  mars. 


id.. 


Loaray.  tic  Pondi- 
cIu'tv. 

j     id.,  id..  SI-.\irolas.  id. 

2u  août,  Kitcadre  Duquesae-Guitim.  de 
Pondichi5ry.  Oail~ 
laril,  Florixmi  ni, 
Fcaeil.  Oifeaa.  Lion. 
Dragon. 


iwa  au  mars,  de  Port-Lcjuis.  escadre  Dau- 
dennes.    à  Surate  : 
du   Hoi,  Fenitant.m*H\. 
de  la  (^iriipuKitie.   Floriss;inl. 
Ecuetl. 
Lonrai/ . 


.Vue un  retour. 
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A.\<IBEtl  ENVOtd 

IK   utt..  de  Port-  Cerf-\olaitt.kl\m~ 
Louis,      Uiclicry  (pris  le  21 
par  uii    corsaire 


hollandais  . 

1693  10  mars, 

id.. 

Gaillard.  A  Pondi- 
chéry  et  Deiigale. 

1694  Avril, 

id.. 

yeux,  k  Surate. 

Aucun  retour. 


1693  1"  avril,    id,,      escadre    St-rquîtriiy, 
à  Surate  : 
du  Hui,  Médemblick. 
Faucon, 
Zé  lande. 
de  la  Compa^'nie.  Fonlcharlrain.b(Wt\. 
Lonray, 
FlorÎKiant. 


llniar:!.  d  Port-Louis,  Esradn.'  Dandenne». 
de  Surute  : 
Fendant. 
Florissant. 
Lonrai/. 

Aucun  retour. 


1696 


Aucun  envoi. 


Id. 


1697  3  déc,  de    Port-  Sl-Jean.     bâtiment    5  mars,  &  Purl-Louis.  Kitcudre  Sorijuinny, 


I.otii»,       d'avis,    au  Ben- 
gale. 


IKJuillet.  id. 


de  Surate. 
Médembtifk. 
Fa  aeon. 
Zélande. 
Florissant. 
Ste-Thérêse  de  .\.-U. 

de    l'Etoile,    prise 

espaijinole. 
Ponlchartrain ,      de 

Gca. 


Sirilr. 


1«9B  Iftjanvier.dcPort- 

Luiiis,  Phéltfiieauj:,\ 
400  ,lx..       /. 
Etoile  dt)-  i  "'*•" 
rjen(.3jOt.'       ' 
Avril,         id..  l'ontchar- 

'       train. 
Princesse 
deSapoie.\ 
MOOti., 
Marchand  des    In- 
des.    140    la..    A 
Ituurbiiii  et   Su- 
rate. 
Novembre,     id,,     PoslUlondes  Indes,     i  Juillet.  A  Port-Louis,  Poslillun  des  Indes, 
TU   (.X.,  A  Piindi-  du  Itcn^olc. 

cliéry. 
Mars,  id.,  du  Hui,  eseudre    Des     Au- 
gicrs,  au  BcuK^le, 


Kaepi'Eli».  —  La  Compagnie  des  Indes  Orientales. 
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Siam    et   Pondi- 

chéry  : 
Bon. 
Indien. 
Zétande. 
Castricunt. 


1699  19  fùvr.,  tic  Porl-  Maarepai,  \       . 

Louis,       MOU.,    /p^^^j. 

^•:."-7      chcry. 
dor.id..  I  •' 

"  avril,        ici.,        Florig- 


à 
Surate. 


sa  nt , 

7001a.- 

A  antre, 

000  U., 

1700  10  mars,      id..       Peried'O-    ' 

rienl.  I       à 
200  l.\..       l'oiifii- 

P  h  é  ly-  \    iliùry. 
peaux.,    , 
19  avril,      id.,        Hl-Loais,  i 

4i0tx..  '        >\ 

Kloiled'U-i  Sufiito. 
rient,  I 
ti février,  de  Brest;  du  H()i,  escadre 
lie  Oiilleaiitni)- 
rnnl.  li  Poiidi- 
chéry  : 

j1  ,4  r^iij^fe,  vaisseau. 

Mtiline,  fi'i'b'iite. 

1701  l-'ôvrier,  (le  Porl-  .U,tnre/).i.f. 

I.imis,  l'ondirhé- 

.V.ir,-/..-.nJ  (  ^.|,^,.^. 
lies  In- 


2fi  juin,  à  Port-Louis,  Princewe  de  Saroie, 
de  Surate. 

lïauùt,  id  ,  Phëlypeatix.   \      , 

21     "  id.,  Etoile    dO'  j  ,^ \ 

rien(.  I    "^  ' 

3ô  déc,  à  Dieppe.  Marchand  de*  Indti. 
de  Surate. 


28 juil.,ft  Port-Louis,  Maurepas,  di'  Pondi- 

chéry. 
29     •  id..  Aurore,  de  Surate. 

27  décembre,  id.,         Toison  d'or,  de  Pon- 

dichdry . 
Mai,    id..      du  Roi,  Zétande,    de     P"-idi- 
ehiîry. 

28  juillet,  id.,     id.,     Escadre  Des  Aubiers. 

Bon,  i  .   ., 

„     ;  .  ;  de  Sinit. 

Caslricnm,   \ 


»<  juillet.  id., 

27-29  août,     id.. 


des. 

J 

Avril, 

id., 

/'rinc.sxc  de  .^'.ii-oi'e. 
H  Suroît". 

ll'inrhon.  2(0  U..  à 
lloui'bon  el  Su- 
rate. 

1702  ')  mars. 

id.. 

Iiloile  d<>- 

à 

rient. 

Pondi- 

SI- Louis. 

clii-rv. 

.Avril, 

id.. 

Toiaoït  d'or,  à  Sii- 

nite. 

Etoile     d'Orient,     de 

Surato. 
Perle     d'O-  i      it 

rienl.  >    titi'i- 

Phélypeaur.)    rhir\. 
St-Louis,  lU"  Suriik'. 
lu  Uoi,     EscadredeCliâleaumiirant  : 
Aifréiihle,  )       de 
Maline,       {  Suriile. 


,Iuin-nniil,     à    Port-  Princemie  \ 

Louis.       de    ^a-  {        de 

voie.        i  Surate. 
liiiiirbon.  / 


.Maurepas,       ^       , 


,.) 


170.1  12  avril.  di>  Porl-I.ouis.  arniemi'iil  l'ii 
coiir-i'  de  rmili'- 
llav,  il  l'iiiiilitln:- 
rv    : 


.Marchand  (    ,,^,_.^_ 
des  Indes.     1 

'J  i  juin,  à  l'oi-l-I.iiuis,  Sl-I,i>uis.  lii-  l'iiudi- 
o  lu'' l'y. 

Il  ■n'iijbre.        iil..  'l'uix  m    d'or,    de    Su- 

raie. 


AivrrNDics 


(>5» 


AXNKRIt  RXVllli' 

(lu   Roir  HtKUrepai. 
de  la  Compattnie.  Pondiehéry. 

noi  7  janvier,  de  Porl-  JfxrcAsnd  det    ir»- 
I^uis.      dei,    A     Pondî- 
chcry . 
iA  avril       id..        esicadrc  de  PalliJ^- 
rea,  i  Pondicliérj- 
et  Surate  : 
du  Roi.  Agrémble. 
Mutiae. 
ùe  ta  Ctimpa(niic<  St-LoaU. 
Aurore. 


1705 


Aucun  envoi. 


l!i  auiit,  A  P<irt-I>nui8,  armemenl  de  Fotite- 
nay,  de  Pondichéry. 
Mëurepêt. 
PoRtIichéri/. 


19  octobre,      id.. 


Escadre  de  PallièreM, 

de  Pondichéry. 
Agrémble. 
Aurore. 
St- Louis. 
\  Itrent.  Mutine. 


ITWt  14  juillet,  de  Port- 
Louis,  tfaure- 


à  la  mer 
pa$.      I    du  Sud 
St-Louii.)       elà 
Toiion  \    Pondi- 


(for, 


chi-ry. 


1107 


Aucun  envoi. 


Aucun  retour. 


170N  <  janvier,  de  Rre!<t.  1"  armement  ma- 
louin,  à  Moku: 
(^urieuj:. 
Diligent. 


Id. 

Il  mai,  k  Pnrl-I.auis.  Maure- 

p*a.      f        iti» 
Toiiun  I    arr  itiU. 
tfor. 


170V  l6f^v..dcSl-Malo.  St-M*to. 

Sl'Jean- 

Itaptiile, 

Hienaimée, 

palachc, 

k 
Pondi- 
ehérj'. 

1710  Janvier.  ■    id..        cscadi-e  de  Raoul  : 
.Vaurepa*.' 
Ly»    Itri-  j 

/har.      /        à 
framois  >    Ptmdi- 

tl'A  r-  \    ohory. 

fjoage».] 
.\ayuile. 

Il  décembre,     id,,       St-LouiK.    de   Pondi- 
ehérv. 


1711  Janv.,dcbt-Mulii.  Paix.         ,    ...   . 
Diliy^nt,S 
<)    juin,    de  Port-  armcmcnli 

Louis.      Duro<m-|       i 

lin  :  <    Poiidi- 

St-Loui»,  \    dii-ry. 
Français, 


1(1  mai.  ASainl-Malo,  Diligent,  1 

Curieux.  [  de) 


deux  priMex  hollandaiiies.  i 
ai  août.         id.,  St-.ifalo. 

Sl'Jean- 

Baptiile, 

Hienaimée. 


Aucun  reltnu-. 


Moka. 


de 
Pondi. 
olicrv. 
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1713  Janvier,  deToulon,  armement  eu  cour- 
se de  Roquemador. 
A  Pondichéry, 
EeUtant,  l.ODD  tx. 
FendAttl,  id. 
AdeUtdt,  fréKBle. 


1713  23marB,deSl-Malo,   Escadre    Dude- 
maine  Girard  : 
Lyi  Bril-  ■ 

)uc,        j      Â 
DenxCoB-l  Pondi- 

ronne*.  '   chérv 
Françoâ  I      et 

li'A'r-  \     Ben- 

goiigcB.]   gale. 
Auguêle.  I 
10  juin,       id.,         /.^  Pai'z,  corvette  A 

Pondicbéry. 
30  juin,  de  (^dix,  escadre    Guymniit 
du  Coudrar : 
JaMon,        i       à 
.Vercure,   |  Poiidi- 
VétiBM.        I  ctiéry. 

171  i  21  marx.  de  Sl-Mato, 

Change  ar. 


Novembre,     id., 
nij  23  janvier,     id.. 


.■inseitr.  1       ■ 

Paix,  fvé-  ÎPoidicbrrj 

Ifiite,        '  ftB«Li. 

.lur/Njfe.  à  Mokii. 

Ly^    Bri-  j       . 
„        ,,        -  Pondi- 
ronntx.    ' 


nifi 


Aiictiii  envoi. 


H  révrier.iPort-IjOuia,  escadre  de  Itaoul. 
Màurepës,    ^ 
Fra  nçoii 
d'Argou- 
ga. 
AaguiiU. 
Lyâ  Brilhae, 
AMorlaix.  .Yoiireati 
Gtorge» . 
prine  an- 
glaise. 
18janv.,àPort'LouiB,  Adélaïde  (enncment 
deBoquemador). 


de 
Pondi- 

chérv. 


2(  juin.  A  St-Malo, 


Paix.  ', 

Ditigenl.       j 

terre,  ^nie  I 


de 
ka. 


ItilliadiJM. 


14  juillet,  Kscadre    Dudeniainr 

Gii'Hi'd  : 
LyaBrithae.  . 

Deux     Con-  '  „      .■ 

Auguste.         )'-'''"> 
Usinai,     à  Brest.  Jaxon      (nnne- 

munl     Gny- 
niuntduOtu- 1 
dray; . 
11    "    â  Port-Louis.  S/-/.oiiia  armé- 
nien I        Du- 
moulin'. 

i  ff'vricr.  f.'hjisjtenr.  de  Mnka  e( 

Ile-dc-Francc. 
Paix,  de  PondicJiérj-. 

-*>       "  i^  Brest.  .Werciire  ar-  \     de 

mem  e  n  t  j  Ben- 
(iiivmonl  t  palf. 
du  V.IJH-  i  et  de 
th'ay.  1  Pondi- 

î"       "         Il  Nantes.    l'e'niM.  id.,      ■  cIu'tv. 

Aviil.  .tuyii.ife.  di-  Muka. 

IT  .jiiillrl.  Li/xBrilhac.)      de 

Deux    Ciiu-  î  Poiidi- 
ritnneg.       '   chéry. 
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1717     De    ^aint-Mulo,  Comtesse  de  Ponl- 
chtrlrain,  &  Mo* 


ni8  Février. 
9  mars, 

1719  Marx. 


I73U 


kael  Pondichéry. 

i<)..        Indien.  i 

id..        Comte     de  '■  fnii- 
Tottloase,  '  rbéry. 

id.,        «eux  Courons»,  à    Mai-Juin. 
Vnadicbéry 


Juillel. 


nETOlIRIi 

Aucun  rctuuf. 
Aucun  retour 


ComUâie  de  Pont- 
rhartrain,  de  Moka. 

Comte  de  Taaloate. 
dePondichécy. 

Peux  Coiiroanen.  de 
Pondifhéry. 


INDEX 


Ackt'ui^  Atjeli,  siillaiisl  un  N.  (>.  tic  Siiiiintra,  À  proximité  <lii    dt^ti'oit  <lt' 

.\lth^p  du  portiif^uis  aldea),  ^l'and  villa^fo  indoii. 

Ammlahat,  auj.  Ahiuodebad,  cai>itHl(>  du  (lOiidjcral. 

Arack,  pau-de-vie  de  l'Indt',  obteiiiK'  juir  diHlitlatioii  de  U  fleur  riu  cocolier 
iSnvarvi, 

ArcnU\  Ai-cot,  capitale  du  (iarnate. 

Armuisiii,  éloffp  <1«'  soie,  aorte  de  lafTeliis  miuce,  surtout  criti»oisi  et  rou^e, 
ral)riqu«'  au  Boii|^le  'Savarv,   l.uîHier!. 

Avatriar,  gouverneur  de  ville. 

liAfjnatjar,  capitaledu  rovaunie  de  (îolcoude,  auj,  Ilaïdernbarl. 

Baniantt,  secte  d'une  caste  bralimi) nique,  piofessanl  le  cuite  de  Viclinou. 
Iiabttant  le  Gou<ljerat  et  renommée  dans  toute  l'Asie  occideutale  pour  ses 
aptitudes  commerciales  :  c'étaient  les  princijiaux  banquiers  de  Surate  {Savaryi. 

Hanliim,  capitale  d'un  royaume  de  .lava,  à  l'O,  de  Ilatavia  et  près  du  détroit 
de  la  Sonde. 

Barcalon,  de  Pra-Klauj:.  premier  ministre  du  Roi  de  Siam,  cliarfré  îles 
affaires  étrangères  et  du  commerce  intérieur  et  extérieur. 

lienjoin,  suc  végétal  résineux  concrète,  autrefois  iisilé  en  médecine  et  eu 
parfumerie  (Savary  >. 

liélel.  sorte  de  poivrier  .siri  ,  dont  les  feuilles  élaicnt  usitées  comnne  masti- 
catoire et  tonique  dans  l'Inde,  rindo-Chinc,  la  Malaisie,  etc.  (Id.i. 

Bétillex,  mousselines  ou  toiles  de  coton  blanches,  surtout  fabriquées  à  la 
côte  de  Coromamiel  (Id.l. 

Bijapoiir,  Visapotir,  capitule  d'un  royaume  musulman  du  Dekan.  au  S.  ().  de 
celui  de  fiolconde  et  à  l'O.  iluCarnate, 

Bol,  ■<  bittimenl  de  50  :i  60  tx.,  qui  sert  pour  ta  charge  et  la  décharge  des 
navires  portant  dos  inarchaudises  -  {Journal  du  Ynulnur,  iinti,  AM,  R*  7,  f. 
216  V}. 

Cnhinil,  lirman. 

tlatafn'l,  aidée  au  \.  de  Pondichéry,  acipiise  par  F.  Martin  en  nO.'l,  anj. 
(lalapett,  enclave  rran<;aise  en  territoire  anglais. 

I.  I.uillicr,  Inslriiclion  /iitar  le  vtunmerce  ile^lmit»  OrieniiiUx,  ii|i.  cit.  :  —  Savarv, 
lUctitinmiire  iinhenel  iln  ntmmerce,  ii\t.  cil.  :  —  Précis  (cén^raphirinc  et  tiinlnritiuc 
de  riiKlo.  maniiHcrit  MTtiO  .  .\)r.  Elr.  Asie  1.  f.  !M  ;  etc. 
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Candiu,  capitale  du  royaume  indou  <le  riittérieur  de  Ceylan,  iiuj .  Kandy. 

Cantlii,  mesure  de  poids,  valant  5.ïO  livres. 

Cannetle,  ipice  tirée  df  rérrircA  du  c«iin4>lli(!r,  H{i|i«lt'e  eattim  daiiii  la  méde* 
cinc  du  Moyen  \g(i\  In  mmllfiiru  retiaïLdc  Cflylan  ;SBvary|. 

Cûrdamome.  graine  ronrermunl  une  liuilc  aromatique.  itiirtouL  utilisa* 
comme  DB^aisofincment  dans  l'Inde  et  autrefois  en  Kui'ope  par  la  droguerie  et 
la  parfumerie  (Savarj-;, 

Carnute,  CaMialic,  province  de  Giiigt,  càlv  de  Coromandol. 

Caiieii,  groflKCïi  mousselines  de  colon  du  Bengale  iSavar)*,  LuilUcr), 

Cas»iinLii:Ar,  villi*  du  Reni;ale,  aiij.  Cossimbjizar. 

tlat^marun,  "  deux  pièrt't>  de  Ikms  liées  onst'Uible,  lîur  leMjuelIcB  oD  se  mol 
ipour  nlk'r  des  navires  au  riv&^'e.. sur  I»  eàle  de  Coroniandel^  ;  A  la  Térilé  oo 
h'chI  pas  fort  sêchemeitl  I)i-de»sus  ■'  ;Bfllauger  de  Lespinay,  op.  cif.  p.  Itti; 
voir  aii»»i  Gautier  Selioiilen,  op.  eit.,  I,  p.  897). 

Chjiiara»,  tnoiiimie  ilt'  romple,  de  la  vnlpur  dVnviion  une    «temi-p«Kode. 

f^helingvv,  Iud|;uc  barque,  è  36  aTÎroDB,  i  fond  plal  cl  haute  de  bord,  qui 
serrait  an  débarquement  k  la  eAte  de  Coromandel  (pAuchol  de  Chantassin, 
o;>.  fil.,  p.  l'Oi.Pour  retnui-quer  lett  vais»eaui  dnuK  le  Gnngt:  du  leur  attachait 
une  chetinfçiio  h  Uhhorà  et  une  h  tribonl. 

Ctiiles.  toile»  peintes  vil  pièces,  fabriquées  surtout  h  Surate  et  li  Masulipa- 
lam  (Sawiryi. 

Coloval,  chef  de  In  jKilice  dana  les  vtllea  du  Mogol  ou  d^s  nouveraîn»  muHul- 
mans  du  Dokan. 

fliiup&n,  moOiiaio  d'tMr  inponiiinu  (Vuir  IV*  partie,  L-hap.  VI.  p.  5H.   note  II). 

OiMn.  premier  ministre  d'un  iiebab;  conupan'  nux  intendants  par  les  Fnin- 
çaiH  du  XVII*  siècle, 

DoreM»,  [fiotiMaelineit  de  coton  blancb«t>,  rayée»  ou  .^  carreaux,  i)u  B«ii^ale 
fSaifBry,  LuilUer). 

Ecrivain  de  r<Aiateati,  employt^  prenant  rang  aprcs  le  commissaircde  marine, 
cbnri^f^  de  l'inventaire  de  l'armcmcnl  et  du  journal  de»  consommations. 

Eléphant  llrmpétr),  violenta  coup»  de  vent  du  S.  E.  ou  du  S.,  qui  sonfltent 
dans  ta  r<^^ioii  de  Bombny  et  de  Suralc  lin  scittenibrc  ou  octobre,  marquant 
la  Bn  de  la  saiiidii  pluvieutte  sur  cette  wMe  net  ideiiUlc  do  l'Inde  el  le  conimeu- 
eeinent  de  celle  <tc  la  v6te  de  Curuweudel:  leur  nom  vivnt  ftolt  de  leur  force, 
soit  de  l'aftpect  arrondi  et  sombre  de»  nuages  i]ii'ils  chan-icnt. 

Etofff  d'écnrce  d'arbi-e,  -  c'eet  une  c'toffe  fabriqnéc  aui  Indes  de  l'^corce 
d'un  arbre,  qui  œ  flie  comme  le  clinnvre.  Le*^  Inn);»  fllamenls  qu'on  en  lire, 
npK'K  qu'elle  n  éié  Itatlue  pni»  roiiie  dans  l'eait,  roiiipniW'itl  un  fl)  qui  tient  en 
quelque  sorte  le  milieu  entre  la  soie  et  le  fil  onliaairu,  nV'tanl  ai  ^i  doux  ni 
ai  luHlr^  que  la  soie,  ni  ni  dur  ni  wi  mnt  que  le  chanvre  framie^i.  L'on  mêle  de 
In  soie  dans  quelques-unes  d«  ces  élolTcii  ol  ceUcs-Ui  «ont  le»  guingan»,  te» 
nillat  et  loa  cherquemollM...  a  (Savary). 
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Fanun,  peliU-  iiikiihqh'  d'argi>nl,  valant  environ ijualre  sols  (Voir  IV*  partie, 
rhap.  VI,  p.  âW). 

Fautf-t-hray,  avunl-inurcn  mtiçoiincvtc  vl  tvrrnsKé  <{iii  coiioliltinituii  clietiiiii 
Ae  mnde  nu  j.ied  du  rcmpnrt,  «ntr»'  celui-ci  i>i  \v  foHst%  el  p«!rmi>Uait  un  feu 
nrant«n  nvanl  Je  Ih  cnnlre«<;arp4^  du  foMé. 

Flûte  (du  hollandais  finit),  bALîmciit  de  commerce  e(  de  Iraasport,  à  fooil 
plat,  HUK  forme»  ^roBties  et  lourdes  empruntées  aux  llnlUndiitm. 

Girofle  {claa  itt],  (Jpice  foumic  parla  lluur  <lu  {j^irullivr,  cueillie  va  bouUin  et 
««^clK^j'  au  soleil  ;  elle  nY-tnit  produite  ({u'aux  MoIui)iie!>  (Sav*ry  i. 

fiolcnndv.  ttiytuime  musulman  >lu  Oekaii,  siliié  ■•nli'e  celui  de  Uijapour  el  la 
province  inonpole  d'Orissn. 

iinndfinur^  ville  dv  lo  rôli'  de  Coriimitndel.  nuj.  l'uddatore, 

iiuinéta,  Uiiitni  de  coUtu  bluaclie».  (iK»e/  (lues,  »iiiloul  fnhritiuées  i  la  c6te 
de  Coromandel  {S«vary). 

tloucre,  ourrf.  (letit  tiftiiment  de  transport,  en  (général  do  100  tx.  1  es.  ot  uni- 
Irentniiic  d'iiomnie»  d'équi^Mige. 

iiuiiQti,  maLiêre  foloratile  hieue  «xlratte  de»  reuille»  de  l'indiiioticr  iSiivary). 

Jaghernalh,  embuiicliiirc  du  Godiveri. 

•/anurrari,  jarnjiras.  tnfFelan  du  Bengale  ft  Heurs  d'or,  d'argent  nu  rie  soie 
(Snvai-y,  LuiUier). 

Jnnsfion.  JnncfUng,  une  des  Iles  de  l'arehifiel  Mer^uy.  auj.  Juiik  Seylon  ou 
S«laiig  iNlarid. 

L^ch,  mouiiaie  decotiiplv,  valant  lOO.WO  Koupies. 

I.«ifiir.  stdiNtiirioi-  K'siiieiise  fournie  par  pluAieur»  «rhreu  de  l'Indo  à  lu  suite 
«le  II)  |>iH|ûi-e  de  reitaitih  iiiM-cl^H,  utilisi^  surtout  comme  vernis  sur  boia  et 
■iiéUl.  cmploNée  nutrcfui^  i>n  médeeine,  cumtne  malt^rc  colorante  cl  dans  la 
fabrication  de  Ln  cire  A  cacbeler. 

LMcarOi»,  £a«rrj|j-«,  soldaU  indi);èneK  TiiercetiHin-«. 

iljiitfimoUfa.  mousselines  claire»  el  IpÎ's  fine*,  surloul  fn briquii^es  au  Beof^le 
(Savaryl. 

}taa,  mesuri>  fie  poids  usitée  fiurtont  danH  le&  états  du  Mo^l  et  vnlant  su 
B«n);tile  7!i  livres,  'L*'»marrhHndiid'OugIy  ïi  In  Compagnie,  9  janvier  l~OI  AC, 
Cl  6R.  f.   nHj. 

mwJAliar,  ehef  des  marchands  indis^nes  au  service  de  la  Compagnie  el  lui 

Iservonl  par  (-oii»M^(|uenl  de  courtier. 

Mu%r»rU,  gmine  i{u  muscadier,  grand  et  bel  arbre  de  10  It  30  mitrotde  haut  ; 
[Us  graines  sont  contenues  ilana  le  fruit  et  enveloppées  du  maeis,  lani£re« 
rchsmueH  qui  onl  le  mî>mo  goûl,  moins  énei^ique,  et  servent  auv  marnes 
['emplois  miVIirinniix  ou  culinaires  Sarary], 

.VaJMt/i,  Kouvorueui' de  prorince  pour  le  Mugol,  ou  encore générnUssiiue  dans 
»  Etala  musulmans  de  l'Inde. 
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\aû/vf*.  prtnceit  îtirloubdu  Dekao  méridiooal  :  Msdan  JBsqa'an  c*p  Coi 
rîn  ,  Tandjaour.  Mararas.  etc. 

Strtzpoar.  port  iju  royaume  de  Golcoo'le.  ao  N.  de  MaMiliirtlam. 

dulgtr*.  aidée  â  TO.  île  Pondichéry.  acquise  par  F.  Martin  t-n  ITM;  Hj. 
Oulffaret.  c^fmoiune  franvaise. 

l'Mifruh.  monnaie  d'or,  valant  environ  5  I.  10  s.  Voir  IV*  partie,  cbap.  VI,  p 
Tiil  . 

PaUagar».  fcoiiverncuPï  indous  de  petites  circonscripliond.  dan»  le  Carnatr. 
d(V[M-fi(lants  un  théorie  du  Mt^ol  ou  des  princes  musulmans,  mais  en  réalité 
iiidéjtendauts,  ju<><iu'à  se  faire  la  ffuerre  les  uns  aux  autres. 

Palmier»  l'ointe  ih$  .  delta  du  Mahanadi,  environ  I5<t  km.  au  S.  O.  de  l'eB- 
liouchui'e  «lu  (iaiif^e,  auj.  Palroyras  Point. 

f'ararana,  acti-  de  donation  ou  de  ccssiou  délivre  par  un  haut  fonctionnaire 
iiabfilji  en  vertu  el  en  exécution  d'un  flrman  accordé  par  le  Mo^l. 

Parti»,  ^ninrit-  bar(|ue. 

Palhant,.  nom  donné  par  les  Indoui^  aux  .\fghans. 

Palmur».  mcssa^^rs  indigènes. 

Pinntrp  ou  />t>r<>  '/»  h»il,  monnaie  d'ai^ent  es[>a^nole.  valant  à  la  fiu  du 
wii*  siècle  liuit  réaux,  soit  3  1.  ar|;ent  tie  France  Boixard.  Traité  de»  inonnaift. 
Paris,  Hi'i2,  iri-12,  p.  'ZH'l;  .Miot  de  Bazingliem.  Traité  iln  monnaies,  Paris. 
I70+.  2  vol.  in-t.  Il,  p.   JH3. 

Puirrif,  fruit  du  gioivrit-i-,  liane  grimpanle  :  r'était  Fépicp  la  plus  commune, 
celle  dont  la  culture  s'étendait  le  ]itus  à  l'O.  des  îles  de  la  Soiule.  jusqu'à  la 
cote  de  Mnlahar   (Savary  . 

Qiièrhe,  raiche,  petit  bntimeat  ponté  de  200  à  50U  tx.  à  deux  mais.  ;;réant  ses 
voIIl-s  sur  des  cornes  et  j>ortant  deux  focs  sur  son  beaupré;  il  avait  jus<)u'à 
<lou2e  canons  et  servait  ordinairement  d'aviso. 

Hajeinulle,  ville  du  llengale,  auj.  Kajmabal. 

Haoetin,  ouvrage  de  défense  qui  date  de  la  lindti  Moyen  Age  :  il  était  cons- 
Iniit  pur  les  assiégés  en  avant  de  la  courtine  pour  la  protéger  des  mines; 
d'abord  en  forme  de  petit  éperon,  i)  devint  pins  tard  la  demî-lune. 

Salempouri»,  toiles  <le  coton  blanches  on  bleues  de  la  côte  de  Coromandel 
iSavary  . 

SaïuiH,  toiles  très  fines,  blanches  ou  bleues,  surtout  fabriquées  à  Ralassor 
Luillicn. 

Sanlut,  arbre  dont  le  bois,  frotté  ou  brûlé,  dé^j^age  une  odeur  aromatique, 
agréalile  et  [lersislante  ;  il  élail  utilisé  dans  les  cérémonies  religieuses  et.  en 
Knrope,  diins  la  niédei'iiii-,  rébéiiislene,  etc.    fiavarv  , 

Sapaii.  l)ois  rouge  de  teinture. 
.S''ra/"it,  changeurs  et  lmn<[niers  indigènes. 

Ser/>rau,  présent  consistant  en  un  costume  de  seigneur  indigène,  ordînaire- 
meul  de  grande  valeur  Kailtru,  op.  (■('/.,  p.  173  . 
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Soubahdar,  soubedar,  vice-roi,  la  plus  haute  dignité  de  l'Empire  mongol. 
SoucUg,  aouchies,  étoiTes  de  soie  du  Bengale,  très  légères  et   très   claires 
(Luillier). 

Tanjebi,  mousselines  Je  coton  assez  claires,  surtout  fabriquées  au  Bengale 
(Id.,  Savary), 

Terra  mérita,  matière  tinctoriale  Jaune,  extraite  du  curcuma,  herbe  vivace, 
autrefois  utilisée  aussi  dans  la  droguerie  (Savary). 

Topas,  d'un  mot  qui  signifie  chapeau  (Cultni,  p.  309),  métis  portugais  qui 
servaient  comme  soldais. 

Valgondepour,  capitale  de  Chirkhan-Loiidy  (royaume  de  Bijapour),  à  trente- 
cinq  lieues  de  Poudichéry. 

Va^ui^,  d'un  mot  persan  signifiant  envoyé,  homme  de  confiance. 

Viaapour,  Bijapour. 
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VI.   Lu»&iludi>  t1e«  Dirp'Cleur»  ;  les.  conséquences  de  l«  içiieri»  ;  l'es- 
cadre <U-  Pallières;  lîU*. 
VI] .  Itetour  de  l'artncmeut  do  Ponlenay  ;  îin)]uiH«Bnce  de  !■  Cotn|Ui- 

(^nic  îi  Cnire  aucun  env»!  en  ilOTt. 
VIII.   lléln>»»e  de  In   r.()in|iA(;tiîr  :  Ktiitr  du  ronflit  des  l>ii'ecleun>  et 
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particuliers  it710-t7I3  . 

VI.  Concession  pour  trois  ans  du  privilège  de   la  (k>m)iagnie  hux 
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